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Commerce  extérieur  du  Vilayet  d'AndrinopIe 
en  1908  (1). 

I.  PRODUCTION  AGRICOLE 

Andrinople,  le  15  octobre  1909.  —  Dans  une  contrée  essen- 
tiellement agricole,  comme  le  vilayet  d'AndrinopIe,  la 
prospérité  commerciale  dépend,  en  grande  partie,  du  résul- 
tat de  la  moisson.  Il  convient  donc  d'examiner  avant  tout 
quel  a  été  le  rendement  de  la  récolte  en  1908. 

Céréales.  —  Les  conditions  climatériques  ont  été  assez 
favorables  à  la  croissance  des  céréales,  dont  la  qualité 
s'est  améliorée  ;  malheureusement,  au  début  de  l'année, 
les  paysans  se  sont  trouvés  dépourvus  de  grains,  la  récolte 
précédente  ayant  été  désastreuse,  et  malgré  les  efforts 
faits  par  le  gouvernement  pour  venir  en  aide  à  l'agriculture, 
une  grande  partie  des  champs  est  restée  en  friche.  Les 
paysans,  au  lieu  de  semer  ces  graines  mises  gratuitement 
à  leur  disposition,  les  ont  fait  servir  à  leur  nourriture, 
tant  la  misère  était  grande.  C'est  ainsi  que  la  surface  de 
terres  ensemencées  a  été  de  40  %  environ  inférieure  à 
celle  de  l'année  précédente.  Le  rendement  du  blé,  de  l'orge 
et  de  l'avoine,  a  présenté  une  moins-value  de  20  %  ;  seuls 
le  sésame  et  le  maïs  ont  bénéficié  d'une  augmentation  de 
15  %.  Au  mois  de  septembre  voici  quel  a  été  à  Andrinople 
la  cote  des  céréales  : 

Blés  durs   19  fr.  50  le  quintal 

Blés  tendres   18  75  — 

Avoine   10  10  — 

Maïs   12  65  — 

Orge.....   13  75  — 

Seigle   12  65  — 

Millet                                   8  66  — 

Alpistes   13  75  — 

Epeautre                               8  65  — 

Notons  que  c'est  en  1908  que  l'on  a  récolté,  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  vilayet  d'AndrinopIe,  des  orges  d'assez 
bonne  qualité  pour  servir  à  la  fabrication  de  la  bière. 

En  l'absence  de  statistiques,  il  est  difficile,  sinon  impos- 


(1)  Dernier  rapport  annuel  du  même  poste  :  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  26  novembre  1908. 
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sible,  de  se  faire  une  idée  exacte  des  quantités  de  céréales 
vendues  et  achetées  à  Andrinople.  Il  faut  se  borner  à  citer 
les  entrées  et  sorties,  en  gare  de  la  ville,  telles  qu'elles  sont 
notées  par  l'administration  des  chemins  de  fer  orientaux. 
En  1908,  on  a  déchargé  à  Andrinople  17.909  tonnes  de 
céréales,  tandis  qu'il  en  a  été  expédié,  tant  sur  Moustafa- 
Pacha  que  sur  Gonstantinople,  6.197  tonnes.  En  général, 
les  blés  du  vilayet  destinés  à  l'exportation,  sont  dirigés 
sur  Dédéagatch  ;  ce  port  en  a  reçu,  par  voie  ferrée,  31.533 
tonnes. 

Tabacs.  —  On  sait  que  la  Turquie  produit  d'excellent 
tabac  dont  une  grande  quantité  est  exportée  au  dehors  ; 
c'est  ainsi  qu'en  1906-1907  il  a  été  vendu  à  l'étranger 
24.189.579  kilog.  de  tabac  en  feuilles  ;  il  convient  d'ajouter 
à  cette  quantité  7.338.357  kilog.  consommés  dans  l'inté- 
rieur du  pays.  Le  vilayet  d'Andrinople  fournit  une  partie 
de  ce  stock.  Le  tabac  de  la  région  de  Xanthi  est,  à  juste 
titre,  fort  renommé.  On  estime  à  3.200.000  kilog.  le  rende- 
ment total  du  vilayet  en  tabac,  en  1908,  dont  2.800.000 
kilog.  fournis  par  le  district  de  Xanthi  ;  la  production  a 
été  un  peu  inférieure  à  celle  de  l'année  précédente. 

Le  tableau  suivant  présente  la  comparaison  des  prix 
de  vente  des  différentes  qualités  de  tabacs,  dans  la  région 
de  Xanthi,  au  cours  des  années  1906  et  1907.  On  désigne 
sous  le  nom  de  «  mahsoul  »  les  qualités  supérieures  et 
sous  celui  de  «  sirapastal  »  les  qualités  inférieures. 

1906  1907 

Mahsoul     Sirapastal    Mahsoul  Sirapastal 


Espèces 

Piastres 

Yaka  

43 

à  46 

Kutchuke  Yaka 

et  Ovo  

15 

48 

Scan  Yaka  

12 

27 

Djebel  

20 

25 

Bayir  

20 

34 

Piastres      Piastres  Piastres 


18  à  34       60  à  163     16  à  39 


7 

18 

28 

52 

8 

23 

2 

10 

26 

50 

4 

10 

6 

12 

35 

84 

5 

17 

6 

11 

12 

34 

4 

18 

Ces  prix  sont  calculés  par  ocque.  L'ocque  vaut  1  kilog. 
280  grammes. 

L'exploitation  et  la  vente  des  tabacs  est  confiée,  en  Tur- 
quie, à  la  régie  co-intéressée,  créée  en  1884,  au  capital  de 
100  millions,  représentés  par  500.000  actions  de  200  fr. 
Ces  actions  sont  divisées  en  deux  séries,  l'une  de  200.000 
actions  émises  et  entièrement  libérées,  l'autre  de  300.000 
actions  non  encore  émises.  Le  capital  actuellement  versé 
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est  de  40  millions.  La  société  paie,  à  la  Dette  publique 
ottomane,  une  redevance  annuelle  de  750.000  livres  tur- 
ques. Il  est  prélevé,  sur  les  bénéfices,  8  %  du  capital 
versé,  qui  sont  répartis  entre  les  actionnaires.  Le  solde  se 
partage  entre  la  société,  la  dette  et  le  gouvernement, 
après  prélèvement  de  5  %  au  profit  des  parts  des  fonda- 
teurs. En  1907,  il  a  été  versé,  à  titre  de  participatioîi  aux 
bénéfices  :  93.551  livres  au  gouvernement,  109.142  livres 
à  la  dette,  et  24  fr.  aux  actionnaires  (montant  du  coupon). 

Cocons.  —  L'élevage  des  vers  à  soie  se  propage  de  plus 
en  plus  dans  le  vilayet  d'Andrinople  ;  chaque  année  les 
plantations  de  mûriers  augmentent  ;  les  nouveaux  champs 
seront  en  plein  rapport  dans  3  ou  4  ans.  La  qualité  des 
cocons  récoltés  a  été  excellente  ;  les  meilleurs  proviennent 
de  Moustafa-Pacha  et  d'Andrinople,  qui  ne  fournissent  que 
des  cocons'blancs,  tandis  qu'à  Souffly  on  produit  des  blancs 
et  des  jaunes  ;  ces  derniers  sont  obtenus  par  des  graines 
françaises.  Les  cocons  de  Souffly  ont  été  plus  appréciés, 
cette  année,  que  les  cocons  jaunes  de  Syrie  et  d'Italie. 
Ortakeui  a  fourni  une  proportion  de  30  %  de  cocons  jaunes, 
mais  de  qualité  secondaire,  et  peu  homogènes.  Demotica, 
qui  passait  jusqu'ici  pour  produire  les  meilleurs  cocons, 
ne  vient  cette  année  qu'au  deuxième  rang.  Les  prix  ont 
varié,  dans  chaque  région,  suivant  la  qualité  et  la  nuance. 
On  peut  dire  qu'en  général  les  ventes  ont  été  faites  à  des 
prix  laissant  aux  acheteurs  une  certaine  marge  de  béné- 
fices sur  les  cours  pratiqués  à  Milan  et  à  Marseille.  Les  co- 
cons frais  «  en  race,  doubles  et  morts  compris  »  ont  été 
payés  de  2  fr.  70  à  3  fr.  15  le  kilog.  Les  filatures  d'Andrino- 
ple se  sont  approvisionnées  dans  de  bonnes  conditions. 
Les  principaux  acheteurs  sont  toujours  les  commerçants 
et  industriels  indigènes.  Cependant,  les  maisons  L.  Bou- 
don  et  Cie  de  Lyon  et  Ceriani  frères  de  Turin  ont  acquis 
des  stocks  de  cocons  frais  d'une  certaine  importance.  De 
même,  MM.  Bay  frères  et  M.  Poirier,  de  Brousse,  se  sont 
rendus  acquéreurs,  en  seconde  main,  d'environ  120.000 
kilog.  de  cocons. 

Voici,  d'après  l'administration  de  la  Dette  pubhque, 
quelle  a  été  la  production  de  cocons,  en  1908,  dans  le  vilayet 
d'Andrinople  : 

Andrinople,  Kirk-Kilissé,  Myriophyto,  Rodosto,  Dé- 
déagatch,  Souffly:  1.496.900  kilog.  valant  4.500.000  fr. 

Il  a  été  exporté  304.900  kilog.  de  cocons  secs,  38.200  kilog. 
de  soie  grège  et  40.000  kilog.  de  cocons  percés  et  déchets. 

949  kilog.  de  graines  ont  été  mis  en  incubation.  La  pro- 
duction des  graines  a  atteint  9.050  kilog.  Enfin,  il  a  été 
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exporté  4.090  kilog.  de  graines  de  vers  à  soie,  tandis  que 
les  importations  de  graines  étrangères  se  sont  élevées  à 
200  kilog. 

Production  vinicole.  —  La  vigne  est  généralement  cul- 
tivée dans  le  vilayet  d'Andrinople,  qui  produit  d'excellents 
raisins  de  table,  dont  une  grande  quantité  est  envoyée  à 
Gonstantinople.  L'espèce  dite  «  Tchaouche  »  est  surtout 
appréciée.  On  fabrique  aussi  beaucoup  de  vins,  qui,  par 
suite  de  leur  degré  d'alcoolisation,  sont  épais  et  forts  et 
propres  au  coupage.  Par  suite  du  manque  de  communi- 
cations, l'exportation  des  vins  est  rendue  difficile.  Les  pro- 
cédés de  vinification  sont  des  plus  primitifs,  de  sorte  que 
les  producteurs  ne  tirent  pas  de  la  vendange  tous  les  béné- 
fices qu'ils  pourraient  en  obtenir. 

Voici  quelle  a  été,  en  1908,  la  production  vinicole  des 
différentes  régions  situées  dans  le  vilayet  d'Andrinople  : 

Andrinople   3.102.100  kilog. 

Kirk-KiUssé   11.773.200  — 

Myriophyto   5 . 375 . 100  — 

Rodosto   1.624.700  — 

Dédéagatch   264 . 700  — 

Souffly   1.851.700  — 

Total   23.991.500  kilog. 

Les  exportations  de  vins  se  sont  réparties  ainsi  qu  il 
suit  : 

Bulgarie   500  kilog. 

Allemagne   109.500  — 

Italie   196.000  — 

Suisse   191.000  — 

France   939.900  — 

Egypte   60.700  — 

Russie   5.600  — 

Belgique   700  — 

Total   1.503.900  Mlog. 

Elevage.  —  Par  suite  de  la  grande  sécheresse  qui  a  régné 
sur  tout  le  vilayet  en  1908,  les  pâturages  ont  eu  beaucoup 
à  souffrir  et  les  fourrages  ont  manqué  ;  bien  des  paysans 
ont  dû  se  défaire  de  leurs  bestiaux.  Du  reste,  exception 
faite  pour  les  moutons,  l'élevage  des  autres  animaux  est 
assez  négligé  dans  cette  contrée  et  chaque  année  on  est 
forcé  d'introduire  dans  le  vilayet  une  certaine  quantité 
de  bœufs  de  Bulgarie.  Le  nombre  des  moutons-  peut  être 
approximativement  fixé  d'après  la  taxe  spéciale  que  le 
fisc  perçoit  sur  chaque  tête  ;  en  1908,  elle  a  produit  125.000 
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livres,  ce  qui  correspond  à  environ  2  millions  et  demi  de 
moutons.  Cette  quantité  reste  au-dessous  de  celle  de  l'an- 
née précédente  ;  la  diminution  peut  être  attribuée  à  la 
grande  mortalité  qui  a  régné  sur  le  bétail  et  aussi  au  man- 
que de  fourrages  ;  dans  certains  districts,  celui  d'Ouzoun 
Keupru,  notamment,  la  moins-value  a  atteint  20  %.  Le 
prix  des  moutons  a  subi  depuis  deux  ou  trois  ans  une  hausse 
sensible.  Les  brebis,  avec  un  agneau,  se  sont  vendues 
23  fr.,  et  les  mâles  23  fr.  pièce.  Il  y  a  quelques  années  on 
ne  les  payait  que  18  fr.  Le  lait  de  brebis  a  augmenté  dans 
des  proportions  encore  plus  fortes  ;  on  l'emploie  surtout 
à  la  fabrication  des  fromages  ;  les  prix  varient  d'après  la 
qualité  des  pâturages  et  la  distance  des  centres  producteurs. 
En  1908,  ils  ont  oscillé  entre  9  et  9  fr.  50  les  36  kilog.  La 
Bulgarie  exporte  chaque  année  des  moutons  dans  le  vilayet 
d'Andrinople  ;  mais  ce  commerce  est  en  décroissance,  du 
fait  que  les  paysans  bulgares  ont  une  tendance  à  aban- 
donner l'élevage  pour  s'adonner  à  la  culture  des  champs. 

Sylviculture.  —  Autrefois  la  région  comptait  d'impor- 
tantes forêts,  qui  ont  depuis  longtemps  disparu  par  suite 
de  leur  exploitation  désordonnée,  et  le  reboisement  n'a  guère 
progressé  ;  le  pays  est,  en  général,  dénudé  et  l'on  est  forcé 
d'importer  du  bois  de  Bulgarie,  d'autant  plus  que  la  popu- 
lation n'emploie  pas,  pour  se  chauffer,  le  charbon  ou  le 
coke.  Le  déboisement  a  eu  aussi  pour  conséquence  de 
rendre  le  pays  très  sec  et  de  restreindre  les  pluies,  dont 
l'agriculture  aurait  le  plus  grand  besoin.  Mais,  faute  de 
moyens  suffisants,  il  faudra  encore  de  nombreuses  années 
avant  que  le  gouvernement  consente  à  faire  les  sacrifices 
nécessaires  au  reboisement  de  la  contrée. 

Mines.  —  La  production  minière  du  vilayet  d'Andrino- 
ple est  encore  à  l'état  embryonnaire,  et  cependant  le  sol 
est  riche  en  minerais.  Mais  jusqu'ici  le  gouvernement  n'a 
accordé  qu'exceptionnellement  des  permis  de  prospection. 
La  présence  du  lignite  a  été  constatée  dans  les  districts  de 
Dédéagatch,  Souffly,  Ouzoun-Keupru  et  Keschan.  Une 
société  anglaise  exploite  le  charbon  de  cette  dernière  loca- 
lité, mais  l'entreprise  ne  prospère  pas,  par  suite  des  diffi- 
cultés de  transport  jusqu'à  la  mer.  La  société  n'a  pas  encore 
réussi  à  obtenir  la  construction  d'un  chemin  de  fer  à  voie 
étroite;  le  gouvernement  s'y  est  jusqu'ici  opposé  pour  des 
raisons  stratégiques.  Un  de  nos  compatriotes,  M.  Rivet, 
a  acquis  récemment  une  concession  à  Keschan  et  les  re- 
cherches effectuées  jusqu'ici  permettent  de  faire  espérer 
une  exploitation  sérieuse.  On  a  découvert,  il  y  a  quelque 
temps,  des  gisements  charbonnifères  à  Grisan-Assar,  près 
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de  Xanthi  ;  on  a  déjà  prospecté  avec  succès  une  assez 
grande  quantité  de  terrain. 

IL  COMMERCE 

Les  changements  survenus  en  1908  dans  la  situation 
politique  du  vilayet,  à  la  suite  de  la  proclamation  de  la 
constitution,  n'ont  pas  été  sans  influencer  le  mouvement 
commercial  d'Andrinople.  Depuis  l'établissement  du  nou- 
veau régime,  les  fonctionnaires,  les  officiers  et  les  soldats 
sont  payés  régulièrement  ;  une  partie  de  leur  traitement 
et  de  leur  solde  passe  à  l'achat  de  marchandises  nécessaires 
à  leur  subsistance  ;  ils  contribuent  ainsi,  pour  une  large 
part,  à  alimenter  le  commerce  de  détail.  Au  moment  de 
la  proclamation  de  l'indépendance  de  la  Bulgarie,  de  fortes 
concentrations  de  troupes  ont  eu  lieu  à  Andrinople,  et 
l'administration  militaire  a  dû  faire  appel,  dans  une  plus 
forte  mesure,  au  concours  des  fournisseurs  de  l'armée. 
D'importantes  sommes  ont  été  dépensées  pour  l'entretien 
des  troupes,  entraînant  l'envoi,  de  Constantinople,  de  cré- 
dits spéciaux.  La  situation  financière  de  la  ville  a  profité 
de  cet  état  de  choses  et  l'argent  a  afflué  dans  les  banques 
et  établissements  de  crédit.  Le  nouveau  régime  a  eu  pour 
conséquence  la  levée  de  l'interdiction  qui  frappait  l'im- 
portation et  la  vente  de  certains  articles,  par  exemple  les 
armes,  les  cartouches,  etc.,  ainsi  que  la  suppression  des 
entraves  apportées  au  commerce  des  produits  tels  que  la 
potasse,  le  salpêtre,  la  glycérine,  etc. 

A  la  fin  de  l'automne,  la  Bulgarie  ayant  prohibé  les  expor- 
tations de  denrées  alimentaires  dans  le  vilayet,  cette  me- 
sure a  eu  pour  effet  d'augmenter,  dans  une  très  forte  pro- 
portion, les  prix  de  ces  prcrduits,  et  en  particulier  du  pain, 
de  la  viande,  du  beurre,  du  fromage,  etc. 

A  la  suite  de  l'annexion,  par  l'Autriche-Hongrie,  de  la 
Bosnie-Herzégovine,  les  marchandises  autrichiennes  ont 
été  boycottées  ;  les  commandes  de  sucre,  de  farine,  d'ob- 
jets fabriqués,  etc.,  ont  complètement  cessé  ;  cependant, 
la  vente  des  articles  autrichiens  a  continué  en  partie, 
grâce  aux  stocks  de  marchandises  qui  se  trouvaient  dans 
les  dépôts  d'Andrinople,  au  moment  du  boycottage.  Cette 
action  a  été  favorable  aux  exportations  de  pays  autres 
que  l'Autriche-Hongrie,  qui  ont  pu  livrer  à  bref  délai  des 
articles  similaires.  Malheureusement  les  industriels  fran- 
çais n'ont  pas  su  mettre  à  profit  cette  circonstance  ;  ils  se 
sont  désintéressés  du  marché  turc.  Il  y  avait  pourtant  là 
une  belle  occasion  de  reconquérir  la  place  que  nous 
occupions  autrefois  dans  le  commerce  oriental. 
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IMPORTATIONS 

On  peut  évaluer  à  environ  5  millions  de  francs  la  valeur 
des  importations  faites  en  1908  à  Andrinople.  Ce  chiffre  est 
tout  à  fait  approximatif,  car  il  n'existe  aucune  statistique 
sur  laquelle  on  puisse  se  baser.  Il  semble  que  la  valeur  des 
entrées  a  diminué,  si  on  la  compare  aux  résultats  de  l'an- 
née précédente.  Il  est  évident  que  le  boycottage  des  pro- 
duits autrichiens  d'une  part,  la  difficulté  des  rapports  avec 
la  Bulgarie  et  la  fermeture  de  la  frontière  d'autre  part, 
ont  dû  influencer  les  achats  de  marchandises  étrangères. 
Les  pertes  subies  de  ce  chef  peuvent  être  évaluées  à  en- 
viron 500.000  fr. 

Les  importations,  par  le  port  de  Dédéagatch,  se  sont 
chiffrées  par  200.000  quintaux  métriques  valant  7.800.000 
francs,  contre  320.000  quintaux  métriques  valant  10  mil- 
lions en  1907  ;  les  entrées  par  Rodosto  ont  atteint  100.000 
quintaux  métriques  valant  4  millions,  soit  1  million  de 
moins  que  l'année  précédente;  enfin  Porto-Lagos  a  reçu 
250.000  quintaux  métriques  de  marchandises  d'une  valeur 
de  2  millions  (4  millions  en  1907).  Tous  ces  chiffres  sont 
approximatifs. 

Produits  de  l'industrie  textile.  —  Les  lainages  provien- 
nent en  majeure  partie  d'Angleterre  et  d'Autriche-Hongrie  ; 
ces  deux  pays  se  disputent  depuis  plusieurs  années  le 
marché  d'Andrinople,  sans  que  le  premier  ait  pu  vaincre 
jusqu'ici  l'avance  gagnée  par  le  second.  L'administration 
militaire  a  fait  de  fortes  commandes  de  drap  gris  pour 
l'armée.  Les  fils  de  coton  font  l'objet  d'un  important  com- 
merce. On  en  achète,  chaque  année,  pour  près  de  700.000 
francs.  Les  paysans  s'en  servent  pour  tisser  eux-mêmes  les 
vêtements  grossiers  dont  ils  se  servent.  On  emploie  aussi 
les  fils  provenant  des  filatures  indigènes  de  Gonstantinople, 
de  Smyrne  et  de  Salonique.  La  majeure  partie  des  fils  de 
cotons  est  importée  d'Angleterre  et  d'Italie.  La  toile  est 
presqu'exclusivement  fournie  par  l'Angleterre  et  l'Autriche- 
Hongrie  ;  ce  sont  les  qualités  inférieures  qui  trouvent  un 
écoulement  plus  facile.  Les  soieries  sont  d'origine  italienne, 
sauf  les  satins,  vendus  par  l'Angleterre.  L'Autriche- 
Hongrie  occupe  la  première  place  pour  la  bonneterie;  la 
Belgique  et  l'Autriche,  pour  les  confections.  La  France 
fournit  en  petites  quantités  des  soieries  et  des  étoffes  de 
laine  et  de  lin.  On  évalue  à  environ  1  million  de  francs  les 
ventes  de  produits  de  l'industrie  textile  faites^aul^bazar 
d'Andrinople. 

Farines.  —  Le  rétablissement  des  droits  de  douane  qui 
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frappent  les  farines,  et  qui  avaient  été  supprimés  pendant 
les  deux  derniers  mois  de  1907,  a  forcément  réduit  les 
quantités  importées.  Cependant,  les  quelques  moulins  qui 
existent  dans  le  vilayet  ne  pouvant  fabriquer  des  produits 
de  toute  première  qualité,  on  a  recours  à  l'importation 
étrangère.  En  1908,  il  a  été  placé  à  Andrinople  26.000  sacs 
de  farine,  dont  15.000  de  provenance  française,  8.000  de 
provenance  italienne  et  3.000  de  provenance  bulgare.  La 
majeure  partie  des  arrivages  emprunte  la  voie  de  Gonstan- 
tinople  ;  toutefois  il  en  vient  aussi  directement  de  France 
et  d'Italie,  via  Dédéagatch  et  Rodosto.  Les  farines  de  Gons- 
tantinople  fabriquées  avec  des  blés  d'Anatolie  ne  sont  pas 
appréciées.  Autrefois,  en  cas  de  besoin,  les  négociants 
s'adressaient  exclusivement  à  Marseille  pour  se  procurer 
la  farine  qui  leur  manquait.  Depuis  quelques  années  les 
farines  italiennes  nous  font  une  sérieuse  concurrence. 

Sucre.  —  Ce  produit  est  en  majeure  partie  importé 
d'Autriche-Hongrie.  On  consomme  à  Andrinople  environ 
250  wagons,  soit  2.500  tonnes  de  sucre  autrichien,  par  an. 
Il  sert  surtout  à  la  préparation  des  confitures,  du  café  et 
de  mets  sucrés  spéciaux  tels  que  le  «  rahat  locoum  »  et  le 
«  haleva  ».  Il  se  vend  en  gros  de  32  à  34  fr.  les  100  kilog. 
et  au  détail  de  0  fr.  50  à  0  fr.  60  l'ocque  (1.280  gr.).  Le  sucre 
autrichien  est  amené  par  voie  de  mer,  via  Dédéagatch,  et 
dans  une  proportion  de  35  %,  par  chemin  de  fer.  Les  prix 
de  transport  sont  de  9  fr.  10  par  tonne  de  Trieste  à  Dédéa- 
gatch, et  de  17  fr.  40  par  tonne  de  ce  dernier  port  à  Andri- 
nople. Par  voie  de  Belgrade,  Sophia,  Philippopolis,  les 
frais  de  transport  s'élèvent  à  35  fr.  95  par  tonne.  Le  sucre 
se  vend  :  1®  concassé,  sous  le  nom  de  «  mélissè  »  ;  2°  cris- 
tallisé ;  3^  coupé  en  morceaux  carrés. 

La  consommation  du  sucre  russe  atteint  environ  50 
wagons  par  an.  Il  sert  surtout  à  la  préparation  du  haleva 
et  est  préféré  au  sucre  autrichien  par  suite  de  son  prix 
inférieur.  Le  transport  a  lieu  par  Constantinople  et  revient 
à  3  fr.  20  les  100  kilog.  franco  wagon  Andrinople.  Les  prin- 
cipaux importateurs  de  sucre  (1)  sont  :  B.-H.  Lévy;  S.-A. 
Ovadia  et  Cie  ;  J.  Stephanidès  ;  Panayotopoulos  ;  Nissim 
B.  Samuel. 

Huile  de  coton.  —  L'usage  de  l'huile  de  coton  s'étend 
de  plus  en  plus  dans  la  région  d'Andrinople,  et  rend  presque 
nulle  la  vente  de  l'huile  d'olives  ;  dans  la  ville  même  la 
consommation  est  de  100  barils  de  190  kilog.  par  semaine. 
Les  communes  de  Moustapha-Pacha,  d'Ortakeui,  de  De- 


(1)  Ces  indications  sont  données  sans  responsabilité. 
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motica,  d'Ouzoun-Keupru,  de  Dédéagatch,  de  Xanthi  et 
de  Gumuldjina,  emploient  200  barils  par  an.  Les  huiles  de 
coton  sont  pour  la  plupart  fournies  par  la  «  Américan 
Gotton  oil  Cie  »  de  New-York,  représentée  à  Gonstanti- 
nople  par  MM.  Paulin  et  Gie  ;  il  y  a  quatre  qualités  :  la 
première,  1'  «  union  »  se  vend  80  fr.  les  100  kilog.  cif  port 
Dédéagatch  ;  la  deuxième,  le  «  planteur  »,  coûte  78  fr.  ;  la 
troisième,  1'  «  eagle  »,  76  fr.,  et  la  quatrième,  «  sun  »,  75  fr. 
Les  frais  de  débarquement  sont  de  1  fr.  les  100  kilog.  et 
le  transport  par  chemin  de  fer  de  Dédéagatch  à  Andrinople 
coûte  116  fr.  le  wagon  de  10.000  kilog.  G'est  le  «sun  » 
qui  est  généralement  demandé,  à  cause  de  son  prix  peu 
élevé. 

L'Angleterre  exporte  également  dans  le  vilayet  de  l'huile 
de  coton  qui  est  de  couleur  rougeâtre  et  que  l'on  mélange 
avec  de  l'huile  de  sésame  indigène  ;  elle  se  vend  70  fr.  les 
100  kilog.  cif  port  Dédéagatch. 

L'huile  de  coton  de  Marseille  pourrait  avoir  ici  un  débou- 
ché assez  important  et  faire  une  sérieuse  concurrence  aux 
huiles  américaines.  Les  commerçants  donneraient  volon- 
tiers, à  prix  égaux,  la  préférence  aux  produits  français 
qui  sont  mieux  emballés  dans  des  barils  solides,  restrei- 
gnant les  pertes  en  cours  de  route.  De  plus,  l'huile  de  Mar- 
seille ne  mettrait  que  20  jours  pour  venir  de  France  en 
Turquie,  tandis  que  l'huile  américaine  en  met  60.  Mais 
nos  industriels  devraient  fabriquer  un  produit  se  rappro- 
chant des  huiles  américaines,  c'est-à-dire  ne  montant  pas 
au  feu  et  ne  faisant  pas  d'écume.  Il  est  à  noter  que  les  barils 
ne  sont  pas  retournés  et  que  leur  valeur  est  comprise  dans 
les  prix  indiqués. 

L'huile  d'olives,  par  suite  de  sa  cherté,  se  vend  très  peu 
à  Andrinople  ;  il  est  même  assez  difficile  d'en  trouver  à 
l'état  pur.  Les  prix  ont  notablement  augmenté,  passant  de 
1  fr.  50  à  2  fr.  70  l'ocque  (1  kil.  280  gr.). 

Savons.  —  On  évalue  à  750.000  kilog.  la  quantité  de 
savons  employés  annuellement  à  Andrinople  et  ses  envi- 
rons ;  la  plus  grande  partie  est  de  fabrication  indigène 
et  provient  d'Aïvali  et  de  Metelin.  Le  prix  de  ces  savons 
est  très  élevé  et  atteint  110  fr.  les  100  kilog.  cif  port 
Dédéagatch,  tandis  que  nos  savons  de  Marseille  coûtent 
47  fr.  les  100  kilog.  Si  cependant  les  consommateurs 
donnent  la  préférence  au  savon  turc,  c'est  qu'il  est 
fait  avec  de  l'huile  d'olive,  offre  une  grande  résistance  et 
a  un  parfum  qui  plaît  à  la  clientèle  indigène.  Il  serait 
facile,  en  se  conformant  au  goût  de  la  population,  de  pré- 
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parer  un  produit  qui  pourrait,  étant  meilleur  marché,  faire 
une  redoutable  concurrence  au  savon  des  îles. 

Charbon  de  terre.  —  En  1908  il  est  entré  à  Andrinople 
5.003  tonnes  de  houille,  transportées  de  Gonstantinople 
par  chemin  de  fer.  Sur  cette  quantité  il  y  a  eu  2.800  tonnes 
d'anthracite  consommées  en  majeure  partie  par  les  mou- 
lins à  vaveur  et  les  filatures.  L'Angleterre  fournit  la  moitié 
de  ce  charbon,  l'autre  moitié  provient  des  mines  d'Héra- 
clée,  en  Asie-Mineure. 

Armes  à  feu.  —  Depuis  la  chute  de  l'ancien  régime 
l'entrée  des  armes  à  feu  n'est  plus  prohibée.  Au  lendemain 
de  la  levée  de  l'interdiction,  de  grandes  quantités  de  revol- 
vers et  de  fusils  de  chasse  ont  été  achetées.  Des  affaires 
très  importantes  et  très  fructueuses  ont  été  faites  ;  elles 
n'ont  pas  satisfait  toutes  les  demandes,  et  les  ventes,  bien 
que  moins  fiévreuses,  continueront  encore  longtemps. 
Les  articles  peu  chers  sont  surtout  recherchés.  Aussi  est-ce 
l'Espagne  et  la  Belgique  qui  ont  profité  de  ces  grosses  af- 
faires. Les  70  %  des  ventes  faites  à  Andrinople  incombent 
aux  revolvers  fabriqués  à  Eibar  et  qui  imitent  les  revolvers 
Smith  et  Wesson  ;  ils  coûtent  de  13  à  18  fr.  Le  reste  est 
fourni  par  la  Belgique  et  aussi  par  l'Angleterre  et  l'Alle- 
magne. Les  fusils  de  chasse  viennent  de  Belgique,  qui  éta- 
blit des  modèles  peu  chers  et  d'aspect  agréable.  Ils  sont 
vendus  de  25  à  60  fr.  Les  armes  françaises  jouissent  d'une 
excellente  réputation,  mais  leurs  prix  élevés  est  un  obsta- 
cle à  leur  vente.  Quelques  chasseurs  faisant  partie  de  la 
colonie  étrangère  font  venir  leurs  fusils  de  St-Etienne  ; 
c'est  là  une  exception.  En  1908,  les  importations  d'armes  à 
feu  ont  atteint  à  Andrinople  une  valeur  de  50.000  fr. 
environ. 

Cuirs.  —  On  prépare  à  Andrinople  de  grandes  quantités 
de  selles,  de  harnais,  de  courroies  et  de  chaussures.  Les 
cuirs  viennent  en  majeure  partie  d'Autriche-Hongrie  et 
d'Italie.  Dans  les  derniers  mois  de  l'année  on  a  aussi  im- 
porté du  cuir  français,  principalement  du  chevreau  et  du 
marocain.  Il  n'existe  pas  ici  de  tanneries  ;  on  se  contente 
de  faire  sécher  les  peaux  qui  sont  ensuite  expédiées  à  l'étran- 
ger ou  à  Gonstantinople.  En  1908,  il  est  sorti  de  la  gare 
d'Andrinople,  196  tonnes  de  cuirs  et  il  en  est  entré  94 
tonnes. 

Machines,  instruments  divers,  outils,  métaux.  —  Les 

importations  de  ces  articles  sont  principalement  d'origine 
autrichienne,  allemande,  anglaise  et  belge.  On  place  ici 
une  certaine  quantité  de  charrues  en  fer,  vendues  de  55  à 
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68  fr.  En  1908  les  achats  de  charrues  et  de  machines  agri- 
coles ont  notablement  diminué.  L'Angleterre  a  fourni  sept 
moteurs,  dont  six  sont  destinés  à  des  moulins,  et  le  septième, 
à  un  dépôt  frigorifique.  Par  suite  du  peu  d'activité  de  l'in- 
dustrie du  bâtiment,  les  entrées  de  plaques  de  tôle  galva- 
nisées ont  subi  une  réduction.  Le  mauvais  état  des  routes 
n'est  guère  favorable  au  développement  du  commerce  des 
automobiles.  Au  cours  de  l'année  dernière  une  seule  voiture, 
de  fabrication  anglaise,  a  trouvé  acheteur.  Les  représen- 
tants de  plusieurs  maisons  étrangères  sont  venus  ici  pour 
étudier  la  possibilité  d'établir  un  service  d'automobiles  en 
tre  Andrinople  et  les  villes  de  Ortakeui,  Kirk-Kihssé, 
Moustapha-Pacha  et  Souffli,  dont  le  trafic  avec  le  chef- 
lieu  de  la  province  est  très  animé.  Mais  aucun  plan  définitif 
n'a  pu  être  adopté  et  l'entreprise  a  été  remise,  de  même 
que  celle  de  la  création  d'un  tramway  entre  Andrinople 
et  la  gare  de  Karagatch.  Le  2^  corps  d'armée  possède  actuel- 
lement trois  automobiles  blindées  de  la  maison  française 
Hotchkiss. 

Les  machines  à  coudre  américaines  et  allemandes  se 
font  concurrence  sur  le  marché  d'Andrinople.  Les  premières 
se  paient  de  115  fr.  à  200  fr.  ;  les  secondes,  de  100  à  250  fr. 
Il  en  a  été  vendu  pour  20.000  fr.  environ. 

Les  poêles  sont  principalement  fournis  par  la  Belgique  ; 
ils  sont  presqu'exclusivement  fabriqués  pour  brûler  du 
bois.  Leur  importation  a  fortement  diminué.  On  vend 
aussi  quelques  poêles  pour  charbon  de  terre,  d'origine  an- 
glaise. 

Galoches.  —  Le  commerce  des  galoches  atteint  près  de 
100.000  fr.  à  Andrinople.  Sur  les  quantités  vendues  30  % 
viennent  d'Angleterre,  25  %  de  Russie  et  d'Amérique  et 
20  %  d'Autriche-Hongrie.  Les  fabrications  anglaises  sont 
de  meilleure  qualité,  les  articles  ordinaires  sont  fournis 
par  l'Autriche.  Presque  tous  les  officiers  de  l'armée  otto- 
mane se  servent  de  galoches. 

Bougies.  —  Les  bougies  étrangères  sont  importées  par 
Dédéagatch  et  Rodosto  et  sont  d'origine  belge  et  française. 
Il  en  vient  aussi  de  Gonstantinople,  dont  il  est  difficile 
d'établir  le  lieu  de  fabrication.  Il  s'en  vend  pour  environ 
50.000  fr.  par  an. 

Pétrole.  —  Ce  produit  est  exclusivement  importé  de 
Russie  ;  on  en  fait  une  grande  consommation,  l'éclairage 
au  gaz  ou  à  l'électricité  étant  inconnu  dans  le  vilayet.  Il 
est  expédié  dans  des  estagnons  de  10  kilog.  vendus  4  fr. 
Le  principal  entrepôt  du  pétrole  russe  est  Dédéagatch 
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qui  en  reçoit  chaque  année  de  5  à  8.000  tonnes  ;  les  chemins 
de  fer  orientaux  en  ont  amené  1.825  tonnes  à  Andrinople. 
Le  pétrole  employé  est  de  qualité  inférieure. 

Riz.  —  Les  commerçants  se  fournissent  exclusivement 
de  riz  venant  d'Alexandrie.  Il  en  est  entré  environ  10.000 
quintaux  valant  24  fr.  le  quintal. 

Alcool.  —  L'alcool  étranger,  originaire  d'Allemagne  et 
d'Autriche-Hongrie,  sert  à  la  fabrication  du  «  raki  ))  ; 
on  le  mélange  pour  cela  avec  de  l'alcool  obtenu  du  marc  de 
raisin.  Le  «  raki  »  est  la  boisson  nationale  des  indigènes. 
Les  achats  d'alcools  étrangers  ont  atteint,  en  1908,  près 
de  4.000  quintaux,  valant  de  40  à  45  fr.  le  quintal. 

Produits  chimiques.  —  Ils  sont  principalement  importés 
d'Allemagne  ;  les  médicaments  viennent  d'Italie  et  de 
France  ;  la  naphtaline,  d'Autriche  ;  la  paraffine,  de  Hon- 
grie ;  les  drogues,  d'Autriche-Hongrie  ;  l'indigo,  d'Autriche, 
d'Allemagne  et  de  France  ;  l'aniline,  de  Hollande  ;  la  téré- 
benthine de  Russie. 

Verrerie,  porcelaines,  etc.  —  Il  n'existe  dans  le  vilayet, 
comme  dans  toute  la  Turquie,  aucune  verrerie,  aussi  tous 
les  articles  en  verre  sont  achetés  à  l'étranger.  Les  verres  à 
vitre  proviennent  de  Belgique  ;  la  verrerie  proprement 
dite,  d'Autriche-Hongrie  et  d'Allemagne  ;  la  faïence, 
d'Alsace-Lorraine,  la  porcelaine  d'Autriche  et  d'Allemagne. 
Une  très  petite  quantité  de  verrerie  et  de  porcelaine  est 
fournie  par  la  France.  Les  articles  autrichiens  et  allemands 
sont  en  général  expédiés  par  chemin  de  fer,  «  en  vrac  )>, 
c'est-à-dire  mis  à  même  le  wagon  et  entourés  de  paille.  La 
gobleterie  et  la  porcelaine  sont  envoyées  en  tonneaux  et 
les  verres  de  lampe  en  caisses.  Les  articles  belges  suivent 
la  voie  maritime.  La  casse  est  d'environ  2  à  3  %  en  vrac, 
et  de  10  %  par  mer.  Les  prix  de  transport  sont  de  900  fr. 
par  wagon  pour  les  produits  allemands,  750  pour  les  pro- 
duits autrichiens,  et  3  fr.  par  100  kilog.  pour  les  produits 
belges,  d'Anvers  à  Dédéagatch.  Les  principaux  importa- 
teurs sont  (1)  :  Nissim  Fahri,  Barrouch  Lévy  et  Gie, 
Ibrahim  Halil. 

EXPORTATIONS 
Au  début  de  ce  rapport  nous  avons  mentionné  les  prin- 
cipaux produits  du  sol,  tels  que  les  céréales,  les  cocons,  les 
vins,  le  tabac,  qui  font  l'objet  d'un  commerce  d'une  cer- 
taine importance  avec  l'étranger.  Nous  indiquerons  ici 
quelques  autres  produits  qui  sont  exportés  du|^vilayet 
d'Andrinople  : 


(1)  Ces  indications  sont  données  sans  responsabilité. 
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Fromages.  —  Avec  du  lait  de  brebis  on  fabrique  deux 
espèces  de  fromages,  consommés  en  grandes  quantités  dans 
la  région  :  le  fromage  blanc  (bejaz  peïnir)  et  le  kachkaval. 
Ils  sont  préparés  dans  de  primitives  bergeries,  par  des  pro- 
cédés très  simples.  La  production  des  fromages  blancs, 
en  1908,  peut  être  évaluée  à  125.000  estagnons  de  12  ocques 
chaque  (l'ocque  pèse  1.280  gr.)  et  celle  du  kachkaval,  à 
30.000  sacs  de  30  ocques.  La  majeure  partie  de  ces  fro- 
mages est  expédiée  à  Constantinople,  d'où  l'on  réexpédie 
du  kachkaval  en  Egypte.  Ce  commerce  prend  de  plus  en 
plus  d'importance  depuis  que  l'on  a  réussi  à  conserver  le 
fromage  dans  des  dépôts  frigorifiques.  Les  fabricants 
trouvent  un  avantage  considérable  à  y  déposer  leurs  pro- 
duits de  mai  à  octobre  :  les  fromages,  sans  perte  de  poids, 
s'y  améliorent.  Il  existe  actuellement  deux  de  ces  dépôts 
et  l'on  en  construit  un  troisième. 

Œufs.  —  Le  commerce  des  œufs  de  toute  la  région  est 
concentré  à  Andrinople.  Exception  faite  pour  une  maison 
grecque,  ce  sont  les  Israélites  qui  l'exploitent.  En  1908,  la 
récolte  des  œufs  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  l'année  pré- 
cédente. Par  suite  de  la  mauvaise  récolte,  les  paysans  n'ont 
pas  pu  nourrir  suffisamment  les  poules  et  la  ponte  s'en 
est  ressentie.  Il  en  est  résulté  une  diminution  d'environ 
40  %  de  la  production.  Le  nombre  d'œufs  exportés  en  1907 
a  atteint  888.000  kilog.  L'Allemagne  en  a  reçu  la  moitié, 
la  France  et  l'Autriche-Hongrie  se  sont  partagé  le  reste. 
Les  expéditions  se  font  dans  des  caisses  à  claire-voie  et 
par  chemin  de  fer  exclusivement. 

Peaux.  —  Ce  sont  surtout  les  peaux  d'agneaux,  de  mou- 
tons et  de  chèvres  qui  sont  vendues  à  l'étranger.  Il  a  été 
expédié  à  Trieste  environ  200.000  peaux  d'agneaux  et  en 
Allemagne  environ  180.000  peaux  de  moutons.  La  France, 
l'Allemagne  et  l'Amérique  achètent  surtout  des  peaux  de 
chevreaux.  Par  suite  de  la  grande  mortalité  survenue 
parmi  les  animaux  de  l'espèce  ovine,  la  production  des 
peaux  est  restée  bien  inférieure  à  celle  de  l'année  précé- 
dente et  les  ventes  ont  été  moins  animées  qu'en  temps 
normal. 

Laines.  —  Les  envois  de  laines  à  l'étranger  sont  en  accrois- 
sement depuis  l'année  dernière.  Au  lieu  de  230  tonnes  à 
l'arrivée  et  143  tonnes  au  départ,  expédiées  par  le  chemin 
de  fer,  il  en  a  été  transporté,  en  1908,  227  tonnes  à  l'arri- 
vée et  693  tonnes  au  départ.  Les  ventes  se  font  surtout  en 
Angleterre,  en  France  et  en  Macédoine,  et  pour  des  quan- 
tités moindres  en  Bulgarie  et  en  Serbie.  Autrefois  on  expor- 
tait les  laines  à  l'état  brut  ;  aujourd'hui  on  commence  à 
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les  laver  et  à  les  peigner  à  Andrinople.  Le  prix  moyen  des 
laines  a  été,  en  1908,  de  135  fr.  les  100  kilog.  fob.  Dédéa- 
gatch. 

INDUSTRIE 

Dans  le  rapport  rédigé  par  ce  poste  pour  l'année  1906,- 
nous  avons  donné  quelques  renseignements  sur  les  filatures 
et  les  moulins  établis  à  Andrinople.  Ces  établissements 
n'ont  qu'une  importance  tout  à  fait  secondaire,  et  l'on 
peut  dire  que  l'industrie  est  encore  à  créer  dans  le  vilayet. 
Il  est  possible  que  le  nouveau  régime  dont  bénéficie  la 
Turquie  amène  un  changement  sous  ce  rapport  et  que  les 
nombreuses  difficultés  d'ordre  administratif,  qui  rendaient 
presque  impossible  l'essor  industriel,  n'existant  plus,  un 
changement  radical  se  produise.  Mais  pour  l'instant  l'es- 
prit d'initiative  fait  défaut,  et  les  capitalistes  craignent  d'en- 
gager leur  argent  dans  des  entreprises  de  longue  haleine. 
C'est  au  gouvernement  à  donner  l'exemple  en  faisant  tout 
d'abord  exécuter  certains  travaux  d'utilité  publique  et 
surtout  en  créant,  dans  le  vilayet,  un  réseau  de  routes  par 
lesquelles  le  trafic  des  marchandises  pourra  s'effectuer 
facilement.  Il  ne  faudrait  pas  non  plus  attendre  trop  long- 
temps pour  accorder  aux  entrepreneurs  indigènes  et  étran- 
gers les  concessions  qu'ils  sollicitent  pour  l'exploitation 
d'une  série  d'entreprises  qui  amèneraient  rapidement  le 
bien-être  dans  une  contrée  pauvre  où  la  population  trouve 
difficilement  un  travail  régulier  et  rémunérateur.  Il  y  a 
lieu  de  signaler  ici  que  plusieurs  de  nos  compatriotes  ont 
demandé  la  concession  du  tramway  d'Andrinople  à  Kara- 
gatch,  qui  serait  appelé  à  faciliter,  dans  une  forte  mesure, 
le  développement  économique  de  la  ville. 

Situation  financière. 

Par  suite  de  la  mauvaise  récolte  des  céréales  le  mou- 
vement des  affaires  n'a  pas  été  très  important.  Les  chan- 
gements survenus  dans  la  situation  politique  du  pays  et 
l'incertitude  de  l'avenir  ont  fortement  influencé  l'esprit 
d'entreprise.  Les  capitalistes  et  les  banques  ont  refusé 
d'engager  leurs  capitaux  dans  des  affaires  dont  le  succès 
dépendait  en  grande  partie  de  la  stabilité  du  nouveau  gou- 
vernement. Aussi  les  réserves  d'argent  ont  été  accumulées 
et  mises  en  dépôt  dans  divers  établissements  financiers,  ne 
rapportant  qu'un  intérêt  minime.  Ce  n'est  qu'au  moment 
de  la  récolte  des  cocons  qu'un  certain  roulement  de  capi- 
taux s'est  manifesté.  Les  banques,  dont  le  nombre  a  aug- 
menté depuis  1907,  ont  facilité  les  avances  sur  marchan- 
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dises  à  un  taux  faible,  comparativement  aux  autres  années. 
Cette  circonstance  a  incité  les  spéculateurs  à  entreprendre 
des  achats  plus  importants  de  cocons  à  des  prix  relative- 
ment élevés,  comparés  à  ceux  de  France  et  d'Italie,  et 
actuellement,  vu  la  baisse  survenue  sur  les  cocons,  tous, 
sans  exception,  subissent  des  pertes  proportionnelles  à 
l'importance  de  leurs  achats. 

Les  établissements  financiers,  ayant  restreint  le  cercle 
de  leurs  affaires,  n'ont  pas  été  exposés  a  des  fluctuations 
dangereuses  et  on  n'a  enregistré  que  des  faillites  insigni- 
fiantes. Les  banques  de  Constantinople,  vu  la  grande  con- 
currence à  laquelle  elles  se  livrent,  ont  commencé  à  créer 
plusieurs  succursales  en  province,  dans  des  villes  où  il 
n'existait  jusqu'ici  que  des  prêteurs  soi-disant  banquiers, 
qui  avançaient  des  fonds  à  un  taux  fort  élevé.  C'est  ainsi 
que  la  Banque  ottomane  a  ouvert  une  succursale  à  Gu- 
muldjina,  et  la  Banque  d'Athènes,  à  Xanthi  et  à  Serrés  ; 
la  Banque  de  Salonique  et  la  Wiener  Verein  Bank  ont  éga- 
lement créé  à  Dédéagatch  des  filiales.  A  Andrinople  même, 
ce  dernier  établissement,  anisi  que  la  Deutche  Orient  Bank, 
sont  en  pourparlers  à  l'effet  de  fonder  des  succursales. 

Le  taux  de  l'intérêt  a  sensiblement  baissé  à  Andrinople, 
depuis  que  le  gouvernement  paie  régulièrement  les  four- 
nisseurs de  l'armée  et  les  troupes,  et  que,  par  suite,  des 
sommes  importantes  entrent  en  circulation  sur  la  place. 
L'abondance  des  capitaux  aura  probablement  pour  con- 
séquence d'amener,  à  bref  délai,  la  création  d'entreprises 
industrielles  plus  rémunératrices  que  de  simples  opérations 
de  banque. 

Commerce  d' Andrinople  avec  la  France. 

Faute  de  statistiques,  il  est  malaisé  d'évaluer,  d'une 
façon  même  approximative,  le  chiffre  des  importations 
françaises  dans  le  vilayet  d'Andrinople.  Une  partie  des 
marchandises  est  expédiée  par  Constantinople,  sans  dési- 
gnation d'origine  ;  nombre  d'articles  parviennent  ici  par 
colis  postaux  et  ne  figurent  dans  aucune  statistique.  La 
seule  base  sérieuse,  sur  laquelle  on  puisse  appuyer  les  éva- 
luations, sont  les  données  recueillies  par  l'administration 
des  douanes  de  Dédéagatch,  port  par  lequel  s'effectue  la 
plus  grande  partie  des  transactions  commerciales  de  la  pro 
vince. 

Aussi  croyons-nous  devoir  indiquer  ici  les  quantités  et 
la  valeur  des  marchandises  françaises  entrées  dans  ce  port 
en  1908. 
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Désignation  des  colis 

Kilog. 

Francs 


Am.r^Viirlps! 

26  500 

6.000 

3.000 

4  500 

5.750 

2  500 

750 

1.1  T*Q  CfC^ 

1  000 

500 

000 

240  000 

.*^51  000 

53  000 

187  000 

187  000 

604  000 

151  000 

1  ^T*OTI  Q  1 1  1 

40  000 

24.000 

4  000 

6.000 

21  000 

26  500 

20.000 

8.000 

Savon   

9.000 

9.000 

20.000 

8.000 

Sulfate  de  fer  

^.500 

500 

105.000 

5.500 

Totaux  

1.528.500 

750.000 

En  évaluant  à  250.000  fr.  la  valeur  des  marchandises 
françaises  entrées  dans  le  vilayet  par  les  autres  ports 
(Rodosto,  Gallipoli,  Porto  Lagos,  etc.)  et  expédiées  de 
Gonstantinople,  ou  directement  de  France  par  colis  pos- 
taux, on  peut  admettre  que  nos  importations  atteignent 
une  valeur  totale  de  près  d'un  million  de  francs.  Si  l'on 
compare  ces  chiffres  à  ceux  de  l'année  précédente  on  cons- 
tate une  plus-value  assez  sensible. 

Il  est  évident  que  si  nos  négociants  ne  se  désintéressaient 
pas  du  marché  d'Andrinople  il  y  aurait  moyen  d'augmenter 
encore  nos  ventes.  Les  Italiens  et  les  Allemands  font  seuls 
des  efforts  sérieux  pour  faire  concurrence  aux  produits 
austro-hongrois,  que  l'on  trouve  surtout  sur  le  marché. 
A  mon  avis  il  n'y  a  qu'un  moyen  d'y  parvenir  :  c'est  de 
placer  ici  des  marchandises  de  seconde  qualité  dont  les 
prix  soient  modérés.  L'article  cher  ne  trouve  pas  acqué- 
reur à  Andrinople.  La  population  est  pauvre  et  vit  au  jour 
le  jour.  Peu  importe  que  la  mauvaise  qualité  des  articles 
les  rende  de  peu  de  durée  ;  je  le  répète,  ni  l'envoi  de  commis- 
voyageurs  ou  d'échantillons,  ni  la  réclame  sous  quelque 
forme  qu'elle  soit,  ne  parviendront  à  augmenter  notre 
chiffre  d'affaires  ;  seul  le  bon  marché  de  nos  articles  en 
assurera  la  vente  à  Andrinople.  C'est  en  se  conformant  à 
ce  principe  que  les  Autrichiens  sont  arrivés  à  se  rendre  maî- 
tres du  marché. 

D'autre  part,  il  convient  de  faire  aux  commerçants  des 


ANDBmOPLB 


19 


crédits  de  quatre  et  de  six  mois  :  il  fautr  en  consentir  de 
plus  longs  au  besoin.  A  défaut  de  représentant,  ce  vice- 
consulat  pourra  toujours  être  utilement  consulté  par 
l'intermédiaire  de  l'Office  national  du  Commerce  exté- 
rieur, 3,  rue  Feydeau,  à  Paris,  sur  la  solvabilité  des  mai- 
sons et  fournir  à  cet  égard  des  informations  précises  à 
nos  négociants. 

Pour  terminer,  nous  donnons  ci-après  le  tableau  des  ex- 
portations du  vilayet  d'Andrinople  en  France,  par  le  port 
de  Dédéagatch. 


Désignation  des  colis 

Kilog. 

Francs 

— 

Anis  

— 
316.000 

— 
142.250 

196.000 

40.000 

'Amandes  

32.500 

48.750 

Bois  veiné  et  loupes  

42.500 

21.250 

23.000 

253.000 

Déchets  de  cocons  

25.500 

127.500 

Soie  

1.250 

62.000 

Cuivre  usasé  et  zinc  

9.000 

11.750 

Graines  oléagineuses  

24.000 

12.000 

Os  et  chiffons  

359.000 

28.750 

Peaux  de  chevreaux  

149.000 

417.250 

—  lièvres  

10.000 

40.000 

Poils  de  chèvres  

47.000 

94.000 

Son  

40.000 

4.000 

Tartre  

11.000 

11.000 

Vesces  

50.000 

5.000 

Totaux  

1.335.750 

1.318.500 

A.  TiNAYRE, 

Vice-Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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ESPAGNE 

Mouvement  commercial  de  Maiaga  en  1908  (1) 

APERÇU  GÉNÉRAL 
Malaga,  le  25  septembre  1909.  —  L'administration  des 
douanes  de  Malaga  ne  publie  aucune  statistique.  Aussi, 
pour  remédier  à  cet  inconvénient,  le  corps  consulaire  s'est- 
il  entendu  pour  faire  établir  les  statistiques  sur  lesquelles 
peut  se  baser  une  appréciation  générale  du  commerce. 
Les  états  dressés  par  les  soins  du  secrétaire  de  ce  comité 
ne  donnent  que  le  poids  ou  le  volume  des  marchandises 
importées  ou  exportées  de  Malaga.  Nous  avons  cru  devoir 
y  ajouter  les  prix  de  vente,  mais  ces  derniers  étant  fort 
variables,  c'est  seulement  une  moyenne  que  nous  avons  pu 
indiquer. 

Le  mouvement  commercial  de  Malaga  s'est  traduit  par 
les  résultats  suivants,  dans  les  quatre  dernières  années  : 


1905    411.500  tonnes  95.000.000  piécettes 

1906    286.362    —  69.000.000  — 

1907........  264.000    —  60.400.000  — 

1908    209.638    —  62.850.000  — 


On  voit  par  cet  aperçu  que  la  diminution  des  échanges 
avec  l'extérieur  s'accentue  d'année  en  année.  La  plus- 
value  de  2.350.000  piécettes  que  l'on  constate  est  due 
uniquement  à  l'exportation  des  huiles  d'ohve,  dont  la 
récolte  a  été  bonne  en  1908.  Il  convient  donc  d'écarter 
immédiatement  de  ce  résultat  toute  idée  de  progression 
favorable  au  pays. 

CHAPITRE  I 


I.  —  Exportations. 

1905    204.000  tonnes  54.200.000  piécettes 

1906   142.450    —  39.000.000  — 

1907   176.180    —  39.940.000  — 

1908   111.986    —  44.101.000  — 


Ainsi  que  le  démontre  le  tableau  suivant  ce  sont  les  sub- 
stances alimentaires  et  les  matières  premières  qui  com- 
posent les  deux  groupes  principaux  de  l'exportation  de 
Malaga. 


(i)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  fascicule  n°  767. 
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Exportation  en  1908. 

Tonnes  Piécettes 

Substances  alimentaires                 31.368  23.364.065 

Matières  premières                        75.618  19.562.237 

Objets  fabriqués                            5.000  1.209.810 


Totaux   111.986  44.133.162 


A.  —  Substances  alimentaires. 


Kilog. 

Piécettes 

— 

7.453.173 

— 

7.453.173 

Raisins  secs  

5.700.546 

3.990.382 

1.068.664 

2.457.927 

8.964.083 

6.790.696 

1 . 139. d51 

451 .545 

107  7.^<^» 

l.\J  1,1  0\J 

1.594.361 

478.308 

813.008 

284.552 

867.515 

130.127 

309.957 

263.463 

Safran  

645 

645 

886.663 

531.997 

746.540 

126.911 

62.654 

56.388 

179.263 

43.023 

Riz  

5.724 

2.404 

87.162 

31.378 

Paille  et  autres  fourrages.  . 

879.400 

61.558 

345.974 

101.823 

Totaux  

31.367.811 

23.364.065 

Huile  d'olive. 

L'exportation  des  huiles  d'olive  a  été,  pendant  les  quatre 
dernières  années,  la  suivante  : 

1905   14 . 669  tonnes     14 . 669 .  ]  28  piécettes 

1906    2.122    —         2.122.941  — 

1907   1.083    —         1.083.931  — 

1908   7.453    —         7.453.173  — 

C'est  la  province  de  Jaen  qui  a  fourni  le  meilleur  rende- 
ment. Certaines  zones  de  la  province  de  Cordoue  ont  été 
assez  bien  partagées.  La  production  des  provinces  de 
Malaga  et  de  Grenade  reste  dans  la  moyenne. 

Certains  pays  producteurs  d'huile  d'olive  ayant  eu  une 
mauvaise  récolte,  ont  dû  s'adresser  à  l'Espagne  pour  s'ap- 
provisionner. Les  eflets  de  la  demande  ont  eu  comme  censé- 
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quence  naturelle  de  faire  élever  dans  des  proportions  extra- 
ordinaires les  cours  des  huiles  d'olive.  Ainsi  pour  les  huiles 
dites  courantes  ou  lampantes,  les  cours  qui  étaient  en  août 
de  117  piécettes  les  100  kilog.  se  sont  élevés  à  137  piécettes 
en  novembre. 

Qualités.  —  Les  huiles  d'olive  se  divisent  en  deux  qua- 
lités distinctes  : 

1.  Les  huiles  fines  pour  l'alimentation  (exportation)  et 
la  fabrication  des  conserves. 

2.  Les  huiles  ordinaires  dont  les  meilleures  qualités 
servent  pour  l'alimentation  locale.  Les  qualités  inférieures 
de  ces  mêmes  huiles  dites  «  courantes  »  ou  «  lampantes  » 
sont  exportées  pour  l'industrie,  à  condition  toutefois  que 
leur  degré  d'acidité  soit  peu  élevé. 

L'industrie  des  huiles  surfines  fait  depuis  quelques  années 
de  grands  progrès,  principalement  dans  la  région  de  Vêlez 
où  on  a  établi  quelques  moulins  dotés  de  tous  les  perfec- 
tionnements modernes.  Ils  produisent  des  huiles  surfines 
excellentes  qui  sont  généralement  vendues  en  France. 

Modes  d'envoi.  —  Les  huiles  fmes  sont  logées  en  général 
dans  des  fûts  en  châtaignier  de  500  à  600  kilog.  Elles  sont 
exportées  principalement  en  France,  en  Portugal  et  en 
Itahe. 

Les  huiles  ordinaires  lampantes  choisies,  logées  en  esta- 
gnons  en  fer  blanc  de  1  à  16  kilog.,  renfermés  eux-mêmes 
dans  des  caisses  en  bois,  sont  expédiées  à  Cuba  et  dans 
l'Amérique  du  sud. 

Pour  les  huiles  lampantes  on  se  sert  de  vieux  barils  dits 
cotonniers  ou  pétroHers  de  160  à  180  kilog.  ;  leur  placement 
est  assuré  en  France,  en  Italie,  en  Autriche-Hongrie,  en 
Allemagne,  en  Angleterre,  en  Russie  et  dans  l'Amérique 
du  nord. 

Commerce.  —  Les  exportations  sont  faites  par  les  maisons 
de  commerce  sur  des  ventes  fermes.  Les  ventes  fermes  sont 
payables,  les  unes  par  crédit  de  banque  sur  Paris  ou  Lon- 
dres, les  autres  au  comptant  par  chèques  à  vue  accom- 
pagnés des  connaissements,  moyennant  un  escompte  de 
1  à  1/2  %,  et  à  3  mois. 

Malgré  la  perspective  d'une  assez  bonne  récolte  et  son 
approche,  les  cours  des  huiles  restent  très  fermes. 

Les  huiles  lampantes,  qui  sont  actuellement  les  seules 
disponibles  se  cotent  de  130  à  132  piécettes  les  100  kilog. 
Des  contrats  en  huile  de  la  prochaine  récolte  se  sont  faits 
au  prix  de  87  piécettes  marchandises  nues  et  prises  en 
fabrique,  ce  qui  revient  à  91-93  piécettes  quai  Malaga. 
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Pays  d'exportation.  —  Les  principaux  clients  de  Malaga 
en  huile  d'olive  ont  été,  en  1908,  les  suivants  : 

Cuba   1.676.979 

France   1.235.501 

Angleterre   1 . 090 . 228 

Danemark   842 . 055 

Autriche   528.031 

Italie   415.043 

Allemagne   414.437 

HoUande   327.939 

Portugal   208.090 

Etats-Unis   178.700 

Melilla   141.351 

Belgique   123.332 

Divers   269.067 


Total   7.453.173 


Exportateurs.  —  Les  principaux  exportateurs  de  Malaga 


en  huile  d'olive  sont  (1)  : 
MM.  Federico  Gross  et  Gie. 
Jimenez  et  Lamothe. 

Auguste  Gaillard,  de  Marseille,  représentant 

M.  Mandine. 
Rein  et  Gie. 

Gumming  et  Van  Dulken. 
Garret  et  Gie. 
Federico  Garret  et  Gie. 
Adolfo  Pries  et  Gie. 
Joaquin  Reggio. 
Enrique  Grana  é  hijos. 

Vins. 

L'exportation  des  vins  a  été  en  1908  la  suivante  : 

Hectolitres  Piécettes 

Vins  fins   89 . 640         6 . 790 . 696 

Vins  ordinaires   11.396  451.545 

Totaux   101.036  7.242.241 

Bien  que  la  récolte  de  1908  ait  été  aussi  bonne  que  la 
précédente,  l'exportation  des  vins  a  encore  diminué  en 
comparaison  de  1907.  Gela  tient  à  ce  que  les  viticulteurs 
s'appliquent  de  plus  en  plus  à  la  fabrication  des  vins  fins, 
dont  les  prix  plus  élevés,  variant  entre  60  et  130  piécettes 


(1)  Ces  noms  sont  donnés  à  litre  de  simple  indication  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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l'hectolitre,  leur  permettent  de  supporter  plus  aisément  à 
l'étranger  les  lourdes  taxes  douanières.  Malgré  cette  nou- 
velle orientation  dans  la  production  la  viticulture  anda- 
louse  et  le  commerce  des  vins  traversent  depuis  quelques 
années  une  crise  des  plus  graves. 

Qualités.  —  Les  principales  qualités  de  vins  de  Malaga 
exportés  sont  le  : 

Malaga  brun  doux. 

Malaga  blanc  doux  appelé  aussi  «  Lagrima  Christi  ». 

Moscatel. 

Tintillo  de  Rota. 

Malaga  sec  style  Jerez. 

Pedro  Ximenez. 

Modes  d'envoi.  —  Les  vins  de  liqueur  destinés  à  l'expor- 
tation sont  logés  dans  des  barils  en  bois  de  chêne  d'une  con- 
tenance qui  varie  entre  une  arroba  (16  litres)  et  30  arrobas 
(480  litres). 

Les  vins  ordinaires  sont  expédiés  en  demi-muids  d'une 
contenance  de  600  à  650  litres  environ. 

Commerce.  —  Il  existe  à  Malaga  un  syndicat  appelé 
«  Gremio  de  criadores  y  exportadores  de  vinos  de  Malaga  ». 
Il  a  pour  but  de  réunir  les  principaux  producteurs  de  vins 
de  Malaga  et  de  défendre  leurs  intérêts  tant  en  Espagne 
qu'à  l'étranger,  il  ne  s'adonne  à  aucune  opération  mercan- 
tile. 

A  côté  de  ces  négociants,  il  existe  un  certain  nombre 
d'exportateurs  non  producteurs  qui  achètent  aux  pro- 
ducteurs les  vins  dont  ils  ont  besoin  ;  mais  tous,  tant  négo- 
ciants producteurs  que  simples  négociants  exportateurs, 
travaillent  isolément  et,  qu'ils  appartiennent  ou  non  au 
syndicat,  se  font  concurrence  les  uns  aux  autres  auprès  des 
acheteurs  à  l'étranger. 

Plusieurs  maisons  de  commerce  travaillent  sous  la  forme 
de  société  en  nom  collectif  et  en  commandite,  mais 
celles  qui  paraissent  revêtir  cette  forme  ne  semblent  être 
que  des  négociants  isolés  qui  travaillent  sous  leur  nom  ou 
sous  des  noms  d'emprunt  et  de  fantaisie. 

Les  expéditions  ont  lieu  toute  l'année  avec  diminution 
toutefois  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août. 

Les  paiements  se  font  généralement  à  3  et  6  mois,  quel- 
quefois davantage. 

Pays  d'exportation.  —  Les  pays  qui  font  les  plus  gros 
achats  sur  ce  marché  sont,  par  ordre  d'importance  :  la 
France,  l'Amérique  du  sud,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  les 
Pays-Bas,  la  Belgique,  l'Itahe,  la  Suède  et  la  Norvège. 
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Exportateurs.  —  Les  principaux  négociants  exportateurs 
de  Malaga,  sont  les  suivants  (1)  : 
MM.  Jimenez  et  Lamothe. 

Rein  et  Gie. 

Garret  et  Gie. 

Scholtz  hermanos. 

Adolfo  Pries  et  Gie. 

Nagel  Disdier  hermanos. 

Hijos  y  nietos  de  F.  Ramos  Tellez. 

Barcelo  y  Torres. 

José  Bueno  y  Hermanos. 

Garlos  J.  Krauel. 

Quirico  Lopez  é  hijos. 

Hijos  de  Moreno  Mazon. 

Ruiz  y  Albert. 

Adolfo  de  Torres  y  hermanos. 

Manuel  Egea. 

Hijos  de  F.  de  P.  Luque. 

Dorr. 

Heredia  Hermanos. 
Federico  Gross  et  Gie. 
Gross  Hermanos. 
F.  de  P.  Luque. 

Citrons  et  Oranges. 

L'exportation  en  1908  de  ces  deux  produits  a  été  la 
suivante  : 

Kilog.  Piécettes 

Citrons   1.594.360  478.300 

Oranges   867.515  130.120 

Totaux   2.461.875  608.420 

Ges  fruits  sont  apportés  en  vrac  sur  le  marché  de  Malaga 
pour  y  être  vendus  à  des  négociants  qui  les  font  emballer 
dans  des  caisses  et  les  exportent  ensuite  pour  leur  propre 
compte,  soit  à  vente  ferme,  soit  en  consignation. 

Les  citrons  s'exportent  à  l'état  vert  par  caisses  de  80 
kilog.,  enveloppés  chacun  dans  une  feuille  de  papier  de 
soie.  Dans  certaines  localités  de  la  province,  il  existe  aussi 
des  commerçants  exportateurs  de  ces  fruits  qui  les  envoient 
à  Malaga  tout  emballés  et  tout  préparés  pour  l'embarque- 
ment. 

Sous  une  autre  forme,  des  maisons  étrangères  envoient 

(1)  Ces  noms  sont  do.inés  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucime 
responsabilité. 
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également  sur  les  lieux  de  production  des  agents  qui  effec- 
tuent les  achats  directement  et  sans  autres  intermédiaires 
ou  font  des  avances  aux  exportateurs  et  aux  producteurs  en 
attendant  la  vente. 

Les  parasites  qui  depuis  plusieurs  années  s'attaquent 
plus  spécialement  aux  racines  des  orangers,  sont  très 
funestes  à  la  production  des  oranges  qui  de  ce  fait  va  en 
décroissant. 

Il  existe  deux  variétés  d'oranges  :  «  l'orange  acide  »  dite 
«  china  »  et  l'orange  douce  appelée  «  Grano  de  Oro  ».  La 
plus  grande  partie  de  la  production  est  consommée  sur 
place.  L'orange  dite  «  china  »  est  celle  que  l'on  vend  géné- 
ralement à  Malaga  ;  on  en  exporte  de  grandes  quantités 
en  consignation  en  Angleterre  pendant  les  mois  d'octobre 
et  de  novembre.  Les  plus  grosses  expéditions  à  destination 
de  la  France  viennent  de  la  province  de  Séville. 

Les  qualités  les  plus  appréciées  sont  celles  d'Alora  et  de 
Yunquera. 


Production.  —  L'Espagne  produit  une  moyenne  annuelle 
de  70  à  80  millions  de  kilog.  d'amandes.  Les  provinces 
qui  fournissent  la  plus  grande  production  sont,  par  ordre 
d'importance,  celles  de  : 


En  ce  qui  concerne  l'Andalousie,  voici  les  statistiques 
les  plus  récentes  publiées  par  l'administration  espagnole  : 


Amandes. 


Tarragone, 


18.000  tonnes 


Baléares 
Almeria 
Alicante 
Murcie . . 
Lerida. . 
Cadix  . . 
Malaga  . 
Canaries 
Huesca . 


17.000  — 

14.000  — 

10.000  — 

6.000  — 

2.000  — 

1.800  — 

1.500  — 

1.500  — 

1.400  — 


Provinces 


Hectares 


Kilog. 


Almeria 
Cadix. . 


6.100 
900 
700 
600 
300 
300 
150 


13.400.000 


1.800.000 
1.400.000 
800.000 
700.000 
500.000 
100.000 


Malaga. . 
Huelva . 
Cordoue. 
Séville.. 
Grenade 
Jaen. . . , 


)) 


Total 


8.950 


18.700.000 
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La  production  de  la  province  de  Malaga  des  six  derniers 
exei^cices  serait  représentée  approximativement  par  les 
chiffres  suivants  : 


1903    1.806.000  kilog. 

1904    1.577.000  — 

1905    1.352.000  — 

1906    1.125.000  - 

1907    1.362.000  — 

1908    1.068.000  — 


Par  suite  de  divers  facteurs  tels  que  les  froids  tardifs, 
la  sécheresse  persistante,  les  maladies  cryptogamiques, 
la  production  de  la  province  de  Malaga  est  successivement 
descendue  de  2  millions  de  kilog.  en  1900  et  1901  à  un  mil- 
lion de  kilog.  en  1908. 

Variétés  d'amandes.  —  Les  deux  espèces  d'amandes 
produites  dans  cette  région  sont  : 

1.  L'amande  «  Jordan  »  dite  «  Malaguefia  »  ou  «  Larga», 
elle  est  longue  et  ronde. 

2.  L'amande  «  Valencia  »  appelée  ainsi  parce  qu'elle 
se  produit  également  dans  les  provinces  de  Valencia  et 
d'Alicante.  On  la  désigne  aussi  sous  le  nom  de  «  Gorta  ». 
Cette  amande  est  large  et  plate. 

L'amande  longue,  connue  sous  le  nom  de  «  Jordan  » 
est  un  produit  spécial  de  Malaga.  Elle  a  un  goût  très  fin 
qui  est  très  recherché  surtout  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis.  L'amande  large  dénommée  «  Valenciana  »  est  moins' 
fine  que  la  «  Jordan  »  tout  en  étant  excellente  et  s'exporte 
en  grandes  quantités. 

Culture.  —  Nous  avons  vu,  d'après  les  statistiques  offi- 
cielles, que  la  culture  de  l'amandier  occupe,  dans  la  pro- 
vince de  Malaga,  700  hectares  environ.  On  plante  cet  ar- 
buste dans  les  terrains  caillouteux,  sur  les  coteaux  et  les 
flancs  des  montagnes. 

On  ne  sème  pas  directement  l'amande.  Les  essais  qui 
en  ont  été  faits  n'ont  donné  aucune  résultat.  Voici  la  mé- 
thode employée  dans  le  pays. 

Tout  d'abord,  il  n'est  pas  possible  de  semer  l'amande 
Jordan  douce,  c'est  à  l'amande  amère  qu'on  est  obligé  de 
recourir.  Après  l'avoir  fait  tremper  dans  l'eau  pendant 
48  heures  et  après  avoir  préparé  et  arrosé  la  terre  destinée 
aux  semailles  on  place  chaque  amande  séparément  dans  des 
trous  de  vingt  centimètres  de  profondeur  et  distants  de 
vingt-cinq  centimètres  l'un  de  l'autre.  On  bouche  ensuite  soi- 
gneusement les  trous.  Cette  plantation  a  lieu  en  décembre. 

Au  bout  de  deux  ans  pendant  les  mois  de  septembre  et 
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d'octobre  on  transplante  la  jeune  pousse  sur  le  terrain 
qui  lui  est  réservé.  Auparavant  on  défonce  l'endroit  où 
sera  planté  le  jeune  sujet  sur  une  superficie  d'un  mètre 
carré  et  une  profondeur  d'un  mètre.  L'espacement  entre 
chaque  plant  doit  être  de  douze  mètres.  On  devrait  fumer 
les  trous  mais  par  raison  d'économie  on  ne  le  fait  pas. 

Après  deux  nouvelles  années  on  greffe  les  jeunes  pousses 
avec  la  plante  de  l'amandier  Jordan  doux.  Cette  opération 
s'effectue  d'ordinaire  au  printemps. 

La  plantation  faite,  deux  fois  par  an,  on  pioche  autour 
des  arbres.  Les  autres  soins  à  donner  consistent  à  nettoyer 
l'arbre,  couper  les  pousses  folles,  enlever  les  chenilles,  etc. 

Le  coût  de  la  plantation  d'un  hectare  d'amandier  tout 
compris,  revient  à  environ  85  pesetas.  Les  frais  d'entre- 
tien et  de  culture  peuvent  être  évalués  à  50  pesetas  par  an. 

L'amandier  commence  à  produire  vers  6  ans  et  à  15  ans 
il  est  en  plein  rapport.  Il  donne  des  récoltes  pendant  40 
années  environ. 

En  plein  rapport,  un  amandier  produit  environ  douze 
kilog.  de  fruits  sans  coque  et  le  bénéfice  net  qu'il  peut 
donner  est  le  produit  total  de  la  récolte  car  on  a  ici  pour 
payer  les  frais  et  au-delà  l'utilisation  des  espaces  libres 
existants  entre  les  arbres  sur  lesquels  on  peut  faire  deux 
récoltes  dans  l'année. 

La  cueillette  des  amandes  qui  a  lieu  en  juillet  se  fait  à 
la  main.  Après  la  récolte  on  ôte  la  coque  de  brou  à  la  main 
et  on  fait  sécher  le  fruit  au  soleil  pendant  huit  jours. 

Si  les  amandes  ne  sont  pas  vendues  tout  de  suite,  on 
les  laisse  dans  leur  coque.  Elles  peuvent  très  bien  se  con- 
server de  cette  façon  pendant  2  ans. 

Le  triage  des  qualités  se  fait  également  à  la  main  et  au 
moment  de  la  récolte  en  ayant  soin  de  ne  pas  mélanger 
celle  provenant  des  différents  arbres  de  diverses  espèces. 

Les  amandes  se  vendent  tantôt  en  coque,  tantôt  en 
noyau.  La  différence  de  prix  est  de  trois  pesetas  par  arroba 
(11  kilog.  500). 

Centres  de  production.  —  Les  principaux  centres  de  pro- 
duction de  la  région  sont  : 

1^  Dans  la  province  de  Malaofa  : 
Malaga. 
Gasabermeja. 
Almogia. 
Alora. 
Pizarra, 
Arenas. 
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2®  Dans  la  province  de  Grenade  : 
Albunol. 

La  Rabita  del  Bunol. 

Gualchos. 

Motril 

Velez-Benaudalla. 
Classification.  —  La  classification  des  amandes  adoptée 
par  les  exportateurs  de  Malaga  est  la  suivante  : 

lo  Les  amandes  «  Jordan  »  ou  «  largas  »  sont  classées  en  : 

Primera    14/15  (amandes) 

Segunda   15/16  — 

Tercera   16/17  — 

Cuarta  alta   19/20  — 

Cuarta  baja   21/22  — 

Quinta    25/40  — 

Les  chiffres  ci-dessus  indiquent  le  nombre  d'amandes 
que  doit  contenir  une  once  espagnole  de  30  grammes. 
C'est  une  classification  qui  a  pour  base  le  poids  des  amandes. 
2^  Les  amandes  «  Valencia  »  ou  «  Cortas  »  classées  en  : 
Gordo.  Gorriente. 
Mediano.  Menudo. 
La  base  de  cette  classification  est  la  grosseur  et  non  son 
poids. 

Tout  le  travail  de  classification  se  fait  à  la  main^  par  un 
nombre  considérable  d'ouvrières.  Le  «  trust  »  en  emploie 
à  lui  seul  un  nombre  qui  varie  de  400  à  1 .000,  suivant  l'im- 
portance des  ordres  reçus. 

Emballage.  • —  Les  amandes  décortiquées  sont  mises 
dans  des  boîtes  en  bois  pouvant  en  contenir  exactement 
12  kilog.  1/2.  La  classe  «menudo  »  de  l'amande  «Valen- 
cia »  est  souvent  expédiée  en  sacs  de  50  kilog. 

Prix  de  vente.  —  Les  prix  de  vente  moyens  pratiqués  en 
1908  et  ceux  de  début  de  la  campagne  de  1909  sont  les 
suivants  : 

Amande  «  Jordan  ». 

1908  1909 

Shillings  Shillings 


Quinta  J .  28/6  32/- 

Cuarta   37/6  42/- 

Cuarta  alta   40/-  50/6 

Tercera   48/-  60/- 

Segunda   69/-  65/- 

Primera   68/-  76/- 
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Amande  «Valencia  ». 


1908 

1909 

ShiDings 

Shillings 

  21/4 

27/6 

  22/4 

28/- 

  25/6 

31/6 

  31/- 

37/6 

Ces  prix  s'entendent  par  caisse  de  12  kilog.  1/2  nets, 
f.  o.  b.  Malaga.  Le  commerce  des  amandes  ayant  lieu 
principalement  avec  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis,  les 
exportateurs  établissent  leurs  prix  de  vente  en  shillings. 

Commerce.  —  L'exportation  des  amandes  commence  en 
fin  août  et  se  termine  en  mars  ou  avril. 

Le  remboursement  se  fait  généralement  à  3  mois  de  date 
avec  crédit  de  banque. 

Le  commerce  des  amandes,  autrefois  très  rémunérateur 
dans  la  province  de  Malaga,  baissait  dans  de  grandes  pro- 
portions. Afm  d'éviter  la  hausse  des  cours  et  d'obliger  les 
producteurs  à  les  céder  à  des  prix  raisonnables,  plusieurs 
maisons  de  Malaga  ont  formé,  il  y  a  quatre  ans,  un  syn- 
dicat ou  trust  pour  l'achat  des  amandes,  qui  continue 
toujours  à  fonctionner.  Les  maisons  qui  se  sont  ainsi  en- 
tendues sont  les  suivantes  :  (1) 

Federico  Garret  et  Gie. 

Bewan  et  Gie. 

Rein  et  Gie. 

Federico  Gross  et.  Gie. 

Pedro  Gasado. 

Firmin  Alarcon  (Hijos  de). 

A'.  Van  Dulken. 
A  la  tête  de  ce  trust  se  trouve  un  directeur  commercial 
qui  s'occupe  seulement  des  achats,  la  vente  des  amandes 
à  l'étranger  ne  faisant  pas  partie  de  l'objet  du  trust.  A  ce 
point  de  vue,  chaque  négociant  syndiqué  travaille  isolé- 
ment en  son  nom  et  avec  sa  marque,  vendant  ferme  aux 
prix  qu'il  a  pu  établir. 

Gette  société  est  complètement  fermée,  c'est-à-dire 
qu'aucun  négociant  autre  que  les  fondateurs  du  trust  n'est 
accepté  comme  participant.  Le  capital  social  qui  est  de 
250.000  pesetas  a  été  souscrit  par  les  adhérents  propor- 
tionnellement au  chiffre  moyen  d'affaires  que  chacun  avait 

(1)  Ces  noms  sont  donnés  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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traité  pendant  les  dernières  années.  A  certains  moments, 
pendant  les  achats,  ce  capital  est  plutôt  insuffisant  ;  mais, 
comme  cette  insuffisance  est  passagère,  au  lieu  d'immo- 
biliser de  plus  grands  capitaux  on  fait  appel  aux  socié- 
taires qui  versent  une  somme  proportionnelle  à  la  part 
souscrite  au  début  du  trust. 

Si  ce  trust  n'a  réussi  qu'en  partie  en  raison  des  maisons 
qui  achètent  directement  à  un  prix  spécial  les  amandes  et 
les  expédient  à  l'étranger,  il  est  parvenu  néanmoins  à  ra- 
mener les  prix  à  un  taux  raisonnable  tout  en  donnant  au 
cultivateur  une  rémunération  suffisante. 

Pour  les  achats,  il  n'existe  ni  marché,  ni  criée,  ni  maga- 
sins d'approvisionnements.  Ils  s'opèrent  par  l'intermé- 
diaire de  courtiers  résidant  sur  les  lieux  de  production, 
lesquels  pour  une  commission  de  X  par  «  arroba  »  (11  k.  500) 
assurent  au  moyen  de  quelques  arrhes  la  quantité  demandée 
par  les  négociants  du  trust  et  aux  prix  fixés  par  eux.  En 
1908,  on  a  payé  en  terme  moyen  et  tout  venant  40  pesetas 
Tarroba  de  11  kilog.  500.  La  caisse  qui  pèse  28  livres  espa- 
gnoles et  correspond  à  un  quarter  anglais  a  été  livrée  à 
raison  de  40  à  60  fr.  selon  qualité. 

Pays  d'exportation.  —  Les  principaux  pays  qui  s'appro- 
visionnent d'amandes  à  Malaga  sont,  par  ordre  d'impor- 
tance, les  suivants  : 


Kilog. 

Piécettes 

522.495 

1.201.738 

Cuba  

271.701 

624.912 

Etats-Unis  

163.900 

375.970 

37.932 

87.043 

18.036 

41.482 

15.983 

36.760 

12.700 

29.210 

République  Argentine. ... 

8.060 

18.538 

5.987 

13.770 

5.910 

13.593 

5.960 

13.708 

1.068.664 

2.^57.934 

Liste  des  principaux  exportateurs.  —  Les  négociants 
exportateurs  de  Malaga  pour  les  amandes  sont  les  sui- 
vants (1)  : 

Bevan  et  Gie. 
Federico  Garret  et  Gie. 


(1)  Ces  noms  sont  donnés  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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Rein  et  Cie. 

Pedro  Casado. 

Firmin  Alarcon  (Hijos  de). 

G.  Van  Durlen. 

Federico  Gross  et  Oie. 

Federico  de  la  Penas  (Hijos  de). 

Garrera  y  Ley. 

Simeon  Jimenez  (Hijos  de). 

LoosSe  et  Gompell. 

Raisins  secs. 

Ce  fruit  est  universellement  connu.  C'est  une  spécialité 
de  Malaga  qui  constitue  un  dessert  délicat  dont  la  douceur 
et  le  parfum  n'ont  pas  d'égaux.  On  prépare  des  raisins 
secs  dans  une  autre  partie  de  l'Espagne  (province  de 
Valence),  en  Grèce  (Corinthe),  en  Asie-Mineure  (Smyrne), 
en  Californie,  mais  le  raisin  de  Malaga  est  le  seul  qui  con- 
serve les  qualités  du  muscat,  l'arôme  et  le  goût  fin  et  agréa- 
ble de  ce  raisin,  sa  magnifique  couleur  et  son  velouté. 

Partout  où  on  cultive  la  vigne  muscat  on  a  essayé  de 
produire  un  fruit  sec  pareil  à  celui  de  Malaga,  mais  sans  y 
réussir.  Cette  différence  doit  provenir  sans  doute  de  la 
nature  du  terrain,  ce  qui  est  à  peu  près  certain,  soit  du 
mode  de  préparation. 

Préparation.  —  La  préparation  des  raisins  secs  de  table 
est  comme  nous  venons  de  le  dire  une  spécialité  de  Malaga. 
Ceux  des  autres  centres  producteurs  sont  plus  spéciale- 
ment destinés  à  la  pâtisserie,  à  la  cuisine,  à  la  fabrication 
de  boissons  et  de  vins  de  raisins  secs. 

Cette  préparation  est  particulière  à  cette  partie  de  TEs- 
pagne  et  ne  s'emploie  nulle  part  ailleurs.  C'est  surtout  une 
question  de  climat,  le  soleil  étant  le  principal  agent  de  cette 
préparation.  Quand  cet  agent  manque,  quand  les  pluies 
d'automne  arrivent  trop  tôt,  quand  le  ciel  devient  et  reste 
couvert  avant  le  moment  désiré,  l'élaboration  est  défec- 
tueuse et  les  raisins  se  conservent  moins  bien. 

Le  raisin  njuscat  est  un  raisin  blanc,  qui  jaunit  et  acquiert 
peu  à  peu  au  soleil  une  belle  couleur  brune  et  veloutée. 
Sans  soleil,  et  sans  le  soleil  de  Malaga,  dont  la  chaleur 
tempérée  par  la  brise  de  mer  ne  brûle  pas  mais  donne  en 
quelque  sorte  un  certain  degré  de  cuisson  au  raisin,  il  est 
impossible  de  préparer  ce  produit. 

Voici,  en  résumé,  la  manière  de  sécher  le  raisin  à  Malaga. 

Dans  chaque  propriété  où  la  vigne  est  cultivée,  on  a  pré- 
paré sur  la  pente  d'une  colline  exposée  au  midi  et  au  soleil 
couchnat  un  certain  nombre  de  grands  espaces  d'environ 
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4  mètres  de  long  sur  2  mètres  de  large  de  terre  battue  bien 
nivelée  et  entourés  d'un  petit  mur  de  0  mèt.  30  de  haut. 
On  prépare  ensuite  soit  des  planches,  soit  des  toiles  afin 
de  pouvoir  couvrir  soigneusement  ces  espaces  appelés 
«  paseros  w.  Le  nombre  de  «  paseros  »  varie  suivant  l'im- 
portance du  vignoble. 

Quand  le  raisin  est  mûr  à  point,  c*est-à-dire  quand  il 
commence  à  jaunir,  on  coupe  avec  beaucoup  de  soin  les 
grappes  et,  dans  de  grands  paniers  plats  appelés  «  fruteros  » 
on  les  transporte  au  «  paseros  »  où  elles  sont  étendues 
sur  le  sol  pour  y  prendre  de  la  couleur  et  s'y  sécher. 

Quand  le  soleil  d'août  a  frappé  toute  la  journée  les  grappes 
étendues  sur  le  «  pasero  »  elles  acquièrent  un  degré  de 
chaleur  élevé  et  le  soir,  dès  que  le  soleil  commence  à  baisser 
sur  l'horizon,  on  recouvre  les  «  paseros  »  avec  des  planches 
et  plus  souvent  avec  des  toiles  fortes  et  épaisses  appelées 
«  toldos  ».  On  les  laisse  ainsi  toute  la  nuit  pour  les  décou- 
vrir de  nouveau  au  soleil  levant. 

Cette  opération  a  pour  but  d'éviter  que  l'humidité  de  la 
nuit  n'abime  le  raisin  en  préparation  et  surtout  de  conserver 
la  chaleur  acquise  pendant  le  jour  de  façon  que  le  raisin 
subit  une  sorte  de  cuisson  naturelle  qui  lui  fait  conserver 
tout  son  arôme. 

Au  bout  de  quelques  jours  et  alors  que  les  grappes  ont 
été  retournées  de  façon  à  ce  que  les  grains  aient  tous  été 
bien  travaillés  par  le  soleil  on  les  enlève  du  «  pasero  » 
et  on  les  porte  dans  les  magasins.  Elles  sont  alors  placées 
sur  des  claies  par  rayons  et  conservées  à  une  température 
naturelle  assez  élevée.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  choisir  les 
raisins,  de  les  classifier  suivant  la  grandeur  des  grappes 
et  leur  grosseur  pour  les  mettre  en  caisses. 

Classification.  —  Cette  opération  est  assez  délicate.  Elle 
est  confiée  à  des  ouvriers  qui  après  avoir  choisi  les  grappes, 
les  mettent  en  couches,  de  2  à  2 1/2  kilog.  chaque,  dans  des 
paniers  préparés  à  cet  effet  et  d'une  dimension  toujours 
égale.  Plus  le  raisin  est  gros,  plus  il  est  fin,  plus  la  grappe 
est  grande,  plus  grands  sont  les  soins  apportés  à  la  mise 
en  couches  et  en  caisses.  Certaines  qualités  supérieures  de- 
mandent un  travail  tel  que  dans  une  journée  un  homme  ne 
prépare  que  4  ou  5  couches  de  2  1/2  kilog.  C'est  la  qualité 
que  Ton  appelle  des  «  Impériaux  »  qui  se  vendent  géné- 
ralement jusqu'à  20  et  25  piécettes  la  caisse  de  4  couches 
ou  10  kilog. 

Pendant  cette  préparation  une  quantité  de  grains  se 
détachent  de  la  grappe.  On  les  réunit  et  au  moyen  de 
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cribles  on  les  classifie  par  grosseur  et  on  les  met  en  caisses 
de  10  kilog.  C'est  ce  qu'on  appelle  les  «  égrenés  ». 

Les  «  grappés  »  et  les  «  égrenés  »  étant  ainsi  préparés 
chez  le  vigneron,  il  faut  les  transporter  à  Malaga  pour  y 
être  vendus  aux  commerçants  exportateurs.  Ce  transport 
se  fait  généralement  à  dos  d'âne  et  de  mulet,  car  la  plupart 
des  propriétés  sont  situées  dans  les  montagnes,  à  une  cer- 
taine distance  des  routes  et  sans  autre  moyen  de  communi- 
cation que  des  sentiers  etàdes  chemins  impraticables  aux 
voitures.  Toutefois,  beaucoup  de  vignerons  envoient  leurs 
caisses  dans  les  villages  situés  sur  les  routes  et  de  la  elles 
sont  transportées  par  des  charrettes  à  Malaga. 

Les  raisins  rendus  en  ville  sont  alors  vendus  aux  négo- 
ciants qui  les  transportent  dans  leurs  magasins  et  leur 
font  subir  une  complète  transformation. 

On  les  classifie  à  nouveau  d'après  leur  quahté.  La  clas- 
sification généralement  adoptée  par  le  commerce  de  Malaga 
est  la  suivante  : 

Hechura.  — ■  Façon  anglaise. 

Excelsior   Impériaux  extra. 

Impériales  extra....  Impériaux  supérieurs. 

Impériales   Impériaux. 

Royaux   Royaux. 

Cuartas   Surchoix  ou  extra  dessert. 

Cuintas   Choix  ou  connaisseur  clusters. 

Ces  dénominations  ne  sont  usitées  que  pour  la  pasa 
exportée  en  Angleterre. 

Racîmales.  —  Grappes. 

Impériales  extra. .  .  .  Impériaux  extra. 

Impériales   Impériaux. 

Royaux  extra   Royaux  extra. 

Royaux   Royaux. 

Cuartas  altas   Surchoix  extra. 

Cuartas  bajas   Surchoix. 

Quintas  altas. ......  Choix  extra. 

Quint  as  bajas   Choix. 

Mejor  alto   Surcouche  extra  ou  bleu  extra. 

Mejor  bajo   Surcouche  ou  bleu. 

Granos.  —  Egrenés. 

Reviso   Royaux  égrenés  5  couronnes. 

Medio  reviso   Surchoix  4  couronnes. 

Aseado   Choix  3  couronnes. 

Corriente  escogido . .  Egrenés  choisis  2  couronnes. 

Corriente   Egrenés  1  couronne. 
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Escombros.  —  Petits  grains. 

Fino   Fin. 

Corriente   Courant. 

Les  escombros  ou  petits  grains  (genre  Corinthe)  ne  se 
vendent  qu'en  sacs  ou  en  barils.  Les  fins  sont  exportés 
en  Angleterre  et  les  courants  en  Allemagne  et  dans  les 
pays  du  nord. 

Emballage.  —  Dans  les  magasins  de  l'exportateur  les 
raisins  arrivent  en  caisses  de  10  kilog.  Là  ils  sont  mis  en 
caisses  soit  du  même  poids,  soit  plus  petites,  ornées  de 
beaux  papiers  chromo-lithographiés,  de  rubans  de  soie 
aux  couleurs  voyantes,  de  jolies  vignettes  rappelant  le 
plus  souvent  des  scènes  du  pays,  des  toreros,  ou  des  pho- 
tographies d'actrices  connues. 

La  fantaisie  a  un  champ  vaste  pour  l'emballage  du 
raisin  sec.  On  le  met  en  boîtes  de  fantaisie,  en  jolis  carton- 
nages de  différentes  grandeurs,  en  boîtes  de  luxe,  etc.,  et 
il  arrive  souvent  que  l'emballage  vaut  beaucoup  plus  que 
le  contenu. 

Ce  travail  occupe  un  nombre  considérable  d'ouvriers 
et  d'ouvrières.  C'est  par  centaines  que  l'on  compte  à  Ma- 
laga  le  nombre  des  familles  qui  vivent  de  l'industrie  du 
raisin  sec. 

Production.  —  La  production  qui,  avant  l'invasion  du 
phylloxéra  était  d'environ  20  millions  de  kilog.  tomba, 
par  suite  de  la  destruction  des  vignobles  en  1885-1886,  à 
environ  3  millions  de  kilog.  C'était  la  ruine  d'une  grande 
partie  de  la  province  de  Malaga  et  la  ruine  également  d'une 
partie  de  l'exportation.  Il  fallut  songer  à  replanter  et 
chercher  le  moyen  de  le  faire  de  façon  à  conserver  à  ce 
produit  les  qualités  qui  avaient  fait  sa  renommée. 

On  essaya,  mais  inutilement,  de  tous  les  moyens  recom- 
mandés pour  détruire  le  fléau.  C'est  alors  que  les  viticulteurs 
se  décidèrent  à  arracher  leurs  vieux  plants  et  à  les  rem- 
placer par  les  plants  américains,  résistant  au  phylloxéra. 

On  fit  également  l'essai  de  différents  plants  porte-greffe 
suivant  les  terrains.  Peu  à  peu  une  grande  partie  des  vignes 
a  été  replantée  de  Riparia  et  autres  qui  grefïé  avec  l'ancien 
plant  muscat  de  Malaga,  donnent  aujourd'hui  une  pro- 
duction que  l'on  calcule  à.  environ  un  million  et  demi  de 
caisses.  C'est  toujours  le  même  muscat,  la  même  finesse, 
le  même  arôme,  qui  varie  seulement  suivant  les  terrains 
où  on  a  planté  la  nouvelle  vigne. 

La  production  est  à  peu  de  chose  près  ce  qu'elle  était 
il  y  a  25  ans.  Mais  pendant  ce  temps,  pendant  la  reconsti- 
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tution  du  vignoble,  les  concurrents  ont  planté  eux  aussi 
et  produisent  des  quantités  énormes  de  raisins  qui  font 
une  concurrence  terrible  à  ceux  de  Malaga.  Offrant  leurs 
produits  à  des  prix  très  bas,  ils  forcent  les  exportateurs 
de  cette  région  à  baisser  les  leurs  et  rendent  cette  culture 
peu  rémunératrice. 

Exportation.  —  Pendant  les  quatre  mois  que  dure  la 
saison  d'exportation  des  raisins  secs,  on  observe  dans  les 
campagnes,  sur  les  routes,  dans  le  quartier  de  la  ville  où 
sont  situés  la  plupart  des  magasins,  sur  les  quais,  partout 
enfm  un  mouvement  d'une  activité  extraordinaire. 

En  effet,  si  bien  on  embarque  des  raisins  de  Malaga 
pendant  toute  l'année,  c'est  du  15  août  au  15  décembre 
que  la  presque  totalité  de  la  récolte  est  exportée.  En  1908, 
un  million  de  caisses  environ  ont  été  préparées  chez  les 
vignerons,  transportées  en  ville,  préparées,  habillées  chez 
les  négociants  et  portées  aux  quais  où  des  navires  de  toutes 
les  provenances  viennent  les  chercher  pour  les  conduire 
dans  tous  les  pays  du  monde. 

L'exportation  de  ce  produit,  durant  ces  quatre  dernières 
années,  a  été  la  suivante  : 


1905   7.042  tonnes  4.929.702  piécettes 

1906   5.190     —  3.632.565  — 

1907   6.790     -  4.753.514  — 

1908    5.700     —  3.990.382  — 

La  diminution  de  la  récolte  de  1908  est  due  aux  pluies 
tardives  et  à  l'inondation  d'une  grande  partie  de  la  huesta 
de  Malaga  causée  par  le  débordement  du  rio  Guadal  horce. 
,  Commerce.  —  Les  principaux  clients  de  Malaga  pour  les 
raisins  secs  sont  les  suivants  : 

Kilog,  Piécettes 

Angleterre.   1 . 187. 955  831 . 568 

France   1.123.765  786.635 

Cuba   724.932  507.452 

Danemark    516.170  361.170 

République  Argentine ...  479 .  700  335 . 790 

Belgique   4 1  / .  203  292 . 042 

Allemagne   354.265  247.985 

Norvège   220.652  154.456 

Pays-Bas   206. 7C6  108.398 

Portural   108.411  75,887 

Canada   108.398  75.878 

Italie   83.886  58.720 

Etats-Unis   45.140  31.598 

Autriche   44.333  31.055 

Divers   79.030  55.321 


Totaux   5.700.546  3.990.382 
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En  1908,  la  moyenne  des  prix  de  vente  de  ce  produit 


a  été  la  suivante  : 

Hechura. 

Excelsior   90  reaies 

Impérial  extra   80  — 

Impériales   75  — 

Royaux   52  — 

Cuartas   48  — 

Quintas   30  — 

Racimales. 

Impériales  extra   70  reaies 

Impériales   65  — 

Royaux  extra   50  — 

Royaux.   45  — 

Cuartas  altas   40  — 

Cuartas  bajas.   36  — 

Quintas  altas   32  — 

Quintas  bajas   30  — 

Mejor  alto   24  — 

Mejor  bajo   20  — 

Granos. 

Reviso   40  réaies 

Modio  reviso   34  — 

Aseado   22  — 

Corriente   18  — 

^  Escombros. 

Fino   15  reaies 

Corriente   14  — 

Au  31  août  1909,  les  qualités  suivantes  étaient  cotées 
ainsi-^qu'il  suit  : 

Hechura. 

Impériales   76  reaies 

Royaux   56  — 

Caartas   46  — 

Racimales. 

Impériales   76  reaies 

Royaux   52  — 

Cuartas   42  — 

Quintas   32  — 

Mejor  alto   28  — 

Mejor  bajo   24  — 

Granos. 

Reviso   45  reaies 

Medio  reviso   22  — 

Aseado   26  — 

Corriente   18  — 
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Escombro. 

L'arrobe  de  11  kilog.  1/2   15  reaies 

Les  principales-jmaisons  de  Malaga  faisant  l'exportation 
des  raisins  secs  sont  les  suivantes  (1)  : 

Federico  Garret  et  Gie. 

Bewan  et  Gie. 

Pablo  Delor. 

Rein  et  Gie. 

P.  Gasdo. 

A.  Pries  et  Gie. 

Teodoro  Gross  Pries 

Thornton  et  Gie. 

Glemens  et  Petersen 

Van  Dulken. 

Ernesto  Solano. 

Federico  Gross  et  Gie. 
Il  y  a,  en  outre,  un  certain  nombre  de  négociants  en 
chambre  qui  n'ont  aucun  établissement. 

Observations.  —  Le  commerce  sérieux  et  de  responsa- 
bilité de  Malaga  souffre,  depuis  quelques  années  et  chaque 
jour  davantage,  de  la  concurrence  de  nombreuses  petites 
maisons  et  de  négociants  en  chambre  qui  surmarquent  à 
outrance  les  qualités.  Ainsi  on  voit  de  ces  vendeurs  à  bas 
prix  offrir  par  exemple  des  royaux  du  même  prix  qu'une 
maison  sérieuse  cote  les  surchoix,  ou  qui  mettent  la  marque 
d'impériaux  sur  une  caisse  de  surchoix.  Il  résulte  de  cela 
que  l'acheteur  français  compare  les  différents  prix,  les  prix 
différents  des  autres  maisons  et  ne  sait  à  quoi  s'en  tenir, 
car  pour  les  mêmes  dénominations  de  qualité  il  trouve 
des  différences  variant  entre  1  et  4  francs  par  caisse.  Gette 
façon  de  procéder  est  évidemment  une  tromperie  de  la- 
quelle est  dupe  le  consommateur  qui,  en  définitive,  paie 
relativement  cher  une  qualité  inférieure.  Nous  pouvons 
donc  à  cet  égard  donner  un  conseil,  c'est  que  le  négociant 
français  s'assure  au  préalable  de  la  façon  de  faire  de  la 
maison  avec  laquelle  il  a  l'intention  de  traiter. 

B.  —  MATIÈRES  PREMIÈRES 

Les  principales  matières  premières  exportées  de  Malaga 
sont  les  suivantes  : 

Kilog.  Piécettes 

Minerai  de  fer   27 . 388 . 709  410 . 830 

Plomb  argentifère   7.508.587  3.979.551 

(1)  Ces  noms  sont  donnés  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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Kiloff 

OO  .  1  ijyj ,  OrtO 

Fonte,  fer  et  acier  vieux . 

394.655 

39.465 

Cuirs  et  peaux  non  tan- 

163.251 

597.266 

6.613 

859.690 

1.965.561 

208.793 

75.617.921 

19.562.285 

On  voit,  par  le  tableau  ci-dessus,  que  la  .presque  totalité 
des  matières  premières  qui  alimentent  le  commerce  d'ex- 
portation de  Malaga  provient  de  l'industrie  extractive  et, 
parmi  les  minerais  traités  ou  expédiés  au  dehors  le  fer  et 
surtout  le  plomb  donnent  lieu  a  de  gros  chiffres  d'affaires. 

C.  —  OBJETS  FABRIQUÉS 


Kilog. 

Piécettes 

Chapeaux  de  palmes  

152.900 

137.610 

8.152 

52.442 

6.910 

75.120 

)) 

» 

Briques  et  carrelages .  .  . 

978.671 

55.924 

1.445 

289.000 

Produits  pharmaceutiques 

7.477 

67.293 

Fer  en  lingots,  travaillé  et 

10.138 

6.082 

Parfumerie  et  essences . . 

38.373 

306.984 

47.909 

49.909 

3.601.000 

54.015 

Machines  et  pièces  déta- 

chées  

27.155 

44.805 

147.630 

72.624 

5.000.605 

1.209.810 

L'industrie  manufacturière  proprement  dite  à  en  juger 
par  la  nature  et  la  valeur  de  son  exportation  n'a  pas  encore 
acquis,  dans  cette  partie  de  l'Espagne,  un  grand  dévelop- 
pement. 

En  dehors  de  l'industrie  métallurgique  qui  est  intime- 
ment liée  à  l'industrie  extractive  et  des  fabriques  d'huile 
d'olive,  des  sucreries,  des  distilleries  et  des  meuneries,  etc., 
qui  suivent  ici  la  condition  de  l'agriculture,  l'industrie  est 
représentée  par  quelques  fabriques  de  tissus  de  laine  et 
de  coton,  de  produits  chimiques,  de  savonneries  et  de  céra- 
miques, qui  fournissent  le  marchéjocal  et  ne  peuvent  en- 
core songer  à  se  créer  des  débouchés  à  l'étranger.  Les  expor- 
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tations  indiquées  dans  le  tableau  précédent  sont,  pour  la 
plupart,  des  expéditions  spéciales  à  telle  ou  telle  maison 
et  sans  aucune  importance  commerciale. 

D.  —  INDUSTRIE  EXTR ACTIVE 
I.  —  Province  de  Jaen. 

Les  mines  de  cette  province  forment  deux  bassins, 
celui  de  Linares  et  celui  de  la  Carolina.  Le  premier,  qui  a 
été  le  plus  important,  tend  à  diminuer,  tandis  que  le  second 
prend  largement  la  première  place  par  l'augmentation 
progressive  de  sa  production. 

Voici  le  rendement  approximatif  des  mines  les  plus  im- 
portantes. 

Bassin  de  Linares. 

Déjà  l'année  dernière  le  bassin  de  Linares  avait  des 
tendances  à  baisser  sa  production,  malgré  le  cours  élevé  du 
plomb,  pour  cause  d'appauvrissement  de  la  richesse  des 
filons. 

Cette  année,  le  défaut  s'est  fait  sentir  à  un  degré  plus 
marqué  par  la  suspension  de  l'exploitation  proprement 
dite  de  la  mine  de  : 

L  Arrayanes  (propriété  de  l'Etat).  —  En  ce  moment, 
l'Etat  se  borne  à  conserver  le  service  de  l'épuisement  et 
celui  de  l'entretien  des  travaux.  C'est  une  perte  annuelle 
de  18  à  20.000  tonnes  de  galène  par  an  pour  le  bassin  de 
Linares. 

Ces  mines  étaient  louées  à  la  société  dite  «  La  Plomifera 
Espanola  »  qui  a  résilié  son  contrat  dans  le  courant  de 
l'année  1907.  L'état  cherchera,  sans  doute,  à  les  louer  de 
nouveau.  Arrayanes  est  un  beau  et  riche  faisceau  dirigé 
est-ouest  avec  pendage  au  nord.  Les  travaux  sont  arrivés 
vers  le  16^  ou  17®  niveau,  sans  retrouver  la  même  richesse 
des  zones  supérieures,  les  charges  se  sont  accrues  avec 
l'approfondissement  du  puits,  de  sorte  qu'il  est  certain 
qu'il  faut  faire  de  nouvelles  études  et  une  nouvelle  orga- 
nisation pour  chercher  à  réduire  le  prix  de  revient,  soit 
par  l'économie,  soit  par  l'augmentation  de  production,  si 
l'on  veut  retrouver  une  exploitation  fructueuse. 

Arrayanes  a  produit,  pendant  les  premiers  mois  de 
l'année,  environ  6  à  7.000  tonnes  de  galène  à  80  %  de  plomb. 

2.  San  Miguel.  —  Le  groupe  de  San  Miguel  est  parallèle 
à  celui  d'Arrayanes  et  de  «  El  Mimbre  ><  au  sud  de  celui-ci 
à  une  faible  distance.  C'est  un  beau  groupe  de  mines  de 
plomb  appartenant  à  Don  Guillermo  English  et  exploité 
par  lui.  Certains  puits  sont  profonds  mais  productifs,  ils 
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descendent  au-dessous  du  20^  niveau  (les  niveaux  sont  si- 
tués généralement  à  30  mètres  de  distance  verticale  dans 
les  diverses  mines  du  district  et  forment  par  conséquent 
des  étages  de  30  mètres  de  hauteur).  Le  minerai  est  de 
même  composition  que  celui  d'Arrayanes,  la  gangue  cal- 
caire est  aussi  fusible  et  le  traitement  dans  les  fours  à 
réverbère  est  très  facile  et  très  avantageux. 

San  Miguel  produit  environ  6.000  tonnes  de  galène 
par  an. 

3.  Madronal.  —  Le  Madronal  est  un  autre  faisceau  paral- 
lèle sur  lequel  D.  Guillermo  English  a  fait  quelques  tra- 
vaux, mais  qui  est  moins  connu  que  San  Miguel. 

4.  El  Mimbre.  —  Le  faisceau  «  El  Mimbre  »  a  la  même 
direction  que  le  précédent,  il  est  au  sud  du  faisceau  d'Ar- 
rayanes  et  court  vers  l'est,  traversant  la  Laguna  et  semble 
s'épanouir  au-delà  la  Laguna  pour  former  le  joli  groupe 
de  «  Goto  la  Luz  ». 

Les  mines  de  «  El  Mimbre  »  ont  un  minerai  analogue  à 
celui  d'Arrayanes,  aussi  caractérisé  par  sa  grande  pureté 
et  sa  faible  teneur  en  argent. 

Ces  mines  appartiennent  à  une  société  espagnole  dont  le 
siège  est  à  Madrid.  Elles  ont  des  étages  passablement  riches, 
la  venue  d'eau  est  assez  considérable,  aussi  la  société  s'est 
décidée  à  installer  une  pompe  centrifuge  mue  électrique- 
ment pour  élever  les  eaux  de  la  mine  à  une  certaine  hauteur 
du  fond  pour  soulager  la  grande  pompe  de  Gornwall  qui 
les  rejette  au  jour. 

Production  :  sulfures  à  80  %  environ,  3.600  tonnes  par 
an  ;  carbonates  à  55  %  environ,  L200  tonnes  par  an. 

5.  La  Cruz.  —  En  revenant  sur  nos  pas,  croisant  le  filon 
immédiatement  au  nord  d'Arrayanes,  nous  trouvons  le 
groupe  de  la  Cruz,  qui  s'étend  jusqu'à  «  La  Laguna  »  à 
l'est  et  qui  par  son  prolongement  à  l'ouest,  va  constituer 
le  groupe  important  de  «  Pooz  Ancho  »  et,  probablement 
plus  à  ouest  encore  le  groupe  puissant  de  la  «  Tortilla  ». 

Le  faisceau  de  «  la  Cruz  »  a  une  longueur  d'au-moins 
trois  kilomètres,  sa  caisse  de  mine  est  puissante,  atteignant 
facilement  7  à  8  mètres,  mais  se  ramifiant  souvent  en  2, 
3  ou  plus  de  branches  qui,  souvent  viennent  se  confondre 
de  nouveau  avec  le  filon  principal.  La  caisse  de  mine 
est  souvent  formée  de  calcite,  ou,  d'autrefois,  de  granit  dé- 
composé coloré  par  l'oxyde  de  fer.  Lorsque  la  caisse  de 
mine  est  formée  de  calcite  cette  matière  est  pure,  blanche, 
contenant  un  peu  de  quartz,  pouvant  entrer  avec  avantage 
dans  les  lits  de  fusion  des  traitements  métallurgiques. 
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Le  puits  principal  de  la  «  Gruz  »  est  celui  dénommé 
«  Las  Cadenas  »  et  que  la  compagnie  «  La  Gruz  »  a  foncé 
jusqu'au  13®  niveau. 

Cette  mine  continue  de  travailler  en  recherches  et  en 
préparations. 

6.  Pozo  Ancho.  —  Les  mines  de  «  Pozo  ancho  »  s'éten- 
dent sur  une  vaste  superficie,  appartiennent  à  une  com- 
pagnie anglaise  et  les  travaux  y  sont  assez  développés, 
«  Pozo  ancho  »  proprement  dit  est  largement  installé, 
avec  machine  d'extraction  puissante,  et  fort  compresseur 
d'air  pour  faciliter  l'attaque  du  granit  dur.  Les  filiales 
s'étendent  plus  à  l'ouest,  jusqu'à  une  faible  distance  de 
Bafios. 

({  Pozo  ancho  »  proprement  dit,  produit  par  an,  environ  : 

Sulfures  à  80  0/0    4.800  tonnes 

Carbonates  55  0/0   1.800  — 

Les  filiales  produisent  presque  autant. 

Ces  minerais  sont  transportés  à  Cordoba,  où  les  Anglais 
possèdent  une  fonderie  de  plomb,  sauf  ceux  des  filiales  qui 
sont  vendus  à  Linares. 

7.  La  Tortilla.  —  Les  mines  de  «  La  Tortilla  »  ont  aussi 
un  gisement  riche  en  plomb.  La  venue  d'eau  est  assez 
considérable  et  les  travaux  ont  été  noyés,  malgré  le  con- 
cours de  pompes  placées  au  fond,  il  y  a  quelques  années. 
Une  société  s'est  constituée,  ces  temps  derniers,  pour  re- 
prendre les  travaux  noyés,  au  moyen  d'une  installation 
moderne  et  puissante.  La  compagnie  «  Penarroya  »  for- 
tement intéressée  dans  la  nouvelle  combinaison,  semble 
prendre  la  direction  des  travaux  nouveaux  qui  consiste- 
raient à  former  une  force  centrale  électrique,  près  de  «  La 
Tortilla  »,  centrale  qui  fournirait  la  force  aux  machines 
d'extraction,  aux  pompes  électriques,  aux  travaux  divers 
utiles  au  fonctionnement  des  mines  de  «  La  Tortilla  »  et 
en  même  temps,  à  une  installation  analogue  prévue  pour 
mettre  en  activité  les  mines  dites  «  Del  Correo  »  cédées 
par  la  maison  Figueroa  à  la  nouvelle  société. 

Ces  mines  dites  «  Del  Correo  »  ou  «  Coto  Figueroa  » 
sont  situées  à  3  ou  4  kilomètres  de  La  Tortilla,  près  de 
Bailen,  et  le  transport  de  la  force  se  ferait  à  haute  tension 
par  courant  alternatif.  Il  y  a  là  un  beau  problème  à  ré- 
soudre pour  la  nouvelle  compagnie,  et  la  solution  est  lar- 
gement facilitée  par  l'emploi  de  l'électricité  dans  l'industrie. 

8.  Los  Alemanes.  —  Les  mines  dénommées  «  Los  Ale- 
manes  »  sont  situées  au  nord  du  groupe  de  la  «  Cruz  », 
elles  appartiennent  à  Don  Guillermo  English  qui,  il  y  a 
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trois  OU  quatre  ans,  les  avait  amodiées  à  la  compagnie  de 
Penarroya.  Le  faisceau  est  parallèle  à  tous  les  autres  et, 
comme  eux,  à  son  pendage  au  nord.  La  compagnie  Penar- 
roya a  fait  des  recherches  en  profondeur,  sur  toute  la  lon- 
gueur du  gisement  (au  moins  2  kilomètres  de  long)  et  n'a 
pas  trouvé  une  richesse  suffisante  pour  lui  permettre  une 
exploitation  fructueuse.  Cette  compagnie  s'est  retirée  et 
D.  Guillermo  English  vient  de  reprendre  le  puits  «  San 
Juan  »  avec  une  installation  sommaire,  pour  explorer 
d'autres  étages  inférieurs.  La  compagnie  Penarroya  avait, 
du  reste,  déterminé  un  massif  d'environ  60  mètres  de  long, 
avec  une  puissance  moyenne  de  trois  centimètres  de  galène 
dans  une  caisse  de  mine  de  plus  d'un  mètre  d'épaisseur 
constituée  par  de  la  calcite,  du  granit  décomposé,  de  l'oxyde 
de  fer. 

9.  Diverses  mines.  —  En  se  dirigeant  vers  le  nord,  on 
arrive  dans  une  vallée  couverte  d'alluvions  peu  profondes, 
où  existe,  sans  doute,  au  moins  la  trace  de  fdons  qui,  se 
prolongeant  vers  l'ouest,  constituent  un  grand  nombre  de 
mines  dont  la  plus  importante  serait  «  La  Gitana  »  appar- 
tenant à  un  autre  groupe  de  «  La  Tortilla  »  (au  nord  et  à 
l'ouest). 

«  La  Gitana  »  est  installée  avec  machine  d'extraction, 
compresseur  d'air,  pompe,  etc.,  et  produit  environ  3.000 
tonnes  par  an. 

Dans  ce  groupe,  on  rencontre  «  Los  Ginco  Hermanos  », 
«  El  Ghave  »,  «  San  Roque  »  qui  fournissent  peu  de  mine- 
rais ou  sont  arrêtées  ;  et  plus  à  l'ouest,  quelques  autres 
mines /qui  seront  sans  doute  reprises  par  d'autres  sociétés 
un  jour  ou  l'autre. 

10.  CoUado  del  Lobo.  —  Cette  mine  exploite  deux  filons 
parallèles  à  ceux  déjà  cités  avec  le  même  pendage  au  nord. 
Dans  presque  tous  les  cas,  les  filons  se  rapprochent  souvent 
de  la  verticale  et  ont  même  parfois  tendance  au  renver- 
sement. 

La  société  dite  «  CoUado  del  Lobo  »  est  espagnole,  son 
siège  est  à  Bilbao.  Elle  exploite  deux  fdons  parallèles  par 
le  moyen  de  trois  puits  bien  équipés. 

Les  filons  ont  une  puissance  réduite  de  0,04  à  0,05  centim. 
La  caisse  de  mine  est  généralement  du  granit  décomposé. 
Le  minerai  donne  un  rendement  d'au  moins  80  %  de  plomb, 
mais  le  rendement  en  argent  reste  au-dessous  de  20  gram- 
mes. Comme  cela  se  produit  généralement  dans  le  district 
de  Linares. 

Cette  mine  ne  nécessite  pas  un  fort  moyen  d'épuisement 
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et  ses  machines  d'extraction  sont  suffisantes  pour  le  service 
courant. 

Production  en  sulfures  en  80  0/0...       4.000  tonnes 
—        en  carbonates  à  55  0/0.       1.200  — 

Dans  le  bassin  de  Linares,  on  trouve  peu  de  carbonates 
de  plomb,  et  cette  désignation  indique  généralement  des 
minerais  sulfures  (second  choix)  contenant  environ  55  % 
de  sulfure  de  plomb. 

Le  faisceau  du  «  Gollado  »  prolongé  à  l'est  constitue 
«  Majada  Honda  »  qui  paraît  arrêtée  depuis  longtemps, 
mais  on  en  recherche  en  ce  moment  le  prolongement  vers 
l'est  de  la  concession.  Les  filons  ont  été  rencontrés,  du  reste, 
près  de  la  surface,  et  on  y  commence  de  petites  exploita- 
tions par  des  moyens  rudimentaires. 

11.  Los  Angeles.  —  Enfin  quelques  centaines  de  mètres 
plus  au  nord  du  «  Gollado  »  on  rencontre  le  dernier  faisceau 
connu  au  toit  «  Gollado  »  et  dont  l'exploitation  a  été  re- 
prise avec  une  certaine  activité,  il  y  a  à  peu  près  un  an. 
Il  s'agit  de  «Los  Angeles  »  appartenant  à  la  famille  Fi- 
gueroa. 

Cette  mine  produit  environ  par  an  :  sulfures,  1.200  tonnes 
et  carbonates,  600  tonnes. 

Sa  richesse  paraît  s'accentuer  vers  l'ouest,  et  c'est  de 
ce  côté,  croyons-nous,  qu'on  tend  à  se  développer.  Telles 
sont  les  principales  mines  du  bassin  de  Linares. 

Résumé  de  la  production  de  l'année  1908. 

Sulfures  Carbonates 


Arraynes   7 . 000  tonnes  4 . 000  tonnes 

San  Miguel   6.000    —  3.000  — 

El  Mimbre   3 . 600    —  1 . 200  — 

Pozo  Anoho   4 . 800    —  1 . 800  — 

Diverses  mines   6.000    —  2.^000  — 

CoUado  del  Lobo ....  4 . 000   —  1 . 200  — 

Los  Angeles   1 . 200   —  600  — 

Totaux   32.600  tonnes  13. 800  tonnes 


INDUSTRIE  MÉTALLURGIQUE 

L'industrie  métallurgique  se  compose  seulement  de  trois 
établissements,  savoir  : 

Compagnie  La  Cruz.  —  Fond  en  moyenne  par  an  25.000 
tonnes  de  minerais  de  plomb  et  s'occupe  de  désargentation 
du  plomb  et  de  la  fabrication  de  la  céruse  et  du  plomb  de 
chasse. 
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A.  et  G;  Figueroa.  —  (Ex.  Plomifera  Espanola)  qui  fond 
en  moyenne  par  an,  25.000  tonnes  de  minerais  et  outre  la 
désargentation  du  plomb,  fabrique  des  tuyaux  et  des 
«  planches  »  de  plomb. 

Société  française  des  anciens  établissements  Sopwith.  — 

(Ex.  Société  Th.  Sopwith  et  Cie  Ld)  qui  fond  environ 
35.000  tonnes  de  minerais  par  an,  désargente  le  plomb  et 
fabrique  aussi  du  plomb  en  planches  et  du  plomb  de  chasse. 

Les  exportations  de  galène  sont  infimes,  presque  toute 
la  production  étant  employée  par  les  usines  de  Linares, 
de  Gartagène  et  de  Gordoue. 

Bassin  de  la  Garolina. 

Si  le  bassin  de  Linares  a  des  tendances  à  baisser  sa  pro- 
duction, celui  de  la  Garolina  a  des  tendances  à  l'élever  et 
le  progrès  est  véritablement  plus  que  sensible.  On  ne  peut 
prévoir,  toutefois,  quel  sera  l'effet  produit  par  la  baisse 
du  prix  du  plomb.  Les  filons  riches  sont  assurément  ex- 
ploités comme  par  le  passé,  et,  dans  les  exploitations  bien 
raisonnées  on  ne  pourra  guère  baisser  la  production,  parce 
que  le  prix  de  vente  ayant  diminué,  il  faudra  aussi  tendre 
à  baisser  le  prix  de  revient,  en  laissant  une  certaine  fermeté 
aux  chiffres  de  la  production,  de  manière  à  conserver  une 
petite  différence  positive  entre  les  prix  de  revient  et  le  prix 
de  vente. 

Les  principales  mines  sont  : 

1.  Santa  Paula.  —  Santa  Paula  appartient  à  une  société 
espagnole  ayant  son  siège  à  Linares.  G'est  une  grande  con- 
cession sur  laquelle  on  a  fait  quelques  recherches  sur  divers 
point  sans  donner  un  résultat  bien  marqué.  Gette  mine 
fonctionne  donc  avec  son  même  siège  composé  de  deux 
puits  d'extraction  donnant  lieu  plutôt  à  une  maigre  extrac- 
tion. Les  terrains  sont  ébouleux  et  le  prix  de  revient  ne  peut 
être  qu'élevé. 

Production  annnuelle.    Sulfures....      1.200  tonnes  environ 
—  —        Carbonates.        600   —  — 

A  quelques  centaines  de  mètres,  à  l'est,  on  arrive  à  «  La 
Reforma  »,  petite  mine  arrêtée  depuis  quelque  temps, 
et  qu'il  est  question  de  reprendre  par  des  capitaux  français. 

2.  Araceli.  —  Appartenant  à  la  compagnie  française 
{(  La  Gruz  ».  Un  peu  plus  à  l'ouest,  on  arrive  au  groupe 
d'Araceli,  qui  a  une  certaine  importance. 

Il  y  a  là  deux  faisceaux  connus  à  ce  jour,  comprenant 
le  faisceau  du  mur  ou  faisceau  d'Araceli,  et  le]^faisceau  de 
«  La  Amistad  »,  ce  dernier  encore  peu  connu. 
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Le  faisceau  proprement  dit  d'Araceli,  conserve  son  déve- 
loppement de  300  mètres  de  longueur  sur  la  direction  est- 
ouest,  pendage  accentué  au  sud,  une  partie  stérile  à  Test 
sur  200  mètres  de  long,  puis  se  présente  le  faisceau  dit  de 
«  Guillen  ))  qui  est  encore  en  reconnaissance,  mais  qui  se 
présente  bien. 

Le  puits  no  5  est  muni  d'une  centrale  électrique  de  200 
chevaux,  donnant  la  force  à  un  treuil  électrique  de  100  che- 
vaux, les  autres  100  chevaux  étant  destinés  à  divers  ser- 
vices, au  fond  et  au  jour. 

Malgré  ses  difficultés  d'exploitation,  cette  mine  donne 
une  production  régulière  s'élevant  approximativement  à  : 

Sulfures  4.200  tonnes  et  carbonates  600  tonnes. 

3.  Ojo  vecino.  —  Est  une  belle  mine,  récente,  avec  deux 
sièges  distants  de  3  ou  400  mètres,  installée  d'une  manière 
rationnelle,  avec  un  beau  filon  de  5  à  7  centimètres  d'épais- 
seur, ayant  du  granit  décomposé  pour  caisse  de  mine. 

Cette  mine  produit  environ  :  sulfures  4.200  tonnes  et 
carbonates  1.400  tonnes. 

4.  San  Gabriel.  —  A  quelques  centaines  de  mètî^es  au 
toit  d'  «  Ojo  Vecino  »  se  trouve  la  mine  «  San  Gabriel  » 
de  la  Real  compagnie  Asturiana,  qui  produit,  par  an, 
environ  4.800  tonnes  de  sulfures. 

5.  San  Fernando.  —  «  San  Fernando  »  vient  immédia- 
tement à  l'ouest,  avec  des  travaux  plus  profonds,  des  ins- 
tallations moins  récentes,  avec  une  production  de  : 

Sulfures,  3.600  tonnes  et  carbonates,  850  tonnes. 

Il  y  a  peu  à  dire  sur  les  mines  venant  immédiatement  à 
l'ouest,  au  mur  on  trouve  «  La  Imediata  »  et  «  La  Isabel  » 
et  au  toit  «  La  Makrina  ». 

6.  La  Isabel.  —  La  Isabel  qui  est  la  plus  intéressante 
du  groupe  qui  appartenait  à  D.  Angel  Garillo,  vient  de 
passer  dans  le  domaine  de  la  société  «  Franco-Espagnole  » 
qui  l'exploitera  sans  doute,  quand  les  amodiataires  actuels 
seront  à  fin  de  contrat. 

Production:  sulfures,  1.800  tonnes  et  carbonates,  900 
tonnes. 

Au  toit  de  ce  faisceau,  se  dirigeant  surd-est-nord-ouest, 
Ton  trouve  l'un  des  plus  beaux  faisceaux  de  la  Carolina, 
commençant  par  le  groupe  de  «  El  Castillo  »,  se  continuant 
par  «  El  Sinapismo  »,  «  El  Goto  Atila  »,  «  El  Guindo  », 
«  El  Gonsuelo  »,  «  La  Gulebrina  »  et  «  Los  Guras  »  au-delà 
de  laquelle  il  reste  à  faire  des  recherches. 

7.  El  Castillo.  —  La  mine  «  El  Gastillo  »  est  amodiée 
pour  plusieurs^années  encore,  elle  appartenait  à  la  société 
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«  El  Mimbre  »  qui  l'a  cédée  à  la  famille  de  Romanones. 
L'épuisement  est  assez  compliqué  à  cette  mine,  à  cause  de 
la  nature  éminemment  sulfureuse  de  ses  eaux  qui  attaquent 
le  fer  avec  une  rapidité  extrême.  Le  gisement  est  riche  et 
constant,  on  peut  arriver,  par  un  aménagement  assez  fort 
et  rationnel,  à  faire  une  bonne  production. 

Production  :  sulfures,  4.200  tonnes  et  carbonates,  L200 
tonnes. 

8.  El  Sinapismo.  —  «  El  Sinapismo  »  (société  de  Gastilla 
La  Vieja  Jaen)  possède  un  des  plus  beaux  faisceaux  du 
district  de  La  Garolina,  qui  prend  son  origine  à  la  limite 
avec  «  El  Castillo  »  au  sud-est,  et  qui  se  développe,  au 
nord-ouest,  sur  au  moins  5  à  6  kilomètres,  jusqu'au  «  Goto 
Atila  »  appartenant  à  la  même  compagnie  et  qui  com- 
plète la  propriété.  Il  y  a  déjà  un  fort  siège  à  quelques  cen- 
taines de  mètres  du  Gastillo,  lequel  siège,  nouvellement 
installé,  comprend  une  forte  machine  d'extraction  à  vapeur, 
un  compresseur  d'air  et  un  petit  groupe  électrogène. 

Production  :  sulfures,  9.000  tonnes,  carbonates,  2.100 
tonnes. 

La  société,  qui  a  son  siège  à  Madrid,  comprend  des  élé- 
ments étrangers  (on  peut  dire  français)  et  quelques  Espa- 
gnols, un  puits  vient  d'être  foncé  au  «  Goto  Atila  »  où  le 
minerai  a  la  réputation  d'être  très  riche  en  argent. 

9.  El  Guindo.  —  Vient  ensuite  «  El  Guindo  »  un  peu  plus 
haut  au  nord-ouest,  et  plus  au  toit.  G'est  encore  là  un  riche 
faisceau  plein  d'avenir.  Des  installations  modernes  qui  ne 
datent  que  de  deux  ou  trois  ans,  assurent  une  forte  pro- 
duction à  grande  profondeur.  Machines  d'extraction  à 
vapeur  et  groupe  électrogène  pour  les  divers  services. 

Production  :  sulfures,  8.400  tonnes  ;  carbonates,  L800 
tonnes. 

10.  La  Aquisgrana.  —  Gette  mine  appartient  à  une  société 
allemande,  produit  environ  1.800  tonnes  de  sulfures,  qui 
sont  expédiés  en  Allemagne. 

11.  La  Culebrina.  —  En  continuant  de  suivre  le  même 
alignement,  nous  arrivons  à  la  mine  dite  «  La  Gulebrina  » 
comprenant,  aussi  un  riche  faisceau  fournissant  du  minerai 
analogue  à  celui  de  «  El  Guindo  »  plus  de  80  %  de  plomb 
et  30  grammes  d'argent.  Elle  est  exploitée  par  une  société 
espagnole  qui  a  son  siège  à  Linares. 

Production:  sulfures,  1.800  tonnes;  carbonates,  600 
tonnes. 

12.  El  Centenillo.  —  Le  faisceau  des  filons  del  «  Gente- 
nillo  »  est  orienté  de  la  même  façon,  et  est  situé  à  4  ou  & 
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kilomètres  au  nord  (un  peu  plus  à  l'ouest)  c'est-à-dire 
bien  plus  au  mur,  la  mine  appartient  à  une  société  anglaise. 
Elle  a  été  exploitée  par  les  Romains  qui  ont  pris  tout  l'avant 
pendage,  jusqu'à  la  limite  des  efforts  dont  ils  étaient  sus- 
ceptibles, avec  les  moyens  de  l'époque.  Sous  ces  vieux  tra- 
vaux on  a  trouvé  des  puissances  réduites  de  0,20  à  0,30 
centimètres  de  galène  extrêmement  pure. 

Production  :  sulfures,  9.600  tonnes  ;  carbonates,  2.400 
tonnes. 

A  la  Carolina,  on  a  pu  créer  un  transport  de  forces, 
provenant  du  «  Guadalimar  »,  sur  lequel  une  compagnie 
madrilène  (compagnie  Mangemor)  a  établi  deux  turbines 
de  250  chevaux  chacune.  La  force  ne  sert  encore  qu'à 
éclairer  la  ville  de  la  Carolina  ;  la  «  Mangemor  »  songe  à 
offrir  sa  force  aux  mines  de  la  région  pour  actionner  cer- 
tains groupes  électrogènes  installés  sur  le  carreau  de  quel- 
ques mines. 

Résumé  de  la  production  de  l'exercice  1908. 

Sulfures  Carbonates 


Santa  Paula   1 . 200  tonnes  600  tonnes 

Araceli    4.200  —  600  — 

Ojo  Vecino   4.200  —  1.400  — 

San  Fernando   3.600  —  850  — 

Lalsabel   1.800  —  900  — 

El  Castmo   4.200  —  1.200  — 

El  Sinapisme   9.000  —  2.100  — 

ElGuindo   8.400  —  1.800  — 

La  Aquisgrana   1.800  —  ))  — 

LaCulebrina   4.200  —  600  — 

Los  Curas   1.800  —  600  — 

El  Centenillo   9.600  -  2.400  — 


Totaux   54 . 000  tonnes      13 . 000  tonnes 


Les  carbonates  sont  traités  partie  à  Penarroya  et  partie 
à  Cartagène. 

II.  —  PROVINCE  DE  CORDOUE 

Le  sous-sol  de  la  province  de  Cordoue  est  également 
très  riche  en  minerais  de  toutes  sortes  principalement  de 
plomb. 

Parmi  les  sociétés  qui  exploitent  les  gisements  de  cette 
province,  la  plus  importante  est  la  société  minière  et  mé- 
tallurgique de  Penarroya,  société  française  constituée  en 
1881,  dont  le  domicile  est  à  Paris,  12,  place  Vendôme. 
Cette  société  possède  des  établissements  dans  les  provinces 
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de  Gordoue,  Badajoz,  Giudad-Real  et  Jaen.  Depuis  vingt 
ans  ses  diverses  exploitations  se  sont  considérablement 
développées.  Elle  exploite  un  chemin  de  fer  de  Penarroya 
à  Fuente  del  Arco  de  69  kilomètres  dont  elle  poursuit  la 
construction  vers  Test  sur  90  kilomètres.  Le  nombre  total 
d'ouvriers  qu'elle  occupe  est  de  10.200  dont  6.000  dans  la 
région  de  Penarroya. 

L'importance  et  le  développement  de  cette  société  sont 
démontrés  dans  les  deux  tableaux  suivants  : 

Production  de  la  Houille. 

Société  minière  et  métallurgique  de  Penarroya. 

1907  1908 

Tonnes  Tonnes 

La  Terrible,  charbons  gras   130.000  140.000 

Santa  EHsa,         —    200.000  190.000 

Cabeza  de  Vaca,  charbons  secs..  60.000  65.000 

La  Parilla,  anthracite   120.000  145.000 


Totaux   510.000  540.000 


Coke   52.500  46.000 

Briquettes   60.600  65.000 

Production  métallurgique. 

Société  minière  et  métallurgique  de  Penarroya. 

1507  1908 

Plomb  doux   54.000  tonnes       68.000  tonnes 

Plomb  antimonieux   950   —  300  — 

Argent   75.000  kilog.       80.000  kilog. 

Les  40  mines  actuellement  en  exploitation  dans  cette 
province  ont  donné  en  1908  un  total  de  40.183  tonnes 
de  minerai  contre  35.617  tonnes  en  1907,  soit  une  augmen- 
tation de  4.566  tonnes.  L'importance  et  la  nature  de  ces 
mines  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 

Statistique  minière.  —  Province  de  Cordoue. 

Tonnes  Tonnes 


Nom  de  la  mine 

Minerai 

District 

1907 

1908 

San  Sixto  

Bismuth 

Conquista 

35 

86 

)) 

9 

» 

2 

Casiano  de  Prado 

Blende 

Posadas 

1.967 

212 

Galène 

563 

7 

Blende 

3.143 

4.245 
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1907 

1908 

Nom  de  la  mine 

Minerais 

JJistrict 

— 
Tonnes 

— ' 
Tonnes 

^^IIIOU  tilLllgUb  .... 

VTdltîlltJ 

Pr»a£i  ri  £>  Q 

707 

/U  1 

)) 

lUO 

)) 

Tilpnrlp 
X)it;iiu.t; 

94.9 

\\ 
II 

^fira  Srp.  T)nlnrps 

Plomb 

TTornacbnelos 

3 

)) 

Cerro  Muriano . . . 

44ft 

JrlomD 

OA 

1  QA 

Fer 

Montilla 

1 .396 

)) 

Plomb 

Montoro 

Dl 

1  o 

4:Oi 

J3ifiicultad.es  y 

j:  er 

JjjI   V  IZiU 

9A 
ZU 

)) 

Enero  2°  

Plomb 

Fuenteo  ve  j  una 

KO 

Margarita  

— " 

— 

96 

)) 

Santa  Barbara. .  . 

— 

— 

2.941 

2.739 

Vinas  Perdidas  .  . 

— 

284 

589 

Almodovar  del 

oaiiLa  ijcbL/atija .  . 

XVIU 

\/ 1  1  1  O  Tin  OTTO  ^1 

Du(][ue 

/  .Zoo 

IQ  7KA 

IZ.  /OU 

San  Francisco  .  .  . 

Montoro 

4:00 

Demetrio  

Alcaracejos 

3.252 

2.170 

Ci 

Sur  

Villanueva  del 

975 

490 

xyuij^ue 

xLspana  

1 A 

lu 

9  ft40 

Villanueva  del 

1  "TQA 

1    Ql  A 
1 .  olU 

Ducjue 

Cuivre 

205 

180 

Plomb 

AlPa.Tîî.fîPÎns 

If 

4-QO 

1  ^RO 
X  .  oou 

A 1  m  a.d  p.n  p,s 

Cuivre 

1  234 

650 

1/ 1  '/PSi.XT'P. 

Plomb 

900 

14- 

T  .r^Q  ITlrrloQOC! 

oo\j 

110 

l  lU 

T^a,  IVTfl.nnfilfl. 

Fn  en  tenvei  n  n  a, 

62 

28 

xi.ll  tllllUlllC 

ilio  IJICI 

ou 

)) 

xN  Uc  V  d  \ja;l.  111  tîH  ,  . 

TTpr 
J?  tJl 

T  .n  nm  A 

JUUlJ[UC/ 

ou 

)) 

San  .Tptt»  n  1  TTï  rk 

KjaiLL  U  'OL\JlLlLlJ.\J   .  .  . 

Plnmb 

X  HJlll  u 

TTnm  a  p  Vm  p1  nsi 

84 
ot 

14 

m  vie 

lo 

191 

Tin  AnHf» 

JT  lUlllU 

19 

JD  ei 

oou 

)) 

Guadiato      .  .  .  . 

630 

1.135 

La  Fortuna  

Plomb 

Pozoblanco 

5 

» 

Estrella  

Cuivre 

Montoro 

)) 

22 

Osi  

Pozoblanco 

» 

70 

Carmen  

Plomb 

Fuenteovejuna 

244 

35.617 

40.183 
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Observations. 

Les  minerais  de  plomb  et  de  plomb  argentifère  ont  été 
traités  dans  leur  presque  totalité  par  la  fonderie  de  Pe- 
narroya  ;  les  minerais  de  cuivre  ont  été  expédiés  en  Angle- 
terre et  les  minerais  de  zinc  en  Belgique. 

Les  cours  très  élevés  en  1907,  ont  subi  en  1908  une  baisse 
très  prononcée  ;  néanmoins,  grâce  aux  grandes  exploita- 
tions, la  production  de  l'année  1908  est  supérieure  de  près 
de  5.000  tonnes  à  celle  de  1907.  On  verra  par  le  tableau 
ci-contre  les  écarts  considérables  enregistrés  entre  les  cours- 
extrêmes  des  métaux  :  plomb,  argent,  zinc  et  cuivre 

Cours  moyen  des  métaux  à  Londres. 


Plomb  Argent 


1907 

1908 

1907 

1908 

Mois 

1. 

s. 

d. 

1. 

s. 

d. 

d. 

d. 

Janvier  

19. 

16. 

7 

14. 

10. 

6 

34.3055 

27.7500 

Février  ...... 

19. 

11. 

6 

14. 

5. 

6 

34.3203 

27.9375 

Mars  

19. 

U. 

2 

14. 

1, 

3 

34.8333 

27.5902 

19. 

16. 

3 

13. 

13. 

10 

32.6597 

27.1562 

Mai  

19. 

17. 

7 

13. 

2. 

n 

32.9097 

26.2847 

20. 

6. 

0 

12. 

15. 

7 

33.3046 

26.7222 

Juillet  

20. 

8. 

2 

12. 

19. 

6 

33.8472 

26.4027 

19. 

5. 

3 

13. 

9. 

10 

34.1250 

25.7344 

Septembre  .  . . 

19. 

17. 

6 

13. 

3. 

6 

33.8125 

25.7430 

Octobre  

18. 

12. 

11 

13. 

7. 

2 

31.2847 

25.5347 

Novembre. .  .  . 

17. 

4. 

10 

13. 

12. 

1 

29.3472 

24.757a 

Décembre .... 

14. 

9. 

4 

13. 

3. 

6 

27.2916 

24.1875 

Tonne  angl.  de  1.016  kg.       Oace  de  31  gr.  10 


Cours  moyens  des  métaux  à  Londres  (suite). 


Zinc  Cuivre 
1907  1908  1907  1908 


Mois 

1. 

s.  ' 

d. 

1. 

s.  1 

d. 

1. 

s.  ' 

d. 

1. 

s. 

d 

Janvier  

27. 

8. 

6 

20. 

5. 

6 

106. 

12. 

5 

62. 

5. 

1 

Février  

26. 

1. 

6 

21. 

0. 

3 

107. 

5. 

0 

59. 

19. 

4 

Mars  

26. 

3. 

5 

21. 

0. 

11 

109. 

18. 

9 

58. 

15. 

0 

Avril  

25. 

17. 

2 

21. 

6. 

9 

98. 

3. 

9 

58. 

18, 

1 

25. 

11. 

9 

20. 

3. 

5 

103. 

2. 

6 

58. 

1. 

3 

24. 

8. 

1 

19. 

4. 

0 

98. 

5. 

2 

58. 

0. 

6 

23. 

19. 

•8 

18. 

17. 

6 

97. 

1. 

3 

57. 

16. 

6 

22. 

1. 

6 

19. 

10. 

11 

81. 

16. 

10 

60. 

9. 

Septembre  . . . 

20. 

19. 

0 

19. 

14. 

0 

71. 

1. 

1 

60. 

12. 

9 

21. 

15. 

3 

19. 

18. 

6 

61. 

1. 

2 

60. 

5. 

3 

Novembre. . .  . 

21. 

5. 

7 

20. 

19. 

8 

61. 

5. 

0 

63. 

0. 

11 

Décembre .... 

20. 

4. 

0 

21. 

1. 

0 

60. 

5. 

2 

63. 

4. 

a 

Tonne  anglaise  de  1 .016  kilog. 
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Province  de  Grenade. 

La  province  de  Grenade  produit  également  une  certaine 
variété  de  minerais  dont  la  plus  importante  est  le  fer.  On 
a  extrait  en  1908  les  quantités  suivantes  de  minerai  : 

Nom  des  mines  Minerai   Tonnes  extraites 


Groupe  el  Diamante   Mercure 

Santa  Ana   Zinc 

Agripina   — 

Tharsis   — 

Pépita   — 

Virgen  de  la  Piedad   Cuivre 

Ntra  Senora  del  Carmen  ...  — 

Caballos   Fer 

La  Aparecida   — 

La  Oportunidad   — 

Grupo  Santo  Domingo  ....  Plomb 

Resurreccion   — 

Résumé. 

Minerais  de  fer   198.455  tonnes 

—  plomb   1.580  — 

—  zinc   382  — 

—  mercure   364  — 

—  cuivre   100  — 

Total   200.881  tonnes 


364 
if. 
11 
66 
260 
80 
20 
15.621 
11.014 
171.820 
1.575 
5 


Province  de  Malaga. 

La  production  minière  de  cette  province  est  la  moins 
élevée  de  cette  partie  de  l'Andalousie.  Elle  s'est  élevée 
en  1908  à  56.374  tonnes  environ,  dont  le  détail  est  le  sui- 
vant : 


Nom  des  mines 


Minerais 


Tonnes 


Grupo  del  PenonciUo   Fer  48 . 240 

Salinas   —  3.935 

Sra  Margarita  de  Cortona   —  50 

San  José   —  1.430 

Golondrina?   —  550 

Angeles   —  400 

Trinidad   —  1.500 

Rosa   Plomb  98 

Concepcion   Anthracite  152 

Rafaela   —  11 


Total   56.374 
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CHAPITRE  II 
II.  —  IMPORTATIONS 

TITRE  PREMIER 

Les  importations  par  ce  port  ont  été,  durant  les  quatre 
derniers  exercices,  les  suivantes  : 


1905   207 . 407  tonnes  41 . 120 . 000  piécettes 

1906   143.912   —  30.000.000  — 

1907   87.835   —  20.470.000  — 

1908   97.588    —  18.750.000  — 


L'augmentation  du  tonnage  des  importations  en  1908 
provient  principalement  des  éngrais  chimiques  (20.832 
tonnes  contre  13.344  en  1907)  et  des  douelles  (2.711  tonnes 
contre  1.884  tonnes  en  1907).  Ainsi  qu'on  peut  en  juger 
par  le  tableau  précédent,  la  valeur  des  importations  di- 
minue d'année  en  année.  Ce  déficit  est  supporté  en  grande 
partie  par  les  charbons  et  les  cotons. 

Importations  en  1908. 

Tonnes  Piécettes 

Matières  premières   59 . 258  4 . 226 . 47 1 

Objets  fabriqués   25 . 678  7 . 237 .  6^  5 

Substances  alimentaires..  12.652  7.286.651 

Totaux......  97.588  18.750.767 

A.  —  Matières  premières. 


Kilog. 

Piécettes 

Charbon  

44.624.808 

1.070.995 

Coke  

1.264.306 

40.457 

DoueUes  

2.711.169 

271.116 

342.380 

171.190 

Cuirs  et  peaux  non  tannées 

221.478 

488.029 

Pierres   et   terres  indus- 

trielles   

6.743.986 

301.994 

Soude  caustique  et  potasse 

275.524 

82.657 

Couleurs  minérales  en 

57.544 

34.526 

Carbonates,  borates  et  sa- 

233.578 

46.715 

Chlorure  de  chaux  

124.616 

43.615 

Produits  chimiques  divers. 

53.939 

53.939 

Fécule  pour  l'industrie . . . 

297.952 

71.508 

Traverses  de  chemin  de  fer. 

1.208.047 

96.643 

Bois  commun  en  madriers 

(M.  G)  

22.878 

1.258.290 

2.076.317 

194.797 

59.258.522 

4.226.471 
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1905. 
1906. 
1907. 
1908, 


Charbon  de  terre. 

58.547  tonnes 
43.789  — 
44.614  — 
44.624  — 


—  Coke. 

1.405.146  piécettes 
1.357.443  — 
1.503.955  — 
1.070.995  — 


Ce  produit  qui  est  en  entier  fourni  par  l'Angleterre 
n'offre  aucun  intérêt  pour  la  France.  11  en  est  de  même 
pour  le  coke  (1.264  tonnes)  qui  est  également  importé  de 
ce  pays. 

Douelles. 


1906. 
1907. 
1908. 


1.096.631  unités 
1.883.930  — 
2.711.169  — 


Les  principaux  fournisseurs  du  marché  de  Malaga  sont  : 

Les  Etats-Unis   1 . 336 . 967  unités 

L'Angleterre   1 . 1 10 . 559  — 

L'ItaHe   218.373  — 

Il  faut  attribuer  aux  Etats-Unis  l'importation  anglaise, 
la  douane  mettant  en  compte  de  l'Angleterre  ces  douelles 
qui  ont  séjourné  dans  des  entrepôts  anglais  avant  leur 
débarquement  à  Malaga. 

La  France  qui  avait  importé  en  1907  23.855  douelles, 
ne  figure  pas  cette  année  sur  le  tableau  des  entrées. 

f  Coton  brut. 

'  Sur  les  342  tonnes  importées,  les  entrepôts  français  en 
ont  envoyé  200  tonnes. 


1906. 
1907. 
1908. 


Cuirs  et  peaux. 

172  tonnes  369.354  piécettes 
223   —  478.084  — 

221    —  488.029  — 


C'est  principalement  au  Maroc  aux  présides  et  à  la  France 
que  les  tanneries  de  Malaga  envoient  leurs  commandes. 

Maroc   114  tonnes        238 . 633  piécettes 

Présides.  .  60   —  109.955  — 

France....  46    —  102.077  — 

Pierres  et  terres  industrielles,  chaux  et  ciments. 


1906. 
1907. 
1908. 


7.381  tonnes 
6.500  — 
6.743  — 


369.035  piécettes 
324.963  — 
301.994  — 


Les'^principaux  fournisseurs  du  marché  de  cette  région 
sont  : 
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Autres  piertes 
et  terres 

Chaux  et  ciments  industrielles 

France   2 . 399  tonnes  3 . 207  tonnes 

Belgique   477    —  291  - 

Allemagne   271    —  6  — 

Angleterre   65   —  14  — 

L'importation  française  en  ce  qui  concerne  les  chaux  et 
les  ciments  a  reculé  depuis  quelques  années.  Cette  dimi^ 
nution  provient  du  développement  de  l'industrie  locale 
et  de  la  majoration  des  tarifs  douaniers  en  1892  et  1906. 
Malgré  cela  le  ciment  français  peut  encore  trouver  des 
débouchés  dans  cette  région: 

Les  prix  moyens  de  vente  du  Portland  naturel  a  été  de 
31  fr.  les  100  kilog.  et  de  48  fr.  les  100  kilog.  pour  le  port- 
land artificiel.  Ils  sont  établis  c.  a.  f.  Malaga. 

Les  modes  de  paiement  varient  suivant  les  acheteurs  ; 
les  uns  traitent  contre  connaissements,  les  autres  effectuent 
généralement  les  paiements  à  90  jours. 

B.  —  Objets  fabriqués. 

Kilog.  Piécettes 

Machines  et  pièces  détachées  591.171  886.756 

Moteurs,  etc   155.144  248.230 

Machines  agricoles  et  à  gaz. .  95 . 633  143 . 449 

Lampes  électriques   110  5.500 

Wagons,  fourgons,  etc   125.644  111.908 

Quincaillerie,  fer  et  acier. ...  76 . 583  194 . 974 

Tubes  en  fer   318.141  115.415 

Fil  de  cuivre   46 . 779  93 . 558 

Engrais  chimiques                    20 . 832 . 640  2 . 222 . 983 

Câbles  électriques   1.990  5.925 

Cartons   13.608  13.186 

Tissus  de  coton  et  passemen- 

ture....   17.471  303.860 

Tissus  de  laine   4 . 535  101 . 556 

Acide  acétique   20.247  30.370 

Papier  et  imprimés   51.462  201.062 

Suifs  et  graisses  animales . .  124 . 551  99 . 640 

Machines  électriques   37.331  157.989 

Ganradores  cihndricos   121 . 313  109 . 181 

Machines  et    appareils  de 

cuivre  pour  l'industrie   32 . 233  128 . 932 

Machines  à  coudre   30.065  75.162 

Objets  en  plomb  et  carac- 
tères d'imprimerie   123 . 260  246 . 520 
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Kilog. 


Piécettes 


Vemis  

Produits  pharmaceutiques . . 

Articles  de  parfumerie  

Divers  


26.039 
1.400 
6.156 


62.078 
58.445 
49.248 


2.825.094 


1.582.718 


Totaux 


25.678.684 


7.237.645 


Machines  diverses. 


En  raison  de  la  crise  aiguë  qui  sévit  sur  cette  région, 
le  commerce  d'importation  des  machines  est  plutôt  en  voie 
de  décroissance,  l'augmentation  de  40  tonnes  enregistrée 
sur  ce  chapitre  provient  exclusivement  du  matériel  importé 
par  la  compagnie  des  chemins  de  fer  suburbains  de  Mala^. 

Engrais  chimiques. 

L'importation  des  engrais  minéraux,  sulfates  de  potasse, 
de  fer,  etc.,  et  des  superphosphates  et  scories  Thomas 
a  été  en  1908  de  20.832  tonnes. 

Les  principaux  importateurs  sont  : 


Les  usines  espagnoles  destinées  à  la  fabrication  des 
engrais  chimiques,  augmentant  d'année  en  année,  contre- 
balancent l'importation  des  engrais  dont  l'emploi  progresse 
dans  de  notables  proportions. 

Le  tableau  suivant  montrera  l'importance  prise  par  l'in- 
dustrie espagnole  pour  la  fabrication  de  ces  produits  : 

1.  Société  anonyme  Gros,  de  Barcelone,  3  usines  situées 
à  Badalone,  Alicante  et  Séville  ; 

2.  Compagnie  de  Rio  tinto,  de  Huelva,  1  usine  à  Huelva  ; 

3.  La  maison  Wetzing  et  Weickert,  de  Huelva,  2  usines 
à  Huelva  et  Cacerès  ; 

4.  Société  générale  de  l'industrie  et  du  commerce,  5 
usines  à  Garthagène,  Madrid,  Bilbao,  Séville  et  Badalone  ; 

5.  Trenor  et  Gie,  de  Valence,  1  usine  située  à  Valence  ; 

6.  La  Garantia  Espagnola,  2  usines  à  Gijon  et  Barcelone  ; 

7.  Garrillo  et  compagnia,  1  usine  à  Atarfe  ; 

8.  Société  anonyme  La  Florida,  1  usine  à  Gordoue  ; 
8.  La  Trinidad,  1  usine  à  Malaga. 

Ces  deux  dernières  fabriques  sont  de  peu  d'importance. 


Angleterre, 
Pays-Bas. . 
Allemagne. 
Belgique  . . 
France.  . . . 


10.128  tonnes 
3.154  — 
2.754  — 
2.429  — 
2.064  — 
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Il  s'est  fondé  à|^Paris,  dans  les  premiers  mois  de  1909, 
une  société  anonyme  au  capital  de  1.500.000  fr.  dénommée 
«  Compania  Iberica  de  Superfosfatos  )),  daus  le  but  d'ins- 
taller et  d'exploiter  en  Espagne  un  certain  nombre  d'usines 
de  superphosphates  et  d'engrais  composés. 

Cette  société  construit  en  ce  moment  sa  première  usine 
à  Malaga.  Cette  usine  comprendra  : 

a)  Un  atelier  de  broyage  pour  la  pyrite  de  cuivre  ou  de 
fer  ; 

b)  Une  installation  de  fours  mécaniques  pour  griller 
la  dite  pyrite  ; 

c)  Une  installation  de  quatre  chambres  de  plomb  avec 
des  tours  de  Gay-Lussac  et  une  tour  de  Glover  et  autres 
accessoires  pour  la  fabrication  mensuelle  de  1.000  tonnes 
d'acide  sulfurique  à  53^  Beaumé  ; 

d)  Un  atelier  pour  la  concentration  de  cet  acide  jusqu'à 

660  ; 

e)  Un  atelier  pour  la  fabrication  de  l'acide  nitrique  ; 

/)  Une  installation  complète  pour  fabriquer  2.000  tonnes 
de  superphosphates  par  mois  et  pour  mêler  une  partie 
ou  tout  ce  superphosphate  avec  d'autres  engrais  importés 
pour  fabriquer  des  engrais  complets  ; 

g)  Une  installation  de  force  motrice  de  200  chevaux 
comprenant  deux  groupes  composés  chacun  d'un  moteur 
à  vapeur  et  d'une  dynamo  à  courant  continu  à  220  volts. 

h)  Des  installations  pour  l'air  comprimé  pour  l'élévation 
de  l'eau,  etc.,  etc. 

i)  Ateliers  de  réparations  ; 

/)  Des  embranchements  particuliers  avec  les  deux  ré- 
seaux des  chemins  de  fer  andalous  et  des  chemins  de  fer 
suburbains  ; 

k)  Bureaux  et  logements  pour  les  principaux  employés. 

Les  travaux  commencés  en  juillet  1909  ont  été  pendant 
quelque  temps  arrêtés  par  suite  des  difficultés  dans  les 
fondations.  Ils  sont  repris  depuis,  et  ils  sont  poursuivis 
avec  une  telle  activité  qu'une  partie  des  bâtiments  sera 
prête  avant  deux  mois,  et  que  l'usine  entière  pourra  entrer 
en  fonctionnement  au  1®^  janvier  de  l'année  prochaine. 

La  société  se  préoccupe  en  ce  moment  d'édifier  d'autres 
usines  semblables  dans  d'autres  villes  d'Espagne  conve- 
nablement choisies. 

Les  cours  des  engrais  chimiques  simples  pratiqués  en 
1908  à  Malaga,  ont  été  en  moyenne  les  suivants  : 

1°  Superphosphates  titrant  de  18  à  20  %  d'acide  phospho- 
rique,  franco  bord  Malaga,  liv.  st.  3  2-6  la  tonne  anglaise 
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de  1.015  kilog.  Ce  qui  revient,  droits  de  douane  et  autres 

payés,  de  9,50  à  10  piécettes  les  100  kilog. 
2^  Sulfates  d'ammoniaque  :  37  piécettes  les  100  kilog. 
30  Sulfates  de  potasse  :  26  à  27      —  — 
40  Nitrate  de  soude  :    24  à  27      —  — 
Les  phosphates  natures  et  les  scories,  vu  les  ventes  peu 

importantes,  ne  sont  pas  cotés  sur  cette  place. 


G.  —  Substances 

alimentaires. 

Kilog. 

Piécettes 

Blé 

— 

•2  365  218 

— 
473.043 

T^^a.riTift  dp,  hlé 

)) 

)) 

3  488  718 

2  442  102 

1  104  245 

1  987  641 

110.644 

221.288 

Œufs  

298.295 

447.442 

679.719 

169.929 

3.606.360 

640.349 

Graisse  de  porc  et  jambons. 

126.663 

189.994 

Poivre,  clous  de  girofle. .  . . 

46.561 

93. 122 

496.995 

121.273 

39.685 

119.055 

Fromage  

50.408 

100.816 

Thé  

11.013 

22.026 

Bœufs  

219 

76.650 

193.954 

96.977 

21.757 

65.271 

Divers  

74.973 

119.673 

Totaux  

12.715.427 

7.286.651 

Blé. 

La  Russie  est  pour  ainsi  dire  le  seul  fournisseur  de  la 
région.  Sur  2.365  tonnes  débarquées  en  1908,  ce  pays  en  a 
envoyé  2.327  tonnes.  La  différence,  soit  38  tonnes,  vient 
du  Maroc. 

Autres  céréales. 

Parmi  ces  produits  agricoles,  le  maïs  tient  la  première 
place  avec  un  apport  de  3.545  tonnes.  Parmi  les  pays 
importateurs,  il  convient  de  citer  : 

La  Roumanie  avec  2.122  tonnes  ; 

La  République  Argentine  avec  1.170  tonnes  ; 

La  Belgique  avec  203  tonnes  ; 

La  France  vient  toutefois  au  quatrième  rang  avec  50 
tonnes. 
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Morue. 

1907   3.466.180  kilog. 

1908,   3.488.718  — 

Différence  en  plus..  22.538  kilog. 

Les  pays  étrangers  qui  se  partagent  ce  marché  sont  les 
suivants  : 

Kilog.  Piécettes 

Angleterre  (  Ecosse  )   1 . 585 . 544  1 . 109 . 880 

Terre-Neuve   1.435.258  1.004,680 

France   211.143  147.800 

Norvège   174.971  122.479 

Labrador  (Canada)   66. 600  46 . 620 


Les  expéditions  de  la  France  qui  étaient  de  88.500  kilog. 
en  1907  ont  atteint  en  1908  le  chiffre  de  211.143  kilog., 
soit  une  augmentation  de  122.643  kilog. 

La  morue  française  n'a  pas  la  place  qu'elle  devrait  pos- 
séder en  Andalousie,  en  raison  de  sa  bonne  qualité.  Mais  les 
négociants  lui  préfèrent  la  morue  de  provenance  anglaise, 
moins  bonne  que  la  nôtre  mais  qui  mieux  desséchée  est 
susceptible  de  se  conserver  de  longs  mois  en  magasins  à 
rinverse  de  la  nôtre  qui  doit  être  consommée  très  rapide- 
ment surtout  dans  les  régions  maritimes.  Aussi  la  presque 
totalité  des  importations  de  morues  françaises  est-elle  en- 
voyée dans  la  région  de  Grenade  où  le  climat  se  prête  mieux 
à  leur  conservation. 

Les  cours  moyens  des  diverses  qualités  des  morues  im- 
portées à  Malaga  ont  été,  en  1908,  les  suivantes  : 


Norvège   60  fr.  les  100  kilog.  c.  i.  f.  JMalaga. 

Irlande   30  —  —         —  — 

Ecosse   50  —  —         —  — 

Morue  du  Banc   54  —  —         —  — 

Labrador   36—  —         —  — 

Par  chargement  de  3  à  4.000  quintaux  anglais. 

Labrador   38  fr.  les  100  kilog.  c.  i.  f.  Malaga. 


Logé  en  barils  de  200  kilog. 
Morue  de  St-John  (petite).    50  fr.  les  100  kilog.  c.  i.  f.  Malaga. 
Morue  de  St-John  (grande).    60  —  —         —  — 

La  morue  française  (petite)  se  vend  à  Malaga  au  détail, 
de  45  à  46  piécettes  le  quintal  de  46  kilog. 
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TITRE  II 

Commerce  de  Malaga  avec  l§s  pays  étrangers. 

Pays    exportation  et  de  destination. 


13.327.467  piécettes 

France 

Q  720  42fi 

«7.1        .  rr^l^ 

Cuba» 

4. 124.857 

Allemagne  

République  Argentine.. . . 

3  303  148 

Danemark  

O  QQQ  4.7Q 

2.018.270 

1.024.440 

Possessions  espagnoles  

948.102 

748.155 

Etats-Unis  

698.667 

645.358 

444.280 

Russie  

398.539 

Norvège  

347.030 

Divers  

100.641 

Total   44. 136. 162  piécettes 


Au  point  de  vue  de  la  nature  des  marchandises  expor- 
tées, ce  total  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 

Substances  alimentaires..  .       23.364.065  piécettes 

Matières  premières   19.562.287  — 

Objets  manufacturés .....         1  2  )9. 810  — 

Total   44 . 136 . 162  piécettes 


Pays  importateurs. 


Angleterre  et  possessions.. 

6.449.588  piécettes 

2.122.132 

Belgique  

1.795.962 

1.740.3^,0 

1.329.951 

1.157.453 

1.051.751 

Etats-Unis  et  Colonies  . . . 

724.401 

645.765 

Possessions  espagnoles. .  . . 

394.149 

Roumanie  

318.315 

257.337 

192.843 

République  Argentine,. . . 

183.787 

Norvège  

12i.479 

Divers  

259.517 

Total   18.750.758  pié(  ettes 
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La  classification  d'après  la  nature  des  marchandises 
importées  est  la  suivante  : 


Substances  alimentaires. 
Objets  manufacturés . . . 
Matières  premières  

Total  


7.286.652  piécettes 
7.237.645  — 
4.226.471 


  18.750.768  piécettes 

I.  —  FRANCE 


Importations, 
Exportations 

Totaux . 


Tonnes 

10.124 
15.275 

25.399 


Piécettes 

2.122.132 
9.720.426 

11.842.558 


Importations. 


Substances  alimentaires 

Matières  premières  

Objets  manufacturés. . . 

Totaux . . . 


Tonnes 

812 
8.730 
582 

10. 124 


Piécettes 

403.084 
603.583 
1.115.465 

2.122.132 


Les  principaux  apports  de  la  France  en  1908  ont  été 


Tonnes 

Piécettes 

Pierres  et  terres  industrielles  .  . . 

3.207 

128.305 

Chaux  et  ciments  

2.399 

119.970 

2.064 

160.180 

402 

100.740 

211 

147.800 

Machines  et  pièces  détachées. . . 

177 

312.900 

124 

43.615 

97 

48.802 

45 

101.080 

Totaux  

8.726 

1.163.390 

Ces  neuf  articles  atteignent  ensemble  un  poids  de  8.726 
tonnes  sur  une  importation  totale  de  10.124.  Les  1.398 
tonnes  restantes  se  répartissent  sur  un  très  grand  nombre 
d'articles. 

Exportation  de  Malaga  en  France. 


Substances  aUmentai'es 

Matières  premières  

Objets  manufacturés . .  . 

Totaux . . . 


Tonnes 

6.240 
8.886 
149 

15.275 


Piécettes 

4.497.920 
4.8C8.195 
414.311 

9.720.426 
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Les  principaux  articles  envoyés  en  France  sont  : 

Tonnes  Piécettes 


Plomb  argentifère   7 . 598  3 . 979 . 550 

Vins   3.134  2.181.100 

Huile  d'oHve   1 . 235  1 . 235 . 500 

Raisins  secs   1.123  786.630 

Plomb  pauvre   675  236.250 

Anis   207  175.950 

Citrons   153  16.110 

Peaux  de  chèvres   138  539.870 

Raisins  frais   86  30.340 

Amandes   18  41.480 


Totaux   14.277  9.222.780 


Ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  ce  tableau,  dix  articles 
absorbent  presque  à  eux  seuls  le  commerce  d'exportation 
en  France. 

II.  —  ANGLETERRE 

Importation   6.449.588  piécettes 

Exportation   13.327.467  — 


Total   19.777.045  piécettes 


Les  principales  marchandises  anglaises  qui  ont  appro- 
visionné le  marché  de  Malaga  en  1908  sont  : 

Charbon  de  terre.    44.624  tonnes    1.070.900  piécettes 

Engrais                  10.128     —         795.300  — 

,  Morue                     3.020     —      2.114.500  — 

Coke                       1.264     —           40.450  — 

Soude  caustique .        237     —           80.260  — 
Machines  et  pièces 

détachées                 219     —         328.500  — 

Tuyeaux  en  fer  . .        164     —           49 . 390  — 

Graisses                       50     —           39.800  — 

Vernis                          18     —           36.000  — 


L'Angleterre  reçoit  en  échange  de  Malaga  les  principaux 
produits  suivants  : 

Plomb  doux   20.695  tonnes    7.243.250  piécettes 

Minerai  de  fer....    10.146     —  152.190  — 


Vins...   1.327  —  989.500  — 

Raisins  secs   1 . 188  —  831. 560  — 

Huile  d'olive ... .  1.090  —  1.090.200  — 

Citrons   852  —  255.600  — 

Oranges   801  —  120.180  — 

Grenades   683  —  116.200  — 

Amandes   522  —  ] .  201 . 700  — 
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III.  —  ALLEMAGNE 

Importation   1.740.330  piécettes 

Exportation   3 . 318 . 622  — 

Total   5 . 058 . 952  piécet  tes 

L'Allemagne  a  placé  à  Malaga  l'an  dernier  les  marchan- 
dises suivantes  : 


Sulfate  de  potasse 

d'ammoniaque . 

2.754  tonnes 

550.820  piécettes 

Ciments  et  chaux 

271  — 

31.560  — 

168  — 

50.570  — 

Machines  outils . . 

53  — 

80.300  — 

Café  

44  — 

80.270  — 

36  — 

109.300  — 

Ustensiles  de  cui- 

24  — 

60.170  — 

24  — 

14.780  — 

Graisses  animales 

23  — 

18.600  — 

Acide  acétique. . . 

14  — 

21.000  — 

8  — 

38.140 

Quant  à  l'exportation  de  Malaga  en  Allemagne,  on  y 
relève  : 

Plomb  doux   4.156  tonnes  1.454.860  piécettes 

Vins   1.276     —  866.500  — 

Minerais  de  fer.  .  1.062     —  15.940  — 

Huile  d'oUve. .. .  414     —  414.430  — 

Raisins  secs. ... .  355     —  247.980  — 

Citrons   316     —  95.000  — 

IV.  —  BELGIQUE 

Importation   1.795.962  piécettes 

Exportation   1.024.440  — 

Total   2.820.402  piécettes  "~ 

Malaga  a  reçu  de  la  Belgique  durant  le  dernier  exercice  : 


Engrais  chimiques. 

2.429  tonnes 

336.200  piécettes 

Chaux  et  ciments.. 

477  — 

23.860  — 

305  — 

48.930  — 

Pierres  et  terres  in- 

291  - 

11.660  — 

Maïs  

203  — 

30.550  — 

Café  

110  — 

199.700  — 

105  - 

168.440  — 

103  — 

67.100  — 

Machines  et  pièces 

92  — 

138.800  — 

Verre  ordinaire . . . 

43  — 

21.530  — 

Fils  de  cuivre.  . .  . 

19  — 

38.000  — 
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Malaga  a  exporté,  par  contre,  dans  ce  pays  : 

Vins   941  tonnes  599.629  piécettes 

Raisins  secs   417     —  292.000  — 

Minerai  de  fer. . . .  345     —  5.175  — 

Huiïe  d'olive   123      -  123.300  — 

Citrons   58     —  17.590  — 

Amandes..   37     —  87.000 

V.  —  PAYS-BAS 

Importation   1.051.751  piécettes 

Exportation   2.018.270  — 


Total   3.070.021  piécettes 


Les  Pays-Bas  ont  approvisionné  ce  marché  des  pro- 
duits suivants  : 

Sulfates  de  potasse 

d'ammoniaque..  3.155  tonnes      320.450  piécettes 
Traverses  pour  che- 
mins de  fer   1.134     —  90.730  — 

Fécules   297     —  71.320  — 

Plomb  ouvré   105     —        211.150  — 

Fromages   43     —  86.280  — 

Les  achats  les  plus  importants  qu'ils  ont  faits  sur  cette 
place  portent  sur  : 

Minerais  de  f er  . . .  14.948  tonnes     224.230  piécettes 

Plomb  doux   1.800     —        630.000  — 

Vins   734     —        514.180  — 

Huile  d'olive   327     —        327.930  — 

Raisins  secs   206     —        144.680  — 

Citrons   175     —  52.560  — 

VL  —  ETATS-UNIS 

Importation   724.401  piécettes 

Exportation   698.667  — 


Total   1.423.068  — 


L'importation  des  Etats-Unis  est  surtout  formée  par 
les  L336.900  douelles  et  2.701  mètres  cubes  de  bois  qu'elle 
a  débarqués  dans  ce  port. 

Par  contre  Malaga  a  vendu  principalement  à  ce  pays  des 
amandes  (164  tonnes  et  375.970  piécettes),  de  l'huile  d'olive 
(178  tonnes  et  178.700  piécettes)  et  des  raisins  secs  (45 
tonnes  et  31.590  piécettes.  ) 

VII.  —  ITALIE 

Importation   257.337  piécettes 

Exportation   748.155  — 

Total   1.005.492  piécettes 
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Les  envois  de  l'Italie  sur  ce  marché  qui  étaient  de  700.000 
piécettes  en  1907  sont  tombés  à  257.000  en  1908.  Cette  diffé- 
rence provient  principalement  de  l'importation  des  mar- 
bres qui  était  représentée  pour  236.000  piécettes  en  1907 
contre  260  en  1908.  Les  trois  principaux  articles  importés 
sont  :  le  lait  condensé  (73  tonnes  et  147.270  piécettes), 
les  douelles  (218  tonnes  et  21.830  piécettes)  et  les  machines 
et  pièces  détachées  (24  tonnes  et  26.660  piécettes). 

Les  achats  de  l'Italie  ont  porté  principalement  sur: 


L'huile  d'olive. ,  . . 

415  tonnes 

415.040  piécettes 

Les  vieux  fers .... 

394  — 

39.465  — 

245  — 

175.306  — 

Le  plomb  doux. , . 

165  — 

23.100  — 

Raisins  secs  

84  — 

58.720  — 

VIII.  —  AMERIQUE  DU  SUD 

Importation   1.547.213  piécettes 

Exportations   3 . 348 . 854  — 


Total   4.896.067  piécettes 


Les  pays  de  l'Amérique  du  sud  qui  ont  écoulé  quelques 
produits  sur  le  marché  de  Malaga  sont  : 

Le  Brésil   1.329.951  piécettes 

La  République  Argentine  1 86 . 787  — 

Le  Vénézuela   1 4 . 346  — 

L'Equateur   7.402  — 

Le  Chili   6.000 

Panama   2.727  — 

Total   1.547.213  piécettes 


Les  apports  du  Brésil  (738  tonnes)  et  du  Venezuela 
(8  tonnes),  ne  se  composent  que  de  café,  et  ceux  de  l'Equa- 
teur (5  tonnes)  et  de  Panama  (2  tonnes)  de  cacao.  La  Ré- 
pubhque  Argentine  a  envoyé  1.170  tonnes  (175.524  pié- 
cettes) de  maïs  et  le  GhiH  (300  tonnes)  d'engrais. 

Si  les  répubhques  sud-américaines  expédient  peu  de  leurs 
produits  à  Malaga  par  contre  elles  lui  adressent  beaucoup 
de  commandes. 

Les  principales  marchandises  expédiées  dans  ces  divers 
pays  sont  les  suivantes  : 

Tonnes  Piécettes 

Plomb  doux   5.110  1.788.770 

Vins   769  770.440 

Raisins  secs   510  356 . 950 
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Tonnes  Piécettes 

Pois  chiches                                   340  204 . 370 

Raisins  frais                                  219  76.640 

Huile  d'oUve                                  39  39.010 

Amandes                                       13  30.630 


Totaux   7.000  3.266.810 


IX.  —  AUTRES  PAYS 

Malaga  n'a  reçu  aucun  produit  de  Cuba,  par  contre  le 
chiffre  de  son  exportation  dans  cette  île  qui  s'élève  à 
4.124.857  piécettes  est  en  grande  partie  composé  des  six 
articles  suivants  : 

Tonnes  Piécettes 

Huile  d'oUve   1 . 679  1 . 679 . 980 

Vins   983  757.160 

Amandes   271  624.910 

Raisins  secs   725  507.450 

Pois  chiches   454  272 . 400 

Orancres   158  55.310 


Totaux   4.270  3.897.210 


Le  Danemark  n'a  rien  vendu  à  Malaga  en  1908,  mais 
il  a  acheté  pour  2.933.479  piécettes  de  produits  dont  les 
principaux  sont  : 

Tonnes  Piécettes 

Plomb  doux   4. 420  1 . 547 . 000 

Huile  d'oUve   842  842.050 

Raisins  secs   516  361.320 

Vins   185  136.380 


Totaux   5.963  2.086.750 


La  Roumanie  a  importé  du  maïs  (2.122  tonnes  et  318.315 
piécettes)  et  la  Russie  du  blé  (2.327  tonnes  et  465.443  pié- 
cettes) et  12.582  mètres  cubes  de  bois  (692.000  piécettes). 
Ce  dernier  pays  a  acheté  à  Malaga  du  plomb  doux  (850 
tonnes  et  297.500  piécettes). 

Le  Portugal  a  apporté  dans  ce  port  pour  192.843  pié- 
cettes de  marchandises  représentées  par  3.019  mètres 
cubes  de  bois  de  construction  et  30.940  douelles.  Il  a  reçu 
en  échange  : 

Plomb  doux   423  tonnes     148.050  piécettes 

Huile  d'oUve   208     —        208.090  — 

Raisins  secs   108     —         75.880  — 
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Soit  739  tonnes  et  432.020  piécettes  sur  un  total  de 
444.280  piécettes. 

La  Norvège  a  écoulé  sur  ce  marché  174  tonnes  de  morue  ; 
par  contre,  elle  a  acheté  des  raisins  secs  (220  tonnes  et 
154.450  piécettes),  de  l'huile  d'olive  (89  tonnes  et  89.760 
piécettes)  et  du  vin  (66  tonnes  et  48.090  piécettes). 

L'Autriche  a  reçu  de  Malaga  528  tonnes  d'huile  repré- 
sentant 520.030  piécettes.  Le  reste  de  l'exportation  qui 
s'élève  à  645.358  piécettes  est  complétée  par  du  vin  et 
des  raisins  secs. 

La  Suède  a  envoyé  dans  ce  port  1.864  mètres  cubes  de 
bois  représentant  102.520  piécettes  soit  la  presque  totalité 
de  son  exportation  qui  est  de  103.576  piécettes. 

La  Turquie  n'a  vendu  que  272  tonnes  de  légumes  secs 
pour  67.972  piécettes. 

Le  Maroc  a  envoyé  dans  ce  port  pour  645.765  piécettes 
de  produits  divers  dont  les  principaux  sont  : 


Tonnes 

Piécettes 

164 

49.550 

Œufs  

144 

216.040 

114 

238.630 

85 

42.730 

Orge  

60 

8.450 

Blé  

38 

7.600 

Bœufs  (219  têtes) 

» 

76.650 

Totaux  

605 

639.650 

Ce  pays  a  reçu  en  échange  pour  54.127  piécettes  de  mar- 
chandises diverses  dont  23.675  piécettes  d'huile  d'olive 
et  16.800  piécettes  de  vin. 

Le  commerce  de  Malaga  avec  les  Présides  espagnols 
situés  sur  la  côte  marocaine  (Melilla,  Geuta,  Alhucemas, 
Penon  et  Chaffarines)  s'élève  à  948.102  piécettes  pour 
l'exportation  et  394.149  piécettes  pour  l'importation,  soit 
un  mouvement  général  de  1.342.251  piécettes.  L'exporta- 
tion est  principalement  constituée  par  les  articles  suivants  : 

Tonnes  Piécettes 

149.7  149.728 

348.7  129.980 

263  107.760 

12.8  21.240 

933  17.350 

»  )) 


Huile  d'olive. 

Vin  

Farines  

Machines  

Briques,  tuiles 
Mosaïques. .  . . 
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Tonnes 

Piécettes 

Pois  o.hifthfts 

27 

16.440 

Pommes  de  terre  

56.6 

6.790 

Bois  de  construction 

177 

8.840 

Charbon  (terre  et  bois). . . . 

82 

4.880 

11.5 

2.460 

17 

2.210 

Marbre  brut  et  ouvré  

27 

2.770 

10.8 

163.400 

2.106.1 

633.840 

On  importe  à  Malaga  de  ces  divers  présides  les  marchan- 
dises suivantes  : 

Tonnes  Piécettes 

Œufs   149  233.610 

Peaux  brutes   60  109.950 

Dépouilles  d'animaux                      38.6  7.680 

Pois  chiches                                  10.8  5.440 

Vieux  fers                                     35.6  2.850 

Totaux   284  359.530 

Algérie.  —  On  ne  relève  sur  les  statistiques  douanières 
de  1908  que  deux  articles  à  l'importation  de  ce  pays. 
Ce  sont  : 

Peaux  brutes   705  kilog.       1.635  piécettes 

Fer  en  barres   385    —  61  — 

Totaux   1.090  kilog.       1.696  piécettes 

Aucune  exportation  n'aurait  eu  lieu  de  Malaga  en  Al- 
gérie pendant  cette  même  année. 


DEUXIÈME  PARTIE 
NAVIGATION 
Mouvement  général  de  la  navigation. 

D'après  les  statistiques  de  la  Santé  maritime,  les  totaux 
des  navires  entrés  dans  le  port  de  Malaga,  pendant  les  deux 
derniers  exercices,  sont  les  suivants  : 

Navires  Tonnage 

1907   1.893  1.524.660 

1908   1.902  1.592.455 


Différence . 


+       9         +  67.795 


56 


ESPAGNE 


Dans  ces  totaux  sont  compris  à  la  fois  les  vaisseaux  de 
guerre,  les  bateaux  de  plaisance  et  les  navires  de  com- 
merce. 

En  1908,  il  est  entré  à  Malaga  30  vaisseaux  de  guerre, 
jaugeant  70.390  tonneaux  et  se  répartissant  entre  les  pa- 
villons ci-après  : 


'NTfi.vi'ppQ 

xi  cv  V IX  es 

JL  Ulllld^c? 

7 

4.388 

7 

14.850 

5 

31.600 

3 

10.911 

Allemand  

3 

6.350 

2 

1.201 

2 

490 

Portugais  

1 

600 

Totaux  

30 

70.390 

Quant  aux  4  bateaux  de  plaisance  qui  ont  visité  le  port 

de  Malaga  en  1908,  ils  appartiennent  aux  nations  sui- 
vantes : 

Pavillons  Navires  Tonnage 

Français   3  299 

Anglais   1  154 

Totaux   4  453 


Ces  deux  déductions  faites,  il  reste  donc  pour  les  bâti- 
ments de  commerce  1.868  navires  et  1.521.612  tonneaux. 

Les  chiffres  afférents  à  l'exercice  précédent  ont  été  res- 
pectivement de  1.863  navires  et  1.524.660  tonneaux.  Il 
en  résulte  pour  1908  une  augmentation  de  5  navires  et 
une  perte  de  3.048  tonneaux. 

Part  des  divers  pavillons. 


Pavillons  Navires  Tonnage 

Espagne   1.368  1.033.750 

Angleterre   144  137.597 

France   63  92.292 

Allemagne   66  78.204 

Pays-Bas   46  35.623 

Norvège   49  35.260 

Danemark   32  23.163 

Autriche....   13  17.298 

Belgique   17  15.788 
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Pavillons 

Navires 

Tonnage 

— 

— 

Suède  

— 
20 

14.964 

Italie  

11 

13.822 

4 

8.108 

Russie  

7 

6.611 

Portugal  (voiliers). 

24 

4.118 

3 

3.563 

1 

1.451 

Totaux  

1.868 

1.521.612 

Les  totaux  des  mouvements  du  pavillon  français  se 
sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  entre  les  compagnies  françaises 
en  1908  : 

Compagnies  Navires  Tonnage 


Société  Générale  de  Transports  ma- 

ritimes à  vapeur  

23 

58.299 

Compagnie  de  Navigation  mixte . . . 

25 

22.811 

Compagnie  Havraise  Péninsulaire . . 

13 

10.270 

B'Orbigny,  Faustin  et  Cic  

1 

814 

M.  Mazzella  et  Cie  

1 

98 

63 

92.292 

Conseils  à  nos  exportateurs. 

En  terminant  ce  rapport,  nous  croyons  utile  de  donner 
quelques  conseils  et,  en  même  temps,  les  raisons  pour 
lesquelles  nos  concurrents  l'emportent  sur  nous  et  qui  sont, 
à  notre  avis,  les  suivantes  : 

1.  Prix  plus  bas  cotés  par  eux  ; 

2.  De  plus  grandes  facilités  de  paiement,  surtout  celles 
accordées  par  les  maisons  allemandes.  Nos  exportateurs 
ne  doivent  pas  oublier  que  la  grande  majorité  des  négo- 
ciants espagnols  travaillent  avec  le  capital  du  fabricant  ; 

3.  Articles  bon  marché.  Les  articles  français  sont  de  beau- 
coup supérieurs  à  ceux  de  nos  concurrents  mais  le  peuple 
et  la  classe  moyenne  recherchent  avant  tout  le  bon  marché 
aux  dépens  de  la  qualité  et  du  fmi  ; 

4.  Cotation  des  prix  G.  A.  F.  et  non  port  d'embarquement; 

5.  Envois  plus  fréquents  de  voyageurs  de  commerce 
connaissant  la  langue  du  pays  et  le  caractère  de  ses  habi- 
tants et  sachant  se  plier  au  goût  du  consommateur; 

6.  Envois  plus  fréquents  de  prospectus,  prix  courants, 
catalogues  illustrés,  rédigés  en  langue  espagnole.  Ne  pas 
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négliger  la  publicité  dans  les  journaux  qui  est  relativement 
très  bon  marché  ; 

7.  En  raison  des  difficultés  des  communications  avoir 
un  plus  grand  nombre  de  correspondants,  choisis  avec 
soin  qui  visiteront  plus  souvent  la  clientèle  ; 

8.  Avant  de  traiter  avec  un  négociant,  demander  à  ce 
consulat,  des  renseignements  sur  son  compte,  par  l'inter- 
médiaire de  l'Office  national  du  Commerce  extérieur, 
3,  rue  Feydeau,  Paris. 

G.  Bricage, 
Vice-Consul  gérant  le  Consulat  de  France^ 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Pril     Par  poste 

N*  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40       »  45 

51.  —  A.llemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /m7/e«  iPOi.   »  30      »  35 

52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k  ....       »  40       »  45 

53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 

lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (A-sie 
Afrique,  AjoaLérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

No  56.  —  Danemark,  Suède,Norvège,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N®  57.  —  O-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190  i   »  30       »  35 

58.  —  Suisse,  A.u triche-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  iy^oremôre  i904   »  20      »  25 

N«  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N<»  60.  —  G-rande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20       »  25 

N«  63.  —  A.f!rique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905, .       1  40      1  50 

N»  64.  —  A.Ilemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2^* 
édition,  Septembre  1908    (franco).       »  60 

N»  65.  —  A.llemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2ine  édition,  refondue  et  mise  à 
jour,  Octobre  1908   (franco).       »  60 

N*  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre 
Décembre  1908    (franco).       »  60 

N»  67.  —  Terre-Neuve.  —  Lp  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   »  60 
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PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATI0;NAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  FUB  FoydoBu,  PbfIb  (2*) 


MONOGRAPfflES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

N»  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  —  ; 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule                                        3    >  3  20 

N«  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

fascicule  :  Brésil,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 
2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  ;  II.    Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 
3"  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  1905, 
40  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nooembre  1905. 

N»  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  ,   2   »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

Z"  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Canoter  1905. 

N*  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître, Septembre  1905    i    »  1|10 

13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 

2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906, 

3'  fascicule  :  République- Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N®  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  1907 

2*  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 

S"  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
{Avril  1908), 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  20  Janvier  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N"  840 


MAROC 


Mouvement  commercial  et  maritime  de 
Saffi  en  1907-1908 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE  NATIONAL  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  (2^) 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIES 

Numéros 

Prix 

821. 



Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Le  commerce  de 
l'Irlande  en  1907.  —  Importations  et  exportations. 
—  Part  de  la  France  dans  le  conjmerce  général 
de  l'Irlande  et  produits  susceptibles  de  trouver 
des  débouchés  dans  ce  pays  

»  40 

«22. 

— 

Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Dublin  : 

Court  historique  et  description  du  port.  —  Admi- 
nistration. —  Outillage.  —  Le  port  de  Dublin  en 
19()8.  —  Droits  de  port,  importations  et  expor- 
tations, mouvement  de  la  navigation.  —  Utilité 
de  l'établissemeiit  d'un  service  direct  et  régulier 
entre  la  France  et  l'Irlande  

»  20 

823. 

— 

Autriche-Hongrie  :  Mouvement  maritime  et 
commercial  de  Trieste  en  1908  

»  20 

824. 

— 

Allemagne  :  Situation  économique  des  provinces 
de  la  Prusse  occidentale  et  orientale  en  1908. . . . 

»  30 

825. 

Angleterre  :  Situation  économique  de  la  côte 
nord-est  anglaise  en  1908.  —  Newcastle  et  les 
ports  de  la  Tyne.  —  Middlesborough  et  le  Gleve- 
land.  —  Hull.  —  Grimsby.  —  Sunderland  

»  40 

826. 

Suède  :  Mouvement  commercial,  industriel  et  ma- 
ritime de  la  Suède  en  1907.  —  Vente  des  produits 
français  en  Suède.  —  Conseils  aux  exportateurs 
français  de  vins,  spiritueux  et  autres  produits.. . 

»  30 

827. 

Roumanie  :  Situation  économique  de  la  Rouma- 
nie, son  commerce  avec  l'Etranger,  ses  fournis- 
seurs, —  Part  de  Constantza  dans  les  importations 
et  les  exportations  en  1908.  —  Hole  de  la  France. 

»  20 

828. 

— 

République  Argentine  :  Mouvement  maritime 

>  AV 

829. 

— 

Egypte  :  Commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 
1908  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1909, . 

AA 

»  20 

830. 

Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  la 
Silésie  et  de  Breslau  en  1908-1909  

»  20 

831. 

CMne  :  Commerce  de  Tien-Tsin  en  1908   

»  10 

832. 

— 

CMne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 
Tchéfou  en  1908  

»  10 

833. 

— 

Russie  :  Action  commercial  d'Odessa  en  1908  et 
au  début  de  1909.  —  Revue  de  l'Importation.  — 

l'A 

»  50 

834. 

— 

Allemagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 
Hambourg  en  1908.  —  Importation  française. . . 

»  20 

835. 

Equateur  :  Etude  économique  sur  la  province  de 
Manabi  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Caraquez  et  les 
régions  voisinès  de  la  République  de  l'Equateur. 

»  20 

836. 

— 

Autriclie- Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 

»  20 

837. 



Turquie  :    Mouvement  commercial  de  Scutari 

»  10 

838. 



Turquie  :  Commerce  extérieur  de  Vilavet  d'An- 

»  20 

839. 

Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 
1908.  

»  40 

840 


MAROC 

Mouvement  commercial  et  maritime  de  Saffi  en 
1907-1908  (1). 

Saffi,  le  15  octobre  1909.  —  En  dépit  de  la  crise  politique 
que  traverse  le  Maroc  et  dont  les  funestes  conséquences 
n'ont  pas  manqué  de  se  faire  sentir  jusque  dans  cette  région, 
l'année  1908  comptera  néanmoins  comme  la  plus  prospère 
que  Saffi  ait  encore  connue.  En  effet,  jamais  le  mouvement 
des  transactions  générales  n'avait  atteint  un  chiffre  aussi 
élevé,  soit  17.434.225  fr.  (2)  contre  11.967.550  fr.  en  1907, 
ce  qui  représente  une  plus-value  de  5.466.775  francs. 

Etant  donnée  la  progression-  constante  suivie  depuis 
quelques  années  par  cette  place,  ces  chiffres  ne  doivent 
nullement  nous  surprendre.  Nous  ne  croyons  pas  inutile 
de  rappeler  ci-après  les  statistiques  de  ces  dix  derniers 
exercices  qui  font  encore  mieux  ressortir  le  développement 
considérable  pris  par  Saffi  durant  cette  période  relative- 
ment courte  : 


Importation 

Exportation 

Total 

1899,,,  , 

1.904.175 

2.169.800 

4.073.975 

1900 

2.076.825 

3.585.950 

5.662.775 

1901 

2.108.225 

2.378.425 

4.486.650 

1902   ,  , 

2.730.625 

3.197.750 

5.928.375 

1903 

3.529.750 

3.426.500 

6.956.250 

1904 

6.338.375 

5.062.750 

11.401.125 

1905 

5.091.650 

4.379.150 

9.470.800 

1906, 

8.714.350 

4.198.375 

12.912.725 

1907 

5.478.550 

6.489.000 

11.967.550  (3) 

1908,  . 

7.062.550 

10.371.675 

17.434.225(3) 

Au  simple  examen  du  relevé  ci-dessus,  on  s'aperçoit 
que  la  moyenne  du  mouvement  des  transactions  générales 
de  1899  à  1903  est  d'environ  5  millions  de  francs  alors 
qu'elle  passe  de  1904  à  1908  à  12  milHons,  c'est-à-dire 
qu'elle  a,  dans  un  espace  de  temps  très  restreint,  plus  que 
doublé. 

(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  16  avril  1908. 

(2)  Comme  pour  les  années  précédentes,  toutes  les  statistiques  que  nous 
donnons  sont  celles  établies  par  les  Agents  des  diverses  Compagnies  de 
navigation  d'après  les  manifestes  des  navires  qui  ont  fréquenté  le  port. 

(3)  Cabotage  compris. 
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Ce  résultat  est  dû,  en  grande  partie,  ainsi  que  nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  le  signaler,  à  la  position  géographique 
de  Saffi  qui  en  fait  le  port  le  plus  rapproché  de  Marrakech, 
la  capitale  du  sud,  et  par  suite,  le  débouché  naturel  des 
riches  provinces  qui  entourent  ce  centre  des  plus  impor- 
tants. D'ailleurs,  l'essor  pris  par  cette  place  ne  peut  aller 
qu'en  augmentant.  Comme  on  le  sait,  la  compagnie  maro- 
caine est  en  train  d'y  construire  un  môle  en  acier  qui  per- 
mettra aux  navires  de  procéder  en  toute  saison  aux  opé- 
rations d'embarquement  ou  de  débarquement  de  leurs 
marchandises,  ce  qui  ne  pouvait  se  faire  jusqu'à  présent 
à  cause  de  la  difficulté  de  passage  de  la  barre  infranchis- 
sable pendant  une  assez  grande  partie  de  l'année.  Cet  obsta- 
cle n'existant  plus,  les  négociants  seront  assurés,  en  tout 
temps,  de  pouvoir  recevoir  ou  expédier  "leurs  marchan- 
dises. La  conséquence  immédiate  qui  en  résultera  sera 
l'abaissement  des  frets,  la  diminution  des  primes  payées 
aux  compagnies  d'assurances,   primes  qui  étaient  très 
élevées  à  cause  des  avaries  constantes  causées  par  le  pas- 
sage de  la  barre.  Si  on  ajoute  à  cela  l'économie  de  trans- 
port réalisée  sur  les  produits  venant  de  Marrakech  ou  de 
son  hinterland,  on  se  rendra  facilement  compte  qu'en  raison 
de  toutes  ces  considérations  le  port  de  Saffi  doit  être,  par 
la  force  des  choses,  appelé  à  un  développement  de  plus  en 
plus  grand.  Rappelons  à  propos  du  môle  qu'il  n'aura  pas 
moins  de  228  mètres  de  longueur,  qu'on  trouve  à  son  extré- 
mité une  profondeur  de  8  mètres  d'eau  et  que,  par  suite, 
les  navires  de  commerce  pourront  opérer  dans  des  con- 
ditions d'autant  plus  favorables  que  la  rade  est  très  abritée. 
Commencés  en  juin  dernier,  les  travaux  ont  été  poursuivis 
avec  une  très  grande  activité  par  MM.  Donnadix  et  Gindro, 
sous-traitants  ;  ils  seront  terminés  vers  fm  novembre, 
époque  à  laquelle  on  pense  que  le  wharf  pourra  être  livré 
au  Maghzen  c'est-à-dire  ouvert  au  commerce.  Le  port  sera 
pourvu  de  tout  un  outillage  spécial  qui  lui  faisait  com- 
plètement défaut  jusqu'à  ce  jour.  Ainsi,  dix  chalands  en 
fer  doivent  remplacer  les  vieilles  barcasses  en  bois  dont  on 
se  sert  depuis  des  temps  immémoriaux  et  qui  à  chaque  ins- 
tant laissent  passer  des  voies  d'eau.  Deux  grues,  ainsi  que 
des  échelles  seront  installées  le  long  du  môle  et  un  petit 
remorqueur  doit  faciliter  aux  navires  leurs  opérations 
commerciales.  Bref,  le  port  de  Saffi  va  être  complètement 
transformé.  Ce  qui  s'imposera  bientôt  ce  sera  l'étabhsse- 
ment  d'une  voie  ferrée  le  reliant  à  Marrakech  ;  dès  lors,  son 
avenir  sera  non  seulement  assuré  mais  il  défiera  encore 
toute  concurrence. 
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Mouvement  des  transactions  générales. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  le  mouvement  des 
transactions  générales  s'est  élevé  en  1908  à  17.434.225  fr, 
tandis  qu'en  1907,  il  n'atteignait  que  11.967.550  fr. 

Voici  d'ailleurs  la  façon  dont  il  se  décompose  pour  ces 
deux  années  : 

1907  1908 

Importation   4 . 878 . 475  6 . 689 . 100 

Exportation   6 . 242 . 200        10 . 107 . 050 

Cabotage  : 

Importation   600.075  373.450 

Exportation   246.800  264.625 

Il  résulte  de  ces  chiffres  une  plus-value,  en  1908,  compa- 
rativement à  l'exercice  précédent,  portant  sur  le  mouve- 
ment des  transactions  générales  et  s'élevant  à  5.466.675  fr., 
soit  1.584.000  fr.  pour  l'importation  et  3.882.675  fr.  pour 
l'exportation,  cabotage  compris. 

IMPORTATION 

L'Angleterre,  la  France,  la  Belgique,  l'Allemagne  se 
partagent,  pour  ainsi  dire,  presqu'à  elles  seules,  le  marche 
de  l'importation,  les  autres  nations  y  prenant  une  très 
faible  part.  L'Angleterre  fournit ,  surtout  les  thés,  coton- 
nades, bougies,  les  sacs  vides  destinés  au  transport  des 
céréales  ;  la  France  et  la  Belgique  plus  spécialement  les 
sucres.  L'Allemagne  ne  vient  généralement  que  bien  après 
les  trois  autres  puissances  précitées  avec  ses  quelques 
articles  tels  que  :  alcool,  quincaillerie,  ferronnerie  — ■  et  si 
en  1908  elle  fait  assez  bonne  figure  c'est  grâce  à  l'introduc- 
tion de  ses  sucres  sur  la  place. 

Le  relevé  ci-après  indique  d'ailleurs  la  part  prise  par 
chacune  de  ces  nations  à  l'importation  en  1907  et  1908  : 

1907  1908 

Angleterre               .  .  2.118.200  2.410.950 

France   1.363.075  1.978.550 

Belgique   1.107.775  1.336.575 

Allemagne   233 . 950  772 . 450 

Pays  divers   55.475  190.550 

La  France  occupe  donc  le  deuxième  rang,  suivant  en 
1908  d'assez  près  l'Angleterre.  Elle  présente  sur  l'exercice 
précédent  une  augmentation  sensible  de  615.485  fr.  Après 
l'Angleterre  et  la  France  viennent  la  Belgique  et  l'Alle- 
magne, cette  dernière  ayant  triplé  le  chiffre  de  ses  affaires 
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à  l'importation  pour  les  raisons  que  nous  avons  déjà  in- 
diquées. 

En  1906,  la  France  tenait  la  tête  ;  il  est  vrai  de  dire  que 
cela  était  dû  à  certaines  circonstances  spéciales  ;  les  récoltes 
avaient  été  très  mauvaises  l'année  précédente  et  l'indigène 
ne  trouvant  plus  sur  place  les  produits  nécessaires  à  son 
alimentation,  avait  dû  s'adresser  à  notre  pays  pour  y  sup- 
pléer et  faire  venir  de  grandes  quantités  de  semoules.  Si 
je  rappelle  ce  fait,  c'est  pour  signaler  que  chaque  fois  qu'il 
se  produira  une  disette  dans  certaines  céréales  telles  que 
orge  ou  blé,  la  France  aura  la  chance  d'occuper  le  premier 
rang  à  l'importation. 

Le  tableau  qui  suit  indique,  pour  1907  et  1908,1a  prove- 
nance et  la  valeur  des  divers  produits  importés  sur  cette 
place. 
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Les  articles  qui  ont  le  plus  contribué  à  Taugmentation, 
en  1908,  dans  le  chiffre  des  importations  comparativement 
à  l'exercice  précédent,  augmentation  qui  s'élève  à  un  total 
de  1.810.625  fr.  sont  les  suivants  : 


En  résumé,  sauf  pour  les  cotonnades  qui  ont  subi  une 
moins-value  de  138.950  fr.,  il  y  a  eu  progression  sensible 
dans  l'importation  de  tous  les  produits. 

Nous  pensons  d'autant  plus  que  ce  mouvement  ascen- 
dant dans  les  entrées  continuera  à  se  manifester  pour  ali- 
menter non  seulement  les  marchés  de  l'intérieur  mais 
encore  plus  spécialement  la  capitale  du  sud  et  environs 
que  des  maisons  de  commerce  de  Marrakech  et  d'un  port 
voisin,  en  présence  du  bénéfice  qu'elles  réalisent  en  em- 
pruntant la  voie  de  Saffi  pour  l'importation  de  leurs  mar- 
chandises, viennent  de  fonder  ici  des  succursales  en  vue 
de  recevoir  tous  les  produits  qu'elles  destinent  à  Marra- 
kech. Nul  doute  qu'après  l'achèvement  des  travaux  du 
port  leur  exemple  ne  soit  suivi  par  d'autres  établissements. 


Ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  signaler  dans  mes 
précédents  rapports,  l'agriculture  est,  pour  l'instant,  la 
seule  source  de  richesse  de  l'importante  région  des  Abda 
dont  Saffi  fait  partie.  C'est  une  des  plus  fertiles  provinces 
du  Maroc  et  l'une  des  moins  fermées  aux  entreprises  des 
européens.  Cependant,  les  exportations  de  ce  port  ne  com- 
prennent pas  seulement  les  produits  agricoles  de  la  pro- 
vince précitée,  tels  que  :  orge,  blé,  maïs,  pois-chiches,  fèves, 
alpistes,  etc.,  pour  ne  citer  que  les  principaux,  ou  bien  les 
dépouilles  des  divers  animaux  qu'on  y  élève,  peaux  de 
bœufs,  de  chèvres,  de  moutons,  laine,  boyaux,  mais  Saffi 
reçoit  encore,  et  en  quantité  toujours  de  plus  en  plus 
grande,  tous  ces  mêmes  produits  envoyés  à  dos  de  cha- 
meaux de  l'intérieur,  de  locaHtés  souvent  situées  aussi 
loin  que  celles  des  environs  de  Marrakech  ;  citons  notam- 
ment comme  articles  de  cette  provenance,  les  huiles  d'olive, 
les  amandes,  les  gommes,  le  cumin,  les  feuilles  de  roses. 


Sucre  

Sacs  vides . 

Fer  

Bougies. . . . 
Faïence.  . . . 

Papier  

Porcelaine. . 
Café  


1.558.750  francs 


205.625  — 

125.625  — 

92.875  — 

66.425  — 

35.425  — 

32.(500  _ 

28.225  — 
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peaux,  etc.  Pour  donner  un  aperçu  de  l'activité  commer- 
ciale de  Saffi  qu'il  suffise  de  dire  qu'au  moment  de  la  bonne 
saison,  c'est-à-dire  au  moment  où  les  entrées  en  céréales 
battent  leur  plein,  on  constate  l'arrivage,  certains  jours, 
de  plus  de  1.500  chameaux. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  les  statistiques  relatives 
au  mouvement  des  transactions  générales,  les  exportations 
en  1908  ont  été  de  beaucoup  supérieures  à  celles  de  1907, 
soit  de  3.864.950  fr.,  cabotage  non  compris.  Le  chiffre  de 
10.107.150  fr.,  atteint  en  1908,  est  le  plus  élevé  qu'on  ait  vu 
jusqu'à  ce  jour  ;  pourtant  celui  de  1907  était  déjà  consi- 
déré comme  bien  au-dessus  de  la  moyenne.  Nous  nous 
trouvons  donc  en  1908  en  présence  d'un  record,  record  qui 
sera  probablement  à  l'avenir  dépassé  pour  les  raisons  que 
nous  avons  déjà  indiquées,  exception  faite  naturellement 
des  années  de  disette. 

Les  résultats  obtenus  en  1908  sont  dus  aux  pluies  bien- 
faisantes qui  sont  tombées  dans  le  cours  de  l'hiver  1907-08 
et  qui  ont  permis  d'avoir  une  bonne  récolte  en  céréales. 
Elle  eut  encore  été  plus  abondante  si  l'on  n'avait  pas  eu  à 
déplorer  des  invasions  de  sauterelles  qui  ont  causé  d'énor- 
mes préjudices  à  certains  produits  tels  que  les  blés  qu'on 
avait  semés  en  grande  quantité,  l'alpiste,  le  fenu  grec. 
Malgré  ce  contretemps,  nous  avons  pu  constater,  de  sta- 
tistiques qui  nous  sont  passées  sous  les  yeux  établies  à 
Casablanca,  Mazagan,  Mogador,  qu'en  ce  qui  concerne 
l'exportation  des  céréales,  Saffi  tient  entre  toutes  ces  places 
le  premier  rang,  les  dépassant  de  beaucoup. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  valeur  des  principaux  pro- 
duits exportés  en  1907  et  1908  ainsi  que  leur  pays  de  des- 
tination. 
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L'examen  des  statistiques  qui  précèdent  nous  permettent 
de  constater  que  l'Angleterre  occupe  pour  l'exportation, 
aussi  bien  en  1907  qu'en  1908,  le  premier  rang;  viennent 
ensuite  l'Allemagne,  la  France  et  l'Espagne,  Chacune  de 
ces  nations  a  vu  en  1908  s'accroître  le  chiffre  de  ses  affaires, 
la  première  de  2.127.400  fr.,  la  seconde  de  573.225  fr.,  la 
troisième  de  542.000  fr  et  l'Espagne  de  179.050  fr.  A  re- 
marquer que  l'orge  et  le  blé  à  eux  seuls  ont  formé  en  1908 
les  deux  tiers  des  produits  exportés. 

L'augmentation  en  1908  s'est  portée  principalement  sur  : 

Orge   2 . 748 . 950  francs 


Il  y  a  eu  diminution  sur  la  plupart  des  autres  produits 
agricoles,  tels  que  :  amandes  284.400  fr.,  pois  chiches 
154.275  fr.,  cumin  206.275  fr.,  ainsi  que  sur  les  dépouilles 
d'animaux,  peaux  de  moutons  355.475  fr.,  peaux  de  bœufs 
118.225  fr.,  peaux  et  poils  de  chèvres  47.975  fr.,  laine 
295.850  fr.  etc. 

L'orge,  les  fèves,  œufs,  gommes,  os,  sont  spécialement 
dirigés  sur  l'Angleterre.  L'Allemagne  prend  également 
une  très  grande  part  dans  l'exportation  de  l'orge  et  en  1908, 
le  chiffre  atteint  par  elle  eut  été  beaucoup  plus  élevé  s'il 
n'y  avait  pas  eu  une  concurrence  acharnée  entre  deux 
compagnies  de  navigation,  la  «  Royal  Mail  »  et  la  «  Power 
Line  »,  concurrence  qui  a  eu  pour  conséquence  d'abaisser  à 
un  prix  si  dérisoire  les  frets,  que  cette  céréale  trouvait 
avantage  à  passer  par  Londres  pour  aller  à  Hambourg. 
Le  marché  anglais  en  a  naturellement  retenu  une  partie. 
Comme  autres  produits  prenant  particulièrement  la  direc- 
tion de  l'Allemagne,  citons  encore  la  cire,  le  cumin,  les 
boyaux,  l'huile  d'olive,  les  fèves  et  les  peaux  de  moutons. 

La  France,  en  dehors  des  peaux  dont  l'exportation  a  été 
très  réduite  en  1908,  reçoit  en  général  peu  de  céréales  ; 
cependant,  par  suite  de  la  production  déficitaire  survenue 
dans  les  blés  au  cours  de  ce  dernier  exercice  en  Russie,  en 
Tunisie  et  en  Algérie,  notre  pays  a  dû  s'adresser  au  Maroc 
et  de  Saffi  il  lui  en  a  été  expédié  une  telle  quantité  que  le 
chiffre  des  exportations  de  ce  port  à  destination  de  France 
a  été  doublé  comparativement  à  1907. 

Nous  ne  croyons  pas  inutile  de  donner  ci-après  les  cours 
moyens,  maximum  ou  minimum,  atteints  en  1908  sur  le 
marché  par  les  principaux  produits  exportés  : 


Blé  

Fèves  

Huile  d'olive 
Maïs  


1.176.000  — 

720.950  — 

303.350  — 

189.475  — 
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Pesetas  hassaiiies 

Orge               la  karoba  de  45  kilos  5  15   à  6  50 

Blé                      —         65   —  12  50  16 

Pois  chiches. .         —          38   —  15  16 

Fèves                    —         34   —  5  50  6  25 

Maïs                     —         34   —  prix  moyen  6 

Alpiste                   —         34   —  —  6 

Pesetas  hassanies 

Peaux  de  chèvres   les  54  kilos      70   à  85 

—  de  moutons  lavées   —  60  75 

—  —     non  lavées ...       —  45  60 
Laine  en  suint                             —  65  65 

Ces  cours  ont  naturellement  varié  suivant  l'abondance 
des  produits  sur  la  place  et  selon  les  hausses  ou  baisses  du 
change  dont  les  fluctuations  ont  subi  des  écarts  notables. 
Ainsi,  au  commencement  de  1908,  le  change  était  à  environ 
162  pesetas  hassanies  pour  100  fr.  ;  il  a  diminué  progressi- 
vement pour  se  maintenir  au  milieu  de  l'année  à  environ 
150  pesetas  et  remonter  vers  fm  décembre  à  peu  près  au 
même  taux  qu'en  janvier. 

CABOTAGE 

L'importation  par  cabotage  présente  en  1908  une  forte 
diminution  sur  l'exercice  précédent  alors  que  l'exportation 
a  subi  une  légère  augmentation. 

Le  tableau  suivant  indique  d'ailleurs  le  mouvement  des 
importations  et  exportations  par  cabotage  en  1907  et 
1908: 

Importations. 

1907  1908 

Tissus  de  coton   143 . 750  138 . 500 

Sucre   94.000  )) 

Sacs  vides  (en  jute)   33.875  21.750 

Semoule.   28.500  )) 

Thé   18.395  88.500 

Tabaxï   21.875  37.500 

Tissus  de  laine   17.500  1.150 

Fer   15.000  )) 

Bougies   14.150  1.700 

Draps   11.500  » 

Café,   6.125  )) 

Articles  aUmentaires   6 . 000  1 7 . 250 

Vins,  Uqueurs   4 . 250  3 . 875 

Fibre  de  bois   3.750  2.500 

Pétrole..   3.125  » 
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1907 

1908 

1  J 

^ .  OOU 

1  1  OPi 

t»t»  r\     Y~\  /^V»l  £\ 

X  .  o  /O 

i  .  o/o 

Riz  

1.800 

)) 

Savon,  parfumerie  

1.625 

3.500 

2.100 

1.250 

Mercerie  

» 

6.250 

Divers  

168.230 

47.225 

Totaux  

170.075 

373.450 

Exportations. 


37.500 

375 

Œufs  

29.375 

7.500 

■RU 

oO.UUU 

Beurre  

25.500 

5.625 

Orge  

15.500 

6.500 

8.675 

25.500 

—       bœufs  , 

3.000 

1.500 

—       moutons,  , 

10.875 

2.500 

9.825 

5.500 

7.500 

» 

Tissus  de  coton  

5.000 

2.500 

5.625 

90.000 

Sacs  vides  (en  jute)  

3.750 

1.500 

3.425 

» 

3.000 

2.250 

» 

Noyaux  d'abricots  

2.175 

» 

Noix  

500 

4.500 

47.075 

26.125 

246.800 

264.625 

COMMERCE  AVEC  LA  FRANCE 
La  part  prise  par  la  France  dans  le  commerce  général 
est  relativement  importante  ainsi  que  nous  avons  pu  le 
constater  par  les  statistiques  qui  précèdent  puisqu'elle 
représente  en  1907  et  en  1908  près  du  cinquième  des  trans- 
actions générales,  cabotage  non  compris.  Nous  avons  suivi 
le  mouvement  ascendant  avec  une  plus-value  de  1.117.475 
francs  en  faveur  de  1908  sur  l'exercice  précédent.  Nous 
avons  donc  lieu  d'être  satisfaits, de  ce  résultat.  Notre  posi- 
tion pourrait  encore  être  meilleure,  mais  il  faudrait,  comme 
j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  ressortir  dans  mes  précé- 
dents rapports,  que  nos  maisons  envoient  des  voyageurs 
sur  place.  Ceux-ci  n'ont  plus  à  craindre  comme  autrefois 
d'être  retenus  par  la  barre,  puisque  notre  port  est  doté 
d'un  môle  qui  leur  permettra  de  prolonger  ou  d'écourter 
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leur  séjour  à  volonté.  Nos  articles  de  mercerie,  soieries, 
draperies,  d'alimentation,  de  quincaillerie,  de  verrerie,  de 
bazar,  d'une  façon  générale,  trouveraient  certainement  un 
plus  grand  débouché  si  nous  nous  donnions  la  peine,  à 
l'instar  des  Allemands,  de  venir  solliciter  la  clientèle.  Le 
crédit  ici  est  bon  et  depuis  trois  ans  on  n'a  eu  à  relever 
qu'une  seule  faillite.  L'indigène  est  honnête,  il  paie  tou- 
jours ;  quelquefois,  il  faut  attendre,  mais  il  fmit  toujours 
par  s'exécuter.  Nous  ne  saurions  néanmoins  déconseiller 
à  nos  compatriotes  de  prendre,  avant  de  traiter  une  pre- 
mière affaire,  les  informations  d'ysage  ;  inutile  de  dire 
qu'ils  trouveront  toujours  auprès  de  nous  le  plus  grand 
empressement  à  les  satisfaire. 

Développement  de  Saffi. 

Saffi  prend,  au  point  de  vue  commercial,  un  développe- 
ment de  plus  en  plus  grand.  Déjà  quelques  maisons  de  la 
côte,  pressentant  l'avenir  qui  lui  est  réservé  du  fait  qu'elle 
est  appelée  à  devenir  le  port  de  transit  de  Marrakech, 
y  ont  ouvert  des  succursales.  La  population,  qui  s'élève 
actuellement  à  20.000  âmes  environ,  a  augmenté  dans  de 
notables  proportions  depuis  quelques  années.  La  colonie 
européenne  a  suivi  le  mouvement  ;  évaluée  à  150  membres 
vers  1905,  elle  en  compte  aujourd'hui  près  de  300.  La  colo- 
nie française  s'est  également  beaucoup  accrue  et  nos  com- 
patriotes, grâce  au  système  de  l'association  agricole  dont 
j'ai  eu  l'occasion  de  signaler  dans  mes  précédents  rapports 
le  rôle  si  important,  ont  commencé  à  s'installer  dans  l'in- 
térieur et  à  y  acquérir  quelques  biens  immobiliers.  La  ville, 
serrée  dans  une  enceinte  trop  étroite  pour  le  nombre  de  ses. 
habitants,  ne  présente  plus  un  seul  espace  sur  lequel  on 
puisse  bâtir.  Aussi,  ces  derniers  temps,  a-t-on  surélevé  les 
maisons.  Malgré  cela,  la  cherté  des  loyers  oblige  l'habitant 
à  aller  se  fixer  à  l'extérieur  et  depuis  quelques  mois,  on 
construit  énormément  dans  les  environs  immédiats.  Il  en 
est  résulté  une  surenchère  sur  la  valeur  des  terrains  qui 
a  augmenté  d'une  façon  considérable  au  point  de  décupler 
en  certains  endroits. 

Principaux  commerçants  européens  de  Saffi  (1) 

Français. 

Braunschwig  et  Cie,  importation  de  tissus,  soieries,  lai- 
nages, denrées  alimentaires  ;  exportation  de  céréales,  fèves, 
cumin,  laines,  peaux  de  bœufs  ;  agents  de  la  Banque  d'Etat 
du  Maroc. 


(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 
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Borgeaud,  Reutemann  et  Cie,  négociants  importateurs 
et  exportateurs  ;  thé,  riz,  arachides,  foulards  de  Lyon  ; 
se  Hvrent  plus  spécialement  au  commerce  des  peaux  et 
céréales. 

N.  Paquet  et  Cie,  compagnie  de  navigation  et  négociants 
consignataires  de  tous  les  produits  du  Maroc.  Siège  à  Mar- 
seille. Agent,  M.  Legrand. 

Compagnie  Marocaine  :  société  concessionnaire  des  tra- 
vaux du  port  de  Saffi.  Importation  et  exportation,  élevage, 
agriculture.  Agent,  M.  J.  André. 

Mme  Martin-Vergé,  épicerie,  vins,  spiritueux,  mercerie, 
articles  de  bazar,  gramophones,  etc. 

Michel  Yillaz,  soieries  de  Lyon,  conserves  alimentaires, 
vins,  spiritueux. 

Firbach,  représentant  commissionnaire,  produits  ali- 
mentaires, tissus,  bimbeloterie,  quincaillerie. 

Anglais, 

Murdoch,  Butler  et  Cie,  importation  de  sucre,  thé,  tissus  ; 
exportation  de  céréales. 

Lamb  Brothers,  importation  de  sucre,  thé,  tissus;  expor- 
tation de  céréales. 

Th.  Carrara,  commerce  des  œufs,  céréales. 

Allemands. 

Weiss  et  Maur,  denrées  coloniales,  céréales. 
A.  Richter,  commission,  représentation. 
Freitag  et  Cie,  céréales,  peaux. 
Kramm,  importation  de  tissus,  lainages, 

îlaliens. 

E.  Zabban,  commission,  représentation. 
Delevanti,  tissus,  soieries. 

Espagnol. 

M.  Siboni,  commission,  représentation. 
Inutile  de  dire  que  cette  liste  est  fournie  sous  les  réserves 
d'usage,  c'est-à-dire  sans  responsabilité. 

NAVIGATION 
Dans  le  cours  de  1908,  254  navires  ont  fréquenté  le  port 
de  Saffi,  savoir  : 

231  vapeurs  jaugeant   208.986  tonnes 

23  voUiers      —    2.840  — 

Sur  ce  nombre,  211  vapeurs  et  11  voiliers  sont  arrivés 
avec  chargement,  jaugeant  respectivement  197.161  et 
1.073  tonneaux. 
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20  vapeurs  et  12  voiliers  sont  entrés  sur  lest,  jaugeant 
respectivement  11.825  et  1.767  tonneaux. 

En  1907,  le  nombre  des  navires,  à  l'entrée,  n'avait  été 
que  de  165,  soit  158  vapeurs  et  7  voiliers,  jaugeant  144.347 
tonneaux  et  855  tonneaux.  144  vapeurs  jaugeant  135.218 
tonneaux  et  4  voiliers  jaugeant  415  tonneaux,  sont  arrivés 
chargés  ;  14  vapeurs  d'une  jauge  de  9.129  tonneaux  et 
3  voiliers  d'une  jauge  de  440  tonneaux  sont  entrés  sur  lest. 

Comparativement  à  l'année  1907,  l'exercice  1908  pré- 
sente donc  une  augmentation  de  46  navires  et  de  66.597 
tonneaux. 

Pour  mémoire,  rappelons  les  statistiques  à  l'entrée  de 
1905  et  1906: 

1905   170  navires  jaugeant       125.470  tonnes 

1906   173      —        —  139.934  — 

Les  chiffres  qui  précèdent  sont  suffisamment  éloquents 
par  eux-mêmes  pour  démontrer  la  progression ,  constante 
suivie  par  ce  port  dans  son  mouvement  maritime. 

Les  bâtiments  qu4  ont  fréquenté  le  port  en  1907  et  1908 
sont  répartis  par  pavillon  de  la  façon  suivante  : 

1907  1908 
Nombre   Tonneaux   Nombre  Tonneaux 


Anglais   49  48.848  74  59.884 

Français   49  49.059  73  81.454 

AUemands....  42  37.239  52  49.080 

Espagnols...  7  3.296  10  2.356 

ItaHens   3  1.872  11  7.180 

Norvégiens...  9  4.130  10  6.656 

Danois   2  241  15  3.873 

Portugais   2  294  6  1.045 

Hollandais...  2  223  3  298 


Il  résulte  de  l'examen  de  ces  chiffres  qu'en  1908,  l'An- 
gleterre et  la  France,  à  un  navire  près,  viennent  au  même 
rang,  la  France  avec  un  tonnage  beaucoup  plus  élevé.  A 
signaler  une  nouvelle  compagnie  anglaise  la  «  Power  Go  » 
qui  a  établi  un  service  régulier  entre  la  côte  du  Maroc  et 
Londres,  faisant  une  concurrence  si  acharnée  à  l'ancienne 
compagnie  Forwood  aujourd'hui  «  Royal  Mail  Go  »  que 
les  frets  à  destination  de  Londres  avaient  été  complète- 
ment avilis,  au  point  de  payer  à  peine  les  frais  d'embarque- 
ment ou  de  débarquement  des  marchandises  à  Saffi. 

La  compagnie  Paquet  de  son  côté  a  inauguré  en  juillet 
un  service  postal  hebdomadaire,  ce  qui  a  quelque  peu  con- 
tribué à  l'augmentation  du  nombre  de  nos  navires. 
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L'Allemagne  occupe  la  troisième  place  avec  dix  navires 
de  plus  qu'en  1907  et  un  tonnage  plus  fort  d'environ 
12.000  tonneaux,  preuve  de  l'activité  incessante  qu'elle 
déploie  pour  le  développement  de  son  commerce.  Il  est 
à  remarquer  qu'aucun  des  navires  de  cette  nation  ne  quitte 
le  port  avant  d'avoir  complètement  achevé  son  chargement 
ou  déchargement. 

Les  pavillons  italiens  et  danois  qui  étaient  à  peine  repré- 
sentés en  1907  ont  gagné  du  terrain  ;  en  ce  qui  concerne 
plus  particulièrement  l'Italie,  il  semble  que  la  compagnie 
«  Servizio-Italo-Espagnole  »  ait  l'intention  de  fréquenter 
ce  port  d'une  façon  plus  régulière. 

Lignes  de  navigation  fréquentant  le  port  de  Saffi. 

Françaises. 

1.  N.  Paquet  et  Gie,  départ  de  Marseille.  Agent,  M.  Le- 
grand. 

2.  Compagnie  Havraise  Péninsulaire,  départ  du  Havre. 
Agents  :  Murdoch,  Butler  et  Gie. , 

3.  Compagnie  Navale  de  l'Ouest,  départ  de  Dunkerque. 
Agent,  E.  Michel-Villaz. 

Anglaises, 

1.  «  Royal  Mail  Co  »,  départ  de  Londres.  Agents,  Mur- 
doch, Butler  et  Cie. 

2.  «  Power  Steamship  Co  »,  départ  de  Londres.  Agent, 
A.  Carrara. 

3.  ({  Bland  Line  »,  départ  de  Gibraltar.  Agents,  Weiss 
et  Maur  et  Lamb  Brothers. 

Allemandes. 

«  Oldenburg  Portugiesieche  Dampschifïe  Rhederei  », 
déprat  de  Hambourg.  Agent,  Weiss  et  Maur. 

Italienne. 

v(  Servizio  Italo  Espagnole  »,  de  Gênes. 

H.  HOFF, 
Vice-Consul  de  France 


Typographie  Adbien  Maréchal,  158,  quai  Jeramapes,  Paris. 
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RÉPUBLIQUE  DE  LIBÉRIA 

Situation  économique  de  la  République  de  Libéria 
en  1907-1908 

Monrovia,  le  27  septembre  1909.  —  Mon  dernier  rapport 
publié  en  1902  par  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  (fasci- 
cule li^  125)  contenait  déjà  quelques  renseignements  sur 
le  Libéria.  Dans  l'étude  qui  suit  je  me  suis  proposé  de  les 
compléter,  de  façon  à  permettre  à  nos  nationaux  de  se 
faire  une  idée  aussi  exacte  que  possible  de  la  République 
de  Libéria  qu'ils  ne  connaissent  pas,  qu'ils  méconnaissent 
même.  Cependant,  l'activité  française  pourrait,  ce  me 
semble,  s'y  déployer  tout  aussi  bien  que  celle  des  autres 
nations. 

En  quelques  lignes,  je  résumerai  l'histoire  de  ce  pays 
ainsi  que  la  forme  de  son  gouvernement. 

Situé  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  entre  la  colonie 
anglaise  de  Sierra-Leone  et  la  colonie  française  de  la  Côte 
d*  Ivoire,  le  Libéria  doit  son  existence  à  une  société  amé- 
ricaine de  colonisation.  Les  premiers  immigrants  furent 
envoyés  à  bord  du  vaisseau  «  Elisabeth  »,  le  5  février  1830, 
en  passant  par  Sierra-Leone  et  l'île  de  Sherbro.  D'années  en 
années  leur  nombre  s'accrut  :  ils  finirent  par  former  une 
«  colonie  »  dont  les  affaires  étaient  contrôlées  par  1'  «  Ame- 
rican Colonization  Society  »  qui  leur  conseilla  de  prendre 
charge  des  responsabilités  de  leur  gouvernement.  C'est 
alors  que  le  Libéria  fut  déclaré,  le  26  juillet  1847,  «  Etat 
libre,  souverain  et  indépendant  »,  avec  son  propre  pavillon, 
hissé  pour  la  première  fois  le  24  août  1847.  Diverses  puis- 
sances et  les  Etats-Unis  reconnurent  officiellement  cet  Etat: 
la  France,  en  janvier  1848. 

Conformément  à  sa  constitution,  le  premier  président  élu, 
fut  J.-J.  Roberts,  installé  le  3  janvier  1848.  Actuellement, 
c'est  son  excellence  le  président  Barclay  (13®  président), 
élu  en  décembre  1904,  réélu  en  1907,  pour  une  période  de 
quatre  ans,  après  un  amendement  à  la  Constitution. 

Le  vice-président  est  l'honorable  J.-J.  Dossen. 

Le  président  est  assisté  d'un  cabinet  dont  les  membres 
ontjes  titres  ci-après  :  secrétaire  d'état,  secrétaire  du  tré- 


4 


RÉPUBLIQUE  DE  LIBÉRIA 


sor,  secrétaire  de  la  guerre  et  marine,  secrétaire  de  l'inté- 
rieur, Post-Master  général,  procureur  général  de  la  répu- 
blique, supérintendant  de  l'éducation. 

La  Législature  nationale  comprend  un  Sénat  (huit  séna- 
teurs) et  une  Chambre  de  députés  (treize  membres). 

Le  service  judiciaire  est  assuré  par  une  «  Suprême  Court  » 
et  des  cours  subordonnées.  La  Suprême  Court  est  composée 
d'un  «  Ghief  Justice  »,  de  deux  juges  associés  et  d'un  pro- 
cureur général,  ainsi  que  de  commis. 

Le  service  des  douanes,  complètement  réorganisé,  fonc- 
tionne normalement,  sous  la  direction  d'un  fonctionnaire 
anglais  (M.  Lamont)  assisté  de  cinq  commis  anglais^^et  de 
fonctionnaires  libériens. 

Il  n'y  a  pas  d'armée  permanente  :  toutefois  les  adultes 
«  civilisés  »  forment  un  corps  de  cinq  régiments  (un  par 
comté)  dont  les  exercices  ont  lieu  à  des  époques  déter- 
minées et  les  revues  tous  les  trimestres. 

Depuis  1907,  il  a  été  organisé  un  corps  de  «  Liberian  Fron- 
tier  Force  »  formé  d'engagés  volontaires:  ainsi  que  son  nom 
rindique,  cette  force  est  chargée  spécialement  de  la  sur- 
veillance des  frontières  du  Libéria.  Elle  forme  un  corps  de 
300  hommes. 

La  marine  est  représentée  par  la  canonnière  «  Lark  », 
armée  de  canons  à  tir  rapide  :  elle  est  chargée  sous  le  com- 
mandement d'un  officier  de  la  marine  britannique,  de  la 
surveillance  de  la  côte  libérienne  et  d'empêcher  la  fraude 
dans  les  ports  non  ouverts  au  commerce  étranger. 

Enfin,  le  Service  de  santé  inexistant  jusqu'à  ce  jour  va 
être  organisé  par  un  docteur  français  attendu  sous  peu  à 
Monrovia. 

Diverses  puissances  sont  représentées  à  Monrovia,  la 
capitale,  soit  par  des  consuls  de  carrière,  soit  par  des  con- 
suls commerçants.  Ce  sont,  en  septembre  1909  :  Allemagne, 
Belgique,  Espagne,  Etats-Unis,  France,  Grande-Bretagne 
république  de  Panama,  royaume  des  Pays-Bas,  Suède. 

Le  Libéria  a  un  chargé  d'affaires  en  France,  à  Paris. 

Population.  —  La  population  du  Libéria  est  composée 
d^Américo-libériens,  de  noirs  civilisés  et  des  indigènes  au- 
tochtones. On  évalue  les  deux  premiers  éléments  à  20  à 
25.000  tout  au  plus  et  à  un  million  environ  les  indigènes. 
Ces  chiffres  ne  sont  qu'approximatifs,  aucun  recensement 
n* ayant  jamais  été  fait. 

Il  est  important  de  ne  pas  oublier  que  les  Libériens 
sont  anglais  et  américains  par  leurs  mœurs,  leurs  goûts  et 
leurs  habitudes,  par  conséquent  différents  des  nôtres,  et 
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qu'il  ne  faut  pas  songer  d'y  apporter  la  moindre  modifica- 
tion. Les  statistiques  des  importations  font  ressortir  quels 
sont  les  préférences  et"  les  besoins  de  la  population. 

Enfm,  les  Européens,  dont  le  nombre  était,  en  septembre 
dernier,  de  98  dont  une  trentaine  à  Monrovia  (50  Allemands, 
30  Anglais,  12  Hollandais,  3  Français,  3  Syriens).  On  re- 
marquera le  nombre  illusoire  de  Français,  d'autant  que 
parmi  eux  il  y  a  2  missionnaires  et  le  vice-consul.  A  ce 
propos,  je  tiens  à  répéter  ce  que  j'écrivais  en  1902  :  «  J'ai 
toujours  déploré  qu'aucune  maison  de  commerce  française, 
aucun  agent,  aucun  courtier  ne  soit  installé  au  Libéria, 
d'autant  plus  que  pas  un  de  nos  nationaux  ne  peut,  par 
une  expérience  probante,  concluante,  démoiitrer  «  qu'il 
n'y  à  rien  à  faire  »  au  Libéria. 

COMMERCE 

Toutes  les  nations  sont  traitées  sur  le  pied  d'égalité  dans 
les  ports  dits  «  Ports  d'entrée  »  qui  sont  :  Cape  Mount, 
Monrovia,  Marshall,  Grand  Bassa,  River  Cess,  Sinoe,  Nana 
Kroo,  Grand  Cess,  Garraway,  Cape  Palmas,  Half  Cavalla. 

Les  maisons  installées  dans  un  des  ports  ci-dessus  peu- 
vent, avec  autorisation  du  gouvernement,  avoir  des  facto- 
reries dans  les  ports  non  ouverts,  mais  sous  réserves  que 
leurs  agents  ou  représentants  soient  des  Libériens.  D'autre 
part,  un  acte  de  la  Législature  1908-09  permet  aux  étran- 
gers ou  maisons  de  nationalité  étrangère  établis  dans  l'un 
des  ports  réguliers  d'entrée  de  la  république  de  faire  du 
commerce  à  l'intérieur  du  pays  et  de  s'y  installer. 

IMPORTATION 

Voici  quelles  ont  été  les  importations  au  Libéria  de  1905 
à  1908  inclus: 
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Le  tableau  qui  suit  indique  les  marchandises  non  énu- 
mérées  dans  les  tableaux  ci-dessus,  en  1908,  et  évaluées  à 
78.342  dollars.  Ce  sont  : 


TTnîtés 

Ouantités 

Dollars 

Malles  et  valises 

caisses 

361 

2.192 

Cordes  et  ficelles 

balles 

186 

2.768 

Articles  émaillés  

caisses 

211 

3.746 

Quincaillerie  ...  ... 

2.001 

12.346 

Bi  j  oux 

128 

5.609 

Lessives. 

62 

267 

Soude  et  bleu.  /. 

76 

3.352 

paquet 

7.697 

5.270 

Allumettes  

caisses 

172 

1.544 

Eaux  minérales  

1.685 

7.340 

Matériel  photographique. 

— 

58 

620 

Marmites  en  fer  

paquet 

5.685 

8.192 

caisses 

270 

2.490 

Peintures  et  huiles  ...... 

683 

2.905 

Filets  à  pêche  (joncs). . .  . 

balles 

12 

608 

Ibs 

156.957 

8.763 

Mesures,  balances  

caisses 

56 

524 

Espèces  

25 

6.605 

212 

2.481 

Total  

79.342 

En  résumé,  le  mouvement  des  importations  au  Libéria 
a  été,  de  1905  à  1908  inclus,  le  suivant  : 

1905        1906        1907  1908 
Articles  importés       Dollars     Dollars     Dollars  Dollars 


Denrées  ahmentaires  . .  206 . 227  241 .012  310 . 010  368 . 852 

Alcools  et  vins   38 . 505  46 . 556  50 . 948  69 . 010 

Marchandises  diverses  .  324 . 484  527 . 136  624 . 032  587 . 764 

Valeur  totale   569.216  814.704  984.990  1.025.626 


EXPORTATION 

Ressources  du  Libéria.  —  Avant  d'entrer  dans  le  détail 
des  exportations,  voici  quelques  renseignements  sur  les 
produits  naturels  et  agricoles  du  Libéria.  On  peut,  sans 
crainte  d'être  taxé  d'exagération,  dire  que  tout  pousse, 
tout  peut  pousser  dans  ce  riche  pays.  Le  Libéria  est  peuplé 
de  multiples  essences  pour  la  plupart  inexploitées  :  la  terre 
si  riche  en  humus  ne  demande  qu'à  produire.  Peu  nom- 
breux cependant  sont  les  agriculteurs  «  farmers  »,  quoique 
certains  Libériens  cultivent  pour  écouler  leurs  produits 
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sur  les  marchés  :  notamment  le  café,  universellement  re- 
nommé. 

Les  produits  cultivés  ou  exploités  sont  les  suivants  : 

Denrées  vivrières.  —  Arrow  root,  avocats,  haricots 
beurre,  bananes,  choux,  manioc,  cocos,  huile  de  cocos, 
cachiment,  aubergines,  eddoes  (colocasia  antiquorum), 
arachides,  tomates,  melons,  ignames,  goyaves,  citrons, 
mango,  lait  frais  (mais  rarement),  ananas,  poivre,  choux 
palmistes,  plantain,  riz,  canne  à  sucre  (on  en  fabrique,  le 
long  du  Saint-Paul,  du  sirop). 

Produits  d'exportation.  —  Café,  gingembre,  amandes  et 
huile  de  palme,  cacao,  piassava,  caoutchouc,  acajou,  bois 
dur,  ivoire,  coquillages,  haricots  de  Calabar. 

Je  compléterai  cette  nomenclature  par  celle  des  princi- 
paux animaux  de  consommation  :  bœufs  et  vaches,  poulets, 
pigeons  sauvages  et  domestiques,  cochons  (si  l'on  s'occu- 
pait sérieusement  de  l'élevage,  au  Libéria,  je  crois  que  l'on 
en  tirerait  une  source  de  bénéfices  rémunérateurs). 

On  rencontre,  en  outre,  tout  le  gibier  à  poil  et  à  plume 
de  nos  colonies  voisines,  ainsi  que  les  animaux  sauvages. 

Les  rivières  et  la  mer,  enfin,  sont  abondamment  pourvues 
de  poissons  et  crustacés. 

Pendant  les  années  1905  à  1908  inclus,  la  valeur  totale 
des  exportations  a  été  : 


1905 

1906 

1907 

1908 

Ports 

d'expédition 

Dollars 

Dollars 

Dollars 

Dollars 

Monrovia  

183.660 

166.298 

215.432 

Cap^  Mount.  .  .  . 

51.233 

65.600 

42.909 

31.458 

Marshall  

30.007 

30.001 

33.045 

» 

Grand  Bassa  .  . 

138.164 

187.678 

310.010 

326.241 

Ri  er  Ces s   

30.000 

40.936 

56.903 

65.119 

41  206 

44.982 

88.609 

74.454 

11.100 

17.005 

31.371 

28.599 

Cape  Palmas  .  .  . 

81.522 

90.558 

76.157 

78  816 

Totaux   566.892     643.058     854.436  951.457 


En  1907  et  1908  il  a  été  exporté  de  différents  ports  d'en- 
trée les  produits  suivants,  par  pays  de  destination  :  ce 
sont  là  les  seuls  chifïres  que  j'ai  pu  me  procurer.  J'espère 
qu'ils  seront  suffisants  pour  donner  une  idée  du  mouvement 
des  exportations. 
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A.  Exportations  de  Grand  Bassa. 

Pays  de  destination 

1907  1908 
Produits  —  — 

exportés      Angleterre     Allemagne    Angleterre  Allemagne 


(Tous  ces  chiffres  sont  exprimés  en  dollars  et  cents) 


Piassava . . . 

77.906 

95 

46.008 

11 

112.721 

45 

34.433 

72 

Huile  de 

Palme . . . 

47.123 

58 

56.631 

40 

51.203 

98 

52.134 

18 

Amandes  de 

Palme . . . 

14.970 

89 

44.890 

24 

15.181 

70 

42.295 

62 

Café  

3.079 

92 

9.990 

» 

2.352 

34 

6.785 

33 

Haricots  ca- 

labars . . . 

171 

45 

368 

20 

85 

14 

80 

72 

Caoutchouc 

9.358 

25 

» 

8.795 

84 

75 

» 

94 

08 

39 

20 

9 

80 

Ivoire  

107 

50 

190 

13 

.20 

44 

» 

Gint^embre . 

28 

80 

» 

» 

Acajou  .... 

92 

94 

» 

» 

)) 

Totaux  .... 

152.932 

36 

157.077 

95 

190.382 

85 

135.858 

57 

Total  génér.  310.010  31  326.241  22 


B.  Exportations  de  Cape  Mount. 

Nil   ))     42.909  64         258  59     31.200  20 

Total  génér.  42.909  64  31.458  79 


d'où  il  ressort,  pour  ce  port,  une  diminution  de  11.450,85 
dollars. 

1907  1908 


Articles  importés 

Quantités 

Dollars 

Quantités 

Dollars 

Cotons  tissus  

3.198 

247.380 

2.454 

107.524 

Lainages  

68 

5.436 

704 

3.303 

Mercerie  

1.614 

38.955 

2.743 

111.656 

Vêtements  confection . 

175 

8.988 

698 

28.411 

Souliers,  bottines  

326 

20.793 

566 

16.642 

Armes  à  percussion  et 

523 

18.268 

3.794 

18.870 

94.704 

10.392 

85.923 

9.847 

217 

5.059 

281 

6.543 

Pétrole  

7.121 

10.897 

9.063 

13.843 

Chaux  ciment  

3.105 

5.058 

1.730 

4.367 

Instruments  d'agricul- 

ture   

227 

2.340 

184 

2.081 
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1907  1908 


Articles  importés 

Quantités 

JDollars 

Quantités 

Tir»l  Isa  ra 

Pièces  de  machines .  . . 

146 

9. 130 

149 

Fils  de  fer  treiUis. . . . 

143 

785 

374 

i  ,  \JOO 

Seaux  galvanisés, 

6.192 

5. 145 

3, 

,120 

^  017 

Tabac   

293.799 

37.096 

257. 

.497 

tf^ .  O  OXJ 

Planches  pitchpin. 

416.642 

20.374 

612 

.052 

Livres  

64 

3.932 

177 

4  861 

Brosses  et  balais  

37 

340 

41 

467 

Perles  en  verre  

148 

3.896 

243 

7  22.5 

Sacs  à  produits  

511 

11.512 

281 

6  524 

792 

10.027 

912 

8.833 

Lampes,  lanternes  . . . 

182 

2.672 

367 

10.132 

Châssis  de  fenêtres  et 

persiennes  

32 

401 

22 

314 

Instrum.  de  musique  . 

63 

3.012 

72 

1.970 

Chaudrons  en  cuivre  . 

30.865 

11.973 

64, 

.724 

17.364 

Cigares,  cigarettes  

100 

2.679 

150 

2.222 

Tableau  C  indiquant  les  quantités  et  valeurs  des  produits 
exportés  en  1907  et  1908  du  port  de  River  Cess  : 

1907  1908 


Allemagne    Angleterre    Allemagne  Angleterre 
Produits    Tons  Dollars  Tons    DoU.  Tons  Dollars  Tons  Doll. 


Piassava...  207  9.280  19  860  228  10.084  74  3.343 
Amandes  de 

palme...  278  11.140  81  3.251  364  14.573  46  1.875 
Huile  de 

palme....    217  20.907  66    6.369    251    24.109    76  7.328 

Caoutchouc.       4  2.236  4    2.468       1        726     5  2.753 

Ivoire             218  392  »          »    156        296    17  30 

Total  des  valeurs.  43.955  12.948  49.788  15.329 
Valeur  annuelle 

totale   56.903  65.117 


Tableau  D.  —  Valeur  des  produits  exportés  de  Sinoe  : 

Pays  de  destination  1907  1808 

Grande-Bretagne.    19.743  68  dollars  23.368  93  dollars 

Allemagne,   58 . 425  42     —  39 . 102  46  — 

Hollande   10 . 440  33     —  1 1 . 982  94  — 


Totaux 


88.609  45  dollars    74.454  33  dollars 
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Tableau  E.  —  Valeur  des  produits  exportés  de  Nana  Kroo  : 


Pays  de  destination  1907  1908 

Grande-Bretagne. .  »  dollars  »  dollars 

Allemagne   31.371  50     —  28.599  50  — 

Hollande   »     —  ))  — 

Totaux   31.371  50  dollars  28.599  50  dollars 


Tableau  F.  —  Valeur  des  produits  exportés  de  Cape  Palmas  : 

Pays  de  destination  1907  1908 

Allemagne   48.871  47  dollars    62.386  50  dollars 

Grande-Bretagne..    27.285  83     —       14.429  91  — 

Totaux   76.157  30  dollars    76.816  41  dollars 


Voici,  en  détail,  l'exportation  des  produits  dont  la  va- 
leur figure  au  tableau  F  pour  1907,  savoir  : 

Détail  des  exportations  figurant  au  tableau  F  pour  l'année 
1907,  à  Cape  Palmas  : 


Produits  Hambourg  Liverpool 

Amandes  de  palme.  20 . 924 . 77  dollars  13 . 552 . 25  dollars 

Piassava   20.455.14     —  8.232.25  — 

Huile  de  palme. .. .  4.525.06     —  4.045.35  — 

Café   2.107.74     —  977.10  — 

Ivoire   659.50     —  290.  »  — 

Cacao   195.55     —  179.52  — 

Haricots  calabar. . .  3.06     —  »  — 

Gomme  copale   1.85     —  1.85  — 

Copra   »     —  7.10  — 


Totaux   48 . 871 . 47  dollars    27 . 285 . 82  dollars 


En  outre,  il  a  été  exporté  de  ce  port  649  dollars  40  cents 
de  coquillages  à  destination  de  Grand  Lahou,  Sassandra. 
Il  y  a  été  chargé,  pour  l'étranger,  des  espèces,  soit  : 
2.772  dollars  pour  Liverpool  ;  2.688  dollars  pour  Sierra 
Leone. 

La  valeur  totale  des  exportations  a  donc  été  à  Cape 
Palmas,  en  1907  : 

Produits   76.157  30  doUars 

Coquillages   649  40  — 

Espèces   5.460    »  — 


Total  général 


82.266.70  dollars 
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En  1908,  elle  a  été  de: 

Produits   76. 816  41  doUers 

Coquillages   1.450  20  — 

Espèces   4.840   »  — 


Total  général   83. 106 . 61  dollars 


Le  tableau  G  donne  le  mouvement  général  des  expor- 
tations du  Libéria  pendant  l'année  1908. 


"PFnrlnîf  fit 

Quantités 

jjouars 

Café  

liv.  angl. 

1.495.082 

125.460.97 

14.660 

1.345.92 

Haricots  calabars . . 

4.318 

323.96 

14.514 

28.389.36 

7.369.863 

203.307.07 

Huile  de  palme  

Gallon 

1.657.228 

350.191.60 

Amandes  de  palme. 

Boisseaux 

200.489 

200.487.50 

Livres 

100.624 

35.155.30 

3 

5.600.  » 

53 

539.40 

16.576 

656.64 

951.457.72 

Enfin  voici  deux  tableaux  faisant  ressortir  la  valeur  to- 
tale des  importations  et  des  exportations  en  1907  et  en 
1908. 

Importations  Exportations 

Trimestres  1907  1908  1907  1908 

Dollars        Dollars  Dollars  Dollars 

31  mars   »  280.883  81        »  172.676  74 

30  juin   »  296.077  61        »  169.338  26 

30  septembre. . .        »  202.165  36        »  205.588  98 

31  décembre  . .  »  246.499  22        »  403.853  74 

Totaux   984.990    1.025.626    »    854.436    951.457  72 

Caoutchouc.  —  On  sait  qu'une  société  anglaise  la  «  Li- 
berian  Rubber  Corporation  »  a  le  monopole  de  l'exploita- 
tion et  de  l'exportation  du  caoutchouc.  Cependant,  par 
un  acte  de  la  Législature,  approuvé  en  1907,  et  suivant 
instructions  du  secrétaire  du  Trésor,  il  est  permis  à  chacun 
d'exporter  directement  le  précieux  produit,  après  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  de  la  dite  société,  avec  un  droit  à 
payer  par  l'exportateur,  de  douze  cents  par  livre  anglaise, 
dont  la  moitié  à  la  société  à  titre  d'indemnité  pour  son  aban- 
don de  son  droit  d'exportation  et,  l'autre  moitié,  pour  le 
paiement  du  7  %  de  l'emprunt  de  1871. 
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En  outre,  le  droit  de  recueillir  ou  fabriquer  du  caout- 
chouc dans  les  forêts  du  domaine  public  est  soumis  à  une 
autorisation  de  la  société,  au  prix  de  cinq  dollars,  pour  une 
période  de  douze  mois. 

L'exportation  détaillée  du  caoutchouc,  pour  l'année 
1907-08,  figure  dans  le  tableau  suivant  : 

Quantité 
de  caoutchouc 

exporté         Exporté  par  les 
par  la  Société   divers  marchands 


1907  —  — 

Octobre   9.487  Ibs  1.664   »  Ibs 

Novembre   7.675  —  1.345  5  — 

Décembre    19.969  —  2.730  »  — 

1908 

Janvier    18.643  —  1.170  ))  — 

Février   17.382  —  2.566  75  — 

Mars     7.575  —  534  »  — 

Avril    10.558  —  434  »  — 

Mai   18.912  —  960  »  — 

Juin   5.445  —  582  »  — 

Juillet   15.350  —  619  »  — 

Août   10.724  —  »  »  — 

Septembre    7.106—  210  » — 


Totaux   148.826  Ibs       12.815  25  Ibs 


Nota.  —  48.826  livres  anglaises  à  6  cents,  font  8.926,56 
dollars. 

Ceci  représente  le  montant  du  droit  sur  le  caoutchouc 
payable  par  la  Liberian  Rubber  Corporation.  Pour  déter- 
miner le  total  des  recettes  de  la  douane  pour  l'année,  cette 
somme  doit  être  ajoutée  à  celle  des  recettes  de  la  douane 
portées  en  compte  au  Libéria.  Le  montant  payable  par  la 
compagnie  à  Londres  est  moins  que  ces  six  cents  la  livre 
anglaise  sur  le  poids  du  caoutchouc  exporté  par  d'autres, 
plus  une  déduction  de  50,94  dollars  payée  par  erreur  par 
la  compagnie  Kanré-lahun. 

Montant  des  droits  sur  le  caoutchouc  payés  à  Londres 
pendant  l'année  fiscale  1907-08. 


1907 

Octobre   469  38  dollars 

Novembre   379  77  — 

Décembre    1.034  34  — 

1908 

Janvier   997  44  — 

Février   888  22  — 

Mars   422  46  — 
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Avril . 
Mai  . . 
Juin  . 
Juillet 
Août  . 


607  44  dollars 
1.077  15  — 
291  75  — 
883  26  — 
643  44  — 
413  76  — 


Septembre 


Totaux 


8.109  74  doUars 


Cette  somme  a  été  affectée  au  service  de  l'emprunt  de 


Conformément  à  l'arrangement  fait  en  1907  avec  la 
Liberian  Rubber  Corporation,  elle  paie  seulement  six 
cents  par  livre  anglaise  de  droit  sur  le  caoutchouc  et  reçoit 
six  cents  par  livre  anglaise  sur  tout  le  caoutchouc  exporté 
par  les  autres.  Cette  déduction  est  calculée  et  donnée  mois 
par  mois  dans  le  tableau  du  caoutchouc  exporté,  et  justifie 
pourquoi  moins  est  payé  à  Londres  que  le  montant  du  pre- 
mier tableau. 


MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  AU  LIBÉRIA 


Voies  et  moyens  de  communications  extérieures.  —  Les 

communications  extérieures  de  la  république  de  Libéria 
sont  régulièrement  et  fréquemment  assurées  avec  l'Eu- 
rope et  les  colonies  de  l'Afrique  occidentale,  par  plusieurs 
compagnies,  savoir  : 

La  «  Woermann-Linie  »,  «  Hambourg-America  Linie  », 
«  Hamburg-Bremer  Afrika-Linie  »  A.  G.  (de  Hambourg, 
Brème,  Rotterdam,  Anvers,  Boulogne-sur-Mer,  et  Sou- 
thampton). 

La  compagnie  anglaise  «  Elder  Dempster  and  Co  »  (de 
Liverpool). 

La  compagnie  «  Transatlantique  »  espagnole  (de  Bar- 
celone). 

Nous  avions,  il  y  a  quelque  temps,  la  compagnie  fran- 
çaise «  Fraissinet  »  de  Marseille,  qui  touchait  à  Monrovia 
tous  les  deux  mois  ;  depuis  la  cessation  de  son  contrat  avec 
le  gouvernement  français,  cette  compagnie  a  supprimé 
l'escale.  Le  pavillon  français  est  donc  inconnu  dans  les 
eaux  libériennes,  sauf  quand  il  y  vient  un  bateau  de  la 
marine  nationale.  ^ 

Les  tableaux  qui  suivent  donnent  les  mouvements  de 
la  navigation,  au  Libéria,  en  1907  et  1908  : 


1871. 


EN  1907-1908. 
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Les  deux  tableaux  ci-dessous  indiquent  le  pourcentage 
du  tonnage  total  par  nationalité  en  1907  et  1908  : 


Pourcentage 


Nationalités 

en  1907 

en  1908 

54  5 

55  3 

Anglais  

44  3 

42  6 

1  2 

1  1 

)) 

10 

100  0 

100  0 

L'importance  des  ports  de  la  république  de  Libéria  est, 
en  conséquence,  au  point  de  vue  du  mouvement  de  la  na- 
vigation, la  suivante  : 

Monrovia,  Cape  Palmas,  Grand  Bassa,  Sinoe,  Roberts- 
port,  Marshall,  Nana  Kroo,  Garraway,  Hafî  Gavala. 

Prix  des  billets  de  passage  d'Europe  au  Libéria.  —  Le 

prix  des  billets  sur  les  vapeurs  anglais  et  allemands  est  le 
suivant  ;  sur  les  allemands  (d'Hambourg,  Brème,  Rotter- 
dam, Anvers,  Boulogne-sur-Mer  ou  Southampton)  : 


En  première  classe 
En  deuxième  — 
En  troisième  — 
En  première  classe 
En  deuxième  — 
En  troisième  — 


660    ))  pour  Monrovia 

440    »  — 

293  75  — 

687  50  pour  Cape  Palmas 

495   »  — 

331  25  — 


Même  tarif  sur  les  anglais,  de  Liverpool,  mais  pas  de 
troisième  classe. 

Tarifs  du  fret.  —  Les  tarifs  du  fret  sont  les  mêmes  sur 
les  anglais  et  allemands,  sauf  que  sur  les  anglais  un  taux 
extra  de  6  fr.  25  par  tonne  est  compris  pour  fret  d' allège. 
Il  est  facile  de  se  les  procurer,  les  compagnies  éditant  de 
petites  brochures  anecdotiques  avec  plans  des  paquebots 
et  fret  détaillé. 

Voies  de  communications  intérieures  au  Libéria.  —  Le 

Libéria  a  tout  à  faire  pour  avoir  des  voies  de  communica- 
tion cependant  indispensables  pour  l'écoulement  de  ses 
multiples  produits  de  l'intérieur  et  pour  le  progrès  du  pays. 

Il  n'y  existe  pour  ainsi  dire  aucune  route  :  les  chemins 
qui  sillonnent  l'intérieur  sont  les  sentiers  suivis  par  les  in- 
digènes, et  parfois  impraticables,  notamment  pendant  la 
saison  des  pluies,  c'est-à-dire  pendant  la  majeure  partie 
de  l'année,  car  il  pleut  près  de  huit  mois  par  an.  Dans  ces 
conditions  l'agriculture,  le  commerce  en  souffrent  et  la 
situation  économique  du  pays  ne  prospère  nullement.  ■ 
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Au  point  de  vue  fluvial,  il  n'y  a  que  deux  cours  d'eau 
navigables,  encore  ne  le  sont-ils  que  jusqu'à  une  certaine 
distance  de  leur  embouchure,  comme  tous  les  fleuves^ 
d'Afrique,  hélas  ! 

Le  premier,  le  Saint-Paul,  navigable  jusqu'à  Whit-Plains, 
à  environ  25  milles  de  son  embouchure,  à  Monrovia,  est 
l'une  des  plus  belles  rivières  de  ce  beau  pays.  Il  y  existe 
un  trafic  assez  important  au  moyen  de  baleinières,  piro- 
gues et  petits  bateaux  à  pétrole  appartenant  à  des  parti- 
culiers ou  au  gouvernement,  qui  transportent  marchandises 
et  passagers. 

Le  second,  est  le  Cavally,  fleuve  frontière  du  Libéria  et 
de  la  Côte  d'Ivoire,  également  navigable  pour  de  petits 
bateaux  jusqu'à  environ  40  à  45  milles  de  son  embouchure. 

Il  existe,  en  outre,  un  grand  nombre  de  cours  d'eau, 
mais  peu  ou  pas  navigables. 

Postes  et  télégraphes.  —  Les  communications  postales 
sont  assez  bien  assurées  au  Libéria  qui  d'ailleurs  fait  partie 
de  l'Union  Postale  universelle.  L'honorable  S.  T.  Prout, 
directeur  général  des  postes  libériennes  a  bien  voulu  me 
fournir  quelques  renseignements  statistiques  énumérés 
dans  les  tableaux  ci-dessous. 

Des  mandats  postaux  sont  délivrés  à  Monrovia  et  dans 
d'autres  bureaux,  pour  la  France,  l'Angleterre,  l'Alle- 
magne, les  Etats-Unis,  ainsi  que  des  colis  postaux,  de  ou 
pour  ces  pays  :  le  maximum  de  poids  étant  de  5  kilog. 
Les  colis  postaux  de  ou  pour  la  France  sont  acheminés 
via  Hambourg  ou  Liverpool. 

Statistiques  postales.  —  On  remarquera  qu'il  y  a  eu 
diminution  en  1908  dans  le  nombre  des  lettres  et  cartes 
postales.  Cette  diminution  proviendrait  de  deux  causes  : 
la  baisse  sur  les  marchés  d'Europe  des  produits  libériens, 
par  suite,  échange  plus  faible  de  correspondance.  Beaucoup 
de  personnes  font  remettre  leurs  lettres  directement  à 
bord  des  vapeurs  sans  passer  par  la  poste  et  en  affranchis- 
sant avec  les  timbres  du  bord. 


Récapitulation  des  lettres,  etc.,  au  Libéria  en  1907  et  1908. 


Articles 

L^nités 

1907 

1908 

En  + 

Eu  — 

Lettres  ordi- 

Pièces 

100.979 

95.186 

» 

5.793 

Lettres  enre- 

gistrées . . . 

9.052 

9.768 

716 

Cartes  pos- 

15.142 

10.877 

)) 
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Articles       Unités       1907  1908        En  +     En  — 

Colis  postaux      —         2.88S  3.539  651  » 

Echantillons.       —  254  299  45  » 

Journaux,  etc.       —     24.839  8  oz     35.345  9oz  10.504  loz  » 

Etat  indiquant  le  montant  des  transactions  monétaires  au 
Libéria  durant  les  années  1907  et  1908  : 

Service  intérieur. 

1906  1907  Différence 


Nombre  des  ordres  pos- 
taux émis                           50                103  53 

Montant  en  dollars...            965  83        2.443  62  1.477  70 

Droits  perçus                          11  43             26  11  14  68 

Service  international. 

1906              1907  Différence 

Ordres  postaux  émis. .         2.063             2.018  45 

Montant  en  dollars...       99.931  68       76.858  87  23.072  81 

Droits  perçus                    1.148  95        1.183  65  34  70 

Service  intérieur  en  1908. 

Origine     Monrovia   Gd  Bass      Sinoe      Cape  palmas  Totaux 

Nombre....          34            14            8           12  68 

Montant  en 

dollars...       353  06      425  08      91  30     115  06  984  50 

Droits  perçus..          3  58         9  72        2  14        3  48  18.72 

Service  international  en  1908. 

Origine      Monrovia    G:I  Bass      Sinoe      Cape  palmas  Totaux 

Nombre...       821           362         136          132  1.451 

Montant  en 


dollars...  32.884  33  13.713  10  4.173  35  3.052  77  53.823  55 
Droit  perçns. .       623  86      287  72       82  04      67  58    1.061  20 
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En  septembre  1909,  la  banque  prenait  le  dollar  améri- 
cain pour  quatre  shillings  un  penny  ;  mais  dans  le  commerce 
le  dollar  vaut  quatre  shillings  deux  pence,  soit  5  fr.  26. 

La  pièce  de  20  fr.  or  français  vaut  15  shillings. 

La  pièce  de  25  fr.  or  anglais  vaut  4  dollars  80. 

Seules  les  monnaies  anglaises,  américaines  (très  peu  en 
circulation)  et  libériennes  sont  acceptées  dans  le  com- 
merce et  au  Trésor. 

Pour  plus  de  renseignements  possibles,  voici  une  série 
de  tableaux  indiquant  les  diverses  taxes,  droits  à  acquitter 
au  Libéria  par  le  commerce. 

1.  Licences  de  commerce. 

Commerce  en  gros  (par  an)   25.00  dollars 

Détail   12.00  — 

Commissionnaires   25.00  — 

Vente  de  liqueurs,  par  an  en  gros..  .       300.00  — 
—  en  détail.       100.00  — 

Les  colporteurs  paient  6  dollars  par  an. 
p  Dans  le  tableau  qui  suit  on  verra  le  nombre  de  licences 
délivrées  à  Monrovia,  ce  qui  donnera  le  nombre  de  commer- 
çants y  installés,  du  1^^"  octobre  1908  au  30  septembre  1909  : 

Nombre     Valeur  totale 

Gros   9  225.00  dollars 

Détail   49  582.00  — 

Commissionnaires...  2  100.00  — 

Colporteurs   2  12.00  — 

Totaux   "~62        919.00  dollars 


Dans  cette  même  période,  il  a  été  délivré  16  licences 
pour  vendre  des  liqueurs,  soit  1.500  dollars  pour  la  vente 
en  gros  et  1.100  dollars  pour  celle  au  détail. 

2.  Droits  de  douanes  en  1908. 
A  l'importation. 


fr.  c. 

  gallon 

1  94 

  livre 

0  05 

  douzaine 

1  31 

—    (au-dessous        —   , 

0  63 

Bœuf  

  baril 

6  57 

10  52 

  gaUon 

1  94 

  livre 

0  21 

  gaUon 

10  52 

  livre 

0  26 

0  31 
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fr.  c. 

Sucre  candi   livre        0  26 

Champagne   gallon  10  52 

Vin  rouge  (claret)   —  1  94 

Cordiaux   —  10  52 

Coutelas   douzaine      1 . 31 

Dames  jeannes  vides   chaque      5  26 

Poisson  sec   —         0  05 

Poisson  salé  (pickled)   baril        5  26 

Oin  commun   gaUon       5  26 

Gin  vieux   —  10  52 

Poudre   —         0  41 

Fusils  à  pierre   chaque      3  15 

Fusils  à  percussion   —  3  15 

Jambon   —         0  10 

Pétrole   caisse        1  57 

Caisses  pour  kroos  (18  in.  x  10  in.  x  10  in),  chaque      2  63 

—           (autres  dimensions)   —  5  26 

Saindoux   —         0  10 

Liqueurs   gallon  10  52 

Bois  pour  vendre   sq.  ft.       0  025 

Fours   —         0  05 

Pieds  de  porc   baril        5  26 

Tètes  de  porc   —  5  26 

Plats  pour  vendre  (non  service)   douzaine     0  63 

Porks   baril        6  57 

Poudre  à  canon   — .         0  41 

Riz   cwt         1  31 

Rhum  commun   gallon       5  26 

Rhum  vieux   —  10  52 

Sel   cwt        0  26 

Saucisses  (pickled)   —  016 

Savon  commun   —         0  05 

Savon  de  fantaisie   -  031 

Ustensiles  de  cuisine   —  0  05 

Amidon                       .  .   —         0  31 

Acier   —  0  10 

Stout   gallon       1  94 

Sucre  (cassonade)   —         0  31 

Sucre  (blanc)   —  0  10 

Thé   —         0  52 

Tabac  en  feuilles   —  041 

Tabac  manufacture   —  1  31 

Eaux  (douces   gallon  10  52 

Whisky   —  10  52 

Vins  excepté  le  claret   —  10  52 

A  l'exportation. 

Acajou   tonne  18  41 

Oraines  de  café  (hulled)   boisseau      7  89 

—          (unhuUed)   —         2  63 
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Greffes  de  café  

Caféiers  

Fibre   

Gutta  percha  

Ivoire  

Amandes  de  palme  

Huile  de  palme  (Boechina) 


Piassava . . . 
Caoutchouc 


(Neechina) 


boisseau 
ojallon 


plant 
pièce 
livre 


livre 


fr.  c. 

2  63 
2  63 
0  0125 
0  63 
0  26 
0  10 
0  05 
0  10 
0  0125 
0  63 


Sont  exempts  de  droits  de  douane  les  articles  suivants  : 

A  l'importation.  —  Machines  agricoles,  sacs  vides,  ba- 
teaux et  gréements  pour  l'usage  personnel,  livres  et  caisses 
de  livres  pour  les  écoles,  tôles  ondulées  non  pour  la  vente, 
matériaux  pour  exploitations  de  mines,  ustensiles  de  fer- 
mes, matériel  téléphonique  de  Faulkner,  dallages,  cercles 
en  fer,  instruments  d'horticulture,  meubles  pour  institu- 
tions charitables,  affaires  des  immigrants,  bois  pour  usage 
personnel  (non  pour  vendre),  outils  de  mines  et  machines, 
matériaux  pour  écoles,  collèges  et  églises,  choses  néces- 
saires au  progrès  de  la  ville  de  Monrovia,  instruments  de 
musique  non  pour  vendre,  seines,  vêtements  confectionnés 
pour  dons,  rivets,  livres  d'écoles,  instruments  scientifiques, 
graines  et  échantillons,  machines  à  coudre  non  pour  ven- 
dre, douves,  clous,  fils,  outils  non  pour  vendre. 

A  l'exportation.  — •  Haricots  calabars,  cacao,  café,  gin- 
gembre, produits  des  mines. 

Nota.  —  Tous  les  articles  qui  ne  figurent  pas  aux  ta- 
bleaux ci-dessus  sont  assujettis  à  un  droit  cfe  12  et  demi 
pour  cent  ad  valorem. 

Courtiers,  agents  de  commerce.  —  Aucun  droit  n'est 
perçu  sur  les  échantillons  importés  par  les  représentants 
de  commerce  quand  ils  ne  sont  pas  destinés  à  la  vente. 

Droit  de  timbre.  —  Tl  existe  également  un  droit  de  timbre 
à  apposer  sur  les  factures,  actes,  contrats,  etc.,  allant  de 
deux  cents  jusqu'à  cinquante  cents,  ainsi  que  des  droits 
consulaires  depuis  un  shilling  jusqu'à  quinze  shillings, 
suivant  le  montant  des  factures  (1  pour  5  livres  (minimum) 
et  15  pour  100  livres  et  au-dessus). 


Les  maisons  de  commerce  et  commerçants  installés  au 
Libéria  sont  les  suivants  : 

A   Monrovia  :   A.   Woermann,   Wiechers   and  Helm, 


Listes  des  maisons  de  commerce  (1)  : 


(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 
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C.-F.  Wilhem  Jantzen,  J.-W.  West  (allemandes)  ;  Oost 
Afrikaansche  Gie  (hollandaise)  ;  Patterson  and  Zochonis 
(anglaise)  ;  la  Boating  Go,  chargée  de  l'embarquement  et 
débarquement  à  bord  des  vapeurs  ;  Dennis  brothers, 
H.  Cooper  and  son,  W.-C.  Dennis,  G.  Houston,  Hill  and 
Moore,  Z.-A.  Jackson,  etc.  (libériennes)  ;  Woodin  and  Go 
(anglaise),  commissionnaire. 

A  Gape  Mount.  — •  A.  Woermann,  J.-W.  West,  Garl 
Kuhrman  (allemandes)  ;  J.  Watson,  R.-H.  Jackson  (H- 
bériennes). 

Grand  Bassa.  —  A.  Woermann  ;  J.-W.  West,  Vietor 
Huber  (allemandes)  ;  Oost  Afrikaansche  Gie  (hollandaise)  ; 
S.-G.  Harmon,  R.-R.  Gibson,  T.-G.  Rufïel  (libériennes),  etc. 

Sinoe.  —  A.  Woermann,  J.-W.  West  (allemandes)  ; 
Oost  Afrikaansche  Gie  (hollandaise)  ;  J.-D.-W.  Johns, 
J.-J.-S.  Weeks  (libériennes)  ;  etc. 

Gape  Palmas.  —  A.  Woermann,  Wiechers  and  Helm 
(allemandes)  ;  W.-D.  Woodin  and  Go  (anglaise)  ;  J.-S. 
Praot,  A.-R.  Stevens  (libériennes),  etc. 

On  trouve  à  Monrovia  des  tailleurs,  bijoutiers,  cordon- 
niers, charpentiers,  maçons,  mécaniciens,  et  deux  impri- 
meries. 

Publicité.  —  Les  journaux  locaux  ne  font  pas  défaut  au 
Libéria.  Paraissant  mensuellement,  mais  irrégulièrement, 
ils  servent  à  la  publicité.  Ge  sont,  à  Monrovia  :  Liberia 
Begister,  Liberia  and  West  Africa,  African  World. 

A  Grand  Bassa  :  African  League  et  à  Gape  Palmas  : 
Living  Chronicle. 

Hommes  d'affaires  (1).  —  De  nombreux  avocats,  avoués, 
dont  quelques-uns  au  service  des  maisons  européennes  ; 
les  principaux  sont  :  MM.  E.-J.  Barclay,  G.-B.  Dumbar, 
H.-B.  Haynes,  N.-H.  Gibson,  F.-E.-R.  Johson,  G.-D.-B. 
King,  Me  Gants  Stewarts,  etc. 

On  en  trouve  également  dans  les  autres  centres  du  pays. 

Budget  du  Libéria.  —  Je  regrette  de  ne  pouvoir  donner 
l'état  d'un  budget,  mais  il  est  impossible  d'obtenir  des 
chiffres  à  ce  sujet.  Si  Ton  s'en  rapporte  aux  messages  du 
président  de  la  république,  on  trouve  : 

En  1906  : 

Recettes  douanières   275.157  69  dollars 

Autres  recettes   357.433  39  — 

Total   632.591  04  dollars 

Dépenses   340.035  83  dollars 


(1)  Indication  donnée  sans  responsabilité. 
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En  1907  : 

Recettes  douanières   362.175  62  dollars 

En  1908  : 

Recettes  douanières   370.468  93  dollars 

Autres  recettes   15.765  85  — 

Total   386.233  99  dollars 

Dépenses   382.580  85  dollars 

En  1908,  il  y  a  eu,  diaprés  le  message,  une  somme  de 
8.929,56  dollars  représentant  les  droits  perçus  sur  le  caout- 
chouc, mais  qui  ne  figure  pas  dans  les  livres  du  Trésor  : 
elle  a  servi  au  service  de  l'emprunt  de  1871.  Il  y  a  eu  éga- 
ment  une  somme  de  2.400  dollars  en  différence  provenant, 
dit  le  président,  probablement  de  ce  que  les  trésoriers 
n'arrêtent  pas  leurs  comptes  aux  mêmes  dates  ? 

Pour  terminer  ce  rapport  je  donnerai  un  état  des  revenus 
de  la  douane  libérienne  pendant  les  six  premiers  mois  des 
années  1908  et  1909  ;  ces  chiffres  sont  exacts  :  ils  m'ont 
été  donnés  très  obligeamment  par  l'inspecteur  en  chef,  et, 
ils  démontrent  pour  le  gouvernement  l'utilité  absolue 
d'avoir  des  collaborateurs  de  métier. 

Augmen- 
1908  1909  tation 

De  janvier  à  fin  mars. .  98. 725  03  105. 579  43  6. 854  40 
D'avril  à  fin  juin   90.864  93      96.401  61       5.536  68 

Totaux   189.589  96     201.981  04     12.391  08 


Les  recettes  de  la  douane  pour  toute  la  république 
donnent  une  augmentation  de  12.391,08  dollars  sur  ceux 
de  l'année  passée  pour  un  semestre  se  terminant  aù  30  juin. 

Les  recettes  de  la  douane  pour  le  premier  semestre  1905 
étaient  de  146.029,79  dollars  ;  en  1909,  ils  sont  de  201.981,04 
dollars,  soit  une  augmentation  de  55.951,25  dollars  sur  la 
moitié  de  l'année. 

Dans  les  chiffres  qui  précèdent  n'est  pas  comprise  une 
somme  de  4.132,56  dollars  (droits  perçus  sur  le  caoutchouc 
à  Londres  en  1909). 

L'augmentation  est,  en  conséquence,  pour  la  moitié  de 
l'année  de  16.523,64  dollars  sur  celle  de  l'année  dernière,  et 
de  60.083,81  dollars  sur  celle  de  1905  (moitié  de  l'année). 

Baret, 

Agent  consulaire  de  France  à  Monrovia. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 


Prix      Par  poste 


N°  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  i/ai  i904   »  40      »  45 

N®  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  7m7/eM904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  IdOk   »  40      »  45 

N°  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Oceanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

N°  56.  —  I>anemark,Suède,Norvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k..  ^   »  30      »  35 

N°  57.  —  Q-rande-Sretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20       »  25 

N°  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N°  60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  décembre 
190k   »  20      »  25 

N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N«  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™" 
édition,  Septembre  1908   (franco).  «60 

N°  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2™«  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N°  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  i908   (franco).       »  60 

N°  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   (franco^       »  30 
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PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

8,  fum  FmydBnu,  Pamim  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  posti 

N*  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales     —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  (  Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  Vouwaige  comiplei. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3   »      3  20 

9.  —  Itinéraires   et  renseignements  généraux  à 

l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   i    »       1  10 

!•»  fascicule  :  Brésil ,  Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  i901  (épuisé) . . 

2»  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :  H.  Venezuela,  Trinité,  Golomme, 
Juillet  1902. 

3*  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 

4*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala.  Novembre  1905. 

10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  IK 

!•»  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2«  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésd,  Novembre 
1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N*  11.  -~  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905   1    »      1  10 

13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. - 

Chaque  fascicule   1   »      1  10 

fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 

2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 

8'  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie. 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N*  14,  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  26 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark, /ai7Zei  1907. 

%•  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 

S*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
{AtH  1908) 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  bu  27  Janvier  19l0 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N°  842 


ESPAGNE 


Mouvement  commercial  d'Almeria 
en  1908 


VENTE  AU  NUMERO 
OFFICE  NATIONAL  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3 y  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS   RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros 

Prix 

822. 

Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Dublin  : 

Court  historique  et  description  du  port.  —  Admi- 
nistration. —  Outillage.  —  Le  port  de  Dublin  en 
1908.  —  Droits  de  port,  importations  et  expor- 
tations, mouvement  de  la  navigation.  —  Utilité 
de  l'établissement  d'un  service  direct  et  régulier 
entre  la  France  et  l'Irlande  

»  20 

823. 

— 

Autriclie-Hongrie  :  Mouvement  maritime  et 
commercial  de  Trieste  en  1908  

»  20 

824. 

.A.llema.g'ne  :  Situation  économique  des  provinces 
de  la  Prusse  occidentale  et  orientale  en  1908  

»  30 

825. 

Angleterre  :  Situation  économique  de  la  côte 
nord-est  anglaise  en  190^.  —  Newcastle  et  les 
ports  de  la  Tyne.  —  Middlesborough  et  le  Cleve- 

»  40 

826. 

— 

Suède  :  Mouvement  commercial,  industriel  et  ma- 
ritime de  la  Suède  en  1907.  —  Vente  des  produits 
français  en  Suède.  —  Conseils  aux  exportateurs 
français  de  vins,  spiritueux  et  autres  produits. . . 

»  30 

827. 

Roumanie  :  Situation  économique  de  la  Rouma- 
nie, son  commerce  avec  l'Etranger,  ses  fournis- 
seurs. —Part  de  Constantza  dans  les  importations 
et  les  exportations  en  1908.  —  Rôle  de  la  France. 

»  20 

828. 



République  Argentine  :  Mouvement  maritime 

»  20 

829. 

Elgypte  :  Commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 
1908  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1909. 

»  20 

830. 

Allemagne  :  Le  commerce  et  1  mdustrie  de  la 
Silésie  et  de  Breslau  en  1908-1909  

»  20 

831. 

»  10 

832. 

— 

Chine  ;  Mouvement  commercial  et  maritime  de 
Tchéfou  en  1908  

»  10 

833. 

Russie  :  Action  commercial  d'Odessa  en  1908  et 
au  début  de  1909.  —  Revue  de  l'Importation.  — 

»  50 

834. 

Allemagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 
Hambourg  en  1908.  —  Importation  française  

»  20 

835. 

Equateur  c  Etude  économique  sur  la  province  de 
Manabi  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Caraquez  et  les 
régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur. 

»  20 

836. 

— 

Autriche-Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 

»  20 

837. 

— 

Turquie  :    Mouvement  commercial  de  Scutari 

M  A 

»  10 

838. 

— 

Turquie  :  Commerce  extérieur  de  Vilayet  d'An- 

»  ZU 

839. 

— 

Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

t  nAO 

»  4U 

840. 

Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 
Saffi  en  1907-1908  

))  20 

841.  ■ 

République  de  Libéria  :  Situation  économique 

20 

No  842 


ESPAGNE 

Mouvement  commercial  d'AImeria  en  1908  (1). 

Almeria,  novembre  1909.  —  L'impression  générale  que 
donnent  les  résultats  de  l'année  1908  pour  le  commerce  du 
port  d'Almeria  est  sans  aucun  doute  défavorable,  ils  mon- 
trent, comme  on  peut  le  voir  dans  le  relevé  suivant,  une 
diminution  de  508.642  fr.  28  à  l'importation  et  5  mil- 
lions 630.782  fr.  56  à  l'exportation  par  rapport  à  ceux  de 
l'exercice  précédent  : 

1907  1908 


Francs  Francs 

Importations   12.486.170  68     11.977.528  40 

Exportations   20 . 707 . 292  43     15 . 076 . 509  87 


33.193.463  11     27.054.038  27 


IMPORTATION 

Les  importations  se  répartissent  de  la  manière  suivante 
entre  les  divers  pays  d'origine  : 


1907 


1908 


Différence 


Francs 

Francs 

Francs 

Etats-Unis  

7.824.250 

43 

7. 

545.645 

15 

278.605 

28 

Angleterre  

1.773.567 

99 

1. 

,806.497 

11 

+ 

32.929 

12 

France  

349.492 

47 

829.921 

38 

480.428 

91 

863.454 

59 

826.719 

16 

36.735 

43 

195.438 

43 

731.766 

83 

536.328 

40 

122.633 

89 

70.629 

53 

52.004 

36 

663.157 

57 

39.041 

23 

624.116 

34 

Autriche-Hongr . 

11.343 

90 

34.636 

14 

+ 

23.292 

24 

Russie  

444.261 

68 

18.452 

» 

425.809 

68 

8.044 

22 

17.404 

25 

9.360 

03 

16.090 

» 

12.722 

64 

3.367 

36 

68.106 

10 

12.544 

» 

55.562 

10 

Danemark  

11.915 

80 

10.473 

50 

1.442 

30 

Porto-Rico  

8.170 

43 

9.434 

01 

+ 

126.358 

01 

Brésil  

1.566 

90 

8.214 

16 

+ 

6.647 

26 

Italie  

2.191 

01 

1.539 

46 

651 

55 

» 

1.250 

» 

+ 

1.250 

)) 

3.925 

28 

637 

85 

3.287 

43 

Rép.  Argentine. . 

117.057 

09 

» 

117.057 

09 

Melilla  

1.502 

90 

1.502 

90 

12.486.170  68 

11 

.977.528  40 

508.642  28 

(1)  Préeédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  tascicule  759. 
Au  cours  du  change  adopté  par  la  conversion,  1  fr.  représente  I  peseta 
15  centimes. 
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Pour  éviter  de  surcharger  ce  rapport  de  données  numé- 
riques trop  détaillées,  j'ai  passé  en  revue  dans  le  tableau 
annexe  A  (1),  tous  les  articles  introduits  dans  la  région  en 
indiquant  les  pays  de  provenance  et  les  quantités  expédiées. 

Considérations  générales.  —  Nous  occupions,  en  1907,  le 
sixième  rang  parmi  les  pays  importateurs,  nous  passons  au 
troisième  et  nous  devons  accueillir  comme  un  heureux 
présage  l'extension  relativement  remarquable  de  notre 
importation  en  1908,  puisqu'elle  équivaut  à  une  augmen- 
tation de  plus  de  50  %. 

,  ^Parmi  les  produits  français  qui  trouvent  un  placement 
facile]^dans  la  région,  on  peut  citer  la  parfumerie,  la  lunette- 
rie, l'horlogerie,  les  articles  de  Paris,  les  conserves,  les  vins 
de  Champagne,  etc.,  mais  ces  marchandises  de  luxe  sont 
généralement  transportées  par  les  voies  ferrées  et  dédoua- 
nées à  la  frontière,  elles  ne  figurent  pas  dans  les  statisti- 
ques d'Almeria.  D'autre  part,  l'Administration  du  chemin 
de  fer  du  sud  ne  publiant  aucune  statistique,  il  est  à  peu  près 
impossible  de  donner  une  idée  du  mouvement  des  mar- 
chandises par  la  voie  de  terre. 

Il  ne  saurait  être  indifférent  à  nos  exportateurs  de  leur 
répéter  ce  que  nous  avons  dit  les  années  précédentes  : 
tout  en  faisant  tous  leurs  efforts  pour  conserver  leur  chen- 
tèle  pour  les  articles  de  luxe  ou  de  demi-luxe,  ils  ne  doivent 
pas  perdre  de  vue  que  la  bonne  qualité  de  la  marchandise 
n'entre  qu'en  seconde  ligne  de  compte  et  ne  s'adresse  dans 
cette  province  qu'à  un  nombre  restreint  de  consommateurs 
qui  veulent  avant  tout  avoir  du  bon  et  du  beau. 

Il  est  à  signaler  aus^i  que  les  machines,  rails,  wagonnets, 
brouettes  en  fer,  etc.,  constituent  un  article  d'importa- 
tion de  premier  ordre  pour  cette  région  où  l'industrie  mi- 
nière est  si  florissante. 

L'usage  des  automobiles  dans  la  province  est  contrarié 
par  le  mauvais  état  des  routes  et  le  prix  élevé  de  l'essence. 
Nos  fabricants  ont  cependant  tenté  d'introduire  leurs  ma- 
chines sur  ce  marché  et  le  chiffre  des  importations  en  1908, 
quoique  peu  considérable,  mérite  d'attirer  l'attention  puis- 
qu'il figure  pour  la  première  fois  dans  les  statistiques  an- 
nuelles. 

Quant  aux  camions  automobiles,  ils  sont  appelés  à  rendre 
de  grands  services  dans  cette  région  où  le  trafic  est  consi- 
dérable. Il  n'y  a  pas  de  chemins  de  fer  dans  l'intérieur  de 
la  province  pour  relier  les  autres  villes  à  la  capitale  et  l'on 

(1)  On  peut  consulter  ce  tableau  à  TOftice  national  du  Commerce  exté- 
rieur, 3,  rue  Feydeau,  Paris. 
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se  sert  surtout  de  mulets  pour  le  transport  des  marchan- 
dises. 

Une  société  aux  capitaux  français  fut  constituée  l'année 
dernière  en  vue  d'exploiter  une  ligne  d'omnibus  automo- 
biles entre  Almeria  et  Huercal-Overa,  station  de  la  ligne 
de  Lorca-Baza,  et  mettre  ainsi  en  communication  plus 
facile  la  région  du  Levant  avec  Almeria.  Le  mauvais  état 
de  la  route  de  Murcie  qu'il  fallait  emprunter  pour  ce  service 
a  forcé  la  société  à  renoncer  à  ce  genre  d'exploitation  et 
elle  s'applique  exclusivement  au  transport  des  marchan- 
dises et  à  l'embarquement  des  minerais. 

Le  matériel  que  possède  cette  société  peut  être  évalué  à 
275.000  fr.,  il  se  compose  de  15  camions-tracteurs  et  de 
15  wagons,  chaque  matériel  a  une  puissance  de  transport 
de  10  tonnes. 

Cette  même  société  vient  de  se  rendre  propriétaire  des 
droits  à  la  concession  de  l'embarcadère  à  construire  dans 
l'intérieur  du  port,  la  dépense  qu'il  faudra  faire  pour  l'exé- 
cution de  ces  travaux  est  d'environ  un  million  de  francs. 

Le  personnel  administratif  de  la  société  est  français. 

En  somme,  la  situation  de  notre  commerce  sur  ce  marché 
est  encore  fort  bonne,  mais  nos  négociants  et  industriels 
doivent  redoubler  d'activité  pour  ne  pas  se  laisser  évincer 
par  leurs  compétiteurs  étrangers. 

EXPORTATION 

La  valeur  des  exportations  du  port  d'Almeria  a  été  en 
1908  de  15.076.509  fr.  87,  en  diminution  de  5.630.782  fr.  56 
sur  celle  de  1907. 

Cette  moins-value  considérable  provient  d'un  concours 
de  circonstances  malheureuses,  au  premier  rang  desquelles 
il  convient  de  placer  une  trop  longue  sécheresse,  fait  grave 
dans  un  pays  qui  vit  et  trafique  surtout  des  produits  du 
sol. 

Voici  parTordre  décroissantjdes  puissances,  la  liste  des 
pays^étrangers  qui  ont  pris  part  au  mouvement  des  expor- 
tations : 

1907  1908  Différence 


Angleterre  . . . 
Etats-Unis. . . 
Allemagne  . . . 

Hollande  

France  


Francs 

12.300.691  15 
5.632.437  08 
1.273.364  12 
535.863  65 
373. 103  57 


Francs 

8.645.504  32 
4.581.364  65 
750.492  64 
436.427  83 
404.692  93 


Francs 

—  3.655.186  83 

—  1.051.072  43 

—  522.871  48 

—  99.425  82 
4-       31.589  36 
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1908 

Différence 

— 

Francs 
— 

— 

Francs 
— 

— 

Francs 
— 

Belgique  

402.718  53 

98.311  81 

304.406  72 

Algérie  

21.559  46 

48.839  31 

4- 

27.279  85 

Aut.-Hongrie . 

)) 

40.474  )) 

-f 

40.474  » 

Rép.  Argent.  . 

3.301  85 

25.018  47 

21.716  62 

Russie  

37.702  28 

17.635  85 

20.066  43 

Italie  

86.675  29 

8.630  54 

78.044  75 

» 

3.796  » 

+ 

3.796  » 

7.796  45' 

112  67 

7.683  78 

Divrers  

)) 

15.209  05 

15.209  05 

Suède  

11.051  » 

» 

11.051  )) 

130  50 

130  50 

20.707.292  43 

15.076.509  87 

5.630.782  56 

Les  produits  exportés  en  1908  sont  énumérés  et  évalués 
dans  le  tableau  annexe  B,  (1)  qui  permet  de  se  rendre 
compte  de  l'importance  des  transactions. 

Les  raisins,  les  minerais,  le  spart  sont  toujours  les  arti- 
cles essentiels  d'exportation  et  aucun  changement  ne  paraît 
devoir  se  produire  avant  un  long  temps. 

AGRICULTURE 

Si  la  ville  d'Almeria  a  conservé  une  physionomie  mau- 
resque, la  campagne  environnante  rappelle  de  la  façon  la 
plus  utile  l'industrieux  génie  d'hydrauliciens  des  musul- 
mans et  aujourd'hui  encore  leurs  réservoirs,  leurs  canaux, 
leurs  norias  à  calebasses  mises  en  mouvement  par  des 
bœufs,  contribuent  à  la  prospérité  de  la  «  vega  »  ou  plaine 
d'Almeria. 

Sur  ce  sol  si  fertile,  favorisé  de  conditions  atmosphéri- 
ques exceptionnelles,  le  producteur  cherche  les  cultures 
pouvant,  à  moins  de  frais,  lui  assurer  un  rendement  supé- 
rieur et  les  expéditions  de  primeurs,  sur  une  grande  échelle, 
lui  permettent  de  réaliser  de  beaux  bénéfices. 

D'autre  part,  on  remarque  dans  toute  la  province  un 
mouvement  très  favorable  à  l'évolution  agricole,  les  ingé- 
nieurs agronomes  encouragent  les  efforts  des  cultivateurs 
et  tournent  leur  activité  vers  la  culture  du  caroubier  et 
de  l'amandier,  arbres  qui  pourront  être  plantés  à  peu  de 
frais  et  donner  d'excellents  rendements  dans  d'immenses 
étendues  de  terrains  incultes  jusqu'à  ce  jour. 

(1)  On  peut  consulter  ce  tableau  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur. 
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Raisins.  —  Cette  importante  branche  du  commerce  d'ex- 
portation de  la  province  .méritait '  de  notre  part  une  atten- 
tion et  une  étude  spéciales,  elle  a'fait  l'objet  d'une  mono- 
graphie qui  a  été  publiée  en  supplément  (n^  783)  au  Moni- 
teur officiel  du  Commerce  du  29  a\Til  dernier. 

La  récolte  des  raisins  a  été  contrariée  en  1908,  par  les 
influences  atmosphériques  et  par  conséquent  au-dessous 
de  la  moyenne,  en  revanche,  la  qualité  a  été  vraiment 
supérieure  et  les  prix  obtenus  ont  été  très  rémunérateurs  : 
à  Liverpool  et  Londres  de  15  à  20  fr.  le  baril,  à  Xew-York 
de  30  à  40.  à  Hambourg  de  20  à  25  suivant  choix. 

Nous  rappelons  aux  viticulteurs  et  négociants  français 
que  ce  sont  les  fruits  de  choix  seulement  qui  sont  demandés 
sur  le  marché  anglais  ;  le  tableau  suivant  leur  permettra 
de  se  rendre  compte  de  l'importance  des  débouchés  qui 
peuvent  les  intéresser  : 
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Puisque  je  suis  sur  le  chapitre  de  rexportation  des  rai- 
sins frais,  commerce  fruitier  unique  au  monde,  j'en  profite 
pour  signaler  l'excellente  organisation  des  services  de  navi- 
gation à  vapeur  qui  effectuent  le  transport  des  barils  avec 
rapidité,  d'après  un  tarif  modéré  et  en  offrant  toutes  les 
garanties  de  sécurité. 

Depuis  deux  ans,  à  la  suite  d'une  campagne  de  presse 
dans  les  journaux  locaux,  les  expéditeurs  ont  obtenu 
une  clause  qui  pour  eux  a  une  très  grande  importance  : 
les  compagnies  de  navigation  sont  responsables^des  barils 
qui  arriveraient  eh  mauvais  état,  dont  le  poids  serait  moin- 
dre ou  qui  auraient  été  perdus  et  la  remise  est  faite  au  port 
de  destination  suivant  les  marques  indiquées  à  ' 'embar- 
quement. 

La  maison  Cyprier  Fabre  et  compagnie  de  Marseille, 
est  la  seule  compagnie  française  qui  prenne  part  à  l'expor- 
tation des  raisins  frais,  elle  envoie  à  Almeria  des  bateaux 
pourvus  de  nombreux  ventilateurs  et  à  marche  rapide 
qui  sont  naturellement  préférés  par  les  chargeurs. 

Amandes.  —  Les  amandes  d'Almeria  sont  fort  appréciées 
à  l'étranger  et  donnent  Heu  à  un  commerce  d'exportation 
assez  considérable. 

Olives.  —  Les  oliveraies  occupent  ane  surface  de  2.216 
hectares  et  produisent  2.590  quintaux  métrique?  d'olives 
qui  sont  employées  à  la  fabrication  des  huiles  comestibles, 
dites  huiles  fines. 

Divers.  —  Les  oranges,  citrons,  figues,  grenades,  ont 
fourni  une  récolte  acceptable  mais  la  olus  grande  partie 
se  consomme  sur  place. 

Légumes.  —  La  récolte  a  été  en  voie  de  prospérité  sur 
la  plupart  des  points  de  la  province. 

Production  en  1908. 


Espèces  Hectares  Quintaux  met. 
    j  

Haricots   1.864  15.314 

Fèves   916  8.896 

Pois  chiches   2.487  8.818 

Lentilles   510  2.950 


Les  pommes  de  terre,  artichauts,  tomates,  oignons  se 
produisent  à  Almeria  en  assez  grande  quantité  et  s'expor- 
tent sous  la  forme  de  primeurs. 

Céréales.  —  La  récolte  des  céréales  ne  donne  que  de  faibles 
rendements  à  l'hectare,  d'un  autre  côté^la  consommation 
locale   a  considérablement  augmenté  et  les  habitants, 
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pour  leurs  propres  besoins,  sont  forcés  de  s*approvisionner 
à  l'intérieur  ou  à  l'étranger. 

Production  en  1908. 


Espèces  Hectares  Quintaux  mét. 

Blé   26.783  156.197 

Orge   23.920  187.132 

Seigle   11.406  26.741 

Mais   2.795  33.348 


Les  prix  des  céréales  étant  donnée  la  nécessité  absolue 
d'importation,  se  sont  maintenus  comme  suit  :  l'orge  à 
11  fr.  50  l'hectolitre  ;  le  maïs  et  le  seigle  à  15  fr.  50. 

Le  prix  des  farines  a  été  de  31  fr.  50,  32  fr.  et  34  fr.  les 
100  kilog.  selon  qu'elles  étaient  de  première,  de  deuxième 
ou  de  troisième  qualité. 

Sparti  — ■  Les  indications  détaillées  que  j'ai,  dans  un 
rapport  paru  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  14  mars 
1907,  n»  1237,  fournies  sur  la  culture  et  le  commerce  du 
spart  (alfa  en  Algérie)  dans  la  province  d'Almerigi,  me  dis- 
pensent d'y  revenir  plus  longuement  ici. 

En  1908,  le  spart  a  eu  le  même  sort  que  les  raisins  et  pour 
(     la  même  raison  :  manque  d'eau  au  printemps. 

Les  fibres  de  l'alfa  d'Algérie  étant  plus  longues  que  celles 
(îu  spart  espagnol,  en  1908,  il  a  été  importé  à  Almeria, 
595.201  kilog.  d'alfa  de  la  province  d'Oran  qui  ont  servi 
à  la  fabrication  des  nattes,  paniers  et  autres  produits  simi- 
laires. 
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La  différence  en  moins  de  6.546  tonnes  que  signale  le 
tableau  ci-dessus  dans  le  chiffre  de  l'exportation  du  spart 
en  1908,  comparé  à  celui  de  l'année  précédente,  a  été  com- 
pensée en  partie  par  la  hausse  des  prix  obtenus,  mais  les 
exportateurs  sont  loin  d'être  satisfaits  car  la  baisse  du 
change  leur  cause  un  très  grand  préjudice. 

Minerais.  —  Si  les  produits  agricoles  ne  suffisent  pas  aux 
besoins  de  la  consommation  locale,  la  province  d'Almeria 
est  peut-être  la  plus  riche  de  la  Péninsule  en  métaux  divers  : 
des  gisements  de  minerais  de  fer,  de  plomb,  de  zinc,  de 
cuivre,  de  soufre,  etc.,  s'y  rencontrent  sur  tous  les  points 

Production  globale  en  1908. 


Minerais  Tonnes  Francs 

Fer.,..   1.030.100  12.790.217  39 

Plomb   101.300  2.759.956  52 

Zinc...   5.600  265.217  31 

Cuivre   1.000  52.173  92 

Soufre    2.000  278.260  86 

1.140.000  16.145.826  » 


Fer.  —  Les  minerais  de  fer  constituent  une  des  princi- 
pales richesses  et  l'industrie  minière  la  plus  active  de  la 
province  :  nombre  de  concessions  accordées,  2.639  ;  en 
activité  177. 

L'insuffisance  et  le  mauvais  état  du  matériel  roulant  de 
la  voie  ferrée  Linares-Almeria  causent  un  grand  préjudice 
à  l'exploitation  des  mines  de  fer,  mais  il  est  permis  d'en- 
trevoir à  bref  délai  une  production  beaucoup  plus  consi- 
dérable. Plusieurs  sociétés  qui  ont  d'importants  capitaux 
engagés  étudient  de  nouvelles  lignes  afin  de  s'afïranchir 
des  entraves  du  chemin  de  fer  du  sud  et  exploiter  des  zones 
ferrifères  très  étendues,  improductivesrjusqu'à  ce  jour  à 
cause  du  manque  de  communications. 

Les  349.208.100  kilog.  exportés  en  1908  par  le  port 
d'Almeria  se  répartissent  comme  suit  : 


The  Alquif e  Mines  and  Railway  C°  Ltd   139 . 704 . 100 

The  Soria  Mining  Railway  0°  Ltd   125 . 586 . 300 

Sociedad  Minera  "  Cordobesa  "   25 . 650 . 000 

Bodewig  and  Petterson   23 . 650 . 000 

Sociedad  Minera  "  Granada  "   16 . 096 . 300 

The  Gergal  Railway  0°  Ltd   15 . 000 . 000 

Adalberto  Ruiz   '    1 . 959 . 000 

Camille  Bilange  et  Adalberto  Ruiz   1 . 562. 400 


349.208.100 
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La  plus  grande  partie  de  la  production  est  expédiée  en 
Angleterre,  quelques  chargements  vont  en  France  pour  les 
usines  du  nord. 

La  tonne  de  minerai  s'est  payée  de  14  à  15  pesetas  franco 
bord  Almeria,  le  fret  oscille  entre  4  et  6  shillings  la  tonne. 

Plomb.  —  Les  minerais  de  plomb  sont  généralement 
traités  sur  place,  mais  cette  industrie  métallurgique  qui 
était  autrefois  très  développée  dans  la  région,  déchoit  de 
jour  en  jour  et  des  douze  fonderies  qui  existent,  trois  seu- 
lement sont  en  activité. 

Les  droits  d'exportation  sont  très  élevés  :  10  et  15  pesetas 
la  tonne  suivant  la  teneur  en  argent. 

Les  taxes  à  acquitter  au  port  sont  de  1  peseta  80  par 
tonne. 

Zinc.  —  Les  calamines  sont  surtout  exportées  en  Bel- 
gique ;  leur  teneur,  à  l'état  cru,  est  de  30  à  32  %  de  métal. 

Le  prix  de  ce  minerai  ayant  sensiblement  baissé,  on  n'a 
plus  exploité  les  gisements  pauvres,  ce  sont  les  plus  abon- 
dants, et  l'exportation,  en  1908,  n'a  été  que  de  5.600  tonnes. 

Les  droits  d'exportation  s'élèvent  à  2  pesetas  30  par  tonne. 

Cuivre.  —  La  production  de  ce  minerai  est  insignifiante  : 
1.000  tonnes  environ  qui  ont  été  expédiées  en  Allemagne. 

Il  supporte  1  peseta  60  de  droits  par  tonne. 

Soufre.  —  La  Sierra  de  Gador,  située  à  une  petite  dis- 
tance d'Almeria,  contribuait  autrefois,  à  elle  seule,  pour 
les  deux  tiers  de  la  production  du  soufre  de  toute  l'Espagne. 
Aujourd'hui,  tous  les  centres  réputés  sont  épuisés,  seule  la 
société  «  Buen  Viento  Corre  »  maintient  sa  production  : 
elle  a  été  de  2.000  tonnes  en  1908. 

Cette  rapide  nomenclature  montre  que  l'industrie  extrac- 
tive  a,  dans  cette  région,  une  certaine  importance  ;  les 
fondeurs  et  commerçants  français  s'y  approvisionnent 
principalement  en  minerais  de  plomb,  produits  de  grande 
valeur. 

.Plusieurs  de  nos  compatriotes  ont,  en  1908,  envoyé 
imprudemment  à  certains  commissionnaires  d'Almeria  ou 
de  la  province  des  capitaux  pour  achats  de  minerais,  ne 
recevant  pas  les  commandes,  ils  se  sont  adressés  directe- 
ment à  un  «  procurador  »  (avoué),  d'où  de  nouveaux  et 
graves  mécomptes. 

Si,  -en  Espagne,  la  justice  est  d'une  impartialité  absolue, 
il  ne^faudrait,  cependant,  pas  comparer  cette  province, 
encore  arriérée,  à  celles  du  nord  de  la  Péninsule  :  les  procès 
sont  interminables,  les  frais  sont  très  élevés  et  toute  pour- 
suite demeure  le  plus  souvent  sans  résultat. 
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Telles  sont  les  réalités  à  faire  connaître  à  nos  négociants 
et  industriels  qui  doivent  avoir  la  précaution  de  demander 
des  renseignements  très  précis  avant  d'envoyer  des  fonds 
à  des  individus  sans  scrupule  mais  aux  prospectus  allé- 
chants, et  surtout  ne  jamais  recourir  à  la  voie  si  coûteuse 
et  si  longue  des^tribunaux  sans  écrire  au  préalable  à  ce 
vice-consulat  qui  ne  manquera  pas  de  s'employer  de  son 
mieux  pour  leur  faire  recouvrer  leurs  créances. 

NAVIGATION 

Le  tableau  suivant  permettra  de  juger  du  progrès  et 
des  défaillances  qui  se  sont  manifestées  dans  le  mouvement 
maritime  du  port  d'Almeria  durant  l'exercice  1908  com- 
paré au  précédent  : 

1907  1908 


Pavillons 

Nombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonnage 

Espagnol  

1.090 

584.185 

1.034 

539.289 

220 

297.995 

182 

270.024 

49 

39.343 

40 

26.391 

Allemand  

33 

35.000 

34 

29.039 

Autrichien  

15 

39.871 

32 

121.283 

14 

30.525 

19 

46.744 

34 

68.937 

18 

39.103 

Belge  

11 

9.445 

10 

10.450 

6 

3.907 

9 

7.445 

1 

126 

6 

1.177 

Hollandais  

6 

4.200 

3 

2.632 

2 

2.904 

2 

3.012 

Russe  

8 

6.000 

2 

1.304 

Grec  

4 

4.976 

1 

1.900 

8 

7.il6 

» 

)> 

1.601 

1.134.628 

1.392 

1.099.793 

C'est  tout  particulièrement  pendant  les  mois  de  sep- 
tembre, octobre  et  novembre  que  la  navigation  de  ce  port 
devient  de  plus  en  plus  animée,  époque  où  l'embarquement 
des  barils  de  raisins  frais  offre  un  élément  de  fret  abondant 
et  avantageux. 

Le  pavillon  français  suit  une  marche  ascendante,  il  a 
été  représenté,  en  1908,  par  19  navires  :  11  vapeurs  appar- 
tenant à  la  société  générale  des  Transports  maritimes,  7 
à  la  maison  Gyprien  Fabre  et  Cie  et  un  voilier. 


ALMBSIA 
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PORT  D'ALMERIA 

Les  importants  travaux  l'agrandissement,  entrepris  il 
y  a  quelques  années,  son'  terminés  et  le  port  d'Almeria 
réunit  aujourd'hui  toutes  les  conditions  de  sécurité  néces- 
saires aux  plus  grands  navires  modernes. 

Le  bassin  a  une  superficie  de  73  hectares,  deux  feux  en 
indiquent  l'entrée  :  ils  sont  fixes  et  visibles  de  tous  les 
points  de  l'horizon  maritime,  celui  qui  est  installé  sur  le 
musoir  de  la  jetée  dite  de  «  poniente  »  est  rouge,  celui  de 
la  jetée  de  «  levante  »  est  vert. 

Services  administratifs.  —  La  recette  des  douanes,  la 
caserne  des  douanes,  les  bureaux  du  capitaine  du  port, 
le  poste  des  pilotes,  les  bureaux  des  ingénieurs,  les  bureaux 
de  la  commission  des  travaux  du  port  pour  le  service  (Je 
l'outillage  qu'elle  administre,  sont  groupés  à  proximité  du 
bassin  afin  de  faciliter  toutes  les  relations  que  le  commerce 
et  les  capitaines  de  navires  peuvent  avoir  avec  ces  différents 
services. 

Voie  ferrée.  —  Une  voie  ferrée  établie  sur  les  terre-pleins 
du  bassin,  dessert  les  hangars  et  magasins  et  les  met  en 
communication  avec  la  gare  du  chemin  de  fer  du  sud. 

Le  bassin  et  les  terre-pleins  sont  éclairés  à  la  lumière 
électrique. 

Appareils.  —  Il  existe  actuellement  :  une  grue  à  main  de 
20  tonnes  dont  le  tarif  de  location  est  de  12  pesetas  50 
l'heure  et  deux  grues  à  main  de  4  tonnes  qui  sont  louées 
2  pesetas  l'heure. 

La  société  «  Maquinista  terrestre  é  industria  eléctrica  » 
de  Barcelone,  s'est  rendue  adjudicataire  de  l'installation 
suivante  :  6  grues  électriques  de  3  tonnes  avec  leurs  voies 
correspondantes,  qui  seront  louées  2  pesetas  l'heure. 

2  grues  à  main  de  3  tonnes  louées  au  même  prix. 

1  grue  à  main  de  20  tonnes  qui  sera  louée  4  pesetas 
l'heure. 

Docks.  —  Les  magasins  construits  sur  les  quais  pour 
recevoir  les  marchandises  sont  au  nombre  de  six  et  cou- 
vrent une  surface  de  2.128  mètres  carrés. 

Les  tarifs  d'occupation  des  magasins  sont  les  suivants  : 
Céréales,  0  peseta  01  les  100  kilog.  pendant  les  dix  pre- 
miers jours,  le  double  les  dix  jours  suivants  et  le  triple  à 
partir  du  vingtième  jour. 

^Ferronnerie,  huiles,  comestibles,  etc.,  0  peseta  10  les 
100  kilog.  pendant  les  mêmes  périodes. 
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Machineries  et  pièces  similaires,  minerais,  charbons,  etc., 
0  peseta  03  les  100  kilogs.  pendant  les  mêmes  périodes. 

Hangars.  —  Les  hangars  ont  7.776  mètres  carrés  de  su- 
perficie. 

Tarif  d'occupation  :  0  peseta  10  par  jour  et  par  mètre 
carré  sur  le  quai  ouest  et  0  peseta  015  sur  le  quai  est. 

Les  droits  de  location  ne  sont  dus  qu'après  un  délai  de 
48  heures. 

Approvisionnement  d'eau  douce.  —  Un  entrepreneur  est 
actuellement  chargé  de  l'approvisionnement  des  bateaux 
et  le  prix  de  l'eau  douce  est  traité  de  gré  à  gré  suivant  la 
quantité  demandée. 

L'eau  est  transportée  dans  des  chalands  réservoirs  munis 
de  pompes  et  l'entreprise  fournit  les  manches  et  tuyaux 
nécessaires  pour  amener  l'eau  dans  les  chaudières  ou  ci- 
ternes des  navires. 

L'étude  succincte  que  nous  venons  de  faire  montre 
que  ce  magnifique  port  peut  être  considéré  comme  l'un 
des  abris  les  plus  sûrs  et  les  plus  commodes  du  bassin  de 
la  Méditerranée. 

PORT  DE  GARRUCHA 

Ce  port  paraît  destiné  à  devenir  le  centre  d'un  mouve- 
ment commercial  très  important  quand  le  tronçon  de  ligne 
Zurgena-Garrucha  sera  terminé. 

Les  minerais  de  fer  qui  constituent  la  principale  richesse 
de  la  région  se  distinguent  par  leur  pureté  et  leur  teneur,  ils 
sont  très  appréciés  sur  les  marchés  anglais  et  hollandais. 
Quant  aux  minerais  de  plomb  de  la  «  Sierra  Almagrera  » 
ce  sont  les  plus  argentifères  de  la  province. 

Les  opérations  commerciales,  importations  et  exporta- 
tions réunies,  se  sont  élevées,  en  1908,  à  355.484.119  kilog.  : 

1907  1908 

Importation   23.654.074  18.414.428 

Exportation   477 . 012 . 906       337 . 069 . 69 1 

500.666.980  355.484.119 


Oharbon  minéral . 
Charbon  de  coke . 

Douvelles  

Planches  


Importation. 

Angleterre  

Hollande  

Angleterre  

Russie  


15.244.000  kilog. 
3.097.000  kilog. 
20.703  kilog. 
52.725  kilog. 


ALMIOBIA 
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Le  pays  est  avant  tout  producteur.  Quant  à  ses  besoins, 
ils  sont  très  réduits  et  les  denrées  sont  achetées  en  seconde 
main  à  Almeria. 

Exportation. 

Minerai  de  f er  . . .    Hollande   193 . 057 . 530  kilog. 

—  Etats-Unis   87.610.010  — 

—  Angleterre   34.423.443  — 

—  Antriohe-Hongrie .  6.200.000  — 

—  France..   4.000.000  — 

325.290.983  kilog. 

Plomb   Angleterre   4.289.860  kilog. 

Spart ,   Angleterre   4. 125. 975  kilog. 

Oranges   Angleterre   2 . 528 . 773  kilog. 

—  Hollande   72.665  — 

2.601.438  kilog. 

Raisins  frais   Angleterre   444 . 195  kilog. 

Figues......   Algérie   17.250  kilog. 


Les  produits  miniers  constituent  actuellement  la  prin- 
cipale exportation  du  port  de  Garrucha,  mais  la  vie  agricole 
se  développe  et  la  production  des  oranges,  des  raisins  frais 
et  du  spart  augmente  de  jour  en  jour. 

Navigation. 

1907  1908 


Pavillons 

Nombre 

Tonnage 

Nombie 

Tonnage 

Espagnol. . . 

64 

76.970 

56 

57.334 

Anglais  

70 

109.550 

41 

69.745 

Norvégien. . 

24 

28.307 

21 

22.215 

Allemand . . 

14 

11.202 

8 

6.074 

Autrichien  . 

7 

12.603 

7 

14.962 

Danois  .  . . . 

2 

2.164 

6 

10.990 

Uruguayen. 

5 

8.782 

5 

11.251 

Hollandais . 

1 

1.261 

2 

1.964 

» 

» 

2 

4.331 

Français . . . 

)) 

» 

1 

2.898 

Suédois  . . . 

2 

2.431 

1 

1.059 

1 

1.193 

1 

434 

Belge  

1 

1.195 

)) 

» 

Portugais . . 

1 

122 

» 

» 

192         265.780        151  203.257 
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PORT  D^ADRA 

Le  district  d'Adra  est  un  des  seuls  de  la  province  où  Ton 
s'adonne  encore  à  la  culture  de  la  canne  à  sucre.  La  pro- 
duction, en  1908,  a  été  de  7.956  tonnes  de  cannes  à  sucre 
avec  un  rendement  de  916  tonnes  de  sucre. 

Importation. 

Le  mouvement  des  principales  importations  se  présente 
comme  suit  :  charbon  anglais,  2.080  tonnes  ;  engrais  chi- 
miques, 112  tonnes  venant  de  Cette  (France). 

Exportation. 

Angleterre  

France   


Minerai  de  plomb. 


667.968  kilog. 
210.280  — 


Amandes   Angleterre  . 

—  Allemagne  . 

Kaisins  frais   Angleterre  . 

—  Allemagne. . 

—  Etats-Unis. 


Châtaignes   Angleterre 


Navigation. 

1907 


878.248  kilog. 

36.444  kilog. 
6.331  — 

42.775  kilog. 

1.283.512  kilog. 
478.143  — 
131.215  — 

1.892.870-  kilog. 


1.012  kilog. 


1908 


|Pavillons 

Nombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonnage 

Espagnol . . 

24 

21.251 

26 

28.321 

Norvégien  . 

7 

6.646 

10 

8.179 

4 

2.857 

8 

7.042 

Danois  .... 

» 

)) 

2 

1.618 

Allemand . . 

2 

601 

1 

969 

2 

5.765 

1 

2.522 

Autrichien . 

3 

6.206 

» 

» 

1 

736 

» 

)) 

43 

44.062 

48 

48.651 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans  le  port  d'Adra 
s'est  élevé,  en  1908,  à  un  chiffre  qu'il  n'avait  jamais  atteint 
précédemment  tant  pour  le  nombre  des  navires  que  pour 
leur  tonnage  total. 

La  région  est  très  riche  en  mines  de  plomb  et  quand  la 
ligne  Guadix-Adra  qui  est  à  l'étude  sera  terminée,  le  com- 
merce maritime  de  ce  port  prendra  une  grande  extension. 

Cazard, 
Consul  de  France, 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

N°  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N®  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  190k   »  30      »  35 

52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k  ....       »  40       »  45 

No  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  A^mérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20       »  25 

N«  56,  —  Danemark, Suède,Norvège,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N®  57.  —  Qrande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k ..  i . ,       »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriclie-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  i^ovmôre  4904   »  20      »  25 

N»  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

No  60.  —  Qrande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

No  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. .       1  40      1  50 

No  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2°^« 
édiiioa,  SeptemJ}re  1908    (franco).       »  60 

N"  65.  —  A.llemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2°i«  édition,  refondue  et  mise  à 
jour,  Octobre  1908   (franco).       »  60 

No  66.  —  Ajigleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre 
Décembre  1908    (franco).       »  60 

N»  67.  —  Terre-Neuve.  — Le  commerce  des  tissus, 

Mats  1909   »  60 


PUBLICATIONS  DE  L'OjFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  mum  Fuydmau,  Parim  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  posti 

8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales     —  — 

à  l'étranger  et  aux  colonies  (  Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20   »  20  85 

Chaque  fascicule   3   »      3  20 

9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 

l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  iO 

,         fascicule  :    Brésil,    Uruguar,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé) . . 
2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    II.    Venezuela,    Trinité,  Golomoie, 
Juillet  1902. 

3*  fascicule  :  Mexique,  Novembre  4905. 

4'  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala.  Novembre  1905. 

10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »  2iS 

!•»  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2»  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N*  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître, Septembre  1905   i    »      1  10 

N»  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1   »      1  10 

fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 

2"  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 

S"  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

14.      Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  26 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark, /atiiet  1907. 

2'  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 

8*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
{Aêril  1908), 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  27  Janvier  1910 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIR|CTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N»  843 


BRESIL 


Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil  des 
principales  nations  industrielles.  =  Transac= 
tions  françaises.  =  Moyens  de  les  organiser. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE  NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 


Prix  du  fascicule  :  60  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 
822.    —    Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Dublin  : 

Court  historique  et  description  du  port.  —  Admi- 
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Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil  des 
principales  nations  industrielles.  -  Transactions 
françaises.  -  Moyens  de  les  organiser. 


I 

Organisation  du  Commerce  d'importation  au  Brésil  des 
principales  nations  industrielles.  —  Procédés  anglais, 
allemands,  italiens,  nord  américains,  japonais,  portu- 
gais et  procédés  d'autres  nations  (1). 

Ils  sont  encore  nombreux  les  industriels  français  qui 
comptent  sur  leur  seul  talent,  leur  goût  très  sûr,  leur 
art  original,  leur  science  et  leur  tour  de  main  pour  exercer, 
sans  d'autres  efforts  ni  soucis,  une  certaine  suzeraineté 
au-delà  de  nos  frontières. 

Or,  par  un  temps  d'âpres  luttes  commerciales,  une 
situation  privilégiée  de  cette  nature  ne  saurait  se  con- 
quérir d'assaut. 

Pour  la  créer,  il  faut  un  travail  patient;  pour  l'assurer, 
un  organisme  complexe  et  vivace. 

En  principe,  la  question  paraît  des  plus  simples;  il 
s'agit  de  fabriquer  l'objet  ouvré,  de  le  vendre  à  bref 
délai  et  de  rentrer,  au  comptant  ou  à  terme,  dans  le 
prix  du  coût,  augmenté  des  bénéfices  normaux. 

Mais  la  réalisation  de  ce  programme  se  heurte  dans  la 
pratique  à  des  difficultés  nombreuses  :  il  s'agit  de  pro- 
duire à  meilleur  compte  que  les  rivaux. 

Pour  vendre  au  loin,  il  faut  assurer  le  transport  des 
marchandises  ;  il  faut  les  faire  connaître  sur  les  marchés 
étrangers  par  une  publicité  sans  trêve  ;  offrir  les  produits 
dans  des  conditions  infiniment  variables,  former  des 
dépôts,  connaître  la  solvabilité  des  acheteurs. 

Il  faut,  en  d'autres  termes,  établir  entre  le  financier, 
l'industriel,  le  transporteur  et  le  vendeur,  une  entente 


(1)  Des  renseignements  complémentaires  peuvent  être  demandés  à  ï Office 
national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  Paris. 
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équivalant  à  une  association.  Chacun  de  ces  agents  doit 
participer  à  une  œuvre  commune,  et  éviter  des  prélève- 
vements  exagérés  qui  en  compromettraient  le  succès. 

Voyons  comment  nos  rivaux  ont  interprété  et  mis  à 
exécution  ce  plan  d'action  et  quels  profits  ils  ont  su  en 
tirer. 

Procédés  anglais. 

Le  Brésil  n'a  jamais  connu  une  immigration  anglaise 
proprement  dite.  Cependant,  les  Anglais  exercent  dans  ce 
pays  une  influence  prépondérante,  grâce  à  la  ferme 
logique  de  leur  conduite,  grâce  à  la  ligne  directrice  de 
leur  action  dont  ils  ne  se  sont  pas  écartés,  quels  qu'aient 
été  les  changements  profonds  survenus  à  Rio-de- Janeiro 
aux  points  de  vue  social,  politique  et  économique. 

Ils  ont  commencé  par  jeter  un  pont  entre  leur  marché 
et  la  grande  République  de  l'Amérique  du  Sud,  en  orga- 
nisant, les  premiers,  des  services  maritimes  réguliers. 
Maîtres  des  taux  de  frêt,  ils  étaient  en  posture  exception- 
nelle pour  fournir  le  matériel  fixe  et  roulant  destiné  à 
l'établissement  et  à  l'armement  du  réseau  ferré  et  le  char- 
bon nécessaire  à  sa  mise  en  exploitation. 

Monopolisant,  dans  la  suite,  la  télégraphie  sous-marine, 
ils  ont  été  bien  placés  pour  jouer  un  rôle  de  premier 
rang  sur  les  marchés  des  grands  produits  indigènes  (coton, 
sucre,  caoutchouc,  café,  cacao,  tabac,  maté). 

Sous  ces  conditions,  pendant  longtemps,  la  farine  et 
la  viande,  le  riz  et  le  sel,  etc.,  sont  arrivés  sous  leur 
pavillon  au  Brésil  où,  d'autre  part,  au  cours  de  trois 
générations,  la  majorité  des  habitants  s'est  habillée  prin- 
cipalement de  cotonnades  de  Manchester  et  de  Nottin- 
gham. 

A  une  certaine  époque,  l'Angleterre  était  presque  seule 
à  ne  pas  ignorer  les  ressources  réelles  du  pays  et  l'avan- 
tage de  faire  sortir  de  terre  sa  richesse  latente.  Mieux 
que  d'autres  elle  savait  ce  que  Ton  risquait  à  faire  des 
avances  au  Gouvernement  d'un  domaine  fertile  entre 
tous.  Aussi  les  emprunts  brésiliens  admis  au  Stock- 
Exchange  de  Londres  n'ont  pas  seulement  rapporté  aux 
porteurs  l'intérêt  contractuel,  —  une  partie  du  capital 
même  en  est  retourné  en  Angleterre,  alimentant  des 
usines,  chantiers  et  manufactures  de  toutes  sortes. 

Certes,  ces  transactions  étaient  profitables  à  l'indus- 
trie, à  la  navigation,  à  la  finance  britanniques,  mais,  en 
même  temps,  elles  constituaient  l'unique  moyen  de  mettre 
en  valeur  le  domaine  brésilien,  en  dépit  des  difficultés 
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sans  nombre,  qui,  à  tout  instant,  menaçaient  d'enrayer 
les  entreprises. 

Lorsque,  à  coups  de  millions,  on  eut  construit  à  tra- 
vers la  forêt  vierge  ou  sur  le  versant  abrupt  de  mon 
tagnes,  tel  chemin  de  fer  de  pénétration,  le  seigneur 
terrien  qui  devait  user  de  ce  moyen  de  transport,  épui- 
sait ses  ressources  à  défricher  son  terrain.  Il  lui  fallait 
encore  des  crédits  pour  l'achat  d'un  outillage  agricole, 
pour  l'installation  d'une  usine.  Et  quand  ces  installations 
fonctionnaient,  il  fallait  de  nouveaux  fonds  pour  faire 
la  récolte,  pour  l'ensacher,  pour  l'expédier  aux  ports 
d'embarquement  et  là,  généralement,  il  manquait  au 
planteur  les  sommes  nécessaires  à  l'acquittement  des 
droits  d'exportation. 

Mais  l'Anglais  avait  suivi  d'un  regard  attentif  les 
phases  de  cette  laborieuse  mise  en  valeur  du  domaine.  Il 
appréciait  le  prix  des  denrées  brésiliennes  et  n'hésitait 
pas  à  tirer  d'embarras  les  fazendeiros.  A  cet  effet,  il  était 
allé  s'installer  au  Brésil  comme  banquier,  avançant  ses 
Uvres  sterling  contre  traites  documentaires,  sur  warrants 
de  marchandises,  sur  hypothèques. 

Cependant,  l'envergure  de  ses  affaires  avait  éveillé 
l'attention  d'autres  nations  industrielles;  elles  ambition- 
naient une  place  sur  ce  précieux  marché.  Pour  l'obtenir, 
elles  eurent  recours  au  rabais. 

Le  commerçant  anglais  les  laissa  faire,  ne  diminua 
point  .ses  tarifs,  ne  les  suivit  point  sur  le  terrain  du  bon 
marché  ;  il  les  aida  même  dans  une  certaine  mesure.  Car, 
à  partir  de  ce  moment,  derrière  son  guichet,  étendant 
son  activité  de  prêteur,  il  sut  se  tailler,  sans  risque  ni 
peine,  une  part  dans  les  bénéfices  de  ses  rivaux,  tout 
en  ménageant  les  intérêts  de  ses  chents  dont  la  prospé- 
rité —  il  ne  l'oublie  jamais  —  est  sa  meilleure  garantie. 

Aussi,  malgré  le  bruit  que  l'on  mène  autour  du  succès 
sans  cesse  grandissant  de  l'Allemagne,  la  Grande-Bre- 
tagne détient  encore  le  record  avec  une  avance  de  50  %. 

Dans  son  ensemble,  l'action  anglaise  s'est  donc  exer- 
cée au  Brésil  par  la  finance.  Celle-ci  a  soutenu  toutes 
les  autres  manifestations  industrielles  et  les  a  fait  con- 
courir vers  un  but  unique,  de  portée  nationale  :  la  conquête 
du  marché. 

Le  capital  employé  est  énorme.  La  compétence  de 
ceux  qui  le  gèrent  est  hors  de  pair.  Ils  surveillent  de 
près  le  sort  de  chaque  schilling,  mais  savent  perdre  des 
guinées  avec  une  science  consommée  et  une  aisance  par- 
faite. 
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En  somme,  lorsqu'on  envisage  la  situation  sans  parti- 
pris,  on  constate  que  l'œuvre  anglaise  apparaît  partout  ; 
on  y  voit  souvent  le  pavillon  anglais  ;  quant  à  l'Anglais 
même,  il  est  plutôt  rare. 

Procédés  allemands. 

L'Allemagne  s'est  fait  connaître  au  Brésil,  tout  d'abord 
par  l'émigrant.  Les  premiers  colons  y  arrivèrent  en  1822. 

Les  événements  politiques  de  1848  ont  valu  à  l'empire 
de  l'hémisphère  sud  un  afflux  d'hommes  énergiques,  de 
caractère  ferme,  d'une  intellectualité  suffisante  et  d'appré- 
ciable valeur  morale.  Leur  réussite,  complète  en  dépit  de 
sa  lenteur,  encouragea  bon  nombre  de  cultivateurs 
et  d'artisans  d'Outre-Rhin  à  chercher  fortune  au  Brésil. 

En  l'absence  de  statistiques  récentes,  il  est  impossible 
d'évaluer  la  population  de  race  allemande  avec  quelque 
exactitude;  mais  il  est  certain  qu'elle  compte  aujourd'hui, 
pour  le  moins,  cent  mille  foyers.  Le  but  de  ces  émigrants 
était  de  devenir  cultivateurs  indépendants  sur  une  terre 
bien  à  eux.  Pour  réaliser  cette  aspiration  ils  n'ont  pas 
reculé  devant  la  rude  existence  dans  le  blockhaus.  Avant 
de  pouvoir  labourer  leurs  champs  afm  d'en  obtenir  le  plein 
rendement,  ils  ont  dû  attaquer  au  sabre  d'abattis,  au 
feu,  à  la  hache,  la  forêt  qui  recouvrait  leur  lot  de 
terre  et  attendre  ensuite,  de  l'œuvre  du  temps,  pendant 
de  longues  années,  la  lente  disparition  des  troncs  jon- 
chant le  sol  au  hasard  de  leurs  chutes,  et  des  souches 
pénétrant  le  sous-sol  de  leurs  racines  enchevêtrées.  Pour 
apprécier  ce  labeur  de  deux  générations,  l'œuvre  civili- 
satrice accomplie  par  de  modestes  paysans,  il  faut  suivre 
la  route  de  Dona  Francisca,  dans  l'Etat  de  Santa- 
Gatharina,  visiter  les  hameaux  et  les  bourgs  qu'elle  des- 
sert (I);  il  faut  parcourir  les  vastes  champs  qui  couvrent 
les  plaines  et  coteaux  de  cette  région,  ou  encore  les  splen- 
dides  pays  de  culture  en  Rio  Grande  do  Sul  (2),  et  tant 
d'autres.  Dans  ces  zones  on  peut  voir,  à  côté  de  l'œuvre 
parachevée,  les  plantations  de  nouveaux  venus  qui  empiè- 
tent sur  la  forêt  et  font  reculer  peu  à  peu  la  puissante 
sauvagerie  de  la  végétation  native.  ^ 

Or,  une  communauté  qui  prospère,  grâce  à  sa  produc- 
tion, fait  germer  le  commerce  par  la  force  même  des 
choses  ;  il  lui  faut  des  approvisionnements  qu'elle  troquera 
contre  ses  exportations. 

(1)  Les  villages  de  Lenzol,  Oxford,  S.  Bento,  Joinville,  Bluraenau,  Brus- 
que, Hamonia,  Hansa,  etc. 

(2)  S.  Léopoldo,  Nova,  Hamburgo,  etc. 
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Ainsi  prirent  naissance  les  transactions  entre  l'Alle- 
magne et  les  groupements  de  ses  nationaux  au  Brésil  ; 
les  commandes  progressives  de  ceux-ci  attirèrent  l'atten- 
tion des  marchés  d'Outre-Rhin  qui  envoyèrent  à  ces 
centres  consommateurs  d'origine  récente  des  représentants 
comme  éclaireurs  de  l'industrie.  Ces  commis-voyageurs 
trouvèrent  parmi  leurs  compatriotes  des  acheteurs  qu'une 
certaine  classe  de  nationaux  vint  bientôt  augmenter. 
Aussi  n'hésitèrent-ils  pas  à  remplacer  leurs  collections 
d'échantillons  par  des  «  déballages  »  et  puis  par  des 
magasins  où  l'on  rencontrait  tout,  excepté  des  produits 
de  bonne  qualité.  Mais  le  prix  modique  de  ces  assorti- 
ments très  variés,  d'apparence  agréable,  conquit  rapide- 
ment une  clientèle  nombreuse. 

Durant  les  années  difficiles  du  début,  les  émigrés 
avaient  pris  un  soin  jaloux  à  maintenir  la  jeune  généra- 
tion dans  le  culte  de  la  mère  patrie,  à  lui  assurer  une 
instruction  allemande,  à  lui  faire  parler  surtout  l'alle- 
mand; dans  plusieurs  centres,  rien  que  l'allemand. 

Telle  était  la  situation  lorsqu'on  résolut,  en  Allemagne, 
vers  1873,  d'unifier  tant  d'efforts  isolés  et  de  les  orienter 
vers  un  but  national  au  moyen  d'une  méthode  rigou- 
reuse. 

Les  initiateurs  et  les  instigateurs  apparents  sont  des 
étabhssements  financiers,  des  compagnies  de  navigation 
et  les  miniers  d'Allemands  résidant  au  Brésil.  Le  travail 
de  ceux-ci,  à  côté  de  son  but  nourricier,  leur  ambition,  en 
dehors  de  son  caractère  personnel,  réservent  une  quote- 
part  appréciable  à  la  grandeur  de  leur  pays  d'origine  et 
de  leur  race.  Ce  sont  là  des  forces  prodigieuses  à  raison 
de  la  sincérité  des  sentiments  qui  les  inspirent. 

Une  rapide  analyse  permettra  d'en  apprécier  la  valeur. 

Les  établissements  financiers  d'Outre-Rhin  qui  ont 
facilité  le  rapide  épanouissement  des  industries  les  plus 
diverses,  et,  en  première  ligne,  celle  des  transports  ter- 
restres et  maritimes,  ont  été  et  sont  encore  les  grands 
escompteur*s  des  effets  qu'émettent  les  manufacturiers. 
Ceux-ci  peuvent  donc,  sans  immobiliser  leurs  capitaux, 
faire  de  longs  crédits:  la  commission  du  banquier  com- 
prise dans  les  prix  facturés  se  trouve  de  la  sorte, 
supportée,  sans  qu'il  s'en   rende  compte,  par  le  client. 

Mais  la  finance  ne  s'arrête  pas  à  ce  rôle  d'escompteur  : 
elle  commandite  directement  de  grandes  entreprises 
d'exportation  après  avoir,  pour  la  surveillance  de  la 
clientèle  transatlantique  et  le  service  de  recouvrement, 
créé  une  banque  à  Rio-de-Janeiro. 
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Cette  première  tentative  échoua,  par  l'effet  d'une 
guerre  sourde,  plus  encore  que  parles  difficultés  inhérentes  à 
un  début.  Mais  bientôt  on  créa  une  maison  nouvelle:  la 
Brasilianische  Bank  fur  Deutschland  qui,  aujourd'hui,  avec 
ses  succursales,  agences  et  correspondants  a  su  étendre  son 
activité  sur  le  pays  entier. 

Il  existe  donc  au  Brésil  quatre  genres  de  grands  éta- 
blissements d'exportation  allemande  sous  des  raisons 
sociales  qui,  généralement,  en  dissimulent  l'organisme. 

1°  La  maison  d'importation  appartenant  à  un  négo- 
ciant capitaliste  qui  «  travaille  »  avec  des  commission- 
naires hambourgeois. 

2°  L'entreprise  commanditée  par  les  banques  d'Outre- 
Rhin. 

30  Le  dépôt  dirigé  par  le  représentant  d'un  syndicat 
de  manufacturiers,  d'usiniers,  etc. 

40  L'industrie  qui,  profitant  du  régime  protecteur, 
s'étabht  au  Brésil  en  se  servant  de  matières  mi-manu- 
facturées  allemandes  (1). 

Toutes  ces  entreprises  ont  des  voyageurs  allant  par 
monts  et  par  vaux  offrir  la  marchandise,  à  commencer 
par  Essen  qui,  pour  négocier  ses  fournitures,  possède  à 
Rio  une  imposante  administration. 

Les  maisons  allemandes  n'ont  jamais,  jusqu'ici,  changé 
de  nationalité.  Les  fils,  parents  ou  employés,  prennent 
la  succession  des  chefs  qui  se  retirent.  Leurs  approvision- 
nements sont  transportés  sous  pavillon  allemand.  Les 
deux  grandes  compagnies  de  navigation  de  Hambourg  et 
de  Brème  travaillent  d'accord,  avec,  en  dehors  de 
leurs  grands  transatlantiques,  une  flotte  spéciale  de  faible 
jauge  construite  ad /20c,  qui  leur  permet  l'accès  des  moindres 
ports  du  Brésil  méridional.  Elles  sont  aujourd'hui  à  peu 
près  seuls  à  les  desservir;  et  elles  possèdent  pour  assu- 
rer une  manutention  indépendante,  plus  de  cent  em- 
barcations stationnaires. 

Les  établissements  financiers  allemands  qui  ont  favorisé 
l'exportation  en  aidant  à  la  construction  d'une  flotte 
commerciale,  ont  commandité  au  Brésil  des  dépôts  qui 
sont  des  expositions  permanentes.  Ils  ont  encore  ouvert, 

(1)  Le  type  caractéristique  de  cette  dernière  espèce  est  la  fabrique  de 
bière.  On  en  trouve  aujourd'hui  dans  toutes  les  villes  de  l'Union  ;  cette 
«  industrie  nationale  »  a  enrayé  l'importation  naguère  considérable  de  la 
bière. 

Or,  l'outillage  de  ces  brasseries,  les  matières  qu'on  y  emploie;  les  malts  et 
houblon,  les  bouteilles  en  majeure  partie,  les  étiquettes,  bouchons  (surtout 
le  bouchage  moderne  à  l'aluminium)  tout  vient  d'Allemagne,  à  l'exception 
de  l'eau. 
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à  côté  de  ces  magasins  réunis,  des  maisons  de  banque 
dont  l'action  indirecte  a  su  attirer  les  acheteurs,  en  per- 
mettant les  transactions  à  crédit.  De  leur  côté  les  émigrés, 
ont  compris  l'intérêt  de  maintenir  à  l'étranger  la  cohésion 
morale  et  l'unité  de  vues.  Ils  n'ont  pas  seulement  réussi 
à  conserver  le  caractère  allemand  de  leur  famille,  ils 
ont  encore  créé  et  soutenu  les  écoles  allemandes.  (1) 

Ils  ont  leurs  journaux  rédigés  au  Brésil;  ils  ont  les 
Jahrhûcher  fiir  deuischsprechende  colonien  (almanachs 
pour  des  groupements  coloniaux  de  langue  allemande.) 

Le  programme  de  ces  publications,  de  tenue  littéraire 
convenable,  exclut  toute  critique  dirigée  contre  le  Brésil, 
contre  l'Allemagne  et  contre  les  Allemands.  Ces  bro- 
chures font  valoir  la  richesse  de  l'un,  la  puissance  de 
l'autre.  Elles  publient  des  monographies  sur  des  inven- 
tions ou  des  entreprises  allemandes  ;  elles  parlent  en 
termes  élogieux  des  puissances  amies  ou  alliées  ;  et,  avec 
des  chiffres  et  des  statistiques,  avec  des  citations  emprun- 
tées à  certains  de  nos  journaux  gouailleurs  ou  à  quelque 
romancier  névropathe,  elles  développent  ex  cathedra  des 
leitmotiv  contre  la  concurrence  française. 

On  trouverait,  pourtant,  sans  grands  efforts,  dans  les 
capitaux  de  l'exportation  allemande,  beaucoup  d'argent 
français  habilement  canalisé. 

Les  idées  dont  s'est  inspiré  ce  commerce,  on  a  pu  le 
voir  par  le  résumé  qui  précède,  appartiennent  à  l'Angle- 
terre. L'Allemagne  y  a  mis  le  maître  d'école  à  un  bout, 
le  commis-voyageur  à  l'autre. 

Elle  a  donné  un  mot  d'ordre  qui  a  été  entendu  par 
tous  ses  sujets;  et,  à  tous,  du  haut  en  bas  de  l'échelle, 
revient  une  part  dans  cette  œuvre  d'énergie  et  de  logi- 
que, de  constance  et  d'insinuante  et  inlassable  ténacité. 

Procédés  italiens. 

Le  paupérisme  pesait  lourdement  sur  une  partie  de 
l'Italie  lorsque,  vers  1888,  des  agents  d'émigration  vin- 
rent offrir  aux  populations  du  travail  agricole  bien  rému- 
néré, au  bout  d'une  traversée,  dont  le  gouvernement 
lointain  du  Brésil  ferait  les  frais. 

Cette  «  industrie  brésilienne  »  n'emploie  donc  que  des  facteurs  «  made 
in  Germany  »,  y  compris  les  brasseurs. 

(1)  Les  magnifiques  collèges  dirigés  à  S.  Leopoldo  par  des  Jésuites  et 
des  Franciscaines  de  nationalité  allemande  (pour  ne  parler  que  de  ceux-là) 
ont  élevé  et  instruit  trois  générations  d'enfants  brésiliens  appartenant  aux 
meilleurs  familles  du  pa\s.  Ils  les  ont  entraînés  dans  l'orbite  allemande  ; 
de  la  sorte,  ils  ont  servi  avec  succès  la  cause  commerciale  de  leur  pays. 
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Plus  d'un  million  de  laboureurs  et  d'artisans  répondi- 
rent à  cet  appel.  Et  c'est  ainsi  que  des  hommes  d'anti- 
que lignée,  allaient  vaillamment  relever  la  bêche  et  le 
sarcloir  rejetés  par  les  esclaves  libérés  de  la  veille. 

Le  contrat  de  location  de  service  que  signèrent  ces 
ouvriers  des  champs  les  mit  le  plus  souvent  dans  l'impos- 
sibilité d'acquérir  des  terres. 

Ce  fut  là  une  erreur  qui  entraîna  des  conséquences 
économiques  imprévues  :  se  sentant  étranger  sur  ce  sol 
dont  la  propriété  lui  était  presque  toujours  inaccessible, 
le  laboureur  ramena  sa  pensée  vers  son  pays  d'origine. 
Travailleur  endurant,  énergique  et  sobre,  il  sut  envoyer 
en  Italie  sa  tirelire  non  sans  le  ferme  espoir  d'aller  un 
jour  l'y  rejoindre. 

Or,  une  épargne  annuelle  de  cinq  cents  lires  par 
ouvrier  —  et  nous  restons  probablement  au-dessous  de 
la  vérité  —  constitue,  pour  un  million  d'hommes,  en 
dix  ans,  un  capital  de  cinq  milliards.  Et  c'est  ce  que  cette 
émigration  doit  avoir  rapporté  au  patrimoine  italien,  sans 
compter  les  bénéfices  réalisés  par  ses  manufactures,  ses 
industries  d'alimentation,  sa  viticulture  et  sa  marine  mar- 
chande. Celle-ci  avait  d'abord  conduit  les  colons  et  leurs 
approvisionnements  préférés  au  pays  d'immigration. 

Mais,  bientôt,  elle  dût  se  charger  du  transport  de 
plus  en  plus  considérable  des  commandes  du  Brésil  qui, 
grâce  au  «  colon  »  italien,  venait  de  découvrir  l'Italie 
industrielle. 

Tels  sont  les  caractères  et  les  conséquences  de  ce  flot 
migratoire. 

Le  Gouvernement  de  Rio  de  Janeiro  ne  put  se  mépren- 
dre sur  la  portée  de  ses  errements.  Mais  le  moyen  d'y 
porter  remède,  en  présence  de  l'opposition  mise  par  les 
seigneurs  terriens  au  morcellement  de  leur  sol?  (1) 

C'est  à  grand  peine  que  l'on  forma  quelques  agglomé- 
rations de  petits  propriétaires  de  nationahté  itahenne  en 
Sâo  Paulo,  Minas  et  Parana  et  une  colonie  importante  en 
Rio  Grande  do  Sul  (Caxias).  Celle-ci  prospère  aujourd'hui 
par  ses  vignobles,  ses  chais  et  son  commerce  naissant  de 
vins  du  crû. 

On  rencontre  encore  des  Italiens  nombreux,  de  tous 
âges  et  de  tous  sexes,  dans  les  fabriques  installées  derrière 

(1)  La  loi  de  1907  sur  le  povoamento  do  solo{\e  peuplement),  soit  dit  par 
parenthèse,  tranche  la  question  théoriquement.  Une  certaine  clause,  impo- 
sée aux  concessionnaires  de  chemins  de  fer  de  pénétration  pourrait  consti- 
tuer l'une  des  solutions  pratiques,  en  réservant  à  la  colonisation  la  zone 
sillonnée  par  les  rails. 
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les  hautes  barrières  douanières.  On  en  trouve  dans  les 
campements  qui  s'échelonnent  sur  les  chemins  de  fer  en 
construction.  On  les  aperçoit  dans  les  villes  et  villages, 
petits  artisans  dans  leurs  échoppes,  petits  merciers  ou 
épiciers  dans  leurs  boutiques,  aubergistes  ou  logeurs  der- 
rière leur  comptoir.  Ils  sont  encore  changeurs  et  même 
banquiers. 

On  peut  citer  des  hommes  énergiques  qui  ont,  de 
toutes  pièces,  créé  d'importantes  industries  (1). 

Tous  ces  émigrés,  à  quelque  classe  ou  à  quelque  pro- 
fession qu'ils  appartiennent,  demeurent  italiens  partout, 
avant  tout  et  toujours,  ce  qui  donne  à  leurs  efforts, 
sinon  de  la  cohésion,  au  moins  une  sorte  de  parallé- 
lisme. 

Débarqués  au  Brésil,  sans  fonds,  sans  arrhes,  les  Ita- 
liens sont  plus  que  d'autres  exposés  à  des  mécomptes  : 
ouvriers  de  ferme,  loin  de  tous  juges,  ils  seront  malmenés 
par  quelque  majordome  ;  petits  trafiquants,  ils  seront 
souvent  victimes  d'une  clientèle  hasardeuse.  Les  iniquités 
dont  ils  souffrent  les  révoltent.  Ils  les  dénoncent  à  l'au- 
torité consulaire.  Celle-ci  ne  peut  qu'appuyer  ses  natio- 
naux ;  et  c'est  ainsi  que,  par  la  force  des  choses,  l'inter- 
vention inéluctable  du  Quirinal  a  affecté,  dans  l'espèce, 
un  caractère  surtout  contentieux. 

Malgré  cela,  les  rapports  créés  de  la  sorte  entre  l'Italie 
et  le  Brésil  ont  été  profitables  aux  deux  pays,  non  pas 
grâce  aux  procédés  employés,  mais  en  dépit  des  métho- 
des mises  en  œuvre. 

Le  Brésil  doit  aux  Italiens  l'état  florissant  de  ses  cul- 
tures et,  en  partie,  de  son  mouvement  industriel. 

A  son  tour,  sans  les  avoir  dirigés  selon  un  plan  d'en- 
semble, sans  les  avoir  soutenus  par  un  capital  initial, 
l'Italie  a  tiré  grand  profit  de  l'exode  du  grand  nombre  de 
ses  travailleurs  qui  lui  ont  renvoyé  leurs  économies. 

D'autre  part,  l'influence  que  ce  million  d'hommes  a  su 
acquérir  sur  un  marché  étranger  a  contribué  puissamment 
au  réveil  et  à  l'essor  de  l'activité  industrielle  itahenne. 

Procédés  nord-américains. 

Avant  de  devenir  mondiale,  la  politique  des  Etats- 
Unis  s'était  faite  panaméricaine;  son  mot  d'ordre,  lorsque 
le  Mexique  eut  été  démembré,  respect  aux  entités  sou- 
veraines du  continent  latin;  sa  politique  fut,  depuis,  la 


(1)  Les  Dell'Acgua,  Matarazzo,  Pugliesi,  Carbone  et  tant  d'autres. 
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doctrine  de  Monroë;  son  but,  la  conquête  des  marchés  de 
l'Amérique  du  Sud. 

On  employa  comme  moyen  d'action  les  traités  de  réci- 
procité, une  publicité  officielle  toute  gracieuse  partant  de 
Washington  en  faveur  des  «  Républiques  Sœurs  »  ;  des 
congrès,  des  voyages  d'étude,  des  ambassades  chargées, 
à  la  mode  des  siècles  passés,  de  porter  la  bonne  parole 
aux  gouvernements  amis. 

Le  Brésil  a  été  plus  particulièrement  l'objet  de  ces 
multiples  attentions  :  il  signa  la  convention  où  la  franchise 
douanière  accordée  à  ses  cafés,  motiva  la  détaxe  de  cer- 
tains articles  de  provenance  nord-américaine. 

Il  participa  aux  congrès  pan-américains  et  en  organisa 
un  à  Rio  même  ;  il  reçut  les  commissions  des  grands 
business  men  délégués  par  les  marchés  du  nord  ;  il  enten- 
dit le  verbe  d'un  célèbre  secrétaire  d'Etat  et,  accueillant 
dans  la  baie  de  Rio  la  grande  escadre  commandée  par 
l'amiral  Evans,  il  fut  mis  à  même  de  comprendre,  inci- 
demment, combien  la  puissance  des  Etats-Unis  donnait  de 
force  aux  manifestations  précédentes,  en  marquant,  par 
une  leçon  de  choses,  la  valeur  et  le  prix  d'une  pareille 
amitié. 

Si  tant  d'efforts  n'ont  pas  produit  le  résultat  escompté, 
si  la  diminution  des  droits  n'a  pas  fait  accroître  le  débit 
des  articles  détaxés,  c'est  que  le  régime  de  faveur  en  ques- 
tion n'a  pas  été  conçu  comme  partie  intégrante  d'une 
organisation  commerciale  homogène;  il  n'appartient  point 
à  un  système  régissant  les  transactions  entre  les  deux 
pays. 

Les  Etats-Unis  n'ont  pas  donné  une  consécration  pra- 
tique à  leurs  théories  sur  les  affinités  géographiques.  Ils 
n'ont  pas  encouragé  de  courant  migratoire  vers  le  Brésil, 
ni  provoqué  un  mouvement  de  leurs  capitaux,  en  vue 
d'augmenter  les  fonds  nécessaires  aux  travaux  pubhcs  pro- 
jetés ou  en  cours  d'exécution. 

Ce  résumé  de  l'action  officielle  semble  prouver,  une 
fois  de  plus,  que  les  énergies  commerciales  ne  se  pHent 
guère  aux  tendances  politiques  ;  elles  n'obéissent  qu'aux 
exigences  et  aux  besoins  réels  des  marchés,  au  goût  et 
aux  ressources  des  acheteurs,  au  savoir-faire  des  ven- 
deurs. 

Les  industriels  des  Etats-Unis  profitent  au  Brésil,  sans 
intervention  officielle,  de  cet  ordre  de  choses  universel, 
parce  que  normal. 

On  dirait,  toutefois,  que  le  monde  américain  des  afîai- 
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res  appartient  à  deux  écoles  dont  chacune  conçoit  son 
rôle  de  façon  distincte. 

La  manière  de  l'une  consiste  à  faire  meilleur  marché, 
à  qualités  égales,  que  les  concurrents.  Certaines  usines 
réussissent  à  résoudre  ce  problème,  en  ce  qui  concerne  le 
matériel  roulant  pour  chemins  de  fer  et  tramways,  pour 
l'outillage  agricole,  les  machines-outils,  pour  d'autres  arti- 
cles encore. 

Leurs  exportations  nombreuses,  sans  appui  gouverne- 
mental, prouvent  qu'on  apprécie  et  préfère  leurs  marques 
dans  les  spécialités  où  ils  sont  passés  maîtres. 

L'autre  semble  avoir  le  secret  d'un  tour  de  main  spé- 
cial appliqué  par  un  nombre  restreint  de  United  States 
men;  —  il  mérite  d'être  noté. 

Il  ne  saurait  être  question  de  détailler  ici  chacune  de 
ces  entreprises.  Qu'il  suffise  de  constater  que  les  organi- 
sateurs ont  su  écarter — en  ce  qui  les  concerne  —  les  sacri- 
fices et  même  les  risques. 

Dans  plusieurs  de  ses  grandes  affaires  la  finance  amé- 
ricaine n'a  pas  eu  à  fournir  les  capitaux. 

Personne  n'est  allé  demander  aux  Etats-Unis  de  prêter 
leur  main  d'œuvre  au  Brésil. 

Dans  la  prévision  d'une  exploitation  non  rémunéra- 
trice, ces  négociateurs  habiles  entre  tous  ont  fait  assumer 
contractuellement,  par  le  gouvernement  concédant,  la 
charge  d'une  garantie  d'intérêt.  Ils  ont,  en  outre,  ouvert, 
en  dépit  d'arrangements  à  clauses  élastiques,  en  appa- 
rence favorables  aux  bailleurs  de  fonds,  un  débouché 
pour  leurs  industries  nationales,  et  procuré  des  emplois 
bien  rétribués  à  un  personnel  nombreux  de  leurs  natio- 
naux. Parmi  ceux-ci,  on  a  eu  soin  de  placer  quelques 
hommes  de  premier  ordre. 

Ces  entreprises  sortent  dans  leur  ensemble  à  tel  point 
de  la  commune  mesure,  par  les  méthodes  qu'on  y  appli- 
que et  par  les  proportions  qu'on  a  su  leur  donner,  que 
l'un  de  ses  chefs  n'a  peut-être  pas  eu  tort  de  me  dire 
avec  une  brusquerie  spontanée  :  «Nous  ne  sommes  ni  des 
aventuriers,  ni  des  philanthropes.  Nous  sommes  des  busi- 
ness men  —  notre  but  est  de  faire  des  affaires  et  d'en 
faire  de  bonnes.  » 

La  tendance  que  nous  avions  pour  objet  d'analyser 
dans  cette  page  tient  en  grande  partie  dans  cette  éner- 
gique formule  dépourvue  d'artifice. 
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Procédés  japonaiSj 

La  population  japonaise  au  Brésil  se  composait  en 
décembre  1907,  de  quarante  personnes. 

Au  mois  de  mai  1908,  il  devait  en  arriver  un  millier  à 
Sâo  Paulo  et  deux  mille  cinq  cents  dans  l'Etat  de  Rio. 
—  Ce  nombre  augmenterait  selon  les  contingences  des 
contrats  que  la  Oriental  émigration  company  ferait  avec 
les  gouvernements  des  Etats  autonomes. 

Il  ne  s'agit  donc  point  ici  d'analyser  des  résultats 
acquis,  mais  d'indiquer  les  caractères  d'une  migration  à 
ses  débuts,  son  plan  d'ensemble  et  sa  portée  éventuelle. 

«  L'excédent  de  naissances  annuel  dans  l'Empire  me 
dit  M.  Uchida,  ministre  du  Japon  au  Brésil,  est  d'envi- 
ron 500.000  à  600.000.  Malgré  les  facilités  relatives  que 
nous  valent  Formose,  la  Mandchourie  et  la  Corée,  nous 
devons  trouver,  en  dehors  de  nos  frontières,  devenues 
trop  étroites,  des  champs  d'action  pour  nos  nationaux.  Je 
ne  voudrais  pas  voir  partir  nos  hommes  de  chez  nous, 
comme  célibataires,  ouvriers  à  contrat,  sortes  de  coolies. 
Nous  voulons  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  leur 
assurer  les  droits  de  colons  proprement  dits.  Ils  doivent 
être  reçus  avec  leurs  familles,  former  des  colonies,  pou- 
voir se  naturahser  afin  d'être  habiles  à  profiter  légalement 
de  l'autonomie  dont  jouissent  les  municipalités  brési- 
liennes. Il  faut  qu'ils  soient  placés  sous  une  latitude  et  à 
une  altitude  dont  le  climat  ne  contraste  pas  avec 
les  températures  moyennes  auxquelles  ils  sont  habitués. 
Et  cela  est  possible,  eu  égard  à  la  diversité  des  climats 
des  grandes  zones  brésiliennes.  Ainsi,  le  haut  plateau  de 
Parana,  que  sillonne  le  chemin  de  fer  de  Sâo  Paulo-Rio 
Grande  serait,  selon  moi,  un  excellent  terrain  de  peuple- 
ment. —  Aussi  ai-je  indiqué,  au  directeur,  M.  Frank 
Egan,  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  faire  établir  quelques 
rizières,  sur  la  hgne  de  chemin  de  fer  qu'il  dirige.  Cette 
ligne  dessert  une  région  non  cultivée:  je  pourrai  con- 
seiller aux  Japonais  de  la  mettre  en  valeur  dans  le  cas 
où  ces  cultures  d'essai  viendraient  à  réussir  —  ce  que 
nous  saurions  à  bref  délai  —  et  si  l'Etat  et  la  compagnie 
de  chemin  de  fer  sont  disposés  à  donner  aux  émigrants 
les  garanties  nécessaires,  à  savoir  :  les  concessions  de  ter- 
rains, les  franchises  douanières  pour  une  époque  déter- 
minée et  le  maintien  des  conditions  sous  lesquelles  le 
travail  demeure  normalement  rémunérateur. 

«Nos  agriculteurs  sont  passés  maîtres  dans  l'art  de  cul- 
tiver le  riz  ;  —  ils  l'ont   bien  prouvé  récemment  encore 
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au  Texas.  —  Cela  vaudrait  donc  au  Brésil  un  excellent 
article  d'exportation. 

«  Après  avoir,  par  ces  premières  plantations,  assuré  leur 
nourriture,  les  colons  établiront  des  vergers,  ils  auront 
des  mûriers  et  (selon  la  coutume  japonaise),  leurs  femmes 
s'occuperont  des  vers  à  soie;  elles  prépareront  les  cocons 
et  tisseront  les  soies  appréciées  sur  tous  les  marchés. 

«Le  peuplement  seul  pouvant  donner  au  trafic  du 
réseau  ferré  un  caractère  rémunérateur  et  permanent, 
l'entrée  en  scène  de  nos  colons  dans  cette  zone  servirait 
directement  les  intérêts  de  l'épargne  française  engagée 
dans  les  chemins  de  fer  de  pénétration  de  cette  région. 

«  Une  grande  œuvre  peut  s'accomplir  ainsi  grâce  au 
capital  français  et  au  travail  japonais  sur  la  terre  brési- 
lienne. 

«  Quant  à  SâoPaulo,nous  voulons  bien  que  nos  hommes 
y  travaillent  à  la  cueillette  des  cafés,  mais  le  reste  de 
l'année,  ils  doivent  pouvoir  s'occuper  de  leurs  propres 
champs. 

((  Considérez,  ajouta  le  ministre  du  Japon,  ce  que  nous 
avons  fait  dans  notre  pays  depuis  50  ans,  et  jugez  par  là 
ce  que  feraient  nos  nationaux  au  Brésil  dans  les  conditions 
que  je  viens  de  vous  signaler  sommairement.  » 

L'énergie  de  la  race  japonaise  et  la  prudence  de  ceux 
qui  la  dirigent  paraissent  telles  qu'on  ne  saurait  préjuger 
les  conséquences  d'un  pareil  niouvement. 

Il  est  permis,  toutefois,  de  penser  que  cette  main- 
d'œuvre  ne  s'arrêtera  pas  au  rôle,  surtout  agricole,  que 
r avant-projet  paraît  lui  assigner. 

Quoi  qu'il  puisse  en  être,  elle  semble  réunir  les  apti- 
tudes, propres  à  hâter  la  mise  en  valeur  du  domaine 
encore  inculte. 

Procédés  portugais. 

Le  mouvement,  ou  plutôt  l'égouttement  migratoire 
qui  a  entraîné  vers  le  Brésil  une  partie  de  la  population 
du  Portugal,  a  commencé  il  y  a  près  de  quatre  siècles.  Il 
n'a  pas  discontinué  depuis. 

Jadis,  ce  furent  les  cadets  de  la  noblesse  qui  allèrent 
s'établir  dans  le  domaine  colonial  du  vieux  royaume. 

Au  commencement  du  xix^  siècle,  la  noblesse  de  cour 
y  suivit  son  roi.  Depuis  la  proclamation  de  l'indépen- 
dance du  Brésil,  la  classe  laborieuse  portugaise  fournit 
à  ce  courant  son  principal  contingent.  Elle  remplace  en 
partie  la  main-d'œuvre  d'importation  africaine. 
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On  estime  à  plus  de  deux  millions  d'individus  le 
nombre  des  Portugais  ainsi  transplantés.  Leurs  descen- 
dants de  première  ou  de  deuxième  génération  ont  opté 
pour  la  nationalité  brésilienne. 

Cet  exode  est  spontané;  il  n'est  pas  canalisé  par  des 
agents  spéciaux. 

Le  Portugais  qui  a  réussi  au  Brésil  fait  venir  auprès 
de  lui  ses  parents  proches  et  lointains,  les  amis  de  sa  fa- 
mille, des  parents  de  ceux-ci. 

Il  reçoit  les  nouveaux  venus  chez  lui  et  les  fait  dé- 
buter dans  des  conditions  modestes  : 

Ils  sont  à  la  fois  enfants  de  la  maison,  domestiques, 
hommes  de  peine,  commis.  Ils  apprennent  pratiquement 
l'art  de  vendre  plus  cher  qu'on  achète.  Peu  à  peu,  le 
patron  leur  concède  un  intérêt  dans  les  affaires,  les  y 
associe,  leur  cède  son  fonds  de  commerce. 

Les  Portugais  sont  les  épiciers  du  Brésil;  ils  importent 
les  pommes  de  terre,  les  oignons,  le  sel,  la  morue,  les 
conserves  alimentaires  bon  marché,  les  vins,  etc. 

Un  certain  nombre  parmi  eux  sont  entrés  comme  em- 
ployés dans  des  maisons  françaises.  Appréciés  pour  leur 
calme,  leur  vie  réglée,  leur  parfaite  honnêteté,  ils  en 
sont  devenus  les  chefs  à  leur  heure,  et  dès  lors,  ils  ont 
modifié  le  courant  de  leurs  affaires  au  bénéfice  du  Por- 
tugal. 

L'action  du  colon  portugais,  également  utile  à  son  pays 
d'origine  et  à  sa  zone  d'adoption,  n'a  jamais  été  orientée 
selon  un  plan  préconçu.  Elle  a  conserVé  toutefois  un  ca- 
ractère familial. 

Ces  hommes  sont,  bénévolement,  les  agents  commer- 
ciaux de  leur  patrie  dont  ils  servent  les  intérêts  moins  par 
le  talent  que  par  le  nombre,  moins  par  une  idée  poli- 
tique que  par  attachement  presque  instinctif  au  clocher. 

Leur  succès  pécuniaire  a  pour  bases  non  d'habiles  spé- 
culations, mais  un  commerce  qui  se  rapproche  du  troc 
et  une  suppression  presque  totale  de  toutes  dépenses  somp- 
tuaires  durant  la  longue  gestation  de  leur  fortune. 

Si  donc  en  apparence,  rien  ne  paraît  plus  facile  que 
d'adopter  les  «procédés  portugais  »  dans  leur  simplicité 
presque  naïve,  en  réalité,  il  faut,  pour  les  mettre  en 
œuvre,  d'étroites  parentés  de  peuple  à  peuple,  des  qua- 
lités originelles  d'une  race  et  des  conditions  spéciales 
d'éducation 
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Procédés  d'autres  nations. 

On  trouve  aujourd'hui  au  Brésil  environ  cent  mille 
émigrants  d'origine  polonaise  (ruthène  ou  petite  rus- 
sienne).  Ces  familles  ont  quitté  leurs  foyers  européens 
sans  esprit  de  retour,  pour  des  motifs  d'ordre  politique, 
religieux  ou  social. 

Ils  ont  installé  dans  l'intérieur  des  terres,  loin  des  ports, 
de  petites  Polognes,  des  agglomérations  où,  grâce  à  la 
liberté  dont  jouissent  les  colons  au  Parana  ou  à  Santa 
Catharina,  ils  vivent  à  leur  guise,  en  travaillant  sans  sur- 
menage. 

Ils  se  suffisent  sans  avoir,  jusqu'ici,  constitué  ou  cher- 
ché à  créer  de  grandes  fortunes.  Ils  ne  manquent  jamais 
l'occasion  de  manifester  de  l'humeur  contre  les  maîtres 
actuels  de  la  mère  patrie. 

Ils  évitent  autant  que  possible  de  recourir  à  la  protec- 
tion consulaire.  Et  malgré  tout,  par  l'effet  inéluctable  des 
lois  économiques,  ils  ont  ouvert  le  marché  brésilien  à 
des  produits  de  leur  pays  d'origine  (1). 

Ce  mouvement  migratoire  a  motivé  encore  le  dévelop- 
pement de  la  navigation  entre  la  Transleithanie  et  le 
Brésil;  et  ce  service,  à  son  tour,  favorisera  l'accroissement 
des  échanges  commerciaux. 

Tout  autre  est  le  rôle  qu'assument  ici  les  Belges,  les 
Suisses,  les  Scandinaves. 

Ce  ne  sont  pas  des  émigrants  comme  les  Allemands  de 
1848  ou  les  Italiens  de  1890.  Ils  viennent  au  Brésil  en 
majeure  partie  comme  «  convoyeurs  »  de  marchandises, 
comme  surveillants  d'entreprises  créées  avec  des  capitaux 
de  leurs  pays  respectifs. 

Le  nombre  de  ces  négociants  n'est  certes  pas  en  pro- 
portion avec  l'importance  des  affaires  qu'ils  dirigent.  Les 
résultats  qu'ils  obtiennent  prouvent  chez  eux  des  apti- 
tudes remarquables  aux  points  de  vue  commercial  et 
administratif. 

Ainsi,  le  réseau  ferré  brésilien,  actuellement  en  cons- 
truction,avec  ses  milliers  de  ponts  a  été,  en  partie,  fourni 
par  les  usines  belges. 

La  Suisse  donne  l'heure  à  la  majorité  des  Brési- 
liens. La  Norvège  a  envoyé  au  Brésil,  principale  réserve 
des  bois  du  monde^  ses  bois  de  construction.  La  Suède  a 
fourni  a  de  nombreuses  usines  le  plus  admirable  outillage 
mécanique. 

(1)  Surtout  des  tissus,  des  produils  alimentaires,  certains  objets  d'orfè- 
vrerie, etc.. 
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Ces  nations  se  passent  d'intermédiaires;  leurs  industriels 
se  sont  mis  généralement  —  par  de  simples  employés  — 
en  contact  direct  avec  l'acheteur  (Etat  ou  particu- 
lier) (1). 

L'immigration  des  Syriens,  Libanais,  Maronites,  confon- 
dus sous  la  dénomination  générale  de  Turcos  présente 
un  caractère  spécial. 

Les  Orientaux  ne  savent  ou  ne  veulent  manier  ni  la 
charrue,  ni  l'outil,  de  quelque  espèce  soit-il.  Profession- 
nels du  colportage,  ils  sont  passés  maîtres  dans  ce  genre 
spécial. 

L'insistance  avec  laquelle  ils  vont  offrir  leurs  mar- 
chandises à  domicile,  le  courage  et  l'endurance  dont  ils 
font  preuve  dans  leurs  longues  et  pénibles  pérégrinations, 
leur  assurent  un  débit  considérable.  Mais  la  clientèle  qui, 
singulièrement  indolente,  subit  une  aussi  étrange  domina- 
tion, en  veut  à  son  fournisseur  d'emporter  dans  ses  saco- 
ches le  plus  clair  de  son  avoir  (ses  récoltes  ou  son  argent). 

Ce  bas  commerce  n'a  rien  de  commun  avec  les  con- 
ceptions économiques  des  grandes  nations  industrielles.  » 

On  ne  saurait  pourtant  méconnaître  l'influence  qu'il 
acquiert  par  le  nombre  et  l'intensive  activité  des  vir- 
tuoses du  troc,  trafiquants,  boutiquiers  ou  colporteurs, 
qu'approvisionnent  les  industries  d'Outre-Rhin  et  d'Outre- 
Monts. 


(1)  L'Espagnol,  quoique  nombreux  comme  ouvrier,  ne  joue  pas  au  Brésil 
de  rôle  commercial  proprement  dit.  11  ne  trouve  pas  sa  place  dans  l'analyse 
qui  précède. 
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II 

Motifs  généraux  entravant  notre  importation  au  Brésil. 

Elévation  des  tarifs  douaniers.  —  Régime  de  faveur 
accordé  aux  Etats-Unis.  —  Concurrence  indigène.  — 
Importation  non  française.  —  Etat  de  notre  colo- 
nie au  Brésil.  —  Non  concordance  entre  notre  action 
commerciale  et  la  politique  intérieure  et  internationale  du 
Brésil.  —  Renouvellement  périodique  de  la  clientèle. 
—  Conditions  de  la  clientèle.  —  Principes  com- 
merciaux des  industriels.  —  Etat  inorganique  de  notre 
exportation. 

Les  tableaux  synoptiques  dressés  par  les  Gouverne- 
ments intéressés  ne  laissent  pas  de  doute  sur  la  réduc- 
tion progressive  de  la  place  jadis  occupée  au  Brésil  par 
la  France  industrielle. 

Nous  allons  tâcher  d'indiquer  ci-après  les  causes  pro- 
fondes de  l'état  actuel  des  choses  . 

Si  l'on  en  croit  la  plupart  de  nos  exportateurs,  l'éléva- 
tion des  tarifs  douaniers  du  Brésil,  le  régime  d'exception 
accordé  à  l'un  de  nos  concurrents  et  le  rapide  développe- 
ment de  l'industrie  indigène  entraveraient  la  reprise  de 
leurs  transactions. 

Régime  de  faveur  des  Etats-Unis. 

Les  Etats-Unis  sont  les  principaux  acheteurs  des  cafés 
brésiliens.  En  retour  de  l'admission  en  franchise  de  cette 
denrée,  ils  ont  demandé,  à  titre  de  réciprocité,  une  détaxe 
de  20  %  pour  une  série  de  leurs  produits.  Or,  à  une 
exception  près,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  notre  com- 
merce ne  paraît  pas  atteint  par  cet  arrangement  qui, 
d'ailleurs,  pour  des  raisons  diverses,  n'a  pas  jusqu'à  ce 
jour,  avantagé  les  bénéficiaires. 

Voici  quelques-uns  des  résultats  : 

Farines.  —  Les  concurrents  sont  les  Etats-Unis  et 
l'Argentine.  En  1902,  avant  la  conclusion  du  traité,  les 
Etats-Unis  importaient  46.840.181  kilog.  ;  en  1903, 
38.714.682  kilog.;  en  1904,  30.211.134  kilog.;  en  1905, 
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20.000.484  kilog.  et  en  1906,  24.526.155  kilog.  contre 
122.282.483  kilog.  venus  de  la  République  Argentine  (1). 

Les  différences  du  taux  des  frets  expliquent  ce  ré- 
sultat (2). 

Montres.  —  Les  concurrents  sont  Américains,  Suisses 
et  Allemands. 

L'un  des  principaux  importateurs  nous  dit  :  (lettre  du 
24  janvier  1908)  la  vente  des  montres  suisses  ne  dimi- 
nuera guère  malgré  la  détaxe  favorisant  la  fabrication 
nord-américaine.  Gela  tient  à  l'organisation  très  puis- 
sante des  négociants  qui  ont  su  s'assurer  la  fidélité  de 
leur  clientèle  et,  dans  beaucoup  de  cas,  au  mode  de 
vente  par  tempérament,  ou  encore  à  un  genre  spécial  de 
loterie. 

La  détaxe  en  question  pourrait  porter  préjudice  aux 
fabricants  de  la  Forêt-Noire  qui  vendent  à  Rio  des 
imitations  de  produits  américains  à  meilleur  compte 
que  ceux-ci.  Cependant,  ajoute  mon  correspondant,  il 
n'est  pas  douteux  que  les  Allemands  ne  réussissent 
à  établir  un  article  dont  le  prix  sera  inférieur  à 
l'objet  détaxé.  Rien  ne  sera  donc  changé,  on  peut  le  pré- 
voir, dans  les  débits  respectifs  de  ce  marché  (3). 

Pianos.  —  Le  piano  allemand,  non  détaxé,  est  à  peu 
près  seul  à  se  vendre  au  Brésil.  Son  prix  peu  élevé  et  sa 
valeur,  aux  points  de  vue  de  la  sonorité  et  de  la  résis- 
tance, influent  moins  sur  ce  débit  que  le  choix  des  agents 
de  vente,  à  savoir,  le  maître  de  piano  (Allemand  ou  Bré- 
silien) intéressé  dans  le  placement  des  instruments. 

Lorsque  le  facteur  américain  néglige  de  faire  à  ses 
agents  une  part  aussi  belle  que  l'Allemand,  le  20  %  ne 
lui  présente  qu'une  garantie  théorique  de  succès. 

Caoutchouc.  —  La  principale  importation  des  articles 
manufacturés  en  cette  matière  est  celle  des  pneumatiques. 
Or,  malgré  la  différence  considérable  entre  le  prix  des 

(1)  Renseignement  fourni  par  M.  Carlos  Lix  Klett,  consul  général  de  la 
République  Argentine,  (lettre  du  24  janvier  1908). 

(2)  11  faut  deux  jours  de  Buenos- Aires  à  Rio  Grande  ;  13  jours  jusqu'au 
Para.  Les  blés  embarqués  à  New-York  arrivent  à  l'escale  la  plus  rappro- 
chée des  Etats-Unis  du  Brésil,  le  Para,  en  10  jours.  Ils  atteignent  Rio  de 
Janeiro  en  15  jours  et  Rio  Grande  do  Sul  en  20  jours. 

(3)  J'ai  relevé  sur  des  médaillons  en  doublé  de  fabrication  allemande  ce 
terme  surprenant  :  or  à  18  karats  renforcé.  Il  s'agit  de  bijoux  de  cuivre 
dont  le  métal  «  renforcerait  »,  soi-disant,  les  pellicules  d'or  qui  le 
recouvre.  D'autre  part,  on  nous  assure  que  les  montres  sont  l'objet  d'une 
active  contrebande  que  le  gouvernement  combat  sans  grand  succès. 
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pneus,  certaine  marque  française  est  adoptée  sur  ce 
marché,  à  l'exclusion  des  autres  parce  que  notre  indus- 
triel a  établi  une  succursale  aux  Etats-Unis,  qu'il  y  main- 
tient une  bonne  fabrication,  et  que  sa  publicité  constante, 
ses  dépôts  suffisants,  répondent  aux  exigences  des  ache- 
teurs. 

Concurrence  indigène. 

Les  2.500  usines  et  ateliers  établis  grâce  à  des  mises 
de  près  d'un  milHard  de  francs  produisent,  aux  excep- 
tions près,  des  articles  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
nos  industries  de  luxe,  dont  l'exportation  française  peut 
et  doit  tirer  ses  principaux  profits. 

D'autre  part,  la  conquête  complète  du  marché  natio- 
nal par  l'industrie  indigène  ne  s'est  produite  que  pour 
quelques  spéciaUtés  (1).  Ces  faits,  plutôt  rares,  ont  été 
motivés  par  le  régime  prohibitif  et  non  par  la  supério- 
rité de  la  marchandise,  bonne  d'ailleurs. 

Aussi  le  mouvement  général  de  l'importation  aug- 
mente-t-il  malgré  tout  et,  en  ce  qui  concerne  nos  intérêts, 
l'étude  portant  sur  les  principaux  articles  venus  du 
dehors,  démontre  que  la  substitution  de  produits  brési- 
liens aux  nôtres  s'est  opérée  dans  une  mesure  peu  sen- 
sible. 

Importations  non  françaises. 

La  concurrence  étrangère  dont  souffre  notre  exporta- 
tion s'exerce  sous  deux  formes  :  la  lutte  commerciale 
ouverte,  ou  l'embuscade  des  chevaliers  de  la  contrebande 
et  de  la  falsification. 

On  n'a  jamais  réussi  à  décourager  l'action  de  ceux-ci, 
leur  génie  inventif,  l'inépuisable  variété  de  leurs  tours  (2). 

Les  falsificateurs  ont  parfois  trouvé  dans  l'arsenal 
de  nos  propres  lois,  des  armes  pour  nous  combattre.  Ainsi 
le  producteur  de  vins  du  Médoc,  n'a  pas  le  droit  de 
donner  à  sa  marchandise  le  nom  d'un  cru,  le  distillateur 
du  Midi  n'est  pas  autorisé  à  appeler  «  cognac»  l'eau-de- 


(1)  La  bipre,  au  détriment  de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre,  les  allu- 
mettes au  détriment  de  la  Suède,  de  l'Italie  et  de  l'Angleterre,  les  sièges 
bon  marché  au  délrimeut  de  l'Autriche,  la  chaussure  au  détriment  de  plu- 
sieurs nations  parmi  lesquelles  la  France. 

(î)  L'Union  des  fabricants  a  rendu  de  grands  services  à  la  cause  de  la 
propriét»^  industrielle.  Son  principal  délégué,  M.  Victor  Paris,  a  défendu 
avec  succès,  dans  ses  nombreuses  missions,  le?  intérêts  de  nos  propriétaires 
de  marques.  Il  a  lait  comprendre  à  plusieurs  gouvernements  que  leur  intérêt, 
autant  que  leur  dignité,  recommandait  cette  politique. 
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vie  de  son  vin  alors  que  le  chimiste  de  Hambourg  expédie, 
sous  le  nom  de  nos  plus  célèbres  châteaux,  des  boissons 
quelconques  et  fournit  des  caisses  contenant  12  bouteilles 
d'un  cognac  de  fantaisie  à  raison  de  5  francs. 

Les  contrefacteurs  de  quantités  d'articles  ont  si  bien  , 
discrédité  nos  meilleures  marques  sur  ce  marché  que  l'in- 
dustrie allemande  sérieuse  a  pu  en  tirer  grand  profit. 
Elle  couvre  aujourd'hui  fièrement  de  son  pavillon,  na- 
guère inavoué,  les  produits  dont,  pendant  longtemps,  nous 
avions  le  monopole  de  fait. 

Nous  ne  connaissons  de  panacée  contre  cet  état  de 
choses,  sinon  l'ofïre  abondante  de  la  marchandise  d'ori- 
gine authentique.  L'impossibihté  de  la  comparer  aux 
produits  frelatés  assure  le  débit  de  ceux-ci. 

Etat  de  notre  colonie  au  Brésil. 

Nos  nationaux  sont  peu  nombreux  au  Brésil  :  1.200  à 
1.800  à  Rio,  dit-on.  J'ai  lieu  d'en  douter.  A  Santos,  il 
y  aurait  15  Français;  dans  le  district  de  Sâo  Paulo, 
environ  450.  Dans  les  autres  centres,  j'ai  trouvé  en 
dehors  des  religieux  à  Gampinas  (25.000  hab.)  3  Français: 
à  Ribeirâo-Preto  (18.000  hab.)  pas  un  Français;  à  Soro- 
caba  (15.000  hab.)  pas  un  Français. 

Le  directeur  du  chemin  de  fer  nord-ouest  brésihen  (où 
notre  épargne  figure  pour  une  cinquantaine  de  milUons) 
est  français  ;  dans  son  état-major,  il  y  a  3  ou  4  de  nos 
compatriotes.  Point  de  Français  dans  le  personnel  de 
construction  et  d'administration  du  chemin  de  fer  Sâo 
Paulo-Rio  Grande,  quoique  ce  soit  exclusivement  avec  notre 
capital  que  se  fasse  la  voie. 

Dans  les  autres  Etats  que  j'ai  visités,  au  Parana,  une 
centaine  de  colons  (d'ailleurs  défrancisés),  à  Serro  Azul, 
à  Gurityba,  une  trentaine  de  bons  Français,  artisans  en 
majeure  partie.  Dans  l'Etat  de  Santa-Catharina,  35  Fran- 
çais, dans  l'Etat  de  Rio-Grande,  à  l'administration  des 
chemins  de  fer,  3  Français,  et  dans  les  trois  premières 
villes  (1)  une  quinzaine.  Il  n'y  en  a  pas  10  parmi  les  4 
milUons  et  demi  d'habitants  de  Minas  Geraes:  j'en  ai 
connu  3  dans  l'Etat  de  Espirito  Santo  et  ainsi  de  suite. 

Ce  qui  est  plus  rare  encore  que  le  Français  au  Brésil, 
c'est  la  famille  française. 

Or,  dans  la  famille  se  maintient  la  langue,  et  par  la  fa- 
mille se  conservent  les  mille  liens  invisibles  et  puissants 


(1)  Porto  Alegre,  Pelotas,  Rio  Grande. 
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qui  rattachent  l'émigré  au  pays  d'émigration  et  en  font 
inconsciemment  l'agent,  le  propagateur  de  ses  idées  et  de 
ses  goûts. 

Nos  nationaux  résidant  au  Brésil,  sont  rarement 
mariés  avec  des  Françaises.  Ils  sont  des  étrangers  dans 
leur  propre  famille. 

Comment  ces  désorientés  pourraient-ils  être  les  chevilles 
ouvrières  de  notre  exportation?  Et  encore,  il  faut  avoir  le 
courage  de  le  dire:  à  de  très  honorables  exceptions  près, 
le  recrutement  de  notre  émigration  n'est  point  ce  que  l'on 
pourrait  désirer. 

L'Anglais,  l'Allemand,  l'Américain,  d'autres  encore  à  la 
poursuite  du  mieux  être,  s'entourent  d'informations  sé- 
rieuses sur  le  pays  lointain  où  ils  vont.  Il  est  parmi  eux 
des  hommes  qui,  théoriquement,  connaissent  avant  leur 
débarquement  la  région  où  ils  aspirent  à  employer  leur 
activité. 

Notre  émigrant,  dans  la  plupart  des  cas,  ne  prépare 
pas  son  déplacement  par  la  lecture.  Il  part  plus  ou  moins 
à  l'aveuglette,  sur  quelques  vagues  indications,  fournies 
par  on  ne  sait  qui. 

Non  concordance  entre  notre  action  commerciale  et  la 
politique  intérieure  et  internationale  du  Brésil. 

Le  Brésil  est  une  république  fédérative  qui  compte 
vingt  Etats  autonomes. 

En  dépit  de  l'unité  politique  et  de  l'unité  de  langue,  le 
climat,  l'arrivée  au  pays  des  races  hétérogènes,  les  con- 
tingences de  la  prospection  et  de  la  mise  en  valeur  des 
richesses  naturelles,  ont  diversifié  profondément  les  goûts, 
les  besoins  et  les  ressources  des  races  qui,  aujourd'hui, 
habitent  le  Brésil. 

C'est  donc  une  erreur  économique  que  de  charger  un 
seul  agent,  résidant  à  Rio,  de  «  représenter  une  marque  » 
auprès  de  populations  très  dissemblables  disséminées  sur 
un  territoire  aussi  immense. 

Telle  a  été  pourtant  jusqu'ici  l'habitude  des  maisons 
françaises  en  relations  d'affaires  avec  le  Brésil. 

La  compréhension  très  juste  de  la  politique  intérieure 
de  ce  pays  a  guidé  les  maisons  allemandes  qui,  toutes, 
ont  délimité  judicieusement  leurs  zones  d'influence.  Dans 
ces  conditions,  chacune  exerce  sur  son  terrain  une  force 
suffisante  pour  évincer  l'agent  français  de  Rio. 

Ilnefautpas  l'oublier:  commercialement,  Rio-de- Janeiro, 
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malgré  son  irradiation  politique,  est  un  pays  lointain  pour 
Rio-Grande  do  Sul  ou  pour  le  Para  qui,  de  longtemps,  ne 
seront  point,  par  la  durée  inévitable  des  voyages,  plus 
près  de  la  capitale  fédérale  que  les  Etats-Unis  de  l'Europe. 

Pour  n'avoir  pas  tenu  compte  de  cet  état  de  fait,  notre 
représentation  a  été  généralement  inopérante. 

Quant  à  la  politique  internationale  du  Brésil,  elle  est 
d'une  unité  parfaite,  logiquement  orientée  vers  le  seul 
intérêt  du  pays. 

Or,  cet  intérêt  commande  au  Brésil  d'obtenir,  dans  les 
conditions  les  plus  avantageuses,  des  fonds  lui  permettant 
de  mener  à  bien  ses  grands  travaux  d'utilité  publique  et 
d'acheter  des  approvisionnements  et  fournitures  au  meil- 
leur marché. 

Par  suite,  il  s'est  adressé,  pour  la  première  opération, 
à  la  France  et  pour  la  deuxième,  partout  ailleurs. 

Nous  n'avons  pas,  jusqu'ici,  adopté  pareille  façon  de 
faire;  nous  avons  omis  trop  souvent  de  lier  les  intérêts  de 
notre  capital  et  de  notre  industrie,  en  unifiant  les  ques- 
tions des  prêts  et  des  achats. 

Renouvellement  périodique  de  la  clientèle. 

Aux  exceptions  près,  les  fortunes  au  Brésil  n'ont  pas 
de  pérennité.  Les  revenus  y  proviennent  généralement  de 
l'agriculture,  des  apolices  (titres  et  valeurs)  ou  de  cer- 
taines fonctions  publiques.  Or,  les  conditions  variables  des 
produits  tropicaux,  les  changements  politiques,  les 
secousses  financières  ont  fait  passer  la  richesse  de  main 
en  main. 

Tour  à  tour,  le  Brésil  a  été  le  grand  producteur  du 
sucre,  du  coton,  du  tabac,  du  maté,  du  café,  du  caout- 
chouc, etc. 

Et  quelle  qu'eût  été  la  ^quantité  de  l'or,  le  nombre  et  la 
beauté  des  diamants  et  des  pierres  précieuses  sortis  de  ses 
flancs,  aucune  de  ses  mines  n'a  donné  des  résultats  aussi 
prodigieux  que,  durant  certaines  périodes,  ses  incomparables 
cultures. 

Il  y  eut  une  époque  où  telle  denrée,  par  exemple  le  café, 
se  vendait  à  raison  de  100  avec  un  bénéfice  de  95;  alors  le 
Brésilien  dépensait  sans  compter  sa  fortune  éclose  sans 
effort. 

Tous  seigneurs  terriens  voulurent  profiter  de  ces  aubaines. 
Tous  développèrent  fiévreusement  les  mêmes  cultures; 
de  là,  surproduction,  baisse  de  prix  et  ruine.  Après  un 
temps  d'arrêt,  une  nouvelle  poussée  de  richesses  sur  un 
nouveau  terrain  improductif  la  veille. 
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D'autre  part,  les  brusques  évolutions  sociales  avaient 
annihilé  les  fortunes,  en  apparence  les  plus  solides,  par  la 
suppression  de  la  main-d'œuvre  africaine  et  la  dépréciation 
consécutive  de  la  valeur  des  terres. 

La  succession  au  régime  impérial  d'une  constitution  ré- 
publicaine modifia  encore  profondément  la  répartition  de 
revenus  fournis  par  le  budget. 

Enfin,  la  dépression  de  la  monnaie  fiduciaire  atteignit  les 
porteurs  de  valeurs  dont  le  coupon  était  payable  en 
monnaie  brésilienne. 

A  chacun  de  ces  incidents,  correspondait  l'avènement 
d'une  catégorie  d'hommes  que  leur  fortune  nouvelle 
mettait  en  bonne  posture  pour  former  une  clientèle  de  nos 
industries  de  luxe. 

Or,  si  la  France  a  marqué  un  sympathique  intérêt  aux 
manifestations  d'ordre  politique,  social  et  moral  dont  le 
Brésil  a  été  le  théâtre  depuis  une  vingtaine  d'années,  notre 
commerce  n'a  pas  suivi,  avec  l'attention  qu'il  méritait,  le 
phénomène  tout  particulier  du  renouvellement  périodique 
des  groupes  d'acheteurs.  Et  il  n'a  pu,  par  suite,  attirer  dans 
sonorbiLe  les  clientèles  dont,  au  moment  de  leur  acccesion 
à  la  fortune,  le  goût  n'était  pas  orienté  définitivement. 

Conditions  de  la  clientèle. 

Nous  aurons  à  mentionner  plus  loin  les  événements 
qui,  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  avaient  ébranlé  l'équi- 
libre budgétaire  du  Brésil. 

Plusieurs  emprunts  habilement  conçus  et  ingénieuse- 
ment employés  ont,  depuis  permis  à  la  nation  de  traver- 
ser une  crise  longue  et  menaçante. 

Toutefois,  ces  opérations  réparatrices  ont  singulière- 
ment augmenté  la  dette  publique. 

Pour  faire  honneur  à  sa  signature,  le  pays  a  progres- 
sivement augmenté  son  tarif  douanier  jusqu'à  le  rendre 
prohibitif.  De  là,  le  développement  des  industries  natio- 
nales diminuant  l'importation  correspondante  et,  avec 
elle,  son  rendement  fiscal. 

On  inventa  alors  des  impôts  de  remplacement  parmi 
lesquels  les  timbres  de  consommation  qui,  aujourd'hui, 
grèvent  à  peu  près  tout  débit. 

Il  en  résulte  un  renchérissement  de  la  vie  auquel  l'élé- 
vation des  appointements  et  salaires  a  pu  parer  dans 
une  certaine  mesure.  Cette  situation  atteint  surtout  les 
petites  bourses  et,  par  suite,  l'importation  destinée  aux 
classes  moyennes  et  laborieuses. 

Elle  affecte  dans  une  moindre  proportion  les  grandes 
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fortunes  et  ne  restreint  guère  le  marché  des  industries  de 
luxe. 

En  revanche,  pour  obvier  aux  inconvénients  qu'entraî- 
nent les  fluctuations  du  change,  le  gouvernement  a  créé 
une  caisse  de  conversion. 

Le  cours,  à  peu  près  invariable  du  milreis  est,  depuis 
lors,  de  15  pence  ou  1  fr.  60  à  1  fr.  65. 

Cet  ordre  de  choses  est  favorable  aux  importations 
d'objets  bon  marché. 

Exemples  : 

Le  prix  de  tel  produit  ouvré  étant  en  Europe  de 
2  fr.  80,  se  traduisait  au  Brésil,  en  1889,  au  pair,  par  un 
milreis.  Au  change  actuel  de  15  pence,  l'objet  coûtant 
le  même  prix  en  Europe  reviendrait  au  Brésil  à  1,748 
reis. 

Or,  si  tel  employé  brésilien,  rémunéré  en  papier  fidu- 
ciaire, veut  ne  payer  que  un  milreis  d'un  objet  simi- 
laire, il  faut  que  le  fabricant  européen  l'établisse  à  1  fr.  65 
au  lieu  de  2  fr.  80. 

C'est  ce  que  nos  industriels  ne  sauraient  [réaliser 
actuellement.  Aussi  la  condition  de  la  clientèle,  la  plus 
nombreuse  au  Brésil,  nous  est-elle  défavorable. 

Principes  commerciaux  de  nos  industriels. 

Dans  des  cas  trop  nombreux,  le  manufacturier  français 
ne  suit  pas  la  vente  de  ses  produits  avec  la  même  at- 
tention que  leur  fabrication.  Le  tour,  de  main  qui  parfait 
celle-ci  n'est  point  complété  par  le  tour  d'esprit  néces- 
saire à  celle-là. 

Le  service  commercial  de  beaucoup  de  grands  établis- 
sements n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  partie  technique. 

Certains,  parmi  nos  industriels,  en  sont  encore  à  croire 
que  la  valeur  de  la  marchandise  suffit  à  lui  valoir  une 
clientèle.  La  pubhcité  à  jet  continu  leur  répugne  comme 
une  façon  de  charlatanisme. 

Ce  procédé  contemporain  est  pourtant  le  plus  efficace. 

Dans  le  concert  d'éloges  que  s'adressent  les  producteurs 
de  toutes  nationalités,  les  voix  françaises  se  font  bien 
entendre;  on  peut  regretter  qu'elles  soient  si  rares. 

Beaucoup  d'industriels  hésitent  même  à  communiquer 
leurs  prospectus.  En  craignent-ils  la  contre-façon?  Je  ne 
sais.  Toujours  est-il  qu'à  tel  négociant  du  Brésil  deman- 
dant des  catalogues,  il  a  été  répondu,  après  trois  mois, 
qu'on  les  expédierait  contre  envoi  de  quarante  sous. 
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Etat  inorganique  de  notre  exportation. 

L'expansion  au-delà  des  frontières  nationales  est  néces- 
saire à  la  prospérité  de  toute  grande  industrie. 

Telle  est  la  cause  qui,  de  l'exportation,  fait  l'un  des 
facteurs  essentiels  de  la  sécurité  économique  des  pays  pro- 
ducteurs. 

Or,  pour  conquérir  une  clientèle  étrangère,  tous  les 
peuples  concurrents  rencontrent  des  difficultés  comparables 
à  celles  que  je  viens  d'énumérer  en  ce  qui  nous  con- 
cerne. 

Les  marchés  ne  se  prennent  pas  d'assaut.  Il  faut  tour- 
ner ou  surmonter  les  obstacles  par  une  action  persistante 
et  bien  ordonnée. 

Les  procédés  méthodiques  des  uns,  l'action  non  con- 
certée mais  harmonique  des  autres,  sont  autant  d'exem- 
ples de  stratégie  ou  de  tactiques  commerciales. 

Si  nos  rivaux  prennent  rang  là  où  nous  devrions  réussir, 
c'est  que  notre  exportation  n'est  pas  organisée.  On  n'est 
pas  encore  convaincu  chez  nous  que  le  crédit  industriel, 
la  production  industrielle,  le  crédit  commercial,  le  crédit 
maritime,  l'exploitation  maritime,  la  politique  commer- 
ciale, la  représentation  commerciale,  le  service  financier, 
sont  autant  de  rouages  du  mécanisme  de  l'exportation.  Si 
ces  rouages  ne  s'engrènent  pas,  le  mécanisme  ne  saurait 
fonctionner  et,  dès  lors,  la  marche  normale  du  commerce 
extérieur  est  compromise. 

Or,  l'exportation,  c'est  du  travail  pour  l'ouvrier,  c'est 
la  prospérité  industrielle,  le  drainage  de  l'or  étranger. 
Elle  contribue  au  bien-être  du  plus  grand  nombre  et 
devient  ainsi  l'une  des  conditions  essentielles  de  la  paix 
sociale. 

Et  pourquoi,  tout  considéré,  notre  clientèle  étrangère 
nous  devient-elle  infidèle?  Nous  avons  pourtant  des  ban- 
ques puissantes,  parmi  les  plus  soUdes  du  monde. 

Nous  avons  une  industrie  qui  figure  au  premier  rang. 

Nous  avons  une  flotte  nombreuse. 

Nous  avons  des  commerçants  créateurs  d'établissements 
admirables  ! 

Certes!  Mais,  entre  ces  forces  réelles,  l'entente  n'existe 
pas  ou  se  manifeste  insuffisamment. 

L'action  de  chacun  de  ces  facteurs  est  individualiste. 
Le  banquier,  l'armateur,  le  commerçant  ne  considèrent 
pas  le  succès  national^  et  ne  s'occupent  que  de  faire  don- 
ner à  leur  capital  le  maximum  de  rendement.  Ainsi  se 
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déséquilibre  l'organisme  et  peut  compromettre,  au  préju- 
dice de  tous,  la  pérennité  des  forces  du  pays. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  la  République  qui 
nous  occupe,  les  commissionnaires,  si  souvent  critiqués, 
ont  su  coordonner  heureusement  pour  leur  compte  le 
concert  des  éléments  d'exportation. 

Sans  eux,  rien  ne  subsisterait  de  notre  ancien  mouve- 
ment transactionnel  avec  le  Brésil. 

Les  exigences  de  certains  fabricants  français  les  obli- 
gent, il  est  vrai,  à  chercher  leurs  approvisionnements  en 
partie  hors  de  nos  frontières. 

Les  conditioQS  de  nos  lignes  maritimes  leur  font  choi- 
sir parfois,  pour  l'expédition  du  fret,  un  pavillon  non 
français.  Cela  atténue  la  portée  du  service  qu'ils  rendent 
au  pays  ;  mais,-  malgré  tout,  eux  seuls,  en  ce  moment, 
font  avec  l'étranger  un  commerce  organique  et  rationnel. 
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III 

Etat  de  l'importation  de  certaines  productions  industrielles 
au  Brésil.  —  Motifs  particuliers  du  recul  ou  de  la  sta- 
gnation de  leur  débit. 

«  Il  serait  intéressant»,  m*a  écrit  Monsieur  le  Ministre 
du  Commerce  et  de  l'Industrie,  «  de  connaître  les  causes 
«  exactes  du  recul  qu'a  subi  au  Brésil  le  débit  de  plu- 
«  sieurs  de  nos  produits  ouvrés  ». 

Or,  pour  compléter  l'exposé  qui  précède  et  qui,  en 
principe,  répond  à  cette  demande,  je  vais,  dans  les 
pages  suivantes,  reproduire  les  renseignements  d'ordre 
technique  que  j'ai  recueillis  au  cours  de  ma  campagne, 
en  ce  qui  concerne  chacun  des  articles  qui  m'ont  été 
signalés. 

Produits  alimentaires 
1°  Caractère  de  l'alimentation  des  habitants  du  Brésil  ; 
2"  Aliments  solides  :  farines^  farineux,  biscuits  et  pâtes, 
viandes,  poissons,  légumes,  fruits  frais  et  en  conserve^ 
fromages  et  beurres; 

Condiments  :  sel,  sucre,  huile  d'olive; 
3^  Boissons  :  café,  maté,  spiritueux,  liqueurs  diverses,  vins, 
bières  ; 

40  Raisons  pour  lesquelles  nos  fournitures  diminuent  pro- 
gressivement :  nationalité  des  consommateurs,  nationalité 
des  producteurs,  nationalité  des  hôteliers, 

lo  Caractère  de  l'alimentation  des  habitants  du  Brésil.  — 

Le  Brésilien  est,  selon  les  circonstances,  fin  gourmet  ou 
mangeur  frugal. 

En  exceptant  une  partie  des  citadins,  la  physiologie 
du  goût  est  le  moindre  des  soucis  pour  la  très  grande 
majorité  de  ce  peuple,  chez  qui  les  principes  de  Brillât- 
Savarin  sont  moins  en  honneur  que  les  théories  d'Au- 
guste Comte. 

D'ailleurs,  les  jouissances  eupeptiques  s'accommodent 
mal  des  chaleurs  qui  régnent  sur  le  littoral.  Et  quant  à 
l'intérieur  du  pays,  la  vie  patriarcale  qu'çn  y  menait 
jusque  dans  ces  derniers  temps  imprimait  à  l'art  culinaire 
un  style  plutôt  Spartiate.  A  chaque  repas,  an  vit  appa- 
raître sur  la  table  famihale  :  avec  la  farinha  et  un  plat 
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de  riz,  le  haricot  noir,  la  viande  sèche  (xarque)  et  le^lard 
(ioucinho)  noyés  dans  un  brouet  (la  feijoada).  Pour  mar- 
quer les  jours  de  fête,  on  préparait  le  dindon  gonflé  d'une 
farce  où  l'œuf,  le  manioc  et  l'olive  communiaient  sous  les 
espèces  d'une  graisse  fort  abondante. 

Gomme  boisson,  un  verre  de  tafia  —  plus  rarement  du 
vin;  depuis  quelques  années,  de  la  bière  (1). 

Les  aliments  entrant  dans  la  composition  du  menu 
populaire  sont  fournis  par  environ  cinq  millions  d'éleveurs, 
de  pêcheurs  et  d'industriels.  Ils  proviennent  en  outre 
d'un  commerce  d'importation. 

En  voici  le  compte-rendu  : 

2»  Aliments  solides. 

Farineux.  —  Le  fond  de  la  nourriture  du  peuple  bré^ 
silien  consiste,  comme  nous  venons  de  le  dire,  en  hari-^ 
cots,  riz,  manioc  et  maïs. 

Naguère,  le  riz  s'importait  de  l'Inde;  le  maïs  de 
TArgentine.  Aujourd'hui,  la  production  indigène  de  ces 
deux  articles  suffit  presque  entièrement  aux  besoins  du 
pays. 

La  racine  du  manioc,  torréfiée  et  moulue,  figure  sur 
la  table  du  riche  et  du  pauvre.  Il  y  a  peu  d'années 
encore,  elle  remplaçait  le  pain,  alors  inconnu  dans  l'in- 
térieur. 

Les  colons  européens  ont  vulgarisé  les  pâtes  de  maïs 
d'abord,  puis  la  «  miche  de  seigle  »,  et  enfin  le  pain 
blanc. 


(i)  Le  fazendeiro,  soit  dit  par  parenthèse,  tenait  toujours  table  ouverte. 
L'ami  et  l'étranger,  le  voisin  et  le  voyageur  y  étaient  admis  avec  une  bonne 
grâce  incomparable.  Le  Brésilien,  même  peu  fortuné,  pratique  l'hospitalité 
la  plus  large  et  la  plus  cordiale. 

^  Les  grands  propriétaires,  certains  directeurs  d'établissements  de  l®»"  rang 
vivent  et  reçoivent  à  l'européenne.  Tel  le  Baron  de  Parana,  créateur,  sur 
les  confins  de  Rio  et  de  Minas,  d'une  splendide  ferme  modèle.  La  cuisine 
y  satisferait  nos  gourmets  raffinés. 

On  en  peut  dire  autant  des  fazendas  de  M.  Teixeira  Soares. 

J'ai  été  reçu  par  bien  des  planteurs  :  à  l'allemande  chez  le  célèbre 
M.  Schmidt,  possesseur  de  7.500.000  caféiers,  à  l'anglaise  chez  M.  Davy, 
le  directeur  delà  fazenda  Dumont  (4.500.000  plants)  ;  à  la  française  chez 
le  D»*  Carlos  Botelho;  etc.. 

La  somptuosité  des  menus  y  fait  presque  regretter  la  simplicité  du  repas 
national,  où,  dans  mes  voyages  antérieurs,  j'ai  goûté  les  fruits  des  arbres  à 
pain  :  avec  leur  saveur  de  châtaigne,  ils  remplacent,  dans  le  Brésil  septen- 
trional, dans  une  certaine  mesure,  notre  pain  de  froment.  On  en  peut  dire 
autant  de  la  banane.  Ajoutons  que  dans  ces  derniers  temps,  on  a  préparé 
de  la  farine  de  banane  très  appréciée  par  la  Faculté,  pour  la  nourriture  des 
entants.  Je  signale  ce  produit  qui,  dans  certaines  de  nos  colonies,  pourrait 
être  l'objet  d'une  industrie  rémunératrice. 
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Aujourd'hui  des  boulangeries  existent  jusque  dans  les 
moindres  villages. 

Les  seigles  viennent  très  bien  sur  les  hauts  plateaux  du 
sud  de  Sâo  Paulo,  au  Parana,  en  Santa  Catharina,  à  Rio 
Grande  do  Sul.  Les  froments  sont  d'importation  argentine 
et  nord  américaine. 

Biscuits,  pâtes  alimentaires.  —  Quant  aux  biscuits  et 
aux  pâtes  alimentaires,  ils  ont  été  pendant  longtemps 
l'objet  d'une  active  importation  d'Angleterre,  de  France, 
d'Allemagne,  d'Italie  et  de  Portugal. 

Aujourd'hui,  dans  des  fabriques  nombreuses,  le  Brésil 
produit  des  millions  de  kilomètres  de  macaroni  et  de 
spaghetti;  des  pâtes  alimentaires  par  milliers  de  tonnes. 

A  brève  échéance,  cette  industrie,  dorénavant  natio- 
nale, écartera  l'article  de  fabrication  étrangère. 

Même  observation  pour  les  biscuits.  Les  établissements 
Duchen  de  Sâo  Paulo,  de  Leal  Santos  et  Gie  de  Rio 
Grande,  d'autres  encore,-  agrandissent  progressivement 
leurs  installations  déjà  importantes. 

Viandes,  poissons,  légumes,  fruits  frais  et  fruits  en 
conserves.  —  Dans  la  majeure  partie  du  pays,  les  villes 
exceptées,  la  viande  fraîche  provient  des  porcheries  et 
des  basses-cours. 

Le  bœuf  entre  dans  l'alimentation  populaire,  surtout 
sous  la  forme  de  «  xarque  »  (viandes  salées  et  séchées). 
On  l'importait  naguère  de  l'Argentine  et  de  l'Uruguay. 

L'Argentine  a,  depuis  quelques  années,  abandonné 
cette  industrie.  La  production  uruguayenne  doit  lutter 
maintenant  contre  les  xarqueadas  de  l'Etat  de  Rio  Grande 
do  Sul. 

La  charcuterie  de  provenance  anglaise,  westphalienne 
et  italienne,  les  immigrés  la  remplacent  maintenant 
partout  au  Brésil  par  des  articles  préparés  sur  place. 

Les  poissons  se  salent  surtout  en  Amazonie,  se  sèchent 
et  se  fument  dans  les  ports  septentrionaux  du  Brésil. 
Toutefois  cette  industrie  n'a  pas  motivé  un  ralentissement 
du  commerce  de  la  morue  (1)  et  de  la  sardine,  surtout 
portugaise  (2). 

(1)  Il  paraît  que  le  mode  de  préparation  de  nos  morutiers  n'est  pas  appro- 
prié au  climat  brésilien.  Toujours  est-il  que  les  tentatives  d'importer  l'arti- 
cle français  à  Rio  ont  échoué. 

(2)  Le  produit  portugais  est  de  qualité  très  inférieure.  Son  bon  marché 
lui  a  valu  une  clientèle  des  plus  nombreuses.  Ici,  la  marque  de  Philippe 
Canaud  lient  parmi  les  conserves  françaises  le  premier  rang.  Les  noms  les 
plus  connus  en  France,  les  Rœdel,  Amieux,  Potin,  etc.,  sont  par  trop 
Ignorés  au  Brésil,  faute  de  publicité. 
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Légumes,  fruits.  —  On  ne  trouve  des  cultures  maraî- 
chères que  dans  le  voisinage  des  grandes  villes  et  dans  les 
colonies  allemandes  où  le  chou  domine  (1). 

Cependant,  le  Brésilien  a  été  longtemps  à  admettre  les 
légumes  verts  dans  la  composition  de  son  menu.  Et  main- 
tenant que  ce  point  se  trouve  acquis,  nos  fournitures  de 
petits  pois,  d'asperges,  de  haricots  verts  sont  fortement 
concurrencées  par  les  Allemands,  les  Italiens  et  les  Por- 
tugais. 

Les  produits  allemands  sont  généralement  présentés 
dans  des  récipients  de  verre.  L'acheteur  peut  ainsi  se  rendre 
compte  de  l'état  de  la  marchandise.  Mêmes  observations 
pour  les  conserves  de  fruits,  compotes,  gelées,  confi- 
tures, etc. 

Fromages  et  beurres.  —  Nous  n'avons  jamais  été 
grands  fournisseurs  de  fromages  dans  les  pays  lointains. 
Nos  «  brie  »,  «  camembert  »,  «  pont-l'évêque  » ,  «  roque- 
fort »,  etc.,  mûrissent  trop  vite  en  voyage  et  ne  suppor- 
tent pas  sans  se  détériorer  les  climats  chauds  et  humides. 

L'installation  au  Brésil  de  grandes  fromageries  ne  nous 
porte  donc  aucun  tort. 

A  Minas,  on  prépare  une  pâte  appréciée  qui  se  con- 
serve bien. 

Depuis  peu,  on  y  fabrique  des  fromages  genre  Hollande. 
A  Petropolis,  on  réussit  une  sorte  de  «  camembert  »,  à 
Serro  Ghato  (Rio  Grande  do  Sul)  une  spécialité  rappe- 
lant le  gruyère  et  ainsi  de  suite. 

Quant  à  nos  beurres  de  Normandie,  ils  étaient  assurés 
de  la  presque  totahté  de  la  cHentèle  brésilienne.  11  n'en 
est  plus  ainsi  aujourd'hui. 

Les  beurres  argentins  ont  paru  d'abord  dans  les  maga- 
sins du  Brésil.  Depuis,  la  fabrication  indigène  a  singu- 
lièrement réduit  nos  ventes.  G'est  que  Minas,  Rio  Grande, 
Sâo  Paulo  expédient  leurs  marchandises  dans  des  boîtes 
bien  serties,  à  nos  anciens  chalands. 

Les  droits  de  douanes  nous  empêchent  de  lutter  contre 
le  produit  similaire  qui  n'en  est  point  grevé. 

Condiments. 

Sel.  —  Les  saUnes  du  Nord  du  Brésil  produisent  le  sel 
dont  le  pays  a  besoin.  Seules  des  contingences  de  climat, 
telles  qu'une  saison  trop  pluvieuse,  obligent  les  marchands 
à  recourir  exceptionnellement  aux  marchés  européens. 


(1  Les  Italiens  à  Amparo  (Etat  de  Sào  Paulo),  produisent  de  la  tomate 
en  grande  quantité. 
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L'article  dont  Timportatioii  fut  jadis  très  importante 
venait  surtout  d'Espagne. 

Sucre.  —  La  canne  à  sucre  d'une  grande  richesse  sac- 
charifère,  vient  abondamment  dans  tous  les  Etats  bré- 
siliens.  Elle  donne  de  cinq  à  huit  coupes. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  France  (Fives  Lille  et 
Cail)  a  fait  monter  un  nombre  considérable  de  grandes 
sucreries  notamment  dans  les  Etats  de  Pernambucco,  Rio 
et  Sâo  Paulo. 

L'Amérique  du  Nord  fournit  les  petits  moulins.  C'est 
dire  que  la  production  sucrière  indigène  (on  se  contente 
ici  de  cassonade)  suffît  à  la  consommation.  Le  Brésil 
devient  exportateur  de  sa  denrée  lorsque  les  prix  des 
marchés  européens  lui  sont  favorables.  Dans  ces  condi- 
tions, le  sucre  de  betterave  raffiné  ne  trouve  point  de 
place  sur  le  marché. 

Huile.  —  L'huile  française  d'olives  soutient  ici  bien 
difficilement  la  concurrence  contre  l'article  italien  et  por- 
tugais que  préfèrent  les  acheteurs  de  ces  nationalités 
respectives,  si  nombreux  au  Brésil. 

Les  huiles  de  coton  expédiées  par  l'Amérique  du  Nord 
ont  un  débit  de  plus  en  plus  considérable. 

Ajoutons  qu'en  Amazonie,  l'huile  de  peixe  boï  est  fort 
appréciée. 

3^  Boissons  consommées  au  Brésil. 

Une  partie  considérable  de  la  population  se  contente, 
pour  apaiser  sa  soif,  d'eau,  d'infusions  diverses,  de^café 
ou  de  maté. 

Tafia  et  autres  alcools.  —  La  liqueur  nationale,  la 
cachassa  (piraty  ou  pinga),  jus  de  canne  distillé,  se  con- 
somme en  grande  quantité. 

Rio  en  absorbe  300  barriques  par  jour  (1). 

Le  tafia  se  prépare  un  peu  partout  dans  le  pays. 
D'aucuns  le  raffinent  et  le  teignent  en  jaune.  On  le  vend 
alors  sous  le  nom  de  cognac  ou  de  rhum,  selon  les 
essences  que  l'on  y  ajoute. 

Cette  fabrication  nationale  qui  s'étend  aussi  à  l'imi- 
tation de  toutes  les  liqueurs  (chartreuse,  bénédictine, 
anisette,  crèmes  diverses)  a  fait  décroître  notre  importa- 
tion malgré  la  protection  de  nos  marques. 

L'Allemagne  a  porté  à  notre  marché  un  coup  sensible 
en  exportant  au  Brésil  des  caisses  de  douze  bouteilles, 

(1)  En  comptant  le  litre  à  14  rations  et  la  barrique  à  225  litres,  la  con- 
sommation serait  en  moyenne,  de  sept  centilitres  par*  habitant  et  par 
jour. 
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le  contenant  valant  environ  autant  que  le  soi-disant 
cognac,  que  l'on  débitait  de  la  sorte  à  raison  d'environ 
20  centimes  par  litre. 

Vins.  —  Observation  analogue  pour  les  vins.  Le  débit 
en  augmente  à  raison  de  la  croissante  aisance  des  Portu- 
gais et  des  Italiens  ;  mais  ces  consommateurs  demandent 
maintenant  des  produits  de  leurs  pays  respectifs  (1). 

Jadis,  les  vins  espagnols  venaient  à  Bordeaux  ou  à 
Cette.  On  les  «  coupait  »  dans  nos  entrepôts  avec  des 
vins  français.  On  les  améliorait  très  réellement  dans  des 
conditions  nullement  contraires  à  l'hygiène. 

Ce  fut  là  un  commerce  français. 

Depuis,  des  maîtres  de  chais  français  ont  appris  la 
science  des  coupages  aux  Portugais  et  aux  Espagnols 
qui,  par  la  suite,  ont  réussi  à  nous  supplanter.  Mais 
réellement  ils  ne  fournissent  que  des  produits  qui  ne 
supportent  pas  la  comparaison  avec  les  marques  du  Bor- 
delais, de  Bourgogne,  etc. 

Nos  «vins  de  chargement  »  n'ont  donc  au  Brésil  qu'un 
marché  restreint  (2).  Si  nos  crûs  n'y  trouvent  pas  pre- 
neurs c'est  que  nos  négociants  ne  les  importent  guère. 
Ils  n'y  sont  point  connus  autrement  que  de  nom. 

M.  Charles  Hû  a  réussi  dans  une  certaine  mesure,  à 
relever  le  commerce  des  vins  français  dans  la  ville  de 
Sâo  Paulo  II  n'est  cependant  pas  au  pouvoir  de  nos 
rares  importateurs  d'empêcher  les  nombreux  concurrents 
allemands  de  substituer  à  nos  grands  vins  les  vins  du 
Rhin,  de  la  Moselle,  de  Hongrie,  de  Dalmatie  même,  les 
Italiens  de  vendre  leur  astis pumante,  les  Portugais  de 
placer  leur  alto-douro  en  guise  de  nos  champagnes.  Une 
perte  énorme  a  été  occasionnée  ainsi  à  notre  richesse. 

Nos  vieilles  maisons,  nos  chais  célèbres  savent  hélas  ! 
ce  que  coûtent  à  leur  pays  les  procédés  de  certains 
confrères  exportateurs  de  marchandises  frelatées. 

Bières.  —  Les  bières  dont  l'usage  s'est  rapidement 
répandu  au  Brésil  donnaient  lieu  naguère  à  des  transac- 

(1)  Voici  les  statistiques  d'importations  en  chilfres  ronds  pour  1906  : 


Vins  portugais  

—  italiens  

—  français  

—  espagnols  . . . 

(2)  Depuis  quelque  temps  dans  l'Etat  de  Rio  Grande  do  Sul,  la  vinicul- 
ture  s'est  rapidement  développée.  On  nous  a  fait  visiter  au  Parana  des  vigno- 
bles bien  tenus  et  déguster  des  vins  qui  sentaient  leur  fruit. 


Hectolitres 

Contos 

Francs 

435.000 

20.000 

33.300.000 

100.000 

3.800 

6.300.000 

24.000 

1.500 

2.500.000 

15.000 

580 

956.000 
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tions  importantes  avec  l'Allemagne  et  TAngleterre.  Ce 
<;ommerce  a  été  enrayé  de  façon  totale  par  la  fabrication 
indigène  à  laquelle  Hambourg,  comme  nous  l'avons  indi- 
qué plus  haut,  fournit  les  malts,  les  houblons,  l'outillage 
6t  jusqu'aux  récipients. 

Nos  bières  n'ayant  jamais  traversé  l'Atlantique,  la 
création  de  cette  grande  industrie  brésilienne  ne  nous  a 
porté  aucun  préjudice. 

40  Raisons  pour  lesquelles  nos  fournitures  de  matières 
alimentaires  diminuent  progressivement. 

Si  notre  pays  prend  une  part  de  moins  en  moins 
importante  dans  l'alimentation  brésilienne,  les  causes  de 
cette  régression  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

1°  Le  consommateur  français  a  disparu  du  pays.  —  La 

population  d'origine  portugaise,  que  l'on  estime  à  plus 
de  deux  millions,  demande  des  conserves  et  des  vins 
portugais.  Les  Italiens,  un  autre  million  d'hommes, 
s'approvisionnent  dans  leur  pays  d'origine.  Les  Allemands 
en  font  autant  en  principe,  mais  ils  ont  créé  certaines 
industries  d'alimentation  sur  place.  Ils  sef  suffisent  en 
grande  partie,  sans  avoir  recours  à  l'importation.  Le  Bré- 
silien se  contente  de  l'article  brésilien  similaire  au  nôtre  : 
c'est  pour  lui  une  question  d'amour-propre. 

2°  Le  vendeur  n'est  pas  français.  —  Personne  n'offre 
nos  articles  dans  les  conditions  voulues  et  avec  la  sage 
persévérance  nécessaire  au  succès.  Point  d'épiciers  fran- 
çais (1),  de  trop  rares  voyageurs  de  commerce,  représen- 
tants de  fabriques,  agents  actifs  pour  offrir  nos  articles. 
Point  de  publicité  ou  une  publicité  insuffisante  (2). 

3^  L'homme  chez  lequel  se  dégustent  les  produits,  qui 
les  fait  connaître  et  les  fait  valoir,  l'hôtelier,  le  restaura- 
teur au  Brésil  n'est  pas  Français. 

A  deux  ou  trois  exceptions  près,  l'industrie  a  passé 
^ntre  les  mains  d'Allemands,  de  Suisses,  de  Portugais,  de 
Brésihens. 

Le  principal  hôtel,  construit  récemment  à  Rio,  est  une 
entreprise  anglaise. 

Et  voilà  pourquoi  nous  ne  vendons  point  nos  produits. 

Comme  si  cet  ensemble  n'était  pas  encore  suffisant, 
des  chimistes  experts  découvrent  maintenant  des  poi- 

(1)  J'en  connais  un  dans  tout  le  Brésil. 

(2)  Ainsi  les  Allemands  font  une  publicité  inlassable  à  une  liqueur  appe- 
lée Lucca  destinée  à  détrôner  les  chartreuse,  bénédictine^  etc.. 
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sons  imaginaires  dans  nos  produits:  des  margarines 
dans  nos  beurres,  des  sulfites  dans  nos  vins,  des  essences 
méthyliques  dans  nos  alcools,  des  salicylates  dans  nos 
conserves. 

Une  crainte  vague  éloigne  les  acheteurs  de  nos  produits 
qu'ils  dégustent  si  volontiers  lorsqu'ils  sont  nos  hôtes, 
lorsqu'ils  reviennent  à  la  santé  dans  cette  France  qui  leur 
est  sympathique. 

Il  serait  facile  de  leur  prouver  l'inanité  de  leurs  appré- 
hensions; le  plaidoyer,  discret  en  sa  sincérité,  vaudrait  la 
peine  d'être  prononcé  et  entendu... 

Industries  de  rhabillement. 

Tissus.  —  Cotonnades,  lainages ,  soieries  d'importation  ou 
de  labricalion  indigène,  ^ 

Magasins  de  nouveautés  :  à  Rio  Grande,  Sao  Paulo,  Parana, 

Santa  Calliarina,  Rio  Grande  do  Sut, 
Quelques  industries  d'habillement  nationales,  anciens  articles 

d' importation,  actuellement  fabriqués  au  RrésiL 

Tissus,  cotonnnades  importées,  cotonnades  de  fabrication 

indigène. 

L'importation  de  tissus  en  coton  a  atteint,  en  1907, 
plus  de  89  millions  de  francs  contre  74  millions  en  1906. 

L'ensemble  des  articles  de  coton  pour  1907  a  valu  102 
millions  contre  91.560.000  en  1906(1). 

En  outre,  119  filatures  et  tissages  indigènes  au  capital 
(actions  et  obligations)  d'un  demi-milliard  de  francs  ont 
transformé  35.000  tonnes  de  coton  brut  en  257  millions 
de  mètres  d'étoffe. 

Cette  production  a  diminué  d'autant  la  fourniture, 
quand  même  croissante,  d'Angleterre  et  d'Allemagne,  sans 
atteindre  nos  spéciaUtés. 

Au  cours  de  nos  visites  dans  les  filatures  et  tissages, 
nous  n'avons  trouvé,  au  milieu  des  28.000  métiers  et  des 
machines  nombreuses,  qu'une  seule  pièce  de  construction 
française  (pour  bonneterie). 

Parmi  le  personnel  ouvrier  comptant  plus  de  40.000  in- 
dividus, deux  de  nos  nationaux  (à  Votorantim).  Dans  le 
personnel  dirigeant,  pas  un  Français. 

Point  de  capitaux  français  dans  une  affaire  qui,  bien 
dirigée,  donne  en  moyenne,  des  bénéfices  de  20  %. 

(1)  L'importation  d'articles  manufacturés  (classe  3  du  tarif  des  douanes)  a 
dépassé  537  raillions  en  1907  comre  407  millions  en  19u6. 


BRÉSIL 


39 


Lainages  (importalions,  lainages  brésiliens). 

Les  tissus  de  laine  qui,  eu  égard  au  climat,  entrent  en 
quantités  bien  moindres  dans  l'habillement  brésilien, 
viennent  pour  les  beaux  articles,  d'Angleterre  et  de 
France  (1);  la  marchandise  courante  est  fournie  par  l'Al- 
lemagne ou  par  les  fabriques  du  pays.  Celles-ci  pro- 
duisent à  peine  le  dixième  de  ce  qui  leur  est  demandé. 
Elles  peuvent  donner  leur  marchandise  à  meilleur  compte 
que  les  importateurs,  attendu  que  ceux-ci  paient  en 
moyenne  des  droits  de  douane  variant  de  7  à  8  francs 
par  mètre  (2). 

Soieries  (imporlation,  production). 

La  soierie,  me  dit  le  chef  des  «  Galeries  Notre-Dame  » 
à  Rio,  a  une  vente  de  plus  en  plus  restreinte. 

Les  belles  soies,  en  raison  des  droits  d'entrée,  revien- 
nent trop  cher  pour  l'état  actuel  des  fortunes  particulières. 
Lyon  nous  a  fourni  des  taiïetas  à  bon  marché,  mais  ils 
«fusaient»  au  bout  de  deux  ou  trois  mois.  L'établisse- 
ment Hasenclever,  de  Rio,  très  bien  assorti  en  ce  qui 
concerne  les  tissus  allemands,  fabrique  sur  place  (3). 

«  C'est  chez  lui  que  nous  nous  fournissons  dans  les 
conditions  les  moins  onéreuses,  le  produit  national  ne  payant 
pas  les  droits  qui  grèvent  les  soies  étrangères.  Celles-ci 
coûtent  à  l'acheteur  brésilien  quatre  fois  et  demie  ce 
qu'elles  valent  en  France.  Cela  s'explique  par  les  250  à 
300  %  que  prélève  la  douane,  les  20  et  30  %  des  frais 
généraux  et  les  30%  de  bénéfices. 

Il  faut  que  ce  dernier  chapitre  compense  les  pertes  de 
toutès  sortes. 

Plusieurs  grands  négociants  à  Sâo  Paulo,  conviennent 
de  la  supériorité  de  nos  soies  comme  qualité,  beauté  et 

(1)  Les  tissus  de  drap  pour  hommes  doivent  généralement  être  un  peu 
plus  étoir^sque  l'article  mi-saison  d'Europe.  Les  prix  peuvent  varier  de  7 
a  12  francs  le  mètre.  Il  est  utile  de  suivre  les  modes  européennes. 

(2)  Pendant  de  longues  années,  la  maison Dornaeuiltrores  ('»,  rue  Vivienne, 
Paris  ,  avait  établi  des  relations  directes  avec  les  tailleurs  des  villes  brési- 
liennes 

M.  Aumaîlre  qui,  depuis,  a  fondé  un  service  semblable,  nous  dit  :  «  On  a 
donné  ici  la  préférence  pour  la  hmte  nouveauté  à  l'Angleterre.  La  fabrica- 
tion lient  compte  des  conditions  du  climat  brésilien.  Cette  draperie  plus 
légt^reque  la  nôtre,  a  des  coloris  plus  nets.  La  largeur  des  étotfesest  de  l'^bO 
contre  1"'40  à  l '»'».'>  de  l'article  trançais.  En  outre,  les  manufactures  fran- 
çaises bonifient  un  mètre  par  cinquante.  » 

<3)  J'ai  visité  entre  autres  ateliers,  le  tissage  de  soie  d'un  vieil  italien.  Il 
a  quatre  métiers  qui  matériellement  ne  sauraient  fournir  la  quantité  de  tis- 
sus qui  sortent  de  sa  maison.  Cet  atelier,  me  fait-on  observer,  pourrait 
bien  servir  â  expliquer,  tant  bien  que  mal,  la  provenance  des  tissus  non 
enregistrés  en  douane. 
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fini.  «  Si  ces  produits  ne  sont  pas  seuls  à  tenir  le  marché, 
disent-ils,  c'est  que  la  clientèle  désire  les  articles  moins 
chers.  On  lui  sert  de  la  soie  allemande  revenant  au  4/5 
des  prix  français.  Elle  entre  maintenant  pour  moitié  dans 
le  total  de  nos  ventes  ». 

«  L'un  de  nos  associés,  actuellement  à  Paris,  ajoute 
notre  interlocuteur,  vient  de  faire  acheter  des  soieries  par 
notre  commissionnaire.  Pourquoi  les  fabricants  ne  traitent- 
ils  pas  directement  les  affaires  avec  nous?  Gela  économi- 
serait des  frais  qui,  en  fin  de  compte,  portent  préjudice 
à  l'exportation  lyonnaise». 

Maisons  françaises  et  maisons  allemandes  de  nouveautés. 
—  Questions  de  débit.  —  Rio-de-Janeiro.  —  Sâo  Paulo. 

En  visitant  les  principaux  magasins  de  nouveautés  et 
maisons  de  gros  dans  les  villes  où  nous  conduisit  notre 
itinéraire,  nous  avons  recueilli  encore  certains  renseigne- 
ments relatifs  aux  industries  de  l'habillement  dont  voici 
le  résumé  : 

M.  Guillaume  Soulé  nous  dit  (1)  : 

«  Notre  assortiment  est  de  provenance  française  dans  la 
mesure  du  possible.  Nous  sommes  depuis  notre  fondation, 
clients  des  maisons  Laguionie,  Labbé  et  G*®. 

«  La  bonneterie  française  a  reconquis  ici  la  clientèle 
que  les  Allemands  avaient  réussi  à  accaparer  pendant  un 
certain  temps.  Mais  pour  la  confection  qui  paie  plus  de 
200%  de  droits  d'entrée,  l'Allemagne  s'est  assurée  un 
débit  énorme  :  elle  fournit  à  ce  pays  plus  des  9/10  de 
l'article  importé. 

«  La  chemiserie  et  la  lingerie  fine  viennent  de  France. 
La  chemise  d'homme  autrichienne  est  de  vente  courante 
dans  tout  le  Brésil.  Nous  faisons  fabriquer  les  articles 
bon  marché  dans  nos  propres  ateliers  ici,  à  Rio. 

«  Françaises  encore  les  toiles,  couvertures  et  beaucoup 
de  lainages,  surtout  pour  dames.  Nous  avons  supprimé 
notre  rayon  de  gants.  On  se  gante  de  moins  en  moins 
au  Brésil. 

<i  Les  cotonnades,  les  zéphyrs  ont  été  anglais  jusqu'ici. 
Toutefois,  depuis  quelque  temps,  les  Allemands  font  à 
ces  articles  une  rude  concurrence. 

(1)  Directeur  des  magasins  de  nouveautés  «  A  Notre-Dame  de  Paris  « 
Cette  maison  a  été  fondée  en  1840,  rue  do  Ouvidor,  où  elle  existe  encore 
aujourd'hui  dans  un  fort  bel  immeuble,  avec  accès  sur  trois  voies  (rue  do 
Ouvidor,  une  ruelle  (Becco)  et  la  place  de  Sào  Francisco. 

Nous  laissons  aux  observations  de  M.  Soulé  leur  forme  avec  leur  saveur  de 
parfaite  sincérité. 
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«  Les  broderies  à  bon  marché  viennent  de  Suisse. 

«  Nous  sommes  sollicités,  continue  M.  Soulé,  par  des 
représentants  de  commerce  de  toute  nationalité;  le  voya- 
geur français  ne  fait  que  de  rares  apparitions. 

((  D'ici  quelque  temps,  nous  aurons  à  soutenir  la  con- 
currence de  M.  Raunier  qui,  à  deux  pas  de  nous,  vient 
d'établir  de  magnifiques  galeries  dans  un  immeuble  qui  lui 
a  coûte  deux  millions  de  francs.  Il  a  consacré  la  grosse 
fortune  qu'il  a  gagnée  comme  tailleur,  à  la  fondation  d'un 
magasin  de  nouveautés.  Actuellement  il  prend  en  France 
tout  ce  que  le  commerce  rationnel  lui  permet  de  ne  pas 
demander  à  d'autres  pays  ». 

Sur  le  principal  boulevard  de  Rio  (l'Avenida  Central) 
on  trouve  plusieurs  maisons  dirigées  par  des  Français. 
Elles  sont  clientes  de  notre  industrie  dans  les  proportions 
indiquées  par  M.  Soulé. 

Même  observation  pour  les  fort  jolies  galeries  connues 
à  Sâo  Paulo  sous  le  nom  de  Pygmalion.  On  y  trouve  de 
la  fme  marchandise  sortant  de  nos  tissages. 

Dans  cette  même  ville,  une  autre  maison  vend  en  gros 
de  belle  bonneterie  de  Troyes  à  côté  d'articles  allemands 
et  indigènes. 

A  Sâo  Paulo  se  trouve  la  limite  sud  de  magasins  ven- 
dant des  tissus  français. 

Et  encore,  dans  cette  ville,   au  milieu  d'une  douzaine 
de  maisons  moindres  de  diverses  nationalités,  doit-on  citer  • 
l'importante  «  Casa  alemâ  )>. 

Le  chef  de  cet  établissement  est  venu,  il  y  a  nombre 
d'années,  au  Brésil,  avec  des  échantillons,  puis  avec  un 
déballage.  Il  a  fini  par  y  ouvrir  un  magasin  qui,  d'agran- 
dissement en  agrandissement,  a  été  installé  dans  un  édifice 
semblable  —  toutes  proportions  gardées  —  à  nos  maga- 
sins de  nouveautés  :  hall  central,  ascenseur  donnant  accès 
à  des  galeries  où,  méthodiquement,  sont  classés  les  rayons 
de  l'assortiment  général. 

A  l'exception  de  la  parfumerie,  dont  une  partie  vient 
de  France,  ce  magasin  s'approvisionne  exclusivement  en 
Allemagne. 

Maisons  allemandes  en  Parana,  Santa-Catharina, 
Rio  Grande  do  Sul. 

A  Gurityba,  capitale  de  Parana,  un  magasin,  allemand 
encore,  détient  le  record. 

Il  fournit  les  boutiques  où  s'approvisionne  la  clientèle 
indigène  et  immigrée. 

A  noter  parmi  cette  dernière  les  groupements  coloniaux 
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comptant  environ  30.000  Galiciens,  Polonais  de  Russie  et 
de  Prusse. 

Le  chef  d'une  des  maisons  où  vont  ces  chalands  me  dit 
(je  note  ses  paroles  sous  toutes  réserves)  : 

«  Nous  vendons  des  marchandises  allemandes  ou  autri- 
chiennes parce  que  seuls  les  bateaux  de  Hambourg  et 
de  Trieste  desservent  le  Parana.  A  raison  du  fret,  les  mar- 
chandises d'autres  origines  reviendraient  à  des  prix  plus 
élevés.  Cette  seule  raison  nous  empêche  de  mettre  les 
Allemands  en  quarantaine  ». 

A  Florianopolis,  capitale  de  Santa-Gatharina,  trois  mai- 
sons allemandes  font  le  commerce  en  gros  et  fournissent 
aux  détaillants  de  la  capitale,  des  villes  et  villages  de  l'in- 
térieur, à  peu  près  tout  ce  qui  s'importe.  Des  vapeurs  leur 
appartenant  et  l'un  des  steamers  duLloyd  desservent,  par 
des  voyages  hebdomadaires,  les  ports  de  cet  Etat. 

J'ai  parcouru  les  dépôts  et  magasins  de  ces  négociants. 
On  y  trouve  un  assortiment  considérable  de  produits  alle- 
mands, anglais,  belges  et  suisses.  On  dirait  qu'on  y  boy- 
cotte la  France.  Ils  ont  des  correspondants  à  Paris,  aux- 
quels ils  expédient  du  tapioca  de  Santa-Gatharina  en 
retour  d'articles  d'Outre-Bhin, 

A  côté  de  ces  entreprises  de  grande  envergure,  il 
n'existe  pour  représenter  nos  tissus,  qu'une  mercerie  dirigée 
par  un  très  respectable  Français,  à  qui  l'on  ne  saurait 
demander  de  combattre  la  prodigieuse  poussée  de  nos 
concurrents.  Geux-ci  disposent  d'une  trentaine  de  millions, 
et  d'un  crédit  en  rapport  avec  ce  capital.  Une  ligne  mari- 
time régulière  les  met  en  communication  directe  avec 
l'Allemagne;  leur  clientèle  est  allemande  ou  entraînée  dans 
l'orbite  allemande. 

En  dépit  de  ces  conditions,  qui  nous  sont  radicalement  con- 
traireSyl'un  de  nos  compatriotes,  M.Ganac,  avait  fondé,  dans 
la  colonie  allemande  de  Joinville,  une  grande  entreprise 
d'importation.  Maître  en  partie  du  commerce  de  «Herva», 
il  était  le  principal  fournisseur  de  la  population  qui  ve- 
nait lui  vendre  sa  récolte  de  maté.  11  avait  ouvert  à 
celte  production  le  marché  chilien,  en  garantissant  à  des 
armateurs  anglais  à  défaut  de  français,  le  chargement  de 
cargoboats,  affrétés  pour  un  service  réguher  direct.  Depuis, 
celle  maison,  la  première  dans  le  Nord  de  l'Etat,  a  été 
achetée  par  des  Allemands  de  Florianopolis  qui  la  font 
gérer  sous  une  firme  à  consonnance  brésilienne. 

Dans  la  capitale  de  l'Etat  voisin  (Rio  Grande  do  Sul) 
des  maisons  de  même  nationalité  jouent  les  grands  pre- 
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miers  rôles  analogues  à  ceux  des  raisons  sociales  que  nous 
venons  de  mentionner. 

Il  serait  inutile  d'insister  davantage  sur  cette  situation 
et  oiseux  de  résumer  de  nouveau  ce  qui  a  été  dit  sur  la 
marchandise  et  le  commerçant  d'Outre-Rhin. 

Quelques  industries  de  l'habillement.  —  Anciens  articles 
d'importation  aujourd'hui  fabriqués  dans  le  pays. 

Ajoutons  ici  quelques  indications  sur  d'autres  industries 
de  l'habillement  recueillies  au  cours  de  nos  visites  dans 
diverses  fabriques  brésiliennes.  Dans  les  unes,  avec  un 
outillage  moderne,  on  confectionne  des  cravates  et  corsets, 
dans  l'autre  on  fait  des  chapeaux  en  feutre  et  en  feutre 
de  laine  à  Rio,  Sorocaba,  à  Rio  Grande,  etc. 

La  France  fournissait  autrefois  les  matières  mi-manufac- 
turées  à  cet  effet.  Aujourd'hui  ce  débit  lui  a  échappé  à 
l'exception,  paraît-il,  des  coiffes  et  des  rubans. 

Les  chapeaux  de  paille  viennent  d'Italie;  la  majeure 
partie  des  «Panama  »  se  tressent  dans  les  environs  de 
Nancy,  s'expédient  à  Florence  d'où  on  les  envoie  au  Bré- 
sil comme  marchandises  péruviennes,  colombiennes  ou 
équatoriennes. 

La  chaussure,  jadis  de  provenance  française,  se  fabrique 
dans  le  pays  avec  un  outillage  des  Etats-Unis.  Les  semelles 
sont  en  cuir  tanné  au  Brésil;  le  veau,  le  chevreau,  le  cuir 
verni  viennent  partiellement  de  l'Amérique  du  Nord,  et, 
pour  les  articles  de  luxe,  surtout  de  France. 

L'importation  de  la  chaussure  se  fait  aujourd'hui  plu- 
tôt à  titre  exceptionnel. 

Bijouterie,  orfèvrerie,  joaillerie. 

Différence  de  ce  commerce  au  Brésil  et  en  France.  Commerce 
de  fausse  bijouterie.  Le  doublé  français,  le  doublé  amé- 
ricain. 

Vendeurs  syriens,  —  Chrisiofle,  Elkinglon  ;  Krupp  et 
Miele.  Bijouterie  italienne. 

Le  chef  d'une  grande  maison  française  de  joaillerie  de 
Rio  résume  ainsi  son  expérience  de  trente  années: 

Le  commerce  de  la  bijouterie  en  France  diffère  du 
même  commerce  au  Brésil  en  ce  que  là,  le  bijou  est  con- 
sidéré comme  article  de  luxe  alors  qu'ici  c'est  un  article 
de  nécessité. 

Il  n'est  pas  de  Brésilien,  homme  ou  femme,  qui  ne  pos- 
sède de  joyaux,  souvent  de  grand  prix.  Certaines  profes- 
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sions  ont  adopté,  comme  signes  extérieurs,  des  bagues 
(émeraude,  saphir  ou  rubis). 

A  Paris,  il  est  de  bonnes  maisons  où,  pendant  des  jour- 
nées, il  ne  se  fait  point  d'affaires.  L'acheteur  rare  paie  des 
frais  généraux  accumulés,  ce  qui  augmente  singulièrement 
les  prix.  Ici,  le  débit  ne  chôme  pas  durant  une  heure. 

Aussi  le  bijou  au  Brésil  est-il  meilleur  marché  qu'en 
France.  La  concurrence  active  nous  oblige  à  nous  con- 
tenter au  maximum  de  20  ou  25  %  de  bénéfice  sur  le  prix 
de  revient. 

Pourquoi,  demandai-je,  alors  que  l'on  parle  de  crise, 
que  les  fortunes  auraient  soi-disant  diminué,  continuât- 
on  à  acheter  des  bijoux  vrais  au  lieu  d'acheter  de  la 
fausse  bijouterie? 

«Tout  Brésilien,  me  répondit  mon  interlocuteur,  se  con- 
naît en  bijouterie  et  distingue  le  vrai  du  faux. 

«  Nous  avons  essayé  d'importer  du  doublé  ;  mais,  non 
seulement  les  raisons  que  je  viens  de  faire  valoir,  le 
climat  même  s'opposent  à  l'usage  de  la  fausse  bijouterie: 
les  chaînes,  les  bagues,  les  bracelets,  deviennent  noirs. 
Le  fond  de  cuivre  du  «  titre  fixe  »  apparaît  par 
plaque. 

«  Le  bijou  faux  n'offre  pour  nous,  vendeurs  en  gros, 
qu'un  bénéfice  insignifiant.  On  fabrique  à  Paris  un  type 
de  chaîne  valant  30  francs  la  grosse. 

((Nous  avons  essayé  d'offrir  à  notre  clientèle  un  article 
plus  soigné. 

((Voici  le  résultat  de  notre  opération:  une  douzaine  de 
chaînes  nous  a  coûté  24  francs.  En  déduisant  20  %  d'es- 
compte, soit  4  fr.  80,  le  prix  net  a  été  de  19  fr  20.  Au 
lieu  de  15.360  reis,  nous  avons  obtenu  18.000  reis.  Nous 
nous  contentons  donc  d'un  bénéfice  de  moins  de  20  % 
(environ  3  francs  par  douzaine)  et  cela  lorsque  nous  ven- 
dons à  Rio. 

((  Dès  que  nous  expédions  la  marchandise  par  chemin  de 
fer,  nous  devons  déclarer  la  valeur  et  payer  en  dehors  du 
prix  de  transport,  trente-cinq  francs  par  mille  francs 
(3  1/2  %).  Pour  vous  faire  apprécier  l'importance  de  ce 
tarif,  je  vous  dirai  que  d'Europe  en  Amérique,  on  paie 
1/4  %  seulement. 

«  Quelque  remarquables  que  soient  les  articles  français  en 
fausse  bijouterie,  nous  n'avons  fait  suivre  d'aucune  autre 
notre  première  commande  de  quatre-vingt  mille  francs. 
Car,  de  cette  affaire,  nous  nous  sommes  difficilement  tirés. 

On  me  signale  d'autre  part  une  maison  nord-américaine 
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établie  à  Rio  comme  faisant  des  importations  de  bijoux 
en  doublé  en  quantités  considérables. 

Ce  commerçant  ne  vend  pas  seuls,  me  dit-on,  des 
boutons  de  manchettes  ou  des  boucles  de  ceinture  ;  il  les 
offre  avec  des  manchettes.  Il  présente  tel  bouton  avec 
le  col,  telle  boucle  avec  la  ceinture  en  soie,  en  mousseline, 
€n  cuir,  etc,..  Le  prix  de  la  manchette  ou  de  la  ceinture 
constitue  son  bénéfice. 

Il  a  fait  venir  des  vendeuses  françaises  qui  restent  à  Rio 
pendant  six  ou  huit  mois,  à  Buenos- Aires,  où  il  a  un  grand 
magasin,  pendant  une  ou  deux  saisons  puis,  quand  ces 
vendeuses  connaissent  le  goût  des  clientes,  il  les  conduit 
en  Europe  chez  les  fabricants  surtout  autrichiens  ou  alle- 
mands; on  revient  par  New-York.  Ce  sont  les  vendeuses 
et  non  pas  lui  qui  choisissent  l'assortiment  pour  deux 
saisons. 

En  France,  on  ne  fait  pas  actuellement,  paraît-il,  les 
articles  que  tient  cet  importateur.  Pourtant  nos  fabri- 
cants pourraient  s'entendre  avec  lui. 

Notre  vice-consul  à  Rio,  M.  Charlat,  m'écrit  à  ce 
sujet  : 

«  Un  négociant  syrien  de  Rio-de- Janeiro  reçoit  de  Paris 
de  la  bijouterie  fausse  qu'il  écoule  dans  les  classes  popu- 
laires de  la  ville  et  de  l'intérieur  du  Brésil  par  l'intermé- 
diaire de  colporteurs  ordinairement  syriens  ou  algériens. 

«  Pourquoi,  demandai-je  à  des  bijoutiers  de  Sâo  Paulo, 
le  bijou  non  français  se  vend-il  concurremment  avec  le 
nôtre? 

«  C'est  que,  me  fut-il  répondu,  le  bijou  allemand  se 
fait  (surtout  à  Pfortzheim)  dans  des  fabriques  pourvues 
d'un  outillage  très  perfectionné.  On  l'établit  ainsi  à  meilleur 
compte  qu'en  France  où,  généralement,  l'ouvrier  en  cham- 
bre le  confectionne.  » 

Notre  ouvrier,  invente  contre  rémunération  rationnelle, 
des  modèles  d'un  goût  artistique  supérieur.  Cependant,  le 
supplément  de  dépenses  qu'occasionnent  ces  créations  ne 
donnent  pas  au  bijoutier  français  une  propriété  indus- 
trielle exploitable. 

Les  Allemands  copient  ces  nouveautés,  les  reprodui- 
sent en  des  exemplaires  nombreux,  les  envoient  en  con- 
signation. Ils  les  présentent  en  des  albums  où  la  clientèle 
trouve  un  choix  considérable  de  modèles  de  tous  genres 
et  de  tous  prix. 

Les  maisons  françaises  de  bijouterie  expédient  leurs 
-catalogues  ou  albums,  la  plupart  du  temps,  sur  demandes 
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seulement.  Ces  publications  ne  sont  pas  établies  avec  un 
«  sens  pratique  marchand  ». 

Ou  me  cite  des  fabricants  qui  font  attendre  leurs 
réponses  pendant  plusieurs  mois. 

L'un  de  mes  interlocuteurs  me  dit  avoir  reçu,  au  cours 
d'une  année,  sans  les  avoir  demandés,  une  vingtaine 
d'albums  allemands,  alors  qu'il  a  obtenu  difficilement 
quatre  catalogues  français. 

Ces  observations,  relatives  à  la  bijouterie,  s'appliquent 
également  à  la  joaillerie  et  à  l'orfèvrerie.  Aucun  effort  ne 
paraît  être  fait  pour  faciliter  les  transactions. 

Et  pourtant,  bien  que  la  fabrication  française  soit  d'un 
prix  supérieur,  on  pourrait  soutenir  la  concurrence  si 
l'inertie  de  certains  manufacturiers  ne  décourageait  pas 
la  clientèle. 

On  me  fait  remarquer  que  jamais  on  ne  reçoit  au  Bré- 
sil les  catalogues  de  nos  bronzes  et  de  nos  terres  cuites, 
les  plus  beaux  pourtant  qu'on  connaisse. 

Un  appel  aux  éditeurs  pourrait  être  opportun. 

Il  faut  ajouter  que  le  nombre  des  magasins  français  de 
bijouterie,  orfèvrerie,  joaillerie  sont  bien  peu  nombreux. 

Dans  l'intérieur  de  l'Etat  de  Sâo  Paulo,  dans  les  Etats 
de  Parana  et  de  Santa  Gatharina,  on  n'en  rencontre 
point.  A  Victoria  (capitale  de  l'Etat  de  Espirito  Santo) 
un  horloger-bijoutier  vend  des  marchandises  suisses,  nord- 
américaines  et  allemandes.  En  Minas  Geraes,  avec  ses 
quatre  millions  et  demi  d'habitants,  il  subsiste  une  petite 
bijouterie  à  Juiz-da-Fora,  française  par  la  nationalité  du 
vendeur,  plutôt  que  par  l'origine  des  produits  ;  dans 
l'Etat  de  Rio  Grande  do  Sul,  deux  maisons  :  l'une  à 
Porto  Alegre,  l'autre  à  Pelotas. 

Cette  dernière  est  importante.  Elle  fournit  d'autres 
maisons  d'orfèvrerie  et  de  bijouterie.  Son  chef  me  dit  : 
«  Tant  valent  les  hommes,  tant  valent  les  choses  )>. 
Aussi  malgré  la  chentèle  nombreuse  de  Porto  Alegre, 
la  richesse  grandissante  de  cette  ville,  nous  devons  y  liqui- 
der notre  magasin  faute  de  personnel.  » 

«  A  côté  de  nous  une  bijouterie  dirigée  par  quelques 
bons  vendeurs  a  la  faveur  du  public  et  prospère,  à 
telle  enseigne  qu'elle  va  ouvrir  une  succursale  à  Rio. 

Cette  dernière  s'occupera  plus  spécialement  de  la  repré- 
sentation de  l'argenterie Christofle  (1).  Les  maisons  anglai- 
ses (Elkington^,  autrichienne  (Krupp),  allemande  (Wur- 

(1)  A  noire  connaissance,  la  maison  ChristoHe,  seule  parmi  It^s  oifèvres 
français,  se  fait  représenter  au  Brésil  par  d'aciits  agents  qui  maiiiiieuueut  le 
prestige  de  la  marque  et  étendent  progressivement  sa  clientèle. 
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tembergische  Metaliwaaren  Fabrik)  font  à  notre  grande 
industrie  une  rude  concurrence. 

L'usine  wurtembergeoise,  connue  sur  nos  boulevards 
parisiens  sous  le  nom  de  Miele,  a  développé  particulière- 
ment la  présentation  de  sa  marchandise  au  moyen  de 
catalogues  remarquables. 

Chaque  objet  et  chacune  des  parties  qui  le  composent 
portent  un  numéro  de  classem^înt.  Qu'il  se  produise 
un  accident,  il  faut  y  parer  au  plus  vite,  ce  qui  se  fait 
facilement   par  l'indication  du  numéro  d'ordre... 

Chez  nous  on  ne  s'arrête  pas  à  ces  détails  pratiques, 
si  essentiels.  Il  en  résulte  que  la  pièce  de  rechange  envoyée 
par  les  fabriques  ne  s'adapte  pas  à  l'objet  qu'elle  doit 
compléter  :  ventes  retardées  ou  perdues. 

Agacé  par  ces  incidents,  le  négociant  brésilien  s'adresse 
chez  nos  voisins. 

Une  bijouterie  italienne  spéciale  se  vend  (au  poids) 
dans  des  colonies  peuplées  d'Itahens. 

Ce  sont  des  chaînes,  des  croix,  des  médaillons  de  for- 
mes diverses.  On  me  dit  que  les  charnières  des  médaillons, 
les  fermoirs  de  chaînes  et  bracelets,  quelques  perles  et 
pierres  minuscules  sans  valeur  représentent,  par  l'augmenta- 
tion du  poids  de  l'objet,  la  rémunération  du  travail  des 
fabricants  et  le  bénéfice  du  vendeur. 

Je  n'ai  pas  vu  au  Brésil  de  l'orfèvrerie  anglaise  ou 
américaine. 

D.  Parfumerie,  savonnerie,  médicaments  composés, 
produits  chimiques. 

Parfumerie.  —  Importation  française.  Concurrence  alle- 
mande et  américaine.  Influence  des  droits  de  douane  sur 
la  vente  de  cet  article. 

Savonnerie.  —  Production  indigène. 

Médicaments  composés.  —  Laboratoires  brésiliens. 

Produits  chimiques. 

Parfumerie.  —  La  parfumerie  au  Brésil  donne  lieu  à 
des  transactions  importantes. 

Citons,  à  titre  d'exemple,  le  commerce  des  lance-par- 
fums dont  il  se  débite  à  Rio,  pendant  les  trois  jours 
gras,  en  moyenne,  de  huit  à  dix  miUions,  valant  sur  place 
plus  de  six  millions  de  francs. 

Une  maison  française  s'était  assurée,  au  moyen  d'un 
brevet,  le  monopole  de  ces  ampoules  en  métal  compres- 
sible remplies  d'eau  de  senteur.  Malgré  le  brevet,  des 
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négociants  allemands,  contestant  la  validité  du  privilège, 
introduisirent,  en  1907,  des  tubes  similaires.  Déférés  aux 
tribunaux,  ils  présentèrent  une  demande  reconvention- 
nelle, accaparant  en  fm  de  compte  une  partie  de  la 
vente. 

Le  Brésilien  aime  fleurer  les  fines  essences  de  nos  parfu- 
meurs. Si  cette  satisfaction  ne  lui  est  pas  donnée  tou- 
jours, une  duperie  à  plusieurs  degrés  en  est  cause.  —  Cer- 
tains chimistes  d'Outre- Rhin  amorcent  cette  opération 
qui  a  pour  complices,  parfois  inconscients,  des  négociants 
en  gros  et  en  détail. 

On  me  cite  des  maisons  allemandes  qui  feraient  natio- 
nahser  une  partie  de  leur  cuisine  chez  nous;  d'autres  ex- 
portent pour  le  Brésil,  via  Hambourg  ou  Brème  des  boîtes 
ou  flacons  sous  des  étiquettes  fantaisistes  à  consonnances 
françaises. 

Ces  marques  d'origine,  tenues  pour  bonnes  par  des 
clients  confiants,  permettent  à  des  vendeurs  peu  scru- 
puleux d'écouler  au  détriment  de  nos  parfumeurs,  leurs 
produits  habilement  maquillés. 

Or,  les  articles  similaires  qui,  sous  des  noms  authen- 
tiques allemandes,  se  vendent  à  meilleur  marché  encore, 
sont  de  nature  à  nous  aliéner  définitivement  les  acheteurs 
naguère  fidèles. 

Les  représentants  des  maisons  de  parfumerie  allemandes 
et  nord-américaines  font  des  tournées  nombreuses,  offrent 
aux  détaillants  des  contrats  spéciaux  et  multiplient  la  dis- 
tribution des  catalogues. 

Il  est  une  eau  qui,  mêlée  aux  odeurs  étrangement  ran- 
ces  d'une  certaine  pommade,  donne  à  la  clientèle  de  cou- 
leur qui  se  sert  de  ces  ingrédients,  un  fumet  sui 
gêner  is. 

«  Les  procédés  de  vente  français,  nous  dit  l'un  des 
principaux  exportateurs,  laissent  grandement  à  désirer. 
La  stagnation  dans  le  débit  de  nos  parfumeries  provient 
surtout  de  l'ignorance  qu'on  peut  noter  chez  nous  du 
marché  brésilien.  Rarement,  les  industriels  traitent  direc- 
tement avec  les  débitants  établis  au  Brésil.  Ils  vendent 
de  préférence  à  des  intermédiaires  parmi  lesquels  beau- 
coup d'étrangers  ayant  leurs  bureaux  d'achats  à  Paris. 

«  Malgré  les  réductions,  ristournes  et  escomptes  que  ces 
négociants  font  à  leurs  chalands,  le  prix  des  marchandises 
augmente  nécessairement  à  raison  des  commissions  pré- 
levées par  les  intermédiaires.  Et  chaque  renchérissement 
entraîne  une  diminution  de  la  clientèle. 

»  Lorsque  le  fabricant   veut  bien  vendre  directement 
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aux  détaillants,  il  fait  opérer  l'encaissement  au  moyen 
d'une  traite  à  90  jours  confiée  à  une  banque  étrangère 
(aucun  établissement  français  n'existant  au  Brésil). 

«  Nous  faisons  connaître  de  la  sorte  notre  clientèle 
solvable  à  nos  concurrents,  que  rien  n'empêche  de  tirer 
de  ces  renseignements  les  avantages  qu'ils  peuvent  com^ 
porter. 

«  Aussi  ne  se  font-ils  pas  faute  d'offrir  des  crédits  consi- 
dérables à  longue  échéance  et  d'ouvrir  sans  difficulté  des 
comptes-courants,  d'interpréter  largement  les  lettres  de 
commande,  d'envoyer  à  Rio,  aussitôt  qu'elles  ont  paru, 
leurs  nouvelles  créations  et  de  montrer  en  somme  à  leur 
clientèle  une  confiance  flatteuse.  C'est  ainsi  qu'ils  font 
rapporter  à  leur  capital  à  l'étranger  un  intérêt  supérieur 
à  son  rendement  normal  en  Europe  (1). 

«  Je  suis  resté  malgré  tout,  ajoute  notre  compatriote, 
acheteur  des  fabriques  françaises  ;  mais  l'attachement  au 
pays  ne  doit  pas  faire  exclure  la  marchandise  non  fran- 
çaise. Aussi,  comme  mes  confrères,  j'ai  un  commission- 
naire dans  chaque  pays  d'Europe. 

«  Il  faut  satisfaire  l'acheteur  qui,  pour  Targent  qu'il 
nous  donne,  n'admet  pas  qu'on  le  serve  contre  son  gré. 
Il  demande  les  «  créations  nouvelles»,  quelle  qu'en  puisse 
être  la  provenance. 

«  Dès  que  les  fabricants  font  autour  de  leurs  produits 
quelque  pubUcité,  nous  sommes  obligés  de  faire  venir  nos 
marchandises  par  voie  allemande  ;  le  fret  nous  revient  à 
meilleur  marché,  les  compagnies  hambourgeoises  possè- 
dent plus  de  bâtiments  que  les  nôtres,  partent  et  arri- 
vent à  dates  fixes  très  rapprochées. 

«  Les  voyageurs  français  sont  trop  peu  nombreux; 
leurs  visites  sont  trop  espacées  pour  qu'ils  puissent 
servir  notre  commerce  spécial  d'une  manière  appré- 
ciable. » 

Quel  conseil  demandai-je,  donneriez- vous  en  vue  de 
développer  les  ventes  françaises?  L'Etat  peut-il  exercer 
une  action  utile  en  votre  faveur  ? 

tt  Les  fabricants,  me  répondit-il,  connaissent  les  causes 
de  la  diminution  de  leur  exportation.   Il    faut  qu'ils 
adoptent,  pour  réussir,  les  procédés  mêmes  de^eurs  con-  , 
currents.  Qu'ils  évitent  surtout  de  se  faire  la  guerre 
entre  eux  à  l'étranger. 

«  D'autre  part,  on  pourrait  entamer  des  pourparlers  en 

(1)  Les  Anglais,  Italiens  et  Belges  importent  ici  peu  de  leurs  produits  de 
parfumerie. 
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vue  d'une  diminution  des  droits  de  douane  qui  grèvent 
la  parfumerie.  Ce  tarif  très  élevé  ne  fait  Suère  aug- 
menter la  production  indigène  que  les  Brésiliens  appar- 
tenant à  la  bonne  société  n'ont  pas  adoptée.  » 

J'ai  recueilli  à  Sâo  Paulo  des  renseignements  identiques. 
De  par  la  douane,  me  dit-on,  la  parfumerie  devient  un 
article  de  luxe,  la  vente  s'en  ressent  de  façon  singu- 
lière ;  la  clientèle  diminue.  Une  réduction  rationnelle  des 
droits  ferait  augmenter  la  vente  dans  de  telles  propor- 
tions que  les  recettes  du  trésor  accroîtraient  notablement 
de  ce  chef. 

Cependant,  nos  chimistes  parfumeurs  ne  reprendront 
leur  ancien  rang  au  Brésil,  m'assure-t-on,  qu'à  la  condi- 
tion d'installer  des  succursales  de  leurs  laboratoires  der- 
rière les  barrières  douanières,  et  de  profiter  ainsi  du 
régime  protectionniste. 

Ils  pourraient  réaliser  dans  ces  conditions  un  bénéfice 
considérable  en  maintenant  leur  propriété  industrielle  et 
en  donnant  au  Brésil  la  satisfaction  d'y  augmenter  l'in- 
dustrie nationale. 

Gomme,  dans  l'espèce,  la  main-d'œuvre  est  peu  nom- 
breuse, tout,  dans  cette  combinaison,  paraît  avantageux. 

Savonnerie.  —  Les  savons  communs  pour  blanchissage 
se  fabriquent  dans  plusieurs  usines  brésiliennes  sur  une 
grande  échelle.  Aussi  l'importation  de  cet  article  est-elle 
actuellement  à  peu  près  nulle.  Les  savons  communs  de 
Marseille  viennent  à  coûter  le  double  du  prix  des  savons 
indigènes. 

Médicaments  composés,  produits  chimiques.  —  La  prin- 
cipale droguerie  de  Sâo  Paulo  nous  fournit  l'information 
suivante  : 

La  fabrication  à  Rio  et  à  Sâo  Paulo  de  produits  phar- 
maceutiques a  fait  des  progrès  remarquables.  L'importa- 
tion diminue  d'autant.  Si  nous  demandons  certaines 
spécialités  françaises,  nous  avons  surtout  recours  aux 
produits  chimiques  allemands  qu'on  nous  livre  dans  des 
conditions  plus  avantageuses. 

Or,  que  se  passe-t-il,  par  exemple,  pour  les  bleus 
d'outremer,  produits  inventés  par  Guimet  de  Lyon  et 
dont  toute  une  gamme,  presque  la  palette  entière,  a  été 
trouvée  dans  les  laboratoires  de  Deschamps  frères  (Usines 
de  Vieux  Jeand' Heurs)  ? 

Gomment  se  fait-il  que  ces  marques  n'aient  pas  preneur 
au  Brésil? 

La  blanchisserie  y  consomme  des  quantités  énormes 
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de  cette  marchandise  ;  mais  elle  se  sert  exclusivement  de 
produits  allemands  achetés  dans  des  fabriques  où  l'on 
trouve  quelques  anciens  contremaîtres  de  nos  établissements. 

A  prix  égal,  les  Brésiliens  en  conviennent  de  bonne 
grâce,  les  articles  français  sont  très  supérieurs.  Ils  ont 
une  force  colorante  bien  plus  intense  que  les  articles 
similaires. 

Dans  cette  spécialité,  nos  usiniers  refusent  de  fournir 
les  qualités  inférieures,  de  vente  courante  en  Allemagne. 

Porcelaines  et  Faïences,  Verres  et  Cristaux. 

Porcelaines  et  Faïences.  —  Les  importations  de  porce- 
laines et  de  faïences  ont  atteint  à  Rio-de-Janeiro,  en  1906, 
8.867.390  francs,  ainsi  répartis  : 


Le  Brésil  est  donc,  en  ce  qui  concerne  ces  produits,  nu 
client  des  plus  notables  de  l'Europe. 

L'Angleterre  détient  actuellement  le  record  des  ser- 
vices de  table,  de  toilette  et  de  cuisine  en  faïence. 

Elle  a  su  décorer,  avec  des  décalcomanies  de  Limoges, 
des  terres  de  fer  qu'au  Brésil  on  dénommedemi-por- 
celaine  pour  es  besoins  de  la  vente.  Toutefois,  le  kaolin 
n'entre  pour  rien  dans  la  pâte. 

Le  kilogramme  de  cette  marchandise  paie  300  reis 
d'entrée,  alors  que  les  porcelaines  acquittent  un  droit 
quadruple  (1.200  reis). 

L'un  des  grands  .importateurs  nous  a  présenté  deux 
services  de  toilette  de  dessins  et  de  formes  sensiblement 
pareils,  mais  de  poids  très  différents;  la  faïence  anglaise, 
plus  solide,  valant  45  francs,  la  porcelaine  française,  plus 
légère,  180  francs.  On  note  des  écarts  de  prix  dans  des 
proportions  semblables  pour  les  services  de  table,  etc. 

On  se  demande  pour  quelle  raison  nos  faïenciers  ne 
façonnent  et  ne  décorent  pas  leurs  marchandises  dans  le 
même  style  que  les  porcelainiers  (1). 

On  comprend  la  faveur  qu'obtient,  auprès  de  la  clien- 


Kilog. 


Valeur  en  francs 


Pour  la  France  

Pour  l'Allemagne  

Pour  l'Angleterre. . . . . 
Pour  les  Etats-Unis. . . 


1.309.331 
44.709.756 
3.062.550 
276.845 


1.603.305 
4.194.964 
2.699.672 
369.449 


(1)  La  Hollande  et  l'Allemagne  vendent  de  la  faïence  légère;  la  France 
fournit  des  objets  de  fantaisie  tels  que  jardinières,  cachepots,  vases,  etc. 
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tèle  de  moyenne  fortune,  l'article  solide  en  faïence  moins 
ceûteux  que  la  porcelaine,  dont  la  matière  plus  belle 
est  moins  résistante  et  d'un  prix  moins  abordable. 

La  préférence  pour  les  produits  inférieurs  de  toutes 
sortes  ne  s'est  d'ailleurs  manifestée,  paraît-il,  que  depuis 
la  «  crise  du  café  ». 

Tant  que  les  fazendeiros  vendaient  leurs  denrées  à 
des  taux  largement  rémunérateurs,  ils  tenaient  à  la  valeur 
artistique  des  objets  et  savaient  y  mettre  le  prix.  Alors, 
ils  n'achetaient  guère  que  des  porcelaines  de  Limoges. 
Depuis,  la  porcelaine,  d'Allemagne  a  été  «  fort  deman- 
dée »  et  actuellement  elle  fournit  50  %  de  l'importation. 

C'est  que,  la  porcelaine  dite  «  commune»,  Limoges  ne 
peut  la  fournir  aux  mêmes  conditions  que  les  fabricants 
d'Outre-Rhin.  L'ouvrier  limousin  est  mieux  payé  que 
l'ouvrier  allemand. 

En  outre,  à  Limoges,  la  cuisson  est  poussée  à  L800  de- 
grés, alors  que  les  Allemands  fabriquent  les  pâtes  dites 
«  tendres  »  à  800  degrés  au  maximum. 

Aussi  trouvons-nous  du  «  Limoges  »  authentique  dans 
tous  les  hôpitaux  du  Brésil.  Cette  porcelaine  ne  se  raie 
pas  sous  l'action  du  couteau,  et  les  excellents  hygiénistes 
qui  dirigent  ces  établissements  ont  soin  d'y  assurer  une 
parfaite  asepsie. 

Verres  et  Cristaux.  —  Les  services  de  table  en  cristal 
viennent  en  grande  partie  de  France  (1).  Portieux  n'en 
fournit  pas  moins  de  60  %.  Les  usines  de  Baccarat  aussi 
ont,  dans  tous  les  Etats,  une  clientèle  importante. 

Il  n'y  a  vraiment  pas  de  comparaison  entre  la  cristal- 
lerie courante  d'Outre-Rhin  et  notre  fabrication.  Portieux 
a  des  agents  qui  visitent  les  villes  du  Brésil  et  soumettent 
des  échantillonnages  aux  détaillants. 

A  plusieurs  reprises  ,nous  avons  rencontré  ces  repré- 
sentants au  cours  de  notre  mission  et,  certes,  le  succès  de 
Portieux  est  dû  autant  à  l'activité  de  ses  voyageurs 
qu'à  la  supériorité  des  produits  et  à  leur  bon  marché 
relatif. 

Quant  aux  pièces  de  grand  luxe  de  Bohême  ou  de 
Venise,  elles  ne  coûtent  guère  moins  que  les  œuvres  de 
Gallé  ou  de  Daum  ;  le  Brésilien  semble  préférer  celles- 
ci.  Il  est  assez  artiste  pour  apprécier  le  goût  si  sûr  des 
maîtres  nancéens  dans  leur  originalité  indéfiniment  renou- 


(1)  Les  verreries  de  Vallerysthal  et  Portieux  (Vosges).  Vallerysthal  se 
trouve  dans  la  Lorraine  annexée. 
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velée.  Il  comprend  la  simplicité  et  la  grâce  dans  la  forme 
de  leurs  créations  et  la  splendeur  discrète  des  coloris 
dont  Gallé  demandait  le  secret  à  la  nature  seule. 

Jusqu'à  présent,  la  verrerie  de  Sâo  Paulo  ne  fournit 
qu'une  partie  de  la  clientèle  qui  achetait  auparavant  des 
verres  à  vitres  en  Belgique  et  des  bouteilles  en  Alle- 
magne. 

Quant  à  la  verrerie  de  Rio  Grande  do  Sul  (Briitschke), 
elle  fabrique  des  bocaux  et  des  verres  qui  ne  font  en 
rien  concurrence  à  la  production  française. 

Automobiles,  Carrosserie. 

I.  Etat  actuel  des  transports  terrestres.  —  Chemins  de  fer, 

charrois, 

II.  Traction  mécanique  sur  route. 

1°  Automobiles  de  luxe^  leur  nombre,  leur  provenance^ 
2°  Poids  lourds, 
a)  Services  interurbains, 

h)  Transports  de  marchandises  à  V intérieur  des  do* 
maines. 

c)  Poids  lourds  et  services  mixtes  sur  certaines  plages, 

III.  Carrosserie,  charronnerie. 

I.  Conditions  actuelles  des  Transports  terrestres. 

Les  conditions  topographiques  du  Brésil  ont  rendu 
difficile  la  construction  des  chemins  de  fer  de  pénétra- 
tion :  une  chaîne^  de  montagnes,  dont  les  cols  n'ont  guère 
moins  de  800  mètres  d'altitude,  délimite  à  l'ouest  l'étroite 
zone  du  littoral. 

Pour  franchir  ces  monts,  derrière  lesquels  s'étend  le 
grand  Brésil  indéfiniment  vallonné,  on  a  employé  toutes 
sortes  de  systèmes  :  les  pentes  de  3  %  entre  Paranagua 
et  Gurityba,  le  funiculaire  entre  Santos  et  Sâo  Paulo,  la 
crémaillère  entre  Rio-de-Janeiro  et  Pétropolis. 

Ces  systèmes  sont  coûteux  comme  établissement  et 
comme  exploitation.  Aussi  les  tarifs  des  chemins  de  fer 
sont-ils  fort  élevés,  et  le  réseau,  mesurant  environ  vingt 
mille  kilomètres,  est-il  loin  encore  de  desservir  tous  les 
centres  de  production. 

Les  cultivateurs  doivent,  de  fazendas  souvent  loin- 
taines, amener  leurs  récoltes  aux  gares.  Ge  charroi  se  fait 
par  traction  animale  dont  le  bon  marché  compense  la 
lenteur,  dans  une  certaine  mesure.  Le  bétail  passe  partout; 
les  véhicules  sont  primitifs  :  quelques  grosses  planches 
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sur  un  essieu  de  bois.  Les  roues  :  des  tranches  de  quel- 
que tronc  puissant  cerclées  de  fer.  Ni  harnais,  ni  joug; 
des  sortes  de  fourches  mal  équarries  où  s'emboîte 
l'épaule. 

Aucuns  frais  de  nourriture  :  selon  la  coutume  hospita- 
lière du  pays,  les  convois  s'arrêtent,  le  soir  venu,  près 
d'un  cours  d'eau;  on  détèle  les  bêtes  et  on  les  laisse 
paître  jusqu'à  l'aube.  Après  deux  années  de  service, 
on  les  met  à  l'engrais  dans  quelque  pâturage  et  en  sor- 
tant de  là,  elles  valent  leur  prix  au  poids,  sans  préjudice 
de  l'âge. 

Leurs  conducteurs,  honnêtes  indigènes,  habitués  à  la 
rude  existence  du  bouvier,  se  contentent  d'un  modeste 
salaire. 

Donc  le  véhicule  et  le  convoyeur  coûtent  peu  ;  la  force 
motrice  ne  coûte  rien.  Le  tarif  n'en  atteint  pas  moins 
dans  certaines  régions  3  fr.  20  par  tonne  kilométrique  (1): 

Dans  ces  conditions,  les  affaires  de  charrois  sont  excel- 
lentes. Mais  les  bénéfices  en  diminuent  partout  où  la  trac- 
tion mécanique  vient  leur  faire  concurrence.  Et  dès  que, 
définitivement  vaincu,  le  char  à  bœufs  disparaît,  les  frais 
de  transport  sur  rails  remontent  à  des  taux  inconnus 
dans  les  exploitations  européennes. 

Ce  rapide  exposé  permet  d'apprécier  l'avantage  que 
présenterait  la  traction  mécanique  sur  route  au  Brésil. 

IL  Traction  mécanique  sur  route. 

Automobiles  de  luxe,  leur  nombre,  leur  provenance.  — 

D'après  nos  entretiens  avec  les  principaux  importateurs 
au  Brésil,  le  nombre  des  automobiles  à  Rio  dépasserait 
actuellement  500.  A  Sâo  Paulo,  il  y  en  aurait  environ 
150.  Dans  les  autres  villes,  ces  voitures  sont  encore  rares. 

Parmi  les  hommes  qui  s'occupent  de  cette  question,  il 
en  est  qui  doutent  de  l'avenir  de  l'automobihsme  au 
Brésil  ;  d'autres  pensent  que  ce  moyen  de  locomotion  se 
développera  en  même  temps  que  la  construction  d'un 
réseau  de  voies  approprié  aux  besoins  des  communica- 
tions. 

Les  observations  que  nous  avons  faites  en  cours  de 
route  nous  permettent  de  penser  que  ces  derniers  sont 
plutôt  dans  le  vrai. 

La  France  qui  eut  d'abord  le  monopole  efïectif  de  la 


(1)  Nous  avons  marqué,  dans  notre  correspondance,  les  exceptions  à  cet 
état  de  choses. 
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fourniture  des  automobiles,  profitera-t-elle  des  commandes 
futures  ?  Certains  importateurs  prétendent  que  les  condi- 
tions trop  draconiennes  ou  les  difficullés  soulevées  par 
les  fabricants  les  forcent  à  s'adresser  ailleurs.  En  dehors 
de  la  concurrence  allemande,  il  y  a  actuellement  à  notre 
détriment  une  poussée  venant  des  Etats-Unis. 

Les  Américains  ont  fait  accompagner  leurs  machines, 
surtout  celles  de  la  marque  «  Columbia  »,  par  des  méca- 
niciens qui  les  maintiennent  en  état. 

Aucune  précaution  de  ce  genre  n'a  été  prise  par  les 
constructeurs  français. 

A  l'exception  d'un  seul,  les  conducteurs  au  Brésil  des 
machines  françaises  ne  sont  pas  mécaniciens  ;  aussi  les 
ateliers  et  garages  profitent-ils  de  leur  ignorance  pour 
exagérer  les  notes  de  réparation. 

Quant  à  l'orientation  que  les  importateurs  pourraient 
imprimer  à  leur  action  commerciale,  il  est  utile  de  signa- 
ler les  villes  de  Santos,  les  villes  de  l'intérieur  de  Sâo 
Paulo,  comme  Campinas,  Ribeirâo  Preto,  Piracicaba,  la 
capitale  de  l'Etat  de  Parana  (Curityba),  les  trois  princi- 
pales villes  de  Rio  Grande  do  Sul  (Rio  Grande,  Pelotas 
et  Porto  Alegre)  comme  devant  comporter  un  accroisse- 
ment notable  de  l'automobilisme  de  luxe. 

Les  grands  fermiers  pourraient  encore  utilement  (pour 
inspecter  leurs  si  vastes  plantations)  se  servir  de  voitu- 
rettes  qui  rouleraient  fort  bien  sur  les  larges  pistes,  géné- 
ralement en  bon  état  d'entretien,  sillonnant  les  domaines. 

Poids  lourds. 

a)  Services  interurbains.  —  Le  commerce  d'un  certain 
nombre  de  villes  ne  justifierait  pas,  nous  l'avons  indiqué 
plus  haut,  la  construction  d'une  voie  ferrée.  Cependant, 
de  ces  localités,  il  s'exporte  du  café  et  d'autres  denrées 
en  quantité  suffisante  pour  alimenter  un  service  de  véhi- 
cules de  poids  lourds. 

Tel  est  le  cas  pour  nombre  de  grands  bourgs  en  Sâo 
Paulo  et  en  Goyaz. 

b)  Transport  de  marchandises  à  l'intérieur  des  domaines. 

Le  transport  des  cafés,  des  champs  à  l'usine  et  de  l'usine 
à  la  gare  pourrait  se  faire  au  moyen  de  camions 
automobiles.  A  l'exception  de  la  seule  grande  ferme 
Dumont,  qui  a  construit,  dans  ses  cultures,  un  réseau 
de  80  kilomètres  de  voies  ferrées,  le  charroi  est  assuré 
par  un  troupeau  qui  travaille  pendant  quelques  mois  et 
mange  pendant  toute  l'année. 
L'automobile  ne  consomme  du  combustible  que  lorsqu'il 
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se  trouve  en  marche.  Beaucoup  de  fazendeiros  l'ont  com- 
pris. Ils  nous  ont  demandé  de  leur  faire  expédier  des 
catalogues  pour  leur  permettre  de  choisir  les  modèles 
convenant  le  mieux  à  leur  exploitation. 

Des  catalogues  de  maisons  allemandes,  italiennes, 
américaines,  nous  en  avons  trouvé  partout,  jusque  dans 
les  villages  de  l'Etat  de  Santa  Catharina;  de  catalogues 
français,  point. 

c)  Poids  lourds  et  services  mixtes  sur  certaines  plages. 

—  Plusieurs  ports  brésiliens  sont  reliés  entre  eux  seule- 
ment par  un  service  maritime,  rare  et  peu  régulier.  Aussi, 
les  commerçants  ont-ils  avantage  à  expédier  leurs  mar- 
chandises au  moyen  de  chars  à  bœufs  qui,  par  les  sables 
incompressibles  de  la  plage  gagnent  en  vitesse  le  trans- 
port par  mer.  Des  autdmobiles  appropriées  feraient  admi- 
rablement ce  service.  L'expérience  d'ailleurs  a  été  tentée 
avec  succès. 

Nos  constructeurs  auraient  donc  intérêt  à  étudier  les 
concessions  qu'offrent  les  états  et  les  municipalités.  Les 
services  de  fiacres  et  dew  livraison  à  domicile  à  Rio  » ,  bien 
administrés,  pourraient  devenir  rémunérateurs. 

Les  motifs  qu'on  allègue  pour  exphquer  la  stagnation 
de  notre  exportation  ne  sauraient  s'appliquer  au  com- 
merce d'automobiles;  les  droits  d'entrée  sont  de  7%.  Si 
es  carburateurs  sont  construits  pour  alcool,  la  douane  ne 
prélève  que  5  %. 

Aucune  nation  ne  jouit,  en  ce  qui  concerne  les  automo- 
biles, d'un  régime  préférentiel,  et  le  taux  des  frets  français 
est  égal  à  celui  des  marines  étrangères. 

IIL  Carrosserie,  Charronnerie. 

La  carrosserie  de  luxe  ne  saurait  donner  lieu,  nous 
dit-on,  à  une  importation  considérable  ;  mais  pour  la 
grosse  carrosserie,  il  y  aurait  un  vaste  champ  d'action. 

Les  rares  fabricants  à  Rio  et  à  Sâo  Paulo,  ne  possèdent 
pas  l'outillage  nécessaire  pour  produire  à  bon  marché  ; 
leurs  procédés  de  fabrication  sont  plutôt  primitifs  (1).  La 
matière  première  de  charronnage  est  bon  marché,  la  main- 
d'œuvre  également. 

A  Sâo  Paulo  seul,  il  se  fabrique  annuellement 
2.000  paires  de  roues.  Un  capital  restreint,  400.000  francs 
par  exemple,  employé  dans  cette  industrie,  donnerait, 
m'assure  t-on,  des  bénéfices  de  50  à  60  %. 

(1)  Un  camion  qui  coûterait  à  Paris  de  800  à  i.OOO  francs  est  vendu  ici 
de  2.000  à  2.500  francs. 
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On  nous  a  présenté  des  observations  de  même  nature 
dans  plusieurs  villes.  Les  habitants  s*y  plaignent  du  grin- 
cement continu,  particulièrement  désagréable,  des  chars 
primitifs  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Industries  diverses. 

Tabletterie,  —  Bimbeloterie,  —  Ouvrages  en  peau  et  en 
cuir,  —  Instruments  de  précision,  —  Instruments  de 
musique,  —  Brosserie,  —  Eventails,  —  Lorgnettes, 

Plusieurs  catégories  de  produits  ouvrés  ne  sont  plus 
demandés  chez  nous. 

J'ai  voulu  connaître  la  raison  de  cette  exclusion,  et 
partout  j'ai  entendu  répéter  comme  un  refrain  : 
«  Impossible  de  nous  pourvoir  en  France  ;  les  Allemands 
et  les  Autrichiens  nous  fournissent  des  articles  de  même 
qualité  à  meilleur  compte  ». 

Tel  serait,  à  ce  que  l'on  m'assure,  le  cas  pour  la 
tabletterie  et  la  bimbeloterie,  pour  les  ouvrages  en  peau 
et  en  cuir,  les  instruments  de  précision  et  les  instruments 
de  musique.  On  nous  a  cité  à  ce  sujet  des  faits  plutôt 
regrettables. 

Ainsi,  telle  maison  parisienne  aurait  expédié  au  Brésil 
des  thermomètres  allemands  et  cela,  sans  même  prendre 
la  précaution  de  changer  les  emballages. 

Il  paraît  également  qu'au  préjudice  du  commerce  de 
détail,  certains  fabricants  français  livreraient  aux  méde- 
cins, sous  les  conditions  mêmes  de  la  vente  en  gros,  des 
trousses  de  chirurgie. 

Autre  fait:  les  dessins  et  vignettes  pour  toutes  sortes 
d'albums  seraient  composés  à  Paris  par  nos  ouvriers  en 
chambre,  mais  la  reproduction  en  grand  nombre  de  ces 
travaux  originaux  se  ferait  en  Allemagne  à  bon  marché, 
la  main-d'œuvre  se  trouvant  remplacée  par  un  machinisme 
perfectionné. 

On  m'assure  encore  que  les  ouvrages  en  peau  et  en  cuir, 

fabriqués  en  Allemagne  et  surtout  à  Vienne  (Autriche), 
coûtent  20  %  de  moins  que  les  produits  similaires  français. 

Ils  se  recommanderaient  en  outre  par  une  variété  très 
grande  des  modèles  constamment  renouvelés. 

Les  fabricants  ont  créé  pour  ces  articles  un  genre  spé- 
cial, amalgame  de  modern-style  avec  du  rococo,  du 
Louis  XVI,  du  premier  empire,  que  sais- je.  Toujours  est-il 
que  ces  objets  plaisent  ici  et  se  vendent  bien. 

En  ce  qui  concerne  la  bimbeloterie,  on  me  dit  que  pour 
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recommander  le  jouet  français  aux  Brésiliens,  il  serait 
indiqué  d'organiser  à  Rio  ou  à  Sâo  Paulo  des  expositions 
semblables  à  celles  qui,  annuellement,  ont  lieu  à  Paris. 

Certes,  on  obtiendrait  facilement  ainsi  le  débit  des 
objets  exposés.  Mais  il  est  permis  de  douter  que  ce  procédé 
puisse  créer  un  courant  continu  de  transactions. 

L'article  brosserie  française  (les  célèbres  marques  Dupont, 
Joannot  et  Cie)  n'a  pas  été  éliminé  par  la  concurrence.  La 
vente  en  augmenterait  si  des  représentants  venaient  l'offrir 
avec  plus  de  fréquence. 

Malgré  la  rareté  des  voyageurs,  tel  négociant  qui  débite 
par  an  pour  450.000  fr.  de  brosserie,  me  disait:  «  J'en 
prends  pour  300.000  fr.  à  l'Allemagne,  pour  100.000  fr.  à 
l'Angleterre  et  pour  50.000  fr.  à  la  France  » . 

Il  ajoute  :  «  Les  fabricants  français  ne  m'envoient  pas 
d'échantillons.  Je  ne  connais  pas  bien,  parmi  leurs  produits, 
ceux  qui  pourraient  être  présentés  avec  avantage  sur 
notre  marché. 

Le  même  négociant,  grand  importateur  d'éventails,  con- 
sidère que  la  France  est  au  premier  rang  en  ce  qui  concerne 
l'éventail  artistique.  Pour  la  marchandise  courante  en 
tissu  l'article  français  est  encore  le  plus  apprécié.  L'Espagne 
fournit  l'éventail  en  papier. 

De  nombreux  marchands  opticiens  nous  déclarent, que, 
seulement  en  Allemagne,  il  leur  est  possible  de  se  procurer 
des  lorgnettes.  Le  prix  en  serait  inférieur,  à  qualité  égale, 
au  taux  français. 

La  maison  Belliéni  de  Nancy  semble,  par  son  débit,  don- 
ner un  démenti  à  beaucoup  d'affirmations  citées  dans  ces 
lignes.  La  supériorité  de  ses  produits,  outillage  géodésique 
et  photographique,  lui  a  valu  une  cUentèle  sans  cesse  gran- 
dissante. C'est  un  exemple  à  suivre  dans  la  lutte  écono- 
mique sur  un  marché,  où  beaucoup  de  facteurs  nous  sont 
contraires. 

Nous  voudrions  pouvoir  mentionner  un  nom  français 
parmi  les  vendeurs  d'instruments  de  musique,  notamment 
en  ce  qui  concerne  les  pianos,  dont  des  milliers  passent 
annuellement  les  barrières  douanières  depuis  le  Para 
jusqu'à  Rio-Grande. 

Il  est  permis  de  douter  qu'il  en  existe. 

Nous  n'avons  pas,  malheureusement,  parmi  nos  natio- 
naux résidant  au  Brésil,  un  nombre  considérable,  comme  il 
s'en  trouve  chez  les  Allemands,  de  ces  apôtres  de  clavier 
qui  recommandent  tout  naturellement,  dans  les  maisons 
où  ils  ont  accès,  l'instrument  fabriqué  dans  leur  patrie  et 
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dont  la  vente  leur  vaut  une  commission  allant  jusqu'à  20 
et  30  %. 

Aussi  nos  excellents  manufacturiers  français  n'ont-ils 
qu'une  clientèle  peu  considérable  au-delà  de  l'Antlantique. 

Un  marchand,  admirateur  de  notre  fabrication,  me 
dit  :  a  Vos  facteurs  refusent  de  modifier  leurs  modèles. 
Ils  ne  veulent  pas  ajouter  au  meuble  certains  ornements 
demandés  par  la  clientèle  brésilienne.  Les  allemands  se 
sont  soumis  depuis  longtemps  à  ses  exigences. 

«  J'ai  reçu  par  le  dernier  courrier,  ajoute  mon  interlo- 
cuteur, une  dizaine  de  catalogues  de  Berlin,  de^  Leipzig,  de 
Dresde.  J'ai  aussi  reçu  un  catalogue  français,  disparais- 
sant par  l'exiguité  de  son  format  au  milieu  des  autres  bro- 
chures. » 

Ce  négociant  m'a  montré  son  copie  de  lettres  renfermant 
une  commande  de  dix  pianos  Pleyel.  (Il  vend  en  moyenne 
280  pianos  annuellement). 

Quant  aux  instruments  de  cuivre  et  autres,  nous  appre- 
nons qu'il  existerait  à  Sâo  Paulo  deux  fabriques,  qui,  sans 
vergogne,  gravent  sur  les  instruments  sortant  de  leurs 
ateliers  les  marques  françaises,  en  arrêtant  de  la  sorte 
notre  vente. 

Pour  liquider  le  stock  existant  à  Sâo  Paulo,  on  a  dû  le 
débiter  au  prix  de  l'article  indigène. 

Une  action  judiciaire  énergique  contre  ces  procédés 
illégaux  pourrait  être  utile,  dans  l'espèce,  à  cette  branche 
de  notre  industrie. 
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IV 

NATURE  ET  OBJET  DE  L'EXPORTATION 

1®  L'homme  de  France  au  Brésil  : 

a)  L'agriculteur. 

b)  Uariisan. 

c)  Le  maître  d'école^  le  directeur  de  travaux. 

20  La  marchandise  française  au  Brésil  : 

a)  Importation  constatée.  Importation  réelle. 

b)  Procédés  pour  offrir  la  marchandise  :  le  catalogue, 
la  publicité,  le  représentant  de  commerce,  le  dépôt 
d'échantillons,  le  magasin,  le  syndicat  d'exportation. 

30  L'argent  français  au  Brésil  : 

a)  Emprunts  d'Etats  et  de  municipalités. 

b)  Emprunts  pour  travaux  d'utilité  publique,  ports, 
chemins  de  fer,  garanties  officielles,  garanties  effec- 
tives. 

c)  Etablissements  de  crédit,  placement  de  fonds  dans 
l'industrie. 

40  Inexistence  de  toute  corrélation  entre  les  éléments 
d'exportation.  —  Moyens  d'y  remédier. 

I.  Nature  et  objet  de  l'exportation. 

Un  peuple  peut  exporter  ses  hommes,  ses  produits  et 
son  argent. 

A  la  condition  d'être  motivé  par  une  pléthore,  chacun  de 
ces  placements,  hors  du  domaine  national,  répond  à  la  loi 
de  l'offre  et  de  la  demande. 

Il  est  donc  naturel  que  le  capital  qui  émigré,  représenté 
par  le  travail,  la  marchandise  ou  le  crédit,  s'amortisse 
sous  des  conditions  normales. 

Or,  pour  tirer  profit  des  prêts  d'ordre  technique,  com- 
mercial et  fmancier,  la  nation  intéressée  doit  établir  et 
maintenir  entre  eux  —  malgré  les  contingences  —  une  corré- 
lation rationnelle. 
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Cela  résulte  des  diverses  méthodes  d'exportation,  fût-ce 
seulement  de  celles  que  nous  venons  d'analyser  et  dont  aisé- 
ment on  peut  constater  les  résultats. 

Il  ne  nous  reste  donc  qu'à  examiner  comment,  dans 
cette  zone,  concourent,  et  de  quelle  façon  pourraient  y 
concourir,  à  une  œuvre  commune,  l'immigration,  la  pro- 
duction et  l'épargne  françaises. 

L'homme  de  France  au  Brésil. 

Tout  flot  migratoire  entraîne  des  individus  appartenant 
aux  catégories  les  plus  diverses.  Parmi  les  éléments  utiles 
qui  composent  cette  multitude,  on  distingue  l'ouvrier 
agricole  qui  veut  gagner  une  terre  à  lui,  V artisan  à  la  pour- 
suite du  meilleur  salaire  et  le  maître  d'école  ou  le  contre- 
maître de  fabrique  qui  enseignent  les  moyens  d'apprendre 
le  savoir  supérieur  d' autrui. 

La  France  compte-t-elle  au  Brésil  ces  agents  de  progrès  ? 
Et  ceux  dont  elle  pourrait  éventuellement  favoriser  l'exode, 
pourraient-ils  servir  les  intérêts  des  deux  pays  ?  Une  rapide 
analyse  permettra  d'en  juger. 

a)  Emigration  de  nos  cultivateurs.  —  Nous  avons  indiqué 
au  début  de  ce  travail  le  rôle  du  cultivateur  italien  à  Sâo 
Paulo,  allemand  en  Santa  Catharina,  slave  au  Parana,  etc. 
Nous  savons  à  quelles  qualités  de  races,  à  quelles  circons- 
tances spéciales  on  doit  attribuer  le  succès  réel,  pour  lent 
qu'il  ait  été,  de  ces  travailleurs  de  la  terre. 

Nous  n'avons  qu'à  nous  demander  maintenant  si  la 
main-d'œuvre  agricole  française  accepterait  les  conditions 
essentielles  de  réussite  dans  ce  milieu. 

Notre  paysan,  si  parfait  sur  son  territoire,  supporterait- 
il  la  vie  esseulée  du  colon,  l'existence  casernée  de  lafazenda? 
se  contenterait-il  de  la  nourriture  du  pays,  saine,  mais 
frugale,  sans  viande  de  boucherie,  sans  pain  et  sans  vin  ? 

Doit-on  regretter  qu'il  n'y  a  point  à  cette  heure  de 
paysans  français  au  Brésil  ?  S'il  en  était  venu  sous  ces 
latitudes,  ne  demanderaient-ils  pas  à  retourner  chez  eux, 
et  ces  rapatriements  ne  seraient-ils  pas  onéreux  pour  la 
France  et  mal  vus  par  le  Brésil  ? 

b)  Emigration  d'artisans.  —  On  doit  distinguer  entre 
l'ouvrier  de  fabrique,  d'usine  ou  de  chantier,  le  manieur 
de  machine  et  l'artisan  dans  l'ancienne  acception  du  terme, 
créateur  de  modèles. 

Les  conditions  de  travail  faites  au  premier  sont  de  nature 
à  suffire  aux  besoins  d'une  existence  selon  les  habi- 
tudes du  pays. 
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Parmi  cette  catégorie,  il  y  a  des  spécialistes  ;  ceux-ci 
touchent  au  Brésil  (tant  que  les  indigènes  ne  sont  pas  en 
mesure  de  les  remplacer)  (1),  des  salaires  très  supérieurs 
au  gain  qu'ils  sont  à  même  de  réaliser  chez  nous.  Cependant 
si,  à  la  faveur  de  cette  situation,  ils  veulent  conserver  les 
habitudes  contractées  en  France,  la  paye,  pour  élevée 
qu'elle  paraisse,  ne  saurait  y  suffire. 

Leur  habileté,  leur  tour  de  main,  mis  au  service  d'entre- 
prises industrielles  légitimement  concurrentes  des  nôtres, 
contribuent  (soit  dit  en  passant)  à  la  décroissance  du  com- 
merce français. 

Dès  que  l'artisan  étranger,  engagé  par  un  contrat,  a 
enseigné  son  métier  à  ses  aides  brésiliens,  il  est  naturel 
qu'on  se  passe  de  ses  services. 

Quant  aux  ouvriers  d'ordre  supérieur  qui  créent  des 
modèles,  tels  que  couturiers,  modistes,  passementiers, 
ébénistes,  serruriers  d'art,  sculpteurs  sur  bois  et  tant  d'au- 
tres, il  n'y  a  pas  lieu  de  leur  conseiller  l'émigration.  A  ces 
inventeurs,  il  faut  le  terroir  natal  où  seule  s'épanouit  leur 
puissance  créatrice.  Au  loin,  ils  perdent  généralement 
la  fécondité  et  l'originalité  qui  constitue  leur  valeur. 

c)  Emigration  du  contremaître  et  du  maître  d'école.  — 

Dans  une  interview  publiée  par  le  journal  Le  Temps,  on 
insiste  sur  l'accueil  empressé  auquel  peuvent  s'attendre  les 
contremaîtres  et  les  maîtres  d'école  français  allant  au 
Brésil. 

Cet  empressement  est  significatif. 

D'une  part,  en  effet,  le  Brésil  est  riche  en  matières  pre- 
mières et,  de  l'autre,  le  don  d'assimilation  de  l'ouvrier 
indigène  est  remarquable.  Rien  ne  semble  donc  plus  avan- 
tageux que  de  «  produire  sur  place  ». 

Nous  avons  indiqué  déjà  comment  les  profits  d'entre- 
prises industrielles  brésiliennes,  prospères  grâce  aux  contre- 
maîtres qui  avaient  formé  une  main-d'œuvre  nationale, 

(\)  Les  loyers  des  maisonnettes  dans  les  cités  ouvrières  (dont  quelques- 
unes  très  bien  comprises)  sont  à  15  milreis  (22  fr.  50  par  mois). 

Les  mineurs  à  Rio  Grande  do  Sul  ne  gagnent  que  6  francs  et  encore, 
n'ont-ils  en  moyenne  que  15  jours  de  travail  par  mois. 

Les  tisseurs  gagnent  de  4  à  6  milreis  (de  6  à  10  francs).  Cette  somme 
est  suffisante  pour  vivre  dans  le  pays,  mais  non  pour  faire  des  économies. 
Dans  le  cas  où  la  femme  et  les  entants  peuvent  travailler  dans  les  manu- 
factures, la  famille  est  à  même  de  réaliser  un  capital  d'épargne. 

Dans  la  verrerie  près  de  Sào  Paulo,  il  est  des  ouvriers  gagnant  trois 
fois  plus  que  chez  nous.  Cependant,  les  femmes  ne  trouvent  pas  d  occupa- 
tion dans  cette  fabrique,  les  résultats  pécuniaires  n'y  sont  favorables 
qu'aux  célibataires  qui,  pour  d'autres  raisons,  ne  font  guère  d'éco- 
nomies. 
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allaient  à  la  fois  au  Brésil  et  au  pays  européen,  prêteur 
d'hommes  et  d'argent  (2). 

Nous  n'avons  pas  fait  des  constatations  semblables 
dans  les  ateliers  où  nous  avons  trouvé  nos  compatriotes, 
habiles  ébénistes,  sculpteurs,  tuiliers  au  Parana,  verriers 
à  Sâo  Paulo,  charpentiers,  serruriers,  fleuristes  à  Rio 
Grande  do  Sul,  etc. 

Le  procédé  de  nos  nationaux  et  celui  de  leurs  employeurs 
brésiliens  est  parfaitement  correct  en  soi.  Mais  il  le  serait 
tout  autant  si  nous  voulions  utiliser  le  régime  protecteur. 

Sous  les  conditions  ainsi  indiquées,  l'émigration  du 
contremaître  pourrait  servir  les  intérêts  brésiliens  sans 
nuire  à  nos  industries. 

Nous  n'avons  point,  à  de  bien  rares  exceptions  près, 
de  maître  d'école  laïque  au  Brésil. 

Dans  les  établissements  dirigés  par  des  religieux  et  des 
religieuses  français  (leurs  institutions  sont  importantes  et 
nombreuses)  on  professe  notre  langue. 

Cependant  l'enseignement  du  prêtre  allemand  ou  du 
révérend  des  Etats-Unis  exerce  sur  l'élève  une  portée 
commerciale  que  n'a  point  celui  de  nos  congréganistes. 
Ceux-là  inculquent  aux  jeunes  brésiliens  une  admiration 
en  quelque  sorte  dogmatique  pour  la  puissance  actuelle  et 
pour  l'avenir  de  leurs  pays  respectifs,  alors  que  ceux-ci 
parlent  surtout  du  grand  passé  de  la  France. 

Il  serait  infiniment  désirable  de  favoriser  l'envoi  de 
maîtres  pour  propager  dans  ce  milieu  latin,  en  dehors  des 
connaissances  linguistiques,  l'orientation  du  génie  français 
et  ses  nobles  visées. 

II.  La  marchandise  française  au  Brésil. 

a)  Importation  constatée.  Importation  réelle.  —  L'état 
de  notre  importation  au  Brésil  peut  se  définir  ainsi  : 

1»  On  y  reçoit  comme  marchandises  françaises  beaucoup 
d'articles  allemands  expédies  de  Bordeaux  ou  de  Mar- 
seille. 

2°  Par  contre,  on  enregistre  parfois  au  Brésil  comme 
marchandises  de  provenance  allemande,  belge  ou  anglaise, 
des  colis  contenant  des  articles  français  embarqués,  pour 
la  plus  grande  rapidité  d'expédition,  à  Hambourg,  Anvers 
ou  Liverpool. 

(1)  Qu'on  s'enqui(^re  de  la  nationalité  des  porteurs  d'actions  de  tant 
de  compagnies  occupant  des  milliers  d'ouvrie.  s  dans  la  labrication  de  tissUS, 
de  chaussures,  de  bt^urre,de  hière,  d'allumettes,  que  :5ais-je  ?  Ces  sociétés, 
anonymes  en  grande  .partie,  travaillent  pour  des  capiialistes  allemands, 
anglais  ou  italiens... 
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3°  Les  marchandises  achetées  chez  nous  par  des  Brési- 
liens qui  séjournent  pendant  quelque  temps  à  Paris  ne 
figurent  sur  aucun  tableau  statistique.  Elles  font  partie 
des  bagages,  s'exportent  au  fond  des  malles  comme  objets 
usagés,  et  ne  figurent  ni  sur  nos  tableaux  d'exportation 
ni  sur  les  statistiques  douanières  du  Brésil. 

On  ne  saurait  évaluer  l'importance  de  cette  quote-part 
de  notre  commerce. 

Pour  ces  raisons,  les  relevés  officiels  relatifs  aux  trans- 
actions qui  nous  occupent  sont  forcément  inexacts.  Quoi 
qu'il  en  soit,  dans  la  plus  grande  partie  du  Brésil,  l'article 
sortant  de  nos  ateliers  ne  se  trouve  qu'à  titre  d'excep- 
tion. Et  cela  s'explique  : 

L'exportateur  qui  envoie  à  Rio  et  à  SâoPaulo  un  échan- 
tilonnage  des  plus  restreints,  semble  ignorer  le  reste  de 
cette  république,  les  centaines  de  ses  villes  et  bourgs  avec 
leurs  vingt  millions  d'habitants. 

L'objet  de  provenance  française  qu'on  y  trouve  n'a  pas 
été  offert  par  quelque  marchand  ;  il  a  été  importé  «  sur 
commande  »  du  chaland. 

b)  Procédés  pour  offrir  nos  marchandises.  —  Presque 
toutes  les  grandes  nations  exportatrices  se  sont  rendu 
compte  que  la  clientèle  étrangère  s'attire  et  se  garde  grâce 
au  commerce  de  détail.  Elles  se  sont  ingéniées  à  appliquer 
cette  théorie,  et  elles  usent  de  tous  les  moyens  pour  har- 
celer le  client  jusqu'à  l'obsession. 

L'infinité  des  «  petites  affaires  »  qu'elles  négocient,  non 
seulement  représentent,  en  fm  de  compte,  un  gros  chiffre, 
mais  elles  provoquent  les  transactions  importantes  pour 
beaucoup  de  produits  tels  que  tissus,  quincaillerie,  articles 
d'alimentation,  etc.;  le  commerçant  en  gros  n'est,  en  effet, 
qu'un  intermédiaire  pour  approvisionner  la  maison  du 
détaillant  :  il  achète  à  l'Europe  ce  que  ce  dernier  a  l'habi- 
tude de  vendre. 

Ces  «  petites  affaires  «  se  traitent  dans  les  expositions 
permanentes,  dans  les  musées  industriels  que  sont,  à 
cette  heure,  nos  magasins  :  L'étalage  est  une  leçon  de 
choses  qui  exerce  son  attirance  sur  le  promeneur. 

Le  Français  a  renoncé  à  s'assurer  les  avantages  d'un 
procédé  aussi  pratique  qui  forme  le  goût  du  client  brésilien. 

Au  sud  de  Sâo  Paulo  {où,  de  même  qu'à  Rio,  il  existe 
quelques  boutiques  convenables  dirigés  par  nos  nationaux), 
nous  n'avons  trouvé  dans  une  zone  cinq  fois  plus  grande 
que  la  France,  qu'une  maison  française;  dans  les  Etats  de 
Minas  et  de  Espirito  Santo,  il  n'en  existe  aucune. 
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Avec  le  magasin  français  a  disparu  aussi  le  vendeur 
français,  l'homme  qui  fait  valoir  la  marchandise,  qui 
«  plaide  la  cause  de  nos  articles  ». 

Il  nous  manque  en  outre  sur  ce  marché  la  clientèle 
d'origine  française,  c'est-à-dire  un  groupe  compact  de 
chalands  habitués  à  notre  fabrication. 

Et  cela  est  regrettable;  car  la  foule,  manquant  de  volonté 
et  de  goût  personnels,  achète  ce  qu'elle  voit  acheter  par 
d'autres.  Pourtant,  notre  marchandise  a  toujours  été 
goûtée  au  Brésil. 

Il  fut  même  un  temps  où  nos  négociants  n'avaient  pas 
besoin  de  l'offrir  ;  on  venait  la  leur  demander  en  France 
même.  En  dépit  de  quelques  cas  isolés,  on  peut  dire  qu'il 
n'en  est  plus  ainsi.  On  commence  à  s'en  apercevoir  chez 
nous  ;  mais  n'ayant  pas  suivi  la  transformation  des  cou- 
tumes commerciales,  nous  nous  trouvons  distancés. 

Ce  n'est  encore  qu'à  titre  exceptionnel  que  nous  em- 
ployons les  procédés  de  vente  variés  que  le  commerce  gé- 
néral applique  avec  succès  sur  les  marchés  de  la  République 
brésilienne. 

Il  doit  y  avoir  actuellement,  tout  au  plus,  une  quinzaine 
de  voyageurs  de  commerce  français  au  Brésil. 

Ceux  que  je  connais  m'affirment  qu'ils  font  largement 
leurs  affaires  et  que  celles-ci  augmentent  d'année  en  année. 

Dépôts  d'échantillons.  —  A  ma  connaissance,  les  fabri- 
cants français  n'ont  aucun  dépôt  d'échantillons  au  Brésil, 
alors  que  dans  la  seule  avenue  centrale  de  Rio,  les  deux 
plus  grands  immeubles  sont  occupés  par  des  entreprises 
de  cette  nature  appartenant  à  des  Allemands.  C'est  encore 
à  ces  derniers  qu'appartient  à  Porto  Alegre  l'énorme 
dépôt  qui  pourvoit  Rio  Grande  do  Sul. 

L'unique  importante  entreprise  commerciale  travaillant 
ici  avec  des  capitaux  en  majeure  partie  français,  vend  — 
il  paraît  que  c'est  pour  suivre  le  courant  déjà  établi  des 
affaires  —  des  marchandises  anglaises,  belges,  nord-amé- 
ricaines. Cette  entreprise,  après  quelques  mois  de  tâton- 
nements, a  distribué  24  %  de  dividende  par  an  à  ses  action- 
naires. Il  y  a  là  une  indication  qui  montre  la  possibihté 
de  débiter  avec  profit  notre  production  industrielle. 

Syndicats  d'exportation.  —  Les  fabricants  de  spéciahtés 
pharmaceutiques  se  sont  groupés  pour  l'action  au  dehors. 
Leur  initiative  donne  des  résultats  satisfaisants. 

Il  faudrait  que  nos  articles  d'alimentation,  d'habille- 
ment, d'ameublement,  etc.,  etc.,  fussent  présentés  à  l'étran- 
ger par  des  agents  que  rémunéreraient  des  groupes  ou  des 
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associations  de  fabricants,  au  profit  de  ceux-ci  et  du  client. 

L'envoi  de  catalogues  à  domicile  a  été  tenté  par  diverses 
maisons  françaises,  notamment  par  des  magasins  de  nou- 
veautés. Il  a  donné  lieu,  la  première  année,  à  une  impor- 
tation de  colis  postaux  pour  une  valeur  de  40.000  francs, 
atteignant  dès  le  deuxième  exercice  le  chiffre  de 
1.500.000  fr. 

La  publicité  par  affiches  a  assuré  le  succès  de  certaines 
spécialités  françaises,  cependant,  en  général,  elle  a  été 
plutôt  rare  en  ce  qui  concerne  nos  articles,  tandis  que  les 
Américains,  les  Allemands,  les  Anglais  même  se  servent 
de  la  réclame  intensive  dont  les  résultats  sont  largement 
rémunérateurs. 

III.  L'argent  français  au  Brésil. 

L'attitude  du  marché  financier  français  vis-à-vis  du 
Brésil  a  subi  des  variations. 

Assez  indifférent  jusqu'en  1888,  il  devint  méfiant  à 
l'excès  après  les  événements  de  1889  et,  depuis  quelques 
années,  il  accepte  avec  un  certain  empressement  toutes 
,  les  valeurs  brésiliennes  qui  lui  sont  offertes. 

A  ces  changements,  quelles  raisons  ? 

L'empire  du  sud,  client  de  la  finance  anglaise,  n'avait 
guère  eu  recours  à  notre  marché.  Aussi  nos  portefeuilles 
contenaient-ils  une  quantité  relativement  peu  considérable 
de  titres  de  ses  emprunts. 

De  1888  à  1894,  le  Brésil  passa  par  une  série  de  quatre 
secousses  modifiant  de  façon  radicale  ses  conditions  so- 
ciales, politiques,  administratives  et  économiques. 

lo  L'émancipation  de  ses  deux  millions  d'esclaves  et 
leur  transformation  en  citoyens  privèrent  l'agriculture  de 
son  unique  main-d'œuvre:  car  l'esclavage  imposant  le  tra- 
vail, la  liberté  devenait  pour  les  affranchis  le  synonyme 
de  «  far  niente  ». 

Les  libérés  se  refusant  au  travail  agricole,  le  prix  de 
la  propriété  rurale  s'avilit  dans  des  proportions  prodigieuses, 
et  le  gouvernement  se  vite  ontraint  d'amener  d'Europe, — 
généralement  au  moyen  d'agents  spéciaux,  de  recruteurs 
appointés,  —  des  manœuvres  dont,  pour  les  besoins  de 
la  cause,  on  fit  des  ouvriers  agricoles. 

Par  suite,  les  planteurs  perdirent  d'abord  en  chiffre 
rond,  deux  milliards  de  francs  que  valait  la  main-d'œuvre 
africaine  ;  puis  une  somme  supérieure  encore  par  la  dépré- 
ciation de  la  propriété,  dépréciation  qui  —  d'après  les 
calculs  les  moins  pessimistes  —  atteignait  60  %. 
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A  ces  dommages,  il  faut  ajouter  le  demi-milliard  que  le 
pays  a  déboursé  pour  repeupler  les  cités  ouvrières  des 
fazendas  (1). 

2»  Le  soulèvement,  à  la  date  du  15  novembre  1889,  de 
quelques  officiers  de  l'Etat-major  de  la  place  de  Rio  de 
Janeiro,  mécontents  du  ministre  de  la  guerre,  aboutit,  en 
quelques  heures,  à  la  suppression  du  gouvernement  impé- 
rial. 

La  facilité  avec  laquelle  s'étaient  accomplies  les  trans- 
formations sociales  et  politiques  de  1888  et  1889  faisaient 
croire  à  la  possibilité  de  réaliser,  comme  par  magie,  tous 
les  desiderata  du  pays. 

3^  La  dépréciation  de  la  monnaie  nationale  fit  concevoir 
la  pensée  de  créer,  dans  le  pays  même,  toutes  les  industries 
nécessaires  à  son  approvisionnement.  Dès  lors,  l'argent 
envoyé  sans  cesse  à  l'étranger  pour  y  solder  les  factures 
des  importateurs  n'allait  plus  franchir  les  frontières,  et 
ainsi  remonteraient  les  cours  du  change  sur  l'Europe. 

Du  jour  au  lendemain,  on  constitua  d'innombrables  so- 
ciétés par  actions  dont  le  plus  petit  nombre  seulement 
arriva  à  dépasser  la  période  de  l'émission  des  titres. 

Aux  premières  échéances,  ce  papier,  représentant  des 
richesses  irréelles,  perdit  toute  valeur. 

A  raison  du  nombre  énorme  de  ruines  particulières  qu'en- 
traîna cette  catastrophe  financière,  la  prospérité  nationale 
parut  menacée  et  le  crédit  public  compromis. 

Le  mécontentement  qui  vint  s'ajouter  de  la  sorte  au 
malaise  général  motiva  un  soulèvement  dont  la  lente  et 
sanglante  répression  constitua  pour  le  pays  un  enseigne- 
ment politique  dont  il  a  profité  : 

40  Les  élections  présidentielles  se  portèrent  depuis  sur 
des  hommes  qui  ont  su  donner  à  l'esprit  administratif 
une  nouvelle  orientation. 

En  présence  de  la  moindre  richesse  du  pays,  de  l'aug- 
mentation simultanée  de  sa  dette  et  de  ses  besoins,  de  la 
dépréciation  de  la  monnaie  fiduciaire  dont  le  change  était 
tombé  du  pair  (2fr.  80)  à  environ  trois  dixièmes  de  la  valeur 
nominale,  le  gouvernement  comprit  qu'il  fallait  avant  tout 
consolider  le  crédit. 

Pour  ce  faire,  il  prit  trois  mesures  d'ordre  financier,  à 
savoir  : 

a)  Un  emprunt  (le  founding  loan)  ayant  pour  but  la 
suspension,  sous  des  conditions  déterminées,  de  l'amortis- 
sement de  sa  dette  jusqu'en  1911. 

(1)  Prix  de  passage  des  immigrants  —  primes  et  frais  divers. 
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b)  Le  rachat  de  certains  chemins  de  fer  dont  la  garantie 
d'intérêt  grevait  lourdement  le  budget. 

Cette  transaction  se  fit  au  moyen  de  valeurs  émises  ad  hoc 
sous  le  titre  de  rescission  bonds  (4  %  d'intérêt).  L'Etat 
afferma  ensuite  les  lignes  ainsi  rachetées,  au  moyen  de  baux 
emphytéotiques,  dans  des  conditions  lui  permettant  d'a- 
mortir sa  dette  à  brève  échéance. 

c)  La  création  d'une  caisse  de  conversion  dotant  le  pays 
d'une  encaisse  métallique  pour'  empêcher  les  rapides  fluc- 
tuations du  change  qui,  sur  le  marché  de  Rio,  étaient  moins 
une  conséquence  de  l'offre  et  de  la  demande  qu'une  spé- 
culation au  bénéfice  de  quelques  agioteurs. 

Grâce  aux  résultats  immédiats  de  ces  opérations  et  au 
rapide  accroissement  des  cultures  qui  précéda  la  surpro- 
duction, l'épargne  française,  frappée  du  savoir-faire  des 
gouvernants,  prit  confiance  dans  la  solvabilité  du  pays. 

Ainsi  s'explique  comment  notre  marché  a  réservé  aux 
valeurs  brésiliennes  un  accueil  favorable  après  une  période 
de  doute  et  d'hésitation. 

Maintenant,  nous  trouvons  nos  capitaux  placés  notam- 
ment dans  des  entreprises  d'utilité  publique,  en  obliga- 
tions de  chemins  de  fer,  en  valeurs  d'Etat  brésilien  et 
dans  quelques  rares  industries. 

Travaux  d'utilité  publique.  —  Nous  avons  avancé 
quatre-vingts  millions  de  francs  à  l'Etat  de  l'Amazone 
où  un  port  a  été  aménagé  à  Manaos. 

Nos  compatriotes  associés  à  des  Anglais,  améliorent  le 
port  du  Para.  Les  travaux  des  ports  de  Bahia,  de  Pernam- 
buco  et  celui  de  Rio  Grande  (avec  le  fameux  chenal  d'ac- 
cès, la  Barra)  s'exécutent  grâce  à  nos  avances. 

Sous  certaines  réserves,  plutôt  d'ordre  technique,  cet 
emploi  de  nos  fonds  paraît  également  utile  au  Brésil  et  à 
nos  nationaux. 

Les  projets  ont  été  étudiés  par  nos  ingénieurs.  Les  tra- 
vaux dirigés  par  eux  donnent  aux  entrepreneurs  français, 
avec  la  rémunération  probable  de  leurs  capitaux,  le  pres- 
tige que  ces  grands  ouvrages  d'art  doivent  comporter. 

Obligations  de  chemins  de  fer.  —  Nous  avons  placé 
50  millions  de  francs  dans  la  Sorocabana  ;  la  ligne  de  Sâo 
Paulo-Rio  Grande  et  le  Nord-Ouest  brésihen,  ont  été  cons- 
truits jusqu'à  présent  avec  de  l'argent  français. 

Même  observation  pour  la  Victoria-Minas  et  la  nou- 
velle ligne  partant  de  Formiga  et  se  dirigeant  vers  l'Etat 
de  Goyaz. 
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Notre  marché  fournit  de  la  sorte  le  capital  pour  la  cons- 
truction de  plus  de  3.000  kilomètres.  ^ 

Je  cite  pour  mémoire  les  800  kilomètres  du  réseau  de 
.Rio  Grande  do  Sul  où  nos  capitaux  sont  intéressés  dans  une 
assez  large  mesure. 

La  Sorocabana  a  été,  durant  ces  derniers  exercices,  une 
affaire  excellente  en  pleine  prospérité,  ayant  donné,  en 
1906,  9.000.000  de  francs  d'excédent  des  recettes  sur  les 
dépenses  et,  me  dit-on,  un  chiffre  à  peu  près  identique  en 
1907. 

Les  embranchements  que  l'on  construit  pour  relier  cette 
ligne  à  l'Etat  de  Parana  d'une  part,  et  de  l'autre,  vers  la 
fertile  région  sillonnée  par  le  Rio  Paranapanema  ne  pour- 
ront qu'accroître  la  valeur  du  réseau. 

Quant  au  chemin  de  fer  de  Sâo  Paulo-Rio  Grande,  il 
devrait  s'appeler,  en  réaHté  «  Parana-Santa  Catharina  ». 
Il  dessert,  en  effet,  ces  deux  pays,  alors  qu'il  tire  son  nom 
des  Etats  sur  la  frontière  desquels  il  se  raccorde  aux 
lignes  de  la  Sorocabana  (nord)  et  du  réseau  de  la  com- 
pagnie auxiliaire  (sud). 

Il  traverse,  en  Santa  Catharina,  les  colonies  allemandes 
(une  centaine  de  kilomètres  de  pays  cultivé). 

Il  touche,  dans  son  tracé  nord,  la  ville  de  Ponta  Grossa 
que  le  chemin  de  fer  de  Parana  relie  à  la  côte.  Le  reste 
du  réseau  (mesurant  environ  un  millier  de  kilomètres) 
passe  par  des  zones  incultes  et  naguère  en  partie  inexplo- 
rées. 

Même  observation  pour  la  ligne  dite  du  Nord-Ouest.  Ce 
futur  transbrésilien,  allant  du  terminus  de  la  ligne  de  la 
Sorocabana  (la  station  de  Bahuru)  à  travers  Matto  Grosso 
jusqu'à  la  frontière  de  la  Bolivie  sur  le  Rio  Paraguay. 

Mon  voyage  sur  la  Victoria  Minas  m'a  fait  traverser  une 
région  fertile,  mais  dépourvue  de  cultures.  Je  n'ai  pas 
parcouru  le  trajet  projeté  sur  Goyaz.  Il  ne  touche  pas,  que 
je  sache,  des  centres  de  quelque  importance.  , 

Sur  ces  lignes,  point  de  personnel  (1),  ni  de  matériel 
français  (2).  Dans  les  directions  /oca/es,  aucun  de  nos  natio- 
naux pour  renseigner  les  obligataires  sur  l'emploi  de  leurs 
fonds.  Les  titres,  il  est  vrai,  jouissent  d'une  garantie  offi- 
cielle et  cela  semble  suffisant  pour  écarter  tout  souci  rela- 
tif à  la  sécurité  du  placement. 

Mais  quels  sont  la  valeur  et  le  sens  précis  de  cette  for- 
mule ? 


(1)  Le  directeur  du  chemin  de  fer  Nord-Ouest  brésilien  était  français. 
Démissionnaire  depuis,  il  a  été  remplacé  par  un  autre  de  nos  compatriotes. 
(2j  A  l'exception  de  rails  sur  la  ligne  de  Matto  Grosso. 


70 


BRÉSIL 


Le  réseau  en  question  sillonne,  dans  sa  presque  totalité, 
des  forêts  où  personne  ne  pénètre  et  des  savanes  que  nul 
habitant  ne  cultive  actuellement.  Tant  que  la  zone  n'aura 
pas  été  peuplée,  on  ne  saurait  compter  sur  un  trafic  rému- . 
nérateur. 

L'exploitation  se  fera  sous  des  conditions  onéreuses  et  le 
gouvernement  devra  supporter  cette  charge  en  payant  à 
nos  obligataires  les  intérêts  et  l'amortissement  de  leur 
capital  (1). 

Si  la  bonne  foi  et  l'honorabilité  du  Brésil  sont  hors  de 
cause,  on  ne  saurait  se  dissimuler  que  voilà,  dans  l'état  de 
choses  actuel,  une  redevance  bien  lourde. 

Il  serait  temps  encore  de  modifier  cette  situation  à 
l'avantage  du  fisc  :  Il  faudrait  appliquer,  dans  l'esprit  et 
la  lettre,  certaine  clause  (relative  à  la  colonisation  de  la 
zone  desservie)  inscrite  dans  les  concessions,  et  livrer  les 
forêts  et  les  terres  à  une  exploitation  rationnelle  qui  ali- 
menterait le  trafic. 

Etablissements  de  crédit.  —  Les  établissements  de  crédi- 
ont  fait  généralement  d'excellentes  affaires  si  l'on  en  croit 
les  bilans  des  banques  anglaises,  allemandes  (2),  ita- 
liennes, etc. 

Ces  sociétés  financières  font  des  prêts  à  certains  pouvoirs 
publics,  des  avances  sur  warrants  ou  sur  traites  documen- 
taires, en  vue  de  l'acquittement  des  droits  dus  pour  l'im- 
portation et  l'exportation. 

Elles  opèrent  des  encaissements  pour  le  compte  de  tiers, 
renseignent  leur  clientèle  sur  la  solvabilité  du  commerce 
local. 

Pendant  longtemps,  elles  fixaient  le  taux  du  change  : 
ce  fut  là  une  source  de  bénéfices  qui  actuellement  leur 
échappe,  en  raison  du  rôle  prépondérant  de  la  caisse  de 
conversion  qui,  dans  l'espèce,  procède  d'accord  avec  la 
Banque  Nationale  au  Brésil. 

Placement  de  fonds  dans  l'industrie.  —  En  exceptant 

(1)  Les  Américains  prétendent  qu'une  région  est  assurée  de  son  déve- 
loppement économique  dès  qu'une  voie  ferrée  la  traverse  et  la  relie  à  un 
port  ou  à  un  marché. 

Cette  théorie  n'exprime  pas  une  vérité  générale:  Ainsi,  le  chemin  deferde 
Laguna  à  Minas  (Etat  de  Santa  Catherinai  n'a  pas  développé  la  zone  qu'il 
dessert,  et  l'exploitation  de  la  centaine  de  kilomètres  de  cette  voie  agrevé, 
depuis  plus  de  25  ans,  le  budget  national  d'une  dépense  annuelle  d'environ 
un  demi-million  de  francs. 

(2)  La  première  banque  allemande  au  Brésil  a  subi  un  échec  très  reten- 
tissant, ce  qui  n'a  pas  découragé  la  finance  d'Outre-Rhin.  Ayant  repris 
l'affaire,  la  Brasilianische  Bank  fur  Deutschland  est  aujourd'hui  dans  un 
état  remarquable  de  prospérité. 
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six  usines  sucrières  (dans  les  Etats  de  Sâo  Paulo  et  de  Rio 
de  Janeiro)  qui  appartiennent  à  une  Société  anonyme  fran- 
çaise, nos  capitaux  ne  se  trouvent  point  placés  ici,  à  notre 
connaissance,  dans  des  entreprises  industrielles  (1). 

IV.  Inexistence  de  toute  corrélation  entre  les  éléments 
d'exportation.  Moyens  d'y  remédier. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  notre  émigrant  ne  pos- 
sède pas  d'argent  et  ne  convoie  pas  de  marchandises. 

Nos  marchandises  ne  vont  pas  à  une  clientèle  française. 
Pour  les  faire  valoir  auprès  des  indigènes,  nous  ne  pou- 
vons pas  compter  sur  des  vendeurs  français. 

Quant  à  notre  argent:  en  majeure  partie,  il  n'est  pas  em- 
ployé dans  des  entreprises  exécutées  sous  pavillon  français, 
ou  sous  la  surveillance  directe  de  Français. 

Notre  industrie  n'est  pas  appelée  à  fournir  les  maté- 
riaux des  ouvrages  d'art  qui  se  construisent  au  moyen  de  nos 
capitaux. 

Notre  commerce  paraît  même  exclu  de  ces  transactions 
où  l'intérêt  du  bailleur  de  fonds  est  loin  de  constituer  une 
préoccupation  primordiale. 

Dès  lors,  Vémigré  ne  saurait  servir  l'exportation 
de  son  pays.  Il  se  dénationahse.  Notre  marchandise 
se  fait  de  plus  en  plus  rare,  et  notre  argent,  mis  incondi- 
tionnellement à  la  disposition  de  concurrents  habiles  et 
ingénieux,  alimente  l'industrie  étrangère  au  détriment  de 
la  nôtre. 

Pour  modifier  cet  état  de  choses,  il  faudrait  que  les  prin- 
cipaux facteurs  de  notre  action  au  dehors  ne  pussent  ni 
s'ignorer,  ni  se  contrarier.  Il  faudrait  que  noire  commerce 
s'orientât  selon  une  idée  directrice  ayant  la  France  pour 
objectif. 

Cette  unité  de  vues,  selon  nous,  condition  essentielle  du 
succès  au  dehors,  ne  ferait  en  rien  obstacle  à  V autonomie  de 
chaque  entreprise,  ni  aux  justes  exigences  des  metteurs  en 
Oduvre. 

Quant  aux  moyens  pratiques  d'action,  la  France  en 
possède  tous  les  éléments. 


(4)  On  annonce  la  constitution  récente  (à  Paris,  113,  rue  Réaumur),  de 
deux  sociétés  franco-brésiliennes  de  travaux  publics  et  de  construction, 
sous  la  haute  direction  de  personnages  français  et  brésiliens  très  connus  qui, 
par  leur  influence,  pourront  rapidement  changer  l'état  de  choses  constaté 
en  1908.  Cette  information  nous  a  été  fournie  en  décembre  1909. 


72 


BRÉSIL 


Organisme  de  l'exportation.  —  La  finance 
et  le  commerce  d'exportation. 

Garanties  effectives  de  notre  capital  par  la  mise  en  valeur 
des  terrains  concédés  aux  compagnies  de  chemins  de 
fer.  —  {Colonisation  par  des  compagnies  d'émigration). 

Syndicats  d'exportation  pour  matériaux  de  construction. 
Matériel  agricole.  Eclairage  électrique. 

Magasins  de  nouveautés.  Maisons  de  fournitures  alimen- 
taires. Entrepôts.  Hôtels.  Restaurants. 

Industrie  française  au  Brésil. 

Agents  de  commerce.  Association  des  agents.  Leur  rôle  à 

l'étranger  ( Voyageurs-Boursiers). 
Presse.  Autodépréciation.  Publicité. 
Commercialisation  de  nos  lignes  maritimes. 
Résumé. 

La  finance  et  le  commerce  d'exportation. 

Le  consortium  de  nos  principaux  établissements  de 
crédit  constitue  une  force  unique  à  laquelle  la  France  doit 
son  incomparable  prestige  de  puissance  capitaliste  en  quel- 
que sorte  illimitée. 

Ne  serait-il  pas  dans  l'intérêt  de  cet  organisme  même 
d'élargir  le  champ  de  notre  commerce,  d'aider  nos  ateliers 
et  usines,  facteurs  de  la  richesse  nationale  qui,  elle,  constitue 
la  force  d'action  des  banques?  (1). 

L'industrie  d'argent  qu'elles  exercent  se  trouve,  en  effet, 
à  la  base  de  toutes  les  autres  industries.  Aussi  ces  banques 
seules  peuvent-elles  créer  une  installation  centrale,  assez 
forte  pour  nous  permettre  d'accéder  de  nouveau  aux 
marchés  aujourd'hui  fermés  à  notre  production  ouvrée. 

Nos  banques  escomptent  bien,  sous  certaines  condi- 
tions, le  papier  émis  en  France  sur  le  Brésil.  Elles  le  font 
encaisser  par  leurs  correspondants. 

Ces  correspondants  ne  sont  pas  Français. 

(1)  Le  bulletin  ofticiel  delà  Bourse  de  Berlin  (11  juin  1908),  indique  80 
banques  qui  soutiennent  le  commerce  d'exportation.  A  Londres,  le  nombre 
des  établissements  similaires  est  de  cent  vingt. 
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Or,  sans  apprécier  ici  la  valeur  du  procédé,  constatons 
qu'un  commerce  national  n'est  possible  qu'à  la  condition 
de  s'appuyer  sur  la  finance  nationale  dirigée  par  ses 
propres  nationaux. 

Les  résultats  des  méthodes  commerciales  de  nos 
rivaux  ne  laissent  aucun  doute  à  ce  sujet.  Le  consor- 
tium des  sociétés  financières  françaises  qui,  grâce  à  son 
accord,  a  réalisé  dans  ces  dernières  années  tant  d'opé- 
rations* de  grande  envergure,  paraîtrait  tout  désigné 
pour  créer,  au  moyen  d'une  entente  contractuelle,  une 
sorte  de  Département  central  (le  même  pour  tous  les 
établissements)  où  aboutiraient  les  affaires  françaises 
d'exportation. 

Ce  Département  serait  organisé  comme  une  sorte  de 
Banque  autonome  qui,  elle-même,  installerait  à  l'étranger 
(dans  l'espèce,  au  Brésil),  une  ou  plusieurs  filiales  auto- 
nomes. Ainsi  disparaîtrait  l'un  des  principaux  obstacles 
au  développement  de  notre  commerce. 

En  ce  moment,  un  tel  organisme  pourrait  rendre  le 
plus  signalé  des  services  au  capital  français,  en  lui 
assurant  les  garanties  effectives  de  ses  avances. 

Dans  la  suite,  il  consacrerait  une  partie  de  ses  fonds 
à  favoriser  l'exportation  sous  diverses  formes. 

Dans  son  activité,  il  serait  soutenu  sûrement  par  le 
Syndicat  des  Banques  de  province  qui  ont  tout  avan- 
tage à  favoriser  l'exportation  des  produits  manufacturés 
de  leurs  clients  et  à  consolider  ainsi  la  prospérité  des 
industriels  avec  lesquels  ils  sont  en  relations  d'affaires 

Voici  lies  principaux  points  de  ce  programme  : 

Garanties  effectives  de  notre  capital  par  la  mise  en  valeur 
des  terrains  concédés  aux  compagnies  de  chemins  de 
fer  (Colonisation-Compagnies  d'émigration). 

Il  s'agirait  de  renforcer  les  garanties  données  au  milliard 
d'argent  français  employé  à  la  construction  des  chemins 
de  fer  de  pénétration  dans  le  hinterland  brésilien. 

Un  domaine  a  été  concédé  aux  compagnies  le  long  des 
voies.  Seule  nous  vaudrait  un  gage  effectif  de  nos  avances 
la  mise  en  valeur,  par  le  peuplement,  de  ce  domaine  (1). 

En  inscrivant  cette  clause  relative  au  peuplement  dans 

(1)  Les  anglais  propriétaires  du  «  Sao  Paulo  Railway  »  ont  une  garantie 
effective  dans  le  trafic  largement  suHisant  pour  assurer  l'amortissement  du 
capital.  Les  chemins  de  fer  Pauhsta  et  Mogyana,  le  port  de  Santos,  les 
tramways  de  Sao  Paulo  et  de  Rio  de  Janeiro  et  tant  d'autres  entreprises  n'ont 
pas  besoin  de  garanties  officielles.  Les  titres  de  ces  entreprises  n'existent 
pas,  que  nous  sachions,  dans  les  portefeuilles  français. 
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les  titres  de  concession,  le  Cabinet  de  Rio  a  marqué  qu'il 
entendait  donner  à  son  réseau  une  valeur  autre  qu'une  signi- 
fication stratégique,  plutôt  vague. 

Le  travailleur  de  la  terre,  installé  près  d'un  outillage 
de  transport,  aurait  de  son  labeur  un  rendement  normal 
qui,  à  son  tour,  garantirait  l'exploitation  rémunératrice 
de  la  voie  ferrée  à  laquelle  il  fournirait  le  fret. 

Après  avoir  contribué  dans  la  plus  large  mesure  à  la 
construction  du  réseau,  il  nous  appartient  de  participer  à 
l'œuvre  complémentaire  de  colonisation. 

On  ne  saurait  songer  —  pour  tous  les  motifs  indiqués 
déjà  —  à  engager  les  Français  sur  le  chemin  de  la  lointaine 
forêt  brésilienne  ;  mais  il  est  des  pays  qui  souffrent  d'une 
pléthore  d'hommes  ;  il  est  des  peuples  que  l'excédent  des 
naissances  embarrasse  et  qui,  chez  eux,  se  sentent  à 
l'étroit  (1). 

Pourquoi  ne  les  aiderait-on  pas  à  aller  au  Parana  et  en 
Santa  Catharina,  en  Minas  et  en  Espirito  Santo  ?  On  ren- 
drait service  à  ces  nations  ;  on  remplirait  un  point  essentiel 
du  programme  brésilien  :  «  Brasilian  soil,  Japanese  labour^ 
French  money  »  comme  nous  dit  M.  Uchida.  Ce  triple 
résultat,  nous  pouvons  l'obtenir  par  l'action  normale  d'une 
société  d'émigration  dont  les  colons,  appelés  les  premiers 
au  bénéfice  de  cette  opération,  amortiraient  nos  avances 
par  versements  successifs  (2). 

Syndicats  d'exportation  pour  matériaux  de  construction, 
matériel  agricole,  éclairage  électrique. 

a)  Les  villes  du  Brésil  se  transforment.  A  Rio  de  Janeiro, 
des  quartiers  entiers  ont  été  rebâtis  depuis  cinq  ans  sans 
le  concours  appréciable  de  notre  industrie.  Et  ce  travail 
se  poursuit  activement. 

Pourquoi  ne  point  y  participer  ? 

(1)  Voir  le  paragraphe  relatif  aux  «  procédés  japonais  ». 

(2)  Pendant  les  six  premiers  mois  de  cette  année,  il  est  arrivé  au  Brésil 


41.799  colons,  à  savoir: 

Rio  de  Janeiro   19.788 

Santos   17.176 

Para   1.860 

Paranagua   1.218 

BahiH   339 

Rio  Grande  do  Sul   256 

San  Francisco   110 

Pernambuco   42 

Victoria   10 


Total.  .  .  .  41.799 


Sur  •ce  nombre,  on  comptait  179  français.  Aucun  groupe  de  colons  n'a 
été  établi  sur  les  voies  ferrées  qui  nous  intéressent. 
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Sâo  Paulo,  Porto  Alegre,  Gurityba,  Rio  Grande  s'agran- 
dissent, s'embellissent,  s'assainissent. 

Pourquoi  ne  pas  créer  des  syndicats  qui  offriraient  à  ces 
municipalités  et  aux  nombreux  propriétaires  urbains,  des 
matériaux  de  construction  que  nous  pouvons  ^  fournir 
sans  même  avoir  à  craindre,  pour  beaucoup  d'entre  eux, 
la  concurrence  belge  ou  allemande  ? 

b)  Les  chemins  de  fer  ouvrent  des  zones  naguère  in- 
cultes. 

Sur  certains  points,  les  gouvernements  facilitent  l'ins- 
tallation de  colonies  et  pourvoient  chaque  groupe  d'un 
matériel  agricole. 

Pourquoi  laisser  à  l'Amérique  du  nord  le  privilège  de 
ces  fournitures?  Nous  possédons  un  excellent  outillage  (1). 
Pourquoi  ne  pas  créer  un  syndicat  qui  l'exporterait  après 
avoir  fait  étudier,  par  des  hommes  du  métier,  les  modifica- 
tions adéquates  à  la  nature  du  sol  et  du  climat  ? 

c)  Le  Brésil  est  le  pays  par  excellence  de  la  houille  blan- 
che :  Dans  les  moindres  villes  on  installe  l'éclairage  élec- 
trique, on  y  amène  la  force  pour  les  ateliers  et  usines  ; 
on  projette  l'électrification  de  certaines  voies  ferrées. 

Pourquoi  abandonner  ces  importantes  commandes  à 
des  maisons  américaines  ou  allemandes  ?  N'avons-nous 
point  les  moyens  de  tenter  un  effort  utile  à  notre  in- 
dustrie? 

L'entente  entre  les  fabricants  de  cet  outillage,  leur 
action  unifiée  ne  pourrait-elle  pas  nous  assurer  un  succès 
durable  ? 

Magasins  de  nouveautés.  Maisons  de  fournitures  alimentaires. 
Entrepôts  de  vins.  Hôtels,  restaurants, 

Si  l'échantillonnage  peut  suffire  en  ce  qui  concerne  les 
fournitures  dont  nous  venons  de  parler,  il  n'en  est  pas 
ainsi  pour  les  matières  alimentaires  et  les  «  modes  et  nou- 
veautés ». 

Leur  débit  nécessiterait  la  création  de  magasins  qui 
n'auraient  pas  moins  de  chances  de  réussite  que  n'en  ont 
eu  les  bazars  allemands  aujourd'hui  si  prospères,  des  ca- 
pitales ou  chefs-lieux  des  Etats  autonomes. 

Le  succès  des  rares  étalages  français  à  Rio  et  à  Sâo 
Paulo  permet  de  prévoir  qu'un  effort  de  notre  part  ne 
demeurerait  pas  stérile.  La  clientèle  nous  reviendrait  dès 
que,  à  même  d'apprécier  nos  industries,  son  goût  s'af- 

(i)  Pour  ne  citer  que  la  maison  Bajac,  toutes  les  fois  que  son  matériel 
a  été  expérimenté  au  Brésil,  il  a  été  apprécié  et  accepté. 
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fmerait  au  contact  de  cette  production  discrètement 
artistique.  Pour  vendre  des  articles  français,  il  faut  des 
magasins  français. 

Faisons  remarquer  que  l'opposition  des  saisons  des  hémis- 
phères nord  et  sud  permettrait  d'utiliser  au  Brésil  le  surplus 
des  articles  préparés  pour  la  clientèle  de  France  et  que  les 
changements  de  mode  déclassent  d'année  en  année. 

Quant  aux  matières  alimentaires,  il  faudrait  installer 
des  épiceries  pour  attirer  les  chalands  par  l'art  encore 
peu  connu,  en  dehors  de  Rio,  de  l'étalage  pittoresque.  Il 
faudrait  encore  créer  un  dépôt,  — ■  toutes  proportions 
gardées  —  dans  le  genre  de  Bercy,  pour  la  vente  des  vins 
et  une  industrie /lo/e/ière  française  dans  les  principales  villes 
de  la  République. 

Il  serait  oiseux  de  récriminer  ici  contre  certains  négo- 
ciants en  vins  qui,  pour  exagérer  leur  bénéfice  immédiat, 
n'ont  pas  hésité  à  compromettre  la  prospérité  d'un  grand 
commerce  national  et  avec  lui  la  fortune  de  plusieurs  de 
nos  départements. 

Le  mal  est  fait. 

Je  le  crois  réparable  :  il  ne  s'agit  plus  de  vendre  sur 
échantillons;  (les  acheteurs  se  méfient  à  bon  droit).  Il  faut 
vendre  de  la  marchandise  entreposée.  Il  faut  que  le  client 
puisse  emporter  chez  lui  les  articles  de  son  choix.  Les 
hommes  du  métier  m'affirment  que  le  remède  est  là,  parce 
que  nos  vins  pasteurisés  résisteraient,  infiniment  mieux 
que  les  vins  concurrents,  au  climat  brésilien  et  que,  d'ail- 
leurs, nous  pouvons  fournir  à  meilleur  compte  de  meilleurs 
produits. 

Quant  aux  hôtels  avec  restaurants  ils  débiteraient  nos 
vins  fins 'et  nos  conserves.  Ils  rendraient  service  à  notre 
production  vinicole  nationale.  L'industrie  hôtelière  même, 
soit  dit  en  passant,  trouverait  un  champ  d'exploitation 
rémunérateur  au  Brésil  où  il  n'existe  pas  d'hôtels  modernes 
dans  le  sens  européen  du  mot.  Il  faudrait  les  créer  de  toutes 
pièces,  rénover  les  dispositions  architecturales  coutu- 
mières,  assurer  un  service  correct,  utiliser  les  multiples  res- 
sources du  pays  en  vue  d'établir  des  menus  variés,  etc. 

Si,  à  cette  heure,  les  hôtels  dans  les  villes  de  l'Union  peu- 
vent compter  seulement  sur  la  clientèle  de  «  voyageurs 
d'affaires  »,  le  développement  du  réseau  ferré  ne  manquera 
pas  d'attirer  bientôt,  en  nombre,  des  touristes  dans  un  pays 
dont  on  commence  à  connaître  les  beautés  naturelles. 

Or,  de  tout  temps,  le  Brésil  hospitalier  a  su  accueillir 
gracieusement  l'étranger.  Aujourd'hui,  il  veut  lui  offrir 
les  commodités  et  le  luxe  auxquels  l'Europe  l'a  accoutumé. 
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Pour  ce  faire,  le  gouvernement  fédéral  a  décrété  des  fran- 
chises douanières  exceptionnelles  pour  favoriser  les  ins- 
tallations luxueuses  de  grands  hôtels. 

Pourquoi  nos  compatriotes,  maîtres  ès  arts  culinaires, 
ne  profiteraient-ils  pas  de  ces  dispositions  qui  leur  seraient 
favorables  à  tant  de  points  de  vue  ? 

Industries  françaises  au  Brésil. 

Des  droits  de  douane  trop  élevés  pour  n'être  point  pro- 
hibitifs excluent  du  marché  une  série  de  produits  brevetés 
que  protègent  des  marques  de  fabrique. 

Par  la  force  des  choses,  la  clientèle  se  déshabitue  de  ces 
articles.  De  là,  pour  le  trésor  brésilien  une  moins-value 
résultant  de  la  non  perception  de  droits  que  remplacent 
insuffisamment  les  «  timbres  de  consommation  ». 

L'industriel  français  subit  à  son  tour  un  dommage  plus 
grave  encore  par  la  décroissance  de  sa  production. 

Nos  rivaux  ont  réagi  contre  les  effets  de  cette  politique 
douanière  en  créant  au  Brésil  des  filiales  de  leurs  manufac- 
tures ou  laboratoires. 

Nous  n'avons  qu'à  faire  comme  eux  pour  conserver  la 
clientèle,  pour  maintenir  le  prestige  de  nos  marques 
et  pour  continuer  à  recueillir  le  bénéfice  de  nos  inven- 
tions. 

De  nombreux  Allemands  ont  procédé  ainsi  avec  grand 
profit.  Des  Italiens  suivant  depuis  longtemps  cet  exemple, 
confectionnent  au  Brésil  des  marchandises  non  brevetées 
telles  que  les  pâtes  alimentaires,  la  confiserie,  des  tissus, 
des  chaussures,  etc. 

Nos  nationaux  ont  installé  avec  succès,  sous  ces  condi- 
tions, des  laboratoires  de  parfumerie  et  une  fabrique  im- 
portante d'encres  d'imprimerie. 

On  ne  peut  que  recommander  cette  manière  de  faire, 
à  la  fois  agréable  au  Brésil  et  utile  à  nos  industriels. 

Agents  de  commerce,  association  des  agents, 
leur  rôle  à  l'étranger. 

a)  Voyageurs.  —  Nos  voyageurs  sont  peu  nombreux  : 
une  quinzaine  contre  200  ou  250  confrères  de  diverses 
nationalités. 

Il  serait  à  souhaiter  qu'une^entente  s'établît  entre  nos 
agents  de  commerce  ;  ils  pourraient,  par  exemple,  former 
une  association  ayant  son  siège  à  Paris;  —  dans  le  grou- 
pement ainsi  constitué,  essentiellement  national,  se  répar- 
tirait l'action  au  double  point  de  vue  des  pays  à  visiter 
et  des  articles  à  proposer. 
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Ces  pionniers  de  notre  exportation  devraient  s'entr' 
aider,  signaler  les  uns  aux  autres  les  maisons  dignes  de 
confiance,  etc. 

Ils  éviteraient  toute  concurrence,  cette  erreur  économi- 
que lorsqu'elle  se  produit  à  l'étranger  entre  nationaux. 
Par  les  rivalités  on  en  arrive  fatalement  à  la  note  du  déni- 
grement et  c'est,  en  fm  de  compte,  le  commerce  national 
qui  pâtit. 

D'autre  part,  familiarisés  avec  le  milieu  étranger,  ces 
agents  pourraient  indiquer  les  meilleures  conditions 
sous  lesquelles  se  constitueraient  les  syndicats  d'exporta- 
tion dont  il  est  parlé  plus  haut. 

C'est  encore  eux  qui  formeraient  le  personnel  le  plus 
qualifié  pour  diriger  les  dépôts  d'échantillons  ou  les  ma- 
gasins français. 

b)  Boursiers.  — -  Certaines,  parmi  nos  associations  com- 
merciales, ont  fondé  des  bourses  qui  servent  à  envoyer 
à  l'étranger  des  élèves  distingués  au  concours. 

Or,  après  avoir  acquis  la  connaissance  plus  ou  moins 
parfaite  d'une  langue  vivante,  ces  jeunes  gens  entrent 
plus  fréquemment  comme  employés  que  comme  voyageurs 
dans  des  maisons  étrangères  ou  françaises. 

La  surveillance  exercée  sur  ces  boursiers  pendant  leur 
stage  est  illusoire  ;  leur  travail  n'est  ni  guidé  ni  surveillé. 
Aussi  cette  initiative  ne  donne-t-elle  pas  de  résultats 
pouvant  influer  de  près  ou  de  loin  sur  notre  expansion 
commerciale. 

Ne  pourrait-on  résoudre  autrement  le  problème  ? 

On  n'a  qu'à  constater  #e  qui  se  passe  pour  les  ingénieurs' 
non  français,  anciens  élèves  de  nos  écoles:  ils  connaissent 
nos  produits  et  les  préfèrent  aux  articles  plus  ou  moins 
similaires  d'autres  provenances. 

Il  en  serait  de  même  si  Von  faisait  venir  en  France  des 
pupilles  du  commerce,  au  lieu  d'en  expédier  à  l'étranger. 

Ces  pupilles,  il  faudrait  les  désigner  à  la  suite  d'une  sélec- 
tion judicieuse  dont  le  soin  pourrait  être  confié  aux  repré- 
sentants autorisés .  (1)  des  administrations  ou  des  corps 
constitués,  fondateurs  des  bourses. 

Que  leur  choix  se  porte  sur  les  enfants  de  familles  exer- 
çant un  commerce  :  de  retour  chez  lui,  après  un  séjour  de 
deux  ou  trois  ans  dans  nos  écoles  spéciales,  dans  nos  mai- 
sons d'exportation,  le  boursier  s'étant  assimilé  nos  goûts, 
ayant  pris  l'habitude  de  nos  produits  et  se  retrouvant  en 

(1)  Ministres,  Consuls,  Conseillers  du  Commerce  extérieur  de  la  France, 
Présidents  de  Sociétés  françaises. 
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présence  de  la  clientèle  formée  par  ses  parents,  parlerait 
de  ce  qu'il  aurait  vu  et  goûté  chez  nous,  de  nos  chantiers, 
usines,  laboratoires,  ateliers,  magasins,  etc.  Il  servirait 
ainsi  nos  intérêts  et  entraînerait  dans  notre  orbite  un  groupe 
d'acheteurs. 

Autodépréciation.  Publicité. 

Plus  d'une  grande  nation  faisant  fièrement  profession 
de  modestie  trouve  le  moyen  de  chanter  son  éloge  sur  tous 
les  tons. 

La  France  qui  passe  auprès  d'aucuns  pour  s'apprécier 
outre-mesure,  se  déprécie  au  contraire  sur  tous  les  modes. 

Combien  sévères  sont  les  critiques  directes  et  indirectes, 
sous  forme  de  polémique  et  de  quolibets,  qu'elle  s'adresse 
par  la  voie  de  certains  organes  de  sa  propre  presse,  par  la 
plume  de  littérateurs,  français  pourtant  ! 

Nos  rivaux  recueillent,  triturent,  commentent  et  répan- 
dent ces  observations,  généralement  passionnées,  c'est-à- 
dire  injustes,  pour  nous  aliéner  des  sympathies  et  nous 
atteindre  sur  le  terrain  économique. 

Qu'un  changement  de  ces  habitudes  serait  donc  dési- 
rable ! 

Nous  parlons  vraiment  par  trop,  et  autrement  qu'il  ne 
conviendrait,  de  nos  défauts  et  errements  nationaux; 
d'autre  part  nous  ne  faisons  rien  de  ce  qu'il  faudrait 
pour  tenir  le  public  brésilien  au  courant  de  nos  industries 
manufacturière  de  transport,  de  construction,  etc. 

Notre  service  de  publicité  au  Brésil  est  inexistant. 

Ainsi,  dans  les  gares,  tapissées  toutes  d'annonces  des 
compagnies  de  navigation  de  Hambourg,  Brème,  Liver- 
pool,  Gênes,  Trieste,  etc.,  on  chercherait  vainement  un 
renseignement  sur  les  services  maritimes  entre  la  France 
et  le  Brésil. 

Commercialisation  de  nos  lignes  maritimes. 

Parmi  nos  compagnies  de  navigation,  il  en  est  qui  com- 
prennent qu'elles  sont  des  entreprises  commerciales,  tandis 
que  d'autres  se  considèrent  comme  des  services  publics 
d'ordre  administratif. 

Si  toutes  nos  lignes  adoptaient  une  orientation  purement 
mercantile,  l'industrie  des  transports  au  long  cours  cesse- 
rait d'être  onéreuse  pour  la  nation,  et  serait  plus  utile 
aux  nationaux. 

«Pour  ce  faire,  me  dit  l'un  des, capitaines,  il  faudrait 
que  toutes  ces  sociétés  se  limitassent  au  seul  rôle  qu'in- 
dique leur  raison  sociale  :  Transports  maritimes,  Chargeurs 
Réunis,  Messageries  maritimes,  etc.  » 
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D'après  mon  interlocuteur,  il  est  dangereux  d'em- 
ployer une  part  du  capital  social  à  la  création  de  chantiers 
pour  le  compte  des  compagnies  qui  suppriment  ainsi 
à  leur  détriment  toute  concurrence  et  ne  peuvent  en  outre 
exercer  nul  recours  utile  s'il  y  a  vice  de  construction, 
erreur  ou  malfaçon. 

Il  faudrait  encore  que  tous  les  agents  dans  les  ports 
étrangers  fussent  non  des  fonctionnaires  à  traitement 
fixe,  mais  des  commerçants  intéressés  aux  bénéfices  dus 
à  leur  intervention  directe. 

Il  serait  désirable  que  ces  agents  fussent  français. 

Résumé. 

Des  esprits  généreux  et  optimistes  ont  exalté  en  ces 
derniers  temps  avec  autant  de  talent  que  de  fougue  notre 
situation  morale  au  Brésil.  D'aucuns  ont  conclu  de  là  à 
l'opportunité  d'une  sorte  de  croisade  entraînant  nos  hom- 
mes vers  un  pays  auréolé  d'une  sorte  de  légende. 

Nous  ne  saurions  envisager  un  exode  de  cette  nature  sans 
de  sérieuses  appréhensions. 

Le  Brésil  est  un  pays  parfaitement  organisé.  Les  cadres 
de  son  armée  de  travailleurs  sont  formés.  N'y  pénètre  pas 
qui  veut  :  le  nouveau  venu  doit  faire  ses  preuves  avant 
d'être  admis; 

D'autre  part,  au  Brésil,  rien  n'est  res  nullius. 

La  forêt,  la  glèbe,  la  veine  métallique,  le  gisement  minier 
— ■  le  sol  et  le  sous-sol — ont  leur  maître  exploitant,  ou  non. 

L'enrichissement  spontané  que  rêvent  certains  émigrants, 
il  ne  faut  pas  le  poursuivre  au  Brésil,  où  la  fortune  peut 
certes  s'acquérir,  mais  comme  partout  ailleurs,  grâce  à 
des  concordances  fortuites  de  travail,  d'intelligence  et  de 
chance. 

Et  encore  doit-on  admettre  que  les  contingences  du 
change,  l'état  des  marchés,  la  politique  douanière,  les  pro- 
blèmes que  soulèvent  les  controverses  entre  le  capital  et 
le  travail,  forment  au  Brésil  comme  chez  nous  des  aléas 
de  succès. 

La  puissance  productive  d'une  terre  fertile  entre  toutes 
n'en  constitue  pas  moins  une  indiscutable  réalité. 

On  n'aura  point  à  regretter  les  avances  faites  à  ce  pays 
en  vue  du  développement  de  sa  richesse,  à  la  condition 
toutefois  de  ne  pas  s' arrêter  à  mi-chemin,  et  de  ne  pas  aban- 
donner, par  une  liquidation  prématurée  au  bénéfice  de  tiers, 
des  affaires  amorcées  par  nous  et  qui  doivent,  avec  les 
sacrifices  nécessaires,  amener  le  plein  rendement  de  nos 
capitaux. 
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Nous  avons  vu  et  constaté  les  efforts  nationaux  de 
nos  concurrents  qui  ont  réussi  à  dominer  le  marché,  les 
uns  au  moyen  de  la  finance  mise  au  service  des  entreprises 
industrielles  ou  mercantiles,  les  autres» grâce  au  nombre 
discipliné  d'une  véritable  armée  commerciale  obéissant  à 
des  mots  d'ordre. 

Profitant  de  cet  exemple,  évitons  les  efforts  isolés  qui 
risquent  de  se  contrarier.  Abandonnons  la  marche  incer- 
taine vers  un  but  trop  vaguement  défini. 

Que  les  facteurs  de  la  prospérité  économique  de  la 
France  se  concertent  et  qu'ils  adoptent  une  ligne  direc- 
trice. S'ils  la  suivent  sans  défaillance,  ils  assureront  le 
succès  qui,  en  fait  de  commerce,  au  Brésil  comme 
ailleurs,  est  dû  surtout  à  une  claire  vision,  une  action 
calme  et  une  longue  patience. 

Ch.  Wiener, 
Ministre  plénipotentiaire  en  mission. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmaoes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 


de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  posU 

N°  '20.  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 

Commerce   des  conserves  alimentaires, 

Décembre  1901   »  25       »  30 

N°  21.  —  Etats-Unis  d'Amérique. —  Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30       »  35 

N<>  23.  —  Amérique  du  Sud.  —  Production  et 

commerce  du  maté.  Février  1902  »  15       »  20 

N°  24.  —  Equateur.  —    Commerce  des  noix  de 

Corozo,  Mars  1902   »  15       »  20 

N°  25.  —  Liste  des  Chambres  de  commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  françaises 
en  Europe,  ■/'^éî;ner  4904  (2^  édition)   »  20  «25 

N°  27.  —  Fays-Bas,  Russie,  Suède  et  Nor- 
vège,Danemark:,Bulgarie,Sertoie, 
Turquie.  —  Commerce  des  amidons, 
Avril  1902   »  15      »  20 

29.  —  Russie.  — Commerce  des  gcinis,  Mai  1902.       »  15       »  20 

N°  30.  —  Angleterre,  Belgique,  Allemagne, 
Autriclie-Hongrie.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  25       »  30 

N°  32.  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Chypre,  ' 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902    »  30      »  35 

No  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  -  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15       »  20 

N®  34.  —  Italie.  —  L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902   »  30      »  35 

No  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
des  oignons  à  fleurs.  Juillet  1902   »  25       »  30 

No  38.  —  Siam.  —  Unités  de  vente  ;  emballages  ; 

régime  fiscal  des  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement;  contrats,  vIom/  1902   «  20       »  25 

No  40.  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson.  Septembre  1902    »  25       »  30 

No  41.  —  Pays   divers.   —  Commerce  du  sel, 

Octobre  1902   »  45       »  55 

No  42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles.  Février  190'i  ....  »  30  »  35 
N"  46.  —  Allemagne.   —    Commerce   des  œufs. 

Avril  mk   »  30       »  35 

N»  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  fraîches,  Mai  190^   »  30      »  35 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 


Prix      Par  poste 


N°  49.  —  A-llemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 


fraîches  en  Allemao-ne,  Mai  190k   »  40       «  45 


N*'  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /wz7/eÉ  i904   »  30      »  35 


N*»  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

N*>  53.  —  Formalités  pour  l'introduction   des  spécia- 
.  lités  pharmaceutiques  à  l'Etranger  (^sie 
A-frique,   Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

N°  56.  —  Danemark, Suède,  Norvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N®  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-IIongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  ISovembre  190k   »  20       »  25 

N°  59.  —  A-iletnagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N°  60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  décembre 
190k   »  20      «  25 

N*>  63.  T-  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N«  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™« 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N®  65.  —  Alle-nagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
édition,   refondu  et  mise  à  jour. 
Octobre  1908   (franco).       »  60  • 

N®  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908   (franco).       »  60 

67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   (franco) .       »  30 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rua  Fuydoau,  Pafim  (2*) 


MONOGRAPfflES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  posti 

N»  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  (Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule                                        3    »  3  20 

N*  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

fascicule  :  Brésil,  Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 

2»  fascicule  :  L  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  ;  II.  Venezuela,  Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 

3'  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  1905. 

4^  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nooembre  1905. 

N®  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule:  ,   2   >»      2  15 

1*'  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésd,  Novembre 
1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janoier  1905. 

11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître, Septembre  1905    1    »      1  10 

N*  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1   *>      1  10 

!•'  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 

2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 

3*  fascicule  :  République -Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N**  14.' —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  26 

1»'  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  1907 

2*  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 

S'  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
{Avril  1908), 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  3  Février  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N°  844 


ROYAUME-UNI 

le  Port  fle  Belfast  en  1908 


DESCRIPTION  DU  PORT  -  OUTILLAGE  -  ADMINISTRATION 
DÉVELOPPEMENT  DU  PORT  -  DROITS  SUR  LES  NAVIRES 
ET  LES  MARCHANDISES  -  IMPORTATIONS  ET  EXPORTA- 
TIONS -  MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  -  CHANTIERS 
MARITIMES  -  PRINCIPALES  LIGNES  DE  NAVIGATION 
ABSENCES  DE  RELATIONS  RÉGULIÈRES  ET  DIRECTES 
AVEC  LA  FRANCE  -  PRINCIPALES  MARCHANDISES  POU- 
VANT ALIMENTER  LE  TRAFIC  D'UNE  LIGNE  FRANCE- 
IRLANDE  -  PLAN  DU  PORT 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE   NATIONAL   DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 


Prix  du  fascicule  :  30  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

823.  —    Autriclie-Hongrie  :  Mouvement  maritime  et 

commercial  de  Trieste  en  1908   »  20 

824.  —   Allemagne:  Situation  économique  des  provinces 

de  la  Prusse  occidentale  et  orientale  en  1908   »  30 

825.  —   Angleterre  :  Situation  économique  de  la  côte 

nord-est  anglaise  en  1908.  —  Newcastle  et  les 
ports  de  la  Tyne.  —  Middlesborough  et  le  Cleve- 
land.  —  Hull.  —  Grimsby.  —  Sunderland   »  40 

826.  —    Suède  :  Mouvement  commercial,  industriel  et  ma- 

ritime de  la  Suède  en  1907.  —  Vente  des  produits 
français  en  Suède.  —  Conseils  aux  exportateurs 
français  de  vins,  spiritueux  et  autres  produits. . .        »  30 

827.  —   Roumanie  :  Situation  économique  de  la  Rouma- 

nie, son  commerce  avec  l'Etranger,  ses  fournis- 
seurs. —  Part  de  Gonstantza  dans  les  importations 
et  les  exportations  en  1908.  —  Rôle  de  la  France.        »  20 

828.  —   République  Argentine  :  Mouvement  maritime 

et  commercial  du  port  de  Rosario  en  1908   »  20 

829.  —    Egypte  :  Commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1908  et  pendant  les  huit  premiers  mois  en  1909, .        »  20 

830.  —    Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  la 

Silésie  et  de  Breslau  en  1908-1909    »  20 

831 .  —    CMne  :  Commerce  de  Tien-Tsin  en  1908   o  10 

832.  —    CMne:  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Tchéfou  en  1908   »  10 

833.  —   Russie  :  Activité  commerciale  d'Odessa  en  1908 

et  au  début  de  1909. — Revue  de  l'Importation. — 
Commerce  français   »  50 

834.  —    Allemagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Hambourg  en  1908.  —  Importation  française. ...         »  20 

835.  —   Equateur  :  Etude  économique  sur  la  province  de 

Manabi,  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Caraquez  et  les 
régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur.        »  20 

36.    —    Autriche-Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 
merce à  Fiume  en  1908  -   »  20 

837.  —    Turquie  :  Mouvement  commercial  de  Scutari 

d'Albanie  pendant  la  période  1908-1909   »  10 

838.  —   Turquie  :  Commerce  extérieur  de  Vilayet  d'An- 

drinople  en  1908    »  20 

830.    —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

1908   »  40 

840.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Safll  en  l<:07-i908   »  20 

841.  —   République  de  Xâtoéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  en  1907-1908   »  20 

842 .  —   Espagne:  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

1*108   »  20 

84o.  —  Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 
des  principales  nations  industrielles.  —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  organiser   »  60 


No  844 


O  Y^U      E  -  XJ  ]Sr  I 
Le  Port  de  Belfast  en  1908  (1) 

Description  du  port.  —  Outillage.  —  Administration.  — 
Développement  du  port.  —  Droits  sur  les  navires  et  les 
marchandises.  —  Importations  et  exportations.  —  Mou- 
vement de  la  navigation.  —  Chantiers  maritimes.  — 
Principales  lignes  de  navigation.  —  Absence  de  rela- 
tions régulières  et  directes  avec  la  France.  —  Princi- 
pales marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Plan  du  Port  (2). 

DESCRIPTION  DU  PORT 

Dublin,  le  16  novembre  1909.  —  Le  port  de  Belfast  est 
situé  sur  la  côte  nord-est  de  l'Irlande,  par  54*^  36'  de  lati- 
tude nord  et  5"  36'  de  longitude  ouest  (Greenwich),  au 
fond  du  Belfast  Lough,  large  bras  de  mer  s'étendant, 
entre  les  comtés  d'Antrim  et  de  Down,  sur  une  largeur 
de  7  milles,  de  Blackhead  à  Orlock  Point  et  une  longueur 
d'environ  12  milles.  Ce  port  naturel  offre  de  bons  ancrages 
sur  une  superficie  d'environ  3.600  hectares  et  une  pro- 
fondeur d'eau  variable  de  1  m.  80  à  18  mètres.  Le  bras  de 
mer  est  à  l'abri  des  vents  du  large,  à  l'exception  toutefois 
des  vents  du  nord-est  et  de  l'est-sud-est.  Accessible  aux 
plus  grands  navires,  le  Belfast  Lough  est  souvent  utilisé, 
comme  port  de  refuge,  par  les  navires  traversant  le  canal 
du  nord. 

Le  port  de  Belfast,  proprement  dit,  est  formé  par  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Lagan.  En  1814,  cette  rivière, 
à  marée  basse,  offrait  un  chenal  étroit  et  sinueux  dont  la 
profondeur  en  ville,  de  0  m.  60  à  1  m.  50  seulement,  allait 
en  augmentant  vers  la  mer,  sur  une  longueur  de  2  milles  1  /2, 
jusqu'aux  «  Flats  »,  bancs  situés  à  l'entrée  du  Seal  Ghan- 

(1)  Précédent  Rapport  du  même  poste:  Montieur  officiel  du  Commerce 
du  2  décembre  1909.  Prix  :  0  fr.  25  ;  par  poste,  0  fr.  30. 

(2)  Ce  plan  peut  être  consulté  à  VOffîce  national  du  Commerce  extérieur 
(4*  service),  3,  rue  Feydeau,  Paris  (2^). 
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nel  et  de  la  rivière  Gonnswater,  et  où  la  profondeur  à 
marée  basse  était  de  2  m.  40.  De  là,  en  se  dirigeant  toujours 
vers  la  mer,  la  profondeur  augmentait  rapidement  jusqu'à 
Garmoyle  Roads  où  elle  atteignait  aux  basses  mers  de 
printemps  de  5  à  6  mètres.  Les  navires  tirant  plus  de  3 
mètres  se  trouvaient  par  conséquent  dans  l'impossibilité 
de  se  rendre  à  quai,  même  à  haute  mer,  et  devaient  dé- 
charger la  plus  grande  partie  de  leur  cargaison  à  Garmoyle 
Roads,  à  3  milles  de  la  ville. 

Il  fallut  entreprendre  de  grands  travaux,  du  quai 
Donegall  à  Garmoyle,  pour  approfondir,  élargir,  et  recti- 
fier le  tracé  de  l'ancien  chenal,  difficilement  navigable. 
Les  travaux  de  la  nouvelle  voie  d'accès,  le  «  Victoria 
Channel  le  chenal  actuel,  furent  commencés  en  1839, 
et  les  deux  sections  en  furent  ouvertes  successivement 
en  1841  et  1849.  En  1850,  la  profondeur  était,  en  ville,  à 
mer  basse,  de  2  m.  70,  et  à  Garmoyle  de  3  mètres.  A  mer 
haute,  des  navires  de  5  mètres  de  tirant  d'eau  pouvaient 
venir  accoster  à  quai. 

Les  travaux  entrepris  depuis  lors  ont  considérablement 
amélioré  l'accès  du  port.  Le  chenal  actuel,  ouvert  à  la 
navigation  en  1891,  s'étend  en  ligne  droite  sur  une  longueur 
de  4  milles,  une  largeur  au  plafond  de  300  pieds  (91  m.  40) 
et  une  profondeur  de  20  pieds  (6  mètres)  à  mer  basse, 
et  de  28  pieds  (8  m,  40)  à  mer  haute.  Le  chenal  est  balisé 
à  l'ouest,  à  tribord,  pour  les  navires  entrant  dans  le  port, 
par  dés  bouées  rouges  coniques,  et  à  l'est,  à  bâbord,  par 
des  bouées  noires  tronconiques. 

Aux  quais,  l'eau  monte  en  moyenne  de  9  pieds  1/2 
(2  m.  85  aux  marées  de  printemps,  et  de  7  pieds  8  à  la 
morte  eau  (2  m.  30).  Le  courant  aux  marées  de  printemps 
est  d'environ  2  nœuds  1/4,  et  aux  mortes  eaux  de  1  nœud  et 
demi.  La  zone  de  pilotage  s'étend  de  Larne-Harbour 
(comté  d'Antrim)  à  Ballyhalbert  bay  (comté  de  Down). 

En  1903,  le  Musgrave  Ghannel  a  été  ouvert  à  la  -naviga- 
tion et  a  permis  de  donner  un  plus  grand  développement 
aux  chantiers  de  constructions  navales  de  Belfast.  C'est 
en  réalité  un  dédoublement  du  Victoria  Channel.  La  pro- 
fondeur et  la  largeur  en  sont  les  mêmes,  et  ce  second  canal 
s'étend  sur  un  mille  et  demi  de  longueur.  Trois  grandes 
jetées  en  bois  ont  été  élevées  le  long  de  cette  voie  navi- 
gable. A  l'extrémité  se  trouve  un  grand  bassin  de  marée 
de  14  acres  (5  hectares).  Le  développement  des  quais  est 
d'environ  26.000  pieds,  soit  près  de  8  kilomètres,  et  le 
port  présente  les  aménagements  suivants  en  wharfs, 
docks,  bassins  et  cales  sèches  : 
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Quais. 

Date  Profondeur  Longueur 

d'ouver-  —  de 

ture  Noms  Haute  mer  Basse  mer  quai 


Pieds  Ponces    Piels  Pouces  Pieds 


1848 

Canal  Quav  

8 

8 

0 

2 

200 

1849 

Donnesall  Quay  

24 

3 

15 

9 

3.218 

1874 

Albert  Quay  

24 

3 

15 

9 

1.98^ 

1877 

Queen'sQuay  Musgrave 

23 

9 

15 

3 

2.122 

10O3 

N°3  1  et  2  Quays  . . 

32 

3 

23 

9 

800 

1904 

N°  3  Quav  

34 

3 

25 

9 

400 

Wharfs. 

1889 

Alexandre  Wharf  

34 

3 

25 

9 

943 

1889 

Clarence  Wharf  

25 

3 

16 

9 

750 

1895 

24 

3 

15 

9 

754 

l^^OO 

Alexandra  Jetée  

30 

3 

21 

9 

814 

1906 

Nouveau  Wharf  

40 

3 

31 

9 

600 

Docks  et  bassins. 


Date 
d'ouver- 


Largeur  Prof. 


à  mer  Surface  Longueur 


ture 

Noms 

l'entrée 

basse 

d'eau 

de  quai 

Pieds 

Pieds 

Hectar. 

Pieds 

1851 

Clarendon  Dock  . . 

50 

9 

1.67 

2.076 

1867 

Abercorn  Basin  . . 

» 

11 

4.27 

1.429 

1872 

Duffeiin  Dock 

60 

15 

1.34 

1.660 

1872 

Spencer  Dock 

180 

15 

3.03 

1.974 

1872 

Milewater  Basin  . . 

)) 

11  i 

2.02 

971 

1897 

York  Dock  

100 

26 

4.14 

4.142 

Cales  sèches. 


Date 

Largeur 

Largeur 

Longueur 

ouver- 

de 

Profon- 

au 

au 

ture 

Noms  l'entrée 

deur 

plafond 

plafond 

Pieds 

PieJs 

Pouces 

Pieds 

Pouces 

Pieds  Pouces 

1805 

Clarendon  Gra- 

ving  Dock,  n^  1  29 

14 

9 

27 

6 

245  0 

1826 

Ciarendon  Gra- 

ving  Dock,  n°  2  36 

15 

6 

34 

0 

287  0 

1867 

Hamilton  Gra- 

ving  Dock.  60 

22 

9 

50 

0 

451  6 

1889 

Alexandra  Gra- 

ving  Dock   80 

31 

0 

50 

0 

800  0 
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Outillage. 

Les  aménagements  du  port  permettent  aux  navires 
d'un  toanage  de  8  à  9.000  tonneaux  d'y  décharger  régu- 
lièrement leur  cargaison. 

L'outillage  comprend  38  grues  à  vapeur,  capables 
d'élever  des  poids  de  2  à  100  tonnes,  2  grues  électriques 
et  4  grues  à  main. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  port  possède  quatre 
cales  sèches.  Il  en  aura  bientôt  une  cinquième,  dont  les 
travaux  ont  été  commencés  en  1903  et  qui  sera  une  des  plus 
grandes  au  monde.  La  nouvelle  cale  sèche  dépassera  de 
50  pieds,  en  longueur,  l'Alexandra  Graving  Dock,  la  plus 
grande  du  port  aujourd'hui.  Ses  dimensions  seront  les 
suivantes  : 

Longueur  au  plafond   850  pieds,  environ  259"^  » 

Largeur  au  couronnement  . . .    128  —  38"^80 

Largeur  au  plafond   100         —  30a»47 

Cette  cale  sèche,  qui  sera  capable  d'admettre  des  na- 
vires tirant  jusqu'à  32  pieds  (9  m.  74)  a  été  construite 
spécialement  en  vue  de  satisfaire  les  besoins  de  l'industrie 
locale  des  constructions  navales. 

Les  tramways  du  port  relient  les  quais  aux  voies  ferrées 
de  l'intérieur  :  Great  Northern  Railway,  Mildand  Railway 
et  Belfast  et  County  Down  Railway. 

La  rivière  Lagan  est  navigable  aujourd'hui  pour  les 
chalands  de  Queen's  Bridge,  pont  qui  limite  le  port  au  sud 
à  la  première  écluse  du  canal  de  la  Lagan,  qui  se  prolonge 
par  le  canal  de  l'Ulster,  du  Lough  Neagh  à  l'upper  Lough 
Erne,  et  fait  communiquer  Belfast  avec  l'intérieur  de  l'île. 

Des  hangars  et  magasins  s'étendent  le  long  des  quais 
et  des  différents  bassins. 

{  Administration. 

En  vertu  d'une  loi  de  1847,  l'administration  du  port 
a  été  confiée  aux  '(  Belfast  Harbour  Commissioners  >\ 
commissaires  nommés  à  l'élection  et  dont  le  nombre  a  été 
porté  de  quinze  à  vingt-et-un  par  une  loi  de  1883.  Le  Lord 
Maire  de  la  ville  de  Belfast  fait  partie  de  droite  de  cette 
commission. 

Le  budget  du  port  s'est  élevé  en  1908,  en  recettes,  à 
3.957.000  fr.,  et  en  dépenses  à  3.780.000  fr.,  laissant  un 
excédent  de  177.000  fr. 

Les  principales  sources  de^  revenus  du  port  ont  été  les 
suivantes  : 
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Droits  de  tonnage   576.000  francs 

Droits  de  quai   875.000  — 

Droits  sur  les  marchandises. . .     1 . 367 . 500  — 

Les  revenus  provenant  par  conséquent  moitié  des  na- 
vires, et  moitié  des  marchandises.  i. 

Développement  du  port. 

La  population  de  la  ville  de  Belfast,  qui  compte  aujour- 
d'hui environ  380.000  habitants,  et  le  mouvement  maritime 
du  port  ont  suivi  une  progression  constante  depuis  le 
début  du  xix®  siècle,  ainsi  qu'on  s'en  rendra  compte  par 
les  chiffres  suivants  : 

Population  de  Belfast. 


1821   37.117  habitants 

1831   48.224  — 

1841   75.308  — 

1851   100.301  — 

1861   '    120.777  — 

1871...   174.412  — 

1881   208.122  — 

1891   273.079  — 

1901   348.965  — 

1908    380.344  — 

Tonnage  de  sortie  du  port. 

Années  Navires  Tonneaux 

1838   2.954  298.270 

1848   3.905  506.953 

1858   5.395     ~  766.574 

1868   7.156  1.201.306 

1878   7.793  1.605.897 

1888   7.689  1.658.335 

1898   9.049  2.369.908 

1908   8.429  2.646.172 


Ainsi  qu'on  le  voit,  le  tonnage  des  navires  sortis  du 
port  a  environ  doublé  dans  les  25  dernières  années. 

Droits  de  port. 

a)  Sur  les  navires  (droits  de  tonnage  et  de  quais). 

Les  droits  sur  les  navires,  ainsi  qu'on  s'en  rendra  compte 
par  le  tableau  suivant,  varient  de  2  pence  à  7  pence  1  /2 
par  tonneau  de  jauge  nette  (de  0  fr.  21  à  0  fr.  78),  Ces 
droits  sont  payables  seulement  à  l'arrivée. 
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Droits  de  port  sur  les  navires 
par  tonneau  de  jauge  nette 

Droit  de  tonnage    Droit  de  quai 


1.  Navires  venant  d'un  point 
situé  dans  les  limites  de 
Strangiord  et  Larne   1/2 

2.  Navires  venant  d'un  point 
quelconque  d'Irlande  en  de- 
hors des  limites  de  Strang- 

ford  et  Larne   1 

3.  Navires  venant  d'un  point 
quelconque  de  Grande-Bre- 
tagne  2 

4.  Navires  venant  d'un  port 
étranger   4 

5.  Navires  venant  d'un  port 
étranger  si  les  quantités  dé- 
chargées ou  chargées  sont 
moins  de  la  moitié  du  ton- 
nage net  du  navire   2 

6.  Navires  entrant  dans  le 
port  par  suite  du  mauvais 
temps  pour  se  réparer  ou 
faire  du  charbon,  ou  se  ra- 
vitailler, mais  sans  déchar- 
ger ou  recharger  d'autres 
marchandises   » 

7.  Navires  entrant  dans  le 
port  pour  effectuer  des  ré- 
parations mais  sans  déchar- 
ger ni  charger  des  marchan- 
dises  )) 

8.  Navires  construits  ou  lan- 
cés dans  le  port   )) 


pence    fr.  c. 


0  05 

0  10 

0  21 
0  42 

0  21 


pence  fr.  c. 

1  1/2  0  15 

3  0  31 

3  1/2  0  36 

3  1/2  0  36 

2  0  21 


1  1/2   0  16 

3  1/2  0  36 
3  1/2   0  36 
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Tarif  de  pilotage  (pour  navires  de  plus  de  200  tonneaux). 

A  la  sortie. 

Navires 

Tonnage  Voiliers     Vapeurs     remorqués     sur  lest 


fr.  0. 

14  49 

15  12 

15  12 

16  38 

16  38 

17  64 
19  53 


fr. 

c. 

fr. 

c. 

fr. 

c. 

200  et  moins  de  225 

35 

28 

23 

31 

26 

46 

225  — 

250 

36 

85 

24 

67 

27 

72 

250  — 

275 

38 

43 

26 

14 

28 

98 

275  — 

300 

40 

95 

26 

77 

30 

87 

300  — 

325 

44 

10 

29 

61 

33 

07 

325  — 

350 

46 

62 

30 

55 

34 

96 

350  — 

375 

48 

82 

33 

07 

36 

54 

375  — 

400 

51 

03 

34 

02 

38 

43 

400  — 

450 

53 

55 

35 

28 

40 

32 

450  — 

500 

56 

70 

37 

80 

42 

52 

500  — 

600 

63 

00 

42 

31 

47 

25 

600  — 

700 

69 

30 

45 

99 

51 

97 

700  — 

800 

75 

60 

51 

66 

56 

70 

800  — 

900 

81 

90 

54 

81 

61 

42 

900  — 

1.000 

88 

20 

58 

59 

66 

15 

I.OOO  — 

1.100 

94 

50 

63 

00 

70 

87 

1.100  — 

1.200 

100 

80 

67 

09 

75 

60 

Chaque  100  tonnes 

6 

30 

4 

41 

4 

72 

20 
21 


16 
42 


22  68 
25  20 
27  72 
30  24 
32  76 
35  28 
37  80 
40  32 

2  52 


Nota,  —  Le  taux  maximum  de  pilotage  est  fixé  ainsi 
qu'il  suit  : 

En  monnaie 
anglaise  française 


Pour  les  navires  dont  le  tonnage  n'est 
pas  calculé  d*après  les  barèmes  anglais, 
et  arrivant  de  ou  partant  pour  l'étran- 
ger  

Pour  les  navires  dont  le  tonnage  est  cal- 
culé d'après  les  barèmes  anglais,  et 
arrivant  de  ou  partant  pour  l'étranger. 

Pour  les  voiliers  arrivant  de  ou  partant 
pour  un  port  du  Royaume-Uni  

Pour  les  vapeurs  arrivant  de  ou  partant 
pour  un  port  du  Royaume-Uni  


L  s.  d.      fr.  c. 


10.16.0      272  16 


8.  2.0 


5.  8.0 


3.  5.6 


204  12 
136  08 
82  53 
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Droits  sur  les  marchandises. 

b)  Ces  droits  sont  perçus  sur  le  poids  brut  y  compris 


les  emballages. 

Articles  Unités  Droits 

fr.  c. 

Acajou  et  laurier   Tonne  1.05 

Acides    —  0.63 

Acier    —  0.42 

Affiches   —  1.99 

Albâtre   —  0.26 

Alcali                                            ■  —  0.52 

Allumettes   —  3.36 

Alumine   —  0.31 

Amidon   —  0.63 

Ammoniaque    —  2.52 

Ancres,  chaînes,  etc  -  —  1.05 

Ardoises  et  pierres  d'ardoises   —  0.21 

Argile  blanche   —  0.21 

Argile  réfrac  taire  et  articles  d'argile 

réfractaire   —  0.15 

Asphalte    —  0.42 

Automo  biles   Unité  3 . 99 

Avirons,  mâts   120  1.15 

Avoine     Tonne  0.31 

Bacon  aard)   —  0.63 

Baguettes,  paniers   —  0.42 

Balais   —  0.84 

Bateaux   Unité  1 . 57 

Bêches  et  pelles   Tonne  1.26 

Bétail   Tête  0.31 

Beurre   Tonne  1 . 36 

Bières   —  0.73 

Biscuits   —  1.05 

Bobines   —  1.36 

Bœuf   —  0.63 

Boîtes  vides   —  0.42 

Bonneterie   —  3.36 

Bouchons   —  1 . 99 

Bougies   -  -  1.99 

Boulons  en  fer   —  0.42 

Bouteilles  et  jarres  vides   —  0.63 

Briques  à  construction   —  0.26 

Briques  réfractaires   —  0.26 

Brosses   —  0 . 84 

Brouettes   Unité  0.10 

Buis   Tonne  0.63 

Câbles  électriques   —  1.05 

Café    —  1.36 

Cannes   —  2.52 
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Articles  Unités  Droits 


fr.  c. 

Caoutchouc                                        Tonne  2.73 

Carton  de  pâte   —  1.05 

Cendres    —  0.63 

Cendres  de  soude   —  0.31 

Chanvre   —  0.63 

Chapeaux    —  3.36 

Charbon  ,   —  0.15 

Charbon  de  bois   —  0.42 

Chaudières   —  1 . 26 

Confiserie   —  2.52 

Confitures    —  1.99 

Coquillages    —  2.52 

Cordages    —  0.42 

Cordes  neuves   —  0.84 

Coton  brut                                       ,    —  0.84 

Cotonnades   —  1.89 

Coutellerie   —  3.36 

Couvertures   —  2.52 

Craie.   —  0.42 

Crème  de  tartre   —  1.6S 

Créosote   —  0 . 42 

Cuirs  et  peaux   —  0 . 84 

Cuivre    —  1.68 

Cuivre  (rouge).   —  0.52 

Cylindres   —  1.68 

Débris   —  0.10 

Déchets  de  coton   —  0.63 

Déchets  de  chanvre  et  de  filasse. ...  —  0.42 

Dentelles   —  3.36 

Drogues  et  produits  chimiques....  —  2.52 

Eaux  gazeuses   —  0.73 

Eaux  minérales   — .  1.99 

Eau-de-vie   —  2.52 

Emeri   —  1.26 

Engrais  artificiels   —  0.31 

Epicerie   —  1.99 

Etain   —  1.36 

Farine    —  0.21 

Farine  de  blé   —  1.36 

Farine  de  maïs   —  0.21 

Farine  de  riz   —  0.63 

Farine  de  sagou   —  0.63 

Farineux   —  0.31 

Fer  en  barres  et  forgé   —  0.42 

Fer  en  plaques  et  tôle   —  0.42 

Ferraille   —  0.21 

Ficelle   —  1.36 


DUBLIN  13 

Articles  Unités  Droits 

fr,  c. 

Fil   Tonne  1.36 

Filasse   —  0.63 

Fil  de  coton   —  0.84 

Fil  de  jute   —  0.63 

Fil  de  laine   —  0.84 

Fil  de  Hn   —  0.84 

Filets  de  pêche   —  1.26 

Fils  métalliques  et  de  fer   —  0.84 

Foins  et  pailles ....  !   —  0.31 

Fonte   —  0.42 

Fromage    —  1.99 

Froment    —  0.31 

Fruits  conservés   '  —  1 . 99 

Fruits  secs   —  1.99 

Fruits  verts   —  1.99 

Gazon   —  0.84 

Genièvre    —  1.36 

Glace    —  0.42 

Glucose   —  1.26 

Glycérine   —  1.68 

Goudron    —  0.31 

Graine  de  gazon   —  0.84 

Graine  de  lin   —  0.63 

Grains    —  1.36 

Graisse   —  0.63 

Guano   —  0.52 

Haricots   —  0. 31 

Harengs  frais   —  0.63 

Harengs  fumés   —  0.42 

Harengs  séchés   —  0.31 

Huiles   —  1.15 

Huile,  pétrole  et  paraffine   —  0.84 

Instruments  agricoles   —  1.57 

Jambons    —  1.05 

Jarres,  bocaux   —  1.05 

Jouets    —  2.00 

Jute   —  0.63 

Lainages    —  2.73 

Laine..:     —  1.99 

Lait    —  1.68 

Légumes    —  0.31 

Lentilles   —  0.84 

Levure   —  0.63 

Lin   —  0.63 

Lits  en  bois  et  en  fer   —  1 . 99 

Livres   —  2.73 

Machines   — .  1.36 
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Articles  Unités  Droits 


fr.  c. 

Machines  de  chemin  de  fer   Tonne  1.68 

Maïs   —  0.26 

Manganèse  bronze   —  0.84 

Marbres                                      ,  —  1.05 

Margarine    —  1 . 68 

Mélasse    —  0.52 

Mercerie   —  3.36 

Métal  jaune   —  1.25 

Mine  de  plomb   —  0.63 

Minerai  de  fer   —  0.10 

Mobilier  neuf   —  2.52 

Mobilier  vieux   —  1 . 68 

Moutarde   —  1.68 

Moutons   —  0.10 

Musique  et  instruments  de  musique.  —  3. 36 

Naphte   —  1 . 68 

Navets   —  0.15 

Nitrate  de  soude   —  0.52 

Noir  de  fumée   —  1.68 

Noix   —  1.05 

Œufs    —  0.84 

Oignons   —  0.42 

Oiseaux   Caisse  0.52 

Oranges   Tonne  1.68 

Orge  (brut)   —  0.31 

Orge  (en  perles)   —  0.84 

Os   —  0.31 

Oxyde  de  fer    —  0.21 

Paillassons,  nattes   —  0.42 

Paillons   —  0.63 

Paniers   —  1.99 

Papeterie   —  2.73 

Papier   '   —  1.05 

Parfumerie    —  3.36 

Peaux   —  0.42 

Peinture  (couleur)   —  1.05 

Pendules    —  3.36 

Phosphate  de  roche   —  0.21 

Pianos    Unité  2.52 

Pickles  et  sauces   Tonne  1.99 

Pierre  bleue   —  1.26 

Pierres  cassées   —  0.15 

Pierres  de  granit   —  0.26 

Pierre  Uthographique   —  1.26 

Pierres  à  paver   —  0.15 

Pierres  de  taille..,   —  0.26 

Plantes  et  arbres   —  1.  99 
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Articles                '  Unités  Droits 

fr.  c. 

Plomb   Tonne  0.63 

Plumes   —  3.36 

Périodiques  et  journaux   —  1.99 

Poêles   —  1 . 36 

Pois  et  pois  cassés   —  0.63 

Poivre    —  1.36 

Poix   —  0.42 

Pommes  et  poires   —  1.05 

Pommes  de  terre   —  0.21 

Pompes   —  1 . 68 

Poisson  conservé   —  1.99 

Poisson  frais   —  1.36 

Poisson  sec   —  0.63 

Porcs    Pièce  0.10 

Porc  (viande  de)   Tonne  0.63 

Porcelaine   —  2.52 

Porter    —  0.73 

Poteries,  faïences   —  1.05 

Poudre  à  blanchir   —  0.52 

Poudre  à  canon   —  3.36 

Poudre  de  farine   —  0.31 

Pyrites   —  0.21 

Quincaillerie   —  2 . 52 

Raisins   —  1.99 

Rayons  de  roues   1.000  1.36 

Résine    Tonne  0.42 

Rhum   —  1 . 68 

Riz   —  0.84 

Roues  de  chemin  de  fer   —  1.68 

Sable    —  0.15 

Sable  à  mouler   —  0.15 

Sabots    —  1.26 

Sacs  et  vahses   —  1.36 

Saindoux   —  0.73 

Salpêtre   —  1.05 

Saucisses   —  1.05 

Saumons  de  fonte   —  0.21 

Savon   —  1.26 

Savon  noir   —  0.63 

Seaux   —  1.36 

Seigle   —  0.31 

Sel    —  0.21 

Semences   —  1.36 

Son   —  0.31 

Suie    —  0.15 

Soude  et  cristaux  de  soude   —  0 . 52 

Soufre    '    —  0.63 


16 


ROYAUME-UNI 


Articles  Unités  Droits 

fr.  c. 

Souliers   Tonne  1 . 99 

Soupe  conservée   —  1.36 

Sucre    -     —  0.84. 

Suif  ;   —  1.05 

SuKate  d'ammoniaque   —  0.63 

Tabac   —  2.73 

Tableaux   —  3.36 

Tapioca  .  —  1.99 

Tapis    —  1.99 

Teintures  et  bois  de  teinture   —  0 . 84 

Térébenthine   —  1.68 

Terre  à  pipe   —  0.21 

Terre  à  porcelaine   ' —       '  0.63 

Toile  cirée   —  1.99 

Toile  à  sac   —  0.63 

Toile  à  voile   —     _  1.36 

Tourbe   —  0.21 

Tourteaux  d'huile  de  coton   —  0.31 

Tourteaux  de  lin   —  0.31 

Tripes   —  0.84 

Tuiles   —  0.15 

Vernis   —  2.52 

Verres    —  1.99 

Vêtemejits   —  2.52 

Viande  en  conserves   —  1.36 

Vin   —  2.52 

Vinaigre   —  1.05 

Vitriol    —  0.84 

Voitures   Pièce  3.99 

Charrettes   —  0.84 

Chariots   —  1.99 

Wagons  de  chemin  de  fer   Tonne  1.26 

Whiskey   —  1.36 

Zinc  ..^   —  1.26 

Importations  et  exportations  du  port  de  Belfast  en  1908. 

Une  rapide  revue  des  principales  industries  de  Belfast 
et  (jîu  nord  de  l'Irlande  nous  expliquera  une  grande  partie 
du  trafic  du  port. 

Au  premier  rang  se  place  l'industrie  des  toiles  qui  donne 
du  travail  à  près  de  60.000  personnes,  importe  annuelle- 
ment 40.000  tonnes  de  lin,  principalement  de  Russie  et 
de  Belgique,  et  exporte  approximativement  pour  250 
millions  de  francs  de  tissus  (aux  Etats-Unis  surtout),  et 
35.000.000  de  francs  de  fds  (à  destination  du  continent 
principalement). 
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Vient  ensuite  comme  importance,  l'industrie  des  cons- 
tructions navales  qui  occupe,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
loin,  près  de  20.000  ouvriers. 

En  dehors  de  ces  deux  industries,  qui  font  la  célébrité  de 
Belfast,  il  y  a  lieu  de  mentionner  les  distilleries  de  whiskey 
qui  importent  de  grandes  quantités  d'orge  et  exportent 
leurs  produits  au  dehors  ;  la  fabrication  des  eaux  gazeuses  ; 
la  corderie  (qui  occupe  3.500  ouvriers  et  exporte  par  Bel- 
fast près  de  10.000  tonnes  de  cordages  et  3.000  tonnes  de 
cordes)  ;  les  industries  mécaniques  (fonderies  et  fabriques 
de  chaudières),  dont  les  matières  premières  doivent  être 
importées  d'Angleterre  ;  les  établissements  pour  la  prépara- 
tion de  la  viande  de  porc  (lard  et  jamboa),  qui  fournissent 
un  élément  de  fret  important  à  la  sortie  ;  les  manufactures 
de  tabac  qui  doivent  s'approvisionner  de  matières  pre- 
mières en  partie  au  dehors  et  auxquelles  on  cherche  à  don- 
^der  plus  d'extension  ;  la  meunerie,  qui  importe  environ 
80.000  tonnes  de  blé  principalement  de  l'Amérique  du  nord 
(Washington  et  Orégon)  et  d'Australie  et  cherche,  en  aug- 
mentant la  capacité  de  ses  moulins,  à  produire  sur  place 
les  100.000  tonnes  de  farine  importées  annuellement  de 
l'étranger  et  surtout  des  Etats-Unis. 

A  côté  de  ces  industries,  indiquons  aussi  quelques 
manufactures  de  moindre  importance,  telles  que  fabriques 
de  confitures  qui  importent  de  grandes  quantités  de  sucres, 
fabriques  de  biscuits,  d'amidon,  de  savons  et  bougies,  de 
bouteilles,  de  boîtes  fantaisie,  pour  l'industrie  linière  sur- 
tout, etc.,  etc. 

Toutes  ces  fabriques  doivent  faire  venir  leur  combus- 
tible de  l'autre  côté  du  détroit.  Aussi  le  charbon  figure-t-il 
au  premier  rang  sur  la  liste  des  marchandises  importées  à 
Belfast. 

A  l'exportation,  mentionnons  encore  les  produits  agri- 
coles irlandais  expédiés  sur  le  marché  britannique  :  l'avoine 
et  les  pommes  de  terre,  les  chevaux,  bêtes  à  corne,  moutons, 
porcs  et  volailles,  le  beurre  et  les  œufs,  etc.,  qui  fournissent 
à  la  sortie  un  fret  important. 

Le  tableau  suivant  donnera  d'ailleurs  le  détail  des  diffé- 
rentes marchandises  importées  et  exportées  à  Belfast 
pendant  l'année  1908.  A  raison  de  la  dépression  commer- 
ciale qui  a  sévi  l'an  dernier  en  Irlande  comme  partout  ail- 
leurs, on  peut,  d'une  manière  générale,  considérer  ces  chif- 
fres comme  des  chiffres  minima. 
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Tableau  des  marchandises  importées  et  exportées  par  le  port 
de  Belfast  pendant  Tannée  1908. 

I                                                  Importation  Exportation 

Tonnes  Tonnes 

Acajou  et  laurier   1.920  14 

Acides    1.395  143 

Acier    50.309  220 

Affiches  ,   438  647 

Albâtre    1.363  14 

Alcali   105  1 

Allumettes   673  36 

Alumine   182  1 

Amidon   1.345  143 

Ammoniaque    115  6 

Ancre  ,  chaînes,  etc   1.295  12 

Ardoises  et  pierres  d'ardoises   6.711  83 

Argile  blanche   »  2.307 

Argile  réfractaire  et  articles  d'argile 

réfractaire   1.7^7  40 

Asphalte    424  2.271 

Automobiles   (Unité).  337  201 

Avirons  et  mâts                 (Unité)  3.925  5.342 

Avoine   10.114  1.355 

Bacon  (lard)   4.676  8.336 

Baguettes,  paniers   202  9 

Balais   140  8 

Bateaux  (barques)  (Unité)  129  22 

Bêches  et  pelles   137  12 

Bétail  (Unité)  280  152.177 

Beurre   1.354  2.702 

Bières   7.714  2.184 

Biscuits   1.934  1.429 

Bobines   556  44 

Bœuf  (viande  de)   1.789  133 

Boîtes  vides   13.606  15.845 

Bonneterie   442  109 

Bouchons   182  13 

Bougies    358  665 

Boulons  en  fer   1.826  28 

Bouteillles  et  janes  vides   9 . 646  1 . 081 

Briques  à  construction   »  2.604 

Brique  réfractaire   7.550  487 

Brosses                                                 586  198 

Brouettes                          (Unité)  224  16 

Buis    1.285  218 

Câbles  électriques   424  34 

Café   132  2 

Cannes   84  26 
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Importation  Exportation 
Tonnes  Tonnes 


457 

59 

3.656 

304 

431 

132 

3.324 

85 

14.015 

12 

Chapeaux   

270 

6 

1.196.115 

19.474 

160 

15 

1.867 

272 

Chaux   

537 

78 

733 

11 

Chevaux,  mules  et  ânes. . 

.  (Unité) 

668 

7.713 

129 

54 

Chèvres  

(Unité) 

3 

233 

Chiens  , 

(Unité) 

675 

588 

Chijffons  

,1.939 

1.342 

Chocolat   

61 

» 

Cidre   

86 

30 

Cigares  

30 

1 

Ciment  

48.434 

537 

Cirage  

462 

17 

532 

15 

Citrons  

686 

8 

Clous   

2.750 

154 

Cacao   

753 

10 

Coke  

10.064 

15 

Colle  

323 

147 

Confiserie  

2.632 

1.716 

Confitures   

1.488 

2.570 

Coquillages   

38 

291 

Cordages   

67 

8.416 

Cordes  neuves  

546 

2.734 

Coton  brut  

27.038 

27.807 

Cotonnades  

13.812 

6.803 

Coutellerie  

62 

» 

Couvertures  

79 

4 

Craie  

133 

2 

Crème  de  tartre  

166 

1 

Créosote   

938 

433 

Cuirs  

1.718 

500 

Cuirs  et  peaux  

25 

2.395 

Cuivre  :  

851 

72 

Cuivre  (rouge).  

933 

193 

Cylindres  

194 

» 

Débris   

43 

12.560 

Déchets  de  coton  , 

388 

13 
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Importation  Exportation 
Tonnes  Tonnes 


Déchets  de  lin,  chanvre,  filasse. . . 

2.999 

7.879 

80 

» 

Divers  

3.215 

2.866 

Drogues,  produits  chimiques  

1.341 

374 

Eaux  gazeuses  

118 

10.575 

Eaux  minérales  

232 

16 

Eau-de-vie  

156 

8 

Emeri  

96 

2 

Engrais  artificiels  

7.917 

8.018 

Epicerie  

679 

102 

Essence  pour  automobiles  

507 

» 

Etain  

1.329 

80 

1 . 552 

2.328 

Farine  de  blé  

83.823 

12.456 

Farine  de  maïs  

106 

8 

Farine  de  riz  

578 

28 

Farine  de  sagou  

1.423 

2 

7.822 

3.039 

Fer  en  barres  et  forgé  

38.139 

818 

10.714 

2 

Ferraille  

3.649 

19.533 

Ficelle   

229 

90 

Fil  

198 

1.355 

3.047 

299 

Fil  de  coton  

7.155 

128 

Fil  de  jute  

464 

59 

447 

16 

Fil  de  lin  

3.661 

6.679 

Filets  de  pêche  

» 

74 

1.723 

106 

250 

9.908 

Fonte  

12.669 

1.882 

Fromage   

924 

19 

81.579 

549 

454 

48 

2.490 

49 

Fruits  verts  

5.098 

409 

133  . 

3 

245 

14 

765 

890 

6 

36 

107 

1.388 

229 

Graine  de  gazon  

1.244 

15.703 

1.562 

20 

1.099 

367 
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Importation  Exportation 
Tonnes  Tonnes 
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Moutons   (Unité) 

18.708 

35.950 

Musique  et  instruments  de  musique 

125 

19 

Naphte  

397 

107 

Navets  

17 

246 

Nitrate  de  soude  

527 

Noir  de  fumée  

60 

52 

Noix  

290 

5 

Œufs   

505 

13.335 
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Importation  Exportation 
Tonnes  Tonnes 


Oignons  

5.775 

126 

29 

2.477 

Oranges   

3.292 

10 

Orge  (brut).  

23.710 

1.002 

Orge  en  perles  

1.574 

47 

Os  

235 

274 

Oxyde  de  fer  

2 

174 

Paillassons,  nattes  

102 

5 

262 

6 

Paniers  

337 

9 

Papeterie  

1.018 

531 

Papier   

13.269 

8.160 

Parfumerie   

6 

» 

675 

16.406 

Peinture  (couleur)  

2.678 

145 

Pendules   :  

74 

27 

Phosphate  de  roche  

9.859 

» 

Pianos  

(linité) 

996 

175 

Pickles  et  sauces  

345 

10 

Pierre  bleue  

1.149 

15 

Pierres  cassées.  

3.041 

» 

Pierres  de  granit  

11.097 

74 

Pierre  hthographique.  .  .  . 

87 

» 

Pierres  à  paver»  

3.015 

» 

Pierres  de  taille  

1.982 

8 

336 

249 

Plomb   

2.136 

236 

Plumes  

8 

174 

Périodiques  et  journaux, 

1.333 

203 

Poêles  

876 

274 

1.135 

52 

Pois  cassé  

132 

1 

Poivre   

64 

3 

Poix  

4.474 

3.887 

Pommes  et  poires .  

3.597 

603 

Pommes  de  terre  

2.270 

47.922 

Pompes  

-  285 

19 

Poisson  conservé  

195 

16 

Poisson  frais  

2.635 

200 

Poisson  sec  

839 

59 

Porc  (viande  de)  

12 

1.298 

Porcs  

(Unité) 

10 

14.406 

Porcelaine  

68 

10 

Porter  (bière)  

10.373 

403 

2.480 

92 

Poudre  à  bîanchir  

2.485 

24 
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Importation  Exportation 


Tonnes  Tonnes 


Poudre  à  canon  

— 

115 

— 

1 

324 

417 

7.688 

5.167 

4.964 

667 

496 

» 

5 

1.250 

1.761 

91 

736 

44 

Riz  

1.168 

50 

Roues  de  chemin  de  fer  

121 

3 

Sable  

2.883 

13 

Sable  à  mouler  

25 

8.544 

14 

129 

Sacs  et  valises  (neufs  et  vieux) . .  . 

3.8Q2 

3.659 

Saindoux  

3.673 

4.465 

97 

3 

762 

3 

Saumons  de  fonte  

9.633 

95 

Savon   

2.573 

1.538 

Savon  noir  

325 

7 

369 

246 

Seigle  

14.517 

118 

Sel   

1.104 

88 

Semences  

296 

173 

Son  

15.027 

1.395 

Suie  

143 

» 

Soude  et  cristaux  de  soude  

5.553 

561 

Soufre   

105 

» 

Souliers,  etc  

2.832 

225 

Soupe  conservée  

» 

165 

Sucre   

34.675 

231 

Suif  

571 

395 

Sulfate  d'ammoniaque  

231 

81 

Tabac   

5.476 

4.405 

Tableaux,  etc  

60 

23 

Tapioca  

289 

24 

Tapis   

292 

96 

Teintures  et  bois  de  teinture  

797 

7 

Térébenthine  

'  362 

11 

Terre  à  pipe  

218 

1 

Terre  à  porcelaine  

168 

» 

Toile  cirée  

870 

29 

Toile  à  sac  . . . 

630 

116 

Toile  à  voile  

171 

16 

Tourbe  

2.983 

6.863 

Tourteaux  d'huile  de  coton  

11.321 

1.788 

24 


ROYAUMB-TJNI 


Importation  Exportation 


ionnes 

Tourteaux  de  lin  

13.918 

2.124 

Tripes  

» 

319 

Tuiles  

8.981 

50 

Vernis   

330 

14 

Verres   

3.378 

263 

Vêtements  

767 

103 

Viande  en  conserve. .... 

528 

279 

Vin  

1.142 

86 

Vinaigre  

151 

11 

Vitriol   

889 

16 

(Unité). 

81 

67 

Charrettes  , 

1.290 

22 

Chariots  

(Unité). 

512 

513 

Wagons  de  chemin  de  fer 

116 

» 

Whiskey   

4.409 

26.771 

Zinc   

520 

90 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION 
Tableau  des  navires  entrés  et  sortis  en  1908  par  nationalité. 

1^  Navigation  au  long  cours. 

La  grande  majorité  du  trafic  du  port  se  fait  naturelle- 
ment sous  pavillon  britannique  :  4/5  du  tonnage  à  l'entrée, 
3/4  à  la  sortie. 

A  l'entrée,  sur  507.000  tonneaux,  en  chiffres  ronds,  la 
part  des  pavillons  étrangers  est  seulement  de  67.000  tpn- 
neaux  dont  11.513  sous  pavillon  français. 

A  la  sortie,  sur  209.000  tonneaux,  la  part  des  pavillons 
étrangers  est  de  60.000  tonneaux,  dont  11.449  sous  pa- 
villon français. 

A  l'entrée,  avec  6  voiliers,  nous  figurons  au  3^  rang, 
après  la  Norvège  ;  à  la  sortie,  avec  5  voiliers,  au  4^  rang, 
après  la  Hollande  et  l'Italie. 

Les  six  voiliers  français  arrivés  à  Belfast  pendant  l'année 
avec  une  cargaison  totale  de  11.563  tonneaux,  sont  répartis 
sur  lest.  Nos  navires  arrivent  généralement  en  Irlande 
avec  des  chargements  de  blés,  farines,  maïs,  qu'ils  vont 
prendre  en  Australie,  à  Melbourne,  Sydney,  Hobartown, 
ou  sur  la  côte  nord-américaine  du  Pacifique,  à  Portland 
(Orégon)  ou  Tacoma.  Ils  repartent  d'Irlande  le  plus  sou- 
vent à  vide.  Ce  n'est  donc  que  bien  rarement  qu'ils  vien- 
nent apporter  ici  des  marchandises  françaises. 
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2»  Navigation  au  cabotage. 

La  navigation  au  cabotage  est  faite  presque  exclusive- 
ment sous  pavillon  britannique. 

A  l'entrée,  sur  2.302.000  tonneaux,  804  seulement  con- 
cernaient des  navires  étrangers,  dont  aucun  n'était  d'ail- 
leurs français. 

A  la  sortie,  sur  2.569.000  tonneaux,  la  part  des  pavillons 
étrangers  a  été  de  34.000  tonneaux,  la  France  figurant 
seulement  avec  un  petit  voilier  et  64  tonneaux. 

On  trouvera  d'ailleurs  ci-après  le  tableau  par  natio- 
nalité des  navires  entrés  et  sortis  de  Belfast  pendant 
l'année  1908. 


26 


ROYAUME-UNI 


00 
O 


;^      o  o5  r-H 

S3       G<l  -^^  «5 

O      ^*  o 

(M 


(M  I— I  O  i-H  lo  Oi 


co 

^  o  o 

00  05  l> 

^  f-H  rJH 


CD  <— I  CO  i-H  (M 


0> 


'a 
a 


CM 


o 


0 


V) 


«3 

02 

eurs 

es 

i 

t=3 

<=. 

E— 

1 

GQ 
03 

Vap 

nt 

S 

1 

arg 

e 

fcb 

c« 
ca 

e2 

1 

o 

Sa 

os 

4s 


■g 


a> 
î2 


2 

t2 


O  rH    00  Q 

g  O  3  C5 


00 


lO  O 
-rr        c<l  CO 


O  »o  05 
ce 


F-j  05  J>-  05 

i-H    (M    rH    o  lO 

fO  XC  CD 


2^  ^  O 

00  (N  l>  lO 


(M 


CM 


CO  >— I    r-H    00  i-H 


I 


o 

o 

o 


B 

es 
O 

o 

a» 


es 
H 


t2 


•1  I 


ce 
o 

î 


i-t  co  ^ 

o  r-i  o  05 

rri  lO  !>.  îO 

i>  c<i  CO 


00   ^  ^  Ci  ^ 


T^i  05  !>  05 
•-^  CM      o  lO 

Tt^  fO  lO  o 


(M  Tt<  o 
O  ^  Ci 
00  (M 


oq 


(M 


I— I  .— I    00   F-i  ^ 


co       CM  « 


co 


•  ri  œ 
cS  © 


•S   •  e 

^.s  il 

>.  o  9  cô  © 


DUBLIN 


27 


QO 
O 


a 

ci 


0 


m 

a> 
-a 

■S 
o 


'■0 


(A 

-s 


•5: 

03 


en 

73 


•s 

03 
H 


I 
a 

-a 

o 
o 

> 


3 
CQ 


4d 

§ 

i 

o 


i  J 
I' 

>  p 


'o 

> 


PS 


ee 


Ci 
ci 


Ci  ÇD 
CD  !>• 


co  00  05 

o  !>•  r-H  T« 

i:^  o  05  Ti< 

(M*  o*  co  1-î 


05  t> 
ph*  (M* 


CO  '«^  00 

O  ^ 
O 

(M*  ci  CO 


^   i-H    CO     ^  r— I    CO  rH 


ii^i  Ci 

S 


^    «    ^  00 


10 
O 

O) 
bû  CO 

a 
o 

Si  ^ 


10 

^  Ci 

i-H 

^  CO 

00  ^ 

0 

1— ( 

CO 

^. 

0 

a» 

g 

1— ( 

ci 

CO 

(M* 

Ci 

Ci 

s. 


X 


CO 


00 


05 
i—t 
O 


00 


28 


ROYAUME-TJNI 


00 
O 
05 


00 
CD 

ço 

o 

G<j 
(M* 

co 
»o 

00 


o  00 
Ir^  05  co 


O 
co 

(M* 


SU 

fi 


fi 


m 

a> 


O 
A 

53 

-a 


> 


C3 

a 
o 

(X 


4^ 

S 
a 

O 

o 
<ï3 


t. 


4^ 

05 

<1 


0) 

r 

o 

o 


> 


I' 


(M 
00 

ci 

a 
si 


Oi 
co 
co 


o 

Ci 


©  co 


co 
o 


Ci 


CD 
05 


o 

00 


CO 

co 


co 


tH  oc 
O  05 


.o 
ci 
H 


O 


.2  OD 


g)  I 


c 


O 

5  d  0° 

6  S)  g 

00  co 


DUBLIN 


29 


GO 
O 
05 


SrH  t-H  OS  »-H  rH 
oq  >H  O  Oi  CO 

IT'  CO  (M  CM  O  (N 


Tt<  (M  OO  r*< 

gç©  O   (M  t> 
00  O 


^    rH    f-H  05 


rH    iO  .-H 


g  f-H  oo  oo  ni 


C5 
(M* 


es 


Ci-H 

a> 


o 


S3 


en 


U4 

H 


§ 
i 


<D  I 
Ph  I 


s:* 


<D 

.a 

o 
o 

> 


O 

> 


'o 


ai 

§ 

> 


O 
I— t 
Ci 

(À 

S 

(M* 


CO 

o 

00 

oq 

co 


Ci 

Ci 
(M 

(M 
O 

O 

g 

oo 

(M 

rH 

rH 

1— 1 

CO* 
i-H 

00 

CO 

CO 

CO 

1— ! 

CO 

r-H  O 

Si} 

CO 


os  CO 
lO  CO 


CO  «-< 
CO 


r-(  os  Tji  iO  Ir- 
OS  CD  CO  O  (M 
(M  OS  O  O 


^     $3  :^ 

o  oo 
00  (M 


(M 
OO 
00 

co' 

CO 
iO 

g4 
oo 

os 

CO 

os 

i 


00 


S' 

"S  o 

XI  00 

e«  os 

<J  CO  '-I  o 
o  G3  ^ 
os  CO  "5 


(M 


t>  00  (M  CO  i-i 


CD 


i 

CD 


uo 

OS 


(M 


j::;  OS  CO 

\0  CO 


©  r-l 


00  o 

S'il 

ce  ^ 


CO 
(M 


30 


ROYAUME-UNI 


Chantiers  maritimes. 

Les  deux  grands  chantiers  de  constructions  navales  de 
Belfast  :  Harland  et  Wolf  Ltd.  et  Workman,  Clark  et  Co 
Ltd,  sont  situés  sur  des  terrains  appartenant  au  port  et 
loués  à  ces  sociétés  de  construction.  Ils  s'étendent  sur  une 
superficie  de  plus  de  50  hectares  et  occupent  près  de 
20.000  ouvriers. 

C'est  surtout  à  sa  proximité  de  Liverpool  que  Belfast 
doit  sa  célébrité  comme  chantier  de  construction  des 
grands  transatlantiques  modernes.  On  peut  dire  que  la 
rivière  de  Belfast,  la  «  Lagan  »,  est  en  réalité  le  chantier 
de  la  Mersey.  C'est  en  1854  que  furent  ouverts  à  Queen's 
Island  les  chantiers  qui  devinrent,  en  1859,  la  propriété  de 
MM.  Harland  et  Wolf. 

Chantiers  Harland  et  Wolf.  , 

Ces  chantiers,  situés  sur  la  rive  droite  du  Victoria 
Channel,  qui  ne  comprenaient  à  l'origine  que  quelques  acres, 
s'étendent  aujourd'hui  sur  près  de  80  acres,  soit  environ 
32  hectares,  et  donnent  du  travail  à  12.000  ouvriers.  Il  y 
a  quelques  années,  14  cales  de  construction  étaient  en  ser-  ^ 
vice,  mais  ce  nombre  est  maintenant  réduit  à  huit,  à  raison 
des  grandes  dimensions  que  doivent  avoir  aujourd'hui  les 
cales  pour  les  grands  navires  modernes. 

Les  commandes  actuellement  en  cours  comprennent 
r  «  Olympic  »  et  le  «  Titanic  »,  deux  énormes  transatlan- 
tiques construits  pour  le  compte  de  la  ligne  White  Star. 
Ces  navires,  qui  doivent  avoir  environ  45.000  tonneaux 
chacun,  dépasseront  en  dimensions  le  «  Mauretania  »  et 
le  «  Lusitania  »  de  la  compagnie  Cunard.  Pour  ces  énormes 
navires,  il  a  fallu  améliorer  considérablement  l'outillage 
et  construire  notamment  une  immense  cale  nouvelle  qui 
a  coûté  6.250.000  fr.  On  a  de  plus  acheté  en  Allemagne 
une  grue  flottante  de  150  tonnes  qui  a  nécessité  une  dé- 
pense de  750.000  fr. 

Aujourd'hui,  l'installation  est  entièrement  électrique, 
et  la  force  est  produite  dans  une  station  centrale  faisant 
partie  des  chantiers.  Au-dessus  des  cales  de  construction, 
une  structure  massive,  munie  notamment  de  grues  électri- 
ques, permet  de  transporter  les  grosses  pièces  en  un  point 
quelconque  du  chantier. 

Les  chantiers  Harland  et  Wolf  se  sont  acquis  une  répu- 
tation spéciale  pour  la  construction  des  grands  transatlan- 
tiques modernes.  C'est  ainsi  que  la  flotte  de  la  ligne  White 
Star,  en  tout  47  navires,  sort  entièrement  de  ces  chantiers. 

En  1908,  Harland  et  Wolf  ont  lancé  huit  navires  d'un 
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tonnage  total  de  106.528  tonneaux  et  d'une  force  motrice 
de  65.840  chevaux.  Le  plus  grand  navire  construit  pendant 
l'année  a  été  le  «  Rotterdam  »,  de  23.980  tonneaux,  pour 
la  ligne  Holland-America.  Ces  chantiers  ont  lancé  en  outre 
les  quatre  grands  transatlantiques  :  le  «  Laurentic  »  et  le 
«  Megantic  »,  chacun  de  15.340  tonneaux,  pour  la  com- 
pagnie White  Star  et  la  ligne  du  Canada  ;  le  «  Lapland  », 
de  18.655  tonneaux,  pour  la  ligne  Red  Star,  d'Anvers  ; 
et  le  «  Minnewaska  »,  pour  1'  «  Atlantic  Transport  »,  de 
Londres. 

Chantiers  Workman,  Clark  et  Co. 

La  fondation  de  cette  société  remonte  à  1879,  commence- 
ment de  l'ère  des  constructions  en  acier.  C'est  d'ailleurs 
de  cette  époque  que  date  le  développement  remarquable 
pris  à  Belfast  par  l'industrie  des  constructions  navales. 

Les  chantiers  sont  situés  à  l'entrée  du  port,  le  chantier 
principal  sur  la  rive  nord  du  chenal  Victoria,  et  le  second 
chantier  sur  la  rive  sud.  Ce  dernier  comprend  les  ateliers 
de  construction  de  machines  et  de  chaudières.  L'établis- 
sement primitif  occupait  seulement  une  superficie  de  quatre 
acres,  alors  qu'aujourd'hui  les  deux  chantiers  s'étendent 
sur  50  acres,  environ  20  hectares.  Ils  donnent  du  travail 
à  7.000  ouvriers. 

L'installation  des  chantiers  est  entièrement  électrique. 
Il  en  est  de  même  pour  les  ateliers  de  machines  qui  sont 
outillés  pour  la  construction  des  machines  à  turbines. 
Les  chantiers  permettent  la  construction  de  dix  navires 
simultanément. 

En  1908,  ces  chantiers  ont  lancé  huit  navires  d'un  ton- 
nage de  50.303  tonneaux,  et'd'une  force  motrice  de  38.400 
chevaux.  Le  plus  grand  navire  construit  dans  l'année  a  été 
le  «  Tainui  »,  de  près  de  10.000  tonneaux,  et  destiné  au 
service  rapide  des  passagers  et  des  marchandises  entre 
Londres  et  la  Nouvelle-Zélande.  Outre  ses  installations 
importantes  pour  passagers,  ce  navire  se  distingue  par 
l'installation  de  ses  chambres  frigorifiques  pour  le  trans- 
port de  la  viande,  du  beurre,  du  fromage  et  autres  produits 
néo-zélandais,  envoyés  sur  le  marché  britannique. 

Les  chantiers  Workman,  Clark  et  Co  se  sont  acquis  une 
renommée  spéciale  pour  la  construction  des  «  fruitiers  », 
navires  destinés  au  transport  des  bananes  et  autres  fruits 
tropicaux,  mais  faisant  aussi  le  service  des  passagers. 
La  flotte  de  navires  bananiers  du  Royaume-Uni,  des 
Pays-Bas  et  des  Etats-Unis  sort  en  grande  partie  de  ces 
chantiers.  En  1908,  ils  ont  lancé  cinq  de  ces  navires,  dont 


32 


ROYATJME-TOI 


deux  pour  la  Hollande  et  trois  pour  1'  «'United  Fruit  Go  »^ 
de  Boston.  Ces  derniers  navires,  d'environ  5.000  tonnes 
chacun,  le  «  Cartago  »,  le  «  Parismina  »  et  «l'Heredia  », 
pourraient  prendre  de  65  à  70.000  régimes  de  bananes. 
Ils  possèdent,  en  même  temps,  des  installations  pour  une 
centaine  de  passagers  de  cabines,  ces  navires  devant  faire 
un  service  régulier  entre  les  Antilles  et  les  Etats-Unis. 
Leurs  installations  frigorifiques  seraient  des  plus  modernes. 

Tonnage  des  navires  lancés  à  Belfast  pendant  les  dix 
dernières  années. 

Harland  el  Wolff  Workman,  Clark  et  Co. 

Tonneaux         Tonneaux  Total 


1899    82.654  45.018  127.672 

1900    73.897  62.329  136.226 

1901    92.316  52.711  145.027 

1902    75.932  74.497  150.429 

1903    110.463  44.738  155.201 

1904   31.842  44.272  76.114 

1905    85 . 287  58 . 190  143 . 447 

1906    83.238  65.478  148  716 

1907    75.015  63.245  138.260 

1908    106.528  50.303  156.831 


Voici,  pour  chacun  des  deux  grands  chantiers,  la  liste 
des  navires  construits  en  1908  : 

Chantiers  Hartand  et  Wolff. 


Force 

Nom  du  navire  Tonnage  motrice 

Memphian   6.305  2.700  chevaux 

Rotterdam   23.980  13.600  — 

Mercian   6.305  2.800  — 

Lapland   18.555  13.000  — 

Léopoldville   6.351  4.340  — 

Lamentic   15.340  9.700  — 

Minnewaska   14.342  10.000  — 

Megantic   15.340  9.700  — 


106.528  68.840  chevaux 


Chantiers  Workman,  Clark  et  Co. 

Marowijne                               3.192           3.050  chevaux 

Verona                                   8.886           7.500  — 

Cartago                                  4.937           3.800  — 

Parismina                               4.937           3.800  — 

Heredia                                 4.943           3.800  — 
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Force 

Nom  du  navire  Tonnage  motrice 


Perseus , 
Theseus. 
Tainui.  . 


6.728  5.000  chevaux 

6.723  5.000  — 

9.957  6.500  — 


50.303  38.400  chevaux 


Ainsi  qu'on  le  voit,  les  seize  navires  lancés  à  Belfast 
€n  1908  ont  eu  un  tonnage  total  de  156.831  tonneaux, 
contre  138.260  en  1907.  C'est  une  production  record  pour 
Belfast,  alors  que  les  autres  chantiers  britanniques  ont  vu 
leurs  productions  diminuer  considérablement  l'an  dernier  : 
la  spécialisation  des  deux  grands  chantiers  irlandais 
explique  probablement  cette  anomalie.  , 

Principales  lignes  de  navigation  aboutissant  à  Belfast. 

Absence  de  relations  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une  ligne 
France-Irlande. 

A  proximité  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse,  Belfast 
est  aujourd'hui  un  port  maritime  d'une  grande  importance. 
Une  magnifique  flotte  de  vapeurs  faisant  le  service  régulier 
des  passagers  et  des  marchandises  le  relie  quotidiennement 
avec  les  ports  situés  sur  l'autre  rive  du  canal  du  nord  : 
Ardrossan,  Glasgow,  Fleetwood,  Barrow,  Heysham,  Li- 
verpool  .et  Ayr.  Des  départs  réguliers  mettent,  d'autre 
part,  la  capitale  de  l'Ulster  en  relations  avec  Dublin  (trois 
départs  par  semaine).  Bristol,  Londres  et  Plymouth  (deux 
fois  par  semaine).  Waferford,  Cork,  Gardiff  et  Southampton 
(une  fois  par  semaine). 

En  dehors  de  ces  lignes  locales,  des  services  au  long  cours 
relient  Belfast  avec  différents  ports  étrangers.  Une  com- 
pagnie locale,  la  «  Head  Line  »,  a  un  service  presque  heb- 
domadaire sur  les  ports  de  la  Baltique  et  bi-hebdomadaire 
avec  les  ports  canadiens,  ainsi  qu'un  service  régulier  sur 
la  Nouvelle-Orléans  et  Galveston.  Les  navires  venant  de 
Russie  amènent  à  Belfast  d'importantes  cargaisons  de 
lin  brut  (39.964  tonnes  en  1907),  des  bois  et  des  grains. 
Les  navires  des  lignes  canadiennes  et  américaines  appor- 
tent surtout  des  grains,  des  bois  et  des  marchandises  di- 
verses. Rappelons  ici  que  les  cargaisons  de  céréales  reçues 
à  Belfast  en  1908,  ont  atteint  les  quantités  suivantes  : 
77.562  tonnes  de  blé  ;  253.356  tonnes  de  maïs  ;  26.425  tonnes 
d'orge;  11.513  tonnes  de  seigle. 


34 


ROYAUME-UNI 


En  outre]des  lignes  régulières  précitées,  de  grands  cargo- 
boats  modernes,  de  6  à  7.000  tonneaux,  amènent  ks  blés 
de  la  côte  du  Pacifique  qu*ils  chargent  à  Seattle  et  Tacoma. 

Une  autre  compagnie  de  Belfast,  la  «  Lord  Line  »,  a  un 
service  régulier  de  vapeurs  reliant  à  de  fréquents  inter- 
valles, Baltimore  et  Belfast.  MM.  Palgrave,  Murphy  et  Co 
de  Dublin,  ont  des  vapeurs  de  Rotterdam,  d'Anvers  et  de 
Hambourg  touchant  régulièrement  à  Belfast  ;  et  la  «  Cork 
Steamship  Co  »  relie  régulièrement  Gand  à  la  capitale  de 
rUlster.  Cette  dernière  ligne  transporte  des  quantités  con- 
sidérables de  lins  bruts.  La  Belgique  a  expédié,  en  effet, 
en  1908,  environ  12.000  tonnes  de  cette  matière  première. 

Depuis  quelques  années,  les  paquebots  du  Canadian 
Pacific  Railroad  faisant  le  service  de  Liverpool  à  Québec, 
font  escale  tous  les  quinze  jours  à  Bangor,  près  Belfast, 
où  ils  embarquent  émigrants  et  marchandises,  transbordés 
de  Belfast  par  remorqueur.  Le  courant  d'émigration 
d'Irlande  au  Canada  représente,  en  effet,  un  élément  de 
trafic  intéressant  qui  semble  en  voie  de  développement.  Les 
chiffres  suivants  en  donneront  une  idée  : 


1903   1 . 493  émigrants  pour  le  Canada 

1904   2.083      —  — 

1905   2.360      —  — 

1906   3.404      —  — 

1907   4.296      —  — 


On  sait  qu'aucun  service  régulier  ne  relie  aujourd'hui 
la  France  à  l'Irlande.  Notre  commerce  se  trouve  en  consé- 
quence dans  une  situation  difficile  pour  lutter  sur  ce  marché 
contre  certains  de  nos  concurrents  étrangers,  alors,  par 
exemple,  que  l'Allemagne,  la  Hollande  et  la  Belgique, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  peuvent  envoyer  ici  leurs 
marchandises  à  des  taux  de  fret  avantageux. 

Actuellement  la  voie  la  plus  économique  pour  expédier 
des  marchandises  de  France  en  Irlande,  paraît  être,  pour 
le  sud-ouest  et  le  sud  de  la  France  notamment,  la  «  Moss 
Steamship  Co  »,  qui  effectue  un  service  hebdomadaire 
entre  Bordeaux  et  Liverpool.  Par  cette  voie  indirecte,  les 
marchandises  quittant  Bordeaux  le  samedi  arriv^ent  le 
dimanche  soir  ou  lundi  matin  à  Liverpool  et  après  trans- 
bordement dans  ce  dernier  port  peuvent  être  livrées  le 
mardi  à  Belfast  ou  Dublin.  L'économie  de  fret  qui  en  résulte 
sur  le  trajet  ordinaire,  via  Londres,  est  sensible  pour  beau- 
coup d'articles. 

Certes,  nos  marchandises  peuvent  également  utiliser 
en  principe  les  lignes  de  navigation  reliant  nos  ports  fran- 
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çais  avec  Southampton  et  Plymouth.  Mais  la  cherté  des 
transbordements  dans  ces  derniers  ports  et  le  taux  élevé 
du  fret  de  ces  points  sur  l'Irlande  grèvent  considérablement 
le  prix  de  beaucoup  de  produits  qui  ne  peuvent  supporter 
de  gros  frais  de  transport. 

Et  pourtant,  de  l'avis  d'un  grand  nombre  de  personnes, 
le  commerce  actuel  entre  la  France  et  l'Irlande  serait  suf- 
fisant pour  alimenter  le  trafic  d'une  ligne  de  navigation 
régulière  entre  les  deux  pays. 

Le  tableau  donné  ci-dessus  des  marchandises  importées 
et  exportées  à  Belfast  en  1908  permettra  de  se  rendre 
compte  des  éléments  de  fret  possibles.  Rappelons  ici  les 
principaux  : 

lo  Au  départ  de  France. 

a)  Produits  agricoles.  —  Blés,  farine,  orge,  seigle,  riz, 
son,  légumes  (oignons,  tomates,  artichauts,  primeurs,  etc.)  ; 
fruits  secs  (noix,  amandes,  dattes,  figues,  raisins  secs)  ; 
fruits  frais  (pommes,  poires,  pêches,  abricots,  prunes, 
raisins,  groseilles  et  cassis,  oranges,  citrons,  bananes,  etc.)  ; 
graines  d'ensemencement,  plantes  et  arbustes,  oignons  à 
fleurs,  fleurs  coupées,  gui,  osier,  etc. 

b)  Produits  alimentaires.  —  Œufs,  beurre,  fromage,  vins, 
vinaigre,  cognacs  et  liqueurs,  eaux  minérales,  huiles  d'olive, 
conserves  alimentaires,  biscuits,  épicerie,  sucre,  etc. 

c)  Produits  manufacturés.  —  Vêtements,  confections, 
bonneterie,  rubannerie,  soieries,  cotonnades,  lainages,  lin- 
gerie, ganterie,  articles  de  mode,  brosserie,  parfumerie, 
tapis,  meubles,  papier,  papiers  peints,  papeterie,  livres, 
musique,  instruments  de  musique,  pianos,  pianos  méca- 
niques, jouets,  automobiles,  motocyclettes,  bicyclettes. 
Cuirs  et  objets  en  cuir,  chaussures.  Céramique,  porcelaine, 
verrerie,  bouteilles,  bouchons,  capsules,  enveloppes  de 
paille.  Quincaillerie,  coutellerie. 

d)  Matériaux  et  produits  divers.  —  Plâtre,  pierres  de  taille, 
ardoises,  marbres,  pierres  lithographiques,  ciment,  phos- 
phates et  engrais  chimiques,  savons,  amidon,  colle. 

20  Au  départ  d'Irlande. 

a)  Produits  agricoles.  —  Chevaux,  bêtes  à  corne,  moutons, 
porcs,  lard,  jambon,  lait  condensé,  œufs,  beurre,  avoine, 
graines  de  trèfle,  foin  et  paille. 

b)  Matières  brutes.  —  Laines,  cuirs,  peaux  brutes. 

c)  Produits  manufacturés.  — Whiskey,  porter  ou  stout, 
toiles  d'Irlande,  toile  à  voile,  cordes,  cordages,  dentelles, 
popelines,  lainages,  etc. 
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Nous  avons'^jVU  plus  haut  (voir  droits  de  tonnage  et  de 
quais)  que  pour  tout  navire  arrivant  à  Belfast  en  vue 
d'y  décharger  ou  charger  des  quantités  de  marchandises 
inférieures  à  la  moitié  du  tonnage  net  du  navire,  les  droits 
de  quai  et  de  tonnage  sont  seulement  de  4  pence  par  ton- 
neau de  jauge  nette  (Q  fr.  42)  au  Heu  de  7  p.  1/2  (0  fr.  78), 
soit  environ  moitié  des  droits  ordinaires  acquittés  par  tout 
navire  venant  d'un  port  étranger.  Cette  réduction  de  droits 
est  de  nature  à  favoriser  les  relations  maritimes  avec 
l'étranger  et  à  intéresser  ceux  de  nos  armateurs  qui  étu- 
dieraient la  reprise  d'un  service  direct  entre  la  France 
et  l'Irlande. 

Velten, 
Consul  de  France. 


ê 


 a  —  

Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jeramapes,  Pari?. 
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SUISSE 

Les  Usines  hydro-électriques  de  Suisse  (1). 

Bâle,  le  8  décembre  1909.  —  D'après  la  dernière  statistique 
publiée  annuellement  par  l'Association  suisse  des  électri- 
ciens, il  existait  en  Suisse  à  la  fm  de  1907,  607  entre- 
prises livrant  de  l'énergie  électrique  à  des  tiers.  De  ces 
607  entreprises,  266  avaient  fourni  des  données  suffi- 
santes sur  leur  construction  et  leur  exploitation  à  l'Ins- 
pectorat des  installations  à  courant  fort,  les  autres,  au 
nombre  de  341,  étant  d'ailleurs  en  général  peu  impor- 
tantes. 

Parmi  les  266  entreprises  de  la  première  catégorie, 
173  étaient  des  usines  à  moteurs  primaires,  et  93  des 
usines  recevant  des  premières  le  courant  électrique  et  le 
distribuant  à  leur  tour. 

Les  173  usines  produisant  elles-mêmes  en  tout  ou  par- 
tie l'énergie  électrique  étaient  pour  la  plupart  —  152  — 
des  installations  purement  hydrauliques  ou  hydrauliques 
et  thermiques  à  la  fois  et  pouvaient  être  qualifiées  d'usines 
hydro-électriques,  les  autres  fonctionnaient  exclusivement 
soit  à  la  vapeur,  soit  au  moyen  de  moteurs  à  explosion. 

Les  centrales  à  moteurs  primaires  sur  lesquelles  la  sta- 
tistique de  l'Association  suisse  des  électriciens  donne  des 
renseignements  complets,  sont  d'importance  très  inégalé, 
La  puissance  maxima  calculée  en  kilowatts  est  supérieure 
à  1.000  pour  32,  et  égale  ou  inférieure  pour  141  d'entre 
elles;  la  moyenne  ressort  à  1.077  kilowatts  et  la  puissance 
totale,  évaluée  aux  moments  les  plus  favorables  de  l'an- 
née, à  186.263  kilowatts  (168.920  en  1906). 

Parmi  les  usines  laissées  en  dehors  de  la  statistique  en 
question,  trois  seulement  possédaient  une  puissance  supé- 
rieure à  1.000  kilowatts. 

Quant  au  coût  d'établissement  des  173  usines  de  la 
première  catégorie,  il  atteignait  236.212.000  francs  dont 
125.813.000  pour  la  partie  hydraulique  et  calorique,  et 
110.399.000  pour  la  partie  proprement  électrique  (dyna- 
mos, transformateurs,  hgnes   de    distribution,   etc.).  On 

(1)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  29  avril  1909. 
Prix:  0  fr.  25;  par  la  poste:'  0  fr.  30. 
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calcule  que  les  frais  ont  été  en  moyenne  et  par  kilowatt 
de  1.037  francs  pour  les  usines  qui  demandent  exclusive- 
ment leur  force  à  Teau,  de  1.324  francs  pour  celles  qui 
ont  en  outre  des  moteurs  thermiques  et  de  3.138  francs 
pour  celles  qui  n'ont  que  des  moteurs  à  explosion. 

Les  173  usines  génératrices  se  subdivisent  comme  suit 
en  ce  qui  concerne  la  nature  du  courant  : 
•57  produisaient  le  courant  continu 
85         —        le  courant  alternatif 
31         —         les  deux  sortes  de  courant. 

Au  point  de  vue  de  la  tension,  14  usines  à  courant 
alternatif  atteignaient  ou  dépassaient  10.000  volts  (maxi- 
mum 32.000  V.)  et  5  à  courant  continu  avaient  un  voltage 
égal  ou  supérieur  à  5.000  unités  (maximum  25.000  v.). 

L'étendu  des  réseaux  primaires  et  secondaires  ressort 
du  tableau  suivant  : 


PLa  longueur  du  plus  grand  réseau  primaire  était  de 
682  kilom.,  celle  du  plus  grand  réseau  de  distribution  de 
819  kilom.,  tous  deux  étant  à  fds  aériens.  Enfin  la  dis- 
tance maxima  de  transport  de  force  était  de  100  kilom. 
environ. 

La  puissance'des  moteurs  hydrauliques  et  thermiques, 
ainsi  que  des  moteurs  électriques  recevant  leur  courant 
d'autres  usines  était,  toujours  en  1907,  de  289.865  che- 
vaux, leur  nombre  de  752,  ce  qui  donne  une  moyenne  de 
385  chevaux  par  moteur. 

Dans  la  période  favorable  des  eaux,  la  puissance  simul- 
tanée des  usines  hydro-électriques  de  Suisse  atteignait 
213.000  H.  P.,  elle  tombait  à  132.870  dans  la  période 
défavorable. 

Enfin,  la  puissance  des  moteurs  et  lampes  branchée 
sur  les  réseaux  des  173  centrales  électriques  ahmentés  par 
elles  était  d'environ  206.800  kilowatts,  ainsi  répartis  : 

Electromoteurs   87.300  kilowatts 

Lampes  à  incandescence   102.500  — 

Appareils  de  chauffage  et  autres .       17.000  — 

Ces  chifl[res  témoignent  de  l'importance  déjà  acquise 
par  la  production  et  la  distribution  de  l'énergie  électrique 
en  Suisse;  ils  sont  en  progression  marquée  sur  ceux  de 


Lignes  Lignes 
primaires  secondaires 


En  kilomètres 


Longueur  des  lignes  aériennes  

—     des  conducteurs  souterrains. . 


6.386  4.830 
1.577  3.470 
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l'année  précédente  (1906)  et  devraient  être  majorés  de 
20  %  au  moins  pour  correspondre  à  la  situation  actuelle. 

L'utilisation  des  cours  d'eau  en  vue  de  la  création 
d'énergie  électrique  remonte  en  Suisse  à  1886.  Lucerne 
et  Martigny  furent  les  premières  villes  qui  eurent  des 
centrales  électriques;  dans  les  années  suivantes,  Interla- 
ken,  Vevey-Montreux,  Genève,  le  Locle,  etc.  imitèrent 
cet  exemple,  et,  à  la  fin  de  1890,  on  comptait  déjà  en 
Suisse  une  douzaine  d'usines  de  ce  genre  avec  4.000  che- 
vaux de  force.  C'est  surtout,  comme  on  le  voit,  dans  les 
villes  fréquentées  par  les  étrangers  qu'est  née  cette  nou- 
velle industrie. 

Très  favorisée  sous  le  rapport  des  eaux,  la  Suisse  pos- 
sède, outre  des  chutes  naturelles,  difficilement  exploi- 
tables il  est  vrai,  un  grand  nombre  de  chutes  artificielles 
aménagées,  et  constituées,  soit  par  des  torrents,  soit  par 
des  rivières,  soit  par  des  fleuves.  Dans  le  premier  cas 
on  obtient  au  moyen  de  réservoirs  et  de  conduites  for- 
cées, une  grande  hauteur  de  chute  avec  un  faible  débit, 
dans  le  second,  on  installe  à  côté  de  la  rivière  un  canal 
de  dérivation  qui  donne  une  chute  moyenne  avec  un  dé- 
bit moyen,  enfin,  dans  le  troisième,  on  établit  un  barrage 
en  travers  du  fleuve,  afin  de  compenser  par  un  fort 
volume  d'eau  la  faible  hauteur  de  chute.  C'est  ainsi 
que  le  Rhône,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  a  été  utilisé 
par  ces  trois  procédés  : 

Hauteur  Débit 
de  chute     à  la  seconde 

mètres  m.  c. 

Usine  de  Brigue-Naters                     144  0  15 

—  de  Saint-Maurice                       30  40 

—  de  Chèvres  près  Genève.          4-8  120-320 

D'une  manière  générale,  on  peut  dire  que  ce  sont 
d'abord  les  chutes  moyennes  et  basses  à  proximité  des 
grandes  agglomérations  du  plateau  et  de  la  plaine  qui 
ont  été  aménagées.  Puis,  à  partir  de  1894,  s'est  produit 
ce  qu'on  a  appelé  très  justement  «  l'ascension  des  usines 
vers  la  montagne  »  et  l'on  est  allé  chercher  à  de  grandes 
altitudes  la  force  d'eau  nécessaire  tant  pour  l'éclairage 
électrique  des  stations  de  tourisme  et  (au  moyen 
de  conducteurs  à  haute  tension)  de  localités  de  plus 
en  plus  éloignées,  que  pour  la  traction  des  chemins 
de  fer  secondaires  et  pour  l'industrie  électro-chimique. 
Enfin,  dans  les  dernières  années,  bien  que  le  système  des 
usines  à  haute  chute  continue  à  être  largement  pratiqué. 
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les  grands  fleuves  ont  été  de  nouveau  ou  vont  être  mis 
à  contribution  pour  subvenir  à  la  demande  croissante 
d'énergie  électrique  qui  se  produit  dans  les  grandes  ville? 
et  les  régions  industrielles.  Telles  sont  en  particulier  le? 
centrales  en  construction  sur  le  Rhin  dont  j'ai  donné  un 
aperçu  dans  un  précédent  travail  (1),  et  celle  qui  va  être 
établie  par  la  ville  de  Genève  sur  le  Rhône,  à  proximité 
de  la  frontière  française. 

Les  premières  usines  hydro-électriques  suisses  avaient  une 
puissance  limitée  à  1.000  chevaux,  ce  n'est  qu'une  dizaine 
d'années  après  que  les  progrès  de  l' électro-technique  permi- 
rent l'installation  de  grandes  unités  hydrauliques  et  électri- 
ques. Les  usines  de  Chèvres  et  de  Rheinfelden,  ouvertes  à 
l'exploitation  en  1897,  comportent  des  installations  de 
18  et  16.000  H.  P.  effectifs,  et  celles  qui  sont  actuelle- 
ment en  voie  de  construction  dépasseront  sensiblement 
ces  chiffres. 

En  même  temps,  on  accroissait  progressivement  la 
puissance  des  machines  dynamos.  Les  groupes  de  1.200 
H.  P.  installés  en  1897  à  l'usine  de  Chèvre  sont  très  dé- 
passés aujourd'hui.  Ainsi  à  Brusio  dans  les  Grisons,  à" 
Spietz  et  au  Lôntsch  fonctionnent  respectivement  des  uni- 
tés de  3.000,  3.200  et  6.000  H.  P. 

.  .  . 

L'augmentation  de  la  tension  des  lignes  de  transport 
de  force  a  permis  d'autre  part  d'étendre  le  champ  d'ac- 
tion des  centrales.  De  15.000  volts  en  1891,  la  tension  a 
pu  être  progressivement  portée  à  50.000  volts  et  les  trans- 
missions dé  force  s'opèrent  maintenant,  en  Suisse  comme 
ailleurs,  à  de  très  grandes  distances  (100  à  200  kilo- 
mètres). 

D'autre  part,  on  a  vite  reconnu  que  la  «houille  blanche  ); 
ne  pouvait,  même  dans  les  pays  où  elle  est  le  plus  abon- 
dante, remplacer  complètement  la  houille  noire.  Sur  les 
152  usines  hydro-électriques  recensées  en  1907,  65  sont 
pourvues,  pour  la  période  des  eaux  défavorables,  d'une 
réserve  à  vapeur  constituée  en  général  par  des  turbines. 
On  a  obtenu  ainsi  une  force  supplémentaire  de  53.000  H.  P. 
environ. 

Les  cours  d'eau  ont  été  aussi  mieux  utilisés.  Certaines 
centrales,  comme  celle  d'Olten-Ruppoldingen,  et  de  Por- 
rentruy  ont  au-dessus  du  bâtiment  des  turbines,  des  réser- 
voirs qui  sont  remplis  pendant  les  heures  de  faible  charge 
et  permettent  de  faire  face  à  la  forte  demande  des  heures 
du  soir. 

(1)  Inséré  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  29  avril  1909. 
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Enfin,  dans  ces  derniers  temps,  on  a  construit  des 
usines  «en  parallèle».  Les  plus  importantes  sont  celles  de 
la  Société  Moior  à  Beznau  sur  l'Aar  et  à  Lôntsch  dans  le 
canton  de  Glaris,  distantes  l'une  de  l'autre  de  100  kilo- 
mètres. La  première  dispose  d'une  force  constante,  mais 
sous  une  chute  de  quelques  mètres,  tandis  que  celle  de 
Lôntsch  a  une  chute  de  330  mètres  alimentée  par  un 
réservoir  de  50.000.000  de  mètres  cubes.  En  les  reliant 
par  un  conducteur  aérien,  la  Société  peut  utiliser  complè- 
tement la  force  de  l'usine  de  Beznan  et  recourir,  le  soir, 
à  celle  de  l'usine  de  Lôntsch. 

Grâce  à  tous  ces  progrès,  les  nouvelles  usines  hydro- 
électriques de  Suisse  sont  beaucoup  plus  puissantes  que 
les  précédentes.  On  aura  remarqué  combien,  pour  un  pays 
aussi  peu  étendu,  il  y  a  de  centrales.  Cela  tient  d'une  part 
à  ce  que,  lorsqu'elles  ont  été  établies,  on  ne  connaissait  pas 
encore  les  grosses  unités  hydrauliques  et  électriques, 
d'autre  part  à  ce  que  l'utilisation  des  cours  d'eau  est 
réglementée  par  les  lois  cantonales  qui  diffèrent  beau- 
coup entre  elles,  ce  qui  a  eu  pour  effet  un  morcellement 
souvent  excessif  de  la  force  disponible.  Mais  la  tendance 
est  aujourd'hui  de  renoncer  aux  petites  usines,  et  la 
refonte  de  la  législation  relative  aux  forces  hydrauliques 
qui  va  être  bientôt  achevée,  permettra  sans  doute  une 
utilisation  plus  rationnelle  de  la  houille  blanche. 

A  ce  point  de  vue,  il  faut  noter  tout  d'abord  que  la 
Suisse  a  réglementé  depuis  quelques  années  (arrêté  fédé- 
fédéral  du  31  mars  1906),  la  dérivation  à  l'étranger  des 
forces  hydrauliques  du  pays.  Celle-ci  n'est  pas  interdite, 
mais  elle  doit  être  autorisée  par  le  Conseil  fédéral  qui  pose 
souvent  des  conditions  sauvegardant  les  intérêts  du  pays. 
Jusqu'à  présent,  il  a  (lonné  neuf  autorisations  d'exporta- 
tion de  force  correspondant  à  une  quantité  d'énergie  de 
21.235  kilowatts  (=  28.855  H.  P.)  dont  16.754  en  Itahe, 
4.000  en  Allemagne  et  450  environ  en  France. 

En  second  lieu,  les  cantons  et  les  communes  n'accor- 
dent aux  entreprises  hydro-électriques  que  des  concessions 
de  durée  limitée.  Cette  durée  tend  à  s'abaisser.  Ainsi  la 
Société  des  forces  motrices  de  Rheinfelden  qui,  en  1894,  avait 
acquis  du  Gouvernement  du  canton  d'Argovie  une  con- 
cession de  90  ans,  n'a  obtenu  en  1908  celle  relative  à 
Augst  que  que  pour  80  ans  à  l'expiration  desquels  le 
Gouvernement  pourra  disposer  des  forces  hydrauliques. 
Le  plus  souvent,  les  communes  et  les  cantons  se  réser- 
vent un  droit  de  rachat  à  l'expiration  de  la  cinquantième 
année,  moyennant  le  paiement  de  tout  ou  partie  des  ins- 
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lallations  et  un  droit  de  reprise  sans  indemnité  au  bout 
de  90  ou  100  ans. 

Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse  ont  été,  à  de 
très  rares  exceptions  près,  construites  par  des  Sociétés 
locales,  entre  autres  le  Motor,  qui  ont  fait  exécuter  les 
travaux  hydrauliques  par  des  entrepreneurs  du  pays 
(Zschokke  d'Aarau,  Alb.  Buss  de  Bâle,  etc.)  et  demandé 
le  matériel  électrique  à  des  usines  suisses  (Brown,  Boveri 
de  Baden;  Œrlikon  près  de  Zurich;  Alioth,  de  Bâle,  etc.).  Le 
plus  grand  nombre  sont  exploitées  par  ces  sociétés  elles- 
mêmes  ou  par  des  filiales  à  forme  anonyme.  Mais  beaucoup 
aussi  appartiennent  aux  communes,  parfois  même  aux 
cantons,  qui  tiennent  à  posséder  les  sources  mêmes  aux- 
quelles s'alimentent  leurs  services  de  lumière  et  de  force 
électriques.  Après  Lucerne,  Genève,  Zurich,  Lausanne. 
Fribourg,  etc.,  Bâle  vient  d'entrer  dans  cette  voie. 

Pour  compléter  cette  étude,  et  préciser  en  même  temps 
certains  points,  je  crois  utile  de  consacrer  quelque  lignes 
aux  centrales  les  plus  importantes. 

Dans  le  bassin  du  Rhône,  on  peut  citer  celles  de  la  Lonza, 
de  Saint-Maurice,  de  la  Grande-Eau  et  de  Genève,  qui 
utilisent  les  eaux  du  fleuve  et,  sur  le  Doubs,  celle  de  la 
Goule. 

Les  premières  sont  situées,  l'une  à  Gampel  sur  la  Lonza, 
affluent  de  droite  du  Rhône,  l'autre  près  de  la  Viège, 
affluent  de  gauche.  Elles  appartiennent  à  une  société 
anonyme  fondée  en  1897,  qui  a  surtout  pour  objet  la 
fabrication  de  produits  électro-chimiques,  et  dont  le  capi- 
tal, accru  à  plusieurs  reprises,  est  aujourd'hui  de  12  mil- 
lions de  francs.  L'usine  de  Gampel  a  une  puissance  de 
7.500  H.  P.  qui  est  employée  tant  pour  la  production  du 
carbure  de  calcium  que  pour  la  construction  de  la  rampe 
sud  du  Lôtschberg.  L'usine  de  Viège,  achevée  cette  an- 
née, comporte  des  installations  hydrauhques  pour  25  à 
30.000  H.  P.  dont  11.000  seront  utihsés  pour  commencer, 
elle  sera  mise  en  marche  très  prochainement,  et  fournira 
peut-être  la  force  nécessaire  à  l'électrification  de  la  ligne 
du  Valais. 

A  Saint-Maurice,  se  trouve,  depuis  1902,  l'usine  des 
Services  industriels  de  la  commune  de  Lausanne.  Le  Rhône 
y  a  été  aménagé  pour  donner,  grâce  à  une  chute  de 
37  mètres  et  un  débit  de  16  m.  c.  par  seconde,  une  force 
de  6.000  chevaux  environ;  cette  force  est  transportée  à 
60  kilomètres  de  là  à  Lausanne,  où  il  y  a  une  usine  à 
vapeur  et  y  est  employée  notamment  pour  la  traction 
des  tramways. 
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La  Société  anonyme  des  forces  motrices  de  la  Grande-Eau^ 
qui  est  au  capital  de  2  millions  de  francs  et  a  émis  en 
1907  pour  3  millions  de  francs  d'obligations,  a  été  créée 
en  1895;  elle  possède  deux  usines,  l'une  celle  des  Farettes 
à  Aigle,  pour  utiliser  les  eaux  de  la  Grande-Eau,  affluent 
de  droite  du  Rhône,  sous  une  chute  de  150  mètres  et  est 
pourvue  de  six  groupes  d'ensemble  4.500  H.  P.,  l'autre 
à  Vouvry,  de  l'autre  côté  du  fleuve,  alimentée  par  les 
eaux  du  lac  Tannay  (1)  et  meublée  de  six  alternateurs 
mono-triphasés  d'une  puissance  totale  de  6.000  H.  P.  Ces 
deux  usines  qui  sont  établies  en  parallèle  peuvent  pro- 
duire au  maximum  4.300  kilowatts,  elles  desservent 
26  communes  (y  compris  celle  de  Saint-Gingolph ,  en 
France)  et  fournissent  la  force  électrique  aux  trois  lignes 
Aigle-Leysin,  Aigle-Ollon-Monthey,  et  Monthey-Gham- 
péry.  Le  nombre  des  lampes  (à  10  bougies)  installées  a 
passé  de  4.874  en  1897  à  34.542  en  1906  et  la  force 
motrice  vendue,  de  87  à  948  H.  P.  dans  le  même  laps  de 
temps. 

Le  Service  électrique  de  la  ville  de  Genève  exploite 
depuis  1888  l'usine  de  la  Goulouvrenière  au  point  où  le 
Rhône  sort  du  lac  Léman  et,  depuis  1897,  celle,  beaucoup 
plus  importante,  de  Chèvres,  en  aval.  Ces  deux  établis- 
sements représentent  un  capital  de  15.800.000  francs. 
Elles  ont  une  puissance  totale  de  20.950  H.  P.  dont  2.500 
obtenus  à  la  Goulouvrenière  par  des  moteurs  à  vapeur, 
et  18.450  à  Ghèvres  par  18  unités  hydro-électriques.  Ges 
forces  considérables  servent  à  l'éclairage  de  la  ville  et  des 
environs  (en  1907,  7.607  abonnés,  160.580  lampes  de 
50  watts),  à  la  traction  des  tramways  (700  kilowatts)  et 
à  l'industrie  électro-chimique  (3.000  kilowatts).  Le  nombre 
des  kilowatts  heures  a  été  de  36.600.000  en  1907.  Gomme 
l'usine  de  Ghèvres  a  déjà  atteint  sa  limite  de  puissance, 
la  ville,  d'accord  avec  le  canton,  a  décidé  la  construction 
d'une  troisième  usine,  en  aval  de  la  seconde,  qui  aura  une 
puissance  initiale  de  12.000  chevaux. 

Les  eaux  du  Doubs  qui  forment,  sur  une  partie  de  son 
cours  supérieur,  la  frontière  franco-suisse  ont  été  em- 
ployées dès  1894  pour  la  production  d'énergie  électrique. 
Une  société  anonyme  dont  le  siège  est  à  Saint-Imier 
(Jura  bernois)  a,  au  lieu  dit  La  Goule  (980  mètres  d'alti- 
tude), des  installations  intéressantes  en  ce  qu'elles  ont 
été  parmi  les  premières  de  ce  genre  en  Suisse.  L'eau  est 
amenée  aux  turbines  par  un  tunnel  de  425  mètres  et  un 


(1)  Sous  une  chiile  de  920  mètres,  la  plus  haute  de  Suisse. 
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canal  à  ciel  ouvert  de  90  mètres  qu'achève  une  conduite 
en  tôle  rivée  d'une  longueur  de  100  mètres  ;  la  chute  est 
de  25  mètres.  La  centrale,  d'une  force  totale  de  3.650  che- 
vaux, dessert  à  la  fois  25  communes  suisses,  entre  autres 
celles  de  Saint-Imier,  où  il  y  a  une  réserve  à  vapeur  de 
1.500  H.  P.,  et  11  communes  françaises,  et  rend  les  plus 
grands  serviqes  à  toute  cette  région  dont  les  nombreux 
ateliers  d'horlogerie  sont  pourvus  aujourd'hui  de  la  force 
électrique. 

Cette  année  a  été  ouverte  à  l'exploitation  une  usine 
située  également  sur  le  Doubs,  à  quelques  kilomètres  en 
aval  de  celle  de  la  Goule,  au  lieu  dit  Le  Refrain,  mais 
sur  la  rive  gauche,  en  territoire  français.  C'est  une  entre- 
prise franco-suisse  conçue  et  dirigée  par  MM.  Japy  et 
d'autres  industriels  du  pays  de  Montbéliard,  et,  du  côté 
suisse  par  les  administrateurs  de  la  Goule.  La  chute  est 
de  62  mètres,  elle  actionne  trois  turbines  de  2.250  H.  P. 
chacune.  L'électricité  produite  est  destinée  à  la  France. 

Le  bassin  du  Rhin  qui,  avec  ses  affluents,  dont  l'Aar 
est  le  principal,  occupe  la  majeure  partie  de  la  Suisse, 
contient  un  très  grand  nombre  d'usines  hydro-électriques. 
Dans  mon  travail  précité,  j'ai  brièvement  décrit  celles 
en  exploitation  (Schaffhouse,  Rheinfelden)  ou  en  construc- 
tion (Augst-Wyhlen,  Laufenbourg)  sur  le  Rhin. 

Sur  l'Aar  s'échelonnent  plusieurs  centrales. 

La  plus  en  amont,  celle  de  Felsenau  à  Berne,  est  la 
propriété  des  services  municipaux  de  la  ville,  sa  construc- 
tion remonte  à  1892.  La  force  due  aux  moteurs  hydrau- 
liques n'est  que  de  450  H.  P.,  celle  des  moteurs  à  vapeur, 
à  gaz  et  électriques  comptée  ensemble  est  dix  fois  plus 
considérable  (4.990  H.  P.). 

Vient  ensuite  une  usine  beaucoup  plus  importante,  celle 
de  Hagneck,  située  sur  le  canal  par  où  l'Aar  pénètre  dans 
le  lac  de  Bienne.  Elle  a  été  mise  en  marche  en  1900 
Ses  principales  installations  sont  :  un  barrage  sur  le  canal 
de  Hagneck,  un  canal  de  prise  d'eau  de  27  mètres  de  lar- 
geur et  de  180  mètres  de  longueur  et  la  station  produc- 
trice de  force.  Cette  dernière  possède  cinq  séries  de  ma- 
chines (turbines  à  réaction  avec  générateurs  respectifs) 
dont  les  quatre  premières  développent  une  puissance  de 
1.350  H.  H.  et  la  cinquième  de  1.600  H.  P.  Depuis  plu- 
sieurs années,  l'usine  de  Hagneck  alimente  à  Nidau,  avec 
l'excédent  de  sa  production  d'énergie,  une  fabrique  de 
ferro-silicium. 

Usine  et  fabrique  appartiennent  à  une  société  anonyme 
qui,   après  diverses  transformations,  a  pris  en   1909  la 
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dénomination  de  Bernische  Kraftwerke  (Forces  motrices 
bernoises).  Cette  société,  au  capital  de  10  millions  de 
francs,  est  administrée  par  des  personnalités  politiques 
de  Berne  et  a  l'appui  financier  de  la  Banque  cantonale; 
elle  a  acheté  en  1898  et  exploite  depuis  1899  une  autre 
usine  à  Spiez  pour  l'utilisation  des  eaux  de  la  Kander 
et  de  la  Simme,  rivières  tributaires  du  lac  de  Thoune. 
Elle  est  meublée  de  huit  groupes  de  machines  (turbines 
Francis  avec  générateurs)  ;  la  force  normale  est  de 
1.200  H.  P.  pour  chacun  des  cinq  premiers  groupes  et  de 
3.200  H.  P.  pour  chacun  des  trois  derniers.  Deux  autres 
unités,  également  de  3.200  H.  P.  destinées  à  produire  du 
courant  monophasé  pour  traction  sur  les  voies  ferrées  ont 
été  installées  tout  récemment.  Il  y  a  en  outre  un  réser- 
voir de  400.000  m.  c.  servant  à  emmagasiner  les  eaux  qui 
ne  sont  pas  immédiatement  nécessaires. 

Les  usines  de  Hagneck  et  de  Spiez  sont  rehées  par  un 
conducteur  qui  permet  de  faire  fonctionner  les  deux 
établissements  de  concert,  et,  en  cas  de  besoin,  de  trans- 
mettre à  l'un  d'eux  le  trop  plein  d'énergie  de  l'autre.  Les 
lignes  à  haute  tension  de  la  société  avaient  à  la  fin  de 
1908  une  longueur  totale  de  624  kilomètres  et  desser- 
vaient 191  locahtés  du  canton  de  Berne. 

Enfin,  une  troisième  usine  est  en  construction  sur  le 
cours  supérieur  de  la  Kander.  Il  y  aura  là  une  chute  de 
300  mètres  avec  un  débit  de  0,8  à  3,5  m.  c.  par  seconde 
qui  donnera  une  force  de  2.400  à  10.500  H.  P.  Cette  cen- 
trale, qui  sera  prête  en  1910,  fournira  le  courant  élec- 
trique au  chemin  de  fer  du  Lôtschberg. 

En  1908,  la  société  qui  compte  15.050  abonnés  a  pro- 
duit tout  près  de  40  millions  de  kilowats  heures,  elle  pré- 
voit que  ses  trois  installations  seront  insuffisantes  dès 
1913,  et  elle  s'est  déjà  préoccupée  tant  d'utiliser  une 
autre  concession  de  forces  que  de  s'en  assurer  une  nou- 
velle. En  vue  de  pourvoir  à  tous  ces  agrandissements,  elle 
a  doublé  en  1909  son  capital-obligations  qui  a  été  porté 
de  6  à  12  millions  de  francs  (en  titres  4  1/2  %). 

A  cinquante  kilomètres  environ  en  aval  de  l'usine  de 
Hagneck,  se  trouve  celle  de  Wangen  qui  appartient  à 
une  société  anonyme  suisse,  au  capital  de  10  millions  de 
francs,  fihale  de  la  Deutsche  Gesellschaft  fur  elektrische 
Unternehmungen  (antérieurement  Felten  et  Guillaume 
Lahmeierwerke)  à  Francfort-sur-le-Mein.  C'est  la  seule 
entreprise  de  ce  genre  en  Suisse  dont  le  Conseil  d'admi- 
nistration soit  tout  entier  composé  d'étrangers.  L'usine 
^  été  aménagée  en  1904  pour  effectuer  une  production 
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utile  totale  de  10.000  PI.  P.,  son  rayon  d'action  s'étend 
a  travers  le  Jura  jusque  dans  les  environs  de  Bâle  où 
elle  actionne  un  tramway  sur  route  et  de  nombreux  mé- 
tiers de  passementiers,  sa  production  d'énergie  a  été  en 
1907  de  13.900.000  kilowatts  heures.  Pour  développer  ses 
installations,  la  Société  a  émis  cette  année  un  emprunt 
de  7  millions  de  francs  à  4  1/2  %. 

Un  peu  plus  bas,  à  Wynau,  la  Société  suisse  d'indus- 
trie électrique  de  Bâle  avait,  dès  1895,  fait  établir  une 
centrale  par  la  maison  Siemens  et  Halske  (constructions 
électriques)  ;  celle-ci  fut  rachetée  en  1902  par  un  consor- 
tium de  26  communes  bernoises,  entre  autres  Langenthal 
qui  est  le  siège  de  la  société  d'exploitation  (capital  ac- 
tions :  1.500.000  fr.).  La  force  électrique  de  Wynau  est 
de  3.750  H.  P.  à  laquelle  s'ajoutent  1.000  H.  P.  prove- 
nant d'une  réserve  à  vapeur. 

Près  du  centre  important  d'Olten,  à  Ruppoldingen,  les 
eaux  de  l'Aar  dérivées  dans  un  canal,  fournissent  depuis 
1896  une  force  de  3.200  H.  P.  L'usine  est  complétée  par 
un  réservoir  amont  qui,  sous  une  chute  de  320  mètres, 
peut  donner  1.200  H.  P.  et  par  un  réservoir  à  vapeur  de 
1.000  H.  P.  Elle  est  exploitée  par  une  société  anonyme 
au  capital  de  2  millions  de  francs  qui  a  émis  pour 
3,280.000  fr.  d'obligations  4  et  4  1  /2  %. 

Enfin,  à  peu  de  distance  de  l'embouchure  de  l'Aar 
dans  le  Rhin,  la  Société  Motor,  trust  financier  de  la  mai- 
son de  constructions  électriques  Brown,  Boveri  et  Cie,  a 
installé  en  1902  la  centrale  de  Beznau  avec  barrage  de 
100  mètres,  canal  d'amenée  de  1.180  mètres  et  bâtiment 
contenant  onze  groupes  pour  génératrices  et  2  pour  exci- 
tatrices (puissance  totale,  14.100  H.  P.),  et  deux  turbines 
à  vapeur  système  Browri-Boveri-Parsons  (7.000  H.  P.). 
La  puissance  totale,  mesurée  en  kilowatts,  n'est  pas  infé- 
rieure à  14.400. 

La  Société  filiale  constituée  en  1907  par  le  Motor  au 
capital  de  15  millions  de  francs  entièrement  versés  (1) 
porte  le  nom  de  Société  anonyme  des  Usines  électriques 
Beznau-Lôntsch,  Elle  a,  en  effet,  acquis  en  1904  de  trois 
communes  du  canton  de  Glaris  une  concession  pour  Tuti- 
lisation  des  forces  hydrauliques  du  Lôntsch  et  du  lac  de 
Klônthal.  Les  travaux,  qui  ont  été  achevés  dans  l'été 
de  1908,  ont  consisté  à  créer,  en  surélevant  le  lac  de 
Klônthal,   un    réservoir    de    50.000.000  mètres  cubes, 

(1)  Elle  a  en  outre  émis  pour  15  millions  de  francs  d'obligations  dont 
7.500.000  en  1907  à  4  1  /2  0/0  et  une  somme  égale  en  1909  à  4  1/4  0/0. 
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d'où  l'eau  est  conduite  dans  un  tunnel  sous  pression  de 
4  kilomètres  de  long  à  un  château  d'eau,  puis,  par  une 
conduite,  au  bâtiment  des  turbines  qui  se  trouve  sur  la 
rive  gauche  du  Lôntsch.  La  chute  réahsée  est  de  357  mètres 
et  la  force  maxima  prévue  de  24.000  H.  P.  (actuellement 
18.000  H.  P.  en  trois  groupes  de  6.000  H.  P.  chacun). 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  deux  usines  de 
cette  société  sont  reliées  entre  elles  par  un  conducteur 
de  100  kilomètres  environ  de  longueur.  Elles  disposeront 
ensemble,  après  achèvement  complet,  d'une  force  de 
47.000  H.  P.  et  pourront  produire  par  an  130.000.000  de 
kilowatts  heures.  Dès  1908  (année  où  la  seconde  usine 
n'a  fonctionné  que  pendant  six  mois),  il  a  été  distribué 
69.706.745  kilowatts  heures  (1)  (contre  15.430.000  en  1904, 
première  année  d'exploitation  de  l'Usine  de  Beznau).  Le 
réseau  à  haute  tension  (maximum  27.000  V)  qui  mesure 
717  kilomètres  de  longueur  (contre  529  en  1907)  s'étend 
à  six  cantons  (Argovie,  Zurich,  Schwytz,  Glaris,  Thur- 
govie,  Saint-Gall)  où  la  société  possède  50  stations  de 
transformations. 

Un  réseau  presque  aussi  étendu  (682  kilom.)  est  celui 
de  la  Compagnie  vaudoise  des  Lacs  de  Joux  el  de  l'Orbe 
dont  les  deux  usines  :  à  La  Dernier,  près  Vallorbe,  et, 
plus  en  aval,  à  Montcherand  tirent  des  eaux  de  cette 
rivière  tributaire  de  l'Aar  une  force  totale  de  9.000  che- 
vaux environ.  La  Société,  qui  a  son  siège  à  Lausanne,  a 
été  constituée  en  1901  au  capital  de  2  milhons  de  francs 
et  a  émis  pour  5  millions  de  francs  d'obligations.  Les 
usines  ont  été  ouvertes  à  l'exploitation,  la  première  en 
1904,  la  seconde  en  1907.  Elles  desservent  276  communes 
des  cantons  de  Vaud  et  de  Neuchâtel,  et  même  de  France 
auxquelles  elles  ont  distribué,  en  1907,  10.600.000  kilo- 
watts heures. 

Sur  un  autre  affluent  important  de  l'Aar,  la  Sarine  qui 
traverse  du  sud  au  nord  le  canton  de  Fribourg,  il  existe 
deux  centrales  importantes. 

Celle  de  Montbovon  qui  appartient  à  une  Société  ano- 
nyme constituée  au  capital  de  2.100.000  fr.  a  -été  mise  en 
marche  en  1896,  elle  exploite  une  chute  de  67  mètres 
avec  débit  de  5  à  9  m.  c.  par  seconde  et  la  puissance 
maxima  que  peuvent  réaliser  ses  six  groupes  de  machines 

(1)  Ce  chiffre  n'est  actuellement  dépassé  en  Suisse  que  par  la  Société 
germano-suisse  des  forces  motrices  de  Rheinfelden  qui  a  produit  en  1907 
94  millions  de  kilowatts  heures  dont  54  absorbés  par  deux  sociétés  électro- 
chimiques  à  Rheinfelden  badois.  Les  40  millions  de  kilowatts  heures  res- 
tants ont  été  distribués  moitié  en  Suisse,  moitié  en  Allemagne. 
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est  de  5.400  H.  P.;  il  y  a  en  outre,  à  Romont,  siège  de  la 
société,  une  réserve  à  vapeur  de  2.500  H.  P.  En  1907,  la 
société  comptait  3.860  abonnés,  auxquels  elle  avait  dis- 
tribué 13.600.000  kilowats  heures,  dont  un  quart  environ 
fourni  par  l'entreprise  suivante.  Plusieurs  chemins  de  fer 
régionaux,  entre  autres  celui  de  Montreux-Oberland  ber- 
nois (62  kilomètres)  sont  actionnés  par  l'usine  de  Mont- 
bovon  qui  procure  également  du  courant  à  l'établissement" 
électro-métallurgique  Paul  Girod. 

L'Etat  de  Fribourg  possède  et  exploite  depuis  1891  une 
usine  hydraulique  en  ville  et,  depuis  1902,  une  autre 
usine  beaucoup  plus  importante  à  Hauterive.  Cette  der- 
nière, dont  les  frais  d'établissement  ont  été  de  11  millions 
de  francs,  a  une  puissance  maxima  de  10.800  H.  P.  et 
peut  produire  5.460  kilowatts.  Elle  pourvoit  à  l'éclairage 
de  173  communes  peuplées  de  près  de  100.000  habitants, 
son  réseau  primaire  est  de  368  kilomètres  avec  tension 
maxima  de  32.000  volts  ;  son  réseau  de  distribution  de 
819  kilomètres.  Elle  a  fourni,  en  1907,  28.500.000  ki- 
lowatts heures  dont  la  moitié  environ  à  l'autre  usine 
électro-métallurgique  Paul  Girpd  à  Courtepin,  et  une  no- 
table portion  aux  tramways  de  Fribourg  et  au  chemin 
de  fer  électrique  de  Fribourg-Morat-Anet  (32  kilom.). 

La  ville  de  Lucerne  a  son  service  électrique  assuré  par 
une  société  anonyme ,  celle  des  Usines  électriques  de 
Lucerne-Engelberg,  dont  la  presque  totalité  du  capital- 
actions  (4.600.000  fr.)  lui  appartient.  Cette  société  qui  a 
été  constituée  en  1903  exploite  deux  usines,  l'une  aux 
environs  de  Thorenberg,  qui  date  de  1886,  et  n'est  plus 
utilisée  que  comme  station  de  réserve,  l'autre  depuis  1905 
à  Obermatt,  près  d'Engelberg  (canton  d'Unterwalden),  qui 
a  une  force  de  8.600  H.  P.  et  a  produit,  en  1907, 
7.793.000  kilowatts  heures. 

,  Une  autre  usine,  située  sur  la  Reuss,  à  Rathausen,  à 
proximité  immédiate  de  Lucerne,  et  mise  en  exploitation 
en  1896,  procure  à  24  .  communes  du  canton  une  force  à 
peu  près  équivalente  à  celle  de  la  centrale  d'Engelberg. 
La  Société  anonyme  de  Rathausen  a  conclu  cette  année, 
^avec  une  société  électrique  d'Altdorf,  un  contrat  pour  la 
construction  et  l'exploitation  en  commun  à  Arniberg  (can- 
ton d'Uri)  d'une  nouvelle  usine  hydro- électrique  de 
5.000  H.  P.  A  cette  occasion,  elle  a  élevé  son  capital  de 
I  million  à  4.150.000  fr.  et  émis  un  emprunt  de  4  mil- 
Jions  de  francs  au  taux  de  4  1/2%. 

.  La  Suisse  orientale  est  beaucoup  moins  riche  que  les 
autres  parties  du  pays  en  stations  centrales  d'électricité. 
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Outre  celle  de  Lôntsch  dont  il  a  été  question  plus  haut, 
elle  n'en  compte  que  deux  méritant  d'être  signalées. 

La  première  est  celle  de  Kubel,  dans  le  canton  de 
Saint-Gall  qui  appartient  à  une  société  anonyme  fondée 
en  1898  au  capital  de  1.500.000  fr.,  porté  depuis  lors  à 
4.500.000  fr.  L'usine  qui  capte  les^eaux  de  l'Urnasch  et 
de  la  Sitter,  tributaires  du  lac  de  Constance  sous  une 
chute  de  90  mètres,  est  en  exploitation  depuis  neuf  ans, 
sa  construction  a  coûté  9.510.000  fr.  Elle  comporte  sept 
moteurs  hydro- électriques  développant  une  puissance 
totale  de  8.700  H.  P.  et  deux  machines  à  vapeur  d'en- 
semble 4.000  H.  P.,  et  peut  produire  9.400  kilowatts. 
Le  réseau  à  haute  tension  est  de  146  kilomètres  et  s'étend 
à  34  communes  des  cantons  de  Saint-Gall  et  d'Appenzell. 
En  1907.  il  a  été  distribué  11.800.000  kilowatts  heures 
(contre  3.662.377  en  1901).  Afin  d'agrandir  ses  installa- 
tions, la  Société  a  émis  à  la  fin  de  1906  pour  1.250.000  fr. 
d'actions  nouvelles  (1)  et  pour  1.750.000  fr.  d'obliga- 
tions 4  1/4  %,  ce  qui  porte  sa  dette  actuelle  à  4.250.000  fr. 

Zurich,  qui  a,  comme  la  plupart  des  grandes  et  même 
moyennes  villes  de  Suisse,  son  service  municipal  d'énergie 
électrique,  exploite  depuis  1892  une  usine  en  ville  sur  la 
Limmat  à  sa  sortie  du  lac.  Mais  cette  usine,  tout  comme 
celle  de  la  Coulouvrenière  à  Genève,  devint  assez  vite 
insuffisante;  elle  ne  peut  produire  en  effet  que  5.430  ki- 
lowatts (dont  la  plus  grande  partie  provient  de  moteurs 
à  vapeur),  ce  qui  est  assurément  peu  pour  une  ville  de 
180.000  habitants  (2).  Aussi  la  municipalité  était-elle 
obhgée  d'acheter  à  l'usine  de  Beznan  jusqu'à  2.500  ki- 
lowatts. 

Cette  situation  précaire  va  cesser  très  prochainement. 
La  ville  de  Zurich  a  fait  exécuter  depuis  trois  ans  près 
de  Thusis,  dans  les  Grisons,  de  grands  travaux  pour  uti- 
liser les  eaux  de  l'Albula.  Cette  usine  sera  une  des  plus 
puissantes  de  Suisse  :  elle  contiendra  huit  groupes  de 
2.000  H.  P.  chacun  et  pourra  anvoyer  à  Zurich,  par  des 
conducteurs  de  160  kilomètres,  une  quantité  d'énergie 
évaluée  à  13.000  kilowatts.  Les  frais  de  construction 
s'élèvent  à  plus  de  12  millions  de  francs  qui  ont  été  cou- 
verts par  une  émission  d'obligations  4  %  du  canton  de 
Zurich  effectuée  au  mois  de  mars  de  cette  année. 

Au  bassin  du  Pô  se  rattachent  en  Suisse  le  canton  du 


(1)  Dont  une  fraction  notable  a  été  souscrite  par  la  Société  Watt  de  Glaris, 
trust  d'entreprises  électriques. 

(2)  Les  tramways  municipaux  absorbent  à  eux  seuls  1.620  kilo^Yatts. 
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Tessin  et  la  portion  méridionale  du  canton  des  Grisons. 

Bien  que  très  riche  en  forces  hydrauliques,  le  Tessin 
ne  les  a  aménagées  que  tardivement.  Les  trois  villes  prin- 
cipales du  canton,  Beilinzona,  Lugano,  Locarno  exploitent, 
les  deux  dernières  depuis  1908  seulement,  des  centrales 
employant  les  eaux  de  divers  affluents  du  Tessin  et  pro- 
duisant chacune  de  2  à  2.500  kilowatts. 

La  plus  grande  usine  hydro-électrique  de  cette  région 
est  celle  que  la  Société  Moior^  déjà  plusieurs  fois  citée 
au  cours  de  cette  note,  vient  de  finir  d'installer  près  de 
Bodio.  Les  eaux  de  la  Biaschina,  torrent  tributaire  du 
Tessin,  sont  conduites  par  un  tunnel  de  7  kilomètres  de 
long  jusqu'à  un  réservoir  situé  à  280  mètres  au-dessus 
du  bâtiment  des  turbines.  La  force  escomptée  est  d'en- 
viron 25.000  H.  P.;  la  presque  totalité  est  destinée  à 
des  entreprises  électro-chimiques  dont  l'une  a  été  créée 
sous  le  nom  de  Goîthardwerke  par  4e  Moior  associé  à  des 
firmes  allemandes. 

Dans  la  partie  du  canton,  faisant  géographiquement 
partie  de  la  Valteline,  se  trouve  la  force  la  plus  considé- 
rable peut-être  de  toute  k  Suisse.  La  concession  en  a  été 
donnée  par  les  communes  de  Brusio  et  de  Poschiavo  à 
un  consortium  italo-suisse  qui  s'est  transformé  en  1904 
en  société  anonyme  [Kraftwerke  Brusio).  Le  capital  initial 
(3  millions  de  francs)  a  été  porté  en  1909  à  4.500.000  fr., 
et  la  Société  a  émis  en  même  temps  pour  2  millions  de 
francs  d'obligations  4  1/2  %.  Une  première  usine  a  été 
construite  de  1904  à  1906  à  Gampocologno  pour  l'utilisa- 
tion du  lac  de  Poschiavo  dont  les  eaux  se  déversent  dans 
les  turbines  sous  une  chute  de  410  mètres,  et  actionnent 
dix  groupes  d'alternateurs  d'une  productivité  totale  de 
20.000  kilowatts.  De  cette  force,  la  plus  grande  partie 
(16.000  kilowatts)  est  vendue  au  prix  de  58  fr.  par  kilo- 
watt et  par  an  à  la  Société  lombarde  pour  la  distribution 
de  l'énergie  électrique,  à  Milan  où  elle  parvient,  après 
transformation,  par  des  fils  aériens  de  170  kilomètres  de 
longueur  sous  une  tension  de  25.000  volts,  le  surplus  est 
employé  pour  la  traction  du  Chemin  de  fer  de  la  Bernina 
(Saint-Moritz  à  Tirano)  qui  est  en  voie  d'achèvement. 

En  présence  des  besoins  croissants  d'énergie  électrique 
de  la  Société  lombarde,  celle  de  Brusio  a  décidé  l'an  der- 
nier d'aménager  une  autre  force  dont  elle  a  également  la 
concession,  à  Robbia,  au  nord  de  Poschiavo.  La  chute 
formée  par  les  eaux  du  lac  de  la  Bernina  sera  de 
175  mètres,  la  force  produite  atteindra  dès  le  début 
4.000  kilowatts  qui  seront  exportés  en  Italie  à  une  ten- 
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sion  de  50.000  volts  et  au  prix  de  73  fr.  par  kilowatt 
par  an. 

Dès  à  présent,  la  Suisse  est  bien  pourvue  d'énergie 
électrique.  Si  l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  une  carte  des 
stations  centrales  et  de  leurs  réseaux,  on  voit  que,  à  part 
quelques  vallées  des  hautes  Alpes,  tout  le  pays  est  sil- 
lonné par  des  lignes  électriques;  celles-ci  sont  particuliè- 
rement nombreuses  dans  la  région  comprise  entre  les  lacs 
de  Genève  et  de  Neuchâtel.  Cette  énergie  a  permis  à  la 
Suisse  non  seulement  d'installer  jusque  dans  les  plus 
petits  villages  la  lumière  électrique,  mais  encore  de  four- 
nir à  certaines  industries  à  domicile  (tissage  des  rubans, 
horlogerie)  la  force  motrice;  d'autï*e  -part,  grâce  à  la 
construction  de  toutes  ces  centrales,  une  industrie  élec- 
tro-chimique s'est  créée  en  Suisse  (1)  et  un  grand  nombre 
de  chemins  de  fer  secondaires  et  même  à  voie  normale 
ont  pu  être  actionnés  par  l'électricité  (2). 

On  peut  d'ailleurs  prévoir  que,  dans  les  prochaines 
années,  de  nouvelles  usines  hydro-électriques  apparaîtront 
sur  le  sol  de  la  Confédération.  Sans  parler  de  celles  en 
construction  sur  le  Rhin,  sur  le  Rhône  et  ailleurs,  plu- 
sieurs grandes  centrales  sont  à  l'état  de  projet.  Je  me 
bornerai  à  mentionner  celles  que  la  Confédération  fera 
sans  doute  édifier  sur  les  points  où  elle  a  acquis  des  con- 
cessions de  forces  hydrauliques  pour  la  future  électrifica- 
tion  de  tout  ou  partie  de  son  réseau  :  dans  le  canton 
d'Uri  et  la  partie  supérieure  du  Tessin,  pour  le  che- 
min de  fer  du  Gothard,  dans  le  canton  de  Schwytz  pour 
les  lignes  de  la  Suisse  orientale.  De  ces  trois  forces,  la 
dernière,  celle  dite  de  l'Etzel,  serait  la  plus  considérable  : 
l'usine  projetée  à  450  mètres  en  amont  d'un  réservoir 
de  96.000.000  mètres  cubes  aurait  une  capacité  totale  de 
72.000  H.  P.,  dont  12.000  de  réserve,  les  frais  de  cons- 
truction sont  évalués  à  32  millions  de  francs  et  les  dé- 
penses annuelles  d'exploitation  à  2.330.000  francs. 

En  terminant,  je  tiens  à  donner  un  aperçu  de  la  situa- 
tion financière  des  principales  entreprises  de  production 
et  de  distribution  d'énergie  électrique. 

Dans  le  tableau  suivant,  j'ai  rangé  quinze  sociétés 
anonymes,  toutes  à  un  capital  supérieur  à  un  million  de 
francs  et  indiqué  pour  chacune  d'elles  les  dates  et  chiffres 
permettant  de  se  faire  une  idée  approximative  de  leur 
développement. 


(1)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  6  mai  iJO\j, 

(2)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  24  juin  1909. 
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On  aura  remarqué  que,  comme  il  est  d'ailleurs  de  règle 
dans  ce  genre  d'affaires,  le  capital  actions  a  dû  attendre 
plusieurs  années  avant  d'être  rétribué  :  cette  période  qui 
a  été  pour  les  centrales  suisses  de  deux  à  six  ans  (1), 
s'étend  souvent  au  delà  de  l'année  d'ouverture  à  l'exploi- 
tation. 

Les  dividendes  oscillent  pour  la  dernière  année  entre 
3  et  8  %  (2)  ;  la  moyenne  calculée  en  1907  était  de  5,3  %, 
taux  de  rendement  qui  peut  être  considéré  comme  satis- 
faisant pour  un  ensemble  d'entreprises  dont  plusieurs,  à 
cette  date,  étaient  très  récentes. 

La  plupart  des  quinze  sociétés  inscrites  dans  ce  ta- 
bleau ont  accru  leur  capital  actions  qui  atteint  au  total 
88.550.000  fr.;  elles  ont  également  émis  des  obligations 
pour  des  sommes  importantes  (56.160.000  fr,).  Dans  ces 
dernières  années  (1903-1909),  il  a  été  émis  par  les  sociétés 
suisses  de  production  de  force  électrique  pour  59.600.000  fr. 
environ  en  actions  et  pour  70.000.000  fr.  environ  en  obli- 
gations. 

Quant  à  l'exploitation  directe  par  les  municipalités, 
elle  ressort  de  ce  second  tableau,  valable  pour  1908,  qui 
ne  comprend  que  celles  possédant  une  usine  hydro-élec- 
trique : 


(1)  La  seule  entreprise  qui  fasse  exception  (Beznau-Lônlsch)  appartenait 
avant  d'être  constituée  en  Société  à  un  trust  électrique  fondé  dès  1895. 

(2)  Les  usines  de  la  Lonza  et  de  Montbovon  n'ont  pas  donné  de  dividendes 
pour  1908. 
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Il  serait  intéressant  d'examiner  ces  chiffres  de  plus 
près  et  de  tenter  une  comparaison  entre  l'exploitation  des 
centrales  électriques  par  les  sociétés  anonymes  d'une  part, 
les  municipalités  de  l'autre,  mais  ce  serait  là  sortir  de 
mon  sujet  (1).  Qu'il  me  suffise  de  faire  remarquer  que  la 
plupart  des  entreprises  communales  d'électricité  sont  dans 
une  situation  favorable  puisque,  après  avoir  payé  l'intérêt 
des  sommes  qui  leur  ont  été  avancées  par  la  caisse  mu- 
nicipale et  pratiqué  des  amortissements  souvent  très  larges, 
elles  retirent  encore  des  bénéfices  de  leur  exploitation  (2). 
Ces  bénéfices  sont  assez  modestes,  il  est  vrai,  (sauf  en 
ce  qui  concerne  Berne,  et  surtout  Genève),  mais  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  dans  la  plupart  des  cas,  la  règle  en 
vigueur  dans  ces  entreprises  municipales  est  de  réduire  les 
prix  lorsque  les  excédents  des  recettes  (après  paiement 
des  intérêts  et  versement  aux  fonds  d'amortissement  ou  de 
réserve)  permettent  de  le  faire. 

C'est  ainsi  que  sur  onze  entreprises  communales,  six 
ont  abaissé  depuis  quelques  années  leurs  tarifs  pour 
l'éclairage  : 

Prix  usuel  de  Thectowatt  heure 
1903  1909 


6  centimes 

6  centimes 

Bellinzona  

4  — 

4  — 

6  5  — 

6  5- 

3  3 

0-8  - 

Lausanne  

7  — 

5  — 

Le  Locle  

6  — 

6  — 

5(3)  - 

4  — 

5  5  — 

5       —  . 

Saint-Gall 

7  — 

6  5  — 

Schaffhouse  . . . . . 

6  — 

6  — 

Zurich  

8  — 

5  — 

Ainsi  qu'on  le  voit,  le  prix  moyen  de  l'hectowatt-heure 
pour  l'éclairage  n'atteint  pas  cinq  centimes. 

Celui  de  la  force  motrice  est  extrêmement  variable. 
Voici  quelques  chiffres  afférents  à  1906  : 


(4)  Plusieurs  des  sociétés  à  forme  anonyme  (Lucerne-Engelberg,  Wynan, 
Hagneck-Kander»  sont  d'ailleurs  en  réalité  des  entreprises  communales, 
fortement  soutenues  par  les  municipalités  et  les  banques  cantonales,  et  con- 
trôlées par  elles. 

(2)  Les  entreprises  sans  bénéfices  sont  de  date  très  récente  (comme  Lu- 
gano)  ou  ont  consacré  tout  le  produit  brut  aux  amortissements  (Aarau,  Bel- 
linzona). 

(3)  A  cette  époque,  le  service  électrique  de  Lugano  était  assuré  par  une 
rompagnie  privée. 
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Prix  du  cheval  par  an  pour  3.000 
heures  annelles  et  un  moteur 
d'une  puissance  de 
IH.P.    lOH.P.  50H.P  lOOH.P. 

Francs   Francs    Francs  Francs 


Entreprises  communales  : 


Genève 

400 

26& 

173 

140 

Lausanne  

400 

280 

215 

215 

300 

220 

163 

163 

272 

213 

175 

160 

Fribourg  

250 

196 

175 

156 

Entrep.  sous  forme  anonyme  : 

E/heinfelden  

208 

196 

178 

166 

Beznau  

215 

196 

170 

160 

245 

210 

)) 

)) 

Hagneck  

210 

175 

» 

145 

250 

196 

)) 

156 

Kubel  

400 

275 

180 

)) 

220 

200 

170 

)) 

Ces  prix  semblent  être  assez  bas  pour  permettre  à  la 
Suisse,  sinon  de  s'affranchir  du  tribut  qu'elle  paie  à 
l'étranger  pour  ses  approvisionnements  en  combustible, 
du  moins  de  ne  pas  accroître  ses  importations  de  houille. 
En  fait,  depuis  1900,  malgré  les  progrès  de  l'industrie 
dans  ce  pays,  celles-ci  restent  stationnaires  :, 


1900   20.570.000  quintaux 

1901...:   18.713  000  — 

1902   18.878.000  '  — 

1903   20.518.000  — 

1904   21.597.000  — 

•  1905   22.667.000  — 

1906   25.110.000  — 

1907   21.827.000  — 

1908....   20.598.000  — 


Nul  doute  que,  lorsque  les  chemins  de  fer  fédéraux 
seront  électrifiés,  ces  arrivages  ne  diminuent  considérable- 
ment :  la  houille  blanche  qui  a  déjà  fait  ses  preuves  en 
Suisse,  comme  je  crois  l'avoir  montré,  jouera  alors  uii 
rôle  décisif  dans  l'économie  nationale  de  ce  pays. 

Maurice  de  Coppet, 
Consul  général  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  poste 

N«*  49.  —  -A-Uemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N*>  51.  —  Allemagne.^ —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /iti'/Zei  i904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  ,45 

N°  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (^sie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k. . .  :   »  20       «  25 

N°  56.  —  I>anemark,Suède,]N'orvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      «  35 

N"  57.  —  Qrande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriclie-ITongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  ,en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20       »  25 

N°  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

60.  —  Orande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      l  50 

N«  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™" 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2"«  édition,  retondu  et  mise  à  jour. 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N*>  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908   (franco).       »  60 

N°  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus. 

Mars  1909   (franco).       »  30 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

a,  rua  FmyiÊmmu,  Parla  (»•) 


HONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  ptstf 

N*  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  (Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

•Chaque  fascicule                                       3    »  320 

N»  9  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1"  fascicule  :  Brésil,  Urugujçy,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 

1*  fascicule  :  L  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Equa- 
teur ;  II,  Venezuela,  Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 

3*  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  1905. 

4«  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nooembre  1905. 

N»  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2   »      2  15 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2'  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janoier  1905. 

N»  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  dé  1  ac- 
croître, Septembre  1905    1    »      1  10 

N*  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 

2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 

3*  fascicule  :  République- Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N*  14.  -  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

l*'  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 

2'  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 

1*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
(AortZ  1908). 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  10  Février  1910 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTERE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N°  846 


CORKE 


Mouvement  commercial  de  la  Corée 
en  1908 


VENTE  AU  NUMEl^O 
OFFICE   NATIONAL   DU    COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  [2^) 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 


826. 

Suède  :  Mouvement  commercial,  industriel  et  ma- 
ritime de  la  Suède  en  1907.  —  Vente  des  produits 
français  en  Suède.  —  Conseils  aux  exportateurs 
français  de  vins,  spiritueux  et  autres  produits.. . 

»  30 

827. 

— 

Roumanie  :  Situation  économique  de  la  Rouma- 
nie, son  commerce  avec  l'Etranger,  ses  fournis- 
seurs. —  Part  de  Constantza  dans  les  importations 
et  les  exportations  en  1908.  —  Rôle  de  la  France. 

»  20 

828. 

— 

République  Argentine  :  Mouvement  maritime 
et  commercial  du  port  de  Rosario  en  1908  ...... 

>  20 

829. 

Egypte  :  Commerce   extérieur  de  l'Egypte  en 
1908  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1909. . 

»  20 

830. 

— 

A.llemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  la 
Silésie  et  de  Breslau  en  1908-1909  

»  20 

831. 

— 

Cliine  :  Commerce  de  Tien-Tsin  en  1908   

»  10 

832. 

CMne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 
Tchéfou  en  1908.  

»  10 

833. 

— 

Russie:  Activité  commerciale  d'Odessa  en  1908  et 
au  début  de  1909.  —  Revue  de  l'Importation.  — 

»  50 

834. 

— 

Allemagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 
Hambourg  en  1908.  —  Importation  française. . . 

»  20 

835. 

— 

Équateur  ;  Etude  économique  sur  la  province  de 
Manabi  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Caraquez  et  les 
régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur. 

»  20 

836. 

— 

Autrich.e-Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 
merce à  Fiume  en  1908  

»  20 

837. 

— 

Turquie  :    Mouvement  commercial  de  Scutari 
d'Albanie  pendant  la  période  1908-1909  

»  10 

838. 

— 

Turquie  :  Commerce  extérieur  du  Vilayet  d'An- 

»  20 

839. 

— 

Sspagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 
1908  

»  40 

840. 

Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 
Saffi  en  1907-1908   

»  20 

841. 

République  de  Libéria  :  Situation  ècononique 

»  20 

842. 

Sspagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 
1908  

.)  20 

843. 

— 

Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 
des  principales  nations  industrielles.  —  Transactions 

.)  60 

844. 

Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Belfast  en 
1908  :  Description  du  port,  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
poiid lions  cl  exporidiions.  - —  iviouvemeiii  ue  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 

»  30 

845. 

Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse. 

»  20 
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CORÉE 

Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908  (1). 

Séouly  le  25  novembre  1909. —  Avant  de  procéder  à^l' étude 
de  la  situation  commerciale  proprement  dite  de  la  Corée, 
nous  examinerons  tout  d'abord,  dans  ses  grandes  lignes,  sa 
situation  économique  intérieure. 

La  Corée,  tard  venue  en  contact  avec  la  civilisation 
occidentale,  n'a  profité,  jusqu'à  présent,  que  d'une  façon 
insignifiante  des  méthodes  modernes  et  de  l'exemple  que 
lui  donnent  ses  voisins,  le  Japon  et  la  Chine.  On  peut 
affirmer  sans  exagération  que  la  Corée  est  le  pays  d'Ex- 
trême-Orient le  plus  arriéré  :  l'industrie  n'y  existe  pour 
ainsi  dire  pas;  quant  à  l'agriculture  qui  est  sa  principale 
ressource,  elle  en  est  encore  à  l'emploi  de  procédés  et 
d'instruments  dont  l'origine  remonte  à  plusieurs  siècles. 

Les  causes  de  cet  état  d'infériorité  sont  nombreuses, 
mais  la  principale  consiste  dans  l'apathie  invétérée  qui 
domine  le  caractère  de  la  race.  Tout  se  ramène  au  moin- 
dre effort.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  du  rôle 
effacé  de  ce  pays  dans  le  domaine  politique  et  économique. 
Livré  à  sa  propre  direction,  il  n*a  jamais  rien  pu  faire. 
Et  cependant  si  l'on  tient  compte  de  sa  richesse  minière 
incontestable,  de  la  fécondité  de  son  sol  qui  le  rend  apte 
à  des  cultures  variées,  il  est  permis  d'envisager  un  avenir 
des  plus  prospères. 

Je  consacrerai,  en  fm  de  rapport,  un  chapitre  spécial  à 
la  question  minière  en  Corée  qui  est  des  plus  intéres- 
santes pour  l'industriel  ou  le  capitaliste  européens. 

Depuis  l'établissement  du  protectorat,  le  gouverne- 
ment japonais  a  fait  de  sérieux  efforts  pour  la  mise  en 
valeur  de  sa  nouvelle ^acquisition.  Mais  c'est  là  une  œuvre 
de  longue  haleine  et  les  résultats  ne  sont  pas  encore  ap- 
préciables. 

On  estime  à  230.000  hectares  la  surface  cultivable  en 
Corée.  Or  jusqu'à  présent,  la  surface  cultivée  n'est  que  de 
11.000  hectares.  La  différence  entre  ces  deux  chiffres 
montre  aisément  quel  admirable  champ  reste  ouvert  au 
développement  agricole.  C'est  là  un  point  qui  a  retenu 
particulièrement  l'attention  des  autorités  japonaises  et  les 

(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  fascicule  n»  776. 
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efforts  dont  j'ai  parlé  plus  haut  ont  consisté  principale- 
ment en  la  création  d'une  société  dénommée  «  Compagnie 
de  colonisation  orientale  )\  création  d'une  station-modèle 
d'agriculture,  extension  de  diverses  cultures,  telles  que 
celle  du  coton. 

s  Certains  ont  reproché  à  la  «  Compagnie  de  colonisa- 
tion orientale  »  de  n'agir  qu'en  vue  des  intérêts  de  capi- 
talistes japonais  dont  l'objectif  serait  l'accaparement 
d'une  partie  des  terres;  cela  peut  être  vrai,  mais  nous 
n'avons|pas  à  nous  préoccuper  de  cette  question.  Le  fait 
important  est  que  si  ces  travaux  sont  menés  à  bien,  il  en 
résultera  plus  de  prospérité  dans  le  pays,  ce  dont  profi- 
tera l'intérêt  général. 

Les  travaux  de  la  station  d'agriculture  ont  porté  jus- 
qu'à présent  sur  l'acclimatation  de  nouvelles  espèces  de 
riz,  des  betteraves^^à  sucre  et  l'introduction  de  nouvelles 
méthodes  de  culture  du  coton  qui  ont  donné  un  très  bon 
rendement. 

Elle  s'est  également  intéressé  à  l'amélioralion  des  races 
bovines  et  porcines  et  des  animaux  de  basse-cour.  La  séri- 
ciculture, le  reboisement |des  forêts  ainsi  que  l'industrie 
de  la  pêche  n'ont  pas  été  non  plus  négligés  et  promettent 
de  bons  résultats. 

Enfin  une  école  professionnelle  a  été  créée  pour  les  Co- 
réens qui  y  trouveront  un  emploi  judicieux  de  leurs  apti- 
tudes aux  arts  manuels. 

On  voit,  par  cet  exposé  succinct,  qu'en  matière  agricole, 
la  Corée  est  susceptible  d'améliorations  intéressantes  et 
productives. 

Le  mouvement  commercial  qui,  en  l'année  1907,  avait 
pris  une  extension  considérable,  n'a  pas  conservé  son  çlan 
et  les  transactions  totales  en  l'année  1908  se  sont  mainte- 
nues sensiblement  aux  chiffres  de  l'année  précédente. 

Comparons,  en  effet,  les  chiffres  mentionnés  aux  statis- 
tiques officielles  pour  les  importations  et  les  exportations 
en  1907  et  1908,  ainsi  que  pour  le  rendement  des  douanes 
dans  ces  mêmes  années  : 

1907  1908  Différences 

Yens  Yens  Yens 

Importations..  41.387.540  41.025.523  —  362.017 
Exportations..    16.973.574     14.113.310     —  2.860.264 

Droits  de  douane. 

Importations..  2.319.259  2.511.021  -\-  191.762 
Exportations..        758.754         666.816     —  92.939 
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On  constate,  d'après  l'examen  de  ces  tableaux,  que  les 
importations  ont  subi  une  diminution  de  362.017  yens, 
mais  que  les  droits  qui  les  ont  frappées  ont  augmenté  de  . 
191.762  yens.  C'est  là  un  fait  qui  pourrait  paraître  anor- 
mal si  l'on  ne  souvenait  qu'en  1907  une  grande  quantité  de 
matériel  pour  la  guerre,  la  marine  et  les  chemins  de  fer 
a  été  introduite  en  franchise.  On  peut  donc  considérer 
que  le  commerce  d'importation  s'est  trouvé,  au  cours  de 
l'année  passée,  dans  une  situation  favorable. 

Quant  aux  raisons  qui  ont  causé  une  baisse  dans  les 
exportations  en  1908,  il  faut  les  attribuer  aux  mauvaises 
récoltes  et  à  la  monopolisation  du  Ginseng.  Mais  c'est  là 
une  situation  accidentelle  et  l'on  doit  s'attendre,  pour 
l'avenir,  à  une  exportation  plus  élevée. 

Si  l'on  se  place  au  point  de  vue  fiscal,  on  constatera 
que  l'année  1908  a  été  plutôt  bonne  pour  le  rendement 
des  douanes  qui  se  décompose  comme  suit  pour  les  années 
1907  et  1908. 

Droits  Droits  Recettes 

Années    d'importat.     d'exportat.       diverses  Total 

Yens  Sens     Yens    Sens    Yens  Sens      Yens  Sens 


1907...  758.754  21  2.319.259  74  87.215  80  3.165.229  75 
1908...    666.815  42    2.511.021  71    91.950  54    3.353.259  18 

Soit  une  différence  de  188.030  yens  en  faveur  de  1908. 

Les  recettes  diverses  figurant  au  tableau  précédent  pour 
83.471  51  yens  comprenant  les  droits  de  magasinage,  les 
amendes  et  le  produit  de  confiscations. 

La  navigation  dans  les  eaux  coréennes  accuse  une  di- 
minution dans  le  nombre  des  bateaux  et  le  tonnage  au 
préjudice  des  marines  allemande,  norvégienne  et  améri- 
caine. Toutefois,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  dimi- 
nution du  nombre  est  peu  significative,  puisqu'elle  est 
compensée  par  un  tonnage  plus  élevé  des  unités. 

La  marine  marchande  japonaise  continue  à  prendre 
une  place  prépondérante  en  Corée  et  ses  progrès  sont 
constants.  Elle  jouit  d'ailleurs  de  gros  avantages  sur  les 
marines  étrangères  en  raison  de  la  proximité  des  ports 
d'attache  et  de  la  préférence  que  lui  accordent  les  char- 
geurs dont  la  plus  grande  partie  sont  japonais. 

Quant  à  la  marine  française,  elle  n'a  pas  figuré  dans 
les  statistiques  depuis  l'année  1905. 
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Voici  la  liste  générale  des  entrées  des  navires  de  toutes 
les  nationalités  qui  ont  fréquenté  les  ports  de  Corée  dans 
les  années  1907  et  1908. 

I.  —  Vapeurs. 

1908  1907 

Nationalité     Nombre   Tonnage    Nombre  Tonnage 


Coréens   117  109.377  468  63.735 

Japonais   3.510  2.602.451  4.741  2.569.647 

Chinois   »  "         »  4  2.216 

Allemands  ....  7  17 . 882  45  67 . 420 

Anglais   49  U7.133  35  73.010 

Russes   9  3.994  11  4.083 

Norvégiens....  3  3.850  50  44.070 

Américains   55  30.470  251  141.029 


Total   3.750   2.884.457     5.605  2.965.210 


II.  Voiliers, 

Coréens                   15  333  354  6.016 

Japonais                709  38.061  722  45.881 

Chinois                  104  2.027  »  » 

Américains....          »  »  45  1.119 


Total   828        40.421     1.121  55.015 


III.  —  Jonques. 

Coréens                  164          1.587        274  6.038 

Japonais             1.897        32.162     3.014  51.475 

Chinois                1.872        21.671     1.056  11.933 


Total   3.933        55.420     4.344  68.446 


Total  général. .    8.511    2.980.298    11.070  3.088.671 


Le  tableau  des  sorties  de  navires  est  sensiblement  le 
même  que  le  précédent  et  nous  ne  reproduisons  que  les 
chiffres  globaux  qui  sont  les  suivants  : 

Nombre  des  navires 
Années  et  jonques  Tonnage 

1908   8.236  2.975.422 

1907   11.114  3.097.043 
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Les  différences  que  présentent  le  nombre  des  navires 
et  le  tonnage  ne  sont  pas  la  conséquence  de  la  décrois- 
sance du  trafic  d'un  port  plutôt  que  d'un  autre,  car  cette 
décroissance  se  répartit  sur  l'ensemble  de  tous  les  ports 
qui,  par  ordre  d'importance,  sont  les  suivants  :  Fusan, 
Tchemoulpo,  Syeng  Tjin,  Mokhpo,  Tjym  namhpo,  Ouen- 
san,  Kunsan,  Sin  Tui  tjyon,  Tchyen  Tjin  et  Masanhpo. 

Tchyeng  Tjin  n'a  été  ouvert  au  commerce  inter- 
nai que  le  premier  avril  1908.  Il  a  été  fréquenté  par  93 
navires  représentant  un  tonnage  de  84.208  tonnes. 

Ouensan  et  Tchyeng  Tjin  semblent  appelés  à  un  cer- 
tain développement,  en  raison  du  prochain  raccordement 
de  Ouensan  à  Séoul  par  voie  ferrée;  mais  leur  importance 
sera  plus  stratégique  qu'économique. 

La  perspective  d'un  avenir  économique  plus  prospère 
pour  la  Corée,  que  les  lignes  précédentes  ont  fait  entre- 
voir, pourrait  être  de  nature  à  entretenir  des  espérances 
chez  nos  négociants  ou  industriels.  A  mon  avis,  ces  espé- 
rances seraient  mal  fondées,  car  le  mouvement  commer- 
cial actuel  tend  de  plus  en  plus  à  passer  uniquement 
entre  les  mains  des  négociants  japonais  qui  possèdent 
dans  cette  contrée  l'avantage  du  nombre  et  une  facilité 
incontestable  résultant  de  la  communauté  de  langue 
écrite  avec  l'indigène.  Ils  sont,  d'ailleurs,  favorisés  par  la 
pohtique  économique  de  leur  gouvernement. 

Les  négociants  européens  établis  en  Corée  sont  peu 
nombreux.  Ils  luttent  péniblement  contre  la  concurrence 
japonaise  et  leur  situation  ne  fera  que  s'aggraver  lors- 
qu'il aura  été  procédé  à  la  révision  du  tarif  douanier.  Je 
crois  savoir,  en  effet,  que  l'administration  des  douanes 
en  Corée  se  livre  à  l'étude  de  cette  question.  Sa  solution 
soulève  un  problème  délicat  pour  les  finances  japonaises, 
car  il  s'agit  de  déterminer  si  les  douanes  coréennes  seront 
incorporées  aux  douanes  japonaises  ou  si,  au  contraire, 
leur  autonomie  sera  maintenue. 

Les  avis  des  fonctionnaires  compétents  sont  partagés 
sur  ce  point. 

Mais  il  est  à  présumer  que  comme  la  plupart  des  revi- 
sions de  tarif,  celle-ci  aboutira  à  un  relèvement  des  droits. 

La  caractéristique  du  mouvement  commercial  est  que 
le  marché  sera  fermé  de  plus  en  plus  à  l'activité  euro- 
péenne. Cependant  une  branche  lui  reste  ouverte,  l'indus- 
trie minière,  où  des  capitaux  pourraient  être  engagés 
avantageusement. 
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En  dehors  des  produits  miniers,  le  commerce  d'expor- 
tation coréen  ne  présente  aucun  intérêt  pour  le  négociant 
européen. 

A  l'appui  de  cette  assertion,  il  suffira  délire  la  nomen- 
clature suivante  mentionnant  le  chiffre  des  exportations 
coréennes  dans  les  diverses  contrées. 

Exportation  dans  les  pays  étrangers  en  1908. 

Japon   10.963.353  yens 

Chine   2.247.458  — 

Asie  Russe   772.772 

Divers   129.727 

Aussi  ne  donnerons-nous  qu'une  analyse  succincte  du 
commerce  d'exportation. 

Le  montant  total  des  exportations  s'élève  pour  Tannée  1908 
à  14.113.310  yens  présentant  une  diminution  de  2.860.264 
yens  sur  l'année  1907  sur  l'ensemble  des  produits  exportés. 
Les  plus  grosses  différences  à  signaler  se  sont  produites  : 

1^  Sur  l'exportation  des  riz  et  grains  :  10.330.552  yens 
au  lieu  de  12.150.479  yens  en  1907,  soit  une  diminu- 
tion de  1.819.927  yens  qu'il  faut  attribuer  au  rendement 
des  récoltes. 

2^  Sur  l'exportation  du  Ginseng  en  diminution  de 
1.211.112  yens.  Cette  différence  provient  de  la  mauvaise 
récolte  et  du  malaise  créé  chez  les  cultivateurs  par  une 
nouvelle  réglementation  attribuant  à  l'Etat  coréen  le 
monopole  de  la  vente  et  de  l'exportation  de  cette  denrée. 

Seuls  parmi  les  produits  exportés  le  coton  égrené  et 
les  minerais  ont  donné  lieu  à  des  augmentations  :  40.055 
yens  pour  le  premier  et  264.927  yens  pour  les  seconds. 

On  estime  à  600  hectares  environ  la  surface  plantée  en 
coton,  dont  le  produit  a  été  de  300.000  yens  pour  l'année 
1908;  on  espère  que  dans  quelques  années  la  récolte  four- 
nira environ  35  %  du  coton  employé  dans  les  filatures  du 
Japon,  et  ce  au  détriment  des  cotons  américains. 

Voici  la  liste  des  marchandises  exportées  en  l'année  1908. 


Marchandises 


Valeur  en  yens 


Graines  et  semences  

Produits  maritimes  

Boissons  et  comestibles  

Tabac.  

Peaux,  cheveux,  cornes,  dents 
Drogues  et  teintures,  couleurs 


10.330.522 


501.753 
65.859 
1.169 

574.712 
21.918 
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Marchandises  Valeur  en  yens 

Huiles  et  cires   34.328 

Laines  filées,  fils,  ficeUes  et  tissus   105.858 

Minerais  et  minéraux   379.626 

Métaux  et  objets  manufacturés  en  métal   69.475 

Colis  postaux  et  divers   1 . 378 . 727 

Réexportations   649.363 

Total   14.113.310 


Mentionnons  spécialement  l'exportation  des  métaux 
précieux  qui  se  décompose  comme  suit  : 

Or  :  4.040  kilog.  d'un  valeur  de  4.770,491  yens,  en  aug- 
mentation de  732  kilog.  sur  l'année  précédente. 

Argent  :  3.004  kilog.  d'une  valeur  de  156.730  yens,  en 
diminution  de  16.905  kilog. 

Noie.  —  Le  yen,  pris  comme  unité  dans  les  évaluations 
contenues  dans  ce  rapport,  a  eu  un  cours  moyen  de  2  fr.  57 
dans  les  années  1907  et  1908. 

IMPORTATION 

Le  manque  de  précision  des  statistiques  douanières  ne 
nous  permet  d'apprécier  que  par  à  peu  près  la  valeur  du 
mouvement  des  importations. 

C'est  ainsi  que  le  chiffre  des  importations  pour  l'année 
1907  figure  dans  les  statistiques  publiées  l'année  dernière 
pour  une  somme  de  40.893.801  yens,  alors  que  les  statisti- 
ques publiées  cette  année  le  portent  à  41.387.540  yens. 
Nous  prendrons  comme  base  de  comparaison  les  nombres 
les  plus  récents. 

Les  importations  de  l'année  1908  dont  on  trouvera  ci- 
dessous  le  tableau  se  sont  élevées  à  41.025.523  yens. 


Marchandises                        Valeur  en  yens 

138.461 

Boissons  et  comestibles  s  

2.472.357 

Sucre,  confiserie,  sucreries  

924.036 

Vins,  liqueurs  et  spiritueux  

1.264.521 

Peaux,  cheveux,  os,  cornes,  dents,  etc  

103.782 

Médecines,  produits  chimiques  et  pharmaceutiques. 

416.460 

Huiles,  graines,  cires  et  pétroles  

1.733.046 

Teiatures,  couleurs  et  peintures  

216.978 

Laines  filées,  fils,  ficelles,  cordages  et  accessoires. 

2.571.360 

Tissus  de  coton  

8.883.071 

Tissus  de  toile  et  de  chanvre  

1.649.905 

Tissus  de  laine  

219.960 

1.472.245 

10  oorAb 

Marchandises  Val.  en  yens 

Autres  tissus  et  confections   620.330 

Vêtements  et  accessoires   1.095.110 

Papier  et  papier  manufacturé   1.077.961 

Minerais  et  minéraux   1 . 394 . 679 

Fer  et  acier   2.340.613 

Autres  métaux   294.11/ 

Objets  manufacturés  en  fer   1.033.392 

Voitures  et  bateaux   781.897 

Instruments  scientifiques  et  machines   1 . 664 . 170 

Tabac   1.178.465 

Divers   6.028.647 

Colis  postaux   1.335.671 

Effets  de  voyage  soumis  aux  droits   129.902 


Total   41.021.436 

Réimportations   4 . 087 

Total  des  importations   41 . 026 . 523 


Mais  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  que  dans  ce  dernier  total 
est  englobée  une  somme  de  7.586.243  yens,  représentant 
des  fournitures  de  matériel  pour  les  chemins  de  fer,  les 
phares,  la  guerre  et  la  marine.  On  ne  doit  donc  pas  faire 
rentrer  ces  marchandises  parmi  les  échanges  commerciaux 
proprement  dits. 

La  plupart  des  produits  européens  ou  genre  européen 
accusent  une  sensible  augmentation.  Seuls,  les  fdés  de  soie 
et  de  coton,  les  articles  d'habillement,  les  tabacs  et] les 
machines  ont  subi  une  diminution. 

Examinons  maintenant  la  situation  respective  des  prin- 
cipaux pays  importateurs. 

Japon.  —  Le  Japon  vient  en  première  ligne  avec  une 
importation  de  24.040.465  yens  au  lieu  de  28.622.152  yens 
en  1907.  La  différence  de  4.581.687  yens  qui  atteint  l'im- 
portation japonaise  semble  aller  à  l'encontre  de  l'opinion 
que  j'ai  émise  dans  l'étude  de  la  situation  économique 
de  la  Corée,  à  savoir  que  la  compétition  japonaise  était 
redoutable  sur  le  marché  coréen.  Mais  l'étude  des  statis- 
tiques permet  de  constater  que  cette  diminution  porte 
surtout  sur  des  produits  de  nature  purement  japonaise 
\  et  principalement  sur  des  produits  d'alimentation.  Or, 
depuis  l'année  1907,  une  grande  partie  des  troupes  japo- 
naises occupant  la  Corée  ont  été  rapatriées  dans  la  mé- 
tropole. L'importation  des  produits  japonais  alimentée 
déjà  par  un  stock  assez  considérable  accumulé  antérieu- 
rement, a  donc  réduit  ses  demandes  à  la  Buite  du  retrait 
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partiel  des  troupes.  Au  point  de  vue  des  produits  euro- 
péens la  situation  reste  la  même. 

Voici  la  liste  des  principaux  produits  d^origine  ou  de 
fabrication  japonaises  qui  concurrencient  avec  succès  les 
marchandises  européennes  : 

Bière  (importation  :  366.879  yens)  ;  filés  de  coton  (im- 
portation :  2.001.798  yens). 

Cordages.  —  Sheetings  (importation  :  2.138.620)  ;  flanelle 
de  coton,  serviettes,  couvertures,  coton  tressé,  toile  à  sacs  ; 
papiers  divers,  genre  européen,  papier  blanc,  registres. 

Houille  (importation  :  1.369.291  yens)  ;  étain  ;  clouterie  ; 
ustensiles  de  cuisine  ;  appareils  pour  télégraphes  et  télé- 
phones ;  cigarettes  et  tabsics  ;  poteries  ;  bois  (importation  : 
1.168.351  yens);  ciment;  lampes;  allumettes;  savons  de 
toilette;  parasolerie. 

Les  articles  soulignés  sont  uniquement,  ou  en  majeure 
partie,  d'origine  ou  de  fabrication  japonaise. 

On  peut  donc  supposer  que  le  perfectionnement  de 
l'outillage  industriel  du  Japon,  la  création  de  nouvelles 
ressources  en  Corée  ainsi  qu'un  régime  douanier  appro- 
prié aux  conditions  économiques,  contribueront  à  renfor- 
cer la  situation  du  négociant  japonais  dans  cette  contrée. 

Angleterre.  —  L'Angleterre  vient  ensuite  avec  une  im- 
portation de  6.781.715  yens,  en  augmentation  de  2.567.447 
yens  sur  l'année  précédente.  Une  grosse  part  de  cette 
augmentation,  plus  du  cinquième,  est  due  à  l'importation 
des  tuyaux  de  fonte  pour  le  service  des  eaux  assuré  par 
une  société  anglaise.  Cette  part  s'élève  à  581.785  yens. 

Les  principaux  articlesjd'importation  anglaise  sont  les 
suivants  : 

Produits  alimentaires  (conserves  et  autres). 

Huiles  pour  machines. 

SheetingsJ(importation  :  792.601  yens). 

Shirtings^ gris  et  blancs  (importation  :  2.898.439  yens). 

Satin  de  coton  (importation  :  388.726  yens). 

Tissus  divers  de  coton,  laine  ou  soie  (importation  : 
483.381  yens). 

Fer  en  fils,  barres,  feuilles,  etc.  (importation  :  995.412 
yens). 

Cigarettes  (importation  :  99.832  yens). 

Les  importations  de  tissus  variés  s'élèvent  à  4.563.147 
yens  ;  si  nous  ajoutons  à  cette  somme  l'importation  des 
fers,  soit^995.412  yens,  oh  obtient  un  total  de  5.558.559 
yens  pour  ces  deux  articles  seulement.  Ce  chiffre  est  suffi- 
samment éloquent  par  lui-même  pour  montrer  la  place 
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prépondérante  qu'occupent  les  tissus  et  les  fers  dans 
l'importation  anglaise. 

L'importation  des  sheetings  et  shirtings  a  augmenté 
dans  des  proportions  considérables  depuis  ces  dernières 
années.  Cela  tient  à  ce  que  l'indigène,  dont  le  costume  est 
constitué  en  toute  saison  par  l'une  ou  l'autre  de  ces 
deux  étoffes,  a  abandonné  le  tissage  de  ses  propres  tissus. 
Il  trouve  plus  d'avantage  dans  les  toiles  de  fabrication 
étrangère  qui  ont  une  largeur  beaucoup  plus  grande  que 
les  siennes. 

Chine.  —  Les  importations  chinoises  ont  passé  de 
5.400.614  yens  en  1907  à  4.882.246  yens.  Gomme  elles 
consistent  principalement  en  marchandises  purement  chi- 
noises, n'entrant  pas  en  compétition  avec  les  produits 
européens,  nous  nous  en  tiendrons  au  chiffre  total. 

Etats-Unis.  —  L'importation  américaine  a  subi  une  forte 
augmentation  en  1908  ;  elle  est  passée  de  2.917.710  yens 
à  4.194.529  yens.  Elle  porte  sur  les  produits  suivants  : 
farine,  pétrole,  bougies,  sheetings,  les  fers  de  toutes  espèces 
et  la  morue. 

L'augmentation  la  plus  considérable  provient  de  la 
fourniture  des  rails  de  chemin  de  fer  qui  s'est  élevée  à 
828.098  yens  au  lieu  de  487.880  yens. 

L'importation  des  pétroles  est  passée  de  975.000  yens 
à  1.369.991  yens. 

Allemagne.  —  L'Allemagne  ne  figure  que  pour  395.331 
yens  dans  le  commerce  d'importation,  en  augmentation 
de  260.789  yens.  Son  importation  est  constituée  en  grande 
partie  par  les  couleurs  d'aniline  (142.865  yens)  et  les  fers 
de  diverses  espèces.  J'estime  que  le  chiffre  de  395.331  yens 
n'est  pas  la  véritable  valeur  de  l'importation  allemande. 
En  effet,  des  bateaux  allemands  venant  de  Shanghaï 
touchent  assez  fréquemment  à  Tchemoulpo  où  ils  dé- 
barquent du  fret  d'origine  étrangère  et  classé  sous  T.éti- 
quette  allemande. 

La  même  observation  peut  s'appliquer  aux  importa- 
tions anglaises  et  japonaises.  Mais  il  est  difficile  d'appré- 
cier dans  quelle  proportion  ces  erreurs  se  produisent. 

France.  —  L'importation  française  cotée  pour  1907  à 
43.449  yens  passe  à  114.167  yens,  soit  une  augmentation 
de  70.718  yens.  L'augmentation  de  notre  importation  est 
réelle.  Toutefois,  les  chiffres  indiqués  ne  sont  qu'approxi- 
matifs, car  nos  marchandises  étant  transbordées  sur 
vapeurs  étrangers,  au  Japon  ou  en  Chine,  sont  souvent 
attribuées  à  la  nationalité  du  bateau  transporteur. 
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Prenons,  par  exemple,  l'importation  des  vins. 

Les  statistiques  officielles  la  répartissent  de  la  manière 
suivante,  avec  un  total  de  151.960  litres,  représentant 
une  valeur  de  52.047  yens. 


Il  est  certain  que  la  part  attribuée  au*  Japon  est  cons- 
tituée par  des  vins  français  réexpédiés  en  Corée  par  les 
soins  de  commissionnaires  japonais.  C'est  là  un  état  de 
choses  préjudiciable  à  cette  branche  de  commerce,  car  les 
vins  réexpédiés  acquittent  doubles  droits  de  douane,  à 
leur  entrée  au  Japon  et  à  leur  entrée  en  Corée,  et  il  serait 
préférable  que  l'importation  se  fit  directement.  Mais  cela 
présente  des  difficultés  en  raison  du  manque  d'agents 
pouvant  traiter  sur  place  Cette  situation  paraît  irrémé- 
diable pour  le  moment,  les  agents  actuels  de  nos  négo- 
ciants en  vins  ne  pouvant  se  charger  de  représentations 
multiples  sans  nuire  aux  divers  intérêts  simultanément 
engagés.  Le  nombre  de  ces  agents  est  très  restreint.  Ils 
sont  en  outre  liés  par  des  contrats  leur  garantissant  le 
privilège  exclusif  de  la  vente  de  certaines  marques. 

Les  produits  de  vente  courante  sont  les  Champagne, 
Bordeaux  et  Bourgogne,  Cognac  et  liqueurs  variées.  La 
consommation  des  vins  de  table  ordinaires  est  limitée  à 
la  population  française  qui  est  peu  nombreuse. 

Le  développement  du  commerce  des  vins  ne  peut  donc 
être  que  la  conséquence  de  causes  accidentelles  résultant 
de  l'augmentation  de  la  population  étrangère  ou  japo- 
naise. Le  Coréen  n'apprécie  pas  nos  vins;  le  Japonais  ne 
les  apprécie  pas  mieux  d'ailleurs,  mais  il  en  consomme, 
par  esprit  d'imitation,  dans  les  banquets  ou  cérémonies. 

Dans  la  statistique  des  produits  français  importés  que 
nous  reproduisons  plus  loin,  la  mousseline  de  laine  figure 
pour  une  somme  de  189  yens  seulement. 

D'autre  part,  à  l'importation  japonaise,  ce  tissu  figure 
pour  une  somme  de  40.953  yens.  La  remarque  que  nous 
avons  faite  pour  les  vins  s'apphque  également  à  la  mous- 
seline de  laine  ;  elle  est,  en  majeure  partie,  de  fabrication 
française,  mais  importée  d'abord  au  Japon. 

La  parfumerie  introduite  en  Corée,  en  quantité  assez 


Japon   

Angleterre 
France. . . . 
Allemagne. 


19.776  yens 

497  — 
29.977  — 


Italie. 
Divers 


1.182 
141  — 
815  — 
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considérable,  est  généralement  de  marque  française,  mais 
on  est  surpris  de  ne  la  point  voir  figurer  dans  les  statis- 
tiques. Cela  tendrait  à  corroborer  les  informations  que 
j'ai  recueillies  et  que  je  reproduis  sous  toutes  réserves,  à 
savoir  que  nos  articles  de  parfumerie  seraient  l'objet  de 
nombreuses  imitations  de  la  part  d'industriels  japonais. 

J'ajouterai  que  l'importation  des  beurres  de  conserve 
pourrait  être  accrue  et  qu'avec  quelques  efforts  il  serait 
possible  d'éliminer  peu  à  peu  les  produits  danois  ou 
australiens  qui  figurent  pour  1/3  dans  l'importation  de 
.cette  denrée. 

On  a  vu  d'après  l'exposé  précédent  que  la  plus  grande 
partie  de  l'importation  européenne  était  constituée  par 
les  toiles  et  les  fers. 

Pour  les  toiles,  je  ne  pense  pas  que  nos  industriels 
soient  à  même  de  lutter  avantageusement  contre  les 
industriels  anglais  ou  japonais. 

A  titre  d'indication,  je  mentionnerai  dans  le  tableau 
ci-dessous  les  prix  des  fers  importés,  tels  qu'ils  sont  cotés 
par  la  douane  et  leurs  prix  de  vente  sur  le  marché. 

L'unité  servant  de  base  à  l'évaluation  est  le  picul  de 
60  kilog.  453  gr. 

Evaluation        Prix  de  vente  à 
Nature  des  articles        en  douane  par  picul  Tchemoulpo 


Yens 

Yens 

3  50 

4  50 

3  50 

4  50 

3  50 

4  50 

—  barres  

4  60 

6  » 

5  » 

7 

»  à    8  » 

-  fils  

8    »  à  12  » 

10 

»  à  20  » 

5  » 

10  » 

6  50  à    7  50 

8 

»  à  15  )) 

—  plaques. 

4  50 

6  » 

—  feuilles. 

10   »  à  11  » 

12 

»  à  14  )) 

4  » 

6 

»  à    7  » 

Matériaux  divers  :  boulons, 

6    »  à    7  )) 

I     Ces  articles  ne 

Tuyaux   3  50  à    4    »  l  sont  pas  mis  dans 

le  commerce,  mais 

Tubes   6   ))  à    8   »  /  employés  pour  le 

\  service  des  eaux. 
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Tableau  des  Importations  françaises  en  1908. 

Marchandises  Val.  en  yens 

Thé   314 

Lait  condensé   317 

Articles  de  jeux  et  cartes  à  jouer   27 

Beurre   7.029 

Conserves  en  boîtes  et  en  flacons   7 . 820 

Sucre  raffiné   2.114 

Confiseries  et  sucreries   1.278 

Bières  de  toutes  sortes   1.086 

Vins  en  tonneaux  et  en  bouteilles   29.977 

Cuirs  de  toutes  espèces    420 

Huiles  pour  machines  et  autres  huiles  minérales 

lourdes   28 

Coton  imprimé,  flanelle  de  coton,  coton  satiné. .  636 

Tous  autres  tissus  entièrement  en  coton   8.976 

Tissus  de  chanvre   10 

Laines  et  serges   138 

Mousseline  de  laine   189 

Tous  autres  tissus  de  pure  laine   1.099 

Tissus  de  soie   158 

Tissus  de  laine  et  coton   73 

Vêtements  européens   307 

Chapeaux,  casquettes  et  bonnets   150 

Chaussures  et  bottes   185 

Livres  imprimés,  registres  et  partitions  musicales.  256 

Acier  (en  barres,  plaques  et  feuiUes)   253 

Tain   2.115 

Bicyclettes,  tricycles  et  accessoires   765 

Horlogerie,  montres  et  accessoires   973 

Appareils  de  lumière  électrique   3.290 

Tabac  et  cigarettes   1.011 

Savon  de  toilette   627 

Ombrelles  et  parapluies  européens   50 

Articles  divers   42.496 

Total   114.167 


Mines.  —  L'industrie  minière  qui,  jusqu'à  ces  dernières 
années,  avait  été  quelque  peu  négligée,  a  pris  un  nouvel 
essor  après  les  nouvelles  lois,  en  date  du  28  juillet  1906 
qui  la  réglementent. 

C'est  ainsi  qu'à  cette  époque  on  ne  comptait  que  les 
six  concessions  suivantes  accordées  à  des  étrangers  : 


Mine  d'or   Oun-San  (syndicat  américain) 

—   et  cuivre.  Syou  an  (     —  anglais) 

de  cuivre   Echik  San  (     —  japonais) 

—  —  HengTchang  (     —  itaUen) 

—  d'or   Tchang  Syeng  (française) 


soit  au  total  six  concessions. 
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A  la  fin  de  Tannée  1908,  on  comptait  361  concessions, 
dont  252  de  mines  et  109  placers  ;  sur  ce  nombre,  six 
étaient  accordées  à  une  société  américaine-japonaise;  8  à 
des  sociétés  anglaises  et  5  à  une  société  allemande. 

Le  reste  était  concédé  à  des  Coréens  et  surtout  à  des 
Japonais. 

Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  et  la  répartition 
exacte  de  ces  concessions  jusqu'à  cette  période  : 


Nationalité  des 

Concessions 

Concessions 

concessionnaires 

de  mines 

de  placers 

Total 

Coréens  

23 

21 

44 

Japonais  

198 

68 

266 

Japonais  et  Coréens... 

7 

16, 

23 

Japonais  et  Américains. 

6 

)) 

6 

Japonais  et  Allemands. 

1 

» 

1 

9 

1 

10 

Français  

1 

1 

2 

5 

» 

5 

1 

1 

2 

Italiens  

1 

1 

2 

On  voit  quelle  proportion  considérable  les  concession- 
naires japonais  occupent  dans  ce  tableau,  mais  on  doit 
reconnaître  qu'ils  n'ont  pas  ou  presque  pas  tiré  parti, 
jusqu'à  présent,  de  la  situation  de  faveur  dont  ils  ont 
bénéficié.  Ils  ont  eu  en  vue  de  faire  de  leurs  concessions 
un  objet  de  spéculation  plutôt  qu'un  objet  d'exploitation, 
car  les  capitaux  leur  font  défaut  pour  la  mise  en  valeur. 

C'est  ainsi  que  sur  ces  361  concessions,  24  mines  et 
27  placers  seulement  sont  exploités.  Les  mines  actuelle- 
ment en  exploitation,  notamment  les  mines  d'or,  de 
cuivre,  de  charbon,  de  graphite  et  de  fer  sont  d'un  excel- 
lent rendement. 

Bien  que  je  ne  sois  pas  en  mesure  de  me  prononcer 
sur  la  richesse  des  concessions  non  exploitées,  j'estime 
néanmoins  que  la  plupart  d'entre  elles  pourraient  donner 
des  résultats  satisfaisants.  Le  choix  des  emplacements 
n'est  d'ailleurs  pas  épuisé  et  il  est  probable  que  des  pros- 
pections dirigées  par  des  spécialistes  auraient  des  chances 
de  succès.  Quant  à  l'obtention  de  concessions,  il  ne  semble 
pas  que  cela  puisse  donner  lieu  à  de  sérieuses  difficultés, 
si  les  références  du  pétitionnaire  présentent  des^  garanties 
suffisantes.  J'ajouterai  toutefois  que  tenter  une  affaire 
sans  avoir  de  capitaux  disponibles  serait  s'exposer  à  un 
échec  certain,  car  il  ne  faut  pas  compter  en  trouver  sur 
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le  marché  déjà  encombré  par  les  concessionnaires  japo- 
nais qui  ne  savent  que  faire  de  leurs  contrats. 

La  principale  région  minière  s'étend  entre  la  ville  de 
Hpyeng-Yang  et  la  frontière  nord  de  la  Corée  formée  par 
le  Yalou.  Elle  comprend  la  province  entière  du  Hpyeng-An 
et  une  partie  du  Hoang-Hai-To. 

Les  ressources  minières  de  la  Corée  comportent  les  élé- 
ments suivants  :  or,  argent,  cuivre,  plomb,  étain,  anti- 
moine, mercure,  zinc,  fer,  manganèse,  graphite,  houille, 
pétrole,  soufre,  argent  aurifère,  plomb  aurifère  et  argenti- 
fère, cuivre  aurifère  et  argentifère,  plomb  argentifère  et 
cuprifère,  graphite  cuprifère  et  ferrugineux,  alluvions  d'or, 
d'étain  et  de  fer. 

L'étain,  l'antimoine,  le  mercure,  le  manganèse  et  le 
soufre  n'ont  fait,  jusqu'à  la  fm  de  1908,  l'objet  d'aucune 
concession. 

Les  gisements  qui  ont  retenu  plus  particulièrement 
l'attention  des  capitahstes  sont  les  gisements  d'or,  d'ar- 
gent, de  fer,  de  graphite,  de  cuivre  et  de  houille. 

Comme  on  l'a  vu  précédemment,  les  mines  d'or  ont 
pjoduit  en  1908  un  rendement  de  4.040  kilog.,  évalué  à 
4.770.491  yens.  On  peut  donc  envisager  pour  cette  exploi- 
tation un  avenir  des  plus  prospères. 

La  société  japonaise  «  Yedomitsu  Iron  Foundry  »,  éta- 
blie dans  le  Kyushû,  a  délégué  récemment  son  président, 
le  lieutenant  général  Nakamura,  pour  étudier  les  gise- 
ments ferrugineux  de  Tjyai-Ryeng  (Hoanghai  to).  Cette 
fonderie  qui  consomme  annuellement  250.000  tonnes  de 
minerai  de  fer  emploie  des  minerais  d'origine  chinoise  et 
coréenne.  Elle  se  propose  d'employer,  à  l'avenir,  presque 
exclusivement  du  minerai  coréen,  mais  elle  le  trouve  d'un 
prix  exagéré  (6  yens  la  tonne)  pour  son  rendement  qui 
est  de  50  à  55  %,  alors  que  le  nïinerai  chinois  dont  le 
rendement  est  de  60  à  64  %  ne  coûte  que  près  de  7  yens. 
Le  lieutenant  général  Nakamura  recherche  les  moyens 
propres  à  abaisser  le  prix  de  revient  du  minerai  coréen. 
La  fourniture  actuelle  des  mines  du  Hang  hai  to  à  la 
«  Yedamitsu  Iron  Foundry  »  s'élève  à  100.000  tonnes 
par  an. 

Les  mines  de  houille  produisent  environ  55.000  tonnes, 
dont  30.000  sont  exportées  au  Japon  pour  la  fabrication 
des  briquettes  destinées  à  la  marine.  Dejgrands  efforts 
sont  faits  pour  augmenter  la  vente  de  ce  charbon  qui 
est  de  très  bonne  qualité  mais  a  le  défaut  d'être  excessi- 
vement friable,  ce  qui  le  rend  impropre  aux  transports  un 
peù  longs. 
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Les  mines  de  graphite  en  exploitation,  dont  la  moitié 
environ  appartient  à  une  société  anglaise,  donnent  des 
résultats  très  satisfaisants.  Le  graphite  de  Corée  est  de 
qualité  inférieure  à  celui  de  Geylan  et  des  autres  contrées, 
mais  il  y  a  aussi  une  grande  différence  de  prix.  C'est  ainsi 
que  le  graphite  indien  est  coté  300  yens  la  tonne  sur  le 
marché  de  Londres,  alors  que  le  graphite  coréen  n'est  coté 
que  50  yens.  Rendu  à  Londres,  il  revient  de  32  à  38  yens 
la  tonne  et  procure  ainsi  un  bénéfice  minimum  de  25  %. 
Cela  peut  donc  être  considéré  comme  une  excellente  opé- 
ration. 

La  production  annuelle  de  graphite  en  Corée  s'élève  à 
10.000  tonnes,  alors  que  la  consommation  mondiale  est 
de  130.000  tonnes.  On  estime  à  4.000  hectares  environ 
la  surface  couverte  par  les  mines  de  graphite  en  Corée 
et  la  production  annuelle  pourrait  être  augmentée  dans 
des  proportions  considérables,  sans  avoir  à  redouter  un 
épuisement  rapide. 

Les  mines  de  cuivre  sont  également  d'excellent  rapport. 
Grâce  à  un  outillage  perfectionné,  la  mine  de  Siou-an  a 
donné  d'excellents  résultats  consignés  au  tableau  suivant  : 

Nombre    Valeur  Valeur 
detonDos   approx.   brute  de  Bénéfices 
Dates  des  évalutions   extraites  partonne  la  produc.  nets 


Yens 


Yens 


Yens 


octobre  1907   4.666  30   ))  140.000 

1er  juillet  1908   28.000  28   »  784.000  237.160 

7  septembre  1908. .. .  41.400  29  38  1.216.686  493.100 

17  novembre  1908...  53.060  29  67  1.574.475  631.825 

7  mars  1909   101.000  39  62  2.829.943  1.862.724 

Ce  sont  là  des  renseignements  fournis  par  la  société 
intéressée.  En  admettant  qu'il  y  ait  une  certaine  part 
optimisme  dans  les  estimations,  on  n'en  doit  pas  moins 
considérer,  d'une  façon  générale,  que  l'exploitation  du 
cuivre  en  Corée  est  destinée  à  un  avenir  prospère. 

J'ajouterai  que  toutes  les  mines  actuellement  exploitées 
en  Corée  par  des  sociétés  étrangères,  exception  faite  pour 
la  concession  française  où  les  travaux  ne  sont  pas  encore 
commencés,  sont  dans  de  très  bonnes  conditions  de  ren- 
dement. 

En  terminant  ce  chapitre,  je  tiens  à  mentionner  que 
l'exposé  que  je  viens  de  faire  est  mon  opinion  personnelle 
basée,  il  est  vrai,  sur  des  résultats  déjà  acquis  et  l'opi- 
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nion  des  experts.  Toutefois,  je  ne  saurais  trop  engager  les 
industriels  ou  capitalistes  tentés  de  s'intéresser  à  la  ques- 
tion minière  en  Corée  de  faire  appel  aux  conseils  éclairés 
de  spécialistes  en  la  matière  avant  de  se  lancer  dans  une 
entreprise  quelconque. 

Noie.  —  En  vertu  d'une  loi  en  date  du  13  août  1908, 
les  machines  et  explosifs  destinés  à  l'exploitation  des 
mines  d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  ainsi  que  des  placers 
sont  exemptés  des  droits  d'importation,  et  les  minerais 
d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  passés  en  douane  par  le  con- 
cessionnaire, sont  exemptés  des  taxes  d'importation. 

Paillard, 
Gérant  du  Consulat  général  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

N»  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  .  20  85 

Chaque  fascicule                                       .3    »  3  20 

N*  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1"  fascicule  :  Brésil,  Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 

2"  fascicule  :  \.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  ;  H.  Venezuela,  Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 

3*  fascicule  :  Mexique,  Nocembre  1905. 

4»  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nocembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  ,   2    »      2  15 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatèmala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3'  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  ./anoier  1905. 

11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître, Septembre  1906   1    »       1  10 

N*  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

!•'  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aeril  1906. 

2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 

3*  fascicule  :  République- Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N*  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 

2»  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 

3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
{Avril  1908), 
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Commerce  extériem*  du  Canada  pendant 
l'année  fiscale  1908-1909 


VENTE  AU  NUMERO 
OFFICE   NATIONAL   DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 

Prix  du  fascicule  :  30  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  PpIx 

826.  —    Suède  :  Mouvement  commercial,  industriel  et  ma- 

ritime de  la  Suède  en  1907.  —  Vente  des  produits 
français  en  Suède.  —  Conseils  aux  exportateurs 
français  de  vins,  spiritueux  et  autres  produits. . .         »  30 

827.  —    !Roumanie  :  Situation  économique  de  la  Rouma- 

nie, son  commerce  avec  l'Etranger,  ses  fournis- 
seurs. —  Part  de  Gonstantza  dans  les  importations 
et  les  exportations  en  1908.  —  Rôle  de  la  France.        »  20 

828.  —    République  Argentine  :  Mouvement  maritime 

et  commercial  du  port  de  Rosario  en  1908    »  20 

829.  —    Egypte  :  Commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

190S  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1909.        »  20 

830.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  la 

Silésie  et  de  Breslau  en  1908-1909   »  20 

831 .  —    CMne  :  Commerce  de  Tien-Tsin  en  1908   »  10 

832.  —    CMne:  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Tchéfou  en  1908   »  10 

833.  —   Russie  :  Activité  commerciale  d'Odessa  en  1908  et 

au  début  de  1909.  —  Revue  de  l'Importation.  — 
Commerce  français   »  50 

834.  —   Allemagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Hambourg  en  1908.  —  Importation  française   »  20 

835.  —    Equateur  :  Etudè  économique  sur  la  province  de 

Manabi  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Garaquez  et  les 
régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur.        »  20 

836.  —   Autriche-Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 

merce à  Fiume  en  1908   »  20 

837.  —    Turquie  :   Mouvement  commercial  de  Scutari 

d'Albanie  pendant  la  période  1908-1909   »  10 

838.  —    Turquie  :  Commerce  extérieur  de  Vilayet  d'An- 

drinople  en  1908   »  20 

839.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

1908   »  40 

840.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Saffi  en  1907-1908   »  20 

841 .  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  en  1907-1908   »  20 

842.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

1908   »  20 

843.  —    Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industrielles.  —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  organiser   «  60 


844.  —   Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Selfast  en 

1908  :  Description  du  port.  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  —  Mouvement  de  la 
navigation,  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Plan  du  port   »  30 

845.  —   Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse. . .        »  20 

846.  —   Corée  :  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        »  20 
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CANADA 

Commerce  extérieur  du  Canada  pendant  Tannée 
fiscale  1908-1909  (1). 

Montréal,  le  9  décembre  1909.  —  Pendant  l'année  fiscale 
qui  s'est  terminée  le  31  mars  dernier,  le  commerce  cana- 
dien s'est  encore  ressenti  de  la  crise  qui  a  sévi  récem- 
ment dans  toute  l'Amérique  du  Nord. 

Du  chiffre  de  370.746.525  dollars  qu'elles  avaient  atteint 
en  1907-1908,  les  importations  sont  tombées  à  309.756.608 
dollars  ;  quant  aux  exportations  qui  étaient  de  280.006.606 
dollars  en  1907-08,  elles  n'ont  plus  représenté  qu'une 
valeur  de  261.512.159  dollars. 

La  comparaison  entre  les  chifïres  afférents  aux  deux 
derniers  exercices  laisse  voir  pour  1908-1909  une  diminution 
de  16,45  %  en  ce  qui  concerne  les  importations,  et  de 
6,60  %  en  ce  qui  concerne  les  exportations. 

Toutefois,  la  période  de  dépression  était  terminée  dès 
le  début  de  1909,  et  les  statistiques  du  commerce  pendant 
les  premiers  mois  du  présent  exercice  montrent  que  les 
échanges  du  Dominion  ont  repris  le  mouvement  ascen- 
sionnel qu'ils  suivaient  avant  la  crise  depuis  un  certain 
nombre  d'années 

A  ce  propos,  il  est  intéressant  de  rappeler  qu'en  1899 
les  importations  du  Canada  avaient  atteint  162.764.308 
dollars  et  ses  exportations  158.896.905  dollars  ;  si  l'on 
rapproche  ces  chiffres  de  ceux  qui  ont  été  donnés  ci- 
dessus  pour  l'exercice  1907-1908,  on  peut  se  rendre 
compte  de  l'importance  des  progrès  qui  ont  été  réalisés  en 
dix  ans. 

Dans  l'état  actuel,  on  a  calculé  que  le  total  du  com- 
merce extérieur  représentait  une  proportion  de  88  dollars 
par  habitant,  tandis  qu'aux  Etats-Unis  cette  proportion 
ne  serait  que  de  42  dollars. 

D'autres  signes  de  la  prospérité  économique  du  pays 
étaient  récemment  mis  en  évidence  par  l'honorable  Geo 
P.  Graham,  ministre  fédéral  des  travaux  publics,  qui 
s'exprimait  en  ces  termes  : 


(1)  Précédent  rapport  du  même  poste  :  fascicule  n°  657. 
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«  Depuis  le  l^^"  mai  dernier,  le  mouvement  du  trafic 
sur  les  canaux  du  Canada  a  augmenté  de  8.327.966  tonnes 
comparativement  à  la  période  correspondante  de  1908. 
En  1900,  le  trafic  total  de  nos  canaux  était  d'environ 
5.000.000  de  tonnes,  et  cette  année  il  va  probablement 
atteindre  25.000.000  de  tonnes,  soit  une  augmentation  de 
500  %  en  moins  de  dix  ans. 

«  Il  y  a  dix  ans,  le  trafic  des  chemins  de  fer  du  Canada 
était  d'environ  36.000.000 de  tonnes.  Usera  vraisemblable- 
ment cette  année  de  65.000.000  de  tonnes,  presque  le 
double.  Nous  avons  aujourd'hui  25  000  milles  de  voie 
ferrée  en  exploitation  et  on  pose  chaque  jour  les  rails  sur 
de  nouvelles  voies. 

«  Quant  aux  banques,  elles  ont  aujourd'hui  en  dépôt 
la  somme  énorme  de  688.593.565  dollars  appartenant  au 
public,  sans  compter  les  dépôts  dans  les  banques  et  caisses 
d'épargne,  sans  compter  également  65  513.363  dollars  de 
dépôts  dans  leurs  succursales  à  l'étranger.  Il  y  a  eu 
dans  ces  dépôts,  depuis  dix  ans,  une  augmentation  de 
430.000.000  dollars. 

((  Et  ces  fonds  ne  restent  point  oisifs.  Le  31  août,  lès 
escomptes  de  nos  banques  se  montaient  à  794.187.604  dol- 
lars, soit  une  augmentation  de  540.000.000  dollars  sur  le 
chiffre  enregistré  il  y  a  dix  ans.  » 

On  peut  encore  signaler,  dans  le  même  ordre  d'idées, 
un  récent  rapport  du  Ministère  du  Commerce  à  Ottawa. 
Il  en  résulte  que  si  l'on  tient  compte  du  pourcentage  de 
l'augmentation  réalisée  au  cours  de  la  décade  1898-1908, 
dans  le  commerce  extérieur,  le  Canada  tiendrait  le  second 
rang  dans  l'ensemble  des  nations,  tandis  que  la  Répu- 
blique Argentine  serait  au  premier  et  le  Japon  au  troi- 
sième 

Enfin,  l'augmentation  de  la  valeur  des  terrains  et  l'ac- 
tivité dont  fait  preuve  l'industrie  de  la  construction  des 
bâtiments  dans  les  grandes  villes  sont  également  des 
symptôme  d'un  excellent  augure. 

Nous  allons  examiner  les  éléments  qui  ont  contribué 
à  la  formation  du  trafic,  tant  à  l'importation  qu'à  l'expor- 
tation, pendant  l'exercice  1908-1909. 

IMPORTATION 

Les  importations  ont  atteint,  ainsi  qu'il  est  dit  plus 
haut,  le  chiffre  de  309.756.608  dollars. 

Les  m.archandises  importées  sont  classées  dans  les  sta- 
tistiques canadiennes  sous  deux  grandes  rubriques,  sui- 
vant qu'elles  sont  ou  non  soumises  à  des  droits  d'entrée. 
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A.  Marchandises  soumises  à  des  droits  d'entrée. 

Dans  cette  catégorie  qui  porte  sur  une  valeur  de 
185.329.094  dollars,  les  marchandises  figurant  avec  les 
totaux  les  plus  importants  sont  les  suivantes  : 

Bi:Tes   509.813  dollars 

Animaux  vivants   644.582  — 

Livres,  publications,  périodiques  et 

imprimés  di  vers   2 . 798 . 596  — 

dans  ce  chiffre  les  livres  figurent  pour  1.178.558  dollars; 
les  prospectus,  avis  de  réclames  de  toute  espèce  pour 
221.458  dollars. 

Objets  manufacturés  en  laiton. . . .         929.157  dollars 

Céréales  diverses   702 . 224  — 

Grains   11.072.373  — 

dans  ce  chiffre,  le  maïs  figure  pour  671.833  dollars,  et  le 
blé  pour  9.431.405  dollars;  grains  et  dérivés  688.019  dol- 
lars, briques  464.339  dollars,  boutons  272.488  dollars, 
bougies  52.983  dollars. 

Voitures   1.336.299  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  wagons  de  chemins  de 
fer  pour  voyageur  pour  227.246  dohars,  et  les  plates-formes 
et  wagons  fermés  pour  230.918  dollars. 

Celluloïd   149.082  dollars 

Ciment     478.944  — 

Chicorée   10.567  — 

Cidre   935  — 

Houille   13.586.641  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  la  houille  bitumineuse  menue 
pour  1.090.052  dollars,  et  le  charbon  «  tout  venant  »  pour 
5.615.623  dollars. 

Cacao  ,   717.4.'^4  dollars 

Café   172.180  — 

Cordages  et  cordes..   203.696  — 

Articles  de  coton   11.340.717  — 

dans  ce  chiffre,  les  broderies  blanches  ou  teintes  figurent 
pour  780.359  dollars,  les  tissus  de  coton  blancs  ou  blan- 
chis pour  1.384.047  dollars,  les  tissus  imprimés,  teints  ou 
de  couleur  pour  3.589.401  dollars,  le  fil  à  coudre  en  éche- 
veau  pour  388.946  dollars,  les  vêtements  pour  877.375 
dollars,  les  dentelles  blanches  et  crèmes  pour  937.546  dol- 
lars, les  bas  et  chaussettes  pour  416.579  dollars. 

Articles  de  droguerie   2 . 5(^9 . 252  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  la  colle  forte  en  poudre  ou 
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feuille  pour  148.077  dollars,  le  camphre  pour  18.206  doL, 
les  préparations  pharmaceutiques  pour  486.153  dollars. 

Poteries   ]. 726. 946  dollars 

comprenant  la  poicelaine  de  table,  ferblanterie  étamée, 
la  poterie  proprement  dite  et  certains  articles  ustensiles 
en  fer  pour  1.209.204  dollars. 


Lampes  électriques  et  articles  divers 

pour  l'usage  de  l'électricité   1 . 977. 199  dollars 

Articles  de  fantaisie   .   .  2.829.623  — 

Poissons   831.976  — 

Lin,  chanvre  et  jute   2.483.609  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  toiles  damassées  en  pièce, 
toile  diaprée  et  linge  ouvré  pour  572.346  dollars. 

Fruits  et  amandes  ...   .  .      4.133.840  dollars 

Articles  de  verrerie   2.268.796  — 

comprenant  vases  et  boules  en  verre,  verrerie  de  table  et 
autres  articles  en  verre  taillé  pour  307.182  dollars,  les 


dames-j  cannes  pour  466.614  dollars,  et  les  vitres  com- 
munes ou  de  couleurs  pour  562.658  dollars. 

Argenterie  et  orfèvrerie   452.655  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  électro-plaques  et  dorures 
pour  273.200  dollars. 

Gutta  percha  à  l'état  naturel  ou 

manufacturée   563.260  dollars 

Poudre  à  canon  et  explosif   1.137.882  — 

Chapeaux,  casquettes  et  bonnets.  2.272.142  — 

comprenant  les  chapeaux  de  soie  ou  feutre  pour  1.215.759 
dollars,  les  chapeaux  en  pailles  ou  autres  matières  végé- 
tales pour  1.007.438  dollars. 

Fer  et  acier  manufacturés   33.145.432  dollars 

comprenant  les  charrues  pour  463.565  dollars,  les  fer  ou 
acier  en  barres  pour  1.211.217  dollars,  la  fonte  fer  ou 
acier  pour  332.803  dollars,  les  locomotives  pour  408.086 
dollars,  les  machines  à  vapeur  pour  235.246  dollars,  les 
automobiles  de  toutes  espèces  589.240  dollars,  les  ma- 
chines agricoles  pour  811.621  dollars,  les  machines  à  écrire 
pour  448.477  dollars,  les  machines  non  dénommées  pour 
6,382.492  dollars,  les  rails  de  chemins  de  fer  ou  tramways 
pour  797.479  dollars,  les  -  fer  et  acier  laminés,  non  per- 
forés ni  autrement  manufacturés  pour  2.008.486  dollars, 
les  rouleaux  en  fer  ou  en  acier  poli  pour  498.552  dollars, 
les  feuilles  de  fer  ou  d'acier  galvanisé  pour  388.885  dol- 
lars, les  lames  de  fer  ou  d'acier  destinées  à  la  fabrication 
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des  tuyaux  pour  925.417  dollars,  les  appareils  de  chauffage 
au  charbon,  au  bois  ou  à  l'huile  pour  355.433  dollars,  les 
fils  métalliques  revêtus  de  coton,  soie  ou  autre  matière 
pour  279.297  dollars,  les  fils  métalliques  destinés  à  cer- 
tains usages  domestiques  pour  242,976  dollars,  les  fusils, 
pistolets,  revolvers  pour  447.512,  les  articles  de  fer  et 
d'acier  non  spécialement  dénommés  pour  3.342.057  dollars. 

Dollars 


Bijouterie   1.024.737 

Plomb  et  objets  manufacturés  en  plomb  . .  298 . 712 

Cuir  à  l'état  naturel  ou  tanné   398.811 

Chaussures  et  articles  de  sellerie   1 . 707 . 200 

Marbre   200.819 

Articles  métalliques  divers   1.792.852 

Produits    minéraux  :    non  spécialement 

dénommés   274 . 065 

Instruments  de  musique   798.734 

Moutarde   145.062 

Huiles..:   2.554.544 

Toile  cirée   904.862 

Instruments  d'optique   490.515 

Récipients  et  autres  articles  d'emballage.  1.912.482 

Papiers   3.586.-768 

Conserves  au  vinaigre   233.804 

Colis  postaux   706 . 462 

Beurre,  fromage,  lard  et  assimilés   1,735.472 

Dans  ce  chiffre  le  lard  est  compris  pour.  1.229.055 

Viandes  fraîches  et  conserves   2.174.484 

Rubans  de  toute  espèce   1.333.462 

Semences   1 . 961 . 420 

Soies  et  articles  de  soierie   4.229.456 

Savons..'.   692.631 

Epices   260.750 

Spiritueux  ^   2.573.545 

Vins  non  mousseux   388 . 440 

Vins  mousseux   263 . 438 

Pierres  ouvrées  ou  non  ouvrées   388 . 452 

Sucres  et  sirops   11.831.017 

Mélasses   21 . 485 

Ferblanterie  vernissée  ou  non   235.927 

Tabac  à  l'état  naturel  ou  préparé   713.415 

Parapluies,  parasols  et  ombrelles   100 . 621 

Légumes   1.043.629 


comprenant  les  melons  pour  53.550  dollars,  les  pommes 
de  terre  pour  129.759  dollars,  les  pommes  de  terre  douces 
dites  «  patates  »  pour  30.239  dollars,  les  tomates  fraîches 
pour  150.950  dollars. 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  d' AMÉRIQUE 


Dollars 


Montres,  boitiers,  etc   786.422 

Cire  et  articles  manufacturés  en  cire   108 . 880 

Tissus  élastiques   202.632 

Bois  et  articles  de  bois   1.611.099 

Lainages  et  articles  de  lainages   15.666.013 


B.  Articles  exempts  de  droit  d'entrée. 

Cette  catégorie  représente  dans  le  total  des  importa- 
tions une  somme  de  124.427.514  dollars. 

Les  articles  qui  ont  contribué  principalement  à  la  for- 


mation de  ce  total  sont  les  suivants  : 

Produits  des  mines  :  .dollars 
Charbon  anthracite  ordinaire  et  anthracite  — 

menu   14.034.020 

Minerais  non  spécialement  dénommés. . .  .  2.606.042 

Diamants  non  montés   1.191.467 

Morue  sèche  ou  salée  importée  de  Terre- 

ISÎeuve   620.821 

le  total  des  produits  de  la  pêche  importés  en  franchise  de 
Terre-Neuve  représente  925.173  dollars. 


Produits  de  la  forêt   6.176.005  dollars 

dans  ce  chiffre,  les  poteaux  de  clôture  et  les  traverses  de 
chemins  de  fer  figurent  pour  599.544  dollars,  les  bois 
en  grume  et  bois  équarri  non  manufacturé  pour  579.833 
dollars,  le  bois  de  chêne  pour  1.380.415  dollars,  le  pitchpin 
pour  1.049.668  dollars,  les  planches,  madriers  et  autres 
bois  d'œuvre  pour  1.107.180  dollars. 

Animaux  et  matières  animales. 


Dollars 

Animaux  importés  pour  l'améhoration  des  — 

races  existantes   688.284 

Animaux  importés  temporairement  pour  des 

expositions   1.212.441 

Pelleteries  non  préparées   2.674.418 

Graisses  animales   698.902 

Laine  et  poils  de  chameaux  d'alpaga  et  de 

chèvre  et  autres  animaux  similaires   1 .042. 662 

Produits  agricoles. 

Roseaux  de  bambou  non  manufacturés  ....  8 . 889 

Paille  de  maïs   246.701 

Cannes  et  rotins  non  manufacturés   14.389 

Fèves  de  cacao  non  torréfiées   341 . 356 

Plantes  d'appartement  telles  qu'azalées,  rho- 
dodendrons, hlas  en  pots .  œillets,  rosiers,  etc.  115.018 
Fruits   4.113.299 
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dans  ce  chiffre  sont  compris  les  bananes  pour  1.403.865 
dollars,  les  fraises,  framboises  pour  1.179  doL,  les  goyaves, 
mangues,  etc.,  pour  321  dol.,  les  citrons  pour  461.297  doL, 
les  oranges  pour  2.013.835  dollars,  et  les  ananas  pour 
229.802  dollars. 

Dollars 


Résidus  de  graines  de  coton  ou  d'olives. . . .  13.860 

Chanvre   421.050 

Maïs  non  destiné  à  la  distillation   3 . 801 . 853 

Herbe  de  manille   1 . 711 . 776 

Riz  non  décortiqué   784 . 107 

Carottes   9.421 

Navets   30.335 

Graines  de  moutarde   3.056 

Pois   9.407 


Tabac  non  manufacturé,  destiné  à  être  travaillé  dans 
le  pays  et  devant  être  imposé  conformément  à  la  loi  sur 
les  contributions  indirectes,  3.462.976  dollars. 

Articles  manufacturés  ou  ayant  subi  un  commencement 
de  main-d'œuvre. 

Dollars 


Fils  destinés  à  la  mise  en  gerbe  des  récoltes.  1 .469. 894 

Livres  de  piété   234.820 

Livres  imprimés  par  un  gouvernement  ou 

par  une  société  scientifique  ou  littéraire  .  1.093 

Livres  pour  aveugles  et  sourds-muets   379 

Ouvrages  scientifiques  et  techniques   155.573 

Manuscrits  et  cartes  d'assurances   5.035 

Briques  réfrac taires  d'un  type  qui  n'est  pas 

fabriqué  au  Canada   350.457 

Coke  ,   1.136.624 

Fil  de  coton  naturel  non  teint   6.615.291 

Goudron  et  dérivés   303.380 

Soufre   426.569 

Extrait  de  bois  de  campêche,  de  fustet  et 

d'écorce  de  chêne   648.142 

Glycérine  destinée  à  la  fabrication  d'explosif.  456 . 374 

Ambre,  gomme  arabique,  etc   296.824 

Gomme  de  sapotier  à  l'état  naturel   2.022.045 

Potasse  caustique  en   paquets   pesant  au 

moins  25  livres   207.087 

Nitrate  ou  acide  nitrique   625.433 

Gravures  de  modes  pour  tailleurs,  modistes 

et  couturières   5 . 353 
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Dollars 


Hameçons,  lignes  et  autres  engins  de  pêche.  845.232 
Toile  de  jute  simplement  tissée  et  n'ayant 

subi  aucun  apprêt   846.944 

Articles  divers  de  cuivre  destinés  à  être 

manufacturés   579 . 009 

Tôle  du  Canada,  fer  de  Russie  et  divers 

autres  métaux  destinés  au  même  usage. .  323.218 

Laitons  en  blocs,  gueuses  et  lingots   370.492 

Laitons  en  laines  feuilles  ou  plaques  non  polis.  1 . 522 . 600 

Tubes  de  laiton  ou  de  cuivre   372.399 

Séparateurs  et  bols  d'acier  pour  la  crémerie.  546.990 

Fer  ou  acier  laminé   538.378 

Feuilles  et  bandes  de  fer  et  d'acier  laminé.  647.232 

Feuilles  plates  de  fer  galvanisé   697.466 

Articles  manufacturés  de  fer  ou  d'acier  d'une 
classe  ou  espèce   non  manufacturée  au 

Canada.   257.783 

Boulons  pour  roues  de  locomotives  et  wa- 
gons de  chemins  de  fer   274.722 

Articles  de  métal  exclusivement  destinés  à 

l'industrie  minière  ou  métallurgique   520.787 

Machines  et  appareils  en  fer  ou  en  acier 
d'une  catégorie  ou  espèce  non  fabriqués 

au  Canada   269.407 

Matériaux  destinés  à  la  construction  au 

Canada  de  ponts  et  tunnels   273.158 

Etain  en  blocs,  gueuses,  barres,  feuilles  et 

fer-blancs  et  déchets  d'étain   2.748.138 

Zinc   451 . 754 

Mélasses  et  sirops   878.418 

Huiles   2.110.029 

Caoutchouc  et  gutta-percha  à  l'état  brut..  1.681.269 
Caoutchouc  reconstitué,  succédané  de  caout- 
chouc en  feuilles  non  ouvré   681.940 

Appareils  de  chirurgie  de  toute  espèce   166.363 

Térébenthine  naturelle   2.027 

Fils  de  coton  destinés  à  divers  emplois  in- 
dustriels  406.013 

Café  vert  importé  directement  du  pays  de 

production   828.394 

Tableaux,  pastels,  aquarelles  valant  plus  de 

100  francs   601.400 

Effets  de  colons   7.721.599 

Thé  de  Ceylan  noir  importé  directement  ou 

acheté  dans  le  Royaume-Uni   2.084.004 

Thé  de  Ceylan  vert  importé  dans  les  mêmes 

c  ondi  tions   505 . 434 

Le  total  des  importations  de  thé  représente.  5.045.055 
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EXPORTATION 

Nous  avons  vu  que  les  exportations  ont  atteint  en 
1908-1909,  le  chiffre  de  261.512.159  dollars. 

Les  marchandises  exportées  sont  réparties  dans  les  sta- 
tistiques de  la  douane  en  sept  groupes,  qui  sont  les  sui- 
vants ; 

Dollars 


Produits  des  mines   37.563.868 

Produits  de  la  pêche   13.347.978 

Produits  de  la  forêt   39.893.350 

Animaux  et  matières  animales   62.026.710 

Produits  agricoles   82.743.926 

Articles  manufacturés   32.954.189 

Articles  divers   1.392.345 

Total   259.922.366 

Monnaies  et  lingots   1.589.793 


Total  général   261.512.159 


Les  marchandises  qui  dans  chacun  de  ces  groupes 
figurent  avec  les  chiffres  les  plus  importants  sont  les 
suivants  : 

Produits  des  mines. 

Dollars 


Amiante   1 . 757 . 648 

Houille  :   4.505.221 

Quartz  aurifère,  pépites,  poussière  d'or . .  7 . 293 . 420 

Gypse  ou  plâtre  naturel   304.230 

Minerai  de  cuivre   6.406.528 

Plomb  en  gueuse  '   378.738 

Nickel   1.911.846 

Argent,  minerai  et  lingots   13.284.094 

Mica   209.146 

Minerais  non  dénommés   487.514 

Produits  de  la  pêche. 

Morue  sèche  et  salée   3.295.341 

Maquereaux   509 . 290 

dans  ces  chiffres  les  maquereaux  en  saumure  figurent 
pour  339.605  dollars. 

Dollars 

Harengs  frais  et  marinés   988.047 

Poissons  de  mer  non  dénommés   202.885 

Homards  frais   463.432 

Homards  en  boîtes   2.755.034 

Saumons  frais   208.406 


12  POSSESSIONS  ANGLAISES  D* AMÉRIQUE 

Dollars 

Saumons  en  saumure   324.925 

Tous  autres  poissons   1.227.863 

Huiles  de  poissons   441.363 

dont  384.660  dollars  pour  Thuile  de  baleine. 

Produits  de  la  forêt. 

Alcalis,  potasses,  etc   91.561 

Billes  de  bois  de  toute  espèce   928.351 

Madriers  de  pins   1.694.277 

Madriers  épine  et  autres   5.321.790 

Lattes  ,   1.623.105 

Planches  et  madriers   19.167.778 

Solives   813.620 

Voliges   2.581.755 

Traverses  de  chemins  de  fer   293.773 

Bois  de  construction   1.179.088 

Bois  à  pulpe   4.356.391 

Animaux  et  matières  animales. 

Chevaux  âgés  d'un  an  ou  plus   364.648 

Bestiaux  (animaux  âgés  d'un  an  ou  moins).  10 . 734. 330 

Moutons  d'un  an  ou  moins   314.099 

Moutons  au-dessus  d'un  an   255.265 

Le  total  des  exportations  pour  les  ani- 
maux vivants  est  de   11.798.028 

Beurre   1.521.436 

Fromage   20.384.666 

Œufs   124.315 

Fourrures  non  préparées  •.  2.443.444 

Graisses  animales  diverses   197.268 

Peaux  et  pelleteries  autres  que  fourrures.  4.029.676 

Lard   35.521 

Bacon   8.414.049 

Jambon   421.395 

Conserves  de  viandes  fumées   195.843 

Viandes  non  dénommées   711.627 

Laines   •  202.176 

Produits  agricoles. 

Fruits   3.598.742 


dans  ce  chifïre  les  pommes  sèches  figurent  pour  2.804.087  dol- 
lars, les  pommes  vertes  ou  mûres  pour  178.960  dollars, 
les  fraises,  groseilles,  framboises  pour  203.182  dollars. 

Dollars 

1.744.687 
398.198 
2.175.765 


Orge  . . . 
Sarrasin 
Avoine  . 
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Dollars 

Pois  ronds   695.925 

Pois  fendus   272.093 

Blé   48.147.942 

Son   888.900 

Farine  de  blé   7.991.413 

Farine  d'avoine   535.962 

Céréales  diverses   1.372.312 

Foin...   643.779 

Sirop  d'érable   116.427 

Graines  de  trèfle   519.515  • 

Graines  de  lin   855.908 

Légumes   1.222.826 

dans  ces  chiffres,  les  pommes  de  terre  figurent  pour 
^19.189  dollars. 

Articles  manufacturés. 

Faucheuses  mécaniques   619.640 

Moissonneuses  mécaniques  •.   282.630 

Charrues   1.109.625 

Toutes  autres  ma(;hines  agricoles   859 . 026 

Pièces  détachées  de  machines  agricoles..  412.916 

Livres,  brochures,  cartes   299.141 

Coke   372.085 

Cordages,  câbles  et  ficelles   1.310.748 

Drogueries  médicinales   1 . 187 . 298 

Engrais   359.111 

Ustensiles  de  ménage  non  spécialement 

dénommés   1.756.440 

Objets  manufacturés  en  caoutchouc  ....  236.083 

Machines  diverses  en  fer  ou  acier   267.535 

Machines  à  écrire   203.696 

Ferronnerie  non  spécialement  dénommée.  1.480.767 

Vieux  câbles   618.620 

Semelles  de  cuir   1.784.831 

Whisky  ,   998.011 

Alcool  de  bois   116.934 

Aluminium  sous  toutes  ses  formes   331.094 

Instruments  de  musique   224.370 

Tourteaux  oléagineux   569.995 

Imprimés  divers   3 . 109 . 377 

Articles  de  papeterie  non  dénommés   319.995 

Chiffons   335.094 

Pierres   24.898 

Tabac  sous  toutes  ses  formes   56.703 

Ustensiles  de  ménage  en  bois   276.524 

Bois  à  pulpe  ayant  subi  une  préparation 

chimique   1.603.006 

Bois  à  pulpe  broyé  mécaniquement   2.703.923 

Objets  manufacturés  en  bois  non  dénommés  307 . 27 2 
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Répartition  du  commerce  du  Canada  entre  les  divers  pays. 

Les  pays  avec  lesquels  les  relations  du  Canada,  en 
1908-1909,  ont  été  les  plus  étendues  sont  indiqués  dans 
les  tableaux  suivants  dans  lesquels  les  chiffres  afférents 
à  l'exercice  précédent  ont  été  portés  à  titre  de  compa- 
raison : 

Importation. 


1 Q07-08 

1 Q08-0Q 

Fays 

Dollars 

Dollars 

Etats-Unis 

214  787  269 

182  690  988 

Iles  Britanniques  (1).. 

95.813.730 

70.555.895 

France 

10  251  717 

8  028  806 

Allemagne  

8.250.745 

6.001.407 

Suisse 

2  759  762 

2  184  901 

Japon  

2.196.284 

1.987.828 

Belgique  

2.405.971 

1.851.847 

Autriche-Hongrie  

1.365.933 

1.663.258 

République  Argentine. 

872.026 

1.637.578 

Hollande  

1.512.145 

1.301.604 

Exportation. 

Iles  Britanniques  (2).. 

134.477.124 

133.745.123 

Etats-Unis  

96.920.138 

91.022.387 

3.377.479 

3.927.445 

1.806.732 

3.176.096 

République  Argentine. 

2.266.945 

1.875.100 

Allemagne                 .  . 

2.374.607 

1.476.552 

1.366.319 

1.403.442 

FRANGE 

Importations  françaises  au  Canada. 

Nous  avons  vu  que  les  importations  venant  de  France 
ont  représenté  le  chiffre  de  8.028.806  dollars.  Les  articles 

(4)  Les  importations  totales  de  l'Empire  Britannique  (Iles  Britanniques 
et  autres  colonies)  ont  atteint  en  1908-09  86.256.624  dollars  contre 
112.556.716  en  1907-08:  dans  ce  chiffre  les  Indes  Occidentales  (Trinité, 
Jamaïque,  etc.)  représentent  7.387.056  dollars. 

(2)  Les  exportations  totales  dans  les  diverses  contrées  de  l'Empire  bri- 
tannique, autres  que  le  Canada,  ont  atteint  147.290.028  (147.720.018  en 
1907-08).  Terre-Neuve  figure  dans  les  tableaux  afférents  au  dernier  exer- 
cice avec  3.551.542  dollars  et  l'Australie  y  est  représentée  par  2.769.049 
dollars. 

Il  serait  trop  long  d'entrer  dans  le  détail  des  relations  que  les  pays  indi- 
qués ci-dessus  ont  eues  avec  le  Canada,  les  seuls  qui  présentent  un  réel 
intérêt  sont  la  France,  les  Etats-Unis,  l'Angleterre  et  l'Allemagne.  Pour  ce 
motif  nous  donnons,  ci-après,  quelques  indications  sur  les  échanges  qui  ont 
été  effectués  au  cours  du  dernier  exercice  avec  les  quatre  pays  dont  il 
s'agit. 
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qui  ont  principalement  contribué  à  former  ce  total,  sont 
les  suivants  : 

Macaroni  et  vermicelle   61.351  dollars 

Articles  de  coton   237.706  dollars 


dans  ce  chiffre  sont  compris  :  les  vêtements  28.264  dol- 
lars, les  broderies  blanches  30.011  dollars,  articles  de  lin- 
gerie divers  11.424  dollars,  tissus  imprimés,  teints  ou 
colorés  25.451  dollars,  mouchoirs  6.623  dollars,  dentelles 
blanche  et  crème  70.110  dollars,  fil  à  coudre  en  bobines 
959  dollars,  velours  19.189  dollars. 

Drogueries  et  teintures   254.485  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  crème  de  tartre  130.873 
dollars,  gélatine  3.492  dollars,  vins  médicinaux  ne  conte- 
nant pas  plus  de  40  %  d'alcool  10.324  dollars,  drogueries 
pharmaceutiques  65.497  dollars. 

Articles  de  fantaisie   457 . 263  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  perles  et  statuettes  non 
spécialement  dénommées  24.613  dollars,  lacets,  bracelets, 
cordons  52.132  dollars,  plumes  de  fantaisie  et  autres 
96.249  dollars,  articles  de  modes  divers  92.243  dollars, 
dentelles,  collets  de  dentelles  170.545  dollars,  jouets  et 
poupées  de  toutes  espèces  11.545. 

Fruits   366.294  dollars 

dans  ce  chiffre,  sont  compris  :  amandes  fraîches  13.440 
dollars,  cerneaux  81.391  dollars,  amandes  décortiquées 
15.303  dollars,  toutes  autres  noix  229.972  dollars. 

Dollars 


Fourrures  et  articles  de  fourrures   96 . 808 

Verre  et  articles  de  verrerie   85.642 

Gants  et  mitaines   304.459 

Peaux  et  cuirs  autres  que  la  fourrure.  . .  .  465.923 

Bijoux   59.077 

Fer,  acier  et  articles  manufacturés  en  fer 

ou  acier   102 . 750 

Parfumerie  \   93.638 

Pierres  précieuses  de  toutes  espèces   138.728 

Rubans  de  soie   325 . 366 

Soieries  destinées  à  la  confection  de  cravates  666 . 697 

Velours,  peluches  de  soie  non  dénommés.  41.252 

Autres  articles  de  soierie   23.553 

Vins  et  alcools   951 . 425 


dans  ce  chiffre  sont  compris,  eaux-de-vie  ou  imitations 
529.061  dollars,  liqueurs  de  toutes  espèces  53.281  dollars. 
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Tous  autres  spiritueux  ou  liqueurs  alcooliques  38.798  dol- 
lars. Vins  non  mousseux  99.194  dollars,  vins  mousseux 
231.091  dollars. 

Dollars 

Pipes,  étuis  à  cigares  et  à  cigarettes   141.735 

Tomates  et  autres  légumes   85.568 

Cachemires,  draps,  etc   95.728 

Articles  manufacturés  entièrement  ou  en 

partie  en  laine   1.000.467 

Laine  lavée   91.783 

Exportation  canadienne  en  France. 

Les  exportations  du  Canada  en  France  ont  représenté 

3.176.096  dollars,  dans  ce  total  les  articles  ci-après  repré- 
sentent les  chiffres  les  plus  importants  : 

Dollars 

Froment   911.075 

Homards  en  conserve   990 . 021 

Saumon  en  conserve   21.103 

Herseuses     260.400 

Machines  à  faucher   184.578 

Moissonneuses   62 . 904 

Autres  outils  ou  instruments  agricoles  .. .  199.160 

Amiante   57.640 

Vins  et  spiritueux   59.255 

Pulpe  de  bois   83.590 

ETATS-UNIS 
Importations 

Les  importations  des  États-Unis  au  Canada  se  sont 
chiffrées  par  182.690.988  :  les  principales  marchandises 
importées  ont  été  les  suivantes  : 

Animaux  vivants,..^   2.173.343  doUars 

dans  ce  chiffre  figurent:  bestiaux  64.864  dollars,  chevaux 
618.150  dollars,  chevaux  importés  pour  expositions  tem- 
poraires 1.187.957. 

Livres  et  imprimés   2 . 544 . 332  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  journaux  et  revues 
567.123  dollars. 

Asphalte   324.512  dollars 

Céréales   358.523  — 

Grains   14.438.376  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  blé  3.792.343  dollars,  fro- 
ment 9.431.346  dollars. 
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Dérivés  du  grain.../..,.'..   424.639  dollars 

Briques   670.818  — 

Véhicules.   1.851.732  — 

dans  ce  chiffre  les  automobiles  de  toutes  espèces  figurent 
pour  480.785  dollars,  les  pièces  détachées  d'automobiles 
pour  117.377  dollars,  les  chars  à  bancs  pour  230.918  dol- 
lars. 

Charbon  et  coke   28.370.953  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  charbons  anthracites 
13.886.061  dollars,  les  charbons  bitumineux  12.072.252 
dollars,  les  charbons  non  bitumineux  1.335.190  dollars. 
Coke  1.072.853  dollars. 

Cacao,  chocolat  et  pâte  de  cacao..  478.312  dollars 

Cordes  et  cordages   1.589.930  — 

Corsets   218.023  — 

Coton  et  articles  manufacturés  en 

coton   8.882.846  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  vêtements  pour  418.725 
dollars,  le  coton  à  l'état  brut  pour  6.592.853  dollars,  les 
coutils  et  satinettes  pour  520.012  dollars. 

Drogueries,  teintures   5.853.927  dollars 

dens  ce  chiffre  sont  compris  les  extraits  de  campêche 
573.635  dollars,  gommes  2.269.068  dollars,  préparations 
médicinales  chimiques  et  pharmaceutiques  297.986  dollars. 

Dollars 

Nitrate  de  soude   478.671 

Appareils  électriques   1 . 992 . 1 10 

Articles  de  fantaisie   574.203 

Engrais   468.177 

Poissons  et  prodi]its  dérivés   485.229 

Lin  et  articles  manufacturés  en  lin   422.761 

Fruits  secs   1.333.928 

Fruits  verts   4.635.451 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  bananes  1.386.089  dollars, 
les  oranges,  pamplemousses  1.698.130  dollars,  ananas 
225.394  dollars. 

Dollars 

Fourrures   2.201.182 

Verres  et  articles  de  verrerie.   678.669 

Pailles  et  fourrages   1 . 627 . 838 

Graisses   807.910 

Poudre  à  fusil   252.499 
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Dollars 

Gutta  percha   3 . 092 . 356 

Chapeaux,  casquettes  et  bonnets   1.078.582 

Cuirs  et  peaux  autres  que  la  fourrure   1.458.480 

Joaillerie   690.642 

Cuirs  et  articles  manufacturés  en  cuir  ....  2.616.654 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  souliers  et  bottines 
1.138.313  dollars,  pelleterie  de  chevreau,  etc.,  242.294 
dollars,  peaux  à  gants  tannées  423.727  dollars. 

Dollars 

Cuivre  et  articles  manufacturés  en  cuivre. .  1.350.362 
Laiton  et  articles  manufacturés  en  laiton.  2.411.811 
Or  et  argent  et  articles  manufacturés  en  or 

et  argent   242.056 

Instruments  agricoles   1.585.350 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  pièces  détachées  d'instru- 
ments agricoles  514.739  dollars,  les  charrues  463.538 
dollars,  le  fer  ou  acier  en  barres,  laminés  938.727  dollars. 

DoUars 

Moteurs  à  gasoline   705 . 298 

Plaques  de  fer  ou  acier  laminé   467.034 

Fer  en  gueuse   547.983 

Machines  à  vapeurs  destinées  à  des  usages 

agricoles   808.678 

Machines  à  écrire   448.252 

Machines  diverses   5 . 562 . 705 

Fer  ou  acier  laminé,  non  autrement  manu- 
facturé  454.328 

Poutres  en  fer  ou  acier  laminé  ne  pesant 

pas  moins  de  35  livres   1.133.540 

Foyers  appareils  de  chauffage   341.841 

Tubes  métalliques   944 . 521 

Etain   872.788 

Minerais  non  spécialement  dénommés   1 . 815. 185 

Instruments  de  musique   707 . 829 

Huiles  minérales   2 . 81 5 . 401 

dans  ce  chiffre  sont  compris  le  pétrole  brut  1.321.822 
dollars,  la  gazoline  ou  naphtaline  467.088  dollars,  huile 
minérale  distillée  purifiée  ou  raffinée  841.353  dollars. 

Peintures  et  couleurs   469.375  dollars 

Papier  et  articles  d'imprimerie  ....      2.498.962  — 

dans  ce  chiffre  la  papeterie  est|comprise  pour  741.538 
dollars. 


CANADA 


19 


Dollars 

Lard   1.228.293 

Jambon   744.694 

Porc  en  barriques   889.892 

Graines  et  semences  '   1.932.047 

Soie  et  articles  manufacturés  en  soie   696.138 

Sucres  et  mélasses   383.612 

Tabac  et  dérivés   3 . 340 . 709 

Térébenthine   411.132- 

Légumes   795.791 

Bois  et  articles  manufacturés  en  bois   8.306.360 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  poteaux  de  clôture 
641.839,  les  meubles  593.150  dollars,  bois  de  chêne  1 .380.415 
dollars,  bois  de  pitchpin  1.049.668,  planches  de  bois 
1.103.821  dollars. 

Laines  et  articles  manufacturés  en 
laines   951.215  dollars 

Exportations. 

La  valeur  des  exportations  du  Canada  aux  États-Unis 
s'est  élevée  à  91.022.387  dollars.  Les  totaux  afférents  aux 
principales  marchandises  sont  indiqués  ci-après  : 

Animaux  visants   1.796.992  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  le  bétail  à  cornes  au-dessus 
d'un  an  508.416  dollars,  chevaux  au-dessus  d'un  an 
710.987  dollars. 

Grains   1.847.836  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  avoine  700.567  dollars,  fro- 
ment 602.661  dollars. 

Dérivés  du  grain   732.400  doUars 

comprenant  le  son  pour  485.760  dollars. 

Charbon  :   4 . 048 . 465  dollars 

Cordages,  cordes,  etç   1.240.045  — 

Drogueries  et  teintures  chimiques.  1.803.753 

Poissons   4.254.463  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  morue  sèche  salée  424.584 
dollars,  homards  frais  463.432  dollars,  homards  en  boîtes 
844.019  dollars. 

Dollars 

Fruits   380.870 

Fourrures   1.393.499 

Cuivre  de  toutes  sortes  comprenant  :  cui- 
vre fin   6.212.616 
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Dollars 


Or  et  argent   17.326.305 

Fer  et  acier   1.347.586 

Métaux  divers   3 . 875 . 322 

Papier,  papeterie,  imprimés   990.156 

dans  ce  chiffre  les  imprimés  sont  compris  pour  914.657 
•dollars. 

Lard  et  jambon   208.945 

Graines   326.865 

Vins  et  spiritueux   894.343 

Pierres  ouvrées  ou  non   565.127 

Légumes   507.119 

Bois   26.377.715 


dans  ce  chiffre  sont  compris  :  lattes  et  pieux  1.744.485 
dollars,  planches  14.814.106  dollars,  bardeaux  2.520.339 
dollars,  blocs  de  bois  et  autres  bois  à  pulpe  4.356.391 
dollars. 

Objets  manufacturés  en  bois   3.217.331  dollars 


ILES  BRITANNIQUES 
Importations. 

Les  importations  anglaises  au  Canada  ont  représenté 
70.555.895  dollars.  Les  marchandises  figurant  dans  ce 
total  avec  les  chifîres  les  plus  importants  sont  les  sui- 
vantes : 

Animaux  vivants   345.947  dollars 

Bières   172.811  — 

Livres,  journaux  et  périodiques...  742.403  — 
Céréales    1.060.983  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  avoine  275.472  dollars,  riz 
décortiqué  185.833  dollars,  riz  non  décortiqué  328.168  dol- 
lars. 

Briques  et  matériaux  de  construc- 
tion  331.665  dollars 

Automobiles,  voitures,  etc   133.747  — 

Ciment   185.563  — 

Charbon  et  coke   331.223  doUars 

d|ans  ce  chiffre  sont  compris  :  charbon  anthracite  147.149 
dollars,  bitume  173.359  dollars. 

Fèves  de  cacao,  pâte  de  chocolat 

et  cacao   312.855  dollars 

Coton  et  articles  manufacturés  en 

coton   8.285.702  — 
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dans  ce  chiffre  sont  compris  :  vêtements  393.712  dollars, 
broderies  blanches  168.945  dollars,  tissus  gris  non  blan- 
chis 160.877  dollars,  tissus  blancs  ou  blanchis  1.197.527 
dollars,  tissus  imprimés,  teints  ou  de  couleur  3.015.048 
dollars,  mouchoirs  310.063  dollars,  dentelles  blanche, 
crème  ou  de  couleur  642.691  dollars,  fil  à  coudre  en  éche- 
veaux  384.789  dollars,  fil  à  coudre  en  bobines  157.619  dol- 
lars, draps,  taies  d'oreillers,  nappes,  etc.  238.953  dollars, 
bas  et  chaussettes  185.589,  velours,  veloutine,  peluche, 
rideaux  370.6.13  dollars. 

Glycérine  pour  explosifs,   339.929  dollars 

Porcelaines  et  faïences   1.068.387  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  porcelaine  de  table,  fer- 
blanterie, faïences  de  toutes  espèces  127.403  dollars. 

Articles  de  fantaisie   1.190.928  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  bracelets,  cordes,  148.728 
dollars,  plumes  264.240  dollars,  articles  de  mode  divers 
219.164  dollars,  dentelles  et  articles  similaires  483.100. 

Poissons   123.091  dollars 

Lin,  chanvre  et   jute  et  articles 

manufacturés   3.154.898  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  lingerie  damassée,  nappes, 
draps  de  lit,  etc.  498.684  dollars,  mouchoirs  152.848  dollars, 
tissus  teints  228.049  dollars. 

Fruits  verts   226.076  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  raisins  78.372  dollars,  citrons 
21.978  dollars,  oranges,   pamplemousses   125.107  dollars. 

Fruits  conservés  ,   209.245  dollars 

Fourrures  et  articles  de  fourrure . .  557 . 874  — 
Verres  et  articles  de  verrerie   772.058  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  verres  de  vitre  communs 
et  plaques  de  verre  pour  117.898  dollars. 

Gants  et  mitaines  

Fourrage  et  matières  végétales  diverses  . . 

Cheveux  

Chapeaux  de  soie  ou  de  feutre  

Chapeaux  de  paille  

Peaux  et  cuirs  autres  que  la  fourrure. . . . 

Joaillerie  

Cuirs  et  articles  manufacturés  en  cuir  

Or  et  argent  ouvré  ou  non  ouvré  

Fer  en  barres  ou  acier  laminé  


Dollars 


549.436 
143.013 
101.985 
818.544 
411.834 
1.082.046 
181.914 
526.799 
154.174 
256.839 
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Dollars 


Coutellerie   345.693 

Fer  en  gueuses   703.822 

Plaques  de  fer  ou  d'acier  du  Canada,  fer 

de  Russie,  etc   323.392 

Plaques  de  fer  ou  d'acier  galvanisé   698.231 

Plaque  de  fer  ou  d'acier  laminé   649.142 

Machines   1.267.967 

Fer  laminé  et  poutres  d'acier   334  .940 

Rails  d'acier   315.596 

Plomb  ouvré  ou  non   312.929 

Etain  ouvré  ou  non   1.819.278 

Métaux  non  dénommés  et  minerais  divers 

ouvrés  ou  non   412.550 

Huiles   299.888 

Toile  cirée   719.937 

Toile  cirée  pour  planchers   629.111 

Peintures  et  couleurs   551.877 

Papier  et  articles  de  papeterie.   839.898 

Conserves  au  vinaigre   239.315 

Soies  et  articles  de  soierie   1.923.974 

dans  ce  chiffre  sont  compris:  efïets  d'habillement  192.491 
dollars,  soie  destinée  à  la  fabrication  dès  cravates  1.406.920 
dollars,  velours,  veloutines,  peluches  184.749  dollars. 

Vins  et  spiritueux   1 . 356 . 335  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  gin  120.202  dollars,  whisky 
1.130.443  dollars. 

Sucres,  sirops  et  mélasses   1.185.703  dollars 

Thés   1.708.267  — 

Tabacs   340.000  — 

Laines  et  articles  manufacturés  en 

laine   13.877.683  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  tapis,  carpettes,  etc.  239.798 
dollars,  cachemines,  draps,  etc.  2.305.677  dollars,  vête- 
ments confectionnés  464.788  dollars,  pardessus  986.057 
dollars,  tissus  composés  en  tout  ou  en  partie  de  laine 
3.294.262  dollars,  tissus  de  laine  dénommés,  mohairs, 
alpaca  et  doublure  810.287  dollars,  articles  en  tricot 
378.258  dollars,  cheviottes  1.015.021  dollars. 


Exportations. 

Les  exportations  du  Canada  vers  les  Iles  Britanniques 
ont  représenté  133.745.123  dollars.  Les  totaux  afférents 
aux  principales  marchandises  exportées  sont  : 
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Animaux  vivants   10.280.449  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  les  bestiaux  âgés  d'un  an 
au  moins  pour  10.115.793  dollars. 

Grains   54.765.001  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  orge  1,321.844  dollars, 
sarrasin  226.580  dollars,  maïs  246.213  dollars,  avoine 
992.443  dollars,  pois  entiers  457.988  dollars,  pois  cassés 
74.167  dollars,  seigle  95.514  dollars,  froment  51.350  211 
dollars. 

Dérivés  du  grain   5.193.561  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  avoine  472.572  dollars,  fro- 
ment 4.532.103  dollars. 

Voitures   57.062  dollars 

Drogueries   282.685  — 

Poissons...   3.111.826  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  homards  en  conserve  784.419 
dollars,  saumons  2.098.713  dollars. 

Fruits   2 . 959 . 847  dollars 

Fourrures  et  peaux.   1.169.854  — 

Fourrage    508.132  — 

Cuir  et  articles  manufacturés  en  cuir.  2 . 123 . 776  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  cuir  pour  semelles  1.685.397 
dollars,  cuir  pour  dessus  de  chaussures  249.638  dollars, 
cuirs  non  dénommés  167.342  dollars. 


Métaux  et  minerais  ouvrés  ou  non.  4.006.769  dollars 

Amiante  ^   233.653  — 

Nickel   375.882  — 

Argent  en  Hngots   1.989.197  — 

Huiles  de  toute  espèce   399.823  ~ 

Papier   1.608.324  — 

dans  ce  chiffre  le  papier  à  imprimer  est  compris  pour 
1.364.866  dollars. 

Matières  alimentaires   31.325.827  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  beurre  1.282.792  dollars, 
fromages  20.272.471  dollars. 

Lards  et  jambons   8 . 625 . 005  dollars 

Graines   1.092.819  — 

Bois  brut   10.024.123  — 

comprenant  bois  de  sapin  1.617.354  dollars,  sapins  divers 
4.782.490  dollars,  planches  1.469.768  dollars. 

Article  manufacturés  en  bois   1.481.750  dollars 
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ALLEMAGNE 
Importations. 

La  valeur  totale  des  importations  de  l'Allemagne  a 
atteint  6.00L406  dollars.  Les  marchandises  qui  figurent 
avec  les  chiffres  les  plus  importants  sont  : 

Coton  et  articles  manufacturés  en 

cotoD   403.795  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  vêtements  18.720  dollars, 
dentelles,  blanche,  crème  ou  colorée  93.303  doUars,  bas  et 
chaussettes  208.740  dollars. 

Drogueries  et  teintures   259.064  dollars 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  alun  pour  1 .057  dollars, 
aniline  113.693  dollars,  gélatine  7.418  dollars,  médecines 
12.772  dollars,  salpêtre  12.893  dollars. 

Faïences  et  porcelaines   191.197  dollars 

Articles  de  fantaisie   518.917  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  lacets,  bracelets,  cordes 
72.316  dollars,  dentelles,  cols  de  dentelle  72.706  dollars, 
jouets  et  poupées  de  toute  espèce  208.836  dollars. 


Fourrures  

625. 

933 

dollars 

Verre  et  articles  de  verrerie  

186. 

271 

Gants  et  mitaines  

256. 

,428 

Coutellerie  

156. 

184 

Essieux  de  roues  de  locomotives. . 

199. 

360 

Fer  laminé  

66. 

704 

Métaux  et  matières  minérales  di- 

verses   

83. 

413 

Instruments  de  musique  

76, 

.544 

Tableaux  à  huile  ou  à  l'aquarelle, 

dessins,  eaux  fortes,  photographies 

et  gravures   

126, 

.555 

Papier  et  articles  de  papeterie .... 

86, 

.921 

Articles  de  soierie  

122, 

.768 

Sucres  et  mélasses  

47, 

.322 

44 

.254 

Laines  et  articles  manufacturés  en 

579 

.147 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  vêtements  pour  femmes  et 
enfants  186.939  dollars,  vêtements  tout  faits  en  laine 
58.269  dollars,  articles  composés  entièrement  ou  en  partie 
de  laines  96.863  dollars. 

Exportations. 

Les  exportations  du  Canada  en  Allemagne  ont  atteint 
le  chiiïre  de  1.476.552  dollars.  Les  marchandises  qui  figu- 
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rent  avec  les  totaux  les  plus  importants  sont  les  sui- 
vantes : 

Matières  végétales   213.462  dollars 

dans  ce  chiffre  le  son  est  compris  pour  162.831  dollars. 

Poissons   177.124  dollars 

dans  ce  chiffre  le  saumon  mariné  est  compris  pour  139.815 
dollars. 

Fruits   65.845  dollars 

Fer  et  acier  ouvré  ou  non  ouvré..         463.817  — 

dans  ce  chiffre  sont  compris  :  moissonneuses  134.482  dol- 
lars, faucheuses  90.941  dollars,  outils  divers  46.915  dol- 
lars, minerais  d'argent  315.380  dollars. 

Marchandises  importées  sous  le  régime  de  la  convention 
commerciale  franco-canadienne  de  1893. 

Le  tableau,  ci-après,  indique  les  marchandises  importées, 
sous  le  régime  de  la  convention  franco-canadienne  de  1893, 
tant  de  France  que  des  autres  pays  auxquels  les  dispo- 
sitions en  ont  été  étendues. 

Exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


Pays  d'importation  Dollars  • 

Prunes  et  fruits. 

Grande-Bretagne   3.038 

Autriche- Hongrie   7 . 704 

France   7.587 

Espagne...   566 

Etats-Unis   72 


Total   18.967 


Noix  et  amandes  en  coquilles. 

Grande-Bretagne   1.403 

France   16.353 

Espagne   131.435 

Etats-Unis..   1.411 


Total   150.602 


Amandes  sans  co:iuilles. 

Grande-Bretagne   404 

France   15.635 

Espagne   27 . 235 

Etats-Unis   6.151 


Total...,   49.425 
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Pays  d'importation  Dollars 

Noix  du  Brésil  sans  coquilles. 

Espagne   311 

Arachides  naturelles. 

France   1.615 

Japon   2.786 

Espagne   8.164 

Etats-Unis   5.003 


Total   17.568 


Noix  sans  coquilles. 

Grande  -  Bretagne   1 82 

France   72.275 

Espagne   3.025 

Etats-Unis   5.946 

Total   81.428 


Toutes  autres  noix  non  spécialement  dénommées 
sans  coquilles. 

Grande-Bretagne   1.145 

Afrique  Anglaise   455 

France   38.823 

Italie   62 

Japon  V  19.239 

Espagne   10.279 

Etats-Unis   3.827 

Total   73.830 


Autres  noix  en  coquilles. 

Grande-Bretagne   11. 345 

France   180.998 

Japon   243 

Espagne   14.401 

Etats-Unis   3.209 

Total   210.196 


Savons. 

Grande-Bretagne   2.758 

Espagne   430 

France   120.602 

Etats-Unis   892 

Total   124.682 


Vins  non  mousseux  contenant  36  pour  cent  ou  moins  d'alcool. 

Grande-Bretagne   3.479 

Australie   294 

Autriche- Hongrie   21 
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Pays  d'importation  Dollars 

France   107.297 

Afrique  française   51 

Italie   230 

Japon   87 

Portugal   233 

Saint-Pierre   241 

Espagne   50.757 

Suède   4 

Etats-Unis   996 

Total   163.700 


Vins  de  Champagne  et  tous  autres  vins  mousseux  en  bouteilles 
ne  contenant  chacun  pas  plus  d'un  quart  mais  plus  d'une 
pinte. 

Grande-Bretagne   4.164 

France   108.503 

Etats-Unis   9.415 

Total   122.082 


Vins  en  bouteilles  ne  contenant  pas  plus  d'une  pinte 
mais  plus  d'une  demi-pinte. 

Grande-Bretagne   2.314 

France   178.943 

Saint-Pierre   107 

Espagne   186 

Etats-Unis   2.551 

Total   184.101 


Vins  en  bouteilles  contenant  une  pinte  chacune  ou  moins. 

Grande-Bretagne   133 

France   4.413 

Espagne   33 

Total   4.579 


Vins  en  bouteilles  contenant  plus  d'un  quart  chacune. 

France  ,   176 

Répartition  par  pays  des  marchandises  importées  sous  le 
régime  de  la  convention  de  1893. 

Dollars 

France   853.220 

Afrique  française   51 

Grande-Bretagne   30. 365 

Australie   294 

Afrique  anglaise   455 
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Dollars 


Autriche-Hongrie   7 . 725 

Hollande   10 

Italie   292 

Japon   22.355 

Portugal   233 

Saint-Pierre   348 

Espagne   246.822 

Suède   4 

Etats-Unis   39.473 


Total   1.201.647 


Importance  du  commerce  du  Canada  avec  les  Etats-Unis. 

Au  moment  où  l'application  des  nouvelles  dispositions 
douanières  américaines  donne  lieu  à  de  nombreuses  dis- 
cussions, il  est  intéressant  de  signaler  la  part  importante 
que  le  commerce  avec  les  Etats-Unis  a  prise  dans  les  rela- 
tions extérieures  du  Dominion;  ce  commerce  dépasse,  en 
en  effet,  de  beaucoup  celui  qui  est  fait  avec  la  métropole. 

L'ensemble  des  échanges  (importations  et  exportations 
réunies)  qui  ont  été  effectués  au  cours  du  dernier  exercice, 
avec  la  confédération  américaine,  représente  une  valeur 
de  273.713.375  dollars,  le  chiffre  correspondant  pour  le 
Royaume-Uni  est  seulement  de  204.301.018  dollars. 

Le  fait  est  d'autant  plus  significatif  que  la  suprématie 
commerciale  des  Etats-Unis  a  été  acquise  principalement 
par  l'importation,  comme  on  peut  le  voir  par  les  chiffres 
ci-dessus. 

L'application  d'un  tarif  maximum  fonctionnant  à  une 
époque  où  l'Angleterre  bénéficiait  d'un  régime  spécial  de 
faveur,  semble  n'avoir  eu  aucun  effet  restrictif  sur  les 
ventes  des  Américains  et  n'a  pas  arrêté  leur  marche 
extraordinairement  ascendante. 

Si  l'on  se  reporte,  en  effet,  au  début  de  l'existence  du 
Canada,  en  tant  que  colonie  autonome,  on  constate  qu'en 
1868,  les  Etats-Unis  importaient  pour  22.660.132  dollars, 
soit  moins  que  l'Angleterre  qui  n'atteignait  que  37.617.325 
dollars. 

Mais  ils  prenaient  la  première  place  dès  1884,  avec 
45.576.510  dollars,  contre  41.925.121  à  l'Angleterre.  Les 
chiffres  étaient,  en  1894,  de  50.746.091  dollars  pour  les 
Etats-Unis  et  37.035.963  dollars  pour  l'Angleterre  et  enl904, 
de  143.010.578  dollars  pour  les  premiers  et  61.724.616  dollars 
pour  la  seconde  :  enfin  nous  avons  vu  qu'en  1908-4909, 
les  importations  des  Etats-Unis  représentaient  182.690.988 


CANADA 


29 


dollars,  soit  un  peu  plus  du  double  de  celles  de  l'Angle- 
terre. 

Bien  qu'ils  soient  au  second  rang  après  l'Angleterre 
dans  les  tableaux  des  exportations,  les  Etats-Unis  y  sont 
néanmoins  représentés  par  un  chiffre  considérable. 

11  y  a  lieu  d'observer  que  les  envois  aux  Etats-Unis 
n'ont  commencé  à  s'accroître  dans  les  proportions  sérieuses 
qu'à  partir  de  1894.  Ils  atteignaient  22.387.846  dollars, 
en  1868,  alors  que  la  valeur  des  marchandises  expédiées 
en  Angleterre  n'était  que  de  17.905.808  dollars.  En  1884, 
la  situation  avait  changé  :  les  exportations  vers  la  mé- 
tropole tenaient  la  première  place  avec  37.410.870  dollars 
et  celles  aux  Etats-Unis  étaient  montées  assez  pénible- 
ment à  31.631.622  dollars. 

La  décade  1884-94  leur  fut  encore  moins  favorable, 
puisqu'en  1894,  elles  étaient  tombées  à  29.297.598,  ce 
chiffre  étant  inférieur  de  moitié  à  celui  de  60.878.056 
dollars  qui  avaient  été  enregistré  pour  l'Angleterre. 

A  partir  de  cette  époque,  toutefois,  le  courant  commer- 
cial qui  dirige  les  produits  du  Dominion  vers  le  territoire 
voisin,  se  développe  d'une  façon  intense. 

Les  totaux  des  exportations  atteignent  pour  les  Etats- 
Unis  52.534.977  dollars  en  1900,  66.856.885  dollars  en  1904, 
91.022.387  dollars  en  1908-09;  pour  l'Angleterre  les  chiffres 
sont  respectivement  de  96.562.875  dol.  en  1900,  110.120.892 
dollars  en  1904,  et  133.745.123  dollars  en  1908-09. 

K  résulte  de  ce  qui  précède  que,  depuis  1894,  les  expor- 
tations aux  Etats-Unis  ont  plus  que  triplé,  tandis  que 
celles  dirigées  sur  l'Angleterre  n'ont  augmenté  que  dans 
une  proportion  un  peu  supérieure  au  double. 

Situation  agricole. 

L'agriculture  est  le  principal  élément  de  la  prospérité 
économique  du  Canada,  l'activité  commerciale  du  pays  y 
est  intimement  bée. 

Il  paraît  donc  intéressant  de  reproduire  quelques  infor- 
mations publiées  par  le  Ministère  fédéral  de  l'agriculture 
et  se  rapportant  à  l'exercice  fiscal  qui  s'est  terminé  le 
31  mars  1909. 

En  ce  qui  concerne  la  récolte  de  1908,  elle  avait  fait 
naître,  d'abord,  les  plus  brillantes  espérances,  mais  la 
sécheresse  qui  a  sévi  à  partir  de  juillet  a  provoqué  des 
déceptions  :  dans  le  Manitoba,le  Saskatchewanetl'Alberta, 
qui  produisent  la  plus  grande  partie  des  grains,  l'absence  de 
pluie  a  arrêté  la  végétation.  Cependant,  dans  l'ensemble, 
la  moisson  n'a  pas  été  mauvaise  et,  d'après  les  rapports 
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officiels,  la  valeur  du  rendement  pour  27.505.663  acres 
d'espace  cultivé,  aurait  atteint  432.534.000  dollars  ;  cette 
somme  aurait  même  été  dépassée  par  suite  de  la  hausse 
qui  a  suivi  la  clôture  de  la  navigation  sur  les  lacs. 

Les  estimations  suivantes  de  la  valeur  des  récoltes  ont 
été  faites  pour  les  diverses  catégories  de  culture.  Blé, 
avoine  et  orge  :  209.070  000  dollars  pour  une  surface  cul- 
tivée de  16,297.100  acres.  Seigle,  pois,  sarrasin,  grains 
mélangés  et  lin  :  23.044.000  dollars  pour  une  surface  cul- 
tivée de  1.525.750  acres.  Cultures  dites  sarclées,  haricots, 
pommes  de  terre,  navets,  maïs,  etc.:  66.754.000  dollars 
pour  une  surface  cultivée  de  1.212.143  acres.  Foin,  trèfle, 
fourrage  :  133.666.000  dollars  pour  une  superficie  cultivée 
de  8.470.670  acres. 

Le  rendement  moyen,  pour  le  blé  d'automne,  produit 
principalement  dans  l'Ontario  et  l'Alberta,  a  été  de 
24,40  boisseaux  par  acre  ;  celui  du  blé  de  printemps  de 
16  boisseaux;  celui  de  l'avoine  de  31,64  boisseaux;  celui 
de  l'orge  de  26,79  boisseaux. 

La  valeur  de  la  récolte  1908  a  été  la  suivante  dans  les 
diverses  provinces  : 

Iles  du  Prince-Edouard   9.408.000  dollars 

Nouvelle-Ecosse  '   20 . 884 . 000  — 

Nouveau-Brunswick   18.042.000  — 

Québec   80.896.000  — 

Ontario   185.308.000  — 

Manitoba   66.660.000  — 

Saskatchwan   37 . 6 14 . 000  — 

Alberta   14.522.000  — 

Il  n'a  pas  été  publié  de  relevé  pour  la  Colombie  bri- 
tannique. 

La  valeur  moyenne  de  la  récolte  dans  le  Dominion  a 
été  de  15  dol.  72  par  acre;  en  prenant  pour  base  des 
calculs  une  population  de  6.940.000  habitants,  la  valeur 
de  la  récolte  représentait  62  dol.  32  par  tête  d'habitant. 

Pour  les  fruits,  la  saison  de  1908  a  été  caractérisée  par 
une  température  anormale.  Les  pommes  hâtives  et  les 
pommes  d'automne  ont  été  plus  abondantes  que  celles 
d'hiver.  Les  chaleurs  de  septembre  et  d'octobre  ont  été 
parfois  nuisibles,  mais  la  qualité  des  fruits  est  restée 
bonne  en  général.  Au  début  de  la  saison,  les  prix  étaient 
inférieurs  à  ceux  de  la  moyenne  des  années  précédentes, 
mais  ils  se  sont  relevés  à  la  fin  de  l'année. 

Le  tableau  suivant,  publié  par  le  service  de  l'inspection 
des  fruits,  qui  fonctionne  dans  les  divers  ports  du  Canada, 
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indique  le  nombre  des  colis  contenant  des  fruits  qui  ont 

été  expédiés  au  cours  de  l'exercice  1908-1909  : 

Pommes.   42.223  barils 

Pommes   2.701  caisses 

Poires   7.924  — 

Pêches   16.005  — 

Prunes   1 . 474  — 

Tomates   779  — 

Fruits  hâtifs   154.874  — 

Total  coHs   225.980  coHs 


L'industrie  laitière  a  été  moins  éprouvée  qu'en  1907, 
par  la  sécheresse,  car  les  cultivateurs  avaient  eu  la  sa- 
gesse de  planter  une  plus  grande  superficie  de  maïs-four- 
rage; ils  furent  ainsi  à  même  de  pourvoir  plus  facilement 
à  la  nourriture  des  bestiaux. 

Toutefois,  la  production  du  lait  a  diminué,  mais,  par 
compensation,  les  prix  du  fromage  ont  été  plus  élevés  et 
la  production  en  a  augmenté. 

Toutefois,  les  expéditions  de  fromage  en  Grande-Bre- 
tagne ont  une  tendance  à  diminuer,  à  la  suite  de  la 
concurrence  qui  est  faite  par  la  Nouvelle-Zélande. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  exportations  des  produits  de  l'in- 
dustrie laitière  ont  atteint  au  cours  de  l'exercice  les 
chiffres  suivants  : 

Pour  le  fromage  :  20.384.666  dollars,  dont  la  presque 
totalité,  soit  20.268.166  dollars  en  Grande-Bretagne.  Pour 
le  beurre  :  1.521.436  dollars,  dont  1.273.484  dollars  en 
Grande-Bretagne. 

Le  recensement  des  bestiaux  arrêté  au  1^^  juin  1908,  a 
fourni  pour  l'ensemble  du  Dominion  les  indications  ci- 
après  : 


Chevaux   2.118.165 

Vaches  laitières   2.917.746 

Autres  animaux  de  l'espèce  bovine .  4 . 629 . 836 

Moutons   2.831.404 

Porcs  ,   3.369.858 


Sauf  pour  les  deux  dernières  rubriques,  tous  les  chiffres 
ci-dessus  accusent  des  augmentations,  comparativement 
à  ceux  de  l'année  précédente. 

La  valeur  totale  des  animaux  de  ferme  est  estimée  à 
5^1.000.000  dollars. 

A  la  fm  de  décembre  1908,  le.  nombre  des  fermes  était 
de  190.234;  lors  du  recensement  effectué  en  juin  1906, 
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ce  chiffre  n'avait  été  que  de  122.398.  L'augmentation  qui 
s'était  produite  en  1908  avait  eu  pour  résultat  d'accroître 
la  surface  cultivée  de  10.853.760  acres. 

CONCLUSION 

On  peut  déduire,  des  indications  qui  précèdent,  une 
opinion  très  favorable  sur  la  situation  commerciale  du 
Canada.  Après  avoir  surmonté  la  crise,  ce  jeune  pays  se 
retrouve  dans  une  période  active  de  développement  éco- 
nomique et  se  remet  à  envisager  les  destinées  brillantes 
que  la  fertilité  de  son  sol  et  la  richesse  de  son  sous-sol 
lui  permettent  d'espérer. 

Sur  ce  marché  déjà  vaste  et  si  plein  de  promesses  pour 
l'avenir,  le  commerce  français  n'a  pris  jusqu'à  présent 
qu'une  place  bien  modeste  et  on  doit  le  déplorer.  Une 
occasion  se  présente  de  regagner  le  temps  perdu,  c'est  la 
mise  en  vigueur,  très  prochaine,  de  la  convention  de  com- 
merce franco-canadienne,  approuvée  récemment  par  les 
parlements  des  deux  pays.  Cet  acte  va  assurer  à  nos 
négociants  des  avantages  sérieux  dont  ils  doivent  se 
hâter  de  profiter. 

A  ce  propos,  il  est  utile  de  rappeler  à  nos  compatriotes 
que  le  meilleur  moyen  —  le  seul  moyen,  pourrait-on  dire 
—  de  réussir  dans  ce  pays,  est  d'y  venir  personnellement. 
Il  serait  difficile,  en  effet,  d'obtenir  des  résultats  par  des 
offres  écrites,  lorsque  les  négociants  des  Etats-Unis,  placés 
sur  la  frontière,  peuvent  visiter  le  Canada  aussi  fréquem-, 
ment  qu'ils  le  jugent  à  propos. 

L'envoi  d'un  voyageur  parlant  correctement  l'anglais 
est  indispensable  dès  que  l'on  entrevoit  un  débouché 
possible.  C'est,  d'ailleurs,  le  meilleur  moyen  de  réunir 
des  renseignements  précis  sur  la  façon  dont  se  traitent 
les  affaires  ici,  sur  la  solvabilité  des  clients,  sur  les  goûts 
des  consommateurs.  Un  chef  de  maison  ou  un  voyageur 
de  confiance  sera,  aussi,  mieux  à  même  de  choisir  ou  de 
surveiller  le  représentant  local,  d'organiser  la  publicité 
qui  joue  un  si  grand  rôle,  en  Amérique,  pour  la  plupart 
des  articles. 

Disons  encore  que  toutes  les  offres  doivent  être  faites 
en  anglais  et  qu'il  est  indispensable  de  faire  traduire  en 
cette  langue  les  prospectus,  prix-courants,  étiquettes,  etc. 
Il  est  également  nécessaire  de  se  conformer  au  système 
de  monnaie,  poids  et  mesures  usité  dans  ce  pays.  A  ce 
sujet,  la  Chambre  de  commerce  française  de  Montréal 
a  publié  dans  son  numéro  d'octobre  1909  le  tableau  de 
comparaison  suivant  : 
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Tableau  de  comparaison  entre  les  unités  monétaires  et 
poids  et  mesures  de  France  et  du  Canada. 

Le  dollar,  communément  appelé  piastre,  vaut  environ 
5  fr.  15  ou  plus  exactement  5  fr.  1826  et  contient  cent 
centc  ou  sous. 

La  livre  est  de  454  grammes,  le  quintal  de  45  kil.  035, 
et  la  tonne  de  907  kilog. 

L'acre  équivaut  à  40  ares. 

Le  gallon  contient  4  litres  1/2,  le  minot  ou  boisseau 
36  litres,  et  le  baril  1  hectol.  13. 

Le  mille,  mesure  de  distance,  vaut  1,609  mètres. 

1  kilogramme  vaut  2  livres  canadiennes  et  2  dixièmes. 

1  quintal  métrique  vaut  2  quintaux  canadiens  et 
2  dixièmes. 

1  tonne  métrique  vaut  1  tonne  canadienne  et  1  dixième. 

1  hectare  vaut  2  acres  1  /2. 

100  litres  valent  2  minots  8  dixièmes. 

10  kilomètres  valent  6  milles  3  dixièmes. 

Dans  le  même  bulletin,  notre  Chambre  de  Commerce 
insiste  sur  la  nécessité  de  satisfaire  et  même  de  flatter  les 
désirs  et  les  goûts  de  la  cHentèle. 

«  Ce  qui  fait  la  principale  force  des  voyageurs  de  com- 
merce allemands,  dit-elle  à  ce  propos,  c'est  non  seulement 
leur  connaissance  approfondie  de  la  langue  des  pays  où 
ils  sont  envoyés,  mais  encore  le  soin  qu'ils  prennent  de 
s'enquérir  des  goûts  et  des  préférences  de  la  clientèle 
qu'il  s'agit  pour  eux  de  conquérir.  Ils  signalent  à  leurs 
maisons  tous  les  détails  et  particularités,  même  les  plus 
insignifiants  en  apparence,  sur  la  manière  de  présenter 
leurs  marchandises,  la  mise  en  boîtes  ou  en  paquets,  l'éti- 
quetage, les  dimensions  et  la  forme  de  l'emballage,  etc.  » 

Justes  dans  tous  les  pays  du  monde,  ces  observations 
le  sont  peut-être  plus  encore  au  Canada. 

J.    DE  LOYNES, 

Secrétaire     ambassade  de  première  classe, 
chargé  du  Consulat  général  de  France, 


Typographie  Adbien  Maréchal,  lr>8,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  posti 

20.  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 

Commerce   des   conserves  alimentaires, 

Décembre  1901   »  25      »  30 

N°  21.  —  Etats-Unis  d'Amérique.— Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30       »  35 

23.  —  A.mérique  du  Sud.  —  Production  et 

commerce  du  maté.  Février  1902   »  15       »  20 

N®  24.  —  Equateur.  —    Commerce  des  noix  de 

Corozo,  Mars  1902    »  15       »  20 

N<>  25.  —  Liste  des  Chambres  de  commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  françaises 
en  Europe,  Février  190k  (2^  édition)   »  20       »  25 

N»  27.  —  Pays-Bas,  Russie,  Suède  et  Nor- 
vège,Danemark,Bulgarie,SerlDie, 
Turquie.  —  Commerce  des  amidons, 
Avril  1902   »  15      »  20 

N»  29.  —  Russie.  — Commerce  des  gants,  Mai  1902.       »  15      »  20 

N<*  30.  —  Angleterre,  Belgique,  Allemagne, 
Autridie-Hongrie.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  25       »  30 

N°  32.  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Chypre, 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902    »  30       »  35 

No  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  -  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15       »  20 

34.  —  Italie.  —  L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902   »  30       »  35 

No  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
des  oignons  à  fleurs.  Juillet  1902   »  25       »  30 

N°  38.  —  Siam.  —  Unités  de  vente  ;  emballages  ; 

régime  fiscal,  des  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement;  contrats,  ioi</  1902   »  20       »  25 

No  40.  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson,  Septembre  1902    »  25       »  30 

No  41.  —  Pays   divers.  —  Commerce  du  sel, 

Octobre  1902   »  45       »  55 

No  42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles,  Février  190'k  ....  »  30  »  35 
No  46.  —  Allemagne.   —   Commerce   des  œufs, 

Avril  WOk   »  30      »  35 

N*  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  fraîches,  Mai  190k   »  30      «  35 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

N°  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40       »  45 

N°  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  190k   »  30       »  35 

N»  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  O-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k  ....       »  40       »  45 

No  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etrange r(A,sie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

N«  56.  —  I>anemark,Suède,Norvège,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da-  . 

nemark,  Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 

190k...   »  30      »  35 

N*»  57.  —  Orande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30       »  35 

58.  —  Suisse,  Autrictie-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  yy^ovemôre  1904   »  20      »  25 

N°  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N«  60.  —  Q-rande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20       »  25 

N"  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. .       1  40      1  50 

N»  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur  ^ 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2^' 
édiiioQ,  Septembre  1908    (franco).       »  60 

65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2m«  édition,  refondue  et  mise  à 
jour,  Octobre  1908   (franco).       »  80 

N*^  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre 
Décembre  1908    (franco).       »  60 


N»  67.  —  Terre-Neuve.— -Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   »  60 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  §'um  Fmydmnu,  Paflm  (2«) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

•  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 

à  l'étranger  et  aux  colonies  (  Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »      3  20 

9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

l"  fascicule  :  Brésil,  Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  i901  {épuisé) . . 

2*  fascicule  1.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :  II.  Venezuela,  Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 

3»  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 

k*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Ouaté- 
mala,  Nooembre  1905. 

N*  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »  216 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904, 

2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

•  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 

terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître. Septembre  1905   1    »       1  10 

•  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 

rerie. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 

2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 

S*  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

•  14,  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  JttiZZôt  1907, 

2*  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 

8*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
{AtH  1908) 
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VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE  NATIONAL  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros 
827. 

— 

Roumanie  :  Situation  économique  de  la  Rouma- 
nie, son  commerce  avec  l'Etranger,  ses  fournis- 
seurs. —  Part  de  Gonstantza  dans  les  importations 
et  les  exportations  en  19u8.  —  Rôle  de  la  France. 

Prix 
'»  20 

828. 

— 

République  Argentine  :  Mouvement  maritime 
et  commercial  du  port  de  Rosario  en  1908   

»  20 

829. 

Egypte  :  Commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 
l90s  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1909. 

»  20 

830. 

Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  la 
Silésie  et  de  Breslau  en  1908-1909  

»  20 

831. 

— 

»  10 

Oliine  î  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

*  10 

ooo . 

T?iiG!aîû  •  ApfiAJitp  pnmmprpialp  rl'Orloeaci  on  i  CHS  of 

au  début  de  1909.  —  Revue  de  l'Importation.  — 

»  50 

834. 

Allemagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

XldlllJJU  U.1  si   cil    XÎ7V/0»           lillUUl  tcLtlUll  il  oLiivoii&tî  •  •  •  • 

»  Mt 

835. 

— 

Equateur  :  Etude  économique  sur  la  province  de 
Manabi  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Garaquez  et  les 
régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur. 

»  20 

836. 

— 

Autriche -Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 

»  20 

837. 

— 

Turquie  :   Mouvement  commercial  de  Scutari 
d'Albanie  pendant  la  période  1908-1909  

»  10 

838. 

—  ■ 

Turquie  :  Commerce  extérieur  de  Vilayet  d'An- 

»  20 

839. 

— 

Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 
1908  

»  40 

840. 

— 

Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 
Saffi  en  1907-1908  

»  20 

841. 

— 

République  de  Libéria  :  Situation  économique 
de  la  République  de  Libéria  en  1907-1908  

»  20 

TTîcînr» rm *   Mouvement  commercifll  d'Almeria  pn 
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»  20 

843. 

Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 
des  principales  nations  industrielles.  —  Transactions 

»  60 

844. 

— 

Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Belfast  en 
1908  :  Description  du  port.  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  —  Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  ue  ndvigdiiuii.  —  AUbciioes  ue  leidiiuiis  le- 
gulières  et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une. 

»  30 

845. 

Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse... 

»  20 

846. 

Corée  :  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908. 

»  20 

847. 

Possessions  Anglaises  d'Amérique.  — 
Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant Pannée  fiscale  1008-1909  
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Commerce  général  de  Tchong-King  en  1908  (1). 

Tchong-king,  le  18  septembre  1909,  —  La  situation  com- 
merciale de  la  province  du  Seu-Tchouan  au  cours  de  Tan- 
née 1908  a  été,  grâce  à  un  ensemble  de  conditions  favo- 
rables, particulièrement  prospère. 

La  totalité  du  trafic  qui  est  passé  par  l'administration  des 
douanes  chinoises  de  Tchong-king  représente  une  valeur 
de  3L180.995  taëls  (environ  110  millions  de  francs),  soit 
une  augmentation  de  15  millions  de  francs  sur  l'^tmée  1907. 
Gomme  on  estime  qu'un  cinquième  seulement  du  com- 
merce de  la  province  passe  par  les  douanes  maritimes  — 
la  majeure  partie  des  marchandises  dirigées  sur  le  Bas- 
Yangtse  par  les  maisons  chinoises  de  la  place  acquittant 
les  droits  aux  octrois  indigènes  ou  «  likin  »,  —  la  valeur 
brute  du  commerce  de  Tchong-king,  «  métropole  commer- 
ciale du  Seu-Tchouan  »,  peut  être  évaluée  à  500  millions  de 
francs.  Ce  chiffre  semble  d'abord  considérable.  Il  n'a  cepen- 
dant rien  qui  puisse  surprendre  si  l'on  tient  compte  que 
cette  ville  est  le  seul  «  port  ouvert  »  d'une  province  qui 
compte  plus  de  40  millions  d'habitants,  ainsi  qm  le  lieu 
de  transit  des  produits  du  Kousi-Tcheou,  du  Yunnan 
septentrional  et  du  Tibet. 

Cette  période  de  prospérité  commerciale  a  eu  une  heu- 
reuse répercussion  sur  le  mouvement  de  la  navigation 
dans  le  Haut-Yangtse.  Le  nombre  des  jonques  affrétées 
s'est  élevé  à  2.567.  Le  prix  moyen  du  fret  par  picul  à  la 
montée  a  été  de  80  f r.  d' Itchang  à  Tchong-king,  et  de  25  fr. 
sur"  ce  même  parcours  à  la  descente.  La  plus  forte  crue  du 
Yangtse  n'a  été  que  de  52  pieds,  alors  qu'au  cours  des  an- 
nées précédentes  on  avait  fréquemment  enregistré  80  et 
même  100  pieds. 

L'argent  s'est  maintenu  pendant  l'année  au  taux  moyen 
de  930  (930  taëls  de  Tchong-king  pour  1.000  de  Shanghaï). 
Toutefois,  en  automne,  l'envoi  de  quantités  importantes 
de  numéraire  aux  grandes  salines  de  Tse-lieou-tsing  et 
surtout  dans  les  Marches  Tibétaines  pour  payer  les  dépenses 
de  l'expédition  mihtaire  chinoise,  a  eu  pour  résultat  une 
hausse  subite  sur  l'argent.  Les  banquiers  qui  échangeaient 


(1)  Précédent  Rapport  du  même  poste  :  fascicule  no  690. 
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930  Tchong-king  taëls  contre  1.000  Shanghaï  taëls,  n'en 
donnèrent  plus  que  890  contre  cette  même  somme.  Cette 
crise  dura  près  d'un  mois  et  causa  quelque  malaise  sur  le 
marché.  Elle  se  termina,  heureusement,  assez  vite  grâce 
aux  mesures  prises  par  les  mandarins  et  aux  prêts  consentis 
par  les  banques.  Contrairement  aux  prévisions,  il  n'y  eut 
aucune  faillite  à  signaler. 

Malgré  cette  crise  monétaire,  on  peut  dire,  d'une  façon 
générale,  que  l'année  1908  a  été  pour  les  commerçants  de 
Tchong-king,  tant  européens  que  chinois,  l'une  des  meil- 
leures que  l'on  ait  enregistrée  depuis  l'ouverture  de  cette 
ville  au  commercé  étranger  en  1891. 

L'agriculture  a  été  également  favorisée  par  des  conditions 
climatériques  convenables.  La  grande  et  la  petite  récoltes 
ont  été  bonnes  dans  la  plus  grande  partie  de  la  province 
et  le  prix  des  denrées  est  resté  peu  élevé  ;  les  autorités  chi- 
noises ont  même  pu  autoriser  l'envoi  au  Hou-pei  d'une 
assez  large  quantité  de  riz  et  de  céréales  Seutchouanais. 

Chiffre  de  la  population.  —  La  population  chinoise  de 
Tchong-king  est  évaluée  à  350.000  habitants.  Le  nombre 
des  résidents  étrangers  est  de  80  environ. 

Commerce  d'importation  et  d'exportation. 

La  plus  grande  partie  du  commerce  d'importation  et 
d'exportation  est  entre  les  mains  des  maisons  chinoises  ; 
elles  ont  des  représentants  à  Itchang,  Hankeou  ou  Shan- 
gtiai. 

Les  principales  maisons  étrangères  établies  à  Tchong- 
king  sont  (1)  : 

Françaises,  —  Compagnie  française  des  Indes  et  de 
l'Extrême-Orient  ;  Reynaud  et  Cie. 

Anglaises.  —  Mackenzie  et  Co  ;  Burkill  et  Co. 

Allemandes.  —  Arnhold  Karberg  et  Cie  ;  Carlowitz 
et  Cie  ;  Melchers  et  Cie. 

Japonaises.  —  Plusieurs  maisons,  dont  la  plus  connue 
çst  Yamato  et  Cie.  Ils  font  surtout  l'importation  d'articles 
japonais  ;  très  peu  d'exportation.  La  «  British  American 
Tobacco  Co  »  a  un  agent  à  Tchong-king. 

IMPORTATION 

Les  produits  importés  en  1908  sont,  d'une  manière  gé- 
nérale, en  augmentation  sur  1907. 

Articles  de  vente  courante.  —  Les  articles  étrangers  dits 
«  de  bazar  »,  qui  sont  très  appréciés  de  la  population  du 


(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 
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Seu-#chouan,  figurent  en  bonne  place  dans  les  importations. 
La  plus  grande  partie  de  ces  articles  viennent  du  Japon 
ou  d'Allemagne  ;  ils  sont  de  fabrication  et  de  qualité 
inférieures,  mais  offrent  l'avantage  d'être  à  la  portée  de 
toutes  les  bourses.  L'article  allemand  très  ordinaire, 
surtout,  se  vend  beaucoup. 

Les  produits  français  sont  très  appréciés,  mais  ils 
coûtent  trop  cher.  On  les  trouve  seulement  dans  les  comp- 
toirs de  la  «  Compagnie  française  des  Indes  et  de  l'Extrême- 
Orient  »,  rarement  dans  les  magasins  tenus  par  des  Chinois. 
J'ai  eu  l'occasion  de  voir  récemment  dans  une  boutique 
indigène  de  la  ville  un  flacon  de  dentifrice  de  la  maison 
Piver  portant,  imprimés  sur  le  verre  même,  plusieurs  carac- 
tères qui  indiquent  l'usage  de  ce  dentifrice  et,  sur  le  bou- 
chon le  mot  «  chang-p'in  »  (première  qualité).  Le  patron 
de  la  boutique  m'a  dit  que  ce  dentifrice,  connu  sous  la 
dénomination  de  «  mac-tcha  »,  est  très  estimé  des  Chinois 
qui  en  font  une  large  consommation.  Il  serait  à  souhaiter 
que  cette  façon  de  présenter  nos  produits  fut  imitée  de 
tous  les  négociants  français  qui  envoient  leurs  marchan- 
dises en  Chine. 

Les  articles  suivants  se  vendent  facilement  :  verrerie 
de  Bohême  (vases  à  fleurs)  ;  passementerie  ;  parfums  et 
savons  ;  montres  ;  vins  de  Champagne  bon  marché  ;  li- 
queurs douces. 

L'ouverture  des  nouvelles  écoles  donne  lieu  à  une  grande 
demande  pour  boîtes  à  dessin  et  à  compas,  et  pour  toutes 
les  fournitures  scolaires  d'une  façon  générale. 

Les  gramophones  d'un  prix  ne  dépassant  pas  une  tren- 
taine de  taëls  (100  fr.  environ)  trouvent  acheteurs  ;  un 
commerçant  grec,  installé  à  Tchong-king,  en  a  vendu  plu- 
sieurs centaines.  Il  faut,  bien  entendu,  pouvoir  fournir 
avec  ces  appareils  des  disques  sur  lesquels  sont  enregistrées 
de  la  musique  ou  des  chansons  chinoises. 

Notre  commerce  trouverait  au  Seu-Tchouan  un  débouché 
important  pour  les  articles  en  fer  émaillé,  tels  que  plats, 
assiettes,  bols,  tasses,  casseroles,  bouilloires,  cuvettes. 
Ces  objets  sont  d'emploi  courant  chez  les  habitants  de 
cette  province  ;  ils  sont  surtout  très  appréciés  des  Tibé- 
tains et  des  aborigènes  des  Confins  (Lolos  et  Miaotse). 

La  quincaillerie  et  la  serrurerie  françaises  se  vendent 
bien  à  Tchong-king  (outils,  serrures,  charnières,  vis,  pointes, 
boulons,  fil  de  fer,  etc.). 

Les  Chinois  de  cette  province  commencent  à  acheter 
des  machines  à  coudre  ;  quelques-unes  seulement  sont  de 
marque  française,  la  plupart  sont  de  provenance  allemande. 
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Les  soieries  de  Lyon  sont  fort  appréciées  des  geiÀ  de^ 
la  classe  aisée  ;  on  m'assure  qu'elles  sont  aussi  très  recner- 
chées  des  chefs  des  tribus  tibétaines  ou  aborigènes  qui  les 
acceptent  en  échange  de  musc.  La  quantité  de  soieries 
importées  de  l'étranger  —  dont  la  majeure  partie  vient  de 
France  —  est  passée  de  479  piculs  en  1907  à  815  piculs  en 
1908.  Une  semblable  augmentation  suffirait  à  prouver  que 
cette  province  est  prospère,  car  les  soieries  étrangères  sont 
un  véritable  article  de  luxe  au  Seu-T chouan. 

Débouchés  pour  l'industrie  française.  —  Un  débouché 
nouveau,  intéressant  spécialement  notre  industrie,  serait 
la  vente  de  machines  agricoles  telles  que  moissonneuses, 
faucheuses,  batteuses,  faneuses.  Pendant  mon  séjour  à 
Tchentou,  des  notables  du  Seu-Tchouan  et  du  Ghen-Si 
me  firent  part  de  leur  intention  de  faire  venir  de  l'étranger 
quelques-unes  de  ces  machines  ;  certaines  d'entre  elles  de- 
vaient-être utilisées  au  Seu-Tchouan,  les  autres  au  Ghen-Si. 
Je  transmis  leur  demande  à  des  industriels  en  France,  avec 
toutes  les  indications  nécessaires.  Mais  des  prospectus  et 
même  des  photographies  ne  suffisent  pas  aux  Ghinois  qui 
veulent  voir,  toucher  et  essayer  si  possible,  tout  ce  qu'ils 
achètent.  Il  faudrait  que  plusieurs  machines  de  types 
différents  fussent  envoyées  ici  à  titre  de  modèles. 

Les  perfectionnements  apportés  d'année  en  année  dans 
les  diverses  branches  de  l'industrie  de  cette  province  per- 
mettraient la  vente  : 

1°  de  machines-outils  telles  que  raboteuses,  perceuses, 
foreries,  poinçonneuses,  tours,  riveuses,  etc. 

2°  de  machines  légères,  pouvant  être  actionnées  au  moyen 
des  pieds  ou  des  mains,  pour  tisser  les  étoffes  de  coton,  de- 
soie  et  de  chanvre.  ^ 

Il  ne  faudrait  pas  que  le  prix  de  ces  machines  excédât 
300,  400  fr. 

L'organisation  d'un  service  d'incendie  dans  les  préfec- 
tures et  sous-préfectures  de  la  province  peut  donner  lieu 
à  des  achats  de  matériel  tel  que  pompes,  extincteurs  ei 
autres  articles  contre  l'incendie. 

«  Articles  de  première  nécessité  »  :  pétrole  et  cotons.  — 
Les  deux  produits  qui  forment  la  majeure  partie  de  l'im- 
portation de  Tchong-king  et  constituent  pour  cette  pro- 
vince des  articles  de  «  première  nécessité  »,  sont  le  pétrole 
et  les  cotons,  filés  ou  tissés. 

Pétrole,  —  L'importation  du  pétrole,  qui  avait  été  de 
50.000  gallons  en  1907,  a  dépassé  300.000  gallons  en  1908. 
La  totalité  du  commerce  de  ce  produit  est  entre  les  mains 
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de  «  Standard  Oil^Co  »  qui  a  un  agent  chinois  à  Tchong- 
king. 

Cotons.  —  Les  filés  de  coton  indiens  ont  subi  une  dimi- 
nution de  56.922  piculs  ;  par  contre,  les  filés  de  coton 
chinois  provenant  de  la  province  du  Hou-pei  sont  passés 
de  42.415  piculs  en  1907  à  75.913  piculs  en  1908.  Les  filés 
japonais,  dont  il  n'avait  été  importé  que  210  piculs  l'an- 
née dernière,  ont  atteint  cette  année  10.396  piculs. 

Tchong-king  est  le  grand  centre  de  transit  pour  les  filés 
et  tissus  de  coton  envoyés  au  Yunnan,  au  Koueitcheou 
et  au  Tibet.  Les  tissus  arrivent  écrus  à  Tchong-king.  On 
teint,  dans  la  proportion  de  600  pièces  pour  1.000,  ceux 
qui  sont  destinés  au  Yunnan  et  au  Koueitcheou  ;  quant 
aux  tissus  dirigés  sur  le  Tibet,  ils  sont  habituellement 
teints  à  Yatcheou. 

Tabac.  —  Le  tabac  du  Seu-Tchouan  est  réputé  dans  toute 
la  Chine  pour  son  excellente  qualité  ;  il  est,  de  plus,  très 
bon  marché  :  on  peut  acheter  à  Tchong-king  un  bon  cigare 
indigène  pour  1  sapèque,  soit  le  vingtième  d'un  sou. 

Le  tabac  étranger,  dans  de  telles  conditions,  peut  dif- 
ficilement soutenir  la  concurrence  avec  le  tabac  du  pays. 
La  vente  des  cigarettes,  que  la  «  British  American  Tobacco 
Co  »  est  seule  à  importer  au  Seu-Tchouan,  a  beaucoup 
diminué  au  cours  de  cette  année.  Les  cigarettes  bon  marché, 
vendues  par  petits  paquets  de  5  et  10  pour  7  et  11  sapèques, 
étaient  consommées  en  assez  grande  quantité  par  les  étu- 
diants qui  en  achetaient  un  paquet  «  pour  passer  leur 
dimanche  ».  Le  directeur  de  l'enseignement,  toutefois,  esti- 
mant que  le  tabac  qu'elles  contenaient  était  nuisible  à 
leur  santé,  prit  un  arrêté  interdisant  aux  étudiants  de 
fumer  la  cigarette  ;  il  était  dit  dans  cet  arrêté  que  «  les 
cigarettes  étrangères,  qui  contiennent  de  l'opium  et  de  la 
morphine,  affaiblissent  l'intelligence  et  font  perdre  la 
mémoire  ;  que,  de  plus,  l'habitude  de  fumer  la  cigarette 
peut  devenir  aussi  néfaste  que  le  vice  de  l'opium  ». 

Les  essais  de  fabrication  de  cigarettes  avec  le  tabac 
indigène  n'ont  pas  donné  des  résultats  très  satisfaisants. 
Pour  les  cigares,  au  contraire,  un  commerçant  de  Tchong- 
king  a  réussi  à  en  fabriquer  qui  se  rapprochent,  par  leur 
goût,  des  cigares  de  Manille.  Le  tabac  dit  «  kin-tang  »,  qui 
est  le  meilleur  du  Seu-Tchouan  et  de  qualité  à  peu  près 
identique  au  tabac  des  Philippines,  entre  pour  une  large 
part  dans  leur  composition  ;  il  est  passé  à  la  vapeur  d'eau 
afin  de  détruire  une  partie  de  la  nicotine,  qu'il  contient 
en  assez  grande  quantité,  puis  il  est  séché  et  mêlé  à  d'autre 


8 


CHINE 


tabac  de  la  région  de  Tchong-king,  cultivé  sur  les  rives 
du  fleuve  Bleu.  La  couverture  des  cigares  est  faite  avec  du 
tabac  de  «  Linchouei  »  qui  est  en  feuilles  minces,  larges 
et  de  couleur  claire  ;  le  tabac  de  «  kin-tang  »  est  en  feuilles 
de  petite  dimension,  d'une  teinte  foncée  et  d'un  goût 
spécial  très  pénétrant.  Ces  cigares  —  qui  sont  fort  appré- 
ciés des  Européens  de  Tchong-king,  —  ne  coûtent  qu'une 
piastre  50  la  boîte  de  100,  soit  environ  3  fr.  15,  ce  qui  met 
chaque  cigare  à  3  centimes  seulement. 

EXPORTATION 

Les  exportations  de  Tchong-king  en  1908,  tant  à  desti- 
nation des  autres  «  ports  de  Chine  que  de  l'étranger,  » 
sont  supérieures  d'environ  8  millions  de  francs  à  celles  de 
1907. 

Les  principaux  produits  du  Seu-T chouan  exportés  en 
Europe  sont  :  les  soies  de  porc,  le  musc,  la  rhubarbe,  les 
cires  d'insecte,  les  noix  de  galle,  les  peaux  de  bœufs,  de 
buffles,  de  chèvres  et  d'agneaux,  la  laine,  la  soie  du  Seu- 
Tchouan  («cultivée  »  et  «sauvage  »),  le  suif  végétal,  la 
ramie,  les  cheveux  humains  et  les  plumes  d'aigrette. 

Soies  de  porc.  —  Les  soies  de  porc  constituent  le  principal 
article  d'exportation  des  maisons  européennes  de  Tchong- 
king.  Il  y  a  deux  sortes  de  soies  de  porc  :  les  soies  noires  et 
les  soies  blanches.  Les  premières  sont  seules  expédiées  en 
Europe  ;  une  petite  quantité  de  soies  blanches  est  chaque 
année  envoyée  au  Japon. 

Les  prix  moyens  d'achat  ont  été  à  Tchong-king  : 

I.  Soies  noires. 

l^e  qualité  :  de  100  à  105  taëls  le  picul  de  107  livres  chi- 
noises de  16  onces,  soit  de  400  à  420  fr.  les  62  kilog. 

2^  qualité  :  de  70  à  80  taëls  le  picul  de  107  livres  chinoises- 
de  16  onces,  soit  de  280  à  320  fr.  les  62  kilog. 

3®  qualité  :  de  45  à  50  taëls  le  picul  de  107  liv/es  chinoises 
de  16  onces,  soit  de  180  à  200  fr.  les  62  kilog. 

II.  Soies  blanches. 

quahté  :  de  175  à  200  taëls  le  picul  de  107  livres  chi- 
noises de  16  onces,  soit  de  700  à  800  fr.  les  62  kilog. 

2e  qualité  :  de  120  à  140  taëls  le  picul  de  107  livres  chi- 
noises de  16  onces,  soit  de  480  à  560  fr.  les  62  kilog. 

3®  qualité  :  de  80  à  100  taëls  le  picul  de  107  Hvres  chi- 
noises de  16  onces,  soit  de  320  à  400  fr.  les  62  kilog. 

Les  quantités  de  soies  de  porc  exportées  durant  les  trois 
dernières  années,  ont  été  : 
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En  1906  :  de  8.575  piculs  d'une  valeur  de  304,327  taëls 
(1.217.308  fr.). 

En  1907  :  de  8.973  piculs  d'une  valeur  de  356.861  taëls 
(1.427.444  fr.). 

En  1908  :  de  10.879  piculs  d'une  valeur  de  494.014  taëls 
(1.976.056  fr.). 

Musc.  ; —  La  quantité  de  musc  expédiée  chaque  année 
de  Tatsienlou  est  d'environ  1.000  livres  chinoises.  Les 
arrivages  ont  été  moins  nombreux  cette  année,  les  Tibé- 
tains évitant  de  se  rendre  à  Tatsienlou  pendant  les  opéra- 
tions militaires  que  conduit  le  gouvernement  chinois  dans 
les  Marches  Tibétaines.  Le  prix  a,  en  conséquence,  aug- 
menté :  il  a  été  de  14,50  à  15  fois  son  poids  d'argent,  soit 
environ  1.600  fr.  le  kilog. 

Le  musc  exporté  de  Tatsienlou  en  France  représente 
pour  cette  année  une  valeur  de  50.000  fr. 

Rhubarbe.  —  On  trouve  au  Seu-Tchouan  la  rhubarbe 
cultivée  et  la  rhubarbe  sauvage. 

La  rhubarbe  cultivée  provient  des  montagnes  de  l'ouest 
et  du  sud  de  la  province  ;  j'en  ai  vu  de  grandes  plantations 
dans  le  massif  du  Kin-fou-chan.  La  rhubarbe  sauvage  se 
trouve  dans  la  région  de  Song-p'an  et  de  Long-ngan,  ainsi 
que  dans  les  Marches  Tibétaines. 

Les  cours  ont  été  : 

Pour  la  rhubarbe  cultivée,  de  30  taëls  le  picul  soit  120  fr. 
les  60  kilog. 

Pour  la  rhubarbe  sauvage,  de  22  taëls  le  picul,  soit  88  fr. 

Cires.  \ 

Cire  d'insecte  blanche  et  cire  d'insecte  jaune.  —  M.'^Wil- 
den,  consul  de  France  a  donné,  dans  son  rapport  sur  le 
commerce  de  Tchong-king,  des  renseignements  détaillés 
sur  ces  deux  produits  Seu-Tchouanais,  la  consommation, 
leur  utihsation  dans  le  commerce  et  l'industrie. 

La  cire  d'insecte  blanche  provient  de  la  sécrétion  d'un 
parasite  (coccus  pela)  du  troène  à  larges  feuilles,  tandis 
que  la  cire  d'insecte  jaune  est  le  résultat  de  la  sécrétion  du 
bombyx  du  chêne.  ^ 

La  récolte  de  la  cire  blanche  est  estimée  à  une  valeur 
d'environ  300.000  taels  par  an  ;  la  production  de  la  cire 
jaune  ne  dépasse  pas  5.000  livres  chinoises. 

Les  prix  cotés  cette  année  ont  été  de  45  à  46  taëls  le 
picul  (180  à  184  fr.  les  60  kilog.)  pour  la  cire  blanche,  et 
de  35  taëls  le  picul  (140  fr.  les  60  kilog.)  pour  la  cire  jaune. 

Noix  de  galle.  —  L'exportation  des  noix  de  galle  est 
passée  de  7.700  piculs  en  1907  à  12.000  en  1908. 
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Les  noix  de  galle  sont  employées  en  Europe  dans  la 
confection  de  teintures  noires.  On  en  distingue  deux  sortes  : 
la  noix  ronde  (tou-pei)  et  la  noix  pointue  (ko-pei).  Le  prix 
moyen  a  été  pour  la  première  qualité  de  19  à  20  taëls  le 
picul  (76  à  80  fr.  les  60  kilog.),  et  pour  la  seconde  de 
16  taëls  50  (66  fr.). 

Peaux  de  bœuf,  de  buffle,  de  chèvre,  d'agneau. 

Tchong-king  est  le  grand  marché  pour  les  peaux  dans  la 
Chine  occidentale.  On  en  fait  des  envois  considérables  en 
Europe  et  en  Amérique.  Elles  proviennent  partie  du  Tibet, 
partie  du  Yunnan.  Depuis  quelques  années,  la  ville  de 
Tchao-t'ong,  préfecture  située  au  nord  de  cette  dernière 
province,  expédie  au  Seu-Tchouan  une  grande  quantité 
de  peaux  de  bœuf  (jaune)  et  de  peaux  de  chèvre.  Le  prix 
des  peaux  de  bœuf,  de  18  taëls  le  picul  au  commencement 
de  l'année,  a  atteint  jusqu'à  35  taëls  ;  le  prix  des  peaux  de 
chèvre  est  monté  de  25  à  60  taëls  par  picul.  La  plus  grande 
partie  de  ces  peaux  du  Yunnan  ont  été  dirigées  sur  l'Amé- 
rique. 

Le  transport  des  peaux  provenant  de  Tchao-t'ong  se 
fait  par  cheval-charge  de  60  kilog.  pendant  sept  étapes, 
puis  à  dos  d'homme  de  Lao-wa-t'an  à  Souifou,  d'où  on 
les  envoie  par  jonque  à  Tchong-king.  On  dit  que  les  béné- 
fices réalisés  cette  année  à  Souifou  dans  le  commerce  des 
peaux  s'élèvent  à  180.000  taëls.  Une  vingtaine  de  maisons 
de  Tchong-king  ont  installé  dans  cette  ville  des  représen- 
tants qui  se  rendent  chaque  année  à  Tchao-t'ong  au  mo- 
ment des  achats. 

Les  quantités  de  peaux  exportées  de  Tchong-king  du- 
rant les  six  dernières  années  ont  été  : 


1903 


1904 

Piculs 


1905 


Peaux  de  bœuf  et  de  buffle ....        18 . 570      25 . 768  20 . 996 

Pièces 

590.528     797.340  875.191 

1906         1907  1908 
Piculs 

30.550      37.856  29.494 

Pièces 

Peaux  de  chèvre  et  d'agneau . .    1 . 041 . 612     799 . 372  854 . 054 


Peaux  de  chèvre  et  d'agneau. 


Peaux  de  bœuf  et  de  buffle. . 
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Prix  moyens  de  l'année. 

Peaux  de  buffle. .  16  taëls  le  picul  64  fr.  les ôOkilog. 

Peaux   de  bœuf 

(jaune)   30        —  120  — 

Peaux  de  chèvre.  55  à  60        —         220  à  240  — 
Peaux  d'agneau 

non  apprêtées  .  40  à  50        —  192  à  200  — 

On  exporte  aussi  de  Tchong-king  en  Europe  des  peaux 
de  renard,  de  daim  et  de  lapin  blanc,  ces  dernières  en  grande 
quantité. 

Laine. 

II  a  été  exporté  plus  de  15.000  piculs  de  laine  en  1908. 
La  majeure  partie  provient  de  Song-p'an  et  de  Tatsienlou  ; 
une  petite  quantité  seulement  est  envoyée  de  Souifou. 

Tchao-t'ong,  au  Yunnan,  et  Houei-li-tcheou,  au  Kien- 
tchang  dirigent  sur  Yunnanfou  leurs  gros  convois  de  laine. 
La  tonte  des  troupeaux  des  hauts  plateaux  du  Yunnan 
a  lieu  deux  fois  par  an  :  en  avril  et  en  octobre. 

Soie  du  Seu-Tchouan. 

Soie  cultivée.  —  De  grands  progrès  ont  été  réalisés  dans 
l'industrie  de  la  soie  pendant  ces  dernières  années.  A  l'ins- 
tigation des  mandarins,  les  procédés  du  dévidage  et  du 
tissage  ont  été  perfectionnés  dans  la  plupart  des  districts 
séricicoles  du  Seu-Tchouan. 

A  T'ong-tch'ouan,  préfecture  située  à  quatre  étapes  au 
nord-est  de  Tchentou,  une  filature  a  été  ouverte  où  la  soie 
«st  dévidée  selon  les  procédés  modernes.  Le  dévidage  se 
fait  pour  les  cocons  blancs,  de  cinq  par  fil,  pour  les  cocons 
jaunes,  de  six.  Cette  soie  est  particulièrement  brillante  et 
souple.  Elle  a  été  vendue  à  Shanghai  570-580  taëls  le  picul, 
tandis  que  la  meilleure  soie  indigène,  filée  suivant  les  an- 
ciens procédés,  n'a  pas  atteint  plus  de  370  taëls. 

Une  école  de  sériciculture  a  été  ouverte  à  Tchentou  en 
1906  ;  les  élèves  qui,  au  début,  n'étaient  qu'au  nombre 
d'une  quarantaine  sont  maintenant  plus  de  200.  Une  ins- 
titution similaire  a  été  récemment  créée  à  Tchong-king, 
pour  la  région  du  Tchouan-tong. 

Le  bureau  d'agriculture  provinciale  vend  aux  éleveurs 
de  vers  à  soie  qui  en  font  la  demande,  des  œufs  importés  de 
Hang-tcheou  et  de  Sou-tcheou,  et  même  du  Japon;  des 
distributions  gratuites  de  ces  œufs  ont  été  faites  dans  toutes 
les  écoles  où  l'on  traite  des  questions  se  rattachant  à  la 
sériciculture.  Les  autorités  chinoises  ont  promis  des  récom- 
penses à  ceux  qui,  chaque  année,  produiront  une  meil- 
leure qualité  de  soie. 

( 
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Prix:  1.  Soie  grège,  300,  315  et  325  taëls  le  picul, 
suivant  les  qualités,  soit  1.200,  1.260  et  1.300  fr.  les  60  kilog. 

2.  Etoffe  de  soie.  «  Fou-tsong  »  (blanc  et  crème)  :  6,50. 
8  et  9  taëls,  selon  la  qualité,  par  pièce  de  50  pieds  de  long 
largeur  1  pied  4  (26,  32  et  36  fr.  par  pièce  de  16  à  17  mètres 
largeur  45  centimètres). 

Soie  sauvage.  —  La  soie  sauvage,  dite  «  de  montagne  » 
du  Seu-Tchouan  et  du  Kouei-Tcheou  a  été  très  demandé' 
cette  année  en  Europe  et  en  Amérique.  Cette  soie  est  pr^ 
duite  par  le  ver  appelé  «  bombyx  du  chêne  ». 

On  divise  la  soie  sauvage  en  deux  qualités  :  la  «  soie?- 
fine  ))  et  la  «  grosse  soie  ».  ' 

La  soie  sauvage,  connue  à  l'étranger  sous  la  désignation^ 
de  ((  Watereel  »,  sert  à  fabriquer  une  étoffe  dénommée 
radjah  ;  on  l'utilise  aussi  dans  la  confection  d'un  tiss 
spécial  très  résistant,  employé  dans  l'aérostation. 

Il  a  été  exporté  en  1908  :  883  piculs  de  soie  sauvage 
(soit  53  tonnes),  contre  654  piculs  (39  tonnes)  en  1907. 

Prix:  Soie  grège:  340  taëls  le  picul  (1.360  fr.  les  60  kilog.). 

2.  Etoffe  de  soie  sauvage  (Fou-tch'eou). 

a)  Soie  de  Taeng-Ngan. 

Prix  de  la  pièce  de  soie  de  26  mètres  de  longueur  et  d'en- 
viron 0  m.  45  de  largeur  :  8  taëls  50  soit  29  fr.  75. 

b)  Soie  de  Tseng- Yi. 

Même  prix  que  ci-dessus  pour  pièce  d'égale  longueur 
et  d'égale  largeur. 

c)  Soies  de  Tseng- Yi,  teintes  au  Kouei-Tcheou.\ 
Teinte  gris  clair.  La  pièce  de  25  m.  33  de  longueur  et 

d'environ  0  m.  42  de  largeur  :  8  taëls  50  soit  29  fr.  75. 

Teinte  gris  foncé.  La  pièce  de  25  m.  33  de  longueur  et 
d'environ  0  m.  42  de  largeur  :  7  taëls  20  soit  25  fr.  20. 

Suif  végétaL  —  Le  suif  végétal  (Kiuen  yeou)  provient 
des  graines  de  l'arbre  appelé  en  chinois  «  Kiuen-tse- 
chou  »  (stillingera  sebifera,  de  la  famille  des  euphorbiacées). 
Cet  arbre  est  très  répandu  au  Seu-Tchouan,  au  Kouei- 
Tcheou  et  au  Yun-Nan.  La  récolte  se  fait  à  la  10^/1 1^  lune 
(novembre-décembre) . 

On  distingue  trois  qualités  de  suif  végétal,  dont  la  meil- 
leure donne  seule  lieu  à  de  grosses  transactions. 

Cheveux  humains.  —  La  quantité  de  cheveux  humains 
exportée  de  Tchong-king  augmente  d'année  en  année. 
Ces  cheveux  proviennent  en  grande  partie  de  Tchentou. 

Le  prix  moyen  d'achat  a  été  de  :  0  taël  75  par  livre  chi- 
noise de  16  onces  (environ  3  fr.  les  604  grammes). 

Plumes  d'aigrette.  —  Les  plumes  d'aigrette  ont  été  très 
demandées  cette  année  à  l'étranger,  en  France  principale- 
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ment.  Leur  prix  a  presque  doublé  depuis  trois  ou  quatre 
ans  ;  elles  coûtent  maintenant  544  taëls  la  livre  chinoise 
de  16  onces,  soit  2.176  fr.  les  604  grammes. 

Les  plumes  blanches, 'tant  appréciées  en  Europe,  ne  se 
trouvent  que  sur  le  dos  des  mâles  de  plus  de  4  ans.  On 
chasse  l'aigrette  au  Kouei-Tcheou,  dans  les  districts  de 
Nan-tchouan  et  de  Ki-kiang  au  sud  de  Tchong-king  et 
dans  le  Yun-Nan  septentrional. 

Opium.  —  L'exportation  d'opium  a  augmenté  d'un  tiers 
en  1908.  La  raison  en  est  :  que,  d'une  part,  la  récolte  a  été 
assez  considérable  puisque  les  6/10  des  terres  ont  encore 
été  plantées  en  opium  ;  que,  d'autre  part,  en  vue  de  la 
suppression  prochaine  de  la  culture  du  pavot,  de  larges 
approvisionnements  de  la  drogue  ont  été  faits  à  Shanghai 
et  à  Canton. 

Les  quantités  exportées  de  Tchong-king  —  qui  sont  pas- 
sées par  les  douanes  chinoises  —  ont  été  au  cours  des  deux 
dernières  années  : 

I.  Opium  du  Seu-Tchouan.  —  Année  1907  :  8.072  piculs. 
Année  1908  :  13.045  viculs. 

II.  Opium  du  Yun-Nan.  Année  1907  :  2.306  piculs. 
Année  1908  :  3.384  piculs. 

Et  l'on  n'a  cessé  de  répéter  l'année  dernière  que  le  pavot 
et  la  drogue  avaient  entièrement  disparu  de  la  province 
du  Yun-Nan  ! 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  représentent  qu'une  fraction 
de  Texport,  car  la  plus  grande  partie  de  l'opium  envoyé 
dans  le  Bas-Yantgse  passe  par  le  «  likin  »  et  acquitte  les 
droits  aux  octrois  indigènes. 

Le  prix  moyen  de  l'opium  Seu-tchouanais  a  été  en  1908 
de  60  fr,  environ  les  100  onces,  au  lieu  de  48-50  fr.  en  1907. 

Médecines.  —  Les  médecines  chinoises  expédiées  de 
Tchong-king  constituent  l'article  d'exportation  le  plus 
important  de  cette  place.  Ces  «  médecines  »,  produits  végé- 
taux et  minéraux,  proviennent  en  grande  partie  de  Song- 
p'an,  du  Territoire  de  Mou-p'in  et  du  Tibet. 

Les  médecines  du  Seu-Tchouan  envoyées  à  Shanghai  et 
Hongkong  représentent  pour  les  trois  dernières  années 
une  valeur  de  : 

En  1906:  1.125.250  taëls  (environ  4.500.000  fr.)  ; 

En  1907  :  1.187.544  taëls  (environ  4.750.000  fr.)  ; 

En  1908  :  1.468.764  taëls  (près  de  6  milHons  de  francs). 

PRODUITS  DU  TIBET 
Les  principaux  produits  du  Tibet  exportés  en  Europe 
par  Tçhong-king  sont  : 
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Le  musc,  pour  une  valeur  moyenne  de  30.000  à  40.000 
taels  par  an  (120.000  à  160.000  fr.)  ; 

La  rhubarbe,  dont  on  distingue  trois  qualités  :  in-houang, 
mao-houang,  hei-houang  ; 

La  laine,  dont  la  vente  annuelle  à  Tatsienlou  est  de 
800.000  livres  chinoises,  à  16  onces  ; 

Les  peaux  d'agneau,  environ  70.000  peaux  chaque  année  ; 

Les  queues  de  yack  :  on  en  exporte  2.000  annuellement  ; 
elles  coûtent  0  taël  35  chacune  (environ  1  fr.  25);  on  les  di- 
vise en  trois  catégories  :  blanches,  noires  et  mixtes  ; 

Les  poils  de  yack,  dont  le  prix  est  d'environ  0  fr.  40  la 
livre  de  16  onces  (les  Tibétains  utilisent  les  poils  de  yack 
dans  la  confection  d'une  étoffe  dénommée  «  nieou  jong  )), 
dont  ils  se  servent  comme  imperméable)  ; 

Les  crins  de  chevaux,  on  en  vend  500  livres  chinoises 
par  an  ; 

Les  soies  de  porc,  dont  une  grande  partie  vient  du  Kien- 
Tchang ; 

Les  cornes  de  cerf  ;  elles  sont  classées  en  cornes  a  blan- 
ches »  (pei)  et  en  cornes  «  de  fer  »  (fié)  ; 

Les  cuirs  tannés  :  peaux  de  cerf,  200  annuellement,  7 
à  8  roupies  par  peau  (1)  ;  peaux  de  musc,  un  millier,  1 
roupie  par  peau  ;  les  peaux  de  yack,  renard  tricolore, 
renard  ordinaire,  panthère  jeune,  panthère  des  neiges, 
ours,  lynx,  loup,  fouine,  zibehne. 

Ces  marchandises  sont  apportées  par  les  Tibétains  à 
Tatsienlou,  qui  est  le  grand  marché  du  Tibet  oriental. 
Avec  l'argent  qu'ils  en  retirent,  ils  achètent  du  thé,  des 
cotonnades,  des  couleurs  d'aniline,  du  bois  de  campêche, 
des  fils  de  soie,  etc. 

De  Tatsienlou,  les  produits  du  Tibet  sont  envoyés  par 
voie  de  terre  à  Ya-tcheou  ;  on  compte  neuf  étapes  entre 
ces  deux  villes.  Ils  sont  alors  chargés  sur  des  radeaux 
qui,  par  la  rivière  Ya-ho,  les  amènent  à  Kia-ting-fou  ;  de 
cette  préfecture,  ils  descendent  par  le  Min  et  le  Yangtse 
jusqu'à  Tchong-ving,  d'où  ils  sont  dirigés  sur  Shanghai. 

Conditions  générales  du  commerce  au  Seu-Tchouan. 

Tchong-king  est,  sans  aucun  doute,  le  marché  le  plus 
important  de  la  Chine  occidentale.  Les  transactions  com- 
merciales, toutefois,  y  sont  encore  trop  aléatoires  et  sou- 
vent dangereuses,  tant  à  cause  du  manque  de  stabilité 
du  change  que  de  la  difficulté  des  communications. 

La  crise  monétaire  de  l'automne  dernier,  qui  s'est  pro- 
duite de  façon  si  subite,  peut  se  renouveler  à  tout  moment. 

(1)  La  roupie  tibétaine  vaut  environ  0,30  c!e  tffel,  soit  un  peu  plus  d'unfr. 
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Il  suffit  pour  cela  d'envois  importants  de  numéraire  faits 
par  les  mandarins,  ou  bien  du  paiement  de  billets  à  ordre 
émis  par  les  banques  de  Shanghai  ou  de  Canton  pour  des 
sommes  élevées,  ou  même  simplement  de  spéculation. 
L'absence  de  banque  étrangère  rend  la  situation  des  négo- 
ciants européens  très  instable,  le  commerce  d'importation 
et  d'exportation  étant  à  la  merci  du  taux  du  change  et  de 
l'escompte.  Une  agence  de  la  Banque  d'Etat  (Hou-pou 
in-hang)  a  été  ouverte,  mais  ses  fonds  de  réserve  ne  sem- 
blent pas  être  suffisants  pour  prévenir  à  coup  sûr  le  retour 
d'une  nouvelle  crise  d'argent. 

Les  moyens  de  communication,  tant  dans  l'intérieur  du 
Seu-Tchouan  qu'entre  cette  province  et  les  autres  pro- 
vinces de  la  Chine,  sont  très  difficiles.  Les  moyens  de  trans- 
port à  dos  d'homme  sont  fort  coûteux  ;  la  navigation  des 
fleuves  et  rivières  —  parsemés  de  rochers  et  de  rapides  — 
est  dangereuse  toute  l'année  et  à  peu  près  impossible  pen- 
dant l'époque  des  hautes  eaux.  Les  accidents  sur  le  Yangtse, 
entre  Itchang  et  Tchong-king,  sont  extrêmement  fréquents  : 
on  estime  qu'une  jonque  sur  six,  en  moyenne,  fait  naufrage 
ou  subit  des  avaries  graves. 

La  construction  projetée  du  chemin  de  fer  qui  reliera 
le  Hou-pei  au  Seu-tchouan,  pourra  seule  assurer  la  trans- 
formation économique  de  cette  province.  Mais  la  compa- 
gnie chinoise,  créée  il  y  a  cinq  ans  pour  construire  la  ligne 
Itchang-Tchongking-Tchentou,  en  est  toujours  au  même 
point  :  les  fonds  en  caisse,  malgré  la  taxe  spéciale  sur  les 
récoltes,  continuent  à  n'être  que  «  d'environ  10  millions 
de  taëls  »  et  les  travaux,  —  qui  n'ont  pas  encore  reçu  le 
moindre  commencement  d'exécution,  —  ne  paraissent  pas 
devoir  être  entrepris  de  sitôt. 

En  attendant  que  la  voie  ferrée  puisse  relier  Hankeou 
à  Tchong-king  et  Tchentou,  une  compagnie  chinoise  s'est 
formée,  à  l'instigation  des  mandarins,  pour  la  navigation 
à  vapeur  du  Haut-Yangtse.  Cette  compagnie,  semi-offi- 
cielle, semi-commerciale,  s'est  constituée  au  capital  de 
200.000  taëls.  Elle  a  fait  construire  un  remorqueur  et  un 
*    chaland,  et  engagé  un  capitaine  et  un  mécanicien  Européens. 

Le  succès  de  cette  entreprise  est  sujet  à  bien  des  aléas. 
Si  un  vapeur  de  faible  tirant  d'eau  peut,  à  certaines  époques 
de  l'année,  naviguer  sur  le  Haut-Yangtse  en  profitant 
des  circonstances  favorables,  comme  le  font  les  canonnières 
étrangères,  il  paraît  bien  difficile  — -  presque  impossible  — 
que  ce  vapeur  puisse  assurer  un  service  régulier  entre 
Itchang  et  Tchong-king  :  c'est  pourtant  la  condition  indis- 
pensable à  la  réussite  d'une  entreprise  de  ce  genre. 
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NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  postt 

20,  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 

Commerce   des  conserves  alimentaires, 

Décembre  1901   »  25      »  30 

N"  21.  —  Etats-Unis  d'Amérique. —  Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30       »  35 

N*  23.  —  Amérique  du  Sud.  —  Production  et 

commerce  du  maté,  Février  1902   »  15       »  20 

N«  24.  —  Equateur.  —    Commerce  des  noix  de 

Corozo,  Mars  1902   »  15       »  20 

N°  25.  —  Liste  des  Chambres  de  commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  françaises 
en  Europe,  Février  190k  (2*'  édition)   «20       »  25 

N°  27.  —  Pays-Bas,  Russie,  Suède  et  Nor- 
vège,'Danemark,Bulgarie,Serbie, 
Turquie.  —  Commerce  des  amidons, 
Avril  1902   »  15       »  20 

N"  29.  —  Russie.  —  Commercedes  gdinis,  Mai  1902.       »  15       »  20 

30.  —  Angleterre,  Belgique,  Allemagne, 
Autriclie-Hongrie.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  25       »  30 

32 .  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Chypre, 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété. 
Juin  1902    »  30      »  36 

N«  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  -  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15       »  20 

N*  34.  —  Italie.  —  L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Pouilles, /m7/enP02   «30      »  35 

N»  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
des  oignons  à  fleurs.  Juillet  1902   «  25       w  30 

No  38.  —  Siam.  —  Unités  de  vente  ;  emballages  ; 

régime  fiscal  des  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement;  contrats,  iow/  1902   »  20       »  25 

N°  40.  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson.  Septembre  1902    »  25       »  30 

N®  41.  —  Fays  divers.   —  Commerce  du  sel, 

Octobre  1902  •   »  45       »  55 

N°  42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles,  Février  190k  ....  »  30  »  35 
N*  46.  —  Allemagne.   —   Commerce   des  œufs, 

Avril  I90k   »  30       *  35 

N»  48.  —  Belgique  et  Fays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  fraîches,  Mai  190k   »  30      »  35 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  poste 

N*»  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  idOk  .   »  40      »  45 

51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  i90k.   »  30      »  35 

52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

N*»  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

N"*  56.  —  Danemark, Suède,  Norvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N"  57.  —  Q-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N**  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie. — Lecom- 
merce  des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  !^ovemhre  190k   »  20       »  25 

N**  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles- 

en  Allemagne,  Novembre  190k  . .  .....       »  40      »  45 

N°  60.  —  Q-rande-Sretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

N*  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N«  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2°'«» 
édiiion,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2°^«  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N®  66.  —  Angleterre./  —  L^  comnierce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  4  908   (franco).       »  60 


N»  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus. 
Mars  1909   (franco). 
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PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

8,  rum  Fmydmmu,  Pmmim  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales     —  —y 
à  l'étranger  et  aux  colonies  (  Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20   »  20  85 

Chaque  fascicule   3   »      3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

l"  fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé),. 
2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    II.   Venezuela,    Trinité,  Golomoie, 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Novembre  4905, 
4*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

1*'  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 

%•  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N*  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  Pac- 
croître.  Septembre  1905   1    »      1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1*'  fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicarajrua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 
2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie.  Août  1906. 
3«  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N«  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

l*'  fascicule:  Belgique  et  Danemark, /atZi«^  1907, 
2*  fascicule   :   Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne  et   d'Irlande   (y    compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège.  Octobre  1907 
3^  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
[Acril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
1"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Jancier  1910  (franco  de  port).  »  60 
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RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 
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Renseignements  généraux. 
Agriculture.  =  Industrie.  =  Commerce. 
Importation.  =  Exportation. 
Indications  pratiques. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE   NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 

Prix  du  fascicule:  50  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Priic 

827.  —    Roumanie  :  Situation  économique  de  la  Rouma- 

nie, son  c.ommerre  avec  l'Etranger,  ses  fournis- 
seurs.—  Part  de  Constantza  dans  les  importations 
et  les  exportations  en  190S.  —  Rôle  de  la  France.        »  20 

828.  —   République  Argentine  :  Mouvement  maritime 

et  commercial  du  port  de  Rosario  en  1908    »  20 

829.  —    Egypte  :   Commerce   extérieur  de  l'Egypte  en 

IvOS  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1909..         »  20 

830.  —    A-llemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  la 

Silésie  et  de  Breslau  en  1908-1909   »  20 

831.  —    CMne  :  Commerce  de  Tien-Tsin  en  1908    »  10 

832.  —    Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Tchéfou  en  1908   »  iO 

833.  —    Russie:  Activité  commerciale  d'Odessa  en  1908  et 

au  début  de  190V>.  —  Revue  de  l'Importation.  — 
Commerce  français   »  50 

834.  —    Allemagne:  Mouvement  commercial  du  port  de 

Hambourg  en  190-<.  —  Importation  française. . .         »  20 

835.  —    Equateur  :  Etude  économique  sur  la  province  de 

Manabi  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Caraqnez  et  les 
régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur.         »  20 

836.  —    Autriclie- Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 

merce à  Fiunie  en  1908   »  20 

837.  —    Turquie  :    Mouvement  commercial   de  Scutari 

d'Albanie  pendant  la  période  1908-1909   »  10 

838.  —    Turquie  :  Commerce  extérieur  du  Vilayet  d'An- 

drinople  en  19U8   »  20 

839.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

1908  •   »  40 

840.  —    Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Safli  en  1907-1908    »  20 

841.  —   République  de  Libéria  :  Situation  écononique 

de  la  République  de  Liberia  en  1907-1908   »  20 

84^>.    —   Espagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

1^08  ^   »  20 

843.  —   Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  prin  ipales  nations  industrielles. —  Transactions 
françaises.  — ■  Moyens  de  les  organiser   »  60 

844.  —    Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Dociiption  du  port.  —  Outillage.  — 
Admini4ration.  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  maichandises.  —  Im- 
portations et  ex()or(alions.  —  Mouvenient  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Pj-incipales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  diiectes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Plan  du  Port   »  30 

845.  —    Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse.        »  20 

846.  —    Corée  :  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        •>  20 

847.  —   Possessions  A.nlgaises  d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  19(l8-19U9.   »  30 

848.  —    Chine  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

1908   ))  20 
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PÉROU 

Renseignements  généraux.  -  Agriculture,  Industrie, 
Commerce.  -  Indications  pratiques. 

Lima,  le  /^r  octobre  1909: 

RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX 

Situation,  Division  du  territoire,  Climat.  —  Etat  sanitaire. 
—  Superficie,  Population,  Immigration.  —  Ports.  — 
Voies  de  communications.  —  Compagnies  de  naviga- 
tion. —  Frets  maritimes.  —  Chemins  de  fer.  —  Peru- 
vian  Corporation.  —  Postes  et  Télégraphes.  —  Régime 
douanier.  —  Commis-voyageurs  et  Echantillons.  —  Mon- 
naie, Change.  —  Budget.  —  Dette  publique. 

Situation,  Division  du  territoire,  Climat.  —  Le  Pérou  est 
situé  entre  le  degré  1^29'  latitude  nord  et  le  degré  19*^13' 
latitude  sud,  et  entre  le  degré  64^15'  et  le  degré  82^40' 
de  longitude  ouest  de  Paris. 

Lima,  la  capitale,  est  située  'par  12^02'  de  latitude  sud 
et  79^22'  de  longitude  ouest  de  Paris,  à  156  mètres  d'alti- 
tude et  se  trouve  à  13  ou  14  kilomètres  de  l'Océan  Paci- 
fique. 

On  rencontre  au  Pérou  toutes  les  altitudes  jusqu'à  celle 
de  6.000  mètres.  Le  climat  est  extrêmement  différent  sui- 
vant les  régions.  Dans  la  «  Costa  »,  c'est-à-dire  la  partie 
la  plus  rapprochée  de  l'Océan,  la  température  oscille, 
pendant  l'été  (novembre  à  mai),  entre  -\-  24^  et  -\-  28^ 
centigrades,  et  ne  dépasse  qu'exceptionnellement  -(-  30° 
à  l'ombre  ;  pendant  l'hiver,  elle  varie  de  +  15^  à  -f-  30^. 
Dans  la  «  Costa  »  il  ne  pleut  presque  jamais  ;  c'est  tout 
au  plus  si  l'on  constate  pendant  l'hiver,  une  sorte  de  brouil- 
lard épais  qui  apparaît  surtout  à  la  chute  du  jour.  On  évalue 
la  superficie  de  la  Costa  à  200.000  kilomètres  carrés. 

La  «  Sierra  »,  que  l'on  rencontre  ensuite  en  s'éloignant 
de  l'Océan,  comporte  un  climat  très  différent.  La  période 
de  novembre  à  mai,  que  l'on  dénomme  généralement  hiver, 
est  celle  durant  laquelle  la  température  est  la  moins  basse  ; 
cette  saison  est  caractérisée  par  de  fortes  pluies.  La  moyenne 
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de  la  température  dans  la  Sierra  est  de  -f-  10  degrés'pen- 
dant  le  jour  et  de  +  5^  pendant  la  nuit.  Elle  descend 
Jusqu'à  4-  2^  et  l'on  note  une  très  grande  différence  entre 
la  température  à  l'ombre  et  la  température  au  soleil.  C'est 
dans  la  Sierra  que  se  rencontrent  les  hautes  altitudes. 

Enfin  la  «  Montana  »,  ou  zone  orientale  du  Pérou^ 
humide  et  chaude,  présente  le  climat  des  pays  tropicaux. 

Voici  la  répartition  des  22  départements  péruviens  entre 
les  zones  qui  viennent  d'être  décrites  : 

Nord. 

Département  de  Tumbes   Costa . 

—  Piura   Costa,  Sierra  et  Montana. 

—  Lambayeque. .  Costa  et  Sierra. 

—  Cajamarca  ,  . .  Sierra  et  Montana. 
Libertad   Costa,  Sierra  et  Montana. 

—  Amazonas  ....  Montana  et  Sierra. 

—  San  Martin  . . .  Sierra  et  Montana. 

—  Loreto*'   Montana . 

Centre. 

Département  de  Ancachs   Sierra,  Costa  et  MontaSa. 

—  Callao   Costa. 

—  Lima   Costa  et  Sierra. 

—  le  a   Costa  et  Sierra. 

—  Huanuco   Sierra  et  Montana. 

—  Junin   Sierra  et  Montana. 

—  Huancavelica.  Sierra. 

Sud. 

Département  de  Ayacucho  ....  Sierra  et  Montana. 

—  Apurimac  ....  — 

—  Arequipa   Costa  et  Sierra. 

—  Moquegua. ...  — 

—  Tacna   — 

—  Cuzco   Sierra  et  Montana. 

—  Purio   — 

Etarsanitaire.  —  Il  n'existe  pas  au  Pérou  de  tables  de 
mortalité  complètes  et  exactes,  mais  les  renseignements 
généraux  dont  on  dispose  permettent  de  croire  que  la  mor- 
talité est  élevée.  Le  Pérou  en  1906,  ouvrage  publié  sous  le 
patronage  officiel,  indique,  parmi  les  maladies  qu'il  y  a 
principalement  lieu  de  redouter  au  Pérou,  le  paludisme 
(sous  toutes  ses  formes),  les  maladies  des  enfants  (en  par- 
ticulier maladies  gastro-intestinales),  la  tuberculose,  la 
fièvre  typhoïde.  Il  existe  aussi,  dans  certaines  vallées  de 
la  Sierra,  une  affection  particulière  à  ce  pays  et  que  l'on 
nomme  «  Verruga  »  ;  c'est  une  sorte  de  fièvre,  peut-être 
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causée  par  la  piqûre  d'un  moustique  et  qui  occasionne  des 
éruptions  à  la  face  et  aux  niembres  ;  l'issue  en  est  souvent 
fatale.  D'autre  part,  le  Bulletin  Sanitaire  officiel  donne 
le  chiffre  de  819  comme  celui  des  morts  causées,  sur  tout 
le  territoire  du  Pérou,  par  la  peste  bubonique  dans  le  cou- 
rant de  1908.  La  variole  fait  également  un  certain  nombre 
de  victimes.  Enfin,  en  dehors  des  maladies  dont  il  vient 
d'être  question,  il  est  certain  que  l'étranger  nouvellement 
arrivé  au  Pérou,  se  sent  fortement  débilité  par  le  climat, 
pendant  les  premiers  temps  de  son  séjour. 

Superficie,  population,  immigration.  —  La  superficie 
du  territoire  péruvien  est  évaluée  à  deux  millions  de  kilo- 
mètres carrés  et  la  population  totale  à  3.600.000  habitants, 
ce  qui  équivaudrait  à  moins  de  deux  habitants  par  kilo- 
mètre carré.  Les  chiffres  que  nous  venons  de  donner  étant 
extraits  de  documents  péruviens,  il  est  à  supposer  qu'ils 
comprennent  les  territoires  pour  lesquels  le  Pérou  est  en 
litige  avec  l'Equateur,  la  Colombie,  le  Brésil,  la  Bolivie. 

La  population  est  en  augmentation  car,  à  l'époque  du 
recensement  de  1876,  elle  était  évaluée  à  2.676.000  habi- 
tants. 

Le  gouvernement  s'efforce  de  favoriser  l'immigration, 
en  particulier  celle  des  travailleurs  d'Europe  ou  des  Etats- 
Unis.  Un  décret  du  10  août  1906  décide  que  tout  ouvrier 
européen  ou  nord-américain  engagé  pour  le  compte  d'une 
entreprise  péruvienne,  pourra,  moyennant  certaines  con- 
ditions, faire  payer  son  voyage  par  l'Etat.  Cependant 
l'immigration  blanche  ne  s'est  pas  développée  :  pendant 
l'année  1907,  le  bénéfice  du  décret  précité  n'a  été  réclamé 
que  par  566  immigrants  (message  du  Président  de  la  Répu- 
blique au  Congrès,  juillet  1908).  Au  contraire,  l'immigra- 
tion jaune  ne  cesse  d'être  considérable  :  il  y  a  au  moins 
50.000  Chinois  au  Pérou  et,  quant  aux  Japonais,  s'il  n'y 
a  guère  que  dix  ans  qu'ils  ont  commencé  de  se  diriger  vers 
cette  côte  et  si  leurs  débuts  dans  ce  pays  ont  été  un  peu 
difficiles,  ils  continuent  néanmoins  leurs  efforts  pour  s'éta- 
blir dans  cette  région,  et,  pendant  les  seuls  mois  de  novem- 
bre et  décembre  1908,  on  a  vu  débarquer  au  Pérou  2.000 
immigrants  japonais  environ.  Pour  restreindre  ce  mouve- 
ment le  Gouvernement  avait  d'abord  imposé  une  taxe  de 
10  livres  péruviennes  par  tête  d'immigrant  en  alléguant  les 
frais  d'ordre  sanitaire  imposés  à  l'Etat  de  ce  chef.  Les 
immigrants  admis  au  bénéfice  du  décret  de  1906  précité 
ne  paient  pas  cette  taxe.  Dans  le  courant  de  la  présente 
année  1909,  l'immigration  chinoise  a  été  suspendue  par 
suite  d'un  accord  intervenu  entre  les  deux  gouvernements. 
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Ports.  —  Les  trois  ports  les  plus  importants  du  Pérou 
sont  le  Callao,  Puno  (sur  le  lac  de  Titicaca)  et  Iquitos  (sur 
un  des  bras  de  l'Amazone),  Mollendo  a  aussi  une  certaine 
importance  en  raison  du  voisinage  d'Aréquipa  et  du  trafic 
avec  la  Bolivie  qui  se  fait  en  partie  par  ce  port. 

Voici  la  liste  des  ports  principaux  et  des  ports  secon- 
daires : 

Ports  principaux.  —  Paita,  Eten,  Pacasmayo,  Salaverry, 
Callao,  Pisco,  Mollendo,  Ilo,  Iquitos,  Puno. 

Ports  secondaires.  —  Tumbes,  Talara,  Pimentel,  Ghim- 
bote,  Samanco,  Casma,  Huacho,  Cerro  Azul,  Tambo  de 
Mora,  Lomas,  Chala.  Il  existe  un  certain  nombre  de  rades 
plus  ou  moins  utilisables  pour  la  navigation  côtière. 

On  peut  dire  que  le  seul  port  qui  soit  pourvu  de  quelques 
commodités  est  le  Callao  (exploité  par  la  Société  générale 
de  Paris).  Voici  un  extrait  des  tarifs  : 

Déchargement,  marchandises  provenant  de  l'étranger, 
tarif  général  :  2  soles  par  tonnes.  Marchandises  provenant 
du  pays  :  1  sol  (le  sol  vaut  environ  2  fr.  50).  Embarque- 
ment et  débarquement  pour  toutes  marchandises,  1  sol. 
En  plus  de  ce  qu'elle  perçoit  pour  elle-même,  l'entreprise 
est  tenue  de  percevoir  pour  le  compte  de  l'Etat  30  centavos 
(centième  de  sol)  par  tonne. 

Voies  de  communication.  —  Le  Pérou  est  relié  à  l'étranger 
par  diverses  voies  : 

10  Voie  de  Panama  ;  2°  Voie  de  Magellan  ;  3°  Voie  Cor- 
dillère, Buenos-Aires  ;  4^  Voie  d' Iquitos  et  de  l'Amazone  ; 
5°  Voie  de  La  Paz. 

Voie  de  Panama.  —  Le  voyage  du  Callao  (port  de  Lima, 
à  13  kilomètres  de  cette  capitale,  relié  à  Lima  par  un  chemin 
de  fer  à  vapeur  et  un  tramway  électrique)  à  Panama  peut 
s'accomplir  actuellement  soit  en  6  jours  soit  en  10  jours, 
selon  que  le  voyage  se  fait  sans  autre  escale  que  Païta  ou 
que  l'on  s'arrête  à  Salaverry,  Pacasmayo,  Eten,  Païta  et 
Guayaquil.  Cette  traversée  peut  s'effectuer  sur  les  navires 
de  deux  compagnies  :  la  «  Pacific  Steam  Navigation  C^  » 
(de  Liverpool,  agent  à  Paris,  Marzolf,  51,  rue  du  faubourg- 
Poissonnière)  et  la  «  Compania  Sud  Americana  de  Vapores  » 
(chilienne)  qui  ont  conclu  entre  elles  une  entente  et  font  aux 
voyageurs  et  aux  marchandises  des  conditions  identiques. 
Le  prix  du  voyage  du  Callao  à  Panama  est  de  17  liv.  sterl. 
2  shil.  en  première  classe  et  de  5  liv.  sterl.  2  shil.  en  deuxième 
classe  (pont).  Il  n'y  a  pas  de  troisième  classe. 

11  s'est  constitué  récemment  au  Pérou  une  compagnie 
nationale  dans  le  but  de  réduire  la  durée  du  voyage  du 
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Callao  au  Panama  ;  on  espère  parcourir  cette  distance  en 
4  ou  5  jours.  La  compagnie  disposera  dans  le  courant  de 
1909  de  deux  navires  commandés  en  Angleterre.  Un  bassin 
flottant  pour  les  réparations,  appartenant  à  la  même  com- 
pagnie, est  récemment  arrivé  au  Callao  où  il  est  à  la  dis- 
position du  public.  Il  peut  être  utilisé  pour  tous  les  navires 
jusqu'au  tonnage  de  7.500  tonnes.  La  compagnie  péru- 
vienne jouira  pendant  21  ans  d'une  subvention  de  l'Etat 
de  30.000  livres  par  an.  Le  service  de  cette  subvention  est 
assuré  par  une  garantie  spéciale,  la  rente  de  l'impôt  sur 
les  allumettes. 

De  Panama,  on  peut  gagner  l'Europe  par  deux  voies  : 
directement  ou  par  New-York.  Parmi  les  lignes  directes 
nous  signalerons  celle  de  la  compagnie  générale  Tran- 
satlantique française  (départs  deux  fois  par  mois,  dans 
chaque  sens).  Le  prix  du  voyage  du  Callao  en  France  est 
en  première  classe  59  liv.  sterl.  7  shil.  et  de  41  liv.  sterl. 
7  shill.  1  en  deuxième  classe.  Par  New- York  le  voyage  dure 
généralement  un  peu  moins  longtemps,  surtout  si  l'on 
trouve  à  Panama  ou  à  New- York  des  navires  en  partance, 
ce  qui  ne  se  produit  pas  toujours.  Par  cette  voie,  le  voyage 
peut  se  faire  en  22  jours.  Le  prix  du  voyage  est  un  peu  plus 
élevé  que  par  le  trajet  direct. 

Voie  de  Magellan.  —  Le  voyage  par  le  Détroit  de  Magellan 
peut  se  faire  par  les  bateaux  de  la  «  Pacific  Steam  Naviga- 
tion »  ou  par  ceux  de  la  «  Kosmos  »,  compagnie  allemande. 
Il  dure,  suivant  les  cas,  de  40  à  60  jours.  Les  prix  sont  : 
72  livres  en  première  classe  et  37  livres  sterl.  en  deuxième 
classe  sur  les  bateaux  de  la  compagnie  anglaise  ;  60  liv.  sterl. 
en  première  classe  et  42  liv.  sterl.  en  deuxième  classe  sur 
les  bateaux  de  la  compagnie  allemande. 

Voie  Buenos-Aires,  Cordillère.  —  Cette  voie  est  plus 
coûteuse  que  la  voie  de  Panama  et  la  durée  du  voyage  n'est 
pas  plus  courte.  Cette  durée  est  assez  variable,  suivant  les 
cas,  parce  qu'il  faut  souvent  attendre  plusieurs  jours,  soit 
à  Buenos-Aires  soit  au  Chili,  le  départ  pour  la  Cordillère 
ou  celui  du  bateau.  Le  voyage  du  Callao  à  Valparaiso  ou 
réciproquement  demande  de  6  à  10  jours  et  les  prix  sont 
de  16  liv.  strel.  4  shil.  en  première  classe  et  de  5  liv.  sterl. 
10  shil.  en  deuxième  classe  (pont).  Cette  voie  est  fréquem- 
ment utilisée  par  les  voyageurs  de  commerce  qui,  venant 
d*Europe  par  la  côte  américaine  de  l'Atlantique  et  retour- 
nant par  Panama,  peuvent  ainsi  visiter  toutes  les  républi- 
ques de  ce  continent.  Les  prix  du  voyage  de  France  à 
Buenos-Aires  par  les  Messageries  Maritimes  sont  1.100  fr. 
en  première  classe,  400  fr.  en  deuxième,  250  fr.  en  troisième 
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classe.  Le  prix  du  voyage  par  la  Cordillère  est  de  12  liv. 
sterl.  en  première  classe  et  de  7  liv.  sterl.  en  deuxième  classe 
pour  le  trajet  Buenos-Aires  à  Valparaiso.  La  voie  de  la 
Cordillère  n'est  pas  utilisée  pour  les  marchandises.  Il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que,  tant  que  la  ligne  du  chemin  de 
fer  à  travers  la  Cordillère  n'est  pas  terminée,  on  n'est  assuré 
de  pouvoir  passer  par  cette  voie  que  pendant  la  saison 
d'été  (novembre  à  mai). 

Voyage  vers  La  Paz.  —  Pour  faire  le  voyage  du  Pérou 
en  Bolivie,  il  faut  d'abord  se  rendre  à  Mollendo,  à  Arequipa 
ou  à  une  autre  ville  de  la  ligne  péruvienne  de  chemin  de 
fer  qui  rejoint  la  côte  du  Pacifique  au  lac  de  Titicaca.  II 
y  a  un  jour  de  voyage  entre  Mollendo  et  Arequipa  et  autant 
entre  Arequipa  et  Puno,  le  port  péruvien  sur  le  lac  dont  il 
s'agit.  La  traversée  du  lac  demande  environ  14  heures. 
On  débarque  sur  la  rive  bolivienne  à  Huaqui,  d'où  l'on 
peut  gagner  La  Paz  en  6  heures.  En  résumé,  on  peut  faire 
le  voyage  entre  le  port  de  Mollendo  et  La  Paz  en  3  jours 
pour  un  prix  de  5  liv.  sterl.  environ,  non  compris  les  frais 
d'hôtel  qui  sont  obligatoires,  car,  sur  cette  ligne,  les  trains 
ne  circulent  pas  la  nuit.  Les  prix  des  frets  entre  Mollendo 
et  La  Paz  sont  élevés,  en  partie  en  raison  des  transborde- 
ments assez  nombreux.  Il  existe  un  projet  de  chemin  de 
fer  destiné  à  relier  directement  le  Cuzco  et  par  suite  le  lac 
de  Titicaca  à  Lima.  Le  voyage  entre  la  Capitale  du  Pérou 
et  celle  de  la  Bolivie  pourrait  alors  s'effectuer  en  3  ou  4 
jours,  alors  que,  par  Mollendo,  il  faut  actuellement  au  moins 
une  semaine.  Lorsqu'il  en  sera  ainsi,  il  est  probable  que 
cette  voie  sera  l'une  des  plus  courtes  entre  l'Europe  et 
le  Pérou.  Déjà  les  chemins  de  fer  argentins  permettent  de 
se  rendre  de  Buenos-Aires  à  la  frontière  bolivienne.  La 
ligne  qui  doit  rejoindre  cette  frontière  à  Uyuni,  d'où  l'on 
gagne  La  Paz  en  2  jours,  va  entrer  en  construction  et  le 
trajet  depuis  la  frontière  jusqu'à  La  Paz  ne  pourra  pas  alors 
demander  plus  de  4  jours.  On  irait  donc  du  Rio  de  la  Plata 
à  Lima  en  8  jours  environ. 

Voie  dlquitos.  —  Iquitos  est  relié  à  l'Atlantique  par  deux 
voies  de  navigation  :  la  «  Booth  Line  »  (de  Liverpool),  qui 
prolonge  ses  voyages  jusqu'en  Europe,  et  la  «  Amazonas 
Steamship  »  dont  la  tête  de  ligne  est  Para.  Par  la  pre- 
mière des  deux  compagnies,  qui  a  des  départs  deux  fois  par 
mois,  le  prix  du  voyage  est,  en  première  classe,  875  fr.  pour 
le  trajet  d'Iquitos-Paris  (par  le  Havre),  la  durée  du  voyage 
étant  d'environ  un  mois  ;  et  375  fr.  en  troisième  classe.  Par 
la^  compagnie  brésilienne  les  prix  des  voyages  sont  les  sui- 
vants :  Iquitos  à  Manaos  :  première  classe,  9  liv.  sterl.  ; 
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Iquitos-Para,  première  classe,  14  liv.  strel.  Les  prix  de 
troisième  classe  sont  égaux  à  la  moitié  de  ceux  de  première 
classe. 

Les  voyages  entre  Iquitos  et  le  Pacifique  sont  beaucoup 
plus  longs,  plus  pénibles  et  plus  coûteux.  On  peut  passer 
soit  par  Puerto-Bermudez  et  la  Oroya,  soit  par  Moyo- 
bamba,  Gajamarca  et  Pacasmayo.  Par  l'une  ou  l'autre 
voie  on  ne  peut  guère  atteindre  le  Pacifique  en  moins  de 
trois  mois. 

Compagnies  de  navigation.  —  En  dehors  des  compagnies, 
de  navigation  déjà  nommées,  il  faut  signaler,  parmi  celles 
dont  les  navires  fréquentent  les  ports  du  Pérou,  d'une 
façon  plus  ou  moins  régulière  : 

La  «  Roland  Line  »  (Brème),  la  «  Lamport  Holt  » 
(Liverpooi),  la  «  Gulf  Line  »  (Liverpool),  la  «  Toyo  Kisen 
Kaisha  »  (Yokohama),  Compagnie  maritime  occidentale 
à  vapeur  (Shanghaï),  «  Merchant's  Line  »  •  (New-York), 
«  Red  Cross  Line  »  (Liverpool),  etc.  On  remarquera  que 
dans  cette  énumération  assez  longue  ne  figure  aucune 
compagnie  française.  Cependant  trois  ou  quatre  fois  par 
an  le  pavillon  de  notre  marine  marchande  apparaît  sur 
ses  côtes,  arboré  par  des  navires  affrétés  par  une  grande 
maison  de  commerce  anglaise. 

Frets  maritimes.  —  Pour  les  transports  d'Europe  au 
Pérou  ou  réciproquement,  comme  pour  tous  autres,  les  prix 
des  frets  varient  suivant  l'époque,  la  marchandise,  la 
quantité,  etc.  Nous  allons  cependant  donner  quelques  indi- 
cations générales  qui  peuvent  servir  de  base  aux  calculs  : 
du  Havre  à  un  port  du  Pérou  (par  Panama),  pour  marchan- 
dise d'une  valeur  de  plus  de  5.000  fr.  la  tonne,  le  fret  est 
évalué  à  2  1/2  %  de  la  valeur  de  la  marchandise. 

Pour  marchandise  de  l^e  catégorie,  80  fr.  (plus  10  %)  les 
40  pieds  cubiques. 

Pour  marchandise  de  2"  catégorie,  70  fr.  (plus  10  %)  les 
40  pieds  cubiques. 

Pour  marchandise  de  3^  catégorie,  45  fr.  (plus  10  %)  les 
40  pieds  cubiques. 

De  Liverpool  à  un  port  du  Pérou,  par  Magellan  :  pour 
marchandises  prises  au  poids,  catégorie  :  47  shil.  6  pence 
la  tonne  de  2.240  livres  anglaises  ;  2®  catégorie,  pour  mar- 
chandises au  volume,  52  shil.  6  pence  la  tonne  de  40  pieds 
cubiques. 

Voici  maintenant  les  prix  de  quelques  frets  de  retour 
du  Callao  au  Havre  : 

Cuirs  secs,  90  shil.  la  tonne  de  2.240  livres. 
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Sucre,  26  shil.  6  pence  la  tonne  de  2.240  livres. 

Coton,  75  shil.  la  tonne  de  2.240  livres. 

D'Iquitos  au  Havre  le  fret  du  caoutchouc  est  de  100  fr. 
par  mètre  cube  (plus  5  fr.  pour  l'embarquement).  La 
marchandise  est  expédiée  en  caisses  de  dimensions  unifor- 
mes qui  contiennent  environ  180  kilog.  Pour  le  transport 
d'Europe  à  Iquitos,  le  fret  varie  de  130  fr.  la  tonne  à  55  fr., 
suivant  catégories. 

Chemins  de  fer.  —  Le  Pérou  possède  2.153  kilomètres  de 
chemin  de  fer  en  exploitation.  En  1897,  il  n'en  possédait 
que  1.500  kilomètres.  On  ne  peut  qu'admirer  le,  rapide 
développement  de  son  réseau,  mais  il  suffit  de  jeter  un 
coup-d'œil  sur  la  carte  pour  voir  combien  cet  immense 
territoire  est  encore  incomplètement  desservi.  Le  gouver- 
nement actuel  est  d'ailleurs  résolu  à  poursuivre  sur  ce 
point  l'œuvre  de  ses  prédécesseurs. 

Voici  d'après  le  rapport  présenté  par  le  Pérou  au  Con- 
grès scientifique  panaméricain  de  Santiago  en  1908,  la 
liste  des  différentes  lignes  avec  quelques  indications  con- 
cernant chacune  d'elles. 
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Voici,  parmi  ces  voies,  celles  qui  pourraient  être  utilisées 
pour  le  chemin  de  fer  panaméricain  : 


Gollarisquisca  à  Gerro  de  Pasco. .  . .  43  kilomètres 

Cerro  de  Pasco  à  la  Oroya  ........  129  — 

La  Oroya  à  Huari   20  5  — 

Checacupe  à  Sicuani   41  — 

Sicuani  à  Puno   197  4  — 


Total   430  9  kilomètres 


Depuis  l'époque  où  ces  tableaux  ont  été  établis,  la  ligne 
de  Sicuani  à  Checacupe  a  été  prolongée  jusqu'au  Guzco. 

En  plus  des  chemins  de  fer  désignés  dans  les  tableaux 
ci-dessus,  la  construction  d'un  millier  de  kilomètres  de 
voie  ferrée  est  commencée. 

Un  certain  nombre  d'autres  lignes  sont  encore  à  l'étude. 
Les  tarifs  de  transport  par  chemin  de  fer  varient  sensible- 
ment suivant  les  lignes.  A  titre  d'exemple,  voici  des  extraits 
de  ^ces  tarifs  pour  quelques  trajets  importants  : 

Du  Callao  à  la  Oroya  (222  kilom.). 

Marchandises  de  1^®  catégorie.  Soles.      3  53  par  100  kilog. 

—  2e        —        —        3  09  — 

—  3e        —        —        2  66  — 

De  la  Oroya  au  Cerro  de  Pasco  (132  kilom.). 

Marchandises  de  ire  catégorie.  Soles.    26  40 par  1.000 kilog. 

—  2e        —        —      23  76  — 

—  3e        —        _      19  80  — 

De  Mollendo  à  Puno  (523  kilom.). 
Marchandises  de  Fe  catégorie.  Soles.    62  par  1.000  kilog. 

—  2e  —  —  52  — 
_  3e         —  _        41  — 

Peruvian  Corporation.  —  Ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer, 
la  plupart  des  grandes  lignes  sont  confiées  à  la  «  Peruvian 
Corporation  »,  Il  paraît  utile  de  rappeler  quelle  est  l'origine 
de  cette  société,  et  de  donner  une  idée  de  sa  situation  vis-à- 
vis  de  l'Etat  péruvien. 

En  1890,  la  dette  extérieure  du  Pérou  étant  environ  de 
60  millions  de  livres  sterling  et  la  valeur  des  titres  étant 
tombée  à  10  %  de  leur  prix  nominal,  le  Pérou  signa  avec 
les  détenteurs  des  bons  péruviens  représentés  par  la  «  Pe- 
ruvian Corporation  »  un  contrat  par  lequel  les  porteurs 
déclaraient  le  Pérou  relevé  irrévocablement  de  toute 
responsabilité  pour  les  emprunts  de  1869  et  1872  moyen- 
nant les  conditions  suivantes  : 
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1°  Cession  pour  70  années  par  le  Pérou  à  la  «  Peruvian 
Corporation  »  de  toutes  les  lignes  de  chemins  de  fer  cons- 
truites ; 

2°  Cession  à  la  «  Peruvian  Corporation  »  de  trois  mil- 
lions de  tonnes  de  guano  ; 

3°  Cession  à  la  «  Peruvian  Corporation  »  du  droit  de 
navigation  sous  pavillon  péruvien  sur  le  lac  de  Titicaca  ; 

40  Versement  par  le  Pérou  à  la  «  Peruvian  Corporation  » 
de  trente  annuités  de  80.000  livres  sterling  (réduites  par 
un  contrat  de  1892  à  60.000  livres  sterling),  la  première 
devant  être  versée  quatre  ans  après  la  signature  du  con- 
trat. 

De  son  côté,  la  «  Peruvian  Corporation  »  s'engageait 
à  terminer  en  trois  ans  la  ligne  ferrée  de  la  Oroya  ,à  ter- 
miner en  cinq  ans  le  chemin  de  fer  jusqu'à  Sicuani,  à 
établir  en  six  ans  160  kilomètres  de  voies  nouvelles  dans 
les  directions  indiquées  par  le  contrat,  à  terminer  en  8  ans 
la  ligne  de  Sicuani  au  Cuzco. 

Diverses  amendes  étaient  prévues  pour  le  cas  de  non 
exécution  du  contrat.  \ 

Les  engagements  réciproques  qui  formaient  la  base  de 
ce  contrat  ne  furent  remplis  ni  d'une  part  ni  de  l'autre. 

Dès  1904,  on  négocie  en  vue  d'un  nouvel  arrangement. 
Celui-ci  fut, enfin  signé  le  20  juin  1907.  Les  principales  con- 
ditions étaient  les  suivantes  : 

Les  deux  parties  s'en  remettent  à  un  arbitre  pour  l'in- 
terprétation du  paragraphe  2  de  l'article  21  du  contrat 
relatif  au  guano  de  l'île  de  Lobos  (l'arbitre  choisi  est  le 
président  de  la  Cour  de  cassation  de  Paris  ;  la  sentence 
arbitrale  sera  prochainement  rendue). 

Au  lieu  de  160  kilomètres  de  chemin  de  fer  qu'elle  devait 
établir  conformément  au  contrat  de  1890,  la  «  Peruvian 
Corporation  »  s'engage  à  prendre  à  sa  charge  la  construc- 
tion des  lignes  suivantes  : 

1°  De  Sicuani  au  Cuzco  ;  2^  de  la  Oroya  à  Huancayo  ; 
3°  de  Yunan  à  Chilete,  soit  environ  300  kilomètres  en  tout 
et  de  prendre  les  droits  et  les  charges  du  gouvernement 
pour  celles  de  ces  Hgnes  dont  la  construction  avait  été 
commencée  par  l'Etat. 

La  «  Peruvian  Corporation  ))  s'oblige  à  étabhr  sur  les 
lignes  actuellement  en  exploitation  de  nouveaux  tarifs 
plus  modérés  que  les  anciens  et  sur  les  nouvelles  lignes  à 
construire  d'autres  tarifs  également  indiqués  au  contrat. 

La  «  Peruvian  »  paiera  au  gouvernement  péruvien,  à 
titre  de  contribution,  la  somme  de  12.000  liv.  sterl.  par 
an  pendant  10  ans,  celle  de  15.000  livres  sterl.  pendant  les 
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10  années  suivantes  et  de  20.000  pendant  les  10  dernières 
années. 

Le  gouvernement  accorde  à  la  «  Peruvian  »  une  pro- 
longation de  17  ans  dans  la  durée  de  l'exploitation  des 
chemins  de  fer,  exploitation  qui  devait  cesser  de  lui  appar- 
tenir en  1956  ;  mais,  de  1956  à  1973,  le  gouvernement  devra 
toucher  la  moitié  des  recettes  liquides  des  chemins  de  fer 
exploités  par  la  compagnie  ainsi  que  de  ses  vapeurs  sur 
le  lac  de  Titicaca. 

L'Etat  s'engage  enfin  à  payer  à  la  «  Peruvian  Corpora- 
tion »  la  somme  annuelle  de  80.000  livres  sterl.  Tout  le 
versement  est  garanti  par  l'impôt  de  consommation  sur 
le  sucre,  établi  par  la  loi  du  26  mars  1904. 

Voici,  en  livres  péruviennes,  les  bénéfices  donnés  pen- 
dant la  période  1902-1907  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat, 
administrés  par  la  .<  Peruvian  Corporation  ».  : 

1902-  1903. . 

1903-  1904. . 

1904-  1905.. 

1905-  1906.  . 

1906-  1907.. 

Postes  et  télégraphes.  —  Le  Pérou  fait  partie  de  l'Union 
postale  universelle.  Il  fait  le  service  des  mandats-postaux 
avec  :  la  France,  l'Allemagne,  la  Belgique,  la  Suisse,  les 
Etats-Unis  et  la  Bolivie.  Il  fait  le  service  des  colis  postaux 
avec  tous  les  pays  admettant  ce  service. 

En  1896,  la  poste  péruvienne  avait  reçu  ou  envoyé 
7.174.857  pièces  et  31.596  colis  postaux.  En  1906,  eUe  a 
reçu  ou  envoyé  21.767.638  pièces  et  226.296  colis  postaux. 
Sur  ce  dernier  chiffre,  on  comptait  19.572  colis  postaux 
internationaux  dont  13.196  de  ou  pour  la  France.  En  1901, 
le  trafic  avec  la  France  par  colis  postaux  n'avait  porté  que 
sur  3.437  colis.  En  1908,  le  nombre  des  colis  postaux  venant 
de  l'étranger  a  été  de  plus  de  26.000.  D'après  une  indica- 
tion donnée  par  le  Directeur  général  des  Postes  et  télé- 
graphes du  Pérou,  les  colis  postaux  venant  de  France 
seraient  emballés  d'une  façon  insuffisamment  solide. 

Le  Pérou  possède  (mai  1909)  un  réseau  télégraphique 
de  9.654  kilomètres  alors  qu'en  1895  il  n'avait  que  1.607 
kilomètres  de  fil.  Il  faut  signaler  qu'il  possède  aussi  un 
service  de  télégraphie  sans  fil  qui  est  établi  entre  Lima  et 
Iquitos. 

Le  prix  des  télégrammes  est  de  2  soles  10  pour  la  France, 
TAllemagne,  la  Hollande,  la  Belgique,  l'Angleterre,-  les 
Etats-Unis;  2  soles  20  pour  la  Suisse;  2  soles  23  pour  l'Italie  ; 


204.438  livres  péruviennes 
221.621  — 
237.846  — 
244.914  — 
232.883  — 
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2  soles  25  pour  rAutriche  ;  2  soles  37  pour  l'Espagne  ; 
2  soles  39  pour  le  Portugal  ;  4  soles  41  pour  la  Chine. 

Régime  douanier.  —  Le  tarif  douanier  en  vigueur  date 
de  1886.  Il  a  été  modifié  sur  des  points  de  détail  par  des 
lois  subséquentes.  Il  établit  des  droits  ad-valorem  de  10, 
20,  25,  40,  45  et  65  %  et  un  petit  nombre  de  droits  spéci- 
fiques. Pour  l'application  de  ce  tarif,  un  tarif  d'évaluation 
fixe  les  prix  auxquels  seront  estimés  les  différents  articles. 
Ce  tarif  d'évaluation  devrait  être  renouvelé  tous  les  deux 
ans.  En  fait,  le  dernier  tarif  date  de  1902. 

Voici  un  extrait  du  tarif  douanier  : 

Articles  libres.  —  Livres,  wagons  pour  chemins  de  fer 
ou  tramways,  acier  en  barres,  fil  de  fer,  fil  d'acier,  animaux 
reproducteurs  pour  l'amélioration  de  la  race,  bouteilles 
ordinaires,  charbon  de  terre,  ciment,  dynamite,  étain  en 
barres  ou  en  planches,  fer  à  l'état  naturel  et  objets  en  fer 
manufacturés  de  peu  de  travail,  machines  motrices  (un 
assez  grand  nombre  d'entre  elles,  dont  les  automobiles), 
poudre  pour  mines,  salitre  et  autres  engrais,  zinc  en  barres 
ou  en  lingots. 

Paient  10  %.  —  Huile  de  colza,  de  coco  ou  de  palme, 
animaux  (non  racés),  viande  de  porc  ou  de  bœuf  salé, 
œufs,  fer  blanc,  plomb  en  planches,  bouchons,  zinc,  etc. 

Paient  20  %.  —  Huile  de  lin,  crin  animal  ou  végétal, 
clous  en  fer  ou  en  zinc,  fer  pour  constructions,  etc. 

Paient  45  %.  —  Chaussures,  voitures,  gants,  meubles 
en  bois,  pianos,  vêtements  confectionnés  en  coton,  laine 
ou  soie,  chapeaux,  vélocipèdes,  etc. 

Paient  65  %.  —  Huile  d'olive,  alcool  de  plus  de  30°, 
sucre,  cacao  en  grain  ou  en  poudre,  café,  gâteaux,  beurre 
et  margarine,  fromage,  thé,  vins  et  liqueurs  (moins  la 
bière,  qui  paie  1  sol  80  la  douzaine  de  bouteilles). 

Un  nouveau  tarif  douanier,  sur  la  base  de  droits  spéci- 
fiques, est  à  l'étude.  Il  sera  probablement  mis  en  vigueur 
dès  le  commencement  de  l'année  1910. 

Tous  les  droits  de  douane  (sauf  ceux  sur  le  tabac)  sont 
frappés  d'une  augmentation  de  10  %  en  vertu  de  lois  spé- 
ciales. 

Le  dédouanement  des  marchandises  se  fait  par  l'inter- 
médiaire d'agents  spéciaux.  L'entreprise  française  «  Muelle 
Darsena  »  du  Callao  fait  l'office  d'agent  en  douane. 

Toute  marchandise  expédiée  pour  le  Pérou  donne  lieu 
à  une  facture  consulaire  délivrée  par  le  consul  péruvien 
du  port  d'embarquement. 
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Commis-voyageurs  et  échantillons.  —  11  n'existe  au  Pérou 
aucune  disposition  législative  ou  réglementaire  concernant 
les  commis-voyageurs.  Ceux-ci  ne  sont  soumis  au  paiement 
d'aucune  taxe,  patente  ou  droit  quelconque  et  ne  bénéfi- 
cient d'aucun  privilège  spécial. 

Il  n'existe  non  plus  aucune  loi  ou  règlement  concernant 
les  échantillons  apportés  par  les  voyageurs  de  commerce. 
Mais  la  pratique  suivante  s'est  établie  avec  l'assentiment 
de  l'administration  des  finances.  Le  commis-voyageur  de- 
mande le  dédouanement  sans  frais  de  ses  caisses  d'échan- 
tillons en  présentant  caution,  c'est-à-dire  en  déposant 
une  somme  d'argent  ou  bien  en  donnant  la  garantie  d'une 
maison  connue  sur  la  place.  Un  bordereau  du  contenu  des 
caisses  est  alors  dressé  pour  être  comparé  au  contenu  de 
celles-ci  lors  de  leur  sortie  du  Pérou.  Si  l'un  et  l'autre  sont 
conformes,  la  caution  est  annulée.  Au  cas  où  certains  objets 
portés  au  premier  inventaire  ne  seraient  pas  représentés  à 
la  seconde  opération,  les  droits  de  douane  devraient  être 
payés  pour  ces  objets-là. 

Monnaie,  change.  —  Il  n'existe  pas  au  Pérou  de  papier- 
monnaie.  L'unité  monétaire  péruvienne  est  la  livre  péru- 
vienne, pièce  d'or  du  type  de  la  livre  sterling  et  qui  a,  par 
rapport  à  celle-ci  et  aux  autres  monnaies  européennes,  un 
change  légèrement  variable. 

Voici  le  cours  du  change  de  la  livre  péruvienne  par  rap- 
port au  franc,  pendant  l'année  1908,  tel  qu'il  a  été  relevé 
par  la  Banque  du  Pérou  et  de  Londres: 

Une  livre  péruvienne  a  valu  en  1908  : 


fr. 

c. 

fr. 

c. 

Au  l®r  janvier  

25 

10 

à  25 

50 

13  —   

25 

» 

25 

40 

25  —   

24 

90 

25 

20 

15  février   . 

24 

80 

25 

10 

9  mars  .  

24 

70 

25 

)) 

9  avril  

24 

60 

24 

90 

12  mai  

24 

60 

24 

90 

4  juin  

24 

70 

25 

)) 

11   

24 

80 

25 

10 

27  —  

24 

90 

25 

20 

23  juiUet  

24 

70 

25 

» 

5  août  

24 

60 

24 

90 

6  —  

24 

60 

24 

80 

30  septembre  

24 

50 

24 

75 

31  octobre  

24 

45 

24 

70 

en  novembre  sans  variation. 

3  décembre  

24 

40 

24 

65 

16  —   

24 

35 

24 

60 
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^'  La  livre  péruvienne  se  divise  en  10  soles,  de  telle  façon 
que  le  sol  (pièce  d'argent)  vaut  environ  2  fr.  50.  Le  sol  se 
divise  en  100  centavos.  Il  existe  des  pièces  de  bronze  de 
1  et  2  centavos,  des  pièces  d'argent  de  5,  10,  20  et  50  cen- 
tavos. Il  existe  aussi  des  pièces  d'or  d'une  demi-livre.  Les 
pièces  anglaises  d'une  livre  sterling  circulent  en  grand 
nombre  au  Pérou  et  pour  la  même  valeur  que  la  livre  péru- 
vienne. 

Budget.  —  Voici  les  chiffres  généraux  du  budget  péruvien 
pendant  ces  dernières  années  : 


1902  .. . 

1.461.286  liv.  pér. 

Recettes  . . . 

1.501.587  Hv.  pér. 

1.533.768  — 

Dépenses  . . 

1.356.642  — 

1905  !  !  '. 

2.223.488  — 

Recettes  . . . 

2.178.320  — 

2.222.542  — 

Dépenses . . . 

2.089.462  — 

1906  !  !  .* 

2.506.386  — 

Recettes  . . . 

2.555.463  — 

2.555.720  — 

Dépenses . . . 

2.444.185  — 

1907  !  !  ! 

2.679.266  — 

Recettes  . . . 

2.830.324  — 

2.796.531  — 

Dépenses . . . 

2.722.578  — 

Voici  maintenant  le  détail  des  recettes  prévues  pour  les 
deux  années  1908  et  1909  : 


Prévisions 


Résultats 


Recettes 


1908 


1909 


En  livres  péruviennes 


Douanes  maritimes  

Douane  d'Iquitos  

Contributions  

Régie  du  sel  

Môles  de  l'Etat  

Revenus  divers  

Télégraphes  

Postes  

Annuahté  de  la  Peruvian  C°.  . 

Dépôts  d'explosifs  

Caisse  des  dépôts  et  consigna- 


1.112.392  1.242.150 

250.000  200.000 

948.020  950.520 

145.000  180.000 

17.540  17.550 

153.064  163.468 

20.000  20.000 

81.500  89.500 

12.000  12.000 


1.000  2.000 


tiens  

Dépôts  de  céréales  de  Bella- 


3.000 


5.000 


vista  

Rentes  de  l'instruction  publique 

Douanes  mixtes  

Recettes  extraordinaires  pro- 


11.000 
140.751 
8.100 


11.000 
145.098 
8.100 


venant  de  remboursement 


à  effectuer  par  la  Peruvian . 


94.165 


Totaux 


2.997.443  3.046.386 
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Détail  des  contributions 

1908 

1909 

— 

En  Hvres  péruviennes 

QQft  000 

QQO  000 

900  000 

900  0(¥1 

94.  000 

9K  000 

Timbres  et  registres  

Q5  000 

.S5  000 

Papier  timbré  

OK  000 

9f»  000 

89  000 

90  000 

QO  000 

QO  000 

—   sur  le  revenu  du  capi- 

21  000 

21.000 

—   sur  les  mines  

50.000 

50.000 

Patentes  (Lima  et  Callao).  .  .  . 

51.000 

51.000 

32.000 

32.000 

400 

400 

500 

500 

1.000 

1.500 

9.000 

9.000 

120 

120 

Totaux  

948.020 

950.520 

Les  dépenses  étaient  évaluées  à  3.043.032  livres  péru- 
viennes en  1908.  et  à  3.239.991  livres  péruviennes  pour 
1909. 

Les  résultats  de  l'exercice  1908  ne  sont  pas  encore 
connus. 

Dette  publique.  —  Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  le  Pérou 
s'était  libéré,  en  1890,  au  moyen  de  l'arrangement  qu'il 
avait  conclu  avec  la  «  Peruvian  Corporation  »,  des  obli- 
gations qui  pesaient  sur  lui  du  fait  de  sa  dette  extérieure. 

Depuis  lors,  il  a  contracté  en  1905  un  emprunt  de 
600.000  livres  péruviennes  dont  l'intérêt  est  de  6  %  l'an 
et  dont  le  montant  a  été  en  grande  partie  employé  à  l'achat 
de  deux  croiseurs.  L'intérêt,  ainsi  que  l'amortissement  de 
cet  emprunt,  est  assuré  au  moyen  d'une  garantie  sur  le 
revenu  de  l'impôt  du  sel. 

De  plus,  au  mois  d'avril  1909,  le  Pérou  a  obtenu  des 
maisons  de  Banque  suivantes  :  J.  S.  Morgan  et  G^,  Baring 
brothers.  Grâce  Brothers,  Banque  française  pour  le  com- 
merce et  l'industrie,  London  Bank  of  Mexico  and  South 
America,  un  prêt  en  compte  courant  de  400.000  livres 
péruviennes  (10.000.000  de  francs)  au  taux  de  6  %  d'in- 
térêt l'an,  avec  1  1/2  %  de  commission  par  an,  et  rembour- 
sable en  deux  ou  quatre  ans  au  gré  du  gouvernement  péru- 
vien. 

La  dette  intérieure  se  compose  de  deux  éléments  î  la 
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dette  consolidée,  c'est-à-dire  perpétuelle,  et  la  dette  amor- 
tissable. 

La  première,  c'est-à-dire  la  dette  consolidée,  réglementée 
par  la  loi  du  12  juin  1889,  reçoit  un  intérêt  de  1  %  sur  la 
valeur  nominale  qui  est  de  2.660.646  liv.  péruviennes,  ce 
qui  nécessite  donc  26.606  livres  péi*uviennes  par  an  pour 
le  service  des  intérêts.  Il  n'a  pas  été  émis  de  nouveaux 
titres  de  cette  dette  depuis  qu'a  été  rendue  la  loi  qui  l'a 
instituée  et  il  ne  doit  pas  en  être  émis. 

La  dette  amortissable,  réglementée  par  la  loi  du  17  dé- 
cembre 1898,  ne  touche  pas  d'intérêt.  Elle  est  amortie 
au  moyen  d'achats  par  adjudication  faits  sur  le  marché 
et  la  somme  qui  est  consacrée  à  ces  achats  est  celle  qui  reste 
disponible  sur  les  50.000  livres  péruviennes  inscrites  an- 
nuellement au  budget  pour  la  dette  interne,  déduction 
faite  des  26.606  livres  péruviennes  nécessaires  au  service 
de  l'intérêt  de  la  dette  consolidée,  soit  23.394  livres  péru- 
viennes. Primitivement,  la  valeur  totale  nominale  de  la 
dette  amortissable  était  de  1.283.155  livres  péruviennes, 
mais  il  a  été  émis  par  la  suite  de  nouveaux  titres  jusqu'à 
concurrence  de  la  valeur  nominale  de  3.639.390  livres  péru- 
viennes. D'après  le  message  présidentiel  du  28  juillet  1909 
il  restait,  à  cette  dernière  date,  en  circulation  1.458.390 
livres  péruviennes  (valeur  nominale)  de  cette  dette. 

Le  cours  de  la  dette  amortissable  est  d'environ  7  livres 
6  soles,  pour  un  titre  d'une  valeur  nominale  de  100  livres 
péruviennes. 

Le  cours  de  la  dette  consolidée  est  de  11  liv.  péruv.  7  soles 
environ,  pour  un  titre  d'une  valeur  nominale  de  100  livres 
péruviennes. 
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AGRICULTURE 

Répartition  des  cultures  sur  le  territoire.  —  Prix  des  terres. 

—  Développement  de  la  production  agricole  de  1903  à 
1907.  —  Conditions  de  l'exploitation  agricole.  Main- 
d'œuvre.  Irrigation.  —  Impôt  agricole.  Ecole  d'agri- 
culture. Concessions  de  terre  et  colonisations.  —  Sucre. 

—  Coton.  —  Caoutchouc.  —  Elevage.  —  Autres  cultures. 

Répartition  des  cultures  sur  le  territoire.  —  Pour  donner 
une  idée  d'ensemble  de  l'agriculture,  il  conviendrait  de 
faire  connaître  l'étendue  des  terres  cultivées  et  la  distri- 
bution entre  celles-ci  des  diverses  cultures.  Malheureu- 
sement il  est  impossible  d'établir  pour  le  Pérou  de  sem- 
blables indications,  par  suite  du  manque  de  statistique, 
de  la  grande  variété  des  climats  et  des  cultures  et  de  la 
dispersion  de  celles-ci  sur  un  territoire  très  vaste.  Les 
renseignements  qui  suivent,  très  incomplets,  doivent  être, 
de  plus,  entendus  comme  très  approximatifs. 

D'une  façon  générale,  la  «  Costa  »  (voir  plus  haut,  la 
division  du  territoire  en  Costa^  Sierra,  Montana)  peut  être 
considérée  comme  pays  de  culture  semi-tropicale  (sucre, 
coton,  etc.).  Les  vallées  cultivées  de  la  Sierra  ont  des 
produits  qui  se  rapprochent  davantage  de  ceux  de  l'Eu- 
rope (blé,  maïs,  élevage,  etc.).  Le  café  se  cultive  aussi  sur 
les  coteaux  de  la  Sierra.  Enfin  la  Montana  est  la  zone  tropi- 
cale, surtout  exploitée  jusqu'à  présent  pour  son  caoutchouc. 

L'étendue  de  la  Costa  est  évaluée  à  20.000.000  hectares. 
La  partie  cultivée  de  cette  fraction  du  territoire  est  évaluée 
à  500.000  hectares.  La  proportion,  comme  l'on  voit,  est 
très  faible.  Cependant,  on  peut  affirmer  que  c'est  encore 
la  Costa  qui  est  la  région  où  la  culture  est  le  plus  développée, 
tant  en  raison  de  la  fertilité  de  cette  région  que  par  suite 
du  plus  grand  nombre  de  moyens  de  communication  dont 
elle  dispose.  Ensuite  viendrait  la  Sierra  ;  la  Montana  est 
la  partie  la  moins  exploitée. 

Prix  des  terres.  —  Voici  quelques  indications  sur  la 
valeur  des  terres  ;  elles  sont  empruntées  à  une  publication 
péruvienne. 


Piura   350  soles  par  fanegada  (2,8  hectares) 

Trujillo   200  à  500  —  —  — 

Lima   200  à  800  —  —  — 

Oca   500  à  1.000  —  —  — 

Moquega   3.600  à  4.500  —  —  — 

Junin   152  à  3.800  —  —  — 

Arequipa   9  0  à  9.0  0  —  —  — 

Cuzco   900  à  7.200  —  —  — 


22 


<V  ci 
Pi 

O  S 


I  '^.s 

-7-)  O 

a  ^ 


o 


co 
o 


o  ce 

.2-'  ^"  -2 

bO  '^'  ^ 
e« 

.2 

Ç  > 
o   h  ce 

'•^  o  9 

O  '  al 
S  i5  O 

a  o- 


s 

00 

o 

os 

"S, 

1— 1 

*n 

em 

^cc 

*3 

•1— s 

eu 

?s 

o 

<D 

ével 

CD 

Q 

nbre 

2 

ce 

o 

a> 


co 
o 

O) 


a> 
-a 

a> 
bD 

> 


a> 
< 


S3 
O 

X 
ï3 

o 


ci 

> 
g 

o 
!> 


CD 


CO 

8  I 


I  I 


O 


I  § 

I  05 


00 


Ci 

53 

CO 

co 

oo 

o 

c:5 

çq 

lO 

t-^ 

1— 1 

i-H 

cô 

oi 

cd 

00 

XO 

(M 

co 

lO 

Oi 

I— 1 

l-H 

(M  Ci  CO  'î*' 
'rh  iO  00  CO 
00    00  00 


-H  00 

co 

o  CO 


CO  O 
>0  lO 
00    lO  lO 


CO  co 

00 

00  G<i 


o  CM  05 
co    co  TlH 


ir-  co  Q  00 

lO  05  O  i-H 

r-H  iTS  CO  CO 

lO  -rl^  OO*  t-^ 


CO  (M  Tt<  lO  C5  (M 
CO  Oi 


co 
co 

00 

oc 

Ci 
lO 

O 

UN 

co* 

I— 1 
lO 

■^' 

i-H 

co 

rH 

rH 

CO 

co 

oi 

Oi 

O 

CM 

co 

l-H 

1— < 

(M 

co 
co 

Ci 

G<l 

i-H 

o 

o 

Ci 

CO* 

Ci 

PH 

tH* 

00 

co 

t-^ 

CM 
O 

g 

00* 

o 

l-H. 

cd 

CM 
co 

I— ( 

I— 1 

rH 

co* 

CO* 

I— i 

co* 

CO 

i-H 

00 

co 

05 

co 

I-H 

05 

Ci 
Ci 

l-H 

Ci 

rH 

00 

i-H 

Tj4 

cd 
co 
co 

00 

cd 

lO 
Ir- 

CM* 
rH 

00 

d> 

I-H 

i6 

CO* 

q 

05 
CO 

(M* 

pH 

CM 

pH 

^* 

co 

CM 

rH 

q 

00 

CO 

Ci 
00 

00 
00 

o 

s 

00 

co 

co 

d 

1— 1 
lO 

cO 
iO 

co 

j-H 

co 

00 

cd 

i-H 

co 

i-H 

o 

(M 

l-H 

(M 

o 

F— 1 

rH 

O 

lO 

co 

05 

oo 

00 

8 

CO 

l-H 

(M 
CM 

co' 
lO 

l-H 

ci 

CO* 

Ci 
I— 1 

co 

(M 
Oi 
05 

8 

CM 

co* 

co 

l-H 

a 

ci 
Ci 

r— 1 

00 

o 

I-H 

cq 

ci 

rH 

CM 

co 

iO 
rH 

co 
o 

00< 

o{ 

rH 
CO 

c© 


3 

o 

g 


©rte? 
^  o 
o  ^  .g 

s  o  c8 
OQ   O  h-^ 


•  © 

:  a 

o3  O 

O  o 


23 


Conditions  de  l'exploitation  agricole.  Main-d'œuvre.  Irri- 
gation. —  Un  des  obstacles  les  plus  sérieux  qui  s'opposent 
au  développement  de  l'agriculture  au  Pérou  est  le  manque 
de  bras.  Le  prix  de  la  journée  d'un  travailleur  agricole 
atteint  jusqu'à  1  sol,  non  compris  la  nourriture,  le  logement 
et  divers  autres  frais  accessoires  à  la  charge  du  proprié- 
taire. Même  à  ce  prix  on  ne  peut  que  difficilement  recruter 
le  personnel  nécessaire.  C'est  pourquoi  l'on  a  recours  aux 
Chinois  et  Japonais  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dans 
les  exploitations  agricoles  du  nord.  Aux  termes  d'un  décret 
du  14  mai  1909  l'immigration  chinoise  est  désormais  in- 
terdite. 

Un  autre  grand  problème  de  l'agriculture  est  T irrigation, 
a  moins  pour  ce  qui  est  de  la  région  de  la  Costa.  Il  est  en 
effet  démontré  que  les  plaines  sablonneuses  et  en  apparence 
si  arides  qui  avoisinent  le  rivage  du  Pacifique  sont  presque 
toutes  susceptibles  d'une  certaine  productivité  à  condition 
d'être  convenablement  arrosées  et  que  les  cours  d'eau  à 
fleur  de  terre  ou  souterrains  existants  sont  presque  partout 
suffisants  pour  cela,  s'ils  sont  habilement  utilisés.  Quelques 
travaux  ont  été  faits  dans  cet  ordre  d'idées,  mais  d'une 
manière  insuffisante.  On  cite  comme  le  meilleur  exemple 
du  résultat  que  l'on"  peut  ainsi  atteindre,  l'entreprise  d'irri- 
gation du  cours  d'eau  le  Chira,  près  de  Paita.  On  a  établi 
un  canal  de  39  kilomètres  de  long  et  de  5  mètres  de  large 
qui  sert  à  irriguer  plusieurs  milliers  d'hectares  ;  l'agricul- 
teur paie  13  soles  par  hectare,  moyennant  quoi  il  a  droit 
à  1  litre  d'eau  par  hectare  et  par  seconde  pendant  toute 
l'année. 

Impôt  agricole.  Ecole  nationale  d'agriculture.  Conces- 
sions de  terres  et  colonisation.  —  La  seule  contribution 
publique  qui  pèse  sur  l'agriculture  est  un  impôt  de  5  % 
sur  le  revenu  net.  Elle  est  établie  au  moyen  d'une  appré- 
ciation du  revenu  brut  à  dire  d'experts,  d'où  l'on  déduit 
20  %  et  les  frais  d'exploitation.  On  obtient  ainsi  le  revenu 
net  sur  lequel  se  perçoit  l'impôt. 

Il  existe,  depuis  1902,  aux  portes  de  Lima,  une  Ecole 
nationale  d'agriculture  qui  comprend  toujours  un  certain 
nombre  de  professeurs  étrangers,  et,  parmi  ceux-ci,  géné- 
ralement deux  ou  trois  Français.  A  cette  école  est  adjointe 
une  ferme  modèle  destinée  à  former  des  contremaîtres 
agricoles. 

Une  loi  du  21  décembre  1898,  dite  loi  des  Terrains  de  la 
Montana,  permet  au  gouvernement  de  concéder,  dans 
•des  conditions  voisines  de  la  gratuité,  des  terres  dans  la 
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région  de  la  Montana.  Au  mois  de  mai  1909,  un  contrat 
basé  sur  la  loi  de  1898  a  été  passé  avec  un  autrichien  qui 
8*est  engagé  à  installer  dans  la  région  dont  il  s* agit  600 
familles.  Le  domaine  qui  lui  est  concédé  dans  ce  but  est 
de  6.000  hectares. 

Sucre.  —  Le  climat  du  Pérou  est  particulièrement  favo- 
rable à  la  culture  de  la  canne  à  sucre.  Celle-ci  peut  y  être 
semée  et  récoltée  pendant  toute  l'année.  Il  n'y  a  qu'un 
autre  pays,  les  Indes  orientales,  qui  partage  avec  le  Pérou 
ce  précieux  privilège. 

La  canne  à  sucre  est  surtout  cultivée  dans  la  Costa. 
Les  deux  régions  où  cette  culture  se  pratique  le  plus  sont 
celles  de  Trujillo  et  dç  Chiclayo.  La  vallée  de  Ghicama 
près  de  Trujillo  (département  de  Libertad)  est  la  plus 
réputée  pour  cette  exploitation.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver 
au  Pérou,  des  propriétés  de  3.000  hectares  consacrées 
entièrement  à  la  canne  à  sucre.  M.  Garland,  l'auteur  d'un 
petit  livre  de  propagande  sur  le  Pérou  (Resena  Economica 
del  Peru,  Lima  1904),  estime  à  75.000  hectares  la  superficie 
totale  des  terrains  consacrés  directement  ou  indirectement 
à  l'industrie  sucrière.  Un  tel  calcul  ne  peut  être  fait  évi- 
demment que  d'une  façon  très  approximative. 

Voici  quelques  renseignements  sur  la  façon  dont  s'opère 
au  Pérou  la  culture  de  la  canne  à  sucre. 

On  laboure  à  la  machine  ;  l'on  herse  et  l'on  roule.  On 
trace  ensuite  des  sillons  dans  lesquels  on  dépose  les  tron- 
çons de  canne  mûre  qui  tiennent  lieu  de  semence  :  ces 
sillons  sont  utilisés  aussi  pour  l'irrigation  qui  doit  être 
abondante.  On  peut  semer  toute  l'année,  mais  l'été  (en 
particulier  le  mois  de  décembre)  est  la  saison  la  plus  favo- 
rable. On  fume  fortement,  en  mettant  les  nêgrais  au  pied 
même  de  la  plante.  Au  bout  de  4  à  5  mois,  on  butte  la 
canne  après  avoir  sarclé  avec  soin  ,car  les  eaux  d'irrigation 
ont  amené  beaucoup  de  mauvaises  herbes.  La  canne  est 
mûre  après  22  ou  24  mois.  On  la  coupe  alors  à  la  main. 
On  brûle  les  débris  de  feuilles  et  de  cannes  mortes  et  on 
laboure  entre  les  sillons  .Quelques  jours  après  se  produit 
la  repousse.  La  seconde  coupe  est  mûre  après  18  à  20  mois. 
On  peut  ainsi  avoir  3,  4,  5  et  même  7  coupes. 

Les  rendements  varient  suivant  les  vallées.  On  évalue 
en  moyenne  la  première  coupe  :  300  à  500  tonnes  de  canne 
par  «  fanegada  »  (2  hectares  89)  ;  la  seconde  coupe,  200 
à  300  ;  la  troisième  coupe,  150  à  200,  ce  qui  ferait  environ 
pour  chaque  fanegada  400  à  700  quintaux  espagnols  (de 
46  kilog.)  de  sucre  par  fanegada.  Dans  quelques  exploita- 
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lions,  avec  de  fortes  fumures,  on  obtient  800  à  1 .000  quin- 
taux, soit  46.000  kilog.  par  fanegada,  soit  15.000  kilog. 
de  sucre  en  sac  par  hectare. 

On  n'ignore  pas  que  la  transformation  de  la  canne  en 
sucre  exige  une  installation  coûteuse.  La  préparation  peut 
se  résumer  ainsi  :  broyage,  passage  dans  les  bouilleurs, 
évaporation.  Une  machinerie  perfectionnée  vaut  plusieurs 
centaines  de  mille  francs.  On  a  fait  de  grands  progrès 
sous  ce  rapport  au  Pérou  depuis  quelques  années.  On  est 
arrivé,  paraît-il,  dans  certaines  propriétés,  à  extraire  jus- 
qu'à 50  %  environ  du  sucre  contenu  dans  la  canne.  On 
tend  à  établir  des  usines  de  plus  en  plus  vastes  desservant 
toute  une  région  sucrière.  Le  prix  de  revient  auquel  sont 
arrivées  les  installations  les  plus  perfectionnées  est  estimé 
à  5  1  /2  shillings  par  quintal  de  sucre.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qu'il  s'agit  de  sucre  non  raffiné  :  il  n'existe  pas,  en  effet, 
une  seule  raffinerie  au  Pérou. 

Il  y  aurait  encore  lieu  d'introduire  des  perfectionnements 
dans  l'outillage  des  sucreries.  La  plupart  des  producteurs 
sont  arrêtés  dans  cette  voie  par  le  manque  de  capital. 
Peut-être  pourrait-on  songer  à  l'établissement  d'une  banque 
spéciale  de  crédit  agricole  qui  avancerait  les  fonds  dans  ce 
but  et  se  rémunérerait  au  moyen  de  perceptions  sur  les 
ventes. 

Il  est  à  regretter  que  l'industrie  française  n'ait  pas  fait 
plus  d'efforts  pour  continuer  de  fournir  comme  elle  le 
faisait  il  y  a  une  vingtaine  d'années  la  machinerie  agricole 
pour  les  haciendas  de  sucre.  Actuellement,  celle-ci  sort  de 
plus  en  plus  des  maisons  anglaises,  allemandes,  nord-amé- 
ricaines et  belges.  Nos  usines  ne  sont  guère  représentées 
au  Pérou  ;  de  plus  elles  refusent  généralement  de  prendre 
des  engagements  quant  au  délai  de  livraison  et  font,  par 
contre,  en  ce  qui  concerne  le  paiement,  des  conditions  plus 
strictes  que  n'en  imposent  leurs  rivales.  En  modifiant  ces 
pratiques  notre  industrie  pourrait  encore,  suivant  toute 
vraisemblance,  regagner  le  terrain  perdu.  Les  agriculteurs 
savent  très  bien  que  notre  fabrication  est  excellente. 

Le  sucre  est  frappé  d'un  impôt  spécial  qui  est  de  0  sol 
04  centavos  ;  0,02,  0,01,  par  kilog.  suivant  catégories 
dans  la  Costa;  et  de  0,03,  0,01  1/2  ^t  0,001/4  pour  les 
mêmes  catégories  dans  la  Sierra  et  la  Montana.  Ces  impôts 
sont  perçus  à  l'usine  même  par  un  agent  de  la  société  «  Re- 
caudadora  »  chargée  du  recouvrement  des  impôts. 

Parmi  les  sous-produits  de  la  canne  à  sucre,  se  range, 
en  premier  lieu,  l'alcool  à  brûler,  dénommé,  dans  le  pays, 
ron  de  qiiemar  ou  simplement  ron,  par  opposition  à  l'alcool 
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proprement  dit  servant  aux  autres  usages.  Toutes  les 
baciendas  fabriquant  du  sucre  utilisent  pour  la  fabrication 
du  ron  les  déchets  de  canne,  les  mélasses  et  résidus,  mais 
il  existe  aussi  dans  la  Sierra  et  la  Montana  des  haciendas 
de  canne  à  sucre  dans  lesquelles  la  canne  est  exclusivement 
employée  à  la  fabrication  de  l'alcool  :  dans  les  régions  éloi- 
gnées des  centres,  l'installation  d'une  machinerie  serait 
extrêmement  coûteuse  et  les  capitaux  manquent.  D'autre 
part,  la  vente  de  l'alcool  est  rémunératrice,  car  les  alcools 
venant  de  l'étranger  ou  produits  sur  la  côte  n'arrivent  dans 
rintérieur  que  surchargés  de  droits  de  transports  et  autres 
frais  considérables. 

On  évalue  à  une  dizaine  de  millions  de  litres  la  pro- 
duction annuelle  de  l'alcool  de  sucre  au  Pérou.  Un  million 
et  demi  de  litres  environ  s'exportent  annuellement. 

Un  impôt  de  consommation  qui  varie  entre  20  et  40 
centavos  par  litre,  suivant  qualités,  grève  l'alcool  de  sucre. 

On  a  pu  juger  de  l'importance  de  la  production  du 
sucre  au  Pérou  par  les  chiffres  donnés  dans  le  premier 
tableau  inséré  plus  haut.  On  trouvera  à  la  partie  «  Com- 
merce »  la  valeur  de  l'exportation  du  sucre.  Il  ressort  de 
ces  chiffres  que  la  production  totale,  comme  l'exportation, 
est  en  diminution  depuis  1906.  Cela  ne  tient  pas  à  ce  qu'une 
moins  grande  étendue  du  territoire  soit  consacrée  mainte- 
nant à  cette  culture.  Tout  au  contraire,  les  plantations  de 
sucre  n'ont  fait  que  se  développer.  Mais  les  dernières  années 
ont  été  marquées  par  une  sécheresse  relative  qui  a  nui  à 
la  récolte. 

Coton.  —  Le  Pérou  est  également  très  favorisé  par  la 
nature  au  point  de  vue  de  la  culture  du  coton.  Celui-ci 
se  cultive  principalement  dans  la  région  de  la  Costa  ; 
cependant,  on  le  rencontre  aussi  dans  certaines  vallées 
de  la  Sierra  et  même  dans  la  Montana,  par  exemple  dans 
les  environs  de  Paucartambo,  où  l'on  a  établi  quelques 
plantations  importantes. 

Le  Pérou  produit  dans  l'une  de  ses  régions  une  catégorie 
spéciale  de  coton  particulièrement  estimée,  et  connue  sur 
les  marchés  sous  le  nom  de  rough  peruvian  en  raison  de  la 
rudesse  de  sa  fibre.  Ce  coton  a  l'avantage  de  se  confondre 
avec  la  laine,  à  tel  point  que  dans  les  tissus  pour  la  com- 
position desquels  on  mélange  ces  deux  textiles,  il  faut  re- 
courir à  l'analyse  chimique  pour  distinguer  l'un  de  l'autre. 
Le  Bough  peruvian  se  vend  un  prix  sensiblement  plus  élevé 
que  les  autres  catégories.  Malheureusement  il  n'est  cultivé 
que  dans  les  régions  de  Piura  et  d'Ica  ;  les  tentatives  faites 
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pour  rimplanter  dans  d'autres  cantons,  n'ont  pas  réussi. 
En  outre  des  qualités  que  nous'  avons  déjà  signalées,  le 
«  rough  peruvian  ))  a  aussi  l'avantage  de  pouvoir  vivre 
six  ans,  tandis  que  les  autres  sortes  ne  donnent  guère  que 
2  ou  3  ans  de  bonnes  récoltes.  Enfin  le  «  rough  peruvian  » 
se  contente  d'une  irrigation  assez  faible  (une  fois  par  an)^ 
mais  il  ne  donne  de  résultat  sérieux  qu'à  la  seconde  anaée. 

En  dehors  de  cette  catégorie,  l'espèce  la  plus  cultivée 
e&t  celle  que  l'on  dénomme  «  Egypto  »,  bien  que,  paraît- 
il,  ce  soit  une  variété  assez  différente  de  celle  qui  est  pro- 
duite sur  les  bords  du  Nil.  L'égypto  se  rapprocherait  plùtôt 
à  ce  que  disent  les  agronomes  locaux,  de  1'  «  upland  » 
des  Etats-Unis.  Les  vallées  où  il  est  surtout  cultivé  sont 
celles  de  Santa,  Pativilca,  Huacho,  Ghancay.  Chilien, 
Rimac,  Lurin,  Gan-ete,  Ghincha  et  Pisco.  Il  a  besoin  d'une 
irrigation  plus  abondante  que  le  «  rough  peruvian  »,  mais 
il  donne  une  bonne  récolte  dès  la  première  année.  Cette 
seconde  catégorie  est  principalement  employée  par  les 
tissages  du  pays  qui  en  offrent  un  prix  supérieur  à  celui 
qui  pourrait  être  obtenu  de  l'étranger. 

D'autres  sortes  comme  le  «  Mit-Afifi  »,  le  «  Sea-Island^», 
le  «  Ghachapoyas  »  sont  également  produites,  mais  en  plus 
faibles  quantités. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  fabriques  de  tissus  de  coton 
existant  au  Pérou  :  ces  renseignements  trouveront  place 
dans  la  partie  «  Industrie  »  de  ce  rapport. 

Signalons  en  passant  qu'en  dehors  des  tissus  et  du  coton 
en  balle,  la  culture  et  la  préparation  de  ce  textile  donnent 
comme  sous-produits  de  l'huile,  du  savon  et  de  1'  «  cil- 
cake  »  (résidu  de  la  fabrication  des  deux  premiers,  employé 
pour  l'engraissement  du  bétail). 

Pour  la  valeur  totale  de  la  production,  l'on  voudra  biea 
se  reporter  au  tableau  inséré  en  tête  de  cette  partie,  pour 
l'exportation  à  la  partie  «  Commerce  ».  La  production 
et  l'exportation  suivent  une  marche  ascendante  régulière. 

Caoutchouc.  —  Il  est  certain  que  toute  une  région  du 
Pérou,  celle  que  l'on  nomme  la  Montana  et  qui  est  arrosée 
par  les  affluents  de  l'Amazone,  comprend  un  très  grand 
nombre  d'arbres  à  caoutchouc.  Une  très  petite  partie 
d'entre  eux  a  été  exploitée  et  l'exploitation  n'a  pas  été 
rationnelle.  Les  moyens  de  communication  ne  sont  pas, 
quant  à  présent,  des  plu^  aisés  :  divers  chemins  de  fer 
destinés  à  relier  la  région  caoutchoutière  à  la  côte  du  Paci- 
fique sont  projetés  (chemin  de  fer  TUcayali,  ligne  de  Paita 
au  Maranon)  mais,  pour  le  moment,  la  plus  grande  partie 
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de  l'exportation  se  fait  par  le  versant  de  l'Atlantique,  par 
conséquent  par  la  douane  péruvienne  d'Iquitos. 

Le  récoltant  paie  à  l'Etat  2  soles  par  quintal  espagnol 
(46  kilog.)  de  caoutchouc  recueilli,  ou  bien  20  centavos 
par  an,  par  «  estrada  »  (groupe  de  150  arbres)  exploitée 
et  20  centavos,  par  hectare,  pour  l'étendue  de  terrain  com- 
prime entre  les  différentes  «  estradas  »  dont  il  s'occupe, 
Tune  et  l'autre  formes  de  versement  devant  être  considérées 
comme  le  loyer  de  la  terre.  De  plus,  un  droit  de  20  centavos 
par  kilog.  brut  ou  24  centavos  par  kilog.  net  est  payé  à 
l'exportation.  Toute  la  récolte  du  caoutchouc  est  exportée, 
par  suite,  les  chiffres  de  la  production  et  ceux  de  l'exporta- 
tion devraient  être  sensiblement  identiques.  On  remar- 
quera cependant  certaines  divergences.  Mais,  que  l'on 
adopte  l'une  ou  l'autre  base,  on  constate  une  diminution 
de  cette  source  de  revenu.  La  principale  cause  doit  être 
trouvée  dans  la  baisse  du  prix,  car  la  production  et  l'ex- 
portation ont  diminué  en  valeur  plutôt  qu'en  quantité- 

Elevage.  —  Bien  que  le  Pérou,  dans  son  ensemble,  ne 
soit  pas,  à  proprement  parler,  un  pays  d'élevage,  une  forte 
portion  du  territoire  pourrait  être  utilisée  en  vue  de  ce 
produit  et  le  troupeau  péruvien  serait  susceptible  d'une 
très  grande  augmentation.  Les  départements  dont  le  climat 
et  la  végétation  se  prêteraient  le  mieux  à  l'élevage  seraient 
ceux  de  Cajamarca,  Ancash,  Junin,  Ayacucho  Puno  et 
Cuzco,  et  les  espèces  seraient  :  le  mouton,  les  bêtes  à  cornes, 
l'alpaca,  la  vigogne  (vicuna),  le  lama,  les  chevaux,  mules 
et  ânes.  Il  n'existe  aucune  statistique  générale  des  animaux 
du  Pérou.  Nous  donnerons  cependant,  sous  toutes  réserves, 
les  chiffres  suivants,  que  nous  empruntons  à  une  publica- 
tion locale  et  qui,  d'ailleurs,  ne  concernent  que  deux  dépar- 
tements. Le  département  de  Puno  contiendrait,  d'après 
cette  information,  L747.080  bêtes  à  laine  et  16.6.626  bêtes 
à  cornes.  Le  département  de  Junin  comprendrait  1  million 
de  bêtes  à  laine. 

Les  produits  de  l'élevage  péruvien  s'exportent  sous  deux 
formes  :  laines  et  cuirs.  L'un  et  l'autre  produits  sont  éga- 
lement l'objet  d'une  certaine  industrie  dans  le  pays  ; 
tissages  et  tannerie.  Les  cuirs  de  Piura  et  de  Lambayeque, 
s'ils  étaient  mieux  préparés,  pourraient,  paraît-il,  fournir 
une  belle  qualité,  notamment  pour  la  chaussure  fine. 

Autres  cultures.  Coca,  café,  vigne.  —  La  coca  est  un  pro- 
duit spécial  au  Pérou,  à  la  Bolivie  et  à  la  Colombie.  Les 
indigènes  de  la  région  Andine  de  ces  trois  pays  emploient 
depuis  des  siècles  les  feuilles  de  cet  arbuste  comme  masti- 
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catoire  et  l'on  attribue  à  cet  usage  la  résistance  extraordi- 
naire dont  font  preuve  ces  indiens.  La  coca  ne  peut  se  cul- 
tiver que  dans  des  conditions  assez  particulières  :  une  cer- 
taine altitude  est  nécessaire  (de  500  à  1.700  mètres),  une 
température  chaude  et  constante,  de  fortes  pluies.  Depuis 
que  la  cocaïne  est  entrée  dans  la  pratique  courante  de  la 
médecine,  le  prix  de  la  feuille  de  coca  a  augmenté  considé- 
rablement et  des  fabriques  de  cocaïne  se  sont  installées 
à  Lima.  Il  semble,  pour  le  moment,  que  le  développement 
de  cette  production  soit  stationnaire. 

Toute  une  partie  importante  du  territoire  péruvien  se 
prêterait  fort  bien  à  la  culture  du  café.  La  vallée  de  Cihan- 
chamayo  (département  de  Junin),  en  particulier,  produit 
un  café  excellent.  Des  haciendas  importantes  s'étaient 
établies  dans  cette  région  en  vue  de  faire  cette  récolte  en 
grand,  et  diverses  familles  françaises,  notamment,  avaient 
créé  des  installations  de  quelque  valeur.  La  baisse  du  café, 
occasionnée  par'  l'accroissement  de  la  production  brési- 
lienne a,  concurremment  avec  d'autres  causes,  mis  fin  à 
la  plupart  de  ces  entreprises.  Il  ne  subsiste  plus  qu'un  très 
petit  nombre  d'haciendas  au  Ghanchamayo  ;  la  plus  im- 
portante appartient  à  la  «  Peruvian  Corporation  »  dont  il 
a  été  question  dans  la  première  partie  de  ce  rapport. 
Actuellement,  la  production  du  café  au  Pérou  se  limite  à 
peu  près  exclusivement  aux  besoins  de  la  consommation 
locale. 

La  vigne  vient  assez  bien  en  ce  pays,  surtout  sur  le  flanc 
de  certains  coteaux  occidentaux  de  la  Cordillère.  Les  pro- 
duits sont  cependant  jusqu'à  présent  peu  abondants, 
médiocres  et  de  prix  élevé.  L'administration  a  fait  des  sacri- 
fices pour  améliorer  la  culture  de  la  vigne  et  la  fabrication 
du  vin  :  des  œnologistes  français  ont  été  engagés,  des  éta- 
blissements modèles  organisés,  des  plants  étrangers  im- 
portés. Il  est  probable  qu'au  bout  d'un  certain  temps  des 
résultats  appréciables  seront  atteints.  D'ailleurs,  les  entre- 
prises agricoles  basées  sur  la  culture  de  la  vigne  sont  dès 
maintenant  avantageuses  pour  les  propriétaires,  grâce  au 
tarif  douanier  qui  frappe  les  vins  étrangers  d'un  droit  très 
élevé.  Les  vallées  où  se  fait  la  récolte  la  plus  importante 
sont  celles  de  Moquegua,  Chincha  et  Ica.  On  estime  la  pro- 
duction totale  à  300  millions  de  litres  de  vin  et  1.300.000 
litres  d'eau-de-vie  de  vin. 
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Industrie  minière.  —  Valeur  totale  de  la  production  minière 
du  Pérou.  —  Répartition  des  terrains  minéralisés  entre 
les  différents  départements.  —  Conditions  générales  de 

'  l'exploitation  minière.  —  Cuivre.  —  Argent.  —  Or,  — 
Pétrole.  —  Charbon.  —  Autres  industries. 

Industrie  minière.  —  La  principale  industrie  du  Pérou 
est  l'industrie  minière.  Ainsi  qu'on  ne  l'ignore  pas,  ce  furent 
surtout  des  revenus  miniers  que  les  Espagnols  retirèrent 
de  leur  colonie  du  Pacifique.  Avant  eux  les  Indiens  recueil- 
laient déjà  l'or  et  l'argent.  Toutefois,  le  sous-sol  du  Pérou 
étant  très  fortement  minéralisé,  on  peut  dire  qu'une  très 
petite  partie  seulement  des  gîtes  miniers  est  ou  a  été  exploi- 
tée. De  grands  progrès  ont  été  faits,  sous  ce  rapport, 
depuis  une  vingtaine  d'années.  En  1897,  le  nombre  de 
«  partenencias  »  (unité  de  concession  minière,  qui  mesure, 
soit  200  mètres  sur  100  mètres,  soit  200  mètres  sur  200 
mètres,  suivant  les  minéraux)  pour  lesquelles  était  payée 
la  taxe  semestrielle  de  15  soles  (37  fr.  50)  par  parienencia 
(loi  du  8  novembre  1890)  était  de  3.573  ;  en  1907,  ce  nombre 
était  de  15.394. 

Valeur  totale  de  la  production  minière.  —  D'après  ]e 
bulletin  du  corps  péruvien  des  Ingénieurs  des  mines,  au- 
quel nous  empruntons  la  plupart  des  renseignements  que 
l'on  va  lire,  voici  en  quantité  et  en  valeur  la  production 
minérale  du  Pérou  de  1903  à  1907  : 
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Conditions  générales  de  l'exploitation  minière  au  Pérou. 
Main-d'œuvre.  Transports,  etc.  —  Une  des  principales 
difficultés  avec  lesquelles  a  à  lutter  l'industrie  minière  au 
Pérou  est  la  question  de  la  main-d'œuvre.  Voici,  d'après 
le  bulletin  déjà  cité,  quelques  renseignements  sur  le  nombre 
^es  ouvriers  qui  sont  employés  dans  les  mines  et  sur  les 
salaires  qui  leur  sont  payés. 


Métallur-  Trans- 


Départements 

Mineurs 

gistes 

porteurs 

Total 

Salaires 

s. 

c. 

s. 

c. 

Arequipa  

343 

» 

20 

363 

1 

20  à  2. 

50 

Ancachs  

1 

.371 

416 

1.079 

2.866 

0 

30 

0 

90 

26 

16 

8 

50 

0 

30 

0 

60 

729 

186 

314 

1.229 

0 

50 

0 

80 

Huancave-Lica .  . 

403 

55 

67 

525 

0 

40 

0 

80 

Huanuco  

134 

23 

28 

185 

0 

50 

1 

» 

Junin  

5 

.418 

1.661 

195 

7.274 

1 

» 

2 

» 

268 

55 

68 

391 

0 

40 

0 

80 

441 

131 

30 

602 

0 

80 

1 

20 

Piura  

770 

130 

» 

900 

1 

20 

2 

» 

661 

160 

250 

1.071 

0 

60 

3 

» 

60 

40 

» 

100 

1 

» 

1 

20 

1 

.380 

)) 

)) 

1.380 

» 

Total.  , 

.  12 

.004 

2.873 

2.059 

16.936 

Les  compagnies  minières  ne  recrutent  pas  aisément  leur 
personnel.  Elles  sont  obligées  pour  se  procurer  des  tra- 
vailleurs de  recourir  à  des  enganchadores  (embaucheurs) 
<jui  procèdent  généralement  de  la  manière  suivante. 
Ûenganchador  fait,  avec  l'Indien  qu'il  se  propose  d'envoyer 
à  une  mine,  un  contrat  pour  un  temps  de  travail  assez 
lonj,  une  centaine  de  journées  au  moins,  et  consent,  sur 
le  salaire  à  percevoir,  une  certaine  avance  à  cet  ouvrier. 
Il  est  remboursé  de  cette  avance  par  la  compasmie  minière 
et  perçoit  une  commission  qui  est  généralement  de  10  cen- 
tavos  par  jour  de  travail  effectivement  donné  par  l'ou- 
vrier. Uenganchador  est  responsable,  par  contre,  de  la 
fidèle  exécution  du  contrat.  On  devine  à  quels  abus  un 
pareil  système  peut  prêter.  L'ouvrier  ainsi  procuré  ne 
travaille  d'ailleurs  aux  mines  que  par  intermittence.  Une 
fois  son  contrat  terminé  il  retourne  dans  son  canton  pour 
ne  revenir  à  la  mine  que  plusieurs  mois  après,  lorsqu'il 
est  de  nouveau  pressé  par  la  misère,  talonné  par  le  com- 
merçant qui  lui  a  vendu  de  l'alcool  ou  telle  autre  marchan- 
dise et  qui  est  le  plus  souvent  Venganchador  lui-même. 

La  question  des  transports  est  également  l'une  de  celles 
qui  ont  fait  échouer  dans  plus  d'un  cas  les  tentatives 


3i 


d'exploitation  minière.  En  reportant  sur  une  carte  la  liste 
des  voies  ferrées,  telle  qu'elle  est  insérée  dans  la  première 
partie  de  ce  rapport,  on  se  rendra  compte  qu'une  très 
grande  proportion  du  territoire  minéralisé  n'est  pas  des- 
servie par  la  locomotive.  Les  transports,  dans  les  régions 
où  n'arrive  pas  le  rail,  doivent,  faute  de  route,  se  faire  à 
dos  de  mules,  procédé  qui  n'est  pas  toujours  facile  à  mettre 
en  pratique,  occasionne  souvent  des  déboires  et,  en  tout 
cas^  est  fort  coûteux.  Nous  avons  donné  (première  partie) 
des  indications  sur  les  prix  de  transport  par  chemin  de 
fer.  A  ces  prix  doivent  s'ajouter,  pour  toutes  les  marchan- 
dises importées  de  l'étranger  ou  venant  d'une  autre  partie 
du  territoire,  les  frais  d'embarquement  et  de  débarque- 
ment dans  les  gares  et  ports,  ainsi  que  le  fret  maritime.  La 
dynamite,  le  charbon,  la  machinerie  pour  mines  ne.  paient 
pas  de  droit  de  douane  à  leur  entrée  au  Pérou. 

On  remarquera  que  nous  ne  citerons  dans  les  paragraphes 
qui  vont  suivre  que  deux  affaires  françaises.  Il  a  existé  un 
nombre  plus  considérable  d'entreprises  minières  françaises  ; 
la  plupart  ont  cessé  leurs  opérations  après  avoir  absorbé 
leur  capital  sans  bénéfices  sérieux.  En  général,  les  études 
préliminaires  n'avaient  pas  été  faites  d'une  façon  assez 
complète  ;  l'administration  n'était  point  compétente  ;  on 
n'avait  pas  tenu  assez  de  compte  des  conditions  locales  et 
des  difficultés  qui  ont  été  signalées  plus  haut. 

Cuivre.  —  Comme  on  l'a  vu  par  l'un  des  tableaux  pré- 
cédents, la  quantité  de  cuivre  extraite  en  1907  aurait  été 
de  20.681  tonnes,  en  augmentation  de  7.206  tonnes  sur  la 
production  de  1906.  Le  département  de  Junin,  en  1907, 
a  produit  17.151  tonnes  et,  dans  ce  département,  le  district 
du  Cerro-de-Pasco  plus  de  15.000  tonnes.  Cette  région  pro- 
duit donc,  à  elle  seule,  les  trois  quarts  de  la  quantité  de 
cuivre  extraite  du  sous-sol  péruvien.  Le  Cerro-de-Pasco, 
montagne  élevée  d'environ  4  à  5.000  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  est  exploitée  dans  sa  presque  totalité 
par  une  puissante  société  nord-américaine,  la  «  Gerro-de- 
Pasco  Mining  C^  »  fondée  en  1902  et  dont  le  capital  nomi- 
nal est  12  millions  de  livres  sterhng  (300  millions  de  francs). 
Cette  compagnie  a  dû  établir  à  ses  frais  un  chemin  de  fer 
depuis  la  Oroya  jusqu'au  Cerro-de-Pasco,  soit  132  kilo- 
mètres, et  créer  de  nombreuses  installations  de  toute  sorte. 
Les  résultats  de  l'exploitation  ne  sont  pas  encore  connus  du 
public  d'une  façon  exacte.  (Pour  l'exportation  voir  la  partie 
«  Commerce  »). 

Argent.  —  Les  minerais  d'argent  sont  abondants  au 
Pérou,  principalement  sous  forme  de  minerais  sulfurés 
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-argentifères.  Voici  la  répartition  de  la  plus  grande  partie 
ée  la  production  de  1907  entre  les  différentes  formes  sous 
lesquelles  l'argent  a  été  extrait  : 

Contenu 
d'argent  fin   Valeur  en 
en  kilog.    livres  péruv. 

Argent  en  métal,  en  barres   7.842  33.673 

—  en  sulfures  argentifères . .  29 . 722  1 1 8 . 822 

—  en  mattes  argentifères .  4-2.517  179.681 

—  en  barres  de  plomb   3 . 207  1 3 . 737 

—  en  barres  de  cuivre   40.315  172.655 

—  en  minerai   82.917  350.407 

C'est  encore  le  département  de  Junin  qui  tient  la  tête 
pour  la  production  avec  108  tonnes  d'argent  pour  1907, 
la  plus  grande  partie  de  cette  quantité  devant  être  égale- 
ment attribuée  au  Cerro-de-Pasco. 

Nous  signalerons  une  exploitation  de  plomb  argentifère 
qui  a  été  organisée  en  grande  partie  avec  des  capitaux 
français,  1'  «  Anglo-French  Ticapampa  »,  dans  le  dépar- 
tement d'Ancash.  Elle  expédie  environ  1  tonne  d'argent 
par  mois  en  Angleterre  sous  forme  de  sulfures  et  va  installer 
prochainement  la  fusion. 

La  production  de  l'argent  au  Pérou  est  en  diminution 
en  1907  par  rapport  à  1906. 

Or.  —  L'or  se  trouve  encore  en  assez  grande  quantité 
au  Pérou,  bien  qu'il  en  ait  été  extrait  autrefois,  pour  une 
très  grande  valeur.  Près  de  la  côte,  c'est  généralement  sous 
la  forme  de  quartz  ferrugineux  qu'il  se  présente.  Dans  la 
région  Andine,  il  est  le  plus  souvent  mélangé  à  l'argent  et 
au  cuivre  ;  dans  la  Montafia,  on  le  rencontre  à  l'état  de 
pépites  et  en  alluvions. 

Un  impôt  de  3  %  frappe  l'exportation  de  l'or. 

Les  principaux  départements  producteurs  d'or  sont  les 
suivants  : 

Huanuco   47  kilog.  439  en  1907 

Junin   44     —   282  — 

Cnsco   37     —   087  — 

Libertad   28     —    572  — 

Ancachs   26     —    318  — 

Voici  la  répartition  de  la  production  entre  les  différentes 
formes  sous  lesquelles  le  métal  a  été  recueilli  en  1907  : 

Or  en  barres,  en  poudre,  et^..  633  kilog.  518  86.522  liv.  pér. 

—  en  minerai   86    —  050  11.752  — 

—  en  sulfures  d'argent   36    —  532     4.989  — 

—  en  mattes  aurifères   15    —  967     2.180  — 

—  en  barres  de  plomb   5   —  573        762  — 
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La  compagnie  la  plus  importante,  parmi  celles  qui  se 
consacrent  exclusivement  à  l'exploitation  de  Tor,  est 
r  «  Inca  Mining  »  nord-américaine,  qui  travaille  les^ 
gisements  de  Santo-Domingo  et  Carabaya.  Une  société  en 
partie  formée  avec  des  capitaux  français  se  propose  pour 
but  le  draguage  du  fleuve  Inambari  dans  la  province  de 
Carabaya  en  vue  de  recueillir  l'or  que  contient  ce  cours 
d'eau  :  l'entreprise  avait  été  tentée  une  première  fois, 
mais  n'avait  pas  réussi,  le  courant  ayant  emporté  la  drague. 

La  production  de  l'or  est  en  diminution  en  1907  par 
rapport  à  1906. 

Pétrole.  —  Il  existe  au  Pérou  deux  bassins  pétrolifères- 
reconnus,  l'un  dans  le  nord  du  Pérou  (Piura,  Tumbes), 
l'autre  dans  les  environs  du  lac  de  Titicaca  (Puno).  Le 
premier  seul  est  exploité  quant  à  présent.  Il  comprend  les 
deux  plus  importantes  entreprises  péruviennes  pour  l'ex- 
ploitation du  pétrole,  la  «  London  and  Pacific  Petroleum 
Compâny  »,  qui  exploite  le  dépôt  de  Negritos,  et  le  «  Esta- 
blecimiento  Industrial  de  Zorritos  )>,  qui  exploite  le  gise- 
ment de  ce  nom.  Il  est  certain  qu'il  y  a  lieu  de  prévoir, 
dans  un  délai  plus  ou  moins  long,  le  développement  de  la 
production  du  pétrole.  Celle-ci  est  d'ailleurs  en  augmenta- 
tion en  1907  par  rapport  à  1906. 

Une  partie  des  locomotives  en  service  au  Pérou  sont 
chauffées  au  pétrole. 

Charbon.  —  Le  charbon  se  rencontre  en  assez  grande 
abondance  au  Pérou,  sous  toutes  ses  formes,  lignite,  an- 
thracite, etc.  Il  n'est  encore  exploité  dans  une  proportion 
importante  que  dans  les  environs  du  Cerro-de-Pasco,  la 
proximité  des  mines  de  cuivre  permettant  d'utiliser  ce 
combustible  sans  le  grever  de  frais  de  transport  élevés. 
La  province  d'Ancachs  comprend  des  dépôts  d'anthracite 
de  bonne  qualité.  Il  est  probable  que  la  mise  en  service 
du  chemin  de  fer  de  Chimbote  à  Recuay  rendrait  possible 
l'utilisation  de  ce  bassin.  Pour  le  moment  l'exploitation 
est  limitée  aux  besoins  des  entreprises  minières  établies 
dans  la  même  région.  La  production  du  Pérou  en  charbon 
ne  suffit  pas  à  la  consommation  locale.  Cependant  l'extrac- 
tion du  charbon  péruvien  serait  en  diminution,  d'après  la 
statistique  citée  plus  haut. 

Autres  industries.  —  L'industrie  péruvienne  est  encore 
à  son  début.  Nous  citerons  néanmoins  quelques  tentatives 
faites  dans  cet  ordre  d'idées  et  qui  sont  intéressantes  à 
divers  points  de  vue. 

Les  tissages  de  coton  existent  au  Pérou  depuis  l'époque 
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des  Incas.  Les  premiers  métiers  modernes  furent  importés 
en  1847  et  installés,  dit  M.  Garland  (Notice  sur  le  Pérou 
industriel),  dans  la  vieille  maison  dite  «  maison  de  la  Péri- 
chole  )),  à  l'entrée  de  l'avenue  des  Descalzos  (faubourg  de 
Lima).  Actuellement,  il  existe  une  dizaine  de  fabriques 
disposant  chacune  de  300  à  500  métiers.  On  estime  leur 
production  totale  annuelle  à  20  millions  de  yards  (mesure 
anglaise)  comprenant  surtout  du  tocuyo,  cotonnade  vul- 
gaire, de  couleur  écrue,  qui  s'écoule  dans  l'intérieur  du 
pays,  tant  au  Pérou  qu'en  Bolivie.  La  consommation  de 
matière  première  atteint  2.300  tonnes  environ  de  coton 
égipto  récolté  au  Pérou,  pour  la  plus  grande  partie  entre 
Supe  et  Pisco,  et  que  ces  fabriques  paient  en  général  plus 
cher  que  ne  le  feraient  les  exportateurs. 

Il  existe  aussi  des  tissages  de  laine  depuis  l'époque  colo- 
niale. Mais  cette  industrie  ne  s'est  pas  grandement  déve- 
loppée. On  estime  à  200.000  mètres  la  production  annuelle. 
Le  seul  établissement  important  est  celui  de  Santa-Gata- 
lina  aux  portes  de  Lima. 

Une  quantité  assez  considérable  des  chapeaux  dits  de 
Panama  se  fabriquent  dans  le  nord  du  Pérou  (région  de 
Catacaos,  Eten,  Moyobamba)  au  moyen  de  la  jeune  feuille 
du  «  Carludovica  Palmeta  »,  dit  aussi  «  Jipi-Japa  »,  arbre 
de  la  famille  du  palmier.  La  feuille  est  d'abord  bouillie, 
puis  séchée  et  découpée  en  bandes  très  fines.  Elle  est  en- 
suite tissée  à  la  main  par  les  femmes  et  les  jeunes  filles. 
Les  chapeaux  se  vendent  sur  place  de  3  soles  à  5  livres. 
Un  beau  spécimen  peut  demander  jusqu'à  deux  mois  de 
travail. 

Il  existe  au  Pérou  quelques  tanneries  dont  deux  entre 
les  mains  de  Français  :  leurs  produits  sont  de  qualité 
secondaire,  en  grande  partie  en  raison  de  la  mauvaise  pré- 
paration par  l'éleveur  des  peaux  utilisées.  Il  est  certain 
que,  mieux  organisée,  cette  industrie  pourrait  prospérer. 
On  fabrique  dans  le  pays,  avec  les  cuirs  sortis  de  ces  tan- 
neries des  chaussures  populaires.  Mais,  d'une  manière  géné- 
rale, on  préfère  l'article  importé. 

L'abondance,  sur  le  sol  péruvien,  de  la  terre  glaise, 
favoriserait  l'établissement  de  fabriques  de  faïences,  por- 
celaines, etc..  Il  existe  quelques  briqueteries  ;  les  deux 
principales  étant  la  «  Ceramica  »  et  la  «  Brena  »,  toutes 
deux  dans  les  faubourgs  de  Lima.  Elles  produisent  des  vases, 
des  tuyaux  et  aussi  des  mosaïques  pour  pavages,  fort  con- 
venablement établies. ^Le  débouché  sur  place  des  objets 
d'une  fabrication  plus  perfectionnée  serait  d'ailleurs  fort 
réduit. 
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COMMERCE  ET  NAVIGATION 

Commerce  extérieur  de  1902  à  1908.  —  Répartition  par 
chapitres  pour  1907  et  1906  ;  par  ports  pour  1907  ;  par 
pays  d'origine  et  de  destination  pour  1907  et  1906.  — 
Tableau  comparatif  pour  1902,  1906  et  1907  et  pour 
les  six  principaux  pays.  —  Etude  de  l'importation  et  de 
l'exportation.  —  Commerce  de  la  France.  —  Statistique 
de  la  navigation  du  port  du  Callao  1902-1906. 

Les  statistiques  douanières  ont  été  le  principal  élément 
d'information  pour  cette  partie.  Les  dernières  qui  aient 
été  publiées  par  le  gouvernement  du  Pérou  se  rapportent 
à  l'année  1906.  Néanmoins,  grâce  à  l'obligeance  du  chef 
de  la  statistique  des  douanes,  ou  bien  en  recourant  à  d'au- 
tres sources,  on  a  pu  faire  figurer  ci-dessous  quelques  chiffres 
relatifs  aux  années  1907  et  1908. 

Voici  l'évaluation  en  livres  péruviennes  du  commerce 
extérieur  du  Pérou. 

Importations    Exportations  Total 
En  livres  péruviennes 


1902.   3.428.283  3.703.975  7.132.255 

1903   3.783.380  3.857.753  7.645.143 

1904    4.357.338  4.066.639  8.423.978 

I90f   4.357.696  5.757.350  10.115.047 

190r   5.010.496  5.695.879  10.706.357 

1907   5.519.755  5.744.544  11.264.295 

1908   5.295.625  5.375.712  10.671.337' 


Ainsi  qu'on  le  voit,  le  mouvement  d'accroissement  très 
marqué  qui  avait  été  relevé  de  1902  à  1907  a  été  suivi 
d'un  temps  d'arrêt  qui  a  commencé  à  se  faire  sentir  en 
1906,  mais  qui  a  été  surtout  accentué  en  1908.  La  dépres- 
sion aurait,  d'après  des  informations  sérieuses,  continué 
pendant  le  premier  semestre  de  1909  ;  les  résultats  constatés 
à  la  fm  de  ce  semestre  et  au  commencement  du  suivant 
permettraient  d'espérer  une  reprise.  Nous  attirerons  l'at- 
tention sur  ce  fait  que  le  commerce  d'exportation  a  diminué 
en  valeur  beaucoup  plus  qu'en  quantité,  en  raison  de  la 
baisse  du  prix  de  divers  produits  du  pays. 

La  statistique  douanière  est  divisée  en  84  chapitres. 
Voici  la  répartition  entre  ces  chapitres  de  l'exportation 
€t  de  l'importation  pendant  les  années  1906  à  1907  : 
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1907  1906 


Articles 

Import. 

Export. 

Import. 

Export. 

En  livres  péruviennes 

Huiles   (  moins  le 

pétrole    et  ses 

dérivés)  

38.340 

1.668 

41.050 

144 

Alcool  

109 

19.514 
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22.855 
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)} 

r 
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)) 

17  4.81 
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Q  174. 
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)) 
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)) 
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O 

Tfi^ 

OO . lUO 

6 
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1.306 

41 

1.275 

151 

—  rna.rit.irnps 

fi  027 

)) 

85 

4.  -.9'=» 

)) 

^  4-10 

)) 

Riz  

^\jo .  vyjo 

15^  7*\7 

lO,  1 1>/ 

108  Qfi7 

lUO .  a\J  i 

61.537 

Sucre 

897 

14  182 

1.415. 146 

"Pétrole  pt  (\ éri véa  fitn 

4.Q  *ÎOQ 

26.747 

^  7<î'=» 

o .  /  ou 

1  *^1 

1  .  OX.O 

11.017 

Café 

^1  7'=>9 

1  7 /fi 

1.4 
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Ch  an  ssn  res  c\  e  ton  tps 

fifi 

41  01 Q 

•El  .  V'iî? 

40 

(Thanvre  et  in  te 

IHfi  9^0 

77 

74  7*^*^ 

86 

CHa.rlion 

9fi  1 

947  9^4 

5.695 

Vi  an  H  PS 

97  2fil 

6  461 

28  43Q 

6.207 

flflirtnriR    pf»  nliiptiR 

TTiamif a. ni*,nrpiîi  pu 

carton 

Q  7fi9 

)> 

R  74Q 

28 

Oire  fit  stéfl.rine 

1  *^4.4. 

44  98fi 

38  559 

Cîop.fl.ïn  p 

» 

)) 

79  071 

Corrîerie 
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lO  .  10t> 

95 

Cri  n  etn 
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Q  7/14. 

)) 
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g 

OiiirR      pti  nlîipt'.s 

manufacturés  en 

cuirs 

ou .  1  Ut7 

194  fi7fi 

^9  Q41 

158  095 

T^ocrn  p.rî  ft 

156.720 

2.8S3 

136.343 

4.124 

f^finfiçîPrîpQ  crplp»f>«î  pi" 

confitures 

14.573 

78 

11.343 

447 

27.272 

)) 

35.371 

)) 

Toiles  cirées,  gom:- 

mées,  etc  

7.138 

1 

6.008 

» 

Explosifs  

110.655 

740 

40.114 

» 

Allumettes  

4.568 

61 

3.224 

Fïuits  

29.(353 

7.851 

26.704 

4.887 
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1907 

1906 

Articles 

Import. 

Export.  ' 

Import. 

iiXport. 

— 

En  livres  péruviennes 

Riooni'f'.a 

14.713 

165 

17.736 

7 

i^l<^1a'f.in^a  lîmiiîrlcka 

1.721 

» 

1.237 

» 

22.749 

954.622 

22.839 

945.148 

40.607 

4.043 

42.561 

2.252 

5.612 

958 

6.754 

3.579 
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51.852 

86 

48 . 794 
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3.641 
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24 
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)) 
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)) 

361.652 
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680 
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38 
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0 1 
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» 
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1907 

1906 

Import.  Export. 

TîTi'nnrfj 

TTri 

lliu. 

uvres 

Pierres  et  terres . . . 

186.719 

524 

145.555 

1.338 

Fourrures,  plumes. 

6.004 

651 

2.098 

324 

Peintures  et  vernis. 

31.487 

147 

25.353 

124 

Plantes  vivantes  et 

620 

1.852 

627 

1.982 

6.984 

171 

10.114 

217 

9.807 

2.723 

4.918 

5  309 

46.237 

96.138 

37.05) 

90.987 

18.176 

937 

18.860 

50.676 

Tissus  de  coton. . . . 

651.248 

13.697 

624.714 

33.048 

259. r5 

3.111 

230.267 

2.328 

j  _  £1 

31.517 

76 

25.777 

7 

j    -  •  _ 

87.731 

112 

89.408 

1.462 

—   non  deter- 

11.145 

6 

9.162 

6 

—   de  toute  es- 

pece  avec  mélange. 

80 

» 

)) 

» 

l.eintures,  ecorces 

pour  tanneries. . . 

31.115 

2.569 

31.174 

7.081 

240.713 

1 

266.054 

21 

Végétaux  et  suos- 

tances  végétales. 

52.209 

28.428 

50.965 

73.363 

Véhicules  

66  534 

730 

51.33) 

350 

Vins  et  liqueurs. . . 

132.216 

7.718 

105.046 

14.673 

73.122 

5.578 

92.901 

6.005 

Voici  maintenant  la  répartition  de  l'exportation  et  de 
l'importation  entre  les  principales  agences  de  douanes  par 
l'intermédiaire  desquelles  les  opérations  commerciales  ont 
été  effectuées  en  1907  : 


Doua::es  Importations  Exportations 

Paita   176  956  liv.  péruv.       304.334  liv.  péruv. 

Eten.   72.787  —  379.621  — 

Huanrharo   ))  133.856  — 

Salaverry   167  111  —  329.541  — 

Supe   123  8:î6  —  )) 

Cal'ao                    3.388.378  —  1.979  254  — 

Cerro  Azul   »  183  723  — 

Tarabo  de  Mora.  »  —  102  204  — 

VU'.o                        112.855  —  167.848  — 

Mollenlo   808.447  —  582.435  — 

Leticia   5.1s5  —  108.;' 81  — 

Iquitos   710.612      —  820.913  — 
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Pour  les  mêmes  douanes  les  exportations  et  importations 
principales  sont  les  suivantes  : 


Douanes  Importations  Exportations 

Paita   Coton,  cuirs, 

Eten   Sucre,  guano. 

Huanchaco ....  Suore. 

Salaverry   Sucre. 

Supe   Sucre. 

Callao   Charbon,  blé,  tissus  Minerais  et  métaux. 

de  coton  et  de  laine, 

papier,  minéraux, 

machinerie. 

Cerro  Azul  ....  Sucre. 

Tambo  de  Mora.  Coton. 

Pisco   Coton,  guano,  cuirs. 

MoUendo   Minerais  et  métaux,  Laines,   minerais  et 

tissus  de  coton.  métaux. 

Leticia   Caoutchouc. 

Iquitos   Minerais  et  métaux,  Caoutchouc. 

tissus  de  coton. 


Les  pays  étrangers  qui  ont  participé  au  commerce 
extérieur  du  Pérou  en  1906  et  1907  sont  les  suivants  : 

1906  1907 


Pays 

Import . 

Export . 

Import. 

Export. 

En  livres  péruviennes 

778.963 

517. 04S 

893.433 

366.957 

1.353 

65.629 

3.315 

9.853 

Autr.-H  )ngrie .  . 

518 

» 

126 

» 

328.591 

» 

318.462 

» 

Arojentine  

564 

33  642 

25.132 

6.641 

)) 

25.885 

)) 

4.775 

232.866 

118.831 

259.910 

268.571 

Bolivie  

12.643 

302.114 

1.239 

103.094 

13.457 

12.033 

16.544 

1.639 

Canada  

8.548 

» 

8.768 

» 

1.950 

5.418 

2.228 

1.036 

Costa- Rica  

736 

45 

436 

» 

Cuba  

7.622 

1.803 

5.233 

12.272 

Chili  

259.683 

966.986 

242.732 

550.212 

Chine  

14.076 

)) 

17.336 

Equateur  

75.278 

32.074 

66.630 

25.214 

Espagne  

47.736 

19.118 

60.329 

59.258 

San-Salvador. .  . 

4  393 

370 

6  095 

110 

Etats-Unis  (a).  . 

829.426 

600.774 

1.025.330 

1.285.42^ 
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1906 

1907 

i:d>yts 

Import . 

— 

Export . 

Import. 

Export. 

En  livres  péruviennes 

Tj^d-^i.^  TT-^i»«  /-.-v\ 

Jiitats-Unis  (p).  . 

196.649 

QQ  Q91 

Ou ,  \j^x. 

1 Ov . oou 

81.676 

France  

28S.324 

AQK  ncQ 

i . yoo 

462.757 

Gde-Bretagnc. .  . 

1.524.847 

^. OOO . OOL 

1 .  Do'i .  liiy 

2.433.913 

Guatemala .... 

313 

9 

2.617 

Hong- Kong .... 

90.006 

O04 

1 / O . ooU 

1.275 

1.977 

y.  /y/ 

O  .  O  / 1 

20.871 

Inde  Anglaise. . . 

27.485 

)) 

60.256 

» 

Italie  

179.448 

9.380 

181.621 

5.094 

5.485 

30.665 

8  223 

20.554 

Mexique  

3.589 

1.319 

3. 128 

39 

1.503 

16.380 

819 

5.033 

36.262 

» 

45.275 

0) 

Saint-Thomas. . 

» 

1.525 

)) 

1.484 

Tacna  

1.264 

16.121 

1.046 

13.127 

Trinidad  

38 

» 

45 

451 

174 

1.683 

1.032 

Nous  avons  établi  un  tableau  comparatif  pour  les  années 
1902,  1906  et  1907  et  les  six  pays  ayant  obtenu  le  chiffre 
total  le  plus  impôrtant  : 


1902 

Importation 

Exportation 

Total 

Grande-Bretagne  . . . . 

1.088.828 

1.151.931 

2.640.759 

Etats-Unis  : 

Pacifique  

» 

» 

Total  

591.563 

705.690 

1.297.253 

Allemagne  

624.420 

302.411 

926.831 

ChiU  

179.641 

596.085 

775.726 

France  

238.122 

206.500 

444  622 

Belgique  

140.855 

8.031 

148.886 

1906 

Grande-Bretagne . 

1.524.847 

2.383.331 

3.908.178 

Etats-Unis  : 

Atlantique  

829.426 

600.774 

)) 

Pacifique  

196.549 

39.921 

1.025  975 

640.695 

1.666.670 

Allemagne  

778.963 

517.048 

1.296.011 

Chili  

259.683 

966.986 

1.226.669 

France  

288.324 

485.069 

773.393 

Belgique  

232.866 

118.831 

351.697 
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1907 

Importation     Exportation  Total 


Grande-Bretagne   1.634.129  2.433.913  4.078.042 

Etats-Unis  : 

Atlantique   1.025.330  1.285.429  » 

Pacifique   1 59 . 336  8 1 . 676  » 

Total   1.184.666  1.367.105  2.551.771 


Allemagne   803.433  366.957  1.260  390 

ChiU   242  732  550  212  792.944 

France   291.958  462.757  754.715 

Belgique   259.910  268.571  528.481 


Les  faits  les  plus  saillants  que  font  ressortir  ces  tableaux 
sont  les  suivants  :  l'augmentation  considérable  du  com- 
merce des  Etats-Unis,  l'arrêt  relatif  du  développement 
du  commerce  de  la  Grande-Bretagne,  l'avance  considérable 
prise  par  la  Belgique,  enfin  le  recul,  en  1907,  du  commerce 
de  l'Allemagne  et  de  nos  propres  transactions.  Nous  insé- 
rerons plus  loin  les  réflexions  auxquelles  cette  dernière 
circonstance  nous  paraît  donner  lieu  :  nous  ferons  cepen- 
dant, dès  maintenant,  les  remarques  suivantes.  Les  seules 
compagnies  de  navigation  qui  fréquentent  avec  régularité 
les  ports  du  Pérou  sont  la  «  Sud  Americana  de  Vapores  » 
(Chilienne),  la  «  Pacific  Steam  Navigation  »  (anglaise)  et 
la  «  Kosmos  »  (allemande).  Par  suite,  l'Angleterre,  T Alle- 
magne et  le  Chili  se  trouvent  avantagés  en  ce  qui  concerne 
rétablissement  des  statistiques  dont  nous  nous  occupons, 
non  pas  seulement  parce  que  leurs  nationaux  rencontrent 
plus  de  facilités  pour  leurs  envois  au  Pérou  ou  leurs  achats 
ici,  mais  encore  parce  que,  dans  bien  des  cas,  la  statistique 
attribue  au  commerce  de  ces  pays  certains  articles  dont 
l'origine  ou  la'  destination  ne  sont  pas  spécifiées,  d'une 
façon  précise  par  les  connaissements  et  dont  beaucoup 
voyagent  seulement  sous  l'un  de  ces  pavillons  sans  être 
envoyées  d'Angleterre,  d'Allemagne  ou  du  Chili  ou  à  des- 
tination de  l'un  d'eux. 

ÉTUDE    DE  l'importation 

Pour  cette  partie,  comme  pour  l'étude  de  l'exportation 
générale,  nous  nous  sommes  presque  exclusivement  servi 
des  statistiques  douanières  péruviennes,  ayant  réservé 
pour  le  chapitre  «  Commerce  de  la  France  »  les  rensei- 
gnements tirés  des  statistiques  françaises.  Pour  tout  ce  qui 
concerne  les  importations  et  exportations  françaises,  on 
voudra  donc  bien  compléter  les  indications  ci-dessous  au 
moyen  de  celles  que  l'on  trouvera  plus  loin. 
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Riz.  —  Le  Pérou  est  un  grand  importateur  de  riz,  eet 
aliment  entrant  pour  une  grande  part  dans  la  nourriture 
<lu  peuple.  L'importation  en  1907  a  été  presque  égale  au 
-double  de  celle  de  1906. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   108.967  205.903 

Principaux  importateurs  : 

Allemagne   10.387  )) 

Chine   12.254  » 

Hong-Kong   39.930  )) 

Siam   34.526  » 

Chanvre  et  jute.  —  Les  articles  en  chanvre  et  jute  repré- 
sentent en  1907  une  importation  totale  de  106.230  livres 
péruviennes  contre  74.733  livres  péruviennes  en  1906.  Sur 
ce  dernier  chiffre  les  articles  manufacturés  avaient  figuré 
pour  72.218  livres  péruviennes,  les  principaux  importateurs 
étant  les  Etats-Unis,  la  Grande-Bretagne  et  l'Inde  anglaise. 
La  part  de  la  France  est  très  faible,  mais  elle  est  en  forte 
augmentation,  939  livres  péruviennes  en  1907  contre  246 
en  1906  (pour  l'ensemble  du  chapitre). 

Charbon.  —  Comme  nous  l'avons  fait  remarquer  plus 
haut,  le  Pérou,  bien  qu'il  contienne  d'abondantes  mines  de 
charbon,  demande  à  l'étranger  une  grande  partie  de  son 
approvisionnement. 

1906  1907 

En  Uvres  péruviennes 

Importation  totale   247.284  244.553 

Australie   122.176  » 

Grande-Bretagne   26.553  » 

Droguerie.  —  Le  total  de  l'importation  de  la  droguerie 
a  été  en  1907  de  155.720  livres  péruviennes  contre  136.343 
en  1906.  Nous  avons,  sur  ces  chiffres,  une  assez  grande  part 
(26.898  hvres  péruviennes  en  1907  contre  24.386  en  1906), 
notre  principal  article  étant  les  spécialités  pharmaceuti- 
ques : 

Spécialités  pharmaceutiques. 

1906  1907 

En  livres  péruvien r.es 

Importationtotale   44.300  53.251 

Allemagne  .'.   1 . 976  2 . 678 

Etats-Unis   20.8J4  25.986 

France   12.863  14.310 

Grande-Bretagne   5.087  6.182 
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Explosifs.  —  La  consommation  des  explosifs  est  en  forte 
augmentation  en  1907  par  rapport  à  1906,  évidemment 
en  raison  du  développement  acquis  pendant  l'année  1907 
par  l'exploitation  minière  :  l'importation  se  compose  sur- 
tout de  dynamite  et  autres  poudres  pour  mines.  La  France 
qui  ne  figurait  pas  pour  cet  article  dans  la  statistique  de 
1906  a  obtenu  en  1907  une  somme  de  2.120  livres  péru- 
viennes. Bien  que  les  ingénieurs  chargés  de  la  direction 
des  travaux  de  mines  soient  rarement  français  et  que  nos 
concurrents  soient  par  là  même  favorisés,  nos  fabricants 
pourraient  continuer  les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  se 
créer  une  place  sur  le  marché  : 

1906  1907 


En  livres  péruviennes 

Importation  totale  des  ex- 


40.114 

110.655 

Dynamite,  import,  totale. . 

32.288 

2.176 

Chili  

1.160 

» 

14.169 

» 

5.869 

)) 

Fulminants 

pour  mines. 

5.430 

» 

2.176 

Chili  

55 

» 

1.062 

Grande-Bretagne  

2.045 

» 

90 

Grains  et  farines.  —  Les  grains  et  farines  (non  compris 
le  blé)  ont  été  importés  en  1907  pour  une  valeur  de  40.607 
livres  péruviennes  contre  42.561  en  1906,  la  plus  grande 
partie  provenant  des  Etats-Unis  (15.416  livres  péruviennes 
en  1906),  du  Chili  et  du  Brésil.  Pour  le  blé  en  grains,  le 
Pérou  est  aussi  tributaire  de  l'étranger  puisqu'il  en  a  im- 
porté en  1907  pour  240.713  livres,  contre  266.054  litres  en 
1906,  les  principaux  vendeurs  étant  l'Australie  (202.619 
livres  en  1906),  les  Etats-Unis  (52.587  livres)  et  le  Chili 
(10.163  livres). 

Bois.  —  Cet  article  représente  en  1907  une  importation 
totale  de  208.627  livres  péruviennes  contre  221.141  en 
1906  ;  sur  ces  chiffres  nous  avons  obtenu  7.210  livres  péru- 
viennes en  1907  contre  4.503  en  1906. 

Ce  chapitre  comprend  des  marchandises  très  diverses. 
Le  bois  non  travaillé  représente,  en  1906,  136.739  livres 
péruviennes  et  vient  presque  en  totalité  des  Etats-Unis.  Le 
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Pérou  possède  cependant  des  bois  magnifiques,  notamment 
aux  flancs  de  certains  coteaux  de  la  Sierra:  les  bois  du 
Chanchamayo,  par  exemple,  ont  une  réputation  locale 
méritée  ;  mais  les  frais  de  transport  rendent  ces  bois  à  peu 
près  inexploitables  pour  le  moment.  Les  traverses  de  chemin 
de  fer  viennent  également  des  Etats-Unis,  ainsi  que  les 
bois  en  planches  ou  grossièrement  travaillés. 

Si,  de  la  matière  première,  on  passe  aux  objets  manu- 
facturés, la  répartition  devient  moins  favorable  aux  Etats- 
Unis,  tout  en  leur  laissant  une  place  importante.  Pour  les 
meubles,  dans  la  catégorie  principale  dont  l'importation 
totale  est  de  25.951  livres  en  1906,  les  Etats-Unis  viennent 
au  second  rang  avec  8.322  livres,  après  l'Allemagne  (12.489 
livres).  La  France  vient  au  quatrième  rang  (1.260  livres), 
après  l'Angleterre  (1.500  livres).  Il  est  certain  que  nous 
pourrions  vendre  davantage  cet  article  dans  un  pays  où  le 
goût  français  est  en  grand  honneur. 

Machinerie.  —  Le  total  de  la  machinerie  importée  au 
Pérou  a  été  de  293.693  livres  en  1907  contre  214.139  en 
1906.  Lorsque  l'on  sait  à  quel  degré  de  perfectionnement 
est  arrivée  notre  fabrication  dans  cette  branche,  on  est 
désagréablement  surpris  de  constater  combien  est  petite 
la  part  qui  nous  est  faite  dans  la  répartition  : 


Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  (voir  Agriculture)  de 
la  machinerie  pour  l'élaboration  du  sucre  pourrait  s'ap- 
pliquer à  bien  d'autres  catégories  de  machines  :  par  exem- 
ple les  machines  d'imprimerie  représentent  un  total  de 
19.181  livres  en  1906  sur  lesquels  nous  n'avons  fourni 
qu'une  somme  de  1.494  livres,  tandis  que  les  Etats-Unis 
ont  vendu  pour  9.692  livres  et  la  Belgique  pour  3.694  livres. 
Pour  les  autres  articles  du  même  chapitre  :  pompes  pour 
incendie,  machines  à  coudre,  moteurs  pour  fonderies, 
machines  pour  l'agriculture  et  les  mines,  etc.,  notre  situa- 
tion n'est  pas  plus  avantageuse.  Il  est  urgent  que  les  fabri- 
cants français  organisent  leur  propagande  sur  ce  marché 
qui  représente  plus  de  7  millions  de  francs  par  an  avec  ten-» 
dance  à  l'accroissement. 


1906 


1907 


En  livres  péruviennes 


Importation  totale 
Allemagne  ....... 

Beliique  

Etats-Unis  

France  

Grande-Bretagne, . 


214.139  293.693 

27.207  38.115 

6.679  7.534 

123.053  159.650 

7.533  10.138 

47.349  76.094 
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Minéraux,  métaux,  etc.  —  Ce  chapitre  comprend  des  mar- 
chandises très  diverses.  Il  représente  un  total  fort  élevé 
et  en  augmentation  constante.  Notre  importation  est  peu 
considérable  et  en  diminution. 


S*il  est  plusieurs  des  articles  de  ce  chapitre  pour  lesquels 
nous  pouvons  difficilement  lutter  avec  nos  concurrents, 
par  contre,  pour  une  bonne  partie  des  objets  manufacturés 
en  métal,  nous  pourrions  certainement  augmenter  notre 
vente  dans  une  proportion  considérable  :  presque  tous  les 
grands  magasins  de  quincaillerie  de  Lima,  par  exemple, 
sont  tenus  par  des  Français  et  vendent  des  marchandises 
non  françaises,  faute  de  recevoir  des  propositions  de  nos 
fabriques  ;  l'article  français  serait  cependant  presque  tou- 
jours préféré  par  la  clientèle  à  prix  égal  ou  même  légèrement 
supérieur. 

Pour  les  ponts  en  fer,  dont  nous  avons  fourni  un  grand 
nombre  dans  l'Amérique  du  sud,  nous  ne  figurons  même 
pas  dans  la  statistique  péruvienne  de  1906.  Pour  l'or  et 
l'argent  manufacturés  (non  compris  les  bijoux)  nous  sommes 
devancés  par  l'Allemagne  et  même,  pour  le  second  de  ces 
métaux,  par  l'Angleterre.  L'acier  en  barres,  plaques,  etc., 
représente  4L932  livres  pour  1906  et  les  principaux  four- 
nisseurs ont  été  la  Belgique,  les  Etats-Unis,  la  Grande- 
Bretagne.  Pour  l'acier  manufacturé  nous  n'avons  fourni 
en  1906  que  186  livres  sur  une  importation  de  plus  de 
10.000  livres.  Pour  tous  les  objets  de  quincaillerie,  nous 
n^occupons  qu'une  place  fort  modeste,  sauf  pour  le  cuivre 
manufacturé  :  cet  article  représente  pour  1906  une  impor- 
tation totale  de  5.346  livres  et  nous  occupons  le  3®  rang 
avec  1.096  livres  contre  1.912  livres  aux  Etats-Unis  et 
1.316  à  l'Angleterre.  Pour  toutes  les  autres  rubriques, 
étain,  fer  manufacturé,  etc.,  nous  n'obtenons  qu'une 
part  très  faible  de  l'importation. 

Papier  et  objets  manufacturés  en  papier.  —  Le  chapitre 
atteint  une  somme  assez  considérable,  140.226  livres  en 
1907,  contre  131.511  livres  en  1906.  La  part  de  la  France 


1906 


1907 


Importation  totale 

Allemagne  

Belgique  

Et  l'ts-Unis  

France  

Grande-Bretagne. . 


En  livres  péruviennes 
1.079.547  1.150.495 


106.608  86.463 

53.319  99.102 

204.962  331.708 

46  .'558  32.703 

432.535  400.381 
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est  en  diminution  avec  17.310  livres  en  1907  contre  17.591 
livres  en  1906.  Un  de  nos  principaux  articles  est  désigné 
ainsi  dans  la  nomenclature  douanière  : 

Imprimés  et  cahiers  en  blanc. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   11.999  15.250 

Allemagne   621  1.093 

Espagne   3.931  4.029 

Etats-Unis   577  774 

France   3.916  5.559 

Grande-Bretagne   1.583  1.446 

Le  papier  pour  journaux  est  fourni  par  les  Etats-Unis 
et  rAllemagne.  Pour  le  papier  désigné  «  applicable  à  l'in- 
dustrie »,  nous  obtenons  le  second  rang  avec  les  chiffres 
suivants  : 

Papier  applicable  à  l'industrie. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   36. 752  32. 185 

Allemagne   11.446  9.720 

Belgique                                       3.258  3.501 

Etats  Unis                                   2.326  3.226 

France   10.635  6.076 

Grande-Bretagne                           3.487  4.020 

Le  papier  à  écrire  est  fourni  principalement  par  l'Alle- 
magne, la  Belgique  et  l'Italie. 

Pierres  et  terres.  —  Ce  chapitre  comprend  les  terres 
cuites,  porcelaines,  cristaux,  verres,  marbres,  albâtres,  etc. 
L'importation  totale  du  chapitre  a  été  186.719  livres 
péruviennes  en  1907,  contre  145.555  livres  péruviennes  en 
1906  ;  la  part  de  la  France  est  en  diminution  avec  7.147 
livres  en  1907  contre  7.152  livres  en  1906.  Les  terres  cuites 
viennent  principalement  d'Angleterre.  Pour  le  cristal,  nous 
nous  plaçons  au  second  rang,  après  l'Allemagne  ;  pour  le 
verre  et  les  bouteilles  nous  obtenons  aussi  un  chiffre  assez 
important,  mais  après  l'Allemagne,  les  Etats-Unis  et  la 
Belgique. 

Tissus  de  coton.  —  Ce  chapitre  est  l'un  des  plus  impor- 
tants de  toute  la  nomenclature  ;  mais  nous  n'occupons 
qu'un  rang  très  modeste  et  nous  pourrions  certainement 
développer  notre  vente  pour  ceux  de  ces  articles  qui  repré- 
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sentent  des  objets  comportant  un  travail  fini  ainsi  que 
pour  les  confections. 

Tissus  de  coton, 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   624.714  651.248 

Allemagne   103.425  116.844 

Belgique   16.596  16.137 

Etats-Unis   19.757  23.205 

Grande-Bretagne   404.896  404.297 

France   17.793  19.682 

Pour  tous  les  tissus  de  coton  en  pièces  et  de  qualités 
courantes,  nous  n'avons  qu'une  part  très  faible.  Pour  les 
confections  nous  arrivons  à  de  meilleurs  résultats,  mais  que 
nous  devrions  développer  encore.  Pour  les  vêtements  tout 
faits,  dont  l'importation  totale,  dans  la  catégorie  taxée 
au  kilog.,  a  été  29.881  livres,  nous  nous  classons  au  4^  rang 
avec  3.569  livres,  après  l'Allemagne  (9.480  livres),  l'Italie 
6.101  livres),  l'Espagne  (5.265  livres)  et  à  peine  avant 
l'Angleterre  3.508  livres).  Pour  la  catégorie  taxée  à  la 
douzaine  (importation  totale,  en  1906,  14.125  livres)  nous 
arrivons  au  second  rang  avec  3.526  livres  contre  5.283 
livres  à  l'Allemagne.  Pour  la  passementerie,  les  tulles  et 
les  dentelles  de  coton,  nous  n'obtenons  qu'une  très  faible 
part  alors  que  nous  devrions  être  parmi  les  plus  importants 
vendeurs. 

Tissus  de  laine.  —  Ce  chapitre  est  aussi  très  important 
et  en  augmentation,  mais  notre  part  a  diminué  au  lieu  de 
s'accroître. 

Tissus  de  laine. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   231.267  259.175 

Allemagne   61.481  80.085 

Espagne   413  1.069 

Etats-Unis   1.084  3.272 

Frame   16.717  15.651 

Grande-Bretagne   131.546  137.396 

Italie   3.745  4.782 

Pour  les  lainages  au  mètre  désignés  :  «  Casimir  et  draps  », 
nous  avons  une  part  assez  sérieuse,  mais  que  nous  pour- 
rions certainement  accroître  puisque,  sur  une  importation 
totale  de  80.155  livres  en  1906,  nous  n'avons  obtenu  que 
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5.639  livres  contre  52.252  à  l'Angleterre,  11.780  à  l'Alle- 
magne et  8.607  à  la  Belgique.  Les  principales  maisons  de 
tailleur  de  Lima  sont  françaises,  ainsi  que  plusieurs  mai- 
sons de  couture,  et  les  lainages  français  pourraient  certai- 
nement lutter  contre  les  produits  allemands  et  belges  et 
même  contre  les  tissus  anglais  pour  certaines  catégories.  Pour 
la  confection  en  laine  qui  est  importée  d'ailleurs  en  quantité 
beaucoup  moins  considérable  que  la  confection  de  coton, 
nous  n'arrivons  qu'au  second  rang  ou  au  troisième  rang 
suivant  les  rubriques,  le  premier  restant,  pour  la  plupart 
de  celles-ci,  réservé  à  l'Allemagne.  Pour  une  seule  subdivi- 
sion :  «  Confections  en  laine  avec  mélange  d'autres  tissus 
et  confections  en  laine  non  déterminées,  taxées  par  pièce  », 
nous  venons  au  premier  rang  avec  1.143  livres  sur  une  im- 
portation totale  de  2.101  livres.  Les  flanelles  de  laine 
viennent  presque  entièrement  d'Angleterre  (37.081  livres 
en  1906  sur  une  importation  totale  de  39.105  livres).  Pour 
les  étoffes  de  laine  (autres  que  casimirs  et  draps),  nous 
arrivons  au  troisième  rang  avec  5.505  livres  contre  19.976 
à  l'Angleterre  et  19.771  à  l'Allemagne  sur  une  importation 
totale  de  48.601  livres  en  1906. 

Tissus  de  soie.  —  Les  tissus  de  soie  sont  un  de  nos  bons 
articles  d'importation,  mais  notre  vente  est  en  diminution, 
comme  l'importation  totale  d'ailleurs,  mais  alors  que  la 
Grande-Bretagne  a  gagné  d'une  année  à  l'autre  à  peu  près 
ce  que  nous  perdons  : 


Voici  les  principaux  articles  importés  en  1906  : 
Rubans,  jupons,  ceintures,  mouchoirs,  mantes,  etc. 


1906 


1907 


En  livres  péruviennes 


Importation  totale, 

Allemagne  

France  

Grande-Bretagne . .  , 

Hong-Kong  

Italie  


89.408  87.731 

36.064  35.900 

18.450  15.964 

17.652  19.103 

6  725  5.159 

5.953  6.140 


Importation  totale 

Allemagne  

France  

Grande  Bretagne. . 
Hong-Kong  


28 . 675  livres  péruviennes 


9.881 
5.611 
5.180 
4.294 


Tissus. 


Importation  totale 

Allemagne  

France  

Grande  -  Bretagne . . 
Hong-Kong  


29.940  livres  péruviennes 


13.615 
5.774 
5.973 
2.213 
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Tulle,  gazes,  dentelles  et  coupons. 

Importation  totale   10.094  livres  péruviennes 

Allemagne   4.723  — 

France   1.672  — 

Grande-Bretagne   2.809      .  — 

Vins  et  liqueurs.  —  Ce  chapitre,  en  accroissement  marqué, 
comprend  l'une  de  nos  meilleures»,  importations  : 

Vins  et  liqueurs. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   105.046  132.216 

Allcma-ne   21 . 238  21 . 527 

Espagne   7.264  8.395 

Etats-Unis   5.992  8.501 

Franre   28.553  36.683 

Grande-Bretagne   9.280  14.771 

Italie   6.912  8.849 

Dans  ce  chapitre  notre  article  principal  est  les  liqueurs  : 

Liqueurs. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   26.651  34.293 

Allemagne   1.773  1.120 

Espagne.....   2.051  1.699 

Etals-Unis   753  1.519 

France   16.326  20.941 

Grande-Bretagne   3.672  6.771 

Italie   1.121.  1.505 

Ainsi  qu'on  peut  le  remarquer,  l'augmentation  de  l'im- 
portation de  cet  article  a  été  considérable  en  1906  ;  la 
France  a  bénéficié  de  ce  fait  dans  une  assez  large  mesure, 
relativement  moins,  cependant,  que  n'ont  fait  la  Grande- 
Bretagne  ou  même  les  Etats-Unis  qui  ont  à  peu  près  doublé 
leurs  ventes. 

Pour  les  vins  mousseux,  bien  qu'ayant  une  supériorité 
marquée  sur  nos  concurrents,  nous  avons  laissé  ceux-ci 
gagner  du  terrain,  comme  l'indiquent  les  chiffres  suivants  : 

Vins  mousseux. 

1906  2907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   5.798  10.643 

France   3.252  5.075 

Italie   932  1.696 

Autres  pays   1.943  3.885 
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Les  «  vins  généreux  rouges  ou  blancs  »  (catégorie  com^ 
prenant  les  Porto,  Xérès,  etc.)  laissent  une  grande  supé- 
riorité au  Portugal  et  à  l'Espagne  : 

Vins  généreux  rouges  ou  blancs. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   20 . 333  26 . 783 

Allemagne   405  364 

France   557  1.327 

Grande-Bretagne   1 . 067  1 . 408 

Espa<4ne   3.812  5.478 

Italie   746  581 

Portugal   13.622  17.436 

Viennent  ensuite  les  vins  blancs  et  rouges  pour  lesquels 
notre  importation  est  relativement  faible,  puisqu'elle  ne 
contribue  que  pour  un  quart  dans  notre  vente  totale  de 
vins  et  liqueurs  au  Pérou.  On  pourra,  d'autre  part,  remar- 
quer que,  pour  ces  catégories,  notre  supériorité  est  bien 
moins  marquée  par  rapport  à  nos  concurrents  que  pour  les 
liqueurs  et  les  vins  mousseux.  Il  semble  que  nous  pourrions, 
pour  les  bordeaux,  vins  blancs,  etc.,  augmenter  considé- 
rablement notre  vente,  maintenant  que  notre  vignoble 
reconstitué  donne  une  grande  production  et  que  les  prix 
sont  devenus  par  suite  bien  inférieurs  à  ceux  que  nous 
exigions  par  le  passé.  Nous  croyons  que,  sur  cette  base, 
une  propagande  soutenue  en  ce  pays  pourrait  aboutir  à 
quelque  résultat,  surtout  si  le  gouvernement  péruvien,  se 
convainquant  que,  dans  l'état  actuel  de  la  production 
locale,  l'introduction  de  nos  vins  ne  saurait  nuire  à  la 
culture,  mais  au  contraire  stimulerait  l'amélioration  des 
procédés  de  fabrication,  consentait  à  abaisser  légèrement 
les  droits  :  ceux-ci  sont  actuellement  de  65  %,  sans  parler 
de  taxes  intérieures  fort  élevées. 

Voici  les  chiffres  pour  les  différentes  rubriques  visées  : 

Vins  blancs  en  bouteilles. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   6 . 488  7 . 460 

France   2.369  2.810 

Italie   2.301  3.039 
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Vins  blancs  sous  d'autres  emballages. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   1 . 284  1 . 700 

Espagne   248  970 

France   508  772 

Italie   220  622 

Vins  rouges  en  bouteilles. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   2.800  2.577 

France   1.192  1.167 

Italie   848  786 

Vins  rouges  sous  d'autres  emballages. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Importation  totale   12.531  15.532 

Espagne   641  635 

France   4.007  4.311 

Italie   577  609 

ÉTUDE    DE  l'exportation 

Bien  que  l'exportation  du  Pérou  atteigne  un  chiffre 
supérieur  à  la  valeur  de  l'importation,  la  première  se 
compose  presque  exclusivement  d'un  très  petit  nombre 
d'articles  qui  ont,  en  général,  été  étudiés  jdéjà  dans  les 
précédentes  parties  du  présent  rapport  à  propos  de  l'agri- 
culture ou  de  l'industrie.  Nous  n'aurons,  par  suite,  à 
donner  ici  que  très  peu  de  détails  à  cet  égard. 

Coton.  —  Voici  la  valeur  de  l'exportation  du  coton  de 
1902  à  1907  : 

1902    314 . 146  livres  péruviennes 

1903    314.080  — 

1904    304.639  — 

1905   412.623  — 

1906   470.825  — 

1907   516.255  — 

Pour  1906,  voici  la  répartition  entre  les  diverses  catégo- 
ries : 

«  Aspero  »  (rough  peruvian),  exportation  :  184.252  livres 
péruviennes. 

Principaux  exportateurs  :  Grande-Bretagne,  100.105  liv. 
péruviennes  ;  Etats-Unis,  76.295  livres  péruviennes. 
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Principal  port  d'exportation  :  Paita.  «  Egipto  »,  expor- 
tation :  230.739  livres  péruviennes. 

Principal  exportateur:  Grande-Bretagne,  201.586  livres 
péruviennes. 

Principaux  ports  d'exportation  :  Tambo  de  Mora,  Gerro 
Azul,  Pisco,  Ghancay,  Huacho. 

«  Sea  Island  »,  exportation  :  25.692  livres  péruviennes. 

Principaux  exportateurs  :  Grande-Bretagne,  18.826  liv. 
péruviennes  ;  Etats-Unis,  5.358  livres  péruviennes. 

Principaux  ports  d'exportation  :  Eten,  Supe. 

L'exportation  de  coton  vers  la  France  avait  été  en  1906 
de  2.288  liv.  péruv.  En  1907,  elle  s'est  accrue  à  21.803  livres 
contre  332.665  à  la  Grande-Bretagne,  69.077  aux  Etats- 
Unis  et  58.518  à  l'Espagne. 


Sucre.  —  Voici  la  valeur  de  l'exportation  du  sucre  de 
1902  à  1907  : 

1902    1 . 739 . 240  livres  péruviennes 

1903   1.030.964  — 

1904   1.008.600  — 

1906   1.833.667  — 

1906   1.072.788  — 

1907   827.298 


Les  principaux  exportateurs  sont  le  Chili  (394.876  livres 
en  1907  pour  le  sucre  proprement  dit)  et  la  Grande-Bre- 
tagne (302.464  livres  en  1907  pour  le  sucre  proprement  dit). 
L'exportation  vers  la  France  est  insignifiante. 


Cocaïne  et  coca.  —  Voici  la  valeur  de  l'exportation  de 
la  cocaïne  de^l902  à  1907  : 

1902    103 . 360  livres  péruviennes 

1903   97.506  — 

1904   94.099  — 

1905   116.590  — 

1906   79.071  — 

1907   66.630  — 


La  coca  en  feuille  qui  figure  séparément  dans  la  statis- 
tique a  vu  aussi  son  exportation  diminuer  puisque,  de 
89.836  livres  en  1906,  elle  passe  en  1907  à  24.855  livres. 

Voici  la  répartition  entre  les  différents  pays  exporta- 
teurs : 

Cocaïne. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 
108.600  59.564 
2.304  864 
»  1.371 
5.684  1.829 


Allemagne  

Etats-Unis  

France   

Grande-Bretagne. 
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Coca. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

Allemagne   46.054  14.717 

Etats-Unis   37.034  8.647 

France   3.010  1.027 

Grande-  Bretagne   4 . 265  140 

Caoutchouc  et  résines.  —  Voici  la  valeur  de  l'exportation 
pour  ce  chapitre  de  1902  à  1907  : 

1902   368.929  livres  péruviennes 

1903   441.595  — 

1904   670.136  — 

1905   913.989  — 

1906   945.148  — 

1907    954.622  — 

La  France  se  place  au  second  rang  parmi  les  exporta- 
teurs. 

1906  1907 

En  livres  péruviennes 

France   397.282  376.085 

Grande-Bretagne   417.497  496.443 

L'exportation  du  caoutchouc  se  fait  presque  totalement 
par  la  voie  de  l'Atlantique,  c'est-à-dire  par  Iquitos  et 
Leticia  (petit  port  fluvial  voisin  d' Iquitos)  puisque  les 
douanes  de  ces  deux  dernières  localités  ont  enregistré  la 
sortie  de  927.051  livres  péruviennes  en  1907  et  les  douanes 
du  Pacifique  seulement  27.570  livres. 

Bien  qu'aucun  renseignement  officiel  n'ait  été  publié 
relativement  à  1908,  voici,  d'après  une  source  privée,  les 
poids  en  kilog.  et  valeurs  en  francs  du  caoutchouc  exporté 
par  Iquitos  en  1906,  1907  et  1908  : 

Kilog.  Francs 

1906    2.468.336  22.986.800 

1907    2.967.272  22.326.750 

1908   2.379.906  11.646.200 

Voici  maintenant,  pour  1906,  la  répartition  de  l'expor- 
tation entre  les  diverses  qualités  de  caoutchouc  : 

«  Jebe  »  (qualité  supérieure). 

Exportation  totale   359.612  livres  péruviennes 

Allemagne   51.310  — 

Etats-Unis   22.221  — 

France   148.977 

Grande-Bretagne   147.019  — 
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«  Sernambi  de  Jebe  ». 

Exportation  totale   113.733  livres  péruviennes 

Allemagne   12.609  — 

Etats-Unis  '   1.835  — 

France   46.655  — 

Grande-Bretagne   52.604  — 

«  Caucho  ». 

Exportation  totale   25.130  livres  péruviennes 

Allemagne   2.192  — 

Brésil   11.450  — 

France   5.014  — 

Grande-Bretagne   5 . 843  — 

«  Sernambi  de  Caucho  ». 

Exportation  totale   446.633  livres  péruviennes 

Allemagne   30.966  — 

Etats-Unis   7.000  — 

France   196.636  — 

Grande-Bretagne   212.031  — 

Cuirs.  —  Voici  la  valeur  de  T exportation  des  cuirs  de 
1902  à  1907  : 

1902   122.364  livres  péruviennes 

1903   150.555  — 

1904   165.942  — 

1905   142.826  — 

19(16   158.025  — 

1907   124.676  — 

Voici  pour  1906  les  valeurs  de  l' exportation  des  princi- 
paux articles  de  ce  chapitre  : 

Peaux  de  chèvre. 

Exportation  totale.   38.293  livres  péruviennes 

Allemagne   960  — 

Etats-Unis   34.529  — 

France   453  — 

Grande-Bretagne   2.331  — 

Peaux  de  mouton. 

Exportation  totale   5 . 774  livres  péruviennes 

Allemagne   1.951  — 

Chili   457  — 

Etats-Unis   611  — 

France    1.633  — 

Grande-Bretagne   1.115  — 

Peaux  de  bœuf. 

Exportation  totale   76 . 685  livres  péruviennes 

Allemagne   37.143  — 

ChiH   1.122  — 

France   29.322  — 

Grande-Bretagne   7.746  — 
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Peaux  de  bœufs,  salées,  fraîches. 

Exportation  totale   32.202  livres  péruviennes 

Allemagne   2.333  — 

France   28.760  — 

Grande-Bretagne   1.003  — 

Guano.  —  Voici  la  valeur  de  T exportation  du  guano 
de  1902  à  1907  : 

1902  (le  guano  ne  figure  pas  dans  la  statistique  de  1902). 

1903    21.698  livres  péruviennes 

1904    80.894  — 

1905    285.729  — 

1906    361.652  — 

1907.....   393.845  — 

Les  pays  exportateurs  ont  été,  en  1906,  les  suivants  : 

Allemagne   61 . 552  livres  péruviennes 

Belgique   104.792  — 

Etats-Unis   64.620 

Hollande  . .  9.752 

Grande-Bretagne   120.926  — 

Laine.  —  Voici  la  valeur  de  l'exportation  des  laines  de 
1902  à  1907  : 

1902    229.467  livres  péruviennes 

1903    406.784  — 

1904   323.352 

1905   481.128  — 

1906    519.755  — 

1907   ...       428.129  — 

Voici  le  détail  des  articles  de  ce  chapitre  pour  1906  : 

Laine  d'alpaca. 

Exportation  totale   355,308  livres  péruviennes 

Allemagne   3.211  — 

Etats-Unis   78.646  — 

Grande-Bretagne   273 . 163  — 

Laine  de  lama. 

Exportation  totale   26.204  livres  péruviennes 

Grande-Bretagne  •   26.204  — 

Laine  de  mouton. 

Exportation  totale   135.741  livres  péruviennes 

Allemagne   826  — 

Etats-Unis   261  — 

France   1.665  — 

Grande-Bretagne   132.987  — 
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Laine  de  vigogne. 

Exportation  totale   2.421  livres  péruviennes 

Chili   34  — 

Grande-Bretagne   2.387  — 

Nous  croyons  que  la  France  pourrait  avec  profit  prendre 
une  part  plus  considérable  dans  cette  exportation.  L'Alpaca 
du  Pérou,  notamment,  à  peu  près  inconnu  en  France, 
y  serait  sans  doute  apprécié  ;  cette  laine  est  chaude, 
veloutée,  d'un  très  bel  aspect. 

Minéraux.  —  Voici  la  valeur  de  Texportation  pour  ce 
chapitre  de  1902  à  1907  : 


1902   414.049  livres  péruviennes 

1903   952.812  — 

1904.   968.078  — 

1905   1.077.410  — 

1906   1.188.088  — 

1907    2.003.688  — 


Voici,  pour  l'année  1906,  la  valeur  respective  des  prin- 
cipaux métaux  exportés  : 

Cuivre,  807.418  livres  péruviennes. 

Principaux  exportateurs  :  Grande-Bretagne,  Etats-Unis, 
La  part  de  la  France  est  insignifiante.  Argent  151.800 
livres  péruviennes. 

Principaux  exportateurs  :  Grande  Bretagne,  Allemagne. 
La  France  exporte  pour  un  peu  plus  de  1.000  livres  péru- 
viennes d'argent. 

Plomb,  38.732  livres  péruviennes. 

Principaux  exportateurs  :  Grande-Bretagne,  Allemagne, 
Belgique.  La  part  de  la  France  est  insignifiante. 

Clrapeaux.  —  Voici  la  valeur  de  l'exportation  pour  ce 
chapitre  de  1902  à  1907  : 


1902    27.933  livres  péruviennes 

1903   31.438  — 

1904   43.318  — 

1905   58.714  — 

1906   90.987  — 

1907   96.938  — 


La  très  grande  partie  de  cette  exportation  est  constituée 
par  les  chapeaux  dits,  en  Europe,  de  Panama,  et  appelés, 
au  Pérou,  de  Catacaos  ou  Jipi-Japa  :  le  port  de  Paita  a, 
en  effet,  exporté  en  1906  pour  une  valeur  de  88.712  livres 
de  cette  catégorie  de  chapeaux,  les  principaux  exporta- 
teurs étant  les  Etats-Unis  (42.964),  l'Allemagne  (18.681 
livres),  la  Grande-Bretagne  (12.440  livres)  et  la  France 
(4.094  livres). 
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Commerce  de  la  France.  —  Nous  attirons  spécialement 
l'attention  sur  les  différences  sérieuses  qui  se  rencontrent 
entre  les  chiffres  donnés,  concernant  les  transactions  entre 
la  France  et  le  Pérou,  par  la  statistique  péruvienne  (Esta- 
distica  del  Gomercio  especial  del  Pérou),  d'une  part,  et  l*es 
statistiques  françaises  (Tableau  général  du  commerce  et 
de  la  navigation),  d'autre  part  : 

Statistique  péruvienne  {en  livres  péruviennes)  : 


Commerce 

Importation  de 

Exportation  de 

de  la 

produits  français 

produits  péruviens 

France 

au  Pérou 

en  France 

Total 

Années 

Liv.  pér. 

Liv.  pér. 

Liv.  pér. 

1905 

252.777 

359.752 

622.529 

1906 

288.324 

485.069 

773.393 

1907 

291.958 

462.757 

754.715 

Conversion  des  mêmes  chiffres  en  francs  (au  prix  de 
25  fr.  pour  1  livre  péruvienne). 


1905.. 
1906.. 
1907.. 


Gbmmerce 
spécial 

Années 


6.319.425  fr. 
7.208.100  — 
7.298.950  — 


9.243.800  fr. 
12.126.725  — 
11.568.925  — 


15.563.^25  fr. 
19.934.825  — 
18.867.875  — 


Statistique  française  (en  francs), 

Importation  de      Exportation  de 
produits  français   produits  péruviens 
au  Pérou  en  France 


Francs 


Francs 


Total 
Francs 


1905 
1906 
1907 


4.673.0n0 
7.015.000 
10.781.000 


14.453.000 
16.878.000 
13.068.000 


19.126.010 
23.893.000 
23.849.000 


Ainsi  qu'on  peut  le  remarquer,  les  divergences  sont 
importantes  et  portent  tantôt  principalement  sur  les  impor- 
tations, tantôt  surtout  sur  les  exportations.  Il  y  a  cependant 
des  points  sur  lesquels  les  deux  statistiques  concordent  : 
supériorité  de  la  valeur  des  exportations  péruviennes  en 
France  sur  celle  des  importations  françaises  au  Pérou  ; 
diminution  en  1907  de  la  valeur  des  exportations  péru- 
viennes en  France  :  diminution,  pendant  cette  même  an- 
née, de  la  valeur  totale  des  échanges  commerciaux  entre  les 
deux  pays. 

Voici  maintenant,  d'après  la  statistique  française,  la 
valeur  des  principales  exportations  ou  importations  pen- 
dant les  dernières  années  : 
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Exportations  du  Pérou  en  France. 

1905            1906  1907 

Francs         Francs  Francs 


Caoutchouc   8.312.000  8.765.000  6.468.000 

Peaux  brutes   2.753.000  3. 317.000  2.244.000 

Minerai  de  cuivre   1 . 448 . 000  3 . 328 .  OOO  2 . 759 . 000 

Guano   838.000  179.000  822.000 

Nitrate  de  soude   371.000  ))  )) 

Minerai   d'étain   307.000  276.000  361.000 

Espèces  médicinales   178.000  94.000  17.000 

Coton  en  laine   43.000  79.000  103.000 

Laines  en  masse   31.000  222.000  43.000 


Importations  de  France  au  Pérou. 


1Q0.5 

1906 

1907 

Francs 

Francs 

Francs 

668.000 

905.000 

953.000 

Vêtements  et  lingerie . . . 

233.000  1 

.628.000  3.399.000 

Tabletterie,  bimbeloterie, 

brosserie,  boutons  .... 

564.000 

622.000 

997.000 

Tissus  de  coton  

335.000 

333.000 

520.000 

Machines  et  mécaniques. 

141.000 

293.000 

288.000 

Papier  et  ses  applications. 

316.000 

267.000 

361.000 

V/U.Llli3        CD       un  VI  cl ClJl 

151.000 

235.000 

277.000 

Vin<  

253.000 

272.000 

417.000 

Chapeaux  de  paille,  etc .  . 

69.000 

191.000 

259.000 

Médicaments  composés.  . 

232.000 

187.000 

297.000 

Tissus  de  laine  

118.000 

179.000 

373,000 

Peaux,  pelleteries  ouvrées. 

93.000 

95.000 

422.000 

Eaux-de-vie,  esprits,  li- 

142.000 

159.000 

228.000 

Poteries,   verres  et  cris- 

125.000 

162.000 

146.000 

Voitures  automobiles. . . . 

» 

146.000 

225.000 

Fils  de  toute  sorte  

74.000 

» 

» 

183.000 

92.000 

123.000 

Meubles  et  ouvrages  en 

bois  

129.000 

75.000 

153.000 

Tissus  de  soie  

31.000 

41.000 

183.000 

Parfumerie,  savons  

84.000 

92.000 

129.000 

Orfèvrer'e,  bijouterie  d'or 

65.000 

97.000 

122.000 

Voici  maintenant 

deux  tableaux 

analogues 

établis 

d'après  la  statistique  péruvienne  : 
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Exportations  du  Pérou  en  France. 

1905  1906 


Livres  péruviennes 


192.485 

397.283 

61.733 

Minerais  et  métaux  

1.794 

2.078 

2.289 

3.691 

1.665 

Importations  françaises  au  Pérou. 

1905 

1906 

En  livres  péruviennes 

Chaussures  

6.834 

6.344 

Cuirs  

4.359 

3.812 

Droguerie  

21.787 

24.386 

6.201 

5.744 

4.428 

4.503 

Machinerie  

5.198 

7.533 

32.296 

46.558 

Papier  

15.781 

17.591 

8.314 

8.534 

4,391 

4.103 

6.793 

7.152 

Tissus  de  laine  

16.902 

16.717 

13.512 

18.450 

19.858 

28.553 

Ces  tableaux,  tout  contradictoires  qu'ils  puissent  être 
sur  certains  points,  donnent,  dans  l'ensemble,  un  aperçu 
des .  principaux  articles  qui  forment  l'importation  et  l'ex- 
portation françaises. 

On  remarquera  que  la  diminution  de  la  valeur  des  expor- 
tations péruviennes  en  France  tient  plutôt  à  une  baisse  du 
prix  des  marchandises  que  nous  achetons  en  ce  pays  qu'à 
nne  restriction  du  trafic.  La  baisse  du  caoutchouc  notam- 
ment a  sérieusement  influencé  nos  transactions  en  1907 
comme  en  1908. 

Relativement  à  l'importation  de  marchandises  françaises 
au  Pérou,  les  chiffres  donnés  par  les  deux  statistiques  sont 
trop  peu  concordants  pour  qu'ils  permettent  de  se  former 
une  idée  certaine  de  la  marche  de  nos  ventes  dans  ce  pays. 
Toutefois  on  peut  dire,  sans  crainte  de  se  tromper,  qu'un 
grand  nombre  d'articles  consommés  au  Pérou  viennent 
d'ailleurs  que  de  France  alors  que  nous  pourrions  tout  aussi 
bien  les  fournir.  Nous  avons  désigné  au  cours  de  l'étude 
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de  l'importation  générale  quelques-uns  des  articles  qui  se 
trouvent  dans  ce  cas.  Il  en  est  bien  d'autres  que  nous 
n'avons  pas  cités.  C'est,  par  exemple,  un  fait  particulière- 
ment digne  d'attention  que  nombre  de  spécialités  françaises 
sont  introduites  au  Pérou  par  des  étrangers  plutôt  que  par 
nous-mêmes.  Les  objets  d'art,  bijoux,  modes,  confections 
viennent  en  grande  partie  des  ateliers  de  nos  concurrents 
pour  être  vendus  sous  le  nom  d'articles  de  Paris,  bijouterie 
parisienne,  modes  de  Paris,  etc.  Notre  goût  est  particu- 
lièrement apprécié  au  Pérou,  mais  nos  rivaux  font  plus 
d'efïorts  que  nous  auprès  de  la  clientèle  et  nous  supplantent, 
alors  que  l'acheteur  préférerait  certainement  ne  pas  s'ap» 
provisionner  chez  le  contrefacteur. 

On  trouvera  sous  le  titre  d'indications  pratiques  quelques 
renseignements  qui  permettront  peut-être  d'essayer  de 
réagir  contre  cet  état  de  choses.  Tout  commerçant,  tout 
industriel  désireux  d'importer  en  ce  pays  doit  se  préoccuper, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  connaître  les  besoins  de 
la  place,  ses  ressources  et  les  moyens  auxquels  il  y  èi  lieu 
de  recourir  pour  s'y  ouvrir  un  débouché.  Qu'il  vienne  lui- 
même,  s'il  le  peut  ;  qu'il  envoie  une  personne  de  confiance, 
si  la  nature  de  sa  fabrication  ou  de  son  commerce  le  per- 
met ;  qu'il  étudie  enfin  le  terrain  directement  ou  par  inter- 
médiaire. Mais  qu'il  n'oublie  pas  surtout  que  c'est  par 
l'effort  individuel,  méthodique,  ingénieux,  persévérant, 
que  l'on  atteint  un  résultat. 

Statistique  de  la  navigation  du  port  du  Callao  1902-1906. 

Voici  le  résumé  du  mouvement  maritime  du  port  du 
Callao  de  1902  à  1906  (sans  tenir  compte  des  embarca- 
tions de  moins  de  20  tonnes,  ni  des  navires  de  guerre] 

Entrées  Sorties 


1902    708.045  tonnes  685.599  tonnes 

1903   704.352     —  687.743  — 

1904    924.549     —  925.780  — 

1905    903.169     —  894.814  — 


1906   1.148.635     —       1.148.635  — 

^En  1906,  le  nombre  des  navires  qui  sont  entrés  dans  le 
même  port  ou  en  sont  sortis  a  été  le  suivant  : 

Entrées  Sorties 

Vapeurs   487  487 

Voiliers   177  176 

Total   664  663 
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La  répartition  du  tonnage  par  pavillon  a  été  la  suivante  : 

Entrées  Sorties 

Angleterre   618.265  tonnes  618.265  tonnes 

Allemagne   203.240     —  203.240  — 

GhiU   168.748     —  168.748  — 

Pérou   55.515     —  55.515  — 

France   27.898     —  27.898  — 

Norvège   24.767     —  24.767  - 

Etats-Unis  ....  20 . 188     —  20 . 188  — 

Danemark   4.143     —  4.143  — 

Italie   5.600     —  5.600 

Belgique   5.938     —  5.938  — 

Japon   13.266     —  » 

Russie   »  13.266  — 

Mexique   1.002     —  » 

Guatémala   »  1.022  — 

Colombie   65     —  65  — 


Total   1.148.635  tonnes    1.148.635  tonnes 


En  1904,  le  tonnage  pour  la  France  avait  été  de  21.741 
tonnes. 
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INDICATIONS  PRATIQUES 

Représentation  de  la  France  au  Pérou.  —  Colonie  fran- 
çaise. —  Groupes  français.  —  Capitaux  français.  —  Prix 
de  la  vie  à  Lima.  —  Banques.  —  Grandes  maisons  d'im- 
portation et  d'exportation.  —  Journaux.  —  Conseils 
pour  engager  des  relations  commerciales.  —  Monnaies, 
poids  et  mesures.  —  Légation  et  consulats  du  Pérou  en 
France. 

La  France  est  représentée  au  Pérou  par  une  légation 
dont  le  siège  est  à  Lima  et  qui  est  en  même  temps  chargée 
des  fonctions  consulaires. 

Nous  avons  en  outre  des  agents  consulaires  à  Arequipa, 
au  Callao,  au  Cerro-de-Pasco,  à  Sicuani  (Cuzco),  Iquitos, 
Jauja,  Mollendo,  Paita,  Pisco,  Trujillo. 

Deux  Conseillers  du  Commerce  extérieur  de  la  France 
résident  à  Lima.  M.  Michel  Fort,  ingénieur,  professeur  de 
métallurgie  à  l'école  des  ingénieurs,  etc.,  calle  de  Aldabas 
n^  260,  et  M.  Alexandre  Truel,  de  la  maison  Truel 
frères,  de  Paris,  et  Lima,  importation  et  exportation,  spé- 
cialité pour  les  cuirs,  articles  pour  selliers  et  cordonniers, 
calle  de  la  Coca  n^  113  à  Lima. 

Il  n'y  a  pas  au  Pérou  de  chambre  de  commerce  française 
mais  il  existe  à  Lima  une  chambre  de  commerce  (péru- 
vienne) dont  les  commerçants  étrangers  peuvent  faire 
partie. 

La  France  jouit  au  Pérou,  en  vertu  du  protocole  du  7  dé- 
cembre 1878,  du  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée 
quant  aux  attributions  et  prérogatives  de  ses  consuls, 
elle  n'a  pas  de  traité  de  commerce  ni  de  convention  con- 
sulaire spéciale  à  elle  pour  régler  ses  rapports  avecle  Pérou. 
Les  conventions  consulaires  qui  sont  le  plus  souvent  in- 
voquées comme  étant  les  plus  favorables  sont  celles  que 
le  Pérou  a  signées  avec  la  Bolivie  (1860),  la  République 
Argentine  (1874),  la  Belgique  (1906). 

La  colonie  française  de  Lima  compte  environ  700  per- 
sonnes :  on  peut  évaluer  à  1.000  personnes  environ  le 
nombre  total  des  Français  établis  au  Pérou.  Notre  colonie 
est  particulièrement  estimée.  Nos  compatriotes  sont  sur- 
tout occupés  dans  le  moyen  et  le  petit  commerce.  Nous 
avons  aussi  des  professeurs,  des  médecins,  des  ingénieurs, 
des  architectes,  des  religieux  ainsi  qu'une  mission  mili- 
taire et  une  mission  navale,  chargées  de  l'instruction  de 
l'armée  et  de  la  marine  péruvienne. 
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Voici  une^'statistique  par  profession  de  la  colonie  fran- 
çaise du  Pérou  :  nous  la  reproduisons  sous  toutes  réserves 
d'après  une  publication  péruvienne  :  agriculture,  etc.,  71  ; 
commerce,  115  ;  perruquiers,  5  ;  couturiers  et  modistes,  8  ; 
cuisiniers  et  pâtissiers,  15  ;  ecclésiastiques,  religieux  et 
religieuses,  197  ;  employés,  154  ;  hôteliers,  7  ;  industriels 
divers,  27  ;  ingénieurs,  8  ;  maçons,  14  ;  mécaniciens  et 
serruriers,  23  ;  charpentiers  et  ébénistes,  22  ;  peintres  et 
décorateurs,  6;  professeurs,  7;  propriétaires,  7;  tailleurs,  19. 

Voici  les  groupements  français  qui  se  sont  formés  à 
Lima  :  société  française  de  bienfaisance  (qui  possède  et 
administre  une  maison  de  santé  ou  les  Français  indigents 
sont  soignés  gratuitement).  Société  française  de  secours 
mutuels.  Cercle  français.  Compagnie  française  de  pompiers 
volontaires.  Orphéon  français. 

Nous  avons  parlé  à  diverses  reprises  de  l'entreprise 
française  «  Muelle  Darsena  ))  du  Callao,  entièrement  montée 
avec  des  capitaux  français  ;  en  outre,  un  grand  nombre 
d'afïaires  ont  été  établies  au  Pérou  avec  des  fonds  venus 
de  France.  Nous  évaluons  à  200  millions  de  francs  environ 
la  fortune  française  placée  en  ce  pays. 

Notre  épargne  pourrait  encore  trouver  à  s'employer 
utilement  ici.  Cependant  nous  ne  saurions  trop  recomman- 
der à  ceux  qui  seraient  invités  à  entrer  dans  cette  voie 
d'étudier  avec  un  grand  soin,  non  seulement  l'affaire  qui 
leur  est  proposée,  mais  encore  les  conditions  générales  du 
pays  et  de  se  garder  surtout  des  assimilations  presque  tou- 
jours inexactes  qu'ils  pourraient  être  tentés  de  faire  entre 
le  Pérou  et  tel  ou  tel  autre  pays  d'Europe  ou  d'Amérique. 

On  peut  dire  que  la  vie  est  assez  chère  au  Pérou.  Cepen- 
dant il  y  a  de  très  grandes  variations  d'un  point  à  l'autre. 
Pour  fixer  les  idées  en  ce  qui  concerne  Lima,  nous  emprun- 
terons à  une  publication  locale  quelques  renseignements 
qui  datent,  si  nous  ne  nous  trompons  pas,  de  1907,  mais 
qui  paraissent,  dans  l'ensemble,  donner  une  idée  assez 
juste  de  la  valeur  d'achat  de  la  monnaie,  bien  que  les  prix 
aient  plutôt  augmenté  depuis  que  ce  livre  a  été  écrit. 
«  On  peut  avoir  un  logement  de  six  à  huit  pièces  dans  un 
quartier  central  pour  8  à  10  livres  péruviennes,  par  mois,  et, 
dans  les  quartiers  éloignés  du  centre  pour  la  moitié  de 
ce  prix.  Les  appartements  meublés  coûtent  naturellement 
beaucoup  plus,  mais  on  ne  peut  donner  un  chiffre  moyen 
parce  que  le  loyer  dépend  de  la  qualité  des  meubles  dont  ils 
sont  garnis  et  de  l'état  de  ces  meubles.  Toutefois,  dans  une 
rue  centrale,  on  peut  avoir  deux  pièces  de  dimensions 
ordinaires  pour  4  livres  par  mois.  » 
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^Toujours  d'après  le  même  ouvrage,  voici  quelques  chif- 
fres concernant  les  salaires  : 

Domestiques,  2  à  4  livres  par  mois,  nourris  et  logés. 

Menuisiers  charpentiers   2  à  5  soles  par  jour 

Maçons   2à4  soles  par  jour 

Mécaniciens   5à6  soles  par  jour 

jVoici  les  noms  des  principales  banques  du  Pérou  :  Ban- 
que du  Pérou  et  de  Londres  (capital  500.000  livres  péru- 
viennes, en  partie  français),  correspondant  du  Comptoir 
national  d'escompte  de  Paris  et  de  la  Banque  française 
pour  le  commerce  et  l'industrie.  Banque  allemande  trans- 
atlantique. Banque  italienne.  Banque  populaire.  Banque 
internationale. 

Voici  les  noms  de  quelques  grandes  maisons  d'impor- 
tation et  d'exportation  :  Harth  et  Cie  (française),  Schmidt 
et  Cie  (française),  Graham  Rowe  (anglaise),  Beausire  (an- 
glaise), W.  R.  Grâce  (nord-américaine),  Ayulo  et  Cie  (pé- 
ruvienne). 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  annuaire  d'adresses  qui 
ait  été  mis  en  vente  récemment  à  Lima.  C'est  celui  qui  est 
contenu  dans  l'almanach  publié  par  le  journal  La  Prensa 
pour  l'année  1909  et  dont  le  prix  est  de  2  soles.  Mais  le 
journal  La  Prensa  a  cessé  de  paraître  depuis  le  mois  de 
juin  et  son  administration  est,  pour  le  moment,  désorga- 
nisée. 

Voici  les  noms  des  principaux  journaux  quotidiens  : 
El  C orner cioj  El  Diario,  La  Prensa  (pour  la  Prensa  voir 
plus  haut).  Hebdomadaires  illustrés  :  Variedades,  Illus- 
tracion  Peruana,  Cinéma. 

Lorsqu'un  commerçant  français  désire  nouer  des  rela- 
tions avec  le  Pérou,  il  doit  d'abord  se  mettre  en  rapport 
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avec  l'Office  national  du  Commerce  extérieur  qui  dispose 
toujours  d'un  certain  nombre  de  renseignements  généraux 
ainsi  que  d'indications  sur  quantité  de  maisons  de  com- 
merce de  Lima  et  du  Pérou.  On  pourra  ainsi  réunir  les 
premières  informations  permettant  de  se  faire  une  idée 
approximative  des  chances  que  peut  avoir  tel  ou  tel  article 
de  trouver  un  débouché  au  Pérou  et  des  moyens  auxquels 
il  y  a  lieu  de  recourir  dans  ce  but.  Il  sera  bon  de  compléter 
ces  indications,  et  de  les  mettre  à  jour  soit  par  l'intermé- 
diaire du  même  Office,  soit  en  écrivant  à  la  Légation  de 
France  à  Lima. 

Le  mode  de  paiement  le  plus  communément  en  usage 
est  l'acceptation  d'une  traite  à  90  jours  contre  remise  des 
documents  permettant  de  prendre  livraison  de  la  mar- 
chandise. Les  banques  de  Lima  se  chargent  généralement 
de  faire  accepter  la  traite  et  de  recevoir  et  transmettre 
les  documents,  puis  de  toucher  l'argent  à  l'échéance  pour 
le  compte  de  l'expéditeur.  Nous  conseillons  de  n'envoyer 
suivant  ce  procédé  que  lorsque  l'expéditeur  est  en  posses- 
sion de  renseignements  favorables  sur  le  destinataire.  En 
effet,  si  la  marchandise  n'était  pas  retirée  en  douane  par 
le  commerçant  qui  l'a  commandée,  il  résulterait  le  plus 
souvent  des  conséquences  fâcheuses  pour  l'envoyeur.  Le 
non-paiement  de  la  traite  à  l'échéance  est  un  autre  risque 
qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  et  contre  lequel  on  doit  se 
prémunir  en  ne  livrant  la  marchandise  de  cette  manière 
qu'aux  maisons  sur  lesquelles  on  a  recueilli  des  références 
favorables.  Quant  aux  crédits  à  plus  longue  échéance,  aux 
envois  en  consignation,  etc.,  nous  ne  pourrions  évidemment 
conseiller  d'une  façon  absolue  de  ne  jamais  y  recourir, 
mais  ils  doivent  être  réservés  aux  maisons  connues  comme 
très  sérieuses  ou  à  celles  avec  lesquelles  on  a  déjà  eu  des 
relations  suivies  de  nature  à  inspirer  confiance. 

Les  différents  procédés  de  commerce  en  usage  au  Pérou 
sont  ceux  qui  sont  usités  ailleurs.  Les  grandes  maisons 
que  nous  avons  indiquées  plus  haut  font  à  elles  seules  la 
plus  grande  partie  des  opérations  et,  suivant  nous,  le  plus 
avantageux  pour  un  fabricant  est  de  faire  adopter  sa 
représentation  par  une  de  ces  maisons  ;  mais,  comme  on 
peut  supposer,  elles  ont  déjà  en  mains  quantités  d'articles 
connus  et  appréciés  et  n'acceptent  pas  volontiers  une  mar- 
que nouvelle. 

Les  représentants  de  commerce  à  recommander  ne  sont 
pas  nombreux  au  Pérou.  Toutefois,  lorsqu'une  fabrique 
ou  maison  française  désirera  confier  sa  carte  à  l'un  de  ceux 
qui  exercent  cette  profession  à  Lima,  elles  pourront  s'adres- 
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ser  soit  à  l'Office  national  du  Commerce  extérieur,  soit 
à  la  Légation  de  France  à  Lima  en  indiquant  l'article  et  les 
conditions. 

D'une  façon  générale,  si  l'on  désire  vendre  par  l'inter- 
médiaire d'un  représentant,  le  mieux  est  d'envoyer  d'abord 
sur  place  un  voyageur  qui,  pendant  son  séjour,  vendra 
lui-même  une  certaine  quantité  de  marchandises,  se  for- 
mera une  idée  du  marché,  de  ses  besoins  et  de  ses  ressources, 
afin  d'en  rendre  compte  à  sa  fabrique,  et  choisira  enfin  le 
représentant  qui  sera  chargé  plus  tard  des  intérêts  de  cette 
fabrique,  des  recouvrements,  etc.  Le  voyageur  ne  pourrait 
venir  au  Pérou  qu'à  de  longs  intervalles,  trois  ans  par 
exemple  et  cesser  même  ses  voyages  au  bout  d'un  certain 
temps  lorsque  le  courant  d'afïaires  sera  bien  établi.  Le 
déplacement  sur  la  côte  du  Pacifique  d'un  agent  expéri- 
menté est  malheureusement  tellement  coûteux  qu'il  n'est 
accessible  qu'aux  maisons  qui  peuvent  espérer  faire  un 
très  gros  chiffre  d'affaires.  On  a  souvent  conseillé  l'envoi 
de  voyageurs  représentant  un  grand  nombre  de  maisons. 
Il  paraît  que  des  tentatives  faites  dans  ce  sens  n'ont  pas 
été  heureuses.  Cependant  cette  solution  devrait  être  pra- 
ticable ;  mais  il  faut  apporter  un  grand  soin  au  choix  de 
celui  auquel  on  confiera  cette  tâche  complexe. 

Le  système  de  la  vente  directe  au  consommateur  paraît 
à  première  vue  très  séduisant.  Il  est  en  réalité  fort  aléa- 
toire. Il  est  à  peu  près  indispensable  de  n'envoyer  la  mar- 
chandise qu'après  en  avoir  reçu  la  valeur.  Mais  cela  équi- 
vaut, pour  le  destinataire,  à  payer  trois  mois  au  moins 
avant  de  recevoir  sa  commande.  Seuls,  des  particuliers 
riches  se  prêteront  à  cela.  Si  l'on  envoie  à  découvert,  il 
arrivera  souvent  que  le  destinataire,  ayant  changé  de  rési- 
dence ou  seulement  de  situation  ou  d'idées,  ou  bien  encore 
effrayé  par  les  complications  et  les  frais  occasionnés  par 
la  douane  et  auxquels  il  n'est  pas  habitué,  abandonnera  la 
marchandise  à  l'arrivée.  L'expéditeur  n'en  sera  averti 
qu'après  un  temps  assez  long  et  son  colis  ne  pourra,  dans 
ce  cas,  lui  revenir  que  six  mois  au  minimum,  après  le  dé- 
part de  France,  c'est-à-dire  le  plus  souvent  détérioré  ou 
démodé,  grevé  toujours  de  frais  de  transport  et  autres. 

On  a  recommandé  à  diverses  reprises  la  création  d'un 
comptoir  français  qui  serait  établi  pour  le  compte  d'un 
syndicat  de  maisons  ou  manufactures  françaises  et  qui  se 
consacrerait  uniquement  à  la  vente  de  nos  articles.  L'idée 
serait  excellente  et  profiterait  à  la  fois  aux  promoteurs  et 
au  commerce  français  en  général.  La  difficulté  est  de 
trouver  l'homme  actif  et  sérieux  qui  inspirerait  confiance 
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aussi  bien  aux  producteurs  qu'aux  acheteurs.  La  nécessité 
d'un  certain  capital  est  aussi  à  prévoir. 

La  publicité  peut  se  faire,  soit  par  le  moyen  des  jour- 
naux que  nous  avons  indiqués  plus  haut,  soit  par  l'envoi 
de  catalogues.  Ceux-ci  peuvent  être  envoyés  rédigés  en 
français,  car  beaucoup  de  personnes  parlent  notre  langue  ; 
mais  en  espagnol  ils  auraient  une  circulation  beaucoup 
plus  étendue. 

•Monnaies,  poids  et  mesures. 

1  livre  péruvienne  (1  £p.)=  10  soles  =  25  fr.  environ. 

1  livre  (poids)  =     0  kilo  460  grammes. 

1  once     —     =     0  kilo  28 

1  tonne    —     =  920  kilos. 

1  quintal  —     =46  — 

1  vare  (dimension)  =  0  mètre  83. 

1  lieue        —        =5  kilomètres  55. 

1  fanegada  —       =2  hectares  8. 

1  marc  (de  métal,  expression  usitée  pour  les  mines) 

=  230  grammes. 
1  cajon  (de  minrrai)  —  2.760  kilogrammes. 

La  légation  du  Pérou  à  Paris  est  située  26,  rue  Beaujon 
et  la  chancellerie  de  cette  légation,  14,  rue  Ghâteaubriand. 
Le  consulat  général  du  Pérou  à  Paris  est  situé  7,  rue  de  la 
Pépinière.  Le  Pérou  a  aussi  des  consuls  au  Havre,  à  Bor- 
deaux, La  PaUice,  Marseille,  Nantes,  Bayonne,  Nice, 
Lyon,  Dunkerque,  La  Rochelle  et  Boulogne-sur-Mer. 

F.  Glément-Simon, 
Chargé  d'affaires  de  France  au  Pérou. 


Typographie  Adrien  MARicHAL,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

N*^  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40       »  45 

No  51.  —  i^Lllemagne.  —  I^e  commerce  du  beurre  ' 

en  Allemagne,  Juillet  190k   »  30       »  35 

52  —  Relations  commerciales  avec  les  Guyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k  ....       »  40       «  45 

No  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k  ,   »  20      »  25 

N»  56.  —  I>anemark:,Suède,N'orvège,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N°  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190^   »  30       »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autricbe-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  7\^oî;em6re  i904   »  20       »  25 

N°  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

No  60.  —  G-rande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20       »  25 

N°  n3.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. .       1  40       1  50 

No  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™" 
édiiioa,  Septembre  1908    (franco).       »  60 

N=>  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2'»«  édition,  refondue  et  mise  à 
jour,  Octobre  1908   (franco).       »  60 

N°  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre 
Décembre  190^   (franco).       »  60 

No  67.  —  Terre-'N'euve.  —  Lp  commerce  des  tissus, 

Mars  1900   »  60 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  mu0  FoydoBU,  Parla  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

N°  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »>  20  85 

Chaque  fascicule   3    >-       3  20 

9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    ■<       l  10 

fascicule  :   Brésil,    Urug^uay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 
2*  fascicule  :  L  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Equa- 
teur ;  n.    Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902 
3*  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  1905. 
4«  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua,  Honduras,   San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nooembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  ,   2    »      2  15 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  uuatèmala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2*  fascicule  :  Colombie.  Republique  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Nocembre 
1904 

3'  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  7ano/er  1905. 

N^'  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  \a.c- 
croMre y  Septembre  1903   1    »       1  10 

N°  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1    -       l  10 

fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 

2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba.  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Harhade,  La  Dominique 
Sainte  Lucie,  Août  1906. 

3*  fascicule  Republique- Argentine,  Bolivie, 
Brésil.  Chili,  Colombie.  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay.  Février  1907. 

N**  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

l»' fascicule  :  Beleique  et  Danemark.  ^a/'Z^ei  190? 
2"  rascicule  :  Royaume-Uni    de  Grande-Bre- 
tagne et   d'Irlande   (y   compris   Malte  et 
O'Kraltar^        N  «rv^tre   Ontnhr(>  1907 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
(Arrd  1008). 

N°  15.  —  Régime  imposé  -^ux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons 
l"'  fascicule  :   Allemngne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Ja/wicr  1910  (franco  de  port).  »  60 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du.  Commerce  du  24  F'évrier  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  ÇOMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N"  850 


Possessions  Portugaises  d'Afrique 

MOZAMBIQUE 


Situation  commerciale  de  la  province 
de  Mozambique  en  1908 


VENTE  AU  NUMÉRO 
UFFICK   NAïlO?JAL   DU    COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 
Prix  du  fascicule:  30  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

828.  —    République  Argentine  :  Mouvement  maritime 

et  commercial  du  port  de  Rosario  en  1908    »  .20 

829.  —    Egypte  :  Commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1908  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1909.        »  20 

830.  —    Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  la 

Silésie  et  de  Breslau  en  1908-1909   »  20 

831 .  —    Chine  :  Commerce  de  Tien-Tsin  en  1908   »  10 

832.  —    Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Tchéfou  en  1908   »  10 

833.  —    Russie  :  Activité  commerciale  d'Odessa  en  liE^08  et 

au  début  de  1909.  —  Revue  de  l'Importation.  — 
Commerce  français   »  50 

834 .  —   Allemagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Hambourg  en  1908.  —  Importation  française   »  20 

835.  —   Equateur  :  Etude  économique  sur  la  province  de 

Manabi  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Caraquez  et  les 
régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur.        »  20 

836.  —   Autriche-Hongrie:  La  navigation  et  le  com- 

merce à  Fiume  en  1908   »  20 

837.  —    Turquie  :   Mouvement  commercial  de  Scutari 

d'Albanie  pendant  la  période  1908-1909   »  10 

838.  —   Turquie  :  Commerce  extérieur  de  Vilayet  d'An- 

drinople  en  1908   »  20 

839 .  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

1908   »  40 

840.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Saffi  en  1907-1908   »  20 

841 .  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  d«  Libéria  en  1907-1908   »  20 

842.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

1908   »  20 

843.  —   Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industrielles.  —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  organiser   »  60 

844.  —   Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Description  du  port.  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  —  Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Plan  du  port   »  30 

845.  —   Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse. . .        »  20 

846.  —   Corée  :  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        »  20 

847.  —   Possessions  Anglaises  d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  tiscale  1908-1909   »  30 

848.  —    Chine  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

1908   »  20 

849.  —   Pérou  :  Renseignements  généraux.   —  Agricul- 
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MOZAMBIQUE 

Situation  commerciale  de  la  province 
de  Mozambique  en  1908  (1). 

Lourenço-M arques,  le  16  septembre  1909.  —  La  statis- 
tique publiée  pour  «  le  cercle  douanier  de  l'Afrique  orien- 
tale )),  donne  pour  l'ensemble  du  conimerce  général  en 
1908  la  somme  de  57.637.855  milreis  contre  celle  de 
49.982.188  milreis  de  l'année  précédente* 

Ces  57.637.855  milreis  se  répartissent  ainsi  : 

Importation   30.866.368  milreis  (2) 

Exportation   26.769.487  — 

Le  commerce  spécial  désigne  l'importation  pour  la  con- 
sommation du  cercle  douanier  et  l'exportation  des  pro- 
duits du  sol  de  la  province,  sortis  par  les  ports  faisant  partie 
du  cercle.  Ce  commerce  s'est  élevé  à  6.865.368  milreis,  alors 
qu'en  1907  il  n'a  atteint  qu'à  6.706.622  milreis.  Il  se  ré- 
partit ainsi  : 

Importation   5.481.165  milreis 

Exportation   1 . 384 . 284  — 

La  réexportation  et  le  transit  international  s'élèvent  à 
la  somme  de  25.385.203  milreis.  En  1907,  ils  n'atteignaient 
qu'à  21.672.069  milreis. 

Il  convient  de  faire  remarquer  que  dans  les  chiffres  du 
commerce  général,  celui  qui  précède  figure  tant  à  l'entrée 
qu'à  la  sortie  ;  c'est-à-dire  que  la  statistique  le  fait  entrer 
deux  fois  dans  ses  comptes,  alors  que  commercialement 
le  mouvement  ne  porte  aue  sur  un  efïort  financier  de 
25.385.203  milreis. 

En  résumé,  le  transit  s'est  augmenté,  pour  l'année  1908, 
de  3.713.134  milreis,  soit  18  millions  1/2  de  francs  ;  le  com- 
merce spécial  de  158.727  milreis,  soit  environ  793.000  francs. 


(1)  Précédent  rapport  du  même  poste  :  fascicule  n«  636. 

(2)  Rappelons  que  le  milreis  vaut  environ  5  francs. 
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L'amélioration  pour  le  transit  est  sensible,  étant  donné 
qu'il  ne  s'agit,  à  peu  de  chose  près,  que  des  importations  du 
Transvaal,  faites  par  le  port  de  Lourenço-Marquès.  Les 
données  n'en  sont  citées  ici  que  parce  qu'elles  figurent 
dans  la  statistique  portugaise.  Leur  étude  n'appartient 
pas  à  ce  poste,  elle  est  du  ressort  du  consulat  général  de 
Johannesburg-Prétoria. 

Le  commerce  spécial,  qui  intéresse  la  circonscription 
consulaire  de  Mozambique,  est  le  principal  objet  du  présent 
exposé.  Le  progrès  de  ce  commerce  ne  porte  réellement  que 
sur  l'exportation.  En  eiïet,  en  1908,  elle  est  de  L384.284 
milreis  et  en  1907  de  1.088.197  milreis,  soit  une  plus-value 
de  296.087  milreis,  chiffre  plus  important  que  celui  de  la 
différence  de  l'ensemble,  entrée  et  sortie,  ne  s'élevant  qu'à 
158.727  milreis.  Ceci  provient  de  ce  que  l'importation  de 
1908  est  inférieure  à  celle  de  l'année  précédente.  En  1907, 
elle  a  été  de  5.618.625  milreis  alors  que  l'année  passée  elle 
n'a  atteint  qu'à  5.481.165  milreis.  Il  s'ensuit  que  si  l'ex- 
portation est  en  voie  de  progrès,  l'importation,  au  con- 
traire, continue  à  baisser.  Cet  affaiblissement  dans  le  pou- 
voir d'achat  est-il  une  preuve  de  la  continuation  de  la 
crise  pour  la  colonie  portugaise  alors  qu'au  Transvaal  elle 
semble  enrayée  ?  Il  est  bien  difficile  de  se  prononcer.  Si 
l'on  peut  mettre  l'amoindrissement  de  l'importation  sur 
le  compte  :  d'une  part  de  la  diminution  de  la  population, 
d'autre  part  sur  la  restriction  d'achat  imposée  aux  habi- 
tants par  l'abaissement  des  gains  et  des  salaires,  on  ne 
saurait  considérer  le  progrès  de  l'exportation  comme  mar- 
quant l'ouverture  d'une  ère  de  prospérité. 

Voici,  pour  les  principaux  pays  importateurs,  le  mou- 
vement des  entrées  pour  l'année  1908,  comparées  à  celui 
l'année  précédente  : 


1908 

1907 

En  milreis 

2.232.408 

2.155.633 

275.317 

299.807 

459.826 

542.748 

167.291 

121.785 

11.999 

12.904 

Angleterre  et  possessions. . . . 

..  1.523.571 

1.669.684 

90.013 

156.484 

25.508 

4.442 

2.090 

64 

153.769 

176.304 

35.049 

65.516 

398.039 

291.173 

MOZAMBIQUE 


5 


Le  Portugal,  TAmérique  du  Nord,  l'Espagne  et  le  Trans- 
vaal  ont  augmenté  leur  importation  ;  les  possessions  por- 
tugaises, l'Allemagne,  l'Autriche,  l'Angleterre,  la  Bel- 
gique, la  France  et  la  Hollande  ont  diminué  la  leur. 

Avant  d'examiner  les  principaux  articles  susceptibles 
d'intéresser  notre  commerce  d'exportation,  je  crois  utile 
de  faire  quelques  remarques.  On  pourrait  croire  que  le 
tarif  douanier  est  semblable  pour  tout  le  cercle,  il  n'en  est 
rien.  Lourenço-Marquès  a  le  sien  et  les  autres  districts  le 
même.  De  plus  les  droits  sont  parfois  applicables  à  un  groupe 
de  marchandises  si  disparates  entre  elles,  qu'il  est  impos- 
sible d'exposer,  d'une  façon  exacte,  les  quantités  importées. 
Gomme  la  statistique  les  réunit  suivant  l'article  du  tarif 
auquel  elles  sont  sujettes,  on  ne  peut  avoir  des  données 
séparées  pour  chaque  chose.  En  énumérant  les  marchan- 
dises j'indiquerai,  soit  pour  en  faire  ressortir  le  caractère 
prohibitif,  soit  pour  comparer,  les  droits  qu'elles  paient. 
Elles  acquittent,  en  plus  des  droits  proprement  dits,  des 
taxes  supplémentaires,  également  perçues  par  la  douane. 
Ce  sont  :  la  contribution  industrielle  ou  commerciale,  les 
impôts  municipaux,  les  frais  de  phare  et  de  timbres.  Il  est 
utile  qu'on  sache  que  les  niarchandises  en  provenance  de 
la  Métrppole  n'acquittent,  en  principe,  qu'un  dixième  des 
droits  auxquels  sont  soumis  les  produits  étrangers.  Enfin, 
par  suite  de  l'accord  du  1^^  avril  1908,  qui  est  la  suite  de 
l'ancien  «  modus  vivendi  »,  le  Transvaal  et  la  Province 
s'accordent  mutuellement  l'entrée  en  franchise  des  pro- 
duits du  sol,  manufacturés  ou  non. 


C'est  l'Allemagne  qui  vient  en  tête  avec  un  chiffre  dé- 
passant du  double  celui  de  l'Angleterre.  Ces  deux  nations 
importent  surtout  des  eaux  gazeuses  servant  à  la  confec- 
tion de  boissons,  très  en  usage  dans  l'Afrique  du  sud,  tel  que 
le  Whisky  and  soda,  etc.  Nous  n'importons,  avec  le  Por- 
tugal, que  des  eaux  médicinales  ;  mais,  alors  que  les  siennes 
entrent  en  franchise,  les  nôtres  paient  50  reis  par  kilog., 
vase  compris,  et  chaque  bouteille  doit  être  munie  d'un 
timbre  de  50  reis. 

Examinons  ce  que  paie  une  caisse  d'eau  de  Vichy  pas- 
sant par  la  douane  de  Lourenço-Marquès. 


Eaux  minérales. 


Portugal  

Allemagne  

France  

Angleterre  et  possessions 
Autres  pays  


51.795  Utres 
98.653  — 
10.942  — 
48.786  — 
4.847  — 
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La  caisse  rendue  fra;acô  bord  Lourenço-Marquès  a  une 
valeur  d'environ  50  îri  ou  10  milreis,  le  franc  valant  200 
reis. 

Une  bouteille  pleine  de  1  b'tre  pèse  1  kilog.  650,  une  caisse  de 
50bout.  =  l  kilog.  650x50  =  82  kilog.  500  x  50  reis  =  4.125  reis 


Timbre  de  50  reis  =  50x50  =   2.500  — 

Contribution  commerciale  3  0/0  ad  valorem   300  — 

Impôt  municipal  50  0/0  de  la  contribution  =   150  — 

Timbre  1/1.000  de  la  valeur  mimimum  50  reis   50  — 

Phare  100  reis  par  tonne  ou  fraction,  minimum   100  — 


Total  des  frais  =   7.225  reis 


C'est-à-dire  36  fr.  10  par  caisse  de  Vichy,  rien  que  pour 
les  droits  d'entrée. 

Bœufs  vivants,  paient  par  tête  milreis  de  taxe  vétérinaire 
et  6  1-2  %  ad  valorem  pour  l'ensemble  des  autres  droits  : 


Portugal   6 

France  et  possessions   2.127 

Autres  pays   32 


Total  importé   2.165 


Les  bœufs  destinés  à  l'abatage  proviennent  surtout  de 
notre  colonie  de  Madagascar.  C'est  Lourenço-Marquès  qui 
en  consomme  le  plus,  environ  300  par  mois.  Le  service 
vétérinaire  local  qui  jouit  d'un  pouvoir  presque  sans  appel, 
met  toutes  les  entraves  possibles  à  ce  négoce.  Il  y  réussit 
trop  bien  et  le  jour  ne  me  semble  pas  éloigné  où  il  parvien- 
dra à  nous  fermer  complètement  le  marché. 

Riz  (Lourenço-Marquès)  paie  :  droits  de  douane,  5  reis 
par  kilog.  ;  contribution  commerciale,  2  %  ad  valorem  ; 
impôt  municipal,  50  %  de  la  contribution  ;  taxes  de  timbre 
et  phare,  1/2  %  environ 


Portugal  et  possessions   202.164  kilog. 

Allemagne   "23 . 360  — 

France  et  possessions   85  .  — 

Angleterre  et  possessions   1.527.629  — 

Autres  pays   12.510  — 


Total   1.765.748  kilog. 


Nos  riz  coloniaux  ne  peuvent  concurrencer  parce  que 
moins  bien  présentés  en  général.  Ils  ne  peuvent,  non  plus, 
rivaliser  avec  ceux  de  Quelimane  à  cause  des  prix. 
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Morue  (Lourenço-Marquès)  paie  :  droits  de  douane,  5  % 
ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  2  %  ;  impôt  muni- 
cipal, 25  %  de  la  contribution  ;  taxes  de  timbre  et  de 
phare,  1/2  %." 

Portugal   5.032  kilog. 

Allemagne   32.678  — 

Angleterre   31.220  — 

Autres  pays   6.300  — 

Total   75.230  kilog. 


Si  l'Allemagne  vient  en  tête,  c'est  que  la  morue  norvé- 
gienne parvient  ici  par  le  port  de  Hambourg  ;  les  Alle- 
mnads  ne  sont  pas  considérés  comme  pêcheurs  d'Islande. 
La  morue  française  ne  s'importe  plus,  le  procédé  employé 
pour  sa  conservation  ne  la  garantit  pas  suffisamment 
dans  les  chmats  chauds  et  humides.  J'ai  eu  maintes  fois 
l'occasion  de  faire  cette  observation,  il  est  regrettable  que 
nos  exportateurs  en  tiennent  si  peu  compte. 

Riz  et  morue  (autres  douanes)  paient  :  droits  de  douane, 
20  reis  par  kilog.  ;  contribution  et  taxes  de  phare  et  timbre 
comme  Lourenço-Marquès,  impôts  municipaux  variables 
avec  les  districts  mais  bien  inférieurs  à  ceux  payés  à  Lou- 
renço-Marquès. 

Portugal   155.606  kilog. 

Allemagne   9.960  — 

France   400  — 

Angleterre   236.024  — 

Norvège.   1.021  — 

Zanzibar   738  — 

Autres  pays   10.050  — 

Total   413.799  kilog. 


Sucre  paie  à  toutes  les  douanes  de  la  province  :  droits, 
40  reis  par  kilog.  ;  contribution  commerciale,  2  %  ad  va- 
lorem ;  impôt  municipal,  25  %  de  la  contribution  pour 
Lourenço-Marquès. 

Portugal   407.188  kilog. 

Allemagne   22.511  — 

France   1 . 486  — 

Angleterre   102.827  — 

Zanzibar  ; . .  3 . 907  — 

Autres  pays   1 . 844  — 

Total  :   539.763  kilog. 
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Le  gros  exportateur  est,  tout  naturellement,  le  Portu- 
gal, qui  paie  des  primes  aux  producteurs  de  la  province. 
Le  chiffre  important  de  l'Angleterre  s'explique  par  la  pré- 
sence, dans  la  colonie  {Portugaise,  d'un  grand  nombre  de 
sujets  britanniques.  Notre  sucre,  étant  extrait  de  la  bette- 
rave, ne  trouve  pas  d'écoulement  ici. 

Huiles  à  manger  paient  droits  de  douane  à  Lourenço- 
Marquès,  50  reis  par  kilog.  ;  pour  les  autres  douanes, 
100  reis  par  kilog.  ;  contribution  commerciale,  2  %  ad 
valorem  ;  impôt  municipal,  25  %  de  la  contribution  pour 
Lourenço-Marquès  ;  taxes  de  phare  et  de  timbre  environ 
1/2  %. 


Portugal  et  possessions   116.480  litres. 

Amérique   3.855  — 

Chine   4.858  — 

Egypte   3.455  — 

France    1.664  — 

Angleterre  et  possessions   25.852  — 

ItaUe   5.133  — 

Autres  pays   3.674  — 


Total   164.971  litres. 


Notre  huile  à  manger  Plagniol  est  très  appréciée,  mais 
elle  est  de  beaucoup  la  plus  chère  et  nous  sommes  au  temps 
des  économies. 

Pommes  de  terre  (Lourenço-Marquès)  paient  :  droits  de 
douane,  20  reis  par  kilog.  ;  contribution  commerciale, 
2  %ad  valorem  ;  impôt  municipal,  25  %  de  la  contribution  ; 
timbre  et  phare,  1/2  %. 


Portugal  et  possessions  <. . .  96.135  kilog. 

France   1 . 350  — 

Angleterre  et  possessions   28.111  — 

Transvaal   456.248  — 

Autres  pays   109  — 


Total   581.953  kilog. 


La  pomme  de  terre  du  Transvaal  étant  un  produit  de 
son  sol  ne  paie  aucun  droit  à  son  entrée  dans  la  province  ; 
ceci  explique  pourquoi  ce  pays  tient  la  tête  des  fournisseurs 
de  cette  denrée. 

Oignons  (Lourenço-Marquès)  paient  :  droits,  20  reis  par 
kilog.  ;  contribution  commerciale,  2  %  ad  valorem  ;  impôt 
municipal,  1/4  des  2  %  ;  timbre  et  phare,  1/2  %. 
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Portugal   52.657  kilog. 

Egypte   77.567  — 

France   1.350  — 

Hollande   5.990  — 

Angleterre  et  possessions   18.432  — 

Transvaal   55.738  — 

Zanzibar   2.006  — 

Autres  pays   313  — 


Total   214.053  kilo?. 


Malgré  l'avantage  dont  il  jouit,  le  Transvaal  n'est  pas 
le  plus  gros  exportateur  d'oignons  pour  la  province. 
L'Egypte  produisant  sensiblement  meilleur  marché,  tient 
le  premier  rang. 

Farine  de  blé  (Lourenço-Marquès).  Mêmes  droits  que 
ci-dessus.. 

Portugal   1.321  kilog. 

Amérique   671.728  — 

Angleterre  et  possessions   1.020.455  — 

Transvaal   11.314  — 

Autres  pays   2 . 956  — 

Total   1.707.774  kilog. 


La  farine  de  blé  provient  principalement  de  l'Australie 
et  de  l'Amérique  du  nord.  On  a  lieu  de  s'étonner  que  la 
République  Argentine  ne  fasse  pas  quelques  efforts  pour 
concurrencer  les  deux  pays  précités  ;  il  semblerait  qu'elle 
puisse  le  faire. 

Pommes  de  terre,  oignons  et  farine  de  blé  (autres  douanes) 
paient  20  reis  par  kilog.  ;  les  autres  taxes  comme  il  est  dit 
plus  haut  pour  riz  et  morue. 

Portugal   305.073  kilog. 

Amérique   76.761  — 

France   20.217  — 

Angleterre   238.446  — 

Autriche   1.153  — 

Autres  pays   '      1.151  — 

Total   642.801  kilog. 


Je  n'.ai  rien  à  ajouter  sur  ce  que  j'ai  déjà  dit  au  sujet  du 
groupement  bizarre  de  certaines  marchandises.  Impossible 
de  se  rendre  compte  de  ce  qui  est  entré  par  chaque  denrée. 

Eaux-de-vie,  cognacs  et  liqueurs  (Lourenço-Marquès). 

Les  droits  sont  particulièrement  rigoureux  à  Lourenço- 
Marquès,  700  reis  par  litre,  plus  le  1/4  de  ces  droits  en  plus 
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pour  la  chambre  municipale  ;  contribution  commerciale, 
15  %  ad  valorem  ;  impôt  municipal,  15  %  de  la  contribu- 
tion ;  timbre  et  phare,  1/2  %. 

Les  droits  dans  les  autres  douanes  sont  de  250  reis  par 
litre  et  les  autres  taxes,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Portugal   31.286  litres 

Allemagne   8.485  — 

France   7.903  — 

Angleterre   31.080  — 

Hollande   "    32.832  — 

Autres  pays   3.447  — 

Total..   115.023  litres 


La  Hollande  et  l'Angleterre  fournissent  les  spiritueux 
chers  à  leurs  sujets  ;  ceux-ci  étant  les  plus  nombreux,  la 
demande  des  boissons  qu'ils  consomment  est  sensiblement 
la  plus  forte 

Vins.  —  Le  traitement  des  vins  comprend  la  franchise 
entière  pour  ceux  en  provenance  de  Portugal  et  des  droits, 
qu'on  peut  qualifier  de  prohibitifs,  pour  les  étrangers. 

Examinons  tout  d'abord  l'importation  portugaise  : 
^  Vins  ordinaires  ou  fins  en  barils  ou  en  bouteilles,  7.831.097 
litres  ;  vins  mousseux  type  Champagne,  2.721  litres. 

Vins  étrangers  fins  ou  ordinaires,  en  fûts  ou  en  bouteilles  : 
500  reis  par  litre  plus  une  augmentation  de  la  moitié  de 
ce  droit  pour  la  chambre  municipale  ;  contribution  com- 
merciale de  15  %  ad  valorem  ;  impôt  municipal,  50  %  de 
la  contribution  ;  phare  et  timbre,  1/2  %. 

Allemagne  !.  2.103  litres 

France   10.834  — 

Italie   1.354  — 

Angleterre    881 

Autres  pays   431  — 

Total.;   15.703  litres 


On  peut  ajouter  au  chiffre  indiqué  pour  la  France  celui 
de  l'Angleterre.  Ce  sont  des  produits  français  embarqués 
sur  des  navires  anglais. 

Malgré  quelques  bons  crûs,  les  vins  portugais  ne  peuvent 
rivaliser  avec  les  nôtres  dès  qu'il  s'agit  de  vins  généreux. 
Pas  de  banquets  ici  sans  vins  français.  Notre  importation 
augmenterait  certainement,  malgré  les  droits,  si  les  affaires 
allaient  mieux.  L'adage  est  toujours  vrai  qui  dit  :  «  Articles 
français,  articles  de  luxe  ». 
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Vins  de  Champagne  ef  mousseux  paient  :  droits  de  douaiie, 
700  reis  par  litre  ;  les  autres  taxes  comme  pour  les  vins 
ordinaires. 

Allemagne   181  litres 

France   3.048  — 

Angleterre   776  — 

Autres  pays   85  — 

Total   4.090  litres 


Les,  remarques  que  je  viens  de  faire  au  sujet  des  vins 
fins  s'appliquent  également  aux  vins  de  Champagne.  Les 
Allemands  cherchent  à  introduire  leurs  marques.  Ils  y 
réussissent  pour  leur  propre  consommation. 

Bicyclettes  paient  à  Lourenço-Marquès  :  droits,  3  %  ; 
contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem  ;  impôt  muni- 
cipal, le  1/4  de  la  contribution  ;  phare  et  timbre,  1/2  %. 

Pour  les  autres  douanes,  le  droit  est  de  10  %  ad  valorem. 

France. . .)   2  bicyclettes 

Angleterre   10  — 

Transvaal   52  — 

Total   64  bicyclettes 

L'importation  de  cet  instrument  est  à  peu  près  nulle  ; 
son  emploi  est  d'ailleurs  peu  pratique  dans  ce  pays. 

Les  bicyclettes  venant  du  Transvaal  n'y  ont  pas  été 
fabriquées,  mais  comme  il  y  a  surabondance  de  cet  article, 
on  l'obtient  du  pays  boer  dans  de  meilleures  conditions 
qu'en  le  faisant  venir  d'Europe.  La  majorité  des  marques 
sont  anglaises. 

Bijouterie  paie  à  Lourenço-Marquès  :  droits,  3  %  ad 
valorem  ;  autres  douanes,  10  %  ad  valorem  ;  autres  taxes, 
comme  ci-dessus. 

Valeur  de  l'impôt 

Portugal   38  milreis 

Allemagne     2.664  — 

France   116  — 

Angleterre   1.082  — 

Japon   180  — 

Autres  pays   39  — 


Total   4.059  milreis 


Chaussures  ordinaires  paient  à  Lourenço-Marquès  :  droits, 
500  reis  par  paire  ;  contribution  commerciale,  ad  valorem  ; 
autres  taxes,  comme  plus  haut. 
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Portugal   9 . 305  paires 

Allemagne   79  — 

Autriche   145  — 

France   40  — 

Angleterre   4.001  — 

Transvaal  ,   37  — 

Autres  pays   227  — 

Total   13.834  paires 

Chaussures  fines  paient  à  Lourenço-M arqués  :  trois  mil- 
reis  par  paire  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem, 

Portugal   9.688  paires 

Allemagne   13  — 

France   5  — 

Angleterre   1.189  — 

Transvaal   62  — 

Autres  pays   '        179  — 

Total   11,136  paires 

Même  qualité  en  provenance  du  Transvaal,  mais  fa- 
briquées avec  des  produits  du  pays  et  ne  payant,  par  suite, 
aucun  droit. 

Chaussures  grossières  (autres  douanes)  pour  les  nègres, 
dépassant  700  grammes  par  paire,  paient  200  reis  le  kilog. 

Portugal   115  kilog. 

France   3  — 

Angleterre  et  possessions   259  — 

Total   377  kilog. 

Chaussures  de  toutes  qualités,  sauf  les  précédentes.  — 
Droits  de  douane,  milreis  par  kilog. 

Portugal   4.183  kilog.  j 

V     Allemagne   25  — 

France   79  — 

Angleterre   919  — 

Total   5  206  kilog. 

Conserves  alimentaires  (Lourenço-Marquès)  comprenant  : 
Viandes  préparées  (en  boîtes),  droits  de  douane,  ^  %  ad 
valorem  ;  contribution  commerciale,  2  %  ad  valorem. 

Portugal   31.453  kilog. 

Allemagne   6.488  — 

France   131  — 

Amérique   28.523  — 

Angleterre   18.868  — 

Italie   958  — 


MOZAMBIQUE  13 

Transvaal   283  kilog. 

Autres  pays   824  — 

Total   87.528  kilog. 


Olives.  —  Droits,  3  %  ad  valorem  ;  contribution  com- 
merciale, 2  %  ad  valorem. 

Portugal   17.543  kilog. 

Egypte   740  — 

France   47  — 

Italie   190  — 

Autres  pays   133  — 

Total   18.653  kilog. 


Lait.  —  Mêmes  droits  que  ci-dessus. 

Allemagne   27 . 489  kilog. 

Amérique   9 . 102  — 

Autriche   1.993  — 

Belgique   4.440  — 

France   170  — 

Angleterre  et  possessions   52.253  — 

Italie   1.200  — 

Norvège   3.600  — 

Suisse   25.552  — 

Autres  pays   1 . 489  — 


Total   127.288  kilog. 


Beurre  de  lait,  en  boîtes  jusqu'à  un  kilog  :  droits,  100 
reis  par  kilog.  ;  contribution  commerciale,  2  %  ad  valorem, 

Portugal   11.385  kilog. 

Allemagne   1 . 660  — 

Danemark   480  — 

Transvaal   3.250  — 

France   495  — 

Hollande   1.023  — 

Angleterre   10.434  — 

Autres  pays   764  — 


Total   29.491  kilog. 


Beurre  de  lait  et  ses  imitations  en  boîtes  de  plus  de  1  ki- 
log. :  droits,  200  reis  par  kilog.  ;  contribution  commer- 
ciale, 2  %  ad  valorem. 

Portugal   3.152  kilog. 

Allemagne   236  — 

Angleterre   46.359  — 

Autres  pays   221  — 

Total   49.968  kilog. 
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Saindoux.  —  Droits  100  reis  par  kilog.  ;  contribution 


commerciale,  2  %  ad  valorem. 

Portugal   34.665  kilog. 

Allemagne   1.700  — 

Amérique  [   19.897  — 

Angleterre   399  — 

Autres  pays   137  — 

Total   56.798  kilog. 


Pâtes  alimentaires.  —  Droits  3  %  ad  valorem  ;  contribu- 
tion commerciale,  2  %  ad  valorem. 

Portugal   24. 146  kilog. 

Allemagne   849  — 

Chine   3.934  — 

France.'   260  — 

Angleterre   1 . 061  — 

Italie   16.928  — 

Autres  pays   334  — 

Total   47.512  kilog. 


Légumes  secs  et  en  conserves.  —  Droits  100  reis  par  kilog.; 
contribution  commerciale,  2  %  ad  valorem. 

Portugal   137.497  kilog. 

Allemagne   2.000  — 

Amérique   309  — 

Chine   2.214  — 

France   1.129  — 

.  Hollande   614  — 

Angleterre  et  possessions   20.358  — 

Italie   456  — 

Autres  pays   1.404  — 

Total.   165.981  kilog. 


Sardines,  maquereaux,  thon  sec  ou  en  conserves.  —  Droits, 
100  reis  par  kilog.  ;  contribution  commerciale,  2  %  ad 
valorem. 

Portugal   ,    145.087  kilog. 

Allemagne   140  — 

Egypte   140  — 

France   149  — 

Angleterre   623  — 

Autres  pays   230  — 

Total   146.369  kilog. 


Fruits  en  conserves  ou  en  bonbons  et  fruits  secs.  —  Droits 
100  reis  par  kilog.  ;  contribution  commerciale,  2  %  ad 
valorem. 
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Fruits  en 

conserves  Fruits  secs 


Portugal   3.800  kilog.  7.348  kilog. 

Allemagne   (>92   —  265  — 

Amérique   2.701    —  1.322  — 

France   324    —  88  — 

Angleterre   6 . 806    —  3.919  — 

Autres  pays   256    —  412  — 


Totaux   14.579  kiloçc.        13.354  kilo^:. 


Sirops  et  bonbons.  — ■  Droits,  3  %  ad  valorem  ;  contribu- 
tion commerciale,  2  %  ad  valorem. 

Sirops  Bonbons 

Portugal                           1.530  kilog.  1.685  kilog 

Allemagne...                       156    —  1.999  — 

France                                 554   —  400  — 

Angleterre                         3.060    —  14.346  — 

Zanzibar                                 »    —  313  — 

Autres  pays                          117    —  1 . 199  — 


Totaux   5.417  kilog.        19.942  kilog. 


Conserves  non  spécifiées. —  Mêmes  droits  que  ci-dessus. 


\     Portugal   504  kilog. 

Allemagne   1 . 606  — 

Amérique   19.771  — 

Chine   1.594  — 

France   199  — 

Angleterre  et  possessions   13.925  — 

Italie   779  — 

Transvaal   233  — 

Autres  pays   822  — 


Total   39.433  kilog. 


Conserves  alimentaires  (autres  douanes).  —  Droits,  100 
reis  par  kilog.  ;  autres  taxes  variables  suivant  douane. 


Portugal   224  290  kilog. 

Allemagne   6.019  — 

Danemark   677  — 

France   9.045  — 

Hollande   1.464  — 

Angleterre  et  possessions   77.443  — 

Suisse   3.076  — 

Transvaal   16.151  — 

Autres  pays   1.322  — 


Total   339.487  kilog. 


Nous  n'occupons  pas,  comme  importateurs  de  conserves, 
le  rang  qui  nous  revient.  Quantité  de  ces  articles,  d'origine 
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française,  passent  par  l'Angleterre.  Nos  produits,  comme 
qualité,  peuvent  concurrencer  avec  avantage  ceux  des 
autres  pays  importateurs.  La  limitation  de  nos  envois  n'est 
pas  tant  causée  par  les  prix  élevés  de  nos  fabricants,  que 
par  l'état  de  malaise  dans  lequel  se  trouve  la  province. 

Chapeaux  d'homme  et  de  femme.  —  Droits,  b  %  ad  valo- 
rem ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem  ;  impôt 
municipal,  1/4  de  la  contribution  ;  phare  et  timbre,  1/2  %. 
autres  douanes,  25  %  ad  valorem. 


Portugal   4.546  unités 

Allemagne   4.163  — 

France   485  — 

Angleterre  et  possessions   13.264  — 

Transvaal    310  — 

Autres  pays   147  — 

Total   22.915  unités 


Nous  n'importons  avec  le  Transvaal  que  des  chapeaux  de 
femme.  Les  autres  pays  importent  l'article  de  femme  bon 
marché  et  les  coiffures  d'homme. 

Ombrelles  couvertes  soie.  (Lourenço-Marquès).—  Droits  : 
500  reis  par  unité  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad 
valorem  ;  impôt  municipal,  1/4  de  la  contribution  ;  phare  et 
timbre,  1/2  %.  Autres  douanes  :  droits,  1.500  par  unité. 

Lourenço-Marquès    Aut.  douanes 


Portugal   5  1 

Allemagne   24  33 

Angleterre   80  3 

France   15  » 

Italie   24  » 

Autres  pays   8  » 

Totaux   156  37 


Ombrelles  couvertes  d'autres  tissus  (Lourenço-Marquès). 
—  Droits  :  400  reis  par  unité  ;  autres  taxes  comme  ci-dessus. 
Autres  douanes  :  droits,  200  reis  par  unité. 

Lourenço-Marquès     Aut.  douanes 


Portugal   10.313  236 

Allemagne   375  141 

France   1  11 

Angleterre   4.882  2.034 

Transvaal   13  )) 

Zanzibar   966  )) 

Autres  pays    9  ))^ 

Totaux   16.559  2.422 
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Aucun  magasin  français  n'existant  à  Lourenço-Mar- 
quès,  il  est  évident  que  ces  articles,  dans  lesquels  nous 
excellons,  sont  très  peu  poussés.  Il  faudrait,  pour  que  notre 
importation  augmentât,  qu'un  voyageur  visitât  la  clien- 
tèle. Pour  cela,  il  serait  nécessaire  de  s'adresser  à  un  groupe 
qui  fait  voyager  dans  ce  pays. 

Chicorée  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  3  %  ad  valo- 
rem ;  contribution  commerciale,  2  %  ad  valorem.  Autres 
douanes,  100  reis  par  kilog. 

Allemagne   714  kilog. 

France   900  — 

Angleterre  '..  2.174  — 

Autres  pays   100  — 

Total   3.888  kilog. 

Chocolat  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  3  %  ad  valo- 
rem ;  contribution  commerciale,  2  %  ad  valorem.  Autres 
douanes,  100  reis  par  kilog. 

Allemagne   423  kilog. 

Belgique   106  — 

Franoe   668  — 

Angleterre   1.138  — 

Suisse   146  — 

Autres  pays   ^4  — 

Total   2.515  kilog. 

Ciment  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  3  %  ad  valorem  ; 
contribution  commerciale,  3  %ad  valorem.  Autres  douanes, 
4  reis  par  kilog. 

Portugal   51.158  kilog. 

Allemagne   2 . 457 . 972  — 

Autriche   20.280  — 

Belgique   791.593  — 

France   290.900  — 

Anglete  re   970.790  — 

Autres  pays   11.338  — 

Total   4.594.031  kilog. 

Cuirs  tannés,  tiges  et  empeignes  (Lourenço-Marquès).  — 
Droits,  3  %  ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  3  %. 
Autres  douanes  :  droits,  10  %  ad  valorem. 

Cuirs        Tiges  et  empeig. 

Portugal   2.598  kilog.  ))  kilog. 

Allemagne    »    —  457  — 

France  .:   2.552   —  63  — 
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Cuirs         Tiges  et  empeig. 

Angleterre   238  kilog.  8.329  kilog.  • 

Italie   202    —  »  — 

Transvaal   156    —  35  — 

Autres  pays                           60   —  32  — 

Totaux   5.800  kilog.       8.916  kilog. 

Miroirs  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  200  reis  par  kilog.; 
contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem  ;  impôt  muni- 
cipal, 1/4  de  la  contribution  ;  phare  et  timbre,  1/2  %. 
Autres  douanes,  200  reis  par  kilog. 

Portugal   2.800  kilog. 

Allemagne   380  — 

France   336  — 

Angleterre   1 . 050  — 

Autres  pays   98  — 

Total   4.664  kilog. 

Fusils  de  toutes  qualités  (Lourenço-Marquès).  —  Droits, 
4,500  reis  par  unité  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad 
valorem  ;  impôt  municipal,  1/4  de  la  contribution  ;  phare 
et  timbre,  1/2  %.  Autres  douanes  :  fusils  non  rayés  à 
l'usage  des  noirs,  1,500  reis  par  unité  ;  autres  modèles, 
3.500  reis  par  unité. 

Portugal   7  fusils 

Allemagne   31  — 

France   36  — 

Angleterre   133  — 

Autres  pays.   20  — 

Total   .  227  fusils  ~ 


Farineux  non  spécifiés  (Lourenço-Marquès).  —  Droits, 
3  %  ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  valo- 
rem. Autres  douanes,  100  reis  par  kilog. 

Portugal   670  kilog. 

Allemagne   230  — 

France   157  — 

Angleterre   2.696  — 

Transvaal  :   1.074  — 

Autres  pays   113  — 

Total   4.940  kilog. 


Fers  et  autres  métaux  non  spécifiés  (Lourenço-Marquès). 
—  Droits,  3  %  ad  valorem  ;  contribution  commerciale, 
3  %  ad  valorem. 
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Portugal   22.431  kilog. 

Allemagne   143.517  — 

Autriche   7.334  — 

Belgique   35.619  — 

France   44.788  — 

Hollande   5.432  — 

Angleterre   315.586  -- 

Transvaal   12.023  — 

Autres  pays   4.202  — 

Total   604.975  kilog. 


Quincaillerie.  —  Mêmes  droits  que  ci-dessus. 

Portugal   485  kilog, 

Allemagne   8.678  — 

France   1.353  — 

Angleterre   11. 569  — 

Transvaal   1.165  — 

Autres  pays   2.087  — 


Total   25.337  kilog. 


Métaux,  cuivre,  laiton,  bronze,  fondus  ou  laminés  (autres 
douanes).  —  Droits,  10  reis  par  kilog. 

Portugal   1.077  kilog. 

Angleterre   ,653  — 

Autres  pays   7  — 

Total   1.737  kilog. 


Fils  et  tubes,  plomb,  étain  et  zinc  (autres  douanes).  — 
Droits,  50  reis  par  kilog. 

Plomb       Etain  et  zinc, 
Fils  et  tubes       travaillé       non  spécifié 


Portugal. .  . 
Allemagne  . 

France  

Angleterre  . 
Autres  pays 

Totaux 


13.368  kilog.  116  kilog.  887  kilog. 
4.127    —  »   —  892  — 

1.507    --         23   —  103  — 

2.072   —  593    —  1.041  — 


130^   —  » 


21.144  kilog.     732  kilog.     1.923  kilog. 


Métaux  travaillés  non  spécifiés,  simples,  étamés,  nickelés, 
argentés  ou  dorés  (autres  douanes).  —  Droits,  200  reis  par 


kilog. 


Portugal   649  kilog. 

Allemagne   671  — 

France   209  — 

Angleterre   2.200  — 

Autres  pays.   291  — 


Total   4.020  kilog. 
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Autres  douanes  :  droits,  5  reis  par  kilog. 

Plomb  fondu  Etain  et  zinc 

ou  laminé  fondu,  laminé 

en  barres,  feuilles,  grains  ou  plaques 

Portugal   45  kilog.  8.092  kilog. 

Allemagne   112    —  45  — ■ 

Angleterre   56    —  263  — 


Totaux   732  kilog.  8.400  kilog. 


Fer  et  acier,  fondu,  forgé  ou  laminé  (autres  douanes), 
paient  3  reis  de  droits  par  kilog. 

Portugal   36.718  kilog. 

Allemagne  '   22.822  — 

Amérique   625  — 

France   15.938  — 

Angleterre  et  possessions   111.728  — 

Autres  pays   94  - 

Total   187.925  kilog. 


Fer  et  acier  en  colonnes,  tubes,  poutres,  réservoirs,  des- 
tinés à  la  construction  (autres  douanes),  paient  15  reis 
par  kilog. 

Portugal   3.535  hilog. 

Allemagne   2.097  — 

Amérique   293  — 

France  '   105  — 

Suède   320  — 

Angleterre  et  possessions   10.994  — 

Total   17.344  kilog. 


Fer  et  acier  fondu  travaillé  non  spécifié  (autres  douanes), 
paie  30  reis  le  kilog. 

Portugal   2.813  kilog. 

Allemagne   2.965  — 

Amérique   308  — 

France   229  — 

Angleterre  et  possessions   4.243  — 

Autres  pays   13  — 

Total   10.571  kilog. 


Fer  et  acier  travaillé,  feuille  de  Flandre  (autres  douanes), 
paie  150  reis  le  kilog. 

Portugal   2.793  kilog. 

France   2.101  — 

Angleterre  et  possessions   1.297  — 

Autres  pays   *      511  — 

Total   6.702  kilog. 
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Serrures  (autres  douanes).  —  Droits,  80  reis  par  kilog. 

Portugal   30.198  kllog. 

Allemagne   10.854  — 

Amérique   1 . 489  — 

France   1 . 845  — 

Angleterre  et  possessions   15.946  — 

Autres  pays   237  — 

Total   61.369  Idiog. 


Livres  imprimés  en  toutes  langues,  sont  exempts  de  droits. 

Portugal   7.068  milreis  " 

Allemagne   176  — 

Amérique   635 

Belgique ,   652  — 

France   608  — 

Angleterre  et  possessions   1.979  — 

Transvaal   652  — 


Total....   11.770  milreis 


Vaisselle.  —  Droits,  5  %  ad  valorem  ;  contribution  com- 
merciale, 3  %  ad  valorem  ;  impôt  municipal,  1/4  de  la  con- 
tribution ;  phare  et  timbre,  1/2  %. 

Portugal   6.107  kilog. 

Allen^agne   11 . 178  — 

Autriche    1.010  — 

Belgique   727  — 

France   53  — 

Angleterre  et  possessions   14.452  — 

Japon   1.145  — 

Autres  pays   304  — 


Total   35.692  kilog. 


Médicaments  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  b  %  ad 
valorem  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem.  Au- 
tres douanes,  20  reis  le  kilog. 

Portugal   4.663  kilog. 

Allemagne   3.191  — 

Amérique   1.076  — 

France   2.815  — 

Angleterre  et  possessions   10.375  — 

Itahe   468  — 

Transvaal   769  — 

Autres  pays   442  — 

Total   23.799  kilog. 


Mobilier  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  3  %  ad  valorem; 
contribution  commerciale,  3  %.  Autres  douanes,  .10  % 
ad  valorem. 
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Portugal   9.459  kilog. 

Allemagne   4.140  — 

Amérique   16.043  — 

Autriche   680  — 

France   212  — 

Angleterre  et  possessions   8.814  — 

Transvaal   629  — 

Autres  pays   80  — 

Total   40.057  kilog. 

Articles  de  Bureau  et  de  photographie.  —  Droits  à  Lou- 
renço-M arqués  :  3  %  ad  valorem  ;  contribution  commer- 
ciale, 3  %  ad  valorem.  Autres  douanes,  10  %. 

De  bureau         De  photographie 

Allemagne   7.859  kilog.  2.571  kilog. 

Portugal   86  —  50  - 

France   195  —  212  ~ 

Angleterre  et  poss.  5.299  —  2.218  — 

Suisse   646  —  ))  — 

Transvaal   »  —  560  — 

Autres  pays   383  —  »  — 

Totaux   14.468  kilog.  5.611  ki^og.  ~" 

Papier  à  cigarettes  et  non  spécifié  (Lourenço-Marquès).  — 
Droits  3  %  ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  3  % 
ad  valorem. 


Cigarettes 

Kon  spécifié 

2  kilog. 

3.805  kilog. 

Allemagne  

»  — 

47.593  — 

Amérique  

))  — 

1.303  — 

»  — 

1.501  — 

Belgique  

))  — 

1.653  — 

322  — 

258  — 

Angleterre  et  poss. 

170  — 

59.516  — 

»  — 

5.016  — 

))  — 

991  — 

12  — 

1.473  — 

1.180  kilog. 

123.109  kilog. 

Papier  à  écrire  et  enveloppes  (même  imprimés),  autres 
douanes.  —  Droits  :  200  reis  le  kilog. 

Portugal   11.193  kilog. 

Allemagne   2.287  — 

France   766  — 

Angleterre   2.508  — 

Autres  pays   911  — 

Total   17.665  kilog. 
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-Papier  d'autres  qualités  (autres  douanes).  —  Droits, 
100  reis  par  kilog. 

Portugal   7.774  kilog. 

Allemagne   1.145  — 

Amérique   321  — 

France    1.067  — 

Angleterre  et  possessions   6.135  — 

Suède   394  — 

Autres  pays   918  — 


Total   17.754  1  i'og. 


Pistolets  et  révolvers  (Lourenço-Marquès).  —  Droits  : 
1.000  reis  par  arme  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad 
valorem  ;  impôt  municipal,  3  %  ad  valorem  ;  phare  et  tim- 
bre, 1/2  %.  Autres  douanes,  droits  1.000  reis  pièce. 


Portugal   2  unités 

Belgique   22  — 

France   25  — 

Autres  pays   5  — 

Angleterre   '            72  — 


Total   127  unités 


Argent  travaillé  (Lourenço-Marquès). 

Portugal   308  milreis 

Chine   170  — 

France   15  — 

Angleterre  et  possessions   4.893  — 

Japon   224  — 

Transvaal   549  — 

Autres  pays   85  — 

Total  .*  6.244  milreis 


Produits  céramiques  et  briques  (Lourenço-Marquès).  — 

Droits,  3  %  ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  3  % 
ad  valorem. 

Produits  céram.  Briques 

Portugal                              »  kilog.  ■  40  kilog. 

Allemagne....                9.718    —  »  — 

France                         50.900    —  »  — 

Angleterre                    14.190    —  15.000  — 

Itahe                           14.490    —  »  _ 


Totaux   89.298  kilog.        15.040  kilog. 


Produits  céramiques  et  briques  non  spécifiés  et  tubes  de 
grès  (Lourenço-Marquès).  —  Mêmes  droits  que  ci-dessus. 
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Non  spécifiés  Tubes 


Portugal   60  kilog.  8.875  Idlog. 

AllemaLme   1.173    —  31.869  — 

Angleterre   880    —  1.977  — 

Autres  pays   ))   —  590  — 


Totaux   2.113  kilog.        43.311  l^ilog. 


Autres  douanes,  droits  par  kilog.  : 


Portugal. . . 
Allemagne  . 

France  

Angleterre  . 
Autres  pays 

Totaux  . 


Tuiles,  briques  Tubes  de  grès  Poteries 

2  reis              15  reis  25  reis 

943  kilog.           »  kilog.  6.169  kilog. 

»   —  2.500   —  10.387  — 

6.400    —              »    —  793 

814   —              »   —  1.937  — 

20    —              »   —  ))  — 

8.177  kilog.  2.500  kilog.  19.286  kilog. 


Produits  chimiques  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  3  % 

ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem. 
Autres  douanes,  droits  200  reis  par  kilog. 

Portugal   2.969  kilog. 

Allemagne   19.926  — 

Amérique   1.218  — 

Autriche   5.470  — 

Belgique   1.260  — 

Danemark   5.300  — 

France    1.608  — 

Hollande   1.239  — 

Angleterre   23.669  — 

Norvège   8.100  — 

Suède   56.050  — 

Autres  pays   366  — 

Total   127.161  kilog. 

Horloges  et  montres  (Lourenço-Marquès).  —  Droits, 
3  %  ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  valo- 
rem, ^ 

Portugal   40  milreis 

Allemagne   665  — 

France   123  — 

Angleterre   853  — 

Suisse   785  — 

Autres  pays   265  — 

Total   2.731  milreis 
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Autres  douanes,  droits  :  montres  10  %  ad  valorem,  hor- 
loges, 25  %  ad  valorem. 

Portugal   458  milreis  »  milreis 

Allemagne   124     —  77  — 

France   309     —  12  — 

Autres  pays   295     —  90  — 


Totaux   1 . 186  milreis  223  mil  eis 


Savon  ordinaire  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  100  reis 
par  kilog.  ;  contribution  commerciale,  2  %  ad  valorem  ; 
impôt  municipal,  1/4  de  la  contribution  ;  phare  et  timbre 
1/2%. 

Autres  douanes  :  50  reis  par  kilog. 

Po  tugal   275.108  kilog. 

Allemagne   1 . 179  — 

France    7.088  — 

Angleterre   7.038  — 

Autres  pays   932  — 

Total   291.345  kilog. 

Savonnettes  et  parfumerie  (Lourenço-Marquès).  —  Droits, 
10  %  ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  va- 
lorem ;  impôt  municipal,  1/4  de  la  contribution  ;  phare  et 
timbre,  1/2  %.  Autres  douanes,  500  reis  par  kilog. 

Portugal   540  kilog. 

Allemagne   8.622  — 

France    1.816  — 

Angleterre   3.279  — 

Autres  pays   345  — 

Total   14.602  kilog. 


Semences  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  3  %  ad  valo- 
rem ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem.  Autres 
douanes,  10  %  ad  valorem, 

Portugal   987  kilog. 

France    2.605  — 

Angleterre   7.103  — 

Egypte   6.290  — 

Transvaal   237  — 

Autres  pays   85  — 

Total   17.307  kilog. 

Tissus  de  coton  écrus  ou  blanchis  (Lourenço-Marquès).  — 
Droits,  200  reis  par  kilog.  ;  contribution  commerciale,  3  % 
ad  valorem  ;  impôt  municipal,  1/4  %  contribution  ;  phare 
et  timbre,  1/2  %.  Autres  douanes,  200  reis  le  kilog. 
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Portugal  ;   245.019  kilog. 

Allemagne   ■        5.823  — 

Belgique   6.037  — 

France  ,   932  — 

Angleterre  et  possessions   160.790  — 

Autres  pays   4.180  — 

Total   422.781  kilog. 

Tissus  de  coton  teints  ou  imprimés  (Lourenço-Marquès.) 
—  Droits,  350  reis  par  kilog.  ;  contribution  commerciale, 
3  %  ad  valorem  ;  impôt  municipal,  1/4  de  la  contribution  ; 
phare  et  timbre,  1/2  %.  Autres  douanes  :  droits,  350  reis 
par  kilog. 

Portugal   676.840  kilog. 

Allemagne   22.431  — 

France    1.236  — 

Hollande   853  — 

Angleterre  et  possessions   115.223  — 

Transvaal   869  — 

Autres  pays   16.827  — 

Total   834.279  kilog. 

Tissus  de  coton  écrus  ou  blanchis  (Lourenço-Marquès).  — 
Droits,  200  reis,  sans  autres  taxes,  parce  que  fabriqués 
au  Transvaal.  3.862  kilog. 

Tissus  de  coton  teints  ou  imprimés.  —  Droits,  350  reis, 
même  observation  que  ci-dessus.  70.971  kilog. 

Tissus  de  laine  pure  ou  mélangée  de  coton  (Lourenço- 
Marquès).  —  Droits,  350  reis  le  kilog.,  sans  autres  taxes, 
parce  que  fabriqués  au  Transvaal.  24.552  kilog. 

Tissus  non  spécifiés  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  10  % 
ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem  ; 
impôt  municipal,  1/4  de  la  contribution  ;  phare  et  timbre, 
1/2  %. 

Portugal   24.184  kilog. 

Allemagne   70.558  — 

Autriche   J.882  — 

Belgique   26.049  — 

Chine   56.868  — 

France    3.183  — 

Angleterre  et  possessions   191.518  — 

Japon   1.439  — 

Autres  pays   4.427  — 

Total   381.058  kilog. 

Tissus  soie  pure  ou  mélangée  (autres  douanes),  2500 reis 
par  kilog. 
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Portugal   47  kilog. 

Allemagne   9  — 

France   14  — 

Angleterre  et  possessions   165  — 

Total   235  kilog. 

Tissus  de  laine  en  pièce  ou  travaillé,  draps  ou  casimirs, 
purs  ou  mélangés,  même  de  soie  (autres  douanes). —  Droits 
700  reis  par  kilog. 

Portugal   141  kilog. 

Allemagne   36  — 

France   2  — 

Angleterre   54  — 

Total   508  kilog. 

Flanelle  de  laine  pure  (autres  douanes).  —  Droits,  600 
reis  le  kilog. 

Portugal   175  kilog. 

Allemagne   1  — 

France   -2  — 

Angleterre   54  — 

Total  :   232  kilog. 

Flanelle  de  laine  et  coton  (autres  douanes).  —  Droits, 
400  reis  le  kilog. 

Portugal   20  kilog. 

France   1  — 

Angleterre   27  — 

Total.   67  kilog. 

Châles  et  fichus,  de  laine  pure,  de  laine  et  coton,  de  maille 
et  point  de  bas  (autres  douanes).  —  Droits,  700  reis  le  kilog. 

Portugal   20  kilog.  260  kilog. 

,  Allemagne   »   —  40  — 

France   1    —  »  - 

Angleterre   27    —  130  — 

Autres  pays   »    —  2  — 

Totaux   48  kilog.  432  kilog. 

Tissus  de  laine  ou  de  laine  et  coton  (autres  douanes).  — 
Droits,  400  reis  le  kilog. 

Portugal   1.044  kilog. 

Allemagne   153  — 

France   5  — 

Angleterre   1 . 883  — 

Total   3.085  kilog. 
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Tissus  de  lin,  non  spécifiés,  en  pièce  ou  travaillé  (autres 
douanes).  —  Droits,  300  reis  par  kilog. 

Portugal...    438  kilog. 

Allemagne  )   26  — 

France   46  — 

Angleterre   132  — 

Total   642  kilog. 

Toiles  grossières,  de  lin  ou  semblables  et  sacs  de  mômes 
tissus  (autres  douanes).  —  Droits,  30  reis  le  kilog. 

Portugal   102.562  kilog. 

Angleterre   110.948  — 

Allemagne   1.540  — 

France   171  — 

Total   215.221  kilog. 

L'importation  des  tissus  riches  est  à  peu  près  nulle. 
Ceci  s'explique  par  le  peu  d'importance  de  la  population 
blanche,  actuellement  présente  dans  la  province  de  Mo- 
zambique et  la  crise  qui  continue  à  s'y  faire  sentir. 

Celle  des  tissus  moyens  et  ordinaires,  à  l'usage  des  petites 
bourses  et  des  indigènes,  est  assez  importante.  Nous  n'y 
figurons  que  pour  une  bien  mince  part.  Le  Portugal, 
protégé  par  les  droits,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  le  Japon 
et  la  Chine  sont  les  gros  fournisseurs. 

Le  Transvaal  fait  quelques  grosses  affaires  avec  les  tissus, 
produits  de  son  industrie,  tabriqués  de  matières  qui  sont 
originaires  de  ce  pays. 

Bougies  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  70  reis  le  kilog.  ; 
contribution  commerciale,  2  %  ad  valorem.  Autres  douanes  : 
droits,  70  reis  le  kilog. 

Portugal   39.917  kilog. 

Allemagne   3.370  — 

Autriche   397  — 

Belgique   1.520  — 

Hollande   3.188  — 

France    3.882  — 

Angleterre                                        .  7-591  — 

Autres  pays   2.843  — 

Total   62.708  kilog. 

Vernis  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  3  %  ad  valorem  ; 
contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem. 

Portugal   120  kilog. 

Allemagne   100  — 

Angleterre   1.064  — 

Autres  pays    16  kilog. 
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Verrerie  ordinaire  (Lourenço-Marquès).  —  Droits,  3  % 
ad  valorem  ]  contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem. 
Autres  douanes  :  droits,  100  reis  le  kilog. 

Portugal   17.355  kilog. 

Allemagne   32.454  — 

Belgique   7.982  — 

France   559  — 

Angleterre   15.536  — 

Transvaal   1.467  — 

Autres  pays   302  — 

Total   75.655  kilog. 


Verrerie  fine  (Lourenço-Marqnès).  —  Droits,  b  %  ad 
valorem  ;  contribution  commerciale,  3  %  ad  valorem.  Autres 
douanes  :  150  reis  le  kilog. 

Portugal  f*. .  4.811  kilog . 

Allemagne   8.114  — 

Belgique   1.772  — 

Autriche   1.680  — 

France    1.529  — 

Angleterre   13.892  — 

Autres  pays   2.171  — 

Total   33.969  kilog. 


Wagons,  wagonnets,  rails,  matériel  fixe  et  roulant  de 
chemin  de  fer.  —  Exempt  de  droits. 

Allemagne   2.893  kilog. 

Amérique   273  — 

Hollande   1.418  — 

Angleterre   132.259  kilog. 

Marchandises  non  spécifiées   (Lourenço-Marquès).  — 

Droits,  3  %  ad  valorem  ;  contribution  commerciale,  3  % 
ad  valorem. 

Autres  douanes  :  10  %  ad  valorem. 

Portugal   143.618  kilog. 

Alleniagne   1 59 . 471  — 

Amérique   37 . 543  — 

France    67.084  — 

Suède   81.965  ~ 

Angleterre  et  possessions   235.093  — 

Transvaal   4.967  — 

Autres  pays   3.359  — 


Total   733.100  kilog. 


Bien  vague  la  désignation  ci-dessus.  Elle  porte  sur  des 
chiffres  assez  importants  ;  aussi  est-il  regrettable  de  penser 


30 


POSSESSIONS  PORTUGAISES  d' AFRIQUE 


que  les  articles  les  plus  disparates  voisinent  sous  cette 
dénomination,  sans  qu'il  soit  possible  de  les  séparer. 

Considérations  générales.  —  Les  chiffres  ont  la  plus  réelle 
éloquence  en  statistique.  Aussi  ne  crois-je  pas  avoir  grand' 
chose  à  dire,  en  ce  qui  concerne  nos  importations  en  Mozam- 
bique en  dehors  des  lieux  communs,  si  souvent  exposés. 

Nos  industriels  et  nos  commerçants,  en  prenant  con- 
naissance des  données  qui  précèdent,  seront  plus  à  même 
de  savoir  que  moi  les  efforts  qu'il  leur  convient  de  faire 
pour  augmenter  l'écoulement  de  leurs  produits.  Eux  seuls 
savent,  en  effet,  s'ils  sont  en  mesure  de  concurrencer  leurs 
rivaux  étrangers.  Les  raisons  sont  multiples,  qui  fixent 
les  prix  des  articles  ;  le  coût  de  la  matière  première,  de  la 
main-d'œuvre,  du  transport,  les  délais  de  paiement,  les  ris- 
ques à  courir  ;  enfin,  l'intérêt  que  présente  le  pays  où  l'on 
doit  opérer. 

Chez  nous  les  partis  extrêmes  se  prennent  trop  facile- 
ment. Ou  l'on  a  toute  confiance,  ou  l'on  n'en  a  aucune. 
Souvent,  on  fait  des  efforts  pour  une  affaire  à  peu  près 
stérile  et  on  abandonne,  sans  lutte,  un  terrain  plein  d'avenir. 

La  disparition  de  la  presque  totalité  des  maisons  fran- 
çaises est  la  principale  cause  du  fléchissement  de  l'entrée 
de  nos  articles  dans  la  province  de  Mozambique.  En  dehors 
de  ceux  dont  la  tenue  s'impose,  doit-on  compter  sur  les 
étrangers  pour  pousser  les  autres  ?  Personne  ne  se  berce 
de  cette  douce  illusion,  je  suppose.  Notre  représentation 
sur  cette  côte,  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire,  est  faible  et 
plus  que  médiocre.  Il  existe  bien  à  Lourenço-Marquès  une 
maison  anglo-française,  qui  ne  demande  pas  mieux  que 
vendre  de  nos  produits  mais  elle  ne  peut  les  tenir  tous,  ni 
suppléer  à  l'insuffisance  de  nos  voyageurs-représentants. 

Nos  rivaux  ne  cessent  de  voir  la  clientèle.  Ils  se  rendent 
parfaitement  compte  de  l'état  économique  de  la  place  et  ne 
se  lancent,  évidemment,  pas  à  l'aveuglette  ;  mais  ils  savent 
faire,  à  propos,  quelques  sacrifices  pour  réserver  l'avenir  et 
ne  pas  perdre  le  terrain  qu'ils  ont  conquis  précédemment. 

Puisque  tant  est  qu'il  nous  faut  prendre  les  Allemands 
pour  exemple,  je  ferai  remarquer  que,  dans  le  but  de  di- 
minuer leurs  frais  de  voyageurs,  ils  chargent  souvent  les 
agents  qu'ils  ont  dans  les  pays  les  plus  proches,  de  faire 
visiter  leur  clientèle  des  contrées  voisines,  où  ils  ne  sont 
pas  représentés.  C'est  ainsi  que  nombre  de  succursales  de 
maisons  allemandes  des  colonies  anglaises  de  l'Afrique  du 
sud,  les  tiennent  en  relations  constantes  avec  leurs  clients 
de  la  colonie  portugaise  et  de  la  côte  orientale  d'Afrique. 
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EXPORTATION 

Les  principaux  pays  étrangers  importateurs  de  produits 
de  Mozambique  sont  : 

1908  1907 


Valeur  en  milreis 


400.380 

200.850 

Possessions  portugaises  

72.950 

43.516 

Allemagne  

225.872 

280  524 

44.451 

2.600 

)) 

922 

120.686 

4.735 

217.628 

214.856 

45.396 

27.677 

60.218 

159.288 

145.643 

127.825 

49.035 

22.489 

Le  Portugal  a  sensiblement  reçu  plus  de  produits  de  sa 
colonie  en  1908  que  l'année  précédente.  L'Allemagne,  au 
contraire,  a  légèrement  réduit  ses  achats.  La  Belgique 
paraît  s'intéresser,  tout  d'un  coup,  aux  produits  de  Mo- 
zambique puisqu'elle  passe  d'une  valeur  d'environ  vingt 
mille  francs  à  celle  de  six  cent  mille  francs.  L'exportation, 
pour  l'Amérique  du  Nord,  la  Hollande,  le  Transvaal  et 
Zanzibar,  a  augmenté  d'une  façon  appréciable. 

L'Angleterre  a  réduit  son  chiffre  d'achats  de  plus  de  la 
moitié. 

Marseille,  on  le  sait,  est  le  plus  grand  des  marchés  euro- 
péens pour  les  matières  oléagineuses  ;  aussi  la  colonie 
portugaise  y  trouve-t-elle  un  sérieux  débouché  pour  celles 
que  produit  son  sol. 

Voici  les  principaux  produits  de  l'exportation  et  leur 
destination  : 

Arachides. 

Quantité  Valeur 
en  kilog.      en  milreis 


Portugal   202.290  12.060 

Allemagne   1.167.797  44.585 

France   2.413.596  103.568 

Angleterre   3.313  145 

Hollande   642.216  28.990 

Zanzibar   45.514  2.078 


Totaux 


4.574.726 


191.426 


32 


POSSESSIONS  PORTUGAISES  d' AFRIQUE 


Caoutchouc 

brut. 

Quantité 

Valeur 

en  kilog. 

en  nulreis 

ovv 

ôoL 

Allemagne  

84.471 

44.141 

13.332 

13.792 

1.196 

1.241 

2.350 

2.410 

38 

3 

Totaux  

101.777 

61.918 

Ecorces  d'arbres. 


Allemagne 

9  500 

30 

France   

  909 

55 

  9.500 

30 

A'n0'letprre 

2  319 

20 

Totaux 

  22.261 

136 

Cire  brute. 

  68.820 

31.952 

  23.571 

11.910 

Hollande  

  23.583 

11.384 

  4.333 

2.216 

  69 

97 

Totaux.  . 

  120.376 

51.  m 

Coprah. 

  1.103.510 

46.280 

  19.059 

762 

  1.410.313 

57.619 

  117.466 

5.321 

  2.650.348 

109.982 

Cocos. 

  15.418 

163 

  408 

13 

  212.395 

2.763 

  228.221 

2.939 

Caurîs  et  Coquilles. 

  136 

20 

Angleterre  et  possessions  . . .  120.342 

816 

Totaux. . 

  120.479 

836 
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Sésame. 

Quantité 

Valeur 

en  kilog. 

en  milreis 

AllftmafiTie 

105 . 376 

3.758 

354.546 

12.620 

26.144 

843 

Zanzibar 

44.978 

1.912 

TPrif  QiTw- 

OOl . U** 

Ebène. 

121.574 

729 

587  524 

3.493 

locaux.  , 

iVV  ,KJ\3o 

Mafureire. 

74 

2 

France  

401.844 

9.693 

lotaux.  , 

4:Ui .  yio 

y.  ovo 

IVTaïs 

1 . /ut. VDt 

Allemagne  et  posse: 

usions  . . . 

992.946 

15.029 

91.409 

1.371 

Hollande  

5.130 

77 

Zanzibar  

80.806 

1.407 

Totaux.  . 

2.874.945 

A'I  QQ7 

to . oo / 

Minerai  de  cuivre. 

Portugal  

1.787 

33 

27.274 

413 

33 

2 

52 

10 

Totaux  , 

29.146 

458 

Peaux  et  cuirs. 

Portugal  

2.993 

toi 

140 

2.678 

352 

1.687 

30 

Angleterre  

9.047 

3.068 

1.023 

286 

Totaux . 

17.568 

4. 198 

Graines  de  ricin. 

Allemagne  

8.105 

162 

France  

37.177 

Angleterre  

376 

15 

Totaux , 

45.676 

1.115 
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Ecaille  de  tortue. 

Quantité  Valeur 

en  kilog.  en  milreis 

Allemagne                                            92  367 

France                                                 68  273 

Totaux                                 Ï6Ô  640 

Graines  oléagineuses  non  spécifiées. 

France                                           19.506  297 

Allemagne                                        3.335  90 

Angleterre                                      27.2S1  1.026 

Autres  pays                                         482  109 

Portugal                                             950  30 

Totaux                             51.522  1.552 


NAVIGATION 

En  1908,  le  mouvement  général  de  la  navigation  com- 
merciale comprend,  pour  les  ports  administrés  directement 
par  l'autorité  portugaise  : 

A  l'entrée,  998  navires,  914  vapeurs  et  84  voiliers,  ayant 
déchargé  319.809  tonnes  ; 

A  la  sortie,  911  navires,  836  vapeurs  et  75  voiliers,  qui 
ont  chargé  169.809  tonnes. 

La  différence,  entre  l'entrée  et  la  sortie,  se  rapporte  aux 
navires  n'ayant  pas  pris  chargement  et  partis  sur  lest. 

Les  chiffres,  ci-après,  permettent  de  se  rendre  compte  de 
la  situation  de  cette  navigation  pendant  les  six  dernières 
années. 

Entrées. 

Nombre  de        Tonnes  de 
navires  marchandises 


1908    998  319.809 

1907    1.054  318.598 

1906   1.063  388.281 

1905    1.006  421.373 

1904   1.035  415.112 

1903   1.160  573.541 

Sorties. 

1908    911  169.809 

1907    867  115.622 

1906    831  74.532 

1905    704  72.774 

1904    633  55.573 

1903    613  33.642 
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A  l'exportation,  le  Portugal  l'emporte  sur  l'Angleterre, 
puis  vient  l'Allemagne,  avec  moins  de  la  moitié  des  précé- 
dentes. La  Norvège,  la  Suède,  les  Arabes  et  le  Danemark 
suivent  après,  dans  l'ordre  où  ils  sont  cités. 

Voyons  maintenant  comme  se  répartit  le  mouvement  de 
la  navigation  commerciale  dans  les  ports,  administrés 
directement  par  l'administration  portugaise  : 

Lourenço-Marquès. 

Entrées  Sorties 

Nationalité  Navires        Tonnes      Navires  Tonnes 

Portugaise   175  19.494  200  47.897 

Allemande   63  53.306  50  3.561 

Danoise   2  2.513  1  300 

Anglaise   246  194.671  173  56.541 

Italienne   1  1.442  ))  )) 

Norvégienne....  15  20.301  6  3.886 

Russe   4  5.363  1  360 

Suédoise   10  8.021  4  831 

Totaux   516         305.111  435  113.376 


Inhambane. 

Portugaise   101  2.457  85  1.739 

Allemande   16  365  16  1.211 

Anglaise   13  99  13  325 

Totaux   130  2.921  ÏÏi  3^75 


Chinde. 

Portugaise   28  1.590  32  9.051 

Allemande   63  3.603  58  6.920 

Arabe   13  528  9  113 

Anglaise   3  144  3  98 

Totaux   107  5.865         ÏÔ2  16.182 


Quelîmane. 

Portugaise   48  1.057  57  4.099 

Allemande   25  565  22  2.713 

Arabe   15  539  15   235 

Totaux   88  2.161  94  7.047 


Mozambique. 

Portugaise   59  1.153  55  .  6.837 

Allemande   44  1.506  49  7.775 

Arabe   13  344  21  1.061 

Anglaise   5  416  6  693 

Norvégienne  ...  1  108  2  1 . 286 

Totaux   122  3  527  133  17.652 
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Antonio  Ennes. 

Entrées  Sorties 


i>  cl  ti  on  ail  II  0 

Navires 

Tonnes 

Navires 

Tonnes 

Portugaise  

29 

224 

19 

304 

Allemande  

6 

199 

9 

6.005 

)) 

)) 

1 

755 

Anglai-?e  

)) 

)) 

2 

3.753 

Nor  régienne. .  .  . 

)) 

» 

1 

600 

Suédoise  

» 

» 

1 

860 

Totaux  

35 

423 

33 

12.277 

La  navigation  française  a  complètement  disparu  sur 
cette  côte. 

Les  marchandises  expédiées  de  France  le  sont  via  Mar- 
seille sur  les  paquebots  allemands  ou  par  les  ports  du 
Havre  et  de  Cherbourg,  d'où  elles  vont  en  Angleterre,  pour 
y  être  embarquées  sur  les  vapeurs  anglais  à  destination  de 
Delagoa  Bay.  Une  partie  transite  également  via  Bordeaux 
et  est  transbordée  à  Lisbonne  sur  les  paquebots  portugais 
de  la  ligne  de  Mozambique. 

Nos  compagnies  de  navigation  doivent  avoir  de  très 
sérieuses  raisons  pour  avoir  cessé  ce  trafic,  puisqu'elles 
l'ont  abandonné  au  bout  de  quelques  années  d'essais,  in- 
'  fructueux,  semble-t-il.  Si  le  principe  de  droit  qui  dit  : 
«  Que  le  pavillon  précède  la  marchandise  est  absolu», il 
s'ensuit  que  nous  sommes  voués  à  disparaître  complète- 
ment des  marchés  sud  et  est  africains,  si  nous  ne  faisons 
un  effort  sérieux  pour  refaire  flotter,  sur  les  mers  baignant 
leurs  ports,  notre  pavillon  commercial. 

On  parle  du  rétablissement  prochain  d'un  service  men- 
suel subventionné  par  notre  colonie  de  Madagascar,  entre 
notre  grande  île  et  les  ports  de  Lourenço-Marquès  et  Dur- 
ban la  reliant  ainsi  à  la  capitale  de  celle  de  Mozambique  et 
à  l'Afrique  australe.  Il  est  à  souhaiter  que  cette  ligne  soit 
bientôt  mise  en  service  ;  ce  sera  une  nouvelle  amorce,  qui 
amènera  peut-être  nos  commerçants  de  la  Métropole  à  faire 
un  effort  sérieux  pour  conquérir  un  marché,  où  il  y  a  cer- 
tainement à  faire  pour  eux. 

Cet  exposé  devrait  se  terminer  par  les  données  commer- 
ciales concernant  les  compagnies  à  Charte  du-  Nyassâ  et  de 
Mozambique.  Il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  obtenir  pour 
la  première.  Je  donne  ci-après  celles  que  je  possède  sur 
la  seconde. 
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Compagnie  de  Mozambique. 

Total  du  mouvement  commercial  en  1908. 

Importation   8 . 522 . 472  francs 

Transit   16.784.040  — 

Exportation   7 . 445 . 750  — 

Réexportation   6.361.010  — 

Principaux  pays  importateurs. 

Portugal   638 . 030  francs 

—     marchandises  nationalisées .  .  473 . 780  — 

Colonies  portugaises   2.041.270  — 

Allemagne   1 . 229 . 730  — 

Amérique   337.840  — 

Australie   4.240  — 

Autriche   10.930  — 

Belgique   64.280  — 

Colonies  anglaises   331.530  — 

—             Indes.....   454.500  — 

Egypte   21.200  — 

France   112.710  — 

HoUande   59.290  — 

Angleterre   2 . 108 . 100  — 

Italie   45.960  — 

Madagascar   50.340  — 

Rhodesia   236.530  — 

Suède  '   181.010  — 

Transvaal   12.810  — 

Autres  pa^s   8.050  — 


L'Angleterre  et  ses  colonies  représentent  le  plus  gros 
chiffre  de  l'importation,  avec  une  avance  très  considérable 
sur  les  autres  pays.  Il  est  vrai  qu'une  grande  partie  des 
marchandises  transite  par  le  chemin  de  fer,  qui  de  Beira 
va  à  Salisbury,  rejoignant  à  ce  point  la  grande  ligne  de  la 
Rhodésia  méridionale. 

Viennent  ensuite,  par  ordre  d'importance,  le  Portugal 
et  ses  colonies,  l'Allemagne,  etc.  La  France  vient  après  la 
Suède,  avec  une  somme  n'atteignant  pas  le  dixième  de 
celle  de  l'Allemagne. 

Au  point  de  vue  commercial  nous  ne  sommes  réellement 
pas  représentés  sur  les  territoires  de  la  compagnie  de  Mo- 
zambique et  cependant  nos  porteurs  d'actions  de  cette 
compagnie  sont  nombreux,  près  du  tiers  du  capital  sous- 
crit, si  Je  suis  bien  renseigné. 
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Principaux  articles  d'exportation 

Caoutchouc. 

Portugal  

Colonies  portugaises  

Allemagne  

Angleterre  

Grains  et  maïs. 

Allemagne  

Rhodesia  

Zanzibar  

Arachides. 

Portugal  

Allemagne  

Colonies  portugaises  

—  anglaises  

Poissons  secs  salés. 

Exportés  en  Rhodesia  

Pommes  de  terre. 

Exportées  aux  colonies  portugaises. . 

Sucre. 

Exportées  aux  colonies  portugaises.. 

Cire. 

Exportée  aux  colonies  portugaises. .        395.275  francs 

Mouvement  maritime  du  port  de  Beira  en  1908. 

Entrées. 

Nationalité         Vapeurs     Tonnage  brut  Cargaison 


261.700  francs 

32.366  — 
176.171  — 
159.677  — 

1 . 805  francs 
71.927  — 
3.166  — 

677  francs 
4.111  — 
222.905  — 
237  — 

23.027  francs 

2.677  francs 

2.564.850  francs 


Portugais 
Allemand 
Anglais . . 
Divers. . . 


110 
133 
131 
5 


140.818 
192.275 
250.509 
10.869 


Sorties. 

Tonnage 
Nationalité    Vapeurs  brut 


1.896  tonnes 
7.229  — 
34.803  — 
2.204  — 


Cargaison 
transbordée  embarquée 


Portugais   110 

Allemand   133 

Anglais   131 

Divers   5 


140.818       419  tonnes  459 tonnes 

192.275  7.791   —  999  — 

250.509  8.061    —  234  — 
10.869           2   —         »  — 


Le  port  de  Beira  a  une  réelle  importance,  non  seulement 
parce  qu'il  est  le  principal  port  de  la  compagnie  de  Mozam- 
bique, mais  encore  comme  débouché  naturel  de  la  Rho- 
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désia  et,  à  cause  de  la  barre  du  Zambèze  à  Chinde,  comme 
point  de  transbordement  des  marchandises  lourdes  en 
provenance  ou  pour  cette  partie  de  la  colonie  portugaise. 

Ce  port  est  loin  d'être  arrivé  à  son  plein  développement. 
Son  trafic  est  appelé  à  augmenter  dans  des  proportions 
considérables.  La  Rhodésia  est  certainement  un  pays  de 
grand  avenir  ;  Beira  et  son  chemin  de  fer  seront  pour  elle 
ce  que  sont  pour  le  Transvaal  Lourenço-Marquès  et  ses 
voies  ferrées. 

P.  BiZEL, 

Vice-Consul  de  France 


Typographie  Adbien  Mabéchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 


de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  posti 

N°  20.  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 

Commerce   des  conserves  alimentaires, 

Décembre  1901   »  25      »  30 

N»  21.  —  Etats-Unis  d'Amérique.— Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30       »  35 

N°  23.  —  A.mérique  du  Sud.  —  Production  et 

commerce  du  maté,  Février  1902   »  15      »  20 

N<*  24.  —  Equateur.  —    Commerce  des  noix  de 

Corozo,  Mars  1902    »  15       »  20 

25.  —  Liste  des  Chambres  de  commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  françaises 
en  Europe,  Février  190k  (2«  édition)   »  20      »  25 

N°  27.  —  Fays-Bas,  Russie,  Suède  et  ISTor- 
vège,T)aneinark,Bulgarie,Serlbie, 
Turquie.  —  Commerce  des  amidons, 
Avril  1902   »  15       »  20 

29.  —  Russie. —  Commerce  des  gSinis,  Mai  1902.       »  15      »  20 

N*>  30.  —  Angleterre,  Belgique,  Allemagne, 
Autriclie-Hongrie.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902  .\.   »  25       »  30 

N°  32.  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Chypre, 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété. 
Juin  1902    »  30      »  35 

N»  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  -  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15      »  20 

N*  34.  —  Italie.  —  L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902   »  30      »  35 

N»  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
des  oignons  à  fleurs.  Juillet  1902   »  25       »  30 

N»  38.  —  Siam.  —  Unités  de  vente  ;  emballages  ; 

régime  fiscal  des  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement;  contrats,  ^ow/  1902   »  20       »  25 

N°  40 .  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson,  Septembre  1902    »  25      »  30 

41.  —  Pays   divers.   —  Commerce  du  sel, 

Octobre  1902   »  45       »  55 

N°  42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles.  Février  190k   »  30      »  35 

N«  46.  —  Allemagne.   —    Commerce   des  œufs, 

Avril  190k   »  30      »  35 

N»  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  fraîches,  Mai  190k   »  30      «  35 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

N°  49,  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

No  51.  —  A.llemagiie.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  190k   »  30       »  35 

N«*  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  O-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40       »  45 

N»  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  A.mérique,  Ocèanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

56,  —  Danemark,Suède,Norvège,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N®  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 

Bretajj  ne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30       »  35 

N°  58.  —  Suisse,  A.utriclie-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  iV^ormôre  4904   »  20      »  25 

N°  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N®  60.  —  Q-rande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. .       1  40      1  50 

No  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2^' 
édiiio a,  Septembre  1908    (franco).       »  60 

N<>  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2'»"  édition,  refondue  et  mise  à 
jour.  Octobre  1908   (franco),       »  60 

N°  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre 
Décembre  1908   (franco).      »  60 


N«  67.  —  Terre-Neuve.  — Le  commerce  des  tissus, 
Mars  1909  


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  ftfe  rmydBSku,  Paflm  (2<>) 


MONOGRAPfflES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

N«  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales    .  —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet . .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »       3  20 

9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  :  Brésil,    Uruguay,  République 

Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 
2"  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eoua- 
teur  ;  II.    Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 
3»  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 
4e  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  uuatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésd,  Novembre 
1904. 

3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N°  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître, Septembre  i905    1    »       1  10 

N°  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1"  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 
2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3»  fascicule  :  République- Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

i*r  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 
2»  fascicule  :  Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
[Avril  1908). 

N°  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
i"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  60 
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Situation  économique  de  la  Bolivie.  =  Considéra= 
tions  générales.  =  Banques.  =  Chemins  de  fer.  = 
Commerce  international  (exportation  et  impor= 
tation).  =  Renseignements  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  recouvrement  des  créances. 
Communications  avec  l'Extérieur). 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE  NATIONAL   DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  (2^) 

Prix  du  fascicule:  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

829.  —    Egypte  :  Commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1V08  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1909..        »  2& 

830.  —    iUIemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  la 

Silésie  et  de  Breslau  en  1908-1909   »  20 

831.  —    Oliine  :  Commerce  de  Tien-Tsin  en  1908    »  10 

832.  —    Ciline  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Tchéfou  en  1908   »  10 

833.  —   Hussie:  Activité  commerciale  d'Odessa  en  1908  et 

au  début  de  1909.  —  Revue  de  l'Importation.  — 
Commerce  français   »  50 

834.  —   Allemagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Hambourg  en  1908.  —  Importation  française. . .         »  20 

835.  —   Equateur  :  Etude  économique  sur  la  province  de 

Manabi  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Caraquez  et  les 
régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur.         »  20 

836.  —   A-utriclie-Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 

merce à  Fiume  en  1908   »  20 

837.  —   Turquie  :    Mouvement  commercial  de  Scutari 

d'Albanie  pendant  la  période  1908-1909   »  10 

838.  —   Turquie  :  Commerce  extérieur  du  Vilayet  d'An- 

drinople  en  1908   »  20 

839.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

1908   »  40 

840.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Saffi  en  1907-1908    »  20 

841 .  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  en  1907-1908   »  20 

842.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

1908.   >)  20 

843.  —   Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industrielles. —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  org^aniser   »  60 

844.  —   Royaume-XJni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Description  du  port.  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  —  Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Plan  du  Port   »  30 

845.  —   Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse.        «  20 

846.  —    Corée:  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        ■>  20 

847.  —   Possessions  Anglaises  d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  1908-1909  :   »  30 

848.  —   Chine  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

1908   «  20 

849.  —   Pérou  :  Renseignements  généraux.  —  Agricul- 

ture. —  Industrie.  —  Commerce.  —  Importation. 

—  Exportation.  —  Indications  pratiques   »  50 

850.  —   Possessions  Portugaises  d'Afrique.  — 

Mozambique  :  Situation  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  1908    »  30 
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Situation  économique  de  la  Bolivie  (1).  —  Considérations 
générales.  —  Banques.  —  Chemins  de  fer.  —  Com- 
merce international  (exportation  et  importation).  — 
Renseignements  divers  (voyageurs  de  commerce,  le 
recouvrement  des  créances.  Communications  avec  l'Ex- 
térieur). 

La  Paz^  le  15  septembre  1909, 

L  —  CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

Latitude.  Longitude.  —  La  république  de  Bolivie  est 
située  entre  9o39'  42"  latitude  nord  et  20'  25"  latitude 
sud  d'une  part,  et  59^  32'  24"  longitude  ouest  de  Paris  et 
75<^  36'  4"  longitude  ouest  d'autre  part. 

Climat.  Cultures.  —  La  Bolivie  possédant  tous  les  climats, 
depuis  celui  de  la  zone  glaciale  jusqu'au  climat  tropical,  est 
apte  à  presque  toutes  les  cultures,  mais  le  manque  de 
moyens  de  communications  et  la  pénurie  de  la  main-d'œu- 
vre opposent  au  développement  des  productions  agricoles 
de  cé  pays  des  difficultés  considérables. 

Mines.  —  Sa  richesse  minérale  est  très  abondante  et 
très  étendue  et  comporte  presque  tous  les  métaux.  La  capa- 
cité productive  des  mines  de  la  Cordillère  est  très  grande. 
Leur  exploitation  constitue  aujourd'hui  la  principale  source 
-de  la  fortune  bolivienne  :  comme  on  le  verra  dans  la  suite 
de  ce  rapport,  la  construction  des  voies  ferrées  projetées 
doit  aider  beaucoup  au  développement  de  l'industrie 
minière. 

Superficie.  Population.  —  La  superficie  de  la  Bolivie  est 
évaluée  à  1.551.843  kilomètres  carrés.  A  ce  point  de  vue, 
elle  occupe  le  3^  rang  après  le  Brésil  et  la  République  Ar- 
gentine parmi  les  républiques  sud-américaines. 

La  population  approximative  était  en  1907  de  2  millions 
d'habitants  (blancs  :  658.000  ;  métis,  614.000  ;  indiens, 
725.000  ;  nègres,  3.000)  et  la  population  étrangère  comp- 
tait 10.450  personnes  (Péruviens,  3.125  ;  Argentins,  1.758  ; 
Chiliens,  1.260  ;  Italiens,  759  ;  Brésiliens,  518  ;  Espagnols, 
510  ;  Allemands,  385  ;  Français,  379  ;  Autrichiens,  270  ; 


(1)  Précédent  rapport  du  même  poste  :  fascicule  749. 
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Anglais,  225  ;  Nord-Américains,  192  ;  Turcs,  142,  etc.), 
La  Bolivie  est  l'un  des  pays  les  moins  peuplés  de  l'Amé- 
rique du  sud  :  elle  vient  après  le  Brésil,  la  République  Ar- 
gentine, le  Chili  et  le  Pérou.  C'est  également  l'un  des  pays 
où  le  manque  de  population  se  fait  le  plus  vivement  sentir. 
L'immigration  y  est  presque  nulle  et  il  en  sera  vraisembla- 
blement ainsi  tant  que  les  moyens  d'accès  ne  seront  pa& 
améliorés  (1). 

Principales  villes. 


78.856  habitants 

Altitude  3.665 

mètres 

Cochabamba  .  . 

40.000 

—  2.557 

22.000 

—  2.854 

22.000 

—  4.046 

Oruro  

28.000 

—  3.714 

Santa-Cruz  

18.500 

—  442 

8.200 

—  1.924 

4.500 

—  236 

La  Bolivie  possède  un  réseaujde  routes  et  chemins  de 
3.616  kiloiïîètres.  Celui  des  chemins  de  fer  est  de  807  kilom. 
en  exploitation  et  de  720  kilomètres  en  construction.  Les 
fleuves  sont  navigables  sur  un  parcours  de  18.820  kilomètres. 
Les  lignes  télégraphiques  atteignent  aujourd'hui  6.087  kilom. 
(La  Bolivie  a  adhéré  à  la  Convention  télégraphique  inter- 
nationale de  St-Pétersbourg.) 

La  Bolivie  fait  partie  de  V  Union  postale. 

Le  système  métrique  français  y  est  en  vigueur. 

IL  —  BANQUES 

Banques,  —  Il  existe  en  Bolivie  six  banques  qui  ont  le 
droit  d'émettre  du  papier-monnaie  en  donnant  toutes  les 
garanties  prévues  par  la  loi.  Ces  six  banques  sont  : 

1^  Banque  Nationale.  —  Capital  6.000.000  boliviens  ; 
succursales  à  La  Paz,  Sucre,  Oruro,  Cochabamba,  Camargo 
(fondée  en  1871). 

2°  Banque  Argandona.  —  Capital  4.000.000  boliviens  ; 
succursales  à  La  Paz,  Sucre,  Oruro,  Cochabamba  (fondée 
en  1893).  .  ' 

3^  Banque  Industrielle.  —  Capital  2.500.000  boliviens  ; 
succursales  à  La  Paz  et  Oruro  (fondée  en  1899). 

4°  Banque  Agricole.  —  Capital  1.700.000  boliviens  ;  une 
seule  maison  à  La  Paz  (fondée  en  1903). 


(1)  Renseignements  généraux  sur  les  conditions  de  la  vie  en  Bolivie  ; 
Moniteur  officiel  du  Commerce  du  22  juillet  1909. 
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III.  —  CHEMINS  DE  FER  BOLIVIENS 

Vue  d'ensemble  sur  l'état  actuel  des  chemins  de  fer  en 

Bolivie. 

Chemin  de  fer  de  Giiaqui  à  Oruro  et  à  Antofagasta.  —  De- 
puis le  l^r  août  1908,  jour  où  S.  E.  M.  Montés,  président 
de  la  République,  a  inauguré  officiellement  le  chemin  de  fer 
de  Viacha  à  Oruro  (202  kilomètres)  toute  la  Bolivie  occi- 
dentale est  traversée  par  une  superbe  voie  ferrée  ininter- 
rompue de  750  kilomètres.  Cette  voie  ferrée  part  de  Guaqui, 
sur  le  lac  Titicaca,  et  quitte  la  Bolivie  à  Ollagua,  dernière 
station  bolivienne  sur  la  frontière  avec  le  Chili  :  elle  a  son 
point  terminus  au  port  d'Antofagasta. 

Située  tout  entière  à  une  altitude  variant  de  3.660  mètres 
au  minimum,  à  4.080  mètres  au  maximum,  elle  parcourt 
toute  l'Altiplanicie  de  la  Bolivie,  immense  plateau  formant 
le  fond  de  l'ancienne  mer  intérieure  dont  les  lacs  Titicaca 
et  Poopo  sont  aujourd'hui  les  restes.  Ce  hapt  plateau, 
suspendu  à  près  de  4.000  mètres  d'altitude,  est  dominé  à 
l'est  par  l'immense  et  magnifique  chaîne  de  la  Cordillère 
Royale  des  Andes  dont  les  plus  hauts  sommets  dépassent 
7.000  mètres  ;  il  est  presque  désert,  sans  un  seul  arbre  et 
son  aridité,  que  l'irrigation  a  pu  vaincre  de  place  en  place, 
au  nord,  est  complète  au  sud,  le  sol  étant  recouvert  de 
salitre  ce  qui  einpêche  toute  végétation  herbacée. 

On  comprend  dès  lors  quelles  difficultés  a  dû  rencontrer 
la  construction  de  cette  hgne  de  chemin  de  fer  qui  est, 
à  ce  point  de  vue,  un  travail  unique  au  monde. 

La  ligne  bolivienne  a  sa  sortie  au  nord  par  le  lac  Titicaca. 
De  petits  vapeurs  font  en  10  ou  12  heures  la  traversée  de 
Guaqui  à  Puno  (237  kilomètres)  où  aboutit  le  chemin  de 
fer  de^a  compagnie  Péruvienne  (anglaise)  qui  a  sa  tête  de 
ligne  à  Mollendo,  port  péruvien  sur  le  Pacifique^  A  Juliaca, 
station  située  à  47  kilomètres  de  Puno,  se  trouve  l'important 
embranchement  de  Cuzco,  l'ancienne  et  célèbre  capitale 
des  Incas  (Juliaca  à  Cuzco  :  338  kilomètres,  en  service 
depuis  la  fm  de  1908).  La  ligne  Mollendo-Puno,  qui  dessert 
Aréquipa,  seconde  ville  du  Pérou,  franchit  la  Cordillère  à 
Crucero  Alto  (4.470  mètres). 

La  sortie  de  Bolivie  s'effectue  au  sud,  comme  il  vient 
d'être  dit,  par  Ollagua  et  la  ligne  se  dirige  ensuite  vers 
Antofogasta  (Chili). 

Entre  Mollendo  et  Antofagasta  il  y  a  donc  une  ligne  de 
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chemin  de  fer  formant  un  immense  arc  de  cercle  de  1.949 
kilomètres,  sauf  une  interruption  de  237  kilomètres  au  lac 
Titicaca,  qui  peut  se  parcourir  en  5  ou  6  jours. 

Le  détail  des  distances  est  de  : 

MoUendo  à  Puno   522  kilomètres 

Puno  à  Guaqui  (traversée  du  lac 

Titicaca)   237  ~ 

Guaqui  à  Viacha  (embranchement 
du  chemin  de  fer  de  La  Paz)  et 
de  Viacha  à  Oruro  et  Ollagua . . .         750  — 

Ollagua  à  Antofagasta   MO  — 


Total   1.949  kilomètres 


Cette  grande  ligne  des  hauts  plateaux  doit  être  consi- 
dérée comme  une  sorte  d'artère  principale  à  laquelle  doi- 
vent se  raccorder  dans  l'avenir  les  lignes  futures.  Elle  doit 
avoir  notamment  dans  quelques  années  un  embranche- 
ment vers  Buenos-Aires. 

Il  avait  été  convenu  tout  d'abord,  conformément  au 
contrat  Speyer  du  22  mai  1906,  que  l'embranchement 
vers  Buenos-Aires 'serait  à  Oruro  et  que  la  voie  irait  par 
Potosi  rejoindre  à  Tupiza  le  «  Central  Norte  Argentino  » 
que  la  République  Argentine  doit  prolonger  jusqu'à  cette 
dernière  ville  ;  mais,  à  la  suite  d'un  accord  survenu  entre 
la  «  Bolivia  Railway  Co  »  et  la  «  Antofogasta  and  Bolivia 
Railway  Co  »,  approuvé  le  18  septembre  1908  par  le  Con- 
grès bolivien,  la  ligne  projetée  Oruro-Potosi-Tupiza  doit 
être  supprimée  et  remplacée  par  celle  d'Uyuni  (station  de 
la  ligne  Oruro-Antofagasta)  à  Tupiza  et  par  une  autre 
ligne  assez  courte  qui,  partant  d'un  point  à  déterminer 
de  la  ligne  d' Oruro  à  Myuni,  aboutira  à  Potosi  (le  point 
choisi  a  été  la  station  de  Rio  Mulato). 

Si  la  construction  du  tronçon  entre  Uyuni  et  Tupiza  se 
poursuit  suivant  les  prévisions  et  si  la  République  Argen- 
tine prolonge  de  La  Quiaca  (ville  située  en  territoire  ar- 
gentin) jusqu'à  Tupiza  sa  ligne  du  «  Central  Norte  Argen- 
tino )),  ainsi  que  les  deux  Républiques  voisines  s'y  sont 
mutuellement  engagées,  les  communications  seront  direc- 
tement assurées  entre  Buenos-Aires  et  La  Paz  par  une  voie 
ferrée  d'environ  2.680  kilomètres  de  longueur  et  dans  un 
avenir  de  3  ou  4  ans  au  plus.  Le  parcours  Buenos-Aires- 
La  Paz  ne  demanderait  alors  que  4  ou  5  jours,  ce  qui 
ne  mettrait  plus  cette  dernière  capitale  qu'à  près  de  30 
jours  de  voyage  de  Paris.  Le  détail  des  distances  de  cette 
voie  est  : 
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Buenos-Ayres-La  Quiaca  (via  Ro- 


sario,  Jujuy),  chemin  de  fer  du 
Central  Norte  Argentine,  voie  en 
e:  ploitation  


1 . 794  kilomètres 


La  Quiaca-Tupiza   environ. 

Tupiza-Uyuni  


100  — 
270  — 
516  — 


Uyuni-La  Paz  (viacha) 


Total 


2.680  kilomètres 


Chemin  de  fer  d'Oruro  à  Cochabamba.  —  La  construction 
de  cette  ligne,  dont  le  tracé  a  fait  l'objet  de  nombreuses 
discussions  devant  le  Congrès  de  1908,  vient  d'être  décidée 
et  l'inauguration  des  travaux  a  eu  lieu  le  9  août  en  présence 
du  président  de  la  République.  Cette  voie  de  220  kilomètres 
environ  est  appelée  à  servir  de  raccordement  avec  les  che- 
mins de  fer  brésiliens,  mais  la  construction  offrira  de  très 
grandes  difficultés  en  raison  du  caractère  montagneux 
de  la  région  et .  de  la  nature  argileuse  du  sol.  Lorsque 
Cochabamba  sera  reliée  par  une  voie  ferrée  avec  Oruro, 
c'est-à-dire  avec  La  Paz,  les  communications  avec  tout  le 
nord-est  de  la  Bolivie  seront  améliorées  en  raison  de  la 
proximité  des  grands  fleuves  navigables  dont  jouit  Co- 
chabamba. Les  dépenses  prévues  s'élèvent  à  la  somme 
de  L31L400  liv.  sterl.  On  espère  que  les  travaux  pourront 
être  terminés  dans  4  ou  5  ans. 

Chemin  de  fer  de  Rio  Mulalo  à  Potosi.  —  Les  travaux  de 
cette  ligne,  de  170  kilomètres  environ,  ont  été  inaugurés 
le  10  août  1909  en  présence  du  président  de  la  République. 
Son  achèvement  est  destiné  à  mettre  en  valeur  toute  la 
région  minière  de  Potosi  qui  est  d'une  richesse  exception- 
nelle (mines  d'argent,  de  bismuth,  d'étain,  de  cuivre). 
Les  dépenses  prévues  s'élèvent  à  850.000  livres  sterl.  Ce 
travail  doit  présenter  de  grandes  difficultés,  la  plus  grande 
partie  de  la  ligne  se  trouvant  à  plus  de  4.000  mètres  d'al- 
titude (Potosi  est  situé  à  4.046  mètres)  ;  il  ne  pourra  pas 
être  terminé  avant  4  ans. 

Chemin  de  fer  de  La  Paz  à  Puerto-Pàndo.  —  Cette  ligne, 
de  200  kilomètres  environ,  n'a  pas  encore  été  suffisamment 
étudiée  et  l'on  ne  peut  prévoir  dans  combien  de  temps 
son  tracé  sera  commencé,  car  les  difficultés  de  construction 
seront  très  grandes.  On  compte  sur  un  minimum  de  dé- 
penses de  1.200.000  livres  sterl. 

Chemin  de  fer  d' Arica  à  La  Paz.  —  Les  lignes  de  chemins 
de  fer  précitées  font  toutes  partie  de  la  concession  accordée 
à  des  banquiers  américains  par  le  contrat  du  22  mai  1906. 
Une  autre  ligne,  d'Arica  à  La  Paz,  appartenant  à  d'autres 
concessionnaires   est   actuellement   en   construction.  Le 
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gouvernement  chilien  qui  s'est  engagé  par  son  traité  du 
20  octobre  1904  avec  la  Bolivie  à  construire  cette  ligne  à 
ses  frais  vient  d'en  accorder  la  concession  à  la  maison 
k(  Sir  John  Jackson  and  Go  Limited»,  compagnie  anglaise 
ayant  son  siège  social  au  Chili.  L'inauguration  des  travaux 
du  tronçon  bolivien,  de  Viacha  au  Desaguadero,  a  eu  lieu 
le  8  août  et  l'on  espère  que  la  ligne  entière  pourra  être  ter- 
minée dans  3  ou  4  ans.  Le  tronçon  brésilien  doit  avoir 
70  kilomètres  de  longueur  et  son  coût  prévu  est  de  280.000 
livres  sterl.  Ce  sera  la  voie  la  plus  courte  qui  reliera  au 
Pacifique  tout  le  haut  plateau  bolivien. 

Résumé  de  la  situation  des  chemins  de  fer  en  Bolivie 

en  1909. 


1^  Chemins  de  fer  en  exploitation  (807  kilom.) 

1°  Ligne  de  Guaqui  à|  La  Paz  (appar- 
tenant à  la  "  Peruvian  Corporation 
Cy"  (Compagnie  anglaise)  et  louée 
au  gouvernement  bolivien)   96  kilomètres 

2°  Ligne  de  Viacha  à  Oruro  (appar- 
tenant à  la  "Antofagasta  and  Bo- 
li  via  RailwayCyLtd"  (Cie  an  glaise)        202  — 

3°  Ligne  d' Oruro  à  Olagua  {idem). . .         484  — 

4°  Ligne  d'Uyuni  à  Huanchaca 
(appartenant  à  la  Société  française 
des  Mines  de  Huanchaca)   25  — 

Total   807  kilomètres 


2^  Chemins  de  fer  en  construction  (720  kilom.) 

lo  Ligne  d'Uyuni  à  Tupiza  (concé- 
dée à  la  ''Antofagasta  and  Bolivia 
Railway  Cy"  Limited)   270  kilomètres 

2°  Ligné  de  Rio  Mulato  à  Potosi  (tra- 
vaux inaugurés  le  10  août  1909, 
concédée  la  même  Compagnie) .  .  .         170  — 

3°  Ligne  d' Oruro  à  Cochabamba 
(travaux  inaugurés  le  9  août  1909, 
concédée  à  la  même  Compagnie).        210  — 


4°  Ligne  de  Viacha  au  Desaguadero 
(tronçon  bolivien  de  la  ligne  Arica- 
LaPaz,  travaux  inaugurés  le  8  août 
1909  et  concédés  à  la  "C°  Sir  John 


Jackson  Ltd"  (ChiU),  Cie  Anglaise).  70  — 

Total   720  kilomètres 


30  Chemins  de  fer  à  construire  (200  kilom.) 
Ligne  de  La  Paz  à  Puerto  Paudo 
(concédée  à  la  "  Antofagasta  and 
Bolivia  Railway  Cy"  Limited)...         200  kilomètres 


CARTE   DES    CHEMINS  DE  FER  BOLIVIENS 


65 


Chemins  de  Fer  en  Exptoitation  (  807 Kil.) . 
«     en  Construction  (TSOKili 
Projet  (200 Kil) ^ 
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IV 

COMMERCE  INTERNATIONAL  DE  LA  BOLIVIE 

EN  1908. 

Le  mouvement  général  des  importations  et  des  exporta- 
tions boliviennes  s'est  élevé  en  1908  à  la  somme  de  87  mil- 
lions 865.362  boliviens  (1)  se  répartissant  ainsi  : 

Exportation   47 . 132 . 819 

Importation   40 . 732 . 543 

Total   87.865.362 

Ce  total  est  légèrement  inférieur  à  celui  de  l'exercice 
1907  qui  se  montait  à  88.229.158  boliviens.  Ce  fléchisse- 
ment dans  le  chiffre  général  des  transactions  entre  la  Bo- 
livie et  les  autres  pays  a  pour  cause  cette  crise  économique 
qui  s'est  fait  sentir  dans  le  monde  entier  en  1907  et  en  1908 
et  dont  la  Bolivie  a  ressenti  le  contre-coup  pendant  le 
cours  de  l'année  1908.  Quoi  qu'il  en  soit,  ainsi  que  l'on  sera 
à  même  de  le  constater  par  les  chiffres  qui  suivent,  les  sta- 
tistiques témoignent  d'un  grand  développement  commer- 
cial et  industriel  de  la  République.  Si  enfm  la  .  Bolivie 
est  encore  très  loin  de  donner  tout  ce  qu'elle  peut  et  devrait 
donner  en  considération  de  ses  richesses  naturelles  excep- 
tionnelles, il  est  certain  qu'elle  sera  en  mesure  de  le  faire 
lorsqu'elle  sera  parvenue  à  mettre  ses  voies  de  communica- 
tion et  de  transport  au  niveau  de  celles  des  autres  nations 
du  continent  sud-américain.  Sa  formation  physique  lui 
oppose  des  difficultés  énormes,  mais  c*es  obstacles  pourront 
être  vaincus  progressivement  si,  par  une  politique  sage, 
elle  parvient  à  gagner  la  confiance  des  grands  capitalistes 
étrangers  et  à  les  attirer  sur  son  territoire. 

EXPORTATIONS 
Exportations  des  dix  dernières  années. 


1908   47.132.819  boliviens 

1907   50.331.548  — 

1906   55.654.515  — 

1905   42.060.869 

1904....   31.465.026 

1903   25.162.148  — 

1902   28.041.578 

1901   37.578.210  — 

1900   35.657.689 

1899   27.365.746  — 

1898   27.456.676  — 


(1)  L'unité  monétaire  employée  dans  ce  rapport  est  le  bolivien  dont  le  taux 
légal  est  de  2  fr.  en  vertu  de  la  loi  du  31  décembre  1908  qui  établit  l'étalon 
d'or  en  Bolivie. 
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Répartition  des  exportations. 

1"  Minéraux. 

Kilog.        Valeur  en  boliviens 


Etain   29.938.282  058  30.925.803  » 

Argent   156.482  340  8.058.092  » 

Cuivre   2.877.605  1.418.173  » 

Bismuth   160.304  500  352.500  » 

Or   35  496  59.225  » 

Antimoine   919 . 735  105 . 147  05 

Wolfrom   169.637  103.531  35 

Cobalt   5.121  4.395  04 

Mercure  :..  1.535  4.291  20 

Plomb   5.150  981  61 

Sel  gemme   2.511  538  76 

Zinc   1.242  342  15 

Carbonate  de  soude..  135  160  99 

Amiante   81  85  82 

Acide  sulfurique   ^         2  500  10  72 

Echantil.  de  minerais.  ^  4.359  042  6.292  79 

2°  Produits  végétaux. 

Kilog.        Valeur  en  boliviens 

Gomme  élastique   1.818.187  380  5.402.061  » 

Coca   97.576  236.714  26 

Céréales   161.395        -        35.677  98 

Quina   42.730  11.237  41 

Café   1.224  1.731  20 

Cacao   2.007  965  52 

Bois   11.550  371  62 

Résine  de  copal   264  284  01  > 

Aniline   12  25  74 

Herbes  médicales ....  50  19  31 

3'^  Produits  animaux. 

Kilog.  Valeur  en  boliviens 

Peaux  de  bœufs   247.327  151.908  93 

Peaux  de  chèvres ....  24 . 701  20 . 793  » 

Peaux  de  chinchillas.  il. 247  19.780  28 

Laine  de  moutons  ...  13 . 385  1 1 . 290  36 

Plumes  de  condor  ...  200  2.145  60 

Œufs  de  poule   749  461  30 

Viande  salée   651  398  » 

Graisse  de  porc   150  160  92 

Cochenille   52  111  57 

Peaux  de  tigre   48  99  77 

Peaux  de  singe   18  42  91 

Peaux  de  vigogne....  35  13  94 
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40  Produits  manufacturés. 

Kilog.  Valeur  en  boliviens 


zoy . 047 

zy .Lié 

y^: 

Peaux  de  vigogne  pré- 

parées   

ODO  OUU 

11  AlO 

oz 

OO/i 

I  1  OUA 

II  .Z04: 

AC\ 

y  .uoo 

QA 
00 

Vivres  non  dénommés 

0  Q'7Q 

A 

4.  /ZO 

/O 

a  1  an 
0.  IdU 

Q  OA.ÇI 

40 

Vêtements  p'^  hommes 

Curiosités  du  pays. . . 

1.143 

1.269 

35 

470 

482 

76 

134 

336 

85 

496 

222 

28 

Couvertures  en  peau 

23 

160 

92 

Malles  du  pavs  

211 

107 

^8 

25 

32 

18 

6°  Produits  nationalisés 

47 . 428 

47.592 

38 

o'^   Produits   non  dé- 

58.593 

57.417 

14 

7°  Animaux  vivants. 

42.905 

12.685 

)) 

4.446 

3.105 

75 

2.400 

1.716 

48 

Total  général . .    37 , 

.305.304  616 

47.132.819 

» 

Principales  exportations  de  la  Bolivie. 

Les  principales  exportations  de  la  Bolivie  sont  :  l'étain, 
l'argent,  le  cuivre,  le  bismuth,  l'or  et  la  gomme  élastique. 
Nous  donnons  ci-après  quelques  indications  sur  le  commerce 
de  ces  divers  produits. 

Etain.  —  La  production  de  l'étain  a  été,  en  1908,  de 
29.938.282  kilog.  58  de  minerais  stannifères  concentrés 
au  60  %  en  moyenne.  Ce  total  se  répartit  sur  les  régions 
minières  suivantes  : 

Région  de  Potosi  et  Uyuni.  .  18.139.148  26  kilog. 

—  Oruro.   9 . 620 .025  08  — 

—  La  Paz   2.008.932  24  — 

—  Cochabamba   170.177   ))  — 

Total   29.938.282  58  kilog. 


La  valeur  commerciale  de  cette  production  a  été  de 
30.925.803  boliviens.  L'impôt^^proportionnel  perçu  en  vertu 
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de  la  loi  du  3  janvier  1906  a  rapporté  au  Trésor  la  somme 
de  929.003  boliv.  80  (1). 

En  1907,  la  production  de  l'étain  avait  été  de  27  mil- 
lions 677.780  kilog.  94,  se  répartissant  ainsi  : 


Région  de  Potosi  et  Uvuni   16.314.664  kilog. 

—  Oruro  "   9.476.287  — 

—  La  Paz   1.810.736  — 

—  Cochabamba   76.093  — 


Total. ......        27 . 677 . 780  kilog. 


La  valeur  commerciale  avait  été  de  29.892.003  boliv.  41 
et  l'impôt  proportionnel  avait  rapporté  au  Trésor  1  mil- 
lion 403.571  boliv.  23. 

Les  résultats  de  l'exercice  1908  accusent  donc  une  aug- 
mentation de  production  de  2.260.501  kilog.  64  et  une 
différence  de  1.033.799  boliv.  59  en  faveur  de  1908  (il 
faut  noter  que  les  statistiques  fournies  par  l'administra- 
tion des  douanes  indiquent  pour  1908  une  valeur  com- 
merciale de  26.892.003  boliviens). 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  résultats  de  1908  sont  considérés 
comme  très  satisfaisants  surtout  si  l'on  tient  compte  de 
l'infériorité  des  cours  de  ce  métal  pendant  l'année  écoulée, 
la  moyenne  ayant  été  seulement  de  132.  liv.  st.  16  par 
tonne  contre  celle  de  173  liv.  st.  15  en  1907.  Malgré  cette 
baisse  de  25  %,  la  production  de  l'étain  s'est  beaucoup 
développée  en  Bolivie.  En  effet,  lorsque  la  baisse  de  l'étain 
sur  les  marchés  européens  n'est  pas  trop  forte,  elle  n'at- 
teint que  peu  les  exploitations  minières  boliviennes,  car 
ce  métal  constituant  la  principale  ressource  du  pays,  le 
taux  du  change  du  papier-monnaie  subit  généralement  des 
fluctuations  qui  sont  en  raison  directe  avec  celles  des  prix 
du  minerai  en  Europe. 

En  1908,  les  exploitations  minières  auraient  accru  leur 
capacité  de  production  : 

Dans  la  proportion  de  11 . 18  0/0  dans  la  région  de  Potosi. 

—  —       1.52  0/0  ^~  Oiuro. 

—  —     10.94  0/0        —  -  La  Paz. 

—  —    123.00  0/0        —        —  Cochabamba. 

On  prévoit  déjà  pour  les  années  suivantes  un  fort  déve- 
loppement des  :^ines  d'étain.  En  1908,  le  gouvernement 
a  pu  accorder  dans  le  département  de  Potosi  seul,  principal 
centre  minier  de  la  république,  64  nouvelles  concessions 
minières  stannifères.  Il  est  certain  qu'avec  le  nouveau 

(1)  Au  lieu  des  2.500.000  boliviens  prévus  au  budget  général  de  1908, 
ce  qui  a  contribué  en  grande  partie  à  la  mauvaise  situation  financière  de  la 
République. 
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réseau  de  chemins  de  fer  actuellement  en  construction  la 
production  de  l'étain  ne  peut  que  s'accroître  dans  ce  pays, 
d'une  richesse  prodigieuse  à  cet  égard,  et  ce  métal  consti- 
tue bien,  pour  l'avenir  comme  pour  le  présent,  le  principal 
facteur  de  la  fortune  bolivienne. 

L'étain  d'origine  bolivienne  s'exporte  en  plus  grande 
partie  à  Liverpool  (premier  marché  d'Europe  pour  l'étain), 
à  Hambourg,  au  Havre  et  aux  Etats-Unis.  Les  envois  de 
ces  dernières  années  se  répartissent  ainsi  pour  l'Europe  : 

1908        1907  1906 
Tonnes    Tonnes  Tonnes 

Marché  de  Liverpool. ..  .      14.075     12.262  13.862 

—  de  Hambourg  ...       2 . 056       2 . 390       1 . 827 

—  du  Ha^e   863  924  691 

Argent.  —  L'exportation  de  minerais  d'argent  a  été  en 
1908  de  4.287.619  kilog.,  de  la  valeur  de  8.058.092  boliviens. 
Elle  avait  été  en  1907  de  2.696.231  kilog.,  de  la  valeur  de 
6.483.463  boliv.  90.  Soit  donc  en  faveur  de  1908  une  aug- 
mentation de  1.591.388  kilog.  et  une  plus-value  de  1.574.628 
boliv.  10. 

Les  minerais  argentifères  s'exportent  en  plus  grande 
partie  à  destination  de  Liverpool  et  sous  forme  de  sulfure, 
le  système  de  lixiviation  employé  généralement  dans  'les 
mines  de  Bolivie  ne  produisant  que  des  sulfures. 

On  sait  que  d'après  le  tableau  comparatif  de  la  produc- 
tion de  l'argent  dans  les  différents  pays,  la  Bolivie  occupe 
le  3®  rang  (après  le  Mexique  et  les  Etats-Unis)  parmi  les 
pays  producteurs  de  ce  métal.  Les  exploitations  argentifères 
boliviennes  semblent  d'ailleurs  appelées  à  un  bel  avenir 
malgré  la  crise  qui  a  sévi  ces  dernières  années  et  qui  a 
causé  l'abandon  de  quelques  entreprises  (les  plus  riches 
filons  se  trouvent  dans  les  régions  de  Potosi,  Golquechaca, 
Oruro,  Pulucayo.  Mines  françaises  de  la  Huanchaca). 

L'emploi  de  l'argent  dans  l'industrie  nationale  est  ac- 
tuellement insignifiant  et  les  autorités  boliviennes  s'efïor- 
cent  de  donner  un  nouvel  essor  à  cette  industrie  très  sus- 
ceptible de  se  développer.  Dans  ce  but,  la  loi  du  26  novem- 
bre 1908  relative  à  l'emprunt  bolivien  de  500.000  liv.  sterl. 
affecte  la  somme  de  200.000  francs  à  l'amélioration  de 
l'hôtel  de  la  Monnaie  de  Potosi  qui  jouit,  dans  toute  l'Amé- 
rique du  sud  d'une  belle  réputation.  Cet  hôtel  qui  manque 
de  pâtes  d'argent  pour  subvenir  aux  nécessités  monétaires 
dujpays  aurait  besoin  d'une  installation  qui  lui  permette 
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de  réduire  en  pâtes  les  sulfures  d'argent  produits  par  les 
exploitations  minières. 

La  Monnaie  de  Potosi  n'a  mis  en  circulation  depuis  1904 
que  les  sommes  suivantes  : 


Le  gouvernement  bolivien  a  commandé  récemment  à 
Birmingham  la  frappe  de  deux  millions  de  francs  en  mon-^ 
naies  d'argent.  D'autre  part,  la  Monnaie  de  Paris  a  fourni 
en  1907  pour  un  million  de  francs  en  pièces  de  nickel, 
en  1908  pour  un  million  1/2  et  doit  en  fournir  en  1909  pour 
deux  millions  de  francs. 

Cuivre.  —  L'exportation  du  cuivre  a  atteint,  en  1908, 
2.877.605  kilog.  de  la  valeur  de  1.418.173  boliviens.  Elle 
avait  été,  en  1907,  de  3.469.185  kilog.  de  la  valeur  de 
2.562.692  boliv.  18,  soit  donc  en  défaveur  de  1908  une 
diminution  de  591.580  kilog.  et  une  moins-value  de  1  mil- 
lion 144.519  boliv.  18. 

\  La  très  forte  diminution  constatée  depuis  quelques  an- 
nées et  particulièrement  en  1908  a  été  occasionnée  par  la 
forte  baisse  du  cuivre  qui  a  été  rendue  encore  plus  sensible 
en  Bolivie  par  le  maiique  de  chemins  de  fer  et  le  mauvais 
outillage  de  la  plupart  des  exploitations  minières.  C'est 
ainsi  que  beaucoup  de  mines  ont  dû  abandonner  les  tra- 
vaux. Mais  il  ne  s'agit  que  d'un  état  de  choses  momentané, 
car  la  richesse  des  filons  des  départements  de  Pôtosi, 
Cochabamba  et  La  Paz  (Gorocoro)  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  cuivre  à  l'état  natif  ne  peut  qu'aider  au  dévelop- 
pement de  l'exploitation  de  ce  métal. 

Depuis  le  1^^  janvier  1909,  les  droits  d'exportation  du 
cuivre  et  du  bismuth  sont  réglementés  par  la  loi  suivante  : 

Article  premier.  —  A  partir  du  l^r  janvier  1909,  les  droits 
d'exportation  sur  le  cuivre  extrait  de  la  République,  se 
paieront  en  rapport  avec  la  qualité  du  cuivre  produit  et 
du  prix  qu'il  obtiendrait  en  Europe,  le  jour  de  l'exporta- 
tion, conformément  aux  règles  suivantes  : 

1^  Le  cuivre  étant  en  Europe  à  un  prix  inférieur  à  50 
livres  sterling  par  tonne,  l'impôt  sera  de  0  bolivien  70  par 
quintal  espagnol  (46  kilog.)  pour  les  barres,  lingots  ou 
axes  exportés  de  Bolivie  : 


1908, 
1907. 
1906. 
1905. 
1904. 


581.079  ))  — 
816.937   ))  — 


33.381  »  — 
303.115  16  — 


24.881  50  boUviens 
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De  51  à    60  liv.  st.,  il  sera  de  0  bolivien  80  par  quint,  espagnol 

De  61  à    70  —  0     —      90  —  , 

De  71  à    80  —  1     —        ))  — 

De  81  à   90  -  1     —  10 

De  91  à  100  —  1     —       20  — 

De  101  et  au-dessus    —  1     —       30 .  — 

2°  Partant  de  la  même  base,  le  droit  d'exportation  pour 
les  «  barrillas  »  ou  minerais  concentrés  de  cuivre,  sera  de 
70  %  de  la  valeur  à  payer  pour  le  cuivre  en  barres,  lingots 
ou  axes,  selon  la  règle  n^  1. 

30  On  déclare  libres  de  tout  droit  d'exportation  les  mine- 
rais de  couleur  non  concentrés,  de  cuivre,  quelle  que  soit 
leur  nature. 

Art.  2.  —  L'impôt  d'exportation  correspondant  au  bis- 
muth en  barres,  lingots  ou  axes  reste  fixé  d'après  l'échelle 
suivante  : 

10  La  tonne  de  bismuth  étant  à  un  prix  inférieur  à  160 
livres  sterl.,  on  paiera  2  boliviens  par  quintal  espagnol  : 

De  161  à  170  liv.  st.,  on  paiera  boliv.  2  00  par  quint,  espagnol. 


De  171  à  180  —  —  2  60 

De  181  à  190  -  -  3  00 

De  191  à  200  —  -  3  50 

De  201  à  210  —  -  4  00 

De  211  à  220  4  .50 

De  221  et  au-dessus  —  —  5  00 


2<^  L'impôt  sur  les  «  barillas  »  ou  autres  concentrés  de 
bismuth  sera  de  70  %  de  la  valeur  respective,  selon  l'échelle 
précédemment  fixée  pour  les  barres,  lingots  ou  axes. 

30  Est  déclarée  libre  de  tout  droit  l'exportation  des  mine- 
rais de  bismuth  non  concentrés  ou  non  soumis  à  un  trai- 
tement quelconque. 

Art.  3.  —  En  vue  de  la  cote  du  cuivre  et  de  celle  du  bis- 
muth, le  Ministère  des  Finances  fixera  chaque  quinzaine, 
en  se  soumettant  strictement  aux  règles  précédentes,  le 
type  d'impôt  que  devront  payer  les  barres  et  les  barrillas 
de  cuivre  et  de  bismuth,  sans  que  le  taux  fixé  puisse  être 
altéré  pendant  les  quinze  jours  où  il  est  en  vigueur,  bien 
qu'il  puisse  survenir  des  variations  dans  la  cote  qui  a  servi 
de  base. 

Art.  4.  —  Sont  annulés  la  loi  du  28  novembre  1898,  et 
l'article  4  de  la  loi  du  3  janvier  1906,  et  les  entreprises  qui 
exploitent  du  cuivre  et  du  bismuth  restent  soumises  à 
l'article  3  de  la  loi  de  janvier  précitée. 

Bismuth.  —  L'exportation  du  bismuth  s'est  montée  en 
1908  à  160.304.500  kilog.  de  la  valeur  de  352.500  boHviens. 
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Elle  avait  atteint,  en  1907,  153.379.000  kilog.  de  la  valeur 
de  936.093  boliv.  07.  Soit  donc  en  faveur  de  1908  une 
augmentation  de  6.925.500  kilog.  et  une  moins-value 
de  583.593  boliv.  07. 

Cette  exportation  devrait  être  beaucoup  plus  considé- 
rable, car  les  filons  bismuthifères  de  Bolivie  sont  très  riches 
et  d'une  grande  valeur.  On  ne  travaille  sérieusement  à  ce 
métal  que  depuis  peu  de  temps.  Parmi  les  exploitations  les 
plus  importantes,  il  importe  de  signaler  les  mines  françaises 
de  Huayna-Potosi  et  Milluni  dont  le  siège  social  est  à  Paris  : 
ces  mines  possèdent  aujourd'hui  un  outillage  de  premier 
ordre,  ce  qui  leur  permet  d'entrevoir  de  très  beaux  rende- 
ments. 

Or.  —  L'exportation  de  l'or  a  été,  en  1908,  de  35  kilog.  496 
de  la  valeur  de  59.225  boliviens.  Elle  avait  atteint  en  1907 
7  kilog.  099  de  la  valeur  de  9.730  boliviens.  Soit  donc  en 
faveur  de  1908  une  augmentation  de  28  kilog.  397  et  une 
plus-value  de  49.495  boliviens. 

Ce  problème  de  l'or  qui  attire  en  Bolivie  un  grand  nombre 
de  personnes  paraît  très  difficile  à  résoudre.  Sans  doute  les 
dépôts  de  sables  aurifères  dans  la  plupart  des  affluents 
boliviens  des  Amazones  sont  très  importants  et  souvent 
d'une  grande  profondeur,  mais  l'exploitation  par  des 
machines  est  excessivement  coûteuse  en  raison  de  la  diffi- 
culté d'accès  des  «  placers  )),  de  la  rareté  de  la  m.ain-d'œu- 
vre  et  de  l'insalubrité  du  climat,  ce  qui  absorbe  tous  les 
bénéfices  et  souvent  davantage. 

La  compagnie  anglaise  «  The  Incahuara  Dredging  Co  » 
qui  travaille  depuis  plus  de  deux  ans  au  transport  et  au 
montage  d'une  drague  à  Puerto-Pando  rencontre  de  telles 
difficultés  qu'il  n'est  pas,  pour  le  moment,  à  conseiller  de 
l'imiter.  L'une  des  principales  exploitations  de  Bolivie, 
située  près  de  La  Paz  à  Ghuquieguillo  et  appartenant  à 
une  compagnie  allemande,  a  dû  récemment  suspendre  ses 
travaux.  Les  Indiens  seuls,  dont  la  patience  est  prover- 
biale, réussissent  en  employant  un  mode  d'exploitation  tout 
à  fait  primitif  à  retirer  un  peu  d'or  des  alluvions  et  du  sable 
des  rivières.  ^ 

Il  importe  de  mettre  nos  compatriotes  en  garde  contre 
les  promesses  trompeuses  qui  peuvent  leur  être  faites  rela- 
tivement à  l'exploitation  de  l'or  en  Bolivie. 

Gomme  élastique.  —  Les  statistiques  de  l'exportation, 
de  la  gomme  élastique  accusent  pour  1908  un  total  de 
1.639.393  kilog.  38  d'une  valeur  de  5.402.061  boliviens, 
contre  un  total  de  1.830.513  kilog.  051  d'une  valeur  de 
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8.841.380  boliv.  25  en  1907,  soit  une  diminution  de 
191.119.671  kilog.  et  une  r^oins  value  de  3.439.319  boliv.  25 
pour  l'exercice  1908. 

La  répartition  par  pays  de  destination  est  la  suivante  : 

Pays  de  destination  .  Kilog. 

Angleterre   829.846 

Allemagne   484.561  700 

Belgique   163.089  500 

France   118.544  280 

Etats-Unis   23.379  900 

Uruguay   12.807 

Brésil   5.306 

Chili   1.859 


Total   1.639.393  380 

Total  1907   1.830.513  051 


Différence  en  1908   191 . 1 19  671 


Le  tableau  ci-après  indique  les  voies  d'exportation  : 

Douanes  Kilog.  Via  Destination 

Villa-Bella   619.973  Madera  .Angleterre 

—    245.743  500  —  Allemagne 

—    109.500  280  —  France 

—    49.046  500  —  Belgique 

—    4.500  —  Etat-Unis 

—    1.150  —  Brésil 


1.029.913  280 


Guaqui   111.170  500  Mollendo  Angleterre 

—    126.435  150         —  Allemagne 

—    258  —  France 

—    18.870  900         —  Etats-Unis^ 


256.743  550 


Puerto  Suarez   3 . 433  Corumba  Angleterre 

—   '.  51.820  —  Allemagne 

—    74.366  HT    ^  o  1  • 

  Montevideo  Belgique 

—    12.807  —  Uruguay 

—    2.156  Corumba  Brésil 


158.354 
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Douanes  Kilog.  Via  Destination 

Abuna   56.727  500  Para  Angleterre 

—    34.725  —  Allemagne 

—    8.786  —  France 

—    25.905  —  Belgique 

—   2.000  —  Brésil 


128.143  500 


Oruro   38.542  Antofagasta  Angleterre 

—    25.838  050  —  Allemagne 

—    1.859  —  Chili 

66.239  050 


La  plus  grande  partie  de  la  récolte  s'est  exportée,  comme 
d'habitude,  par  la  voie  de  l'Amazone  et  les  producteurs 
attendent  avec  impatience  l'achèvement  du  chemin  de  fer 
du  Madera-Mamoré  (Brésil)  qui  diminuera  dans  une  pro- 
portion appréciable  les  frais  de  transport.  En  ce  qui  con- 
cerne la  diminution  d'exportation  constatée  en  1908,  on 
l'attribue  généralement  à  la  forte  concurrence  des  "pays 
producteurs  de  gomme  qui  ont  obtenus  de  beaux  résultats 
en  1908  et  à  la  forte  baisse  des  prix  qui  est  résultée  sur  les 
marchés  européens  pendant  toute  l'année. 

On  envisage  déjà  la  récolte  de  l'année  courante  comme 
devant  être  très  satisfaisante,  les  prix  n'ayant  pas  été 
depuis  le  mois  de  janvier  inférieurs  à  5  shillings  (par  livre) 
alors  qu'en  1908  ils  étaient  d'environ  3  shillings. 

Quand  il  y  a  surproduction  et  que  les  cours  sont  infé- 
rieurs à  la  normale,  le  commerce  de  la  gomme  bolivienne 
est  peu  rémunérateur  en  raison  du  prix  élevé  de  la  main- 
d'œuvre,  des  grandes  difficultés  de  transport  et  du  droit 
d'exportation  perçu  par  les  douanes  de  Bolivie.  Ce  droit 
d'exportation  est,  on  le  sait,  de  15  %  ad  valorem  par  les 
rios  Acre,  Yaco,  Purus  et  Yurna  et  de  8  %  par  Villa-Belle, 
La  Gaïba,  Puerto-Suarez,  le  Paraguay  et  La  Paz  (Guaqui). 

Autres  articles  d'exportation.  —  Ceux  qui  méritent  d'être 
signalés  sont  les  peaux  de  Chinchilla  (11.247  kilog.,  valeur, 
19.780  boliviens)  (1)  qui  sont  très  recherchées,  mais  dont 
le  commerce  tend  à  diminuer  à  cause  de  la  disparition  pro- 
gressive de  cet  animal  ;  les  peaux  de  vigogne  et  d'alpaca 
(non  préparées,  35  kilog.  ;  valeur,  13  boliv.  94  ;  préparées 
865.300  kilog.  ;  valeur,  11.612  boliviens)  dont  l'exporta- 
tion est  en  grande  diminution  depuis  qu'une  loi  interdit 


(1)  Ces  chiffres,  extraits  des  statistiques  douanières,  me  semblent  exagérés. 
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la  chasse  de  ces  animaux  qui  ont  une  tendance  à  dispa- 
raître. 

Parmi  les  produits  végétaux  exportés,  il  faut  citer  la 
coca  (97.576  kilog.  ;  valeur,  236.714  boliviens)  qui  est  le 
principal  produit  végétal  de  ce  pays  et  dont  la  consomma- 
tion par  les  Indiens  est  considérable.  On  estime  la  produc- 
tion annuelle  à  3.450.000  kilog.  d'une  valeur  de  6  millions 
de  francs  ;  le  quina  (42.730  kilog.  ;  valeur,  11.237  boliviens) 
dont  l'exploitation  subit  un  temps  d'arrêt,  mais  qui  se 
trouve  en  très  grande  quantité  dans  les  forêts  de  la  zone 
tropicale  bolivienne;  le  café  (1.224  kilog.;  valeur  1.731 
boliviens)  dont  la  culture  est  malheureusement  très  né- 
gligée, ce  qui  est  regrettable,  car  la  qualité  provenant  de 
la  régiçn  des  Yungas  est  excellente  ;  cette  culture  est  appe- 
lée cependant  à  un  grand  développement  avec  l'améhora- 
tion  des  voies  de  communication. 

Si  l'on  considère  la  richesse  naturelle  de  la  Bolivie  et  tous 
les  produits  qu'elle  serait  capable  d'exporter,  son  exporta- 
tion actuelle,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'industrie  minière, 
est  insignifiante  et  à  ce  point  de  vue  elle  figure  après  les 
autres  républiques  de  l'Amérique  du  sud.  Les  voies  ferrées 
en  construction  ou  projetées  sont  évidemment  appelées 
à  remédier  à  cette  situation,  mais  le  plus  grand  ennemi  de 
la  Bolivie  relativement  à  son  développement  économique 
est  l'absence  de  main-d'œuvre.  La  race  indienne  qui  la 
fournit  est  de  plus  en  plus  ruinée  par  l'alcool  malgré  les 
efforts  et  l'énergie  du  gouvernement  bolivien  et  il  faut  y 
voir  un  symptôme  peu  rassurant  pour  l'avenir  s'il  ne  se  pro- 
duit pas  un  important  mouvement  d'immigration. 

IMPORTATIONS 
Importations  des  dix  dernières  années  : 


1908    40 . 732 . 543  boliviens 

1907    37.897.610  — 

1906   35.087.325  — 

1905    27.869.541  — 

1904    21.136.962  — 

1903   16.252.885  — 

1902    14.143.342  — 

1901    16.953.223  — 

1900    13.344.144  — 

1899    12.839.961  — 

1898   11.897.244  — 


La  comparaison  du  précédent  tableau  avec  celui  des 
exportations  des  dix  dernières  années  cité  plus  haut  donne 
en  faveur  des  exportations  les  chiffres  ci-après  : 
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1908    6.400.276  boliviens 

1907    12.433.938  — 

1906    20.567.190  — 

1905    14.191.328  — 

1904    10.328.064  — 

1903    "8.909.263 

1902    13.898.236  — 

1901   20.624.987  - 

1900    22.313.545  — 

1899   14.525.785  — 

1898    15.559.432  — 

Principales  importations  en  1908  (chiffres  officiels). 

Valeur  Droits  perçus 

Kilog.  en  boliviens  en  boliviens 

Marchandises 
sans  dénomi- 
nation sppciylc.  64.679.030  106  30.759.839  22  4.652.521  14 

Boissons   1.061.000  900  1.035.766  49  324.076  41 

Prod.  chimiques  312.314  896  432.617  75  111.208  11 

Alcools   2.873.292  1.609.547  78  )) 

Eaux-de-vie  . . .  348.276  500  223.872  33  167.556  01 

Sucre   2.323.513  500  946.405  32  192.345  68 

Mélasse   79.693  96.564  93  27.672  07 

Farine   11.570.010  500  2.026.802  18  187.399  45 

Céréales   1.949.190  121.790  25  23.913  66 

Vivres  non  dé- 
nommés  2.653.587  270  1.125.542  23  218.218  67 

Bière   817.977  250.147  98  119.656  53 

Bougies   446.464  930  325.478  34  81.651  57 

Produits  pour  la 
fabrication  d^s 

bougies   69.416  18.900  36  3.959  20 

Chaussures  ....  30.619  600  163  669  20  65  560  56 
Lingerie  pour 

hommes.  ....  26.564  810  113.021  46  39.642  38 

Meubles   268.281  180  238.569  99  85.238  41 

Articles  de  la- 
boratoire  4.590  .  237  54  24  29 

Machines  pour 

l'industrie . . .  5.860  3.263    »  18  54 

Charbons   16.795.889  1.241.497  65  » 

Total   106.315.571  192  40.732.543  »  6.300.662  68 

Autres  droits  de 

douane   ))  »  355.197  87 

Total  général  106.315.571  192  40.732.543  ))  6.655.860  68 


Le  relevé  des  entrées  par  les  différentes  douanes  de  la 
République  est  pour  l'exercice  1908  : 
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Droits  perçus 
Valeur  p.  les  douanes 


Kilog. 

en  boliviens 

en  bob' viens 

T.o  Paz 

42  Q17  237 

14.372.808 

85 

2  127  227 

24 

Oruro 

2.070.685 

447.664 

95 

99.285 

08 

TJvuni  

26.825.157 

3.062.241 

21 

252  658 

74 

TiiT>i7,a. 

2.946.822 

4.050.334 

25 

642.135 

17 

Tarifa  

902.975 

1.338.667 

07 

277.314 

27 

Villa  BeUa  

984.924 

796.756 

66 

213.530 

77 

Abuna  

85.885 

46.308 

21 

12.283 

91 

Puerto  Suarez  .... 

1.250.424 

1.134.913 

73 

242.449 

48 

Agences  douanières . 

d'Antofagasta  .... 

27.929.058 

15.096.796 

15 

2.681.272 

39 

d'Arica  

402.404 

386  051 

92 

107.703 

50 

Total  pour  1908. 

106.315.571 

40.732.543 

» 

6.655.860 

55 

Total  pour  1907. 

103.972.275 

37.897.610 

54 

7.294.571 

10 

Différence  en  190^. 

4-  2.343.296 

+2.834.932 

46 

—638.710 

55 

Ces  chiffres  doivent  très  au-dessous  de  la  vérité,  car  dans 
ce  pays  immense,  sans  aucun  port  sur  la  mer  et  ouvert  de 
toutes  parts  sur  les  cinq  républiques  qui  l'entourent,  la 
contrebande  est  facile  et  doit  être  considérable.  Le  gouver- 
nement travaille  à  la  réorganisation  de  son  service  des 
douanes  de  transit  et  des  douanes  intérieures  et  ce  n'est 
que  lorsqu'il  aura  achevé  cette  œuvre  que  l'on  pourra  se 
rendre  un  compte  exact  du  commerce  extérieur  de  la  Bo- 
livie. 

Tableau  comparatif  des  importations  en  1907  et  1908 
par  pays  de  provenance. 

Différence 


1907 

1908 

en  1908 

Boliviens 

Boliviens 

Boliviens 

Allemagne  

9.133  963 

10.207  532 

-f-  1.073  569 

Etats-Unis . .  a.  .  ^  _ . . 

7.828  431 

8.164  129 

-f     335  698 

Angleterre  . . .  .  .... 

6.095  904 

6.588  459 

+     492  555 

ChiH  (1)  

3.735  909 

3.750  078 

+       14  169 

France  

2.812  974 

2.661  546 

—     151  428 

Pérou  (1)  

2.307  897 

1.177  134 

—  1.130  763 

Belgique  

1.684  906 

1.398  976 

—     285  930 

Italie  

1.586  699 

1.423  565 

—     163  134 

Espagne   

912  255 

322  170 

—     590  085 

Rép.  Argentine  (1)  . . 

260  889 

2.386  101 

+  2.125  212 

Portugal  

215  599 

56  683 

—     158  916 

Brésil  

123  914 

112  047 

—       11  867 

(1)  Pays  de  transit,  provenance  douteuse. 
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Différence 


1907 

•  1908 

en  1908 

Boliviens 

Boliviens 

Boliviens 

TTmcrnfl.v 

106  821 

114.896 

4- 

8.075 

TTnll  n.nrlft 

38  803 

"45  942 

4- 

7  139 

'Pfl.'Tii.D'n  n.v 

27  448 

7  952 

19  49& 

13  793 

653 

13  140 

San  Ss/lvador 

9  215 

r  567 

7  648 

Autriche-Hongrie  . .  , 

)) 

1  169 

+ 

1  169 

)) 

73 

+ 

73 

i  ZZO 

)) 

7  226 

5  771 

» 

5  771 

3  412 

3  412 

Pays  non  dénommés . 

985  781 

2.311  871 

+ 

1.S26  090 

Total  

37.897  610 

40.732  543 

+  2.834  933 

Les  importations  françaises.  —  D'après  ce  tableau,  la 
France  ne  viendrait  qu'au  cinquième  rang  avec  2.661.546 
boliviens  en  1908  (soit  5.323.092  fr.).  En  réalité,  son  apport 
est  beaucoup  plus  fort  et  devrait  être  majoré  d'au-moins 
la  moitié  des  arrivages  belges  et  d'une  partie  des  arrivages 
allemands,  car  la  statistique  bolivienne  ne  se  réfère  qu'au 
port  d'embarquement  désigné  sur  la  facture  consulaire 
pour  déterminer  l'origine  des  marchandises  et  l'on  sait  que 
depuis  la  disparition  de  la  navigation  française  sur  le  Paci- 
fique beaucoup  de  produits  français  s'acheminent  vers  la 
Bolivie  par  la  voie  d'Anvers,  de  Brème  et  de  Hambourg. 

Le  détail  des  importations  en  ce  qui  concerne  spéciale- 
ment la  France  n'a  pas  été  publié.  Gomme  pour  les  autres 
républiques  sud-américaines,  notre  importation  est  en 
grande  partie  fournie  par  les  tissus^  les  cuirs  et  peaux,  la 
parfumerie,  les  conserves  alimentaires,  les  vins  et  liqueurs j 
les  meubles,  la  pharmacie,  les  produits  chimiques. 

Malgré  la  concurrence  allemande,  anglaise,  belge  et 
surtout  celle  des  Etats-Unis,  notre  commerce  avec  la  Bolivie 
semble  être  en  bonne  voie.  Les  voyageurs  de  commerce 
sont  comme  partout  trop  rares,  mais  cela  se  conçoit  si 
l'on  considère  qu'une  tournée  commerciale  dans  le  pays 
est  longue  et  très  coûteuse. 

Depuis  l'accord  conclu  entre  la  France  et  la  Bolivie 
pour  l'échange  des  mandats  et  des  cohs  postaux,  beaucoup 
de  personnes  se  font  adresser  de  Paris  de  fréquents  colis 
et  l'on  ne  saurait  trop  recommander  à  cet  égard  à  nos 
grands  magasins  d'expédier  à  profusion  en  Bolivie  des 
catalogues  traduits  en  langue  espagnole  avec  des  explica- 
tions sur  les  conditions  d'envoi  par  colis  postal. 
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Nos  affaires  avec  la  Bolivie  peuvent  se  développer  dans 
une  très  large  mesure.  Si  nos  écrivains,  nos  peintres,  nos 
savants,  nos  professeurs,  nos  ingénieurs  ne  cessent  pas  de 
séduire  ce  pays,  l'industrie  française  y  est  également  tou- 
jours appréciée  et  ses  produits  toujours  recherchés.  C'est 
un  état  de  choses  qu'il  ne  faut  pas  manquer  d'encourager 
et  de  renforcer  en  nous  faisant  connaître  davantage  et  en 
développant  les  sympathies  profondes  qui  existent  pour 
la  France  chez  la  race  bolivienne,  race  latine  par  excel- 
lence. Comme  dans  la  plupart  des  républiques  sud-amé- 
ricaines, il  existe  encore  quelques  idées  préconçues  à  notre 
égard  et  la  légende  est  encore  parfois  admise  d'une  France 
vaincue  en  1870  par  une  sorte  de  condamnation  divine  de 
sa  corruption  et  de  sa  légèreté.  Nous  sommes  très  facile- 
ment à  même  de  dissiper  ces  erreurs  et  de  gagner  beaucoup 
en  influence. 

V.  —  RENSEIGNEMENTS  DIVERS 
Régime  des  voyageurs  de  commerce.  —  L'accès  de  la 
Bolivie  est  libre  à  tous  les  voyageurs  et  employés  de  com- 
merce sans  autres  restrictions  que  celles  étabHes  par  le 
droit  international.  Il  n'existe  pas  de  règlements  spéciaux 
relatifs  au  séjour  des  voyageurs  de  commerce,  sauf  en  ce 
qui  concerne  Cochabamba  où  ils  doivent  se  munir  d'une 
autorisation  du  Conseil  municipal  avant  de  commencer 
leurs  opérations.  D'une  façon  générale,  ils  peuvent  dans 
toute  la  république  procéder  à  tous  achats  et  prendre 
toutes  commandes  avec  catalogues  et  échantillons  à  la 
seule  condition  de  traiter  avec  des  sujets,  commerçants- ou 
particuliers,  capables  selon  le  droit  civil  (mineurs,  femmes 
mariées,  etc.,  exceptés). 

On  n'exige  d'eux  aucun  document,  ni  pièce  d'identité, 
cependant  il  est  à  conseiller  de  se  munir  de  papiers  établis- 
sant l'identité,  la  profession,  etc.,  et  notamment  d'un  passe- 
port délivré  ou  visé  par  un  consul  de  Bolivie  (passeport 
délivré  par  un  consul  de  Bolivie  -—  7  fr.  50  ;  visa  par  un 
consul  de  Bolivie  d'un  passeport  délivré  par  une  autre 
autorité  =  5  fr.). 

Catalogues  et  échantillons.  Patentes  municipales.  —  Les 

catalogues  et  échantillons  sans  valeur  ne  paient  pas  de  droits 
de  douane  à  leur  entrée  en  Bolivie  ;  mais,  lorsque  ces  échan- 
tillons sont  en  trop  grande  quantité,  on  doit  laisser  en 
caution  à  la  douane  d'entrée  une  somme  égale  aux  droits 
réels  dont  ils  auraient  été  taxés  à  leur  importation  défini- 
tive. A  la  sortie,  la  caution  est  remboursée.  Les  échantillons 
bénéficient  donc  de  l'admission  temporaire. 
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Les  échantillons  avec  valeur  doivent  être  déclarés  avec 
cette  dénomination.  Toute  tentative  de  fraude  à  cet  égard 
entraîne  une  amende  égale  au  double  des  droits  applica- 
bles si  la  différence  dépasse  10  boliviens.  L'introduction 
des  armes,  fusils,  révolvers,  épées,  munitions,  etc.,  doit 
être  précédée  d'une  autorisation  spéciale  du  ministère  de 
,  la  guerre  qui  est  demandée  par  l'intermédiaire  des  autorités 
douanières. 

Toutes  les  douanes  laissent  entrer  et  sortir  les  échan- 
tillons et  à  la  sortie  il  n'est  remboursé  bien  entendu  que  lès 
droits  correspondants  aux  échantillons  remportés.  Si  les 
échantillons  sortent  par  une  douane  autre  que  celle  de 
l'entrée,  il  doit  être  demandé  à  la  douane  d'entrée  un  cer- 
tificat qui  est  présenté  à  la  douane  de  sortie. 

Les  autorités  douanières  boliviennes  acceptent  les  cachets 
apposés  par  les  douanes  françaises  et  n'y  ajoutent  aucune 
nouvelle  marque. 

Indépendamment  des  échantillons,  les  voyageurs  de 
commerce  peuvent  introduire  toutes  marchandises  qui  sont 
naturellement  soumises  aux  règles  générales  (facture  con- 
sulaire, manifeste  et  présentation  de  police  de  douane 
délivrée  par  les  agents  en  douane). 

Les  patentes  municipales  que  les  voyageurs  de  commerce 
doivent  acquitter  sont  les  suivantes  : 

La  Paz  :  1^®  classe,  300  boliviens  ;  2®  classe,  200  boliviens 
(pour  une  année)  ; 

Oruro  :  la  patente  varie  de  50  boliviens  à  250  boliviens 
suivant  l'importance  des  maisons  représentées  (pour  une 
année)  ; 

Potosi  :  1^^  classe,  150  boliviens  ;  2^  classe,  100  boliviens  ; 
3-  classe,  80  boliviens  (pour  une  année)  ; 

Cochabamba  :  200  boliviens  pour  chaque  voyageur  et 
par  chaque  voyage  ; 

Sucre  :  1^®  classe,  300  boliviens  ;  2^  classe,  200  boliviens  ; 
3^  classe,  150  boliviens  ;  4®  classe,  100  boliviens  (pour  une 
année)  ; 

Santa  Cruz  :  1^^  classe,  100  boliviens  ;  2^  classe,  50  boli- 
viens (pour  une  année)  ; 

Tarija  :  1~  classe,  200  boliviens  ;  2-  classe,  100  boliviens 
(pour  une  année). 

Dans  toutes  les  villes,  sauf  à  Cochabamba,  l'impôt  est 
valable  pour  une  année  (du  1^^  janvier  au  31  décembre) 
sans  qu'il  soit  tenu  du  nombre  des  voyages.  Il  est  partout 
payable  en  monnaie  bolivienne.  Quant  à  la  classe  à  laquelle 
les  voyageurs  de  commerce  sont  considérés  comme  appar- 
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tenant,  c'est  aux  différentes  municipalités  qu'il  appartient 
de  la  définir  d'après  l'importance  des  maisons  représentées 
et  d'après  le  chiffre  approximatif  des  affaires  qui  peuvent 
être  faites  dans  chaque  ville. 

Recouvrement  des  créances  en  Bolivie.  Utilité  du  protêt. 
—  La  Bolivie  est  peu  visitée  par  des  voyageurs  de  com- 
merce français  et  cela  est  regrettable,  car  ce  pays  a  une 
tendance  à  prendre  un  très  grand  développement  depuis 
que  l'amélioration  des  voies  de  communications  en  rend 
l'accès  de  plus  en  plus  facile.  Que  l'on  se  reporte  au  chapitre 
consacré  aux  importations  et  l'on  verra  que  le  commerce 
français  est  en  diminution  tandis  que  celui  de  nos  concur- 
rents augmente  considérablement. 

La  principale  raison  que  nos  commerçants  invoquent  pour 
ne  pas  chercher  à  faire  des  affaires  en  Bolivie  est  la  difficulté 
éventuelle  des  recouvrements  de  leurs  créances.  Lorsqu'ils 
expédient  à  crédit  des  marchandises,  ils  adressent  d'habi- 
tude aux  banques  du  pays  des  traites  à  l'acceptation  que 
celles-ci  sont  simplement  chargées  de  présenter  aux  récep- 
tionnaires des  dites  marchandises  et  d'encaisser  ensuite 
à  leur  échéance.  Si  le  débiteur  ne  paie  pas,  les  intérêts  des 
expéditeurs  sont  gravement  menacés  parce  qu'ils  ont  né- 
gligé d'autoriser  les  banques  ou  les  agents  chargés  des 
recouvrements  de  faire  immédiatement  protester  les  traites 
échues  impayées. 

Ce  protêt  qui,  d'après  les  articles  415  et  426  du  Code 
commercial  bolivien  doit  se  faire  devant  notaire  le  jour 
même  qui  suit  celui  du  non-paiement  avant  3  heures  de 
l'après-midi,  ne  coûte,  tous  frais  compris,  que  5  à  10  boli- 
viens (c'est-à-dire  de  10  à  20  francs)  et  assure  les  avan- 
tages suivants  : 

1°  Il  donne  immédiatement  une  valeur  authentique  à  la 
signature  de  celui  qui  a  accepté  la  traite  sans  qu'il  soit 
nécessaire,  comme  pour  tous  les  documents  privés  en  géné- 
ral, de  remplir  les  formalités  préhminaires  de  la  reconnais- 
sance de  signatures.  Il  en  résulte  qu'en  cas  de  faillite  ou 
de  liquidation  à  l'amiable  (ce  qui  arrive  souvent),  une  traite 
régulièrement  protestée  peut  être  immédiatement  pré- 
sentée et  doit  être  acceptée  tandis  qu'une  créance  non 
protestée,  qui  n'est  qu'un  document  privé,  peut  être  refusée 
ou  soulever  de  longues  et  coûteuses  difficultés  pouvant  la 
compromettre  totalement. 

2°  Il  permet  au  porteur  de  la  traite  impayée  à  son 
échéance  d'introduire  immédiatement  une  action  judiciaire 
contre  le  débiteur. 
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3°  Il  fait  courir  les  intérêts  légaux  depuis  le  jour  de 
l'échéance  et  le  débiteur  est  obligé  dans  ce  cas  de  payer 
lesdits  intérêts  avec  tous  les  frais  du  protêt,  etc.,  etc. 

L'attention  de  nos  expéditeurs  doit  être  appelée  sur 
l'utilité  du  protêt  en  Bolivie,  car  les  traites  non  protestées 
qu'ils  demandent  parfois  à  la  légation  de  France  de  pré- 
senter dans  les  faillites  ou  les  liquidations  à  l'amiable 
peuvent  être  contestées  ou  refusées.  Enfm  le  protêt  est 
d'autant  plus  nécessaire  que  les  liquidations  se  font  en 
Bolivie  très  rapidement  et,  qu'en  cas  de  contestation  sur 
la  validité  d'une  créance,  le  commerçant  risque  de  tout 
perdre  par  suite  de  la  grande  distance  entre  la  France  et 
ce  pays  et  de  la  lenteur  des  relations  postales. 

L'avocat  bolivien  qui  a  fourni  une  partie  de  ces  rensei- 
gnements est  même  d'avis  que  l'habitude  prise  par  nos 
expéditeurs  de  tirer  des  lettres  de  change  sur  les  commer- 
çants de  la  Bolivie  qui  ont  demandé  des  marchandises  en 
France  devrait  être  abandonnée,  car,  à  son  avis,  l'accepta- 
tion d'une  lettre  de  change  en  paiement  d'un  crédit  im- 
plique une  véritable  novalion  qui  éteint  la  dette  antérieure 
et  fait  perdre  le  privilège  du  vendeur  sur  de^  marchandises 
qui  n'ont  pas  été  payées.  Selon  lui,  le  moyen  le  plus  pra- 
tique et  qui  éviterait  tous  ces  inconvénients  serait  de  re- 
mettre aux  banques  ou  agents  de  recouvrements  les  docu- 
ments d'embarquement  de  la  marchandise  qu'ils  délivre- 
raient ensuite  aux  intéressés  contre  la  remise  d'une  obli- 
gation en  leur  faveur  représentant  le  montant  de  leur  fac- 
ture et  expliquant  l'origine  de  la  dette.  On  pourrait  ainsi, 
pense  cet  avocat,  procéder,  dans  un  cas  donné  et  sans 
nécessité  d'un  protêt^  au  recouvrement  sans  perdre  aucun 
des  privilèges  accordés  par  la  loi  au  créancier,  ce  qui  peut 
arriver  avec  les  lettres  de  change. 

Ces  mesures  de  garantie  et  de  prudence  qu'il  est  surtout 
bon  de  prendre  contre  les  acheteurs  douteux  ou  peu  connus, 
risquent  san3  doute  de  froisser  certains  clients  qui  peut-être 
préféreront  alors  s'adresser  à  des  maisons  moins  exigeantes 
étant  donné  que  les  offres  de  vente  à  crédit  sont  très  fré- 
quentes en  Bolivie,  mais  il  est  utile  néanmoins  de  les  faire 
connaître  à  nos  vendeurs  de  France. 

Communications  entre  l'Europe  et  la  Bolivie  (La  Paz).  — 

Les  communications  entre  l'Europe  et  la  Bolivie  se  sont 
beaucoup  améhorées  depuis  quelque  temps.  On  peut  se 
rendre  pratiquement  aujourd'hui  à  La  Paz  en  4  à  6  se- 
maines par  3  voies  distinctes  : 
1°  par  Mollendo  (Pérou)  ; 
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2°  par  Antofagasta  (Chili). 

3°  par  La  Quiaca  (République  Argentine). 

Les  différents  moyens  de  se  rendre  aux  trois  points 
d'accès  de  MoUendo,  Antofagasta,  La  Quiaca  sont  suffi- 
samment connus  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  les 
mentionner.  Il  ne  sera  question  ci-après  que  des  itinéraires 
entre  ces  dernières  villes  et  La  Paz. 

10  Mollendo-La  Paz.  Le  trajet  de  Mollendo  à  La  Paz 
demande  au  moins  3  jours,  les  chemins  de  fer  ne  circulant 
pas  la  nuit.  La  première  étape  est  Aréquipa,  seconde  ville 
du  Pérou,  située  à  2.301  mètres,  où  l'on  passe  la  nuit.  La 
seconde  étape  est  Puno,  port  péruvien  sur  le  lac  Titicaca 
où  l'on  s'embarque  pour  effectuer  la  traversée  du  lac. 
Cette  traversée  se  fait  généralement  pendant  la  nuit  et 
l'arrivée  à  Guaqui,  port  bolivien  qui  dessert  La  Paz,  a 
lieu  dans  la  matinée  suivante.  Les  formalités  de  la  douane 
se  font  à  Guaqui  et  l'on  arrive  à  La  Paz  le  soir  même.  Le 
prix  du  voyage  Mollendo-La  Paz  est  de  4  livres  sterling, 
y  compris  la  nourriture  à  bord  du  vapeur  du  lac  Titicaca. 
Ce  voyage  est  assez  pénible  par  suite  de  l'altitude  élevée 
(4.470  mètres)  que  la  voie  atteint  pour  franchir  la  Cordillère. 
La  durée  de  3  jours  indiquée  est  souvent  dépassée  à  cause 
du  manque  de  correspondance  entre  le  chemin  de  fer  et 
les  bateaux  du  lac.  (La  distance  qui  sépare  Mollendo  de 
La  Paz  est  de  855  kilomètres.) 

2°  Antofagasia-La  Paz. —  D'Antofagasta  on  peut  se  ren- 
dre depuis  cette  année  directement  à  Oruro  (924  kilomètres). 
La  durée  du  trajet  est  de  36  heures.  Le  voyage  d'Oruro  à 
La  Paz  se  fait  également  en  chemin  de  fer  depuis  le  1^^  août 
1908  et  demande  une  journée.  Le  trajet  d'Antofagasta  à 
La  Paz  peut  donc  se  faire  normalement  en  48  heures.  Le 
prix  est  de  200  à  210  francs  suivant  le  change  au  Chili. 
La  distance  entre  ces  deux  villes  est  de  1.126  kilomètres.  La 
voie  atteint  l'altitude  de  3.865  mètres  pour  franchir  la 
Cordillère. 

3°  Buenos- Ayr es-La  Paz,  via  La  Quiaca.  Cette  voie 
est  actuellement  la  plus  rapide,  mais  elle  ne  peut  être 
conseillée  que  dans  les  cas  urgents  en  raison  de  la  fatigue 
et  des  privations  auxquelles  on  s'expose.  On  se  rend  à  La 
Quiaca,  ville  située  en  territoire  argentin,  à  1.794  kilomètres 
de  Buenos-Ayres  par  le  «  Central  Norte  Argentino  ))  qui 
possède  des  wagons  ayant  tout  le  confort  moderne.  Cette 
partie  du  trajet  s'effectue  sans  aucune  difficulté.  De  La 
Quiaca  on  se  rend,  via  Tupiza,  à  Uyuni,  station  de  la  ligne 
ferrée  Antofagasta-Oruro,  par  diligence  ou  à  dos  de  mule. 


30 


BOLIVIE 


€e  voyage  est  excessivement  pénible,  peu  intéressant  et 
tout  à  fait  impraticable  pour  le  voyageur  qui  a  beaucoup 
de  bagages.  D'Yuni  le  chemin  de  fer  conduit  à  La  Paz  en 
un  jour  et  demi.  Le  voyage  Buenos-Ayres-La  Paz,  par  La 
Quiaca,  revient  à  500  fr.  environ,  non  compris  les  hôtels 
ou  postes  souvent  fort  chers  :  on  peut  l'effectuer  en  10 
jours  et  c'est,  malgré  ses  multiples  inconvénients,  la  voie 
la  plus  rapide  aujourd'hui  pour  se  rendre  d'Europe  à  La 
Paz. 

Itinéraires  dans  l'intérieur  de  la  Bolivie.  —  Les  autres 
voyages  dans  l'intérieur  de  la  Bolivie  s'effectuent  soit  en 
diligence  pendant  la  saison  sèche  (de  mai  à  octobre),  soit 
à  dos  de  mule  pendant  la  saison  des  pluies.  Les  principaux 
itinéraires  sont  : 

Oruro-Cochabamba  (175  kilomètres).  Durée  du  trajet  : 
de  2  à  3  jours  ;  prix  en  diligence  :  30  fr.  ou  prix  par  mule  : 
24  fr. 

Challapala-Sucre  (340  kilomètres).  Durée  du  trajet  :  de 
5  à  6  jours  ;  prix  en  diligence  :  40  fr.  Le  prix  par  mule  est 
variable. 

Challapaia-Potosi  (151  kilomètres).  Le  voyage  se  fait 
par  mule  et  le  prix  en  est  variable,  de  même  que  Polosi- 
Sucre  (93  kilomètres). 

Les  autres  itinéraires  nécessitent  l'organisation  d''une 
caravane  et  il  ne  peut  être  fixé  d'indications  précises  pour 
les  prix.  Il  est  d'usage  de  signer  un  contrat  sous  seing  privé 
avec  le  muletier  qui  est  généralement  accompagné  d'un 
aide  par  6  mules.  La  nourriture  des  hommes  n'est  pas  à 
la  charge  du  voyageur. 

De  Gamas, 
Chargé  d^affaires  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  poste 

N°  49.  —  A-Uemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190^   »  40      »  45 

51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /m7/ef  4904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

N®  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (A.sie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20       »  25 

N°  56.  —  Danemark,Suède,Norvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 

190k   »  30      »  35 

» 

N°  57.  —  G-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20       »  25 

N**  59.  —  A.llemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N*»  60.  —  O-rande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N«  64.  — Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™" 
éàiiioïi,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N°  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2°^«  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N°  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908   (franco).       »  60 

67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909    (franco).       »  30 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 


3,  rum  Fmydoau,  Paflm  {2') 


MONOGRAPfflES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      -—  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  (  Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3   »      3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    >r      1  10 

!•»  fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé).. 
2»  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Equa- 
teur :    n.    Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 

fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 
4»  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nocembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésd,  Novembre 
1904. 

3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N»  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905   1    »       1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1"  fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 
%•  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
S"  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N^  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

I"  fascicule  :  Belgique  et  Da.nema.rk,  Juillet  1907, 
2*  fascicule   :   Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne  et   d'Irlande   (y   compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3"  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
(Aoril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
1"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de  * 

Luxembourg,  Jarwier  1910  (franco  de  port).  »  60 
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Le  commerce  de  Tarente  en  1908 
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Prix  du  fascicule:  10  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 
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Numéros  Prix 

832.  —    Claine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Tchéfou  en  1908   »  10 

833.  —   Russie  :  Activité  commerciale  d'Odessa  en  1908 

et  au  début  de  iW.  —  Revue  de  l'Importation. — 
Commerce  français   »  50 

834.  —    Allemagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Hambourg  en  1908.  —  Importation  française. ...         »  20 
8^.    —   Équateur  :  Etude  économicfue  sur  la  province  de 
Mnnabi  et  sur  les  communications  par  voies 
/        ferrées  entre  le  port  fie  Biihia  de  Garaquez  et  les 

régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur.        »  20 

836.  —   Autriclie-Hongrie  ;  La  navigation  et  le  com- 

merce à  Piume  en  1908   »  20 

837.  —    Turquie  :   Mouvement    commercial  de  Scutari 

d'Albanie  pendant  la  i)ériode  1908-1909   »  10 

838.  —   Turquie  :  Commerce  extérieur  du  Vilayet  d'An- 

drinople  en  1908    »  20 

839.  —   Eîspagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

1908   »  40 

840.  —    Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Salïi  en  1V07-19U8   »  20 

841 .  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Liberia  en  1907-1908   »  20 

842.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

1908   »  20 

843.  —   Brésil:  Commerce  d'inipoilation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industrielles.  —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  organiser   »  60 

844 .  —    Royaume-XJni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Description  du  j.ort  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  maichandises.  —  Im- 
porralions  et  exporlalions  —  Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  niarilitnes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  In  France,  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Pl.tn  du  Port   »  30 

845.  —    Suisse  :  Les  usines  hydio-eleciriques  de  Suisse...        »  20 

846.  —    Corée  :  Mouvement  cotnineiclal  del^  Corée  en  1908.        »  20 

847.  —    Possessions  Anglaises   d'Amérique.  — 

Can  ida  :  Cominert  e  «  xi-Mieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  l'.iO8-iV)09   »  30 

848.  —    Chine  :  Commerce   général  de  Tchong-King  en 

19ii8   »  20 

849.  —   Pérou  :  Renseignements  généraux.  —  Agricul- 

ture. —  Industrie.  —  Comnierce  —  Importation. 

—  Exportation.  —  Indicaiions  pratiques   »  50 

850.  Possessions  Portugaises  d'Afrique.  — 

Mozambique  :  Siin^  ion  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  l'.'l)8   ))-30 

851.  —    Bolivie  :  Situation  éeonnnii(|Me  de  la  Bolivie.  — 

Considérations  généialc^.  —  B  in(|iies.  —  Chemins 
de  fer.  —  Commerce  ini<  rt)aiional  (exportation  et 
importation).  —  RenseignfMuenis  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  reconvrement  des  créances.  Com- 
munications avec  l'Extéi  ieur)   »  20 
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ITALIE 

Le  Commerce  de  Tarente  en  1908  (1). 

Mouvement  de  la  navigation. 

Tarente^  le  16  décembre  1909.  —  Le  nombre  des  navires 
qui  sont  entrés  dans  le  port  de  Tarente,  en  1908,  a  été 
de  407,  jaugeant  244.399  tonrieaux.  Dans  ce  chiiïre,  la 
navigation  à  vapeur  est  représentée  par  257  navires  et 
230.222  tonneaux,  et  celle  à  voile,  par  150  navires  et  14.177 
tonneaux. 

A  la  sortie,  sur  403  navires,  la  navigation  à  vapeur  en 
compte  255  et  228.654  tonneaux,  et  celle  à  voile  148  et 
14.143  tonneaux. 

Si  l'on  compare  les  chiffres  des  entrées  en  1908  à  ceux 
de  1907,  on  remarque  pour  l'année  1908,  en  ce  qui  con- 
cerne la  navigation  à  vapeur,  une  diminution  de  deux 
navires  et  une  augmentation  de  23.319  tonneaux,  et  pour 
la  navigation  à  voile  une  augmentation  de  16  navires  et 
de  2.559  tonneaux. 

Voici,  d'ailleurs,  le  tableau  des  entrées  et  des  sorties  pour 
les  deux  dernières  années  : 

Entrées. 

1907  1908 


Navires    Tonneaux    Navires  Tonneaux 


Navigation  à  vapeur. .  259 

206.903 

257 

230.222 

—        à  voile. . .      ]  34 

11.558 

150 

14.177 

Total   393 

218.461 

407 

244.399 

Sorties. 

1907 

1908 

Navires  Tonneaux 

Navires  Tonneaux 

Navigation  à  vapeur. . 

260  208.264 

255  228.654 

—        à  voile. . . 

134    -  11.558 

148  14.143 

Total  

394  219.822 

403  242.797 

(1)  Précédent  Rapport  du  même  poste  :  tascicule  695. 
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Les  divers  pavillons  ont  pris  part  au  mouvement 
maritime  en  1908,  dans  les  proportions  ci-après  : 

Navires  arrivés. 

Vapeurs  Voiliers 


Pavillons  Nombre     Jauge  Navires  Jauge 

Italien   240  204.666  146  12.871 

Anglais   6  -11.991  »  » 

Hellénique   6  8.123  1  59 

Danois   2  2.036  »  » 

Allemand   2  1.971  »  » 

Norvégien   1  1.435  »  » 

Ottoman   »  »  3  1.247 

Total.  ,  "^57  230.222  150  14.177 


Navires  sortis. 

Vapeurs  Voiliers 

Pavillons            Navires  Jauge  Navires  Jauge 

Italien                             239  204.262  144  12.837 

Anglais                               6  11.991  »  » 

Hellénique                          6  8.123  1  59 

Danois                               1  872  »  » 

Allemand                            2  1.971  »  )) 

Norvégien                           I  1.435  »  » 

Ottoman                            ))  ))  3  1.247 

Total                 ~255  228.654  148  14.143 


Ces  navires  ont  débarqué,  à  l'arrivée  dans  le  port  de 
Tarente,  95.053  tonnes  de  marchandises  et  en  ont  embar- 
qué seulement  9.966.  Sur  ce  chiffre,  la  part  afférente  aux 
navires  italiens  a  été  de  46.115  tonnes  de  marchandises 
débarquées  et  de  8.170  tonnes  embarquées. 

Tous  les  navires  étrangers,  à  l'exception  d'un  navire  à 
vapeur  anglais  et  d'un  voilier  ottoman  qui  ont  embarqué 
respectivement  1.176  et  901  tonnes  de  marchandises,  ont 
quitté  le  port  sans  cargaison. 

Un  service  régulier  est  assuré  par  deux  compagnies,  la 
«  Compagnie  de  navigation  générale  italienne  »,  et  la 
Compagnie  «  Puglia  » .  Les  navires  de  ces  deux  com- 
pagnies font  en  moyenne  deux  voyages  par  semaine  à 
Tarente.  Ils  desservent  tous  les  ports  principaux  italiens 
de  Marseille  à  Trieste,  leurs  ports  de  départ  et  d'arrivée. 

Le  port  de  Tarente  est  aussi  le  point  d'arrivée  de  la 
valise  australienne. 


TAEENTE 


5 


IMPORTATION 
Le  commeree  d'importation  de  Tarente  en  1908,  quoi- 
que présentant  une  sensible  amélioration  si  Ton  en  com- 
pare les  résultats  à  ceux  de  1907,  s'est  beaucoup  ressenti 
de  la  crise  vinicole  qui  sévit  avec  intensité  dans  le  midi 
de  l'Italie.  Le  faible  rendement  des  oliviers  a  également 
sérieusement  influencé  le  marché.  On  verra  d'ailleurs  par 
l'exposé  des  deux  dernières  années  que  la  moyenne  de 
deux  millions  de  francs  des  années  précédentes  est  loin 
d'être  atteinte  en  1908  et  1907  : 

Francs 

Année  1908   —    1.438.872  32 

Année  1907   —    LJ21.022  06 

Augmentation  en  1908. .  .  317.850  26 

Les  pays  qui  font  ressortir  une  augmentation  en  1908, 
sont  l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  Turquie,  la  Russie,  la 
Tunisie,  les  Etats-Unis  et  la  Grèce.  Les  pays  par  contre 
qui  présentent  une  diminution,  sont  l'Autriche,  la  France, 
la  Roumanie,  le  Japon,  la  Suisse  et  les  Indes  anglaises. 

Le  tableau  suivant  donne  d'ailleurs  la  part  afférente  à 
chaque  nation  dans  l'importation  générale  : 


Différence  en  faveur  de 


Pays 

1907 

1908 

1907 

1908 

Francs  ♦ 

Francs 

Francs 

Francs 

Angleterre  . 

290.658  91 

575.422  34 

)) 

» 

284.763  43 

Autriche-Hongrie . 

237.162  36 

154.203  51 

82.958 

85 

Allemagne.. 

14.269  49 

114.690  » 

)) 

» 

100.420  51 

Turquie. . . . 

1.683  )) 

106.259  78 

» 

» 

104.576  78 

Brésil  

119.683  20 

97.413  ^0 

22. 269 

60 

»  » 

France  

149.843  32 

97.201  98 

52.641 

34 

»  )) 

Russie  

687  )) 

86. 368  02 

» 

» 

85.681  02 

Tunisie .... 

))  » 

81.200  » 

81.200  » 

Etats-Unis . 

49.149  51 

61.584  32 

12.434  81 

Belgique . . . 

3.612  08 

49.450  40 

» 

45.838  32 

Roumanie. . 

237.494  69 

11.960  32  225.534 

37 

»  » 

1.296  )) 

3.118  05 

» 

» 

1.822  05 

14.059  30 

»  » 

14.059 

30 

Suisse  

1.223  20 

))  » 

1.223 

20 

Indes  Anglaises. . 

200  y) 

))  » 

200 

» 

Total...  1.121.022  06  1.438.872  32  398.886  66  716.736  92 


Je  vais  maintenant  passer  en  revue  les  produits  de 
l'importation  des  divers  pays. 
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Angleterre.  —  L'Angleterre  a  toujours  tenu  le  premier 
rang  dans  l'importation  à  Tarente  En  1908,  la  valeur  de 
son  importation  comparée  à  celle  de  l'année  précédente,  a 
presque  doublé,  de  290.658  fr.  91,  elle  a  passé  à  575.422  fr. 
34  cent.  L'année  1908  peut  être  considérée  comme  une 
bonne  année.  On  s'en  rendra  compte  par  l'exposé  ci- 
dessous  des  importations  des  quatre  dernières  années  *. 

Francs 

Année  1905   —   460.227  06 

—  1906   —    629.687  04 

—  1907   —   290. 658  90 

—  1908   —   575.922  34 

Voici  quelles  ont  été  les  marchandises  importées  pendant 
les  deux  dernières  années  : 


1907  1908 


Marchandises 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Charbon  déterre. 

11.581.260  272.159 

61 

18.086.000  425.021 

)) 

SuHate  de  ma- 

gnésie   

5.025 

402 

)) 

)) 

)) 

Sulfatede  cuivre. 

20.000 

8.000 

)) 

42. 750 

17.100 

» 

Sacs  en  jute. . . 

888 

2.664 

» 

» 

)) 

Articles  confec- 

tionnés pn  coton. 

135 

891 

» 

)) 

» 

Fonte  d'affinage 

ou  de  fusion  en 

70.320 

5.625 

60 

30.073 

2.405 

84 

Tubes  en  fer  et 

en  acier  

2.490 

896 

40 

70.000 

25.200 

» 

Briques  rpfr;ictaires. 

580 

20 

30 

316.000 

11.060 

» 

Engrais  minéral. 

)) 

)) 

778.120 

77.812 

)) 

Alcools  en  fûts. 

» 

» 

839 

2.936 

50 

Soude  caustique. 

)) 

2.615 

732 

20 

Oxyde  de  zinc. 

» 

)) 

10.856 

5.428 

» 

Poissons  secs. . . 

)) 

)) 

12.878 

7.726 

80 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  d'après  le  tableau 
ci-dessus,  les  quatre  cinquièmes  de  l'importation  anglaise 
sont  fournis  par  le  charbon.  Depuis  de  nombreuses  an- 
nées, cette  importation  a  toujours  été  très  élevée.  En 
1903,  elle  était  de  15.859.348  kilog.;  en  1904,  de  13  mil- 
lions 227.000  kilog.;  en  1905,  de  13.448.000  kilog.;  en 
1906,  de  23.448.000  kilog.;  en  1907,  de  11.581.260  kilog.; 
et  en  1908,  de  18.086.000  kilog. 

La  valeur  en  francs  pour  les  mêmes  années  a  été  :  en 
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1903,  372.694  fr.  68;  en  1904,  de  310.834  fr.  50;  en  1905, 
de  316.028  francs;  en  1906,  de  550.675  fr.  50;  en  1907, 
de  272.159  fr.  61;  et  en  1908,  de  425.021  francs. 

Toutes  les  marchandises  concernant  la  fonte,  le  fer,  les 
tubes  en  fer  et  en  acier,  les  briques  réfractaires  et  le  char- 
bon, ont  été  dans  la  proportion  de  80  %  destinées  à  l'ar- 
senal maritime  militaire  de  Tarente. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  commerce  de  l'Autriche- Hon- 
grie a  beaucoup  souffert  de  la  crise  économique  que  tra- 
verse le  pays  par  suite  de  la  mévente  des  vins  et  de  la 
mauvaise  récolte  des  olives. 

L'exposé  ci-après  des  importations  des  quatre  dernières 
années  fera  clairement  ressortir  cet  état  de  choses  : 

Francs 

Année  1905   —    344.354  94 

—  1906   —   434.966  97 

—  1907   —   237.162  36 

—  1908   —    154.203  51 

Voici  quelles  ont  été  les  importations  des  deux  dernières 
années  : 

1907  1908 


Marchandises 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Pétrole    dans  des 

récipients   en  fer 

9.010 

1.441 

60 

12.726 

2.036 

16 

Sucre  de  l^^  qualité. 

37.588 

15.035 

20 

5.226 

2.090 

40 

Bois  commun  équarri. 

2.528.474 

164.508 

81 

1.127.357 

66.778 

20 

DoueUes  

62.961 

5.666 

49 

)) 

» 

» 

Meubles  en  bois  et 

pièces  p'  meubles. 

2.167 

3.470 

40 

10.544 

16.878 

40 

Peaux  de  veau  brutes. 

57 

79 

80 

)) 

» 

Peaux  de  veau  pré- 

30 

201 

» 

» 

» 

Ustensiles  et  instru- 

ments p^  métiers. 

319 

360 

47 

» 

)) 

Cuivre  en  travaux 

1.191 

3.144 

24 

)) 

)) 

» 

Fer  et  acier,  tourné 

et  battu  

10.221 

1.737 

57 

» 

)) 

» 

Plaques  de  fer  et 

d'acier,  non  taillées. 

10.360 

1.864 

80 

» 

)) 

Fer  et  acier  en  tubes. 

6.309 

1.514 

16 

)) 

)) 

» 

Travaux  en  plaques 

de  fer  et  d'acier. . 

281 

143 

31 

)) 

» 

8  ITAUE 


1907  1908 


Marchandises 

Kuog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

TJstftnsilfta  et,  ïnsfni- 

ments  en  fer  d'usage 

1.236 

1 . llZ, 

4U 

)) 

)) 

)) 

Zinc  en  plaques  et 

en  feuilles  

1.336 

164: 

)) 

)) 

)) 

Huiles  volatiles  non 

dénommées  

41 

QOA 

)) 

» 

)) 

» 

Essence  de  térében- 

thine   

150 

1  on 

)) 

» 

)) 

)) 

Gomme,  résine .... 

296 

ZU 

)) 

)) 

)) 

Vernis  contenant  des 

huiles  minérales . . 

339 

/  4:0 

QA 

)) 

» 

» 

Vernis  sans  alcool. . 

263 

1 Q7 

9^ 

)) 

Oxyde  de  zinc .... 

4.266 

)) 

» 

» 

1.845 

OU 

)) 

)) 

Acides     non  dé- 

nommés  

309 

1 .  Zoo 

)) 

)) 

» 

» 

Produits  chimiques 

non  dénommés. . . 

» 

)) 

)) 

1.573 

1.417  70 

Carbone  p^"  lampes 

électriques  

)) 

)) 

7.864 

7.077  60 

Bouteilles  eommunes . . . 

1.204 

oo 

» 

Terres  cuites  d'usage 

commun  

100 

lO 

)) 

)) 

Ouvrages  en  verre. 

5.739 

9  nos 

oo 

» 

Objets  en  terre,  co- 

lorés et  peints . . . 

432 

fin 

Ov 

» 

)) 

)) 

)) 

15.550 

3.110 

» 

Papier  p^  insectes. 

72 

IIP» 

90 
zu 

)) 

Ouvrages  en  papier 

et  en  carton  

158 

)) 

)) 

Tissus  de  lin  blan- 

chis   

45 

I/o 

ou 

» 

Linge  de  Ut  et  de 

table  

55 

'db/O 

7PÏ 
/  0 

» 

» 

Articles  cousus  en 

coton  

148 

1  OQH 

9n 
zu 

)) 

» 

Sacs  de  jute  

968 

)) 

» 

)) 

Mercerie  commune. 

1.273 

i  .  ZOO 

)) 

)) 

» 

» 

Légumes  secs  

19.900 

o,  oo\J 

)) 

247.999 

49.599 

80 

Semences  non  dé- 

2.500 

1.125 

» 

» 

Saindoux   

4.700 

5.170 

» 

» 

» 

Bois  de  teinture. . 

» 

)) 

)) 

10.000 

3.000 

)) 

Bière  en  bouteilles. 

» 

» 

)) 

2.967 

2.225 

25 

Piano  vertical.  Nom- 

bre: 1  

)) 

630 

» 

» 

)) 

» 
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Contrairement  à  ce  que  Ton  remarquait  les  autres 
années,  les  produits  de  la  métallurgie  n'ont  plus  été  im- 
portés à  Tarente  en  1908  par  l'Autriche.  Ces  produits  en 

1906  représentaient  une  valeur  supérieure  à  trente  mille 
francs.  L'importation  du  bois  qui  en  1906  figurait  pour 
169.797  fr.  60,  et  en  1907  pour  164.508  fr.  81,  ne  donne 
plus  en  1908  que  66.778  fr.  20.  Les  peaux,  les  produits 
chimiques,  les  vernis,  les  bouteilles,  la  verrerie,  les  terres 
cuites  d'usage  commun,  les  objets  en  terre  colorés  et 
peints,  ont  été  importés  par  les  autres  pays. 

D'autre  part,  le  café  qui  faisait  ressortir  un  chiffre  de 
68.220  francs  en  1905  et  33.823  fr.  20  en  1906,  n'a  plus 
été  importé  par  l'Autriche  en  1907  et  en  1908.  Le  Bré^iil 
est  le  seul  pays  qui  ait  expédié  cette  marchandise  pen- 
dant les  deux  dernières  années. 

Le  commerce  du  sucre  de  première  qualité  s'est  beau- 
coup ressenti  de  la  suppression  des  primes  à  l'exporta- 
tion. De  20.140  fr.  80  en  1906,  cette  importation  ne  donne 
plus  que  le  chiffre  de  15.035  fr.  20  en  1907  et  de  2.090  en 
1908. 

Le  pétrole,  les  produits  agricoles  également  ont  pré- 
senté, au  point  de  vue  de  la  vente,  de  fortes  diminu- 
tions. 

L'importation  seulement  du  carton  et  des  légumes  secs 
a  donné  de  bons  résultats  en  1908. 

Indépendamment  de  la  crise  économique,  la  concurrence 
toujours  plus  grande,  tant  des  pays  étrangers  que  de  l'Italie 
dont  l'industrie  se  développe  journellement,  est  une  des 
causes  principales  de  la  situation.  L'Autriche  îpourtant 
est  certainement  le  pays  qui  met  le  plus  d'activité  à  se 
créer  à  Tarente  un  débouché  commercial  sérieux.  Ses 
voyageurs  de  commerce  y  viennent  très  souvent  solliciter 
les  commandes  de  leur  clientèle. 

Allemagne.  —  L'Allemagne,  si  l'on  ne  s'en  tient  qu'au 
chiffre  de  l'importation  en  1908,  présente  une  amélioration 
sensible  au  point  de  vue  commercial,  sur  les  années  pré- 
cédentes. Toutefois,  les  articles  importés  pendant  cette 
année  sont  seulement  au  nombre  de  trois,  tandis  que  la 
variété  des  marchandises  des  autres  années  était  beaucoup 
plus  grande. 

Voici  d'ailleurs  l'exposé  des  marchandises  importées  en 

1907  et  en  1908  : 


10 


ITALIE 


Marchandises 

Bière  en  bouteilles . 

Huiles  volatiles  

Parfumerie  alcooliq . 
Ouvrages  d'orne- 

ment  en  cuivre  . . 
Zinc  en  lames  et  en 

feuilles  

Zinc  travaillé,  doré 

et  argenté  

Travaux  en  verre 

simplemeot  soufflé  . . . 

Porcelaine  

Vernis  contenant  des 

huiles  minérales. . 
Meubles  en  bois 

Commun  

Travaux  en  papier 

et  en  carton  

Acides  non  dénom- 
més   

Mercerie  commune . 


1907 


Kilog. 

Francs 

1.536 
71 
4 

1.152  » 
1.420  » 
24  » 

126 

332  64 

6.310 

3.470  50 

20 

42  » 

18.049 

» 

6.317  15 

»  » 

339 

745  80 

9 

14  40 

^  15 

75  » 

133 
48 

532  » 
144  » 

1908 

Kilog.  Francs 

»         »  » 

))         »  » 

»         »  » 

34.000  89.760  » 

»         ))  )) 

))         »  » 

64.000  22.400  )) 

2.300   2.530  » 

))         »  » 

»         »  )) 

»         »  » 

»         »  » 

»         »  )) 


France.  —  Le  commerce  d'importation  de  la  France  à 
Tarente  a  beaucoup  diminué  en  1908.  Les  chiffres  ci- 
après  des  deux  dernières  années  feront  ressortir  l'impor- 
tance de  celte  diminution  : 

Année  1907   149.843  fr.  32 

—     1908    97.201  fr.  98 

Diminution  en  1908   52.641  fr.  34 


Toutefois,  si  l'on  compare  le  chiffre  de  l'importation  en 
1908  à  ceux  des  années  1905  et  1906,  on  remarque  que 
les  résultats  en  1908  sont  encore  très  satisfaisants  : 


Année  1905    26.477  fr.  76 

—  1906   48.132  fr.  79 

—  1908   97.201  fr.  98 

Pendant  les  deux  dernières  années  la  France  a  importé 
les  marchandises  suivantes: 

1907  1908 

Marchandises  Kilog.      Francs     Kilog.  Francs 

Vins  en  bouteilles. . .  36         126   »        142        497  » 

Cognac   48         192   ))        252     1.008  » 

Liqueurs   36  83  88        130        302  90 
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1907  1908 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 



Bouteilles  communes 

— 
107 

14 

— 

)) 

)) 

Travaux    en  verre 

simplement  soufflé 

290.113 

101  539 

55 

)) 

)) 

Ciment  à  prise  rapide 

22.591 

1  01  fi 

Q1 

tji 

76.000 

3.420 

// 

Vernis  contenant  des 

huiles  minérales. . . 

147 

323 

40 

)) 

)) 

)) 

32 

57 

O  1 

fiO 

» 

)) 

)) 

Vernis  sans  alcool.  . . 

68  ' 

74 

80 

)) 

)) 

)) 

Terre  colorante  

138 

1  fi 

» 

)) 

// 

Encres  de  toutes 

29 

75 

)) 

\\ 

>/ 

Fer  et  acier  travaillé 

241 

1  '^d 

24 

97.000 

62  080 

\\ 

Parties  détachées  de 

9.097 

35.023 

45 

)) 

)) 

» 

Machines  agricoles . . 

» 

» 

» 

8.654, 

7.961 

68 

Articles    cousus  en 

jute  

793 

2.379 

)) 

)) 

» 

» 

Mercerie  commune. . 

1.378 

8.819 

20 

» 

Graines  d'arachide  . . 

» 

» 

» 

78.330 

21.932 

40 

Les  marchandises  qui  ont  été  importées  en  1907  et  qui 
ne  l'ont  plus  été  en  1908  sont  :  les  bouteilles  communes, 
les  travaux  en  verre  soufflé,  les  ocres,  les  couleurs,  les 
vernis  sans  alcool,  les  vernis  contenant  des  huiles  miné- 
rales, l'encre,  les  articles  en  jute,  les  parties  détachées  de 
machines  et  la  mercerie  commune. 

Les  marchandises  qui  pourraient  être  importées  ici  sont  : 
la  cire,  la  gomme,  la  résine,  l'essence  de  térébenthine,  le 
chlorure  de  chaux,  de  potasse,  de  soude,  les  conduits  et 
tuyaux  en  fer,  la  quincaillerie,  la  gutta  -percha,  les  se- 
mences de  jardin,  les  pianos,  le  papier  à  lettre  de  luxe, 
la  corne  brute,  la  nacre  brute,  la  cristallerie  et  tous  les 
tissus  de  première  qualité. 

Les  marchandises  qui  figurent  ci-dessus  dans  l'exposé 
général  ne  sont  pas  les  seules  importées  à  Tarente. 
Toutes  celles  qui  sont  expédiées  en  colis  postaux, 
étant  taxées  à  la  frontière,  à  la  douane  de  Modane, 
échappent  à  la  statistique  locale.  De  ce  nombre  se  trou- 
vent les  plumes  pour  parure,  les  fleurs  artificielles,  la  pas- 
sementerie de  soie,  certains  articles  de  Paris,  les  médica- 
ments préparés,  la  bijouterie  fine,  la  bijouterie  imitation, 
les  tissus  légers  et  la  chapellerie  pour  dames.  D'autre 
part,  certains  de  nos  grands  magasins  de  nouveautés,  en 
particulier  le  «  Printemps  »,  ont  des  succursales  ou  mai- 
sons de  réexpédition  à  Turin  ou  à  Rome,  qui  trans- 
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mettent  à  la  clientèle  en  Italie  les  commandes  qui  leur 
sont  faites  en  France,  franco  de  port  et  de  douane. 

En  ce  qui  concerne  les  conserves  alimentaires,  les  eaux 
minérales,  les  vins  fins,  nos  grands  commerçants  ont  des 
négociants  à  Milan  et  à  Naples  auxquels  ils  ont  donné  la 
concession  de  la  vente  de  leurs  marchandises  en  Italie. 

Il  est  par  conséquent  très  difficile  d'avoir  une  idée 
exacte  de  la  diffusion  de  nos  produits  à  Tarente,  en  se 
reportant  à  la  statistique  locale.  Toutefois  quelqu'un 
qui  resterait  à  Tarente  pendant  un  moment  assez  court, 
se  rendrait  compte  que  nos  produits  y  sont  très  répan- 
dus. Notre  parfumerie  particulièrement  se  vend  dans  les 
grands  magasins,  il  en  est  de  même  des  articles  d'art  et 
de  curiosité,  de  toilette,  etc. 

Tarente  est  une  ville  en  plein  progrès  et  développement. 
Depuis  dix  ans,  sa  population  a  augmenté  de  23.000  âmes; 
de  60.000  âmes,  elle  a  passé  à  83.000  âmes,  et  il  est  à 
prévoir  que  d'ici  six  à  sept  ans,  elle  atteindra  le  chiffre  de 
cent  mille.  Aussi  nos  commerçants,  dès  à  présent,  doivent 
faire  tous  leurs  efforts  pour  se  créer  à  Tarente  une  situation 
commerciale  sérieuse,  et  ne  pas  se  laisser  devancer  par 
leurs  concurrents  étrangers. 

Belgique.  —  L'importation  de  la  Belgique  s'est  beau- 
coup améhorée  en  1908.  D'une  valeur  de  3.612  francs  en 
1907,  elle  monte  à  49.450  fr.  40.  Les  marchandises  impor- 
tées en  1908  sont  le  sucre  pour  850  francs  et  le  fer  en 
barres  et  en  plaques  pour  48.600  francs.  Différemment 
des  autres  années,  on  ne  voit  plus  figurer  dans  l'importa- 
tion le  fer  en  masse,  les  tubes  de  fer  et  d'acier,  l'étain  en 
verges,  le  zinc  en  feuilles,  l'oxyde  de  zinc,  les  fusils  et 
les  revolvers.  Par  contre,  c'est  la  première  fois  que  la  Bel- 
gique importe  du  sucre. 

Etats-Unis.  —  Les  Etats-Unis  n'ont  importé  que  pour 
61.580  francs  de  pétrole.  Cette  importation  est  destinée  à 
diminuer  beaucoup  dans  l'avenir,  car  la  lumière  électrique 
tend  à  remplacer  tout  autre  éclairage. 

Russie.  —  Le  commerce  de  la  Russie,  en  1908,  n'est 
représenté  que  par  une  somme  de  86.368  fr.  22.  Dans  ces 
deux  dernières  années,  l'importation,  comprenant  seule- 
seulement  le  pétrole  et  les  grains,  a  beaucoup  diminué. 
En  effet,  en  1906,  elle  avait  une  valeur  de  176.603  fr.  93. 

Roumanie.  —  La  Roumanie,  en  1908,  n'a  importé  que 
pour  11.960  fr.  32  de  pétrole.  L'importation  de  ce  pays 
qui  est  presque  uniquement  composé  de  grains,  ne  peut 
donner  un  chiffre  élevé  que  lorsque  la  récolte  des  grains 
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est  faible  en  Italie,  comme  en  1906,  année  pendant  laquelle 
les  grains  expédiés  à  Tarente  représentaient  une  valeur 
de  214.858  fr.  66. 

Bfésil.  —  Le  Brésil  n'a  qu'une  seule  importation  qui 
est  le  café.  En  1908,  la  valeur  de  cette  marchandise  a  été 
de  97.412  fr.  60. 

Turquie.  —  En  1908,  la  Turquie  a  importé  685.557  kil. 
d'avoine.  C'est  d'ailleurs  la  seule  marchandise  qui  vienne 
de  ce  pays. 

Tunisie.  —  Depuis  quelques  années,  la  Tunisie  fournit 
à  la  région  de  Tarente  les  phosphates  naturels  qui  sont 
nécessaires  à  son  agriculture.  L'importation  de  cet  engrais 
a  atteint,  en  1908,  une  valeur  de  8L200  francs. 

Grèce.  —  L'importation  de  la  Grèce  n'a  donné  qu'un 
chiffre  de 23. 985  kilog.  de  maïs,  d'une  valeur  de  3.118  fr.  05. 
Les  autres  années,  ce  pays  n'envoyait  à  Tarente  que  des 
racines  de  réglisse. 

Autres  pays.  — -  Le  Japon,  la  Suisse  et  les  Indes  an- 
glaises n'ont  eu  aucune  importation  en  1908.  En  1907, 
le  Japon  avait  importé  des  objets  d'ornement  en  cuivre, 
des  tissus  de  soie,  des  plumes,  de  la  faïence,  de  la  porce- 
laine et  du  thé  ;  la  Suisse,  du  lait  condensé,  du  cacao  et 
du  fromage;  les  Indes  anglaises,  du  poivre. 

EXPORTATION 

Le  commerce  d'exportation  de  Tarente  a  beaucoup  di- 
minué en  1908.  On  doit  attribuer  cet  état  de  choses, 
comme  je  l'ai  dit  d'autre  part,  à  la  crise  vinicole  et  au 
faible  rendement  de  la  récolte  des  olives.  Les  proprié- 
taires de  vignobles  rencontrant  de  sérieuses  difficultés  à 
exporter  avec  profit  leurs  vins,  les  ont  vendus  aux  nom- 
breuses distilleries  qui  s'étaient  fondées  à  la  suite  des 
grands  avantages  que  leur  conférait  la  loi  sur  les  alcools 
de  vin. 

Les  chiffres  suivants  représentent,  pour  les  deux  der- 
nières années,  la  part  qui  revient  à  chaque  nation  dans 
l'exportation  générale  : 

1907  1908 

Marchandises  Kilog.       Francs       Kilog.  Francs 

Autriche-Hongrie..  3.023.917  595.425  »  445.145  197.464  03 

Etats-Unis   »           »  »    17.435    17.435  )) 

Angleterre   »           »  »     5.979     8.968  50 

Portugal   ))           »  »     6.272     2.508  )) 
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1907  1908 
Marchandises  Kilog.       Francs       Kilog.  Francs 

France...   1.079     1.726  40  »  '  » 

Grèce   240  55  20  »  » 


3.025.236  597.206  60  474.829  226.375  53 


Gomme  il  ressort  de  l'exposé  ci-dessus,  les  exportations 
en  1908,  comparées  à  celles  de  1907,  donnent  une  dimi-^ 
nution  au  détriment  de  1908,  de  370.831  fr.  07. 

Voici  maintenant  le  détail  des  marchandises  exportées 
pendant  les  deux  dernières  années  : 

1907  1908 


Marchandises  Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Huile  d'ohve  ..... .  1 . 098  1 . 647    ))  7 . 103  10 . 654  50 

Figues  sèches   183.600  42.228    »  375.661  86.402  03 

Raisin  frais   1 . 755 . 000  386 . 100    »  ))  ))  » 

Vins  en  fûts   390.240  89.755  27  ))  ))  )) 

Engrais  chimiques .  690.000  69.000    ))  »  ))  )) 

Jus  de  réglisse   5.298  8.476  80  68.360  109.376  )) 

Acide  tannique  im- 
pur  »  »    »  6.270  2.508  » 

Conserves  de  to- 
mates  »  »    »  17.435  17.435  » 


La  diminution  de  l'exportation,  en  1908,  est  principale- 
ment due  à  l'absence  de  la  vente  de  vins,  de  raisin  frais 
et  d'engrais  chimiques. 

L'exportation  des  huiles  d'olives  en  1908,  pour  les  rai- 
sons que  j'ai  données  plus  haut,  a  été  pour  ainsi  dire 
insignifiante,  si  on  la  compare  à  celle  des  années  1905  et 
1906.  Les  chiffres  ci-après  des  quatre  dernières  années 
sont  utiles  à  consulter  à  ce  sujet  : 

Année  1905    172.500  fr.  15 

—  1906    111.566  fr.  44 

—  1907    1.647  fr.  » 

—  1908    9.654  fr.  50 

-  Les  huiles  d'olive  en  1908  ont  été  exportées  en  Au- 
triche-Hongrie et  en  Angleterre. 

Le  commerce  des  figues  sèches,  quoique  présentant  une 
amélioration  en  1908,  n'a  pas  atteint  la  moyenne  des 
années  antérieures  à  1907. 
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Voici  exprimées  en  kilogrammes  les  exportations  de- 
puis 1901  : 

Année  1901   415.054  kilog. 

—  1902   409^213  — 

—  1903   664.878  — 

—  1904   408.615  — 

—  1905   415.268  — 

—  1906   632.485  — 

—  1907   183.600  — 

—  1908   375.661  — 

fr  En  1908,  les  figues  ont  été  seulement  exportées  en  Au- 
triche-Hongrie. 

C'est  la  première  fois  que  l'on  constate  une  exportation 
de  conserves  de  tomates  en  boîtes  de  fer  blanc.  Cette  in- 
dustrie a  été  nouvellement  fondée  à  Tarente  et  elle  est 
destinée,  en  raison  du  bas  prix  des  tomates,  à  prospérer 
dans  l'avenir.  L'année  1908  fait  ressortir  une  exporta- 
tion aux  Etats-Unis  de  17.435  kilog. 

INDUSTRIES 

L'ancienne  société  française  «  Savonneries  et  huileries 
Méridionales  »  de  Bari,  transformée  il  y  a  deux  ans  en- 
viron, en  société  italienne  sous  le  nom  de  «  Olirie  e  Sapo- 
nerie  Meridionali  »  a  à  Tarente  une  fabrique  d'hnle  d'olive 
et  d'arachide  très  importante,  munie  des  appareils  les  plus 
perfectionnés.  Les  contre-maitres  de  cette  fabrique  sont 
tous  français. 

MM.  Domerc  et  Estève,  notables  commerçants  de  Cette, 
ont  ici  une  distillerie  d'alcool  de  vin  très  prospère,  et  une 
fabrique  de  tonneaux.  Tous  les  employés  et  contre-maî- 
tres sont  français.  Ces  messieurs  qui  possèdent  de  nom- 
breux wagons  réservoirs,  s'occupent  aussi  du  transport 
des  vins  à  l'époque  des  vendanges. 

MM.  Fratelli  Cacace  ont  un  établissement  qui  produit 
l'engrais  chimique  pour  l'exportation. 

La  compagnie  anonyme  «  L'Unione»  a  l'entreprise  de 
l'éclairage  électrique  pour  les  particuliers  et  de  la  distri- 
bution de  la  force  motrice  aux  ateliers  de  la  ville. 

Une  société  suisse  fabrique  du  jus  de  régUsseï^  Elle  fait 
venir  la  matière  première,  c'est-à-dire  les  racines  de  ré- 
gisse de  la  Grèce.  L'écoulement  de  ses  produits  se  fait 
dans  toute  l'Italie,  en  Autriche  et  en  France. 

L'ostréiculture  est  assez  développée.  Elle  occupe  un 
grand  espace  dans  la  baie  intérieure  de  Tarente,  dénommée 
a  Mare  Piccolo  ».  Cette  industrie  expédie  ses  produits 
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dans  les  grands  centres,  à  Naples,  à  Rome,  à  Gênes  et  à 
Turin.  Les  huîtres  de  Tarente  sont  renommées  dans  toute 
l'Italie. 

M.  L.  Calinto  a  une  fabrique  de  pâtes  alimentaires  qui 
fait  en  moyenne  ë.OOO  kilog.  de  pâtes  par  jour. 

M.  L.  De  Matteo  a  un  moulin  très  important  actionné 
par  l'électricité. 

MM.  Roncagli  et  Fago  fils  ont  fondé  à  la  fm  de  1907 
une  fabrique  de  conserves  de  tomates.  Ces  messieurs  ont 
exporté,  aux  Etats-Unis,  en  1908,  17.435  kilog.  de  con- 
serves. 

Enfin,  il  existe  également  à  Tarente  des  ateliers  qui 
font  les  boutons  de  corne  et  de  nacre. 

Frandin, 
Vice-Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Kiao-Tchéou 

en  1908. 

Tchéfou,  le  7  décembre  1909.  —  La  valeur  nette  du  com- 
merce général  du  port  de  Kiao-tchéou  a  atteint,  en  1908, 
le  chiffre  de  36.492.425  haïkoan  taëls  (1),  ce  qui  représente 
une  avance  de  2.411.657  kaïkoan  taëls  sur  l'exercice  pré- 
cédent. 

Ce  total  se  décompose  comme  suit  : 


1°  Douane  maritime  : 

Importations  étrangères  . . . 

—         chinoises  .... 
Exportations  

2°  Douane     indigène  (Native 
Customs)  ,  

Total  général  


15.718.278  haïkoan  taëls 
3.902.310  — 
12.033.307  — 

4.838.530 
36.492.425  haïkoan  taëls 


La  plus-value  est  due  principalement  à  l'activité  du 
commerce  d'exportation.  Les  achats  de  produits  indigènes 
ont  été  grandement  favorisés  par  la  baisse  du  change  :  ils 
sont  en  augmentation  de  plus  de  40  %. 

Le  commerce  d'importation  a  été,  au  contraire,  paralysé 
par  cette  baisse  persistante  du  change,  qui  ne  peut  évidem- 
ment qu'éloigner  les  indigènes  des  comptoirs  étrangers, 
puisque  le  prix  des  articles  qui  y  sont  en  vente  monte,  alors 
que  le  taux  des  salaires  varie  peu.  Cela  amène  en  même 
temps  les  Chinois  à  consommer  surtout  des  produits  pro- 
venant de  leur  propre  pays.  Au  surplus,  le  marché  se  trou- 
vait encombré  d'un  gros  stock  de  marchandises  accumu- 
lée» l'année  précédente,  et  les  récoltes  avaient  été  très 
mauvaises  dans  la  partie  centrale  de  la  province  et  médio- 
cres dans  l'ouest  et  le  sud-ouest,  ce  qui  avait  eu  pour  effet 
d'amoindrir  le  pouvoir  d'achat  des  habitants  de  ces  ré- 
gions. 

(1)  Taux  moyen  du  haïkoan  taël  en  1908  :  3  fr.  37. 
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IMPORTATION 
1°  Articles  étrangers. 

Nous  avons  vu  que  la  valeur  nette  des  importations 
étrangères  a  été  de  15.718.278  haïkoan  taëls  (près  de  53 
millions  de  francs).  Ce  chiffre  est  inférieur  de  697.775  haï- 
koan taëls  à  celui  de  l'année  1907. 

Cotonnades.  —  Les  cotonnades  sont  presque  toutes  en 
diminution  :  les  shirtings  gris  unis  d'Angleterre  tombent 
de  330.600  pièces  à  230.287  ;  les  draps  gris  unis,  que  fournit 
surtout  l'Amérique,  de  335.350  pièces  à  170.700  ;  les  coutils 
américains,  anglais  et  hollandais,  de  35.511  pièces  à  24.520  ; 
les  T-cloth  anglais  et  japonais,  de  301.259  pièces  à  200.430  ; 
le  même  tissu  imprimé,  de  69.088  pièces  à  31.683  ;  les 
linons  et  mousselines,  de  17.391  pièces  à  9.880  ;  les  las- 
tings,  de  119.053  pièces  à  100.509  ;  les  Turkey  red  shirtings 
et  les  Cambrics,  de  64.283  pièces  à  56.111  ;  les  spanish 
stripes,  de  8.616  pièces  à  3.911  ;  les  flanelles,  de  10.123 
pièces  à  8.551  ;  les  mouchoirs,  de  8.435  douzaines  à  5.462  ; 
les  tissus  de  coton  de  fantaisie,  de  310.416  yards  à  176.703, 
Les  serviettes  elles-mêmes,  dont  j'avais  noté,  l'an  dernier, 
la  progression  si  régulière,  subissent  un  recul  considérable  :  - 
102.572  douzaines  seulement  ont  été  importées  cette  fois, 
au  lieu  de  220.000  en  1907.  Enfm,  les  croisés  anglais  et  amé- 
ricains ont  été  un  peu  moins  demandés  :  61.751  pièces,  au 
lieu  de  63.969,  et  les  cotonnades  italiennes  descendent  de 
210.000  pièces  à  188.133. 

Seuls,  font  exception  :  les  shirtings  blancs  unis,  qui 
remontent  de  46.214  pièces  à  49.854  ;  les  coutils  de  fabri- 
cation japonaise,  qui  passent  de  10.600  pièces  à  12.540  ; 
les  perses  (27.404  pièces  contre  25.872  en  1907),  et  les 
coutils  imprimés  (11.998  pièces). 

?  Filés  de  coton.  —  Il  n'est  entré  que  158.075  piculs  (1) 
de  fds  de  coton,  contre  172.000  en  1907.  Le  Japon  et  les 
Indes  se  partagent,  comme  d'habitude,  les  envois,  mais, 
ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  les  manufactures  de  ces  pays 
doivent  compter,  depuis  Jeux  ans,  avec  celles  de  Shanghaï. 

Velours  de  coton.  —  18.750  yards  seulement,  au  lieu  de 
23.000  en  1907  et  de  53.000  en  1906. 

Lainages.  —  Les  tissus  de  laine  accusent  tous  une  dimi- 
nution :  le  cloth,  broad,  médium  donne  un  total  de  7.598 
yards,  au  lieu  de  7.945  l'année  précédente  ;  les  lastings  unis 
et  avec  dessins  :  1.580  pièces,  au  lieu  de  2.343  ;  les  Long 
Elis  :  510  pièces  au  lieu  de  820  ;  les  spanish  stripes  :  5.234 
yards,  au  lieu  de  6.109. 


(1)  1  piciil  =  60  kilog.  453. 
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Les  mélanges  laine  et  coton  sont,  au  contraire,  en  pro- 
grès :  ils  passent  de  18.884  yards  à  23.488. 

Les  soies  en  pièces  tombent  de  66.184  catties  (1)  à  43.651. 

Huiles  minérales.  —  Tsing-tao  est  devenu  un  grand  centre 
d'approvisionnement  de  pétrole.  Il  a  vu  son  stock  passer 
4e  7.469.013  gallons  (2)  en  1907  à  9.447.120  en  1908,  ce 
qui  fait  une  avance  de  1.978.097  gallons.  La  part  de  l'Amé- 
rique est  de  6.572.340  gallons  (4.600.000  en  1907),  et  celle 
de  Sumatra,  de  2.874.780  gallons,  chiffre  un  peu  supérieur 
à  celui  de  l'exercice  précédent. 

Couleurs  et  teintures.  —  Les  couleurs  d'aniline  ne  don- 
nent, cette  fois,  qu'une  valeur  de  121.624  haïkoan  taëls, 
soit  41.172  de  moins  qu'en  1907  et  17.299  de  moins  qu'en 
1906,  tandis  que  le  commerce  de  l'indigo  chimique  se  déve- 
loppe avec  la  plus  grande  régularité,  ce  produit  passant 
progressivement  de  2.640  piculs  en  1903  à  16.395  en  1908. 

Sucres.  —  155.540  piculs  de  sucres  ont  été  introduits 
sur  le  marché,  au  lieu  de  186.000  en  1907. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  quantités  importées 
pendant  la  dernière  période  quinquennale  : 

1904       1905     1906        1907  1908 
Valeur  en  piculs 

Sucre  brun   19.370    30.705    82.922    116.726  95.370 

—  blanc   9.207    13.290    27.237     42.577  32.629 

—  raffiné   356     3.369    17.673     12.832  15.8/6 

—  candi   1.939     4.161    11.319     14.091  11.665 

On  remarquera  que  le  produit  raffiné  est  le  seul  qui  pré- 
sente une  augmentation. 

Allumettes.  —  Les  allumettes  japonaises  étant  meil- 
leures qu'autrefois,  leur  vente  a  pris  un  développement 
considérable  et  le  total  importé  pendant  l'année  que  nous 
passons  en  revue  a  été  de  3.723.613  grosses  (2.427.316  en 
1907). 

.  .  Boutons.  —  Les  boutons  en  cuivre  fléchissent  de  nouveau: 
ils  tombent  à  98.115  grosses. 

Les  aiguilles  présentent  elles-mêmes  une  notable  diminu- 
tion :  296.500.000  au  lieu  de  357.000.000  en  1907. 

Le  papier  se  maintient  aux  environs  de  17.000  piculs. 

Articles  de  quincaillerie.  —  Ont  été  beaucoup  moins 
demandés  qu'au  cours  des  deux  précédents  exercices  et 
ne  représentent  plus  qu'une  valeur  de  37.640  haïkoan  taëls. 

(1)  1  catty  =  604  gr.  53. 

(2)  1  gallon  =  4  litres  1/2. 
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Les  lampes  sont,  par  contre,  en  augmentation.  Valeur  : 
21.345  haïkoan  taëls. 

De  même  les  verres  à  vitres  (6.872  caisses)  ;  mais  la  ver- 
roterie ne  donne  qu'une  valeur  de  8.543  haïkoan  taëls 
(8.944  en  1907).  Les  indigènes  s'approvisionnent  mainte- 
nant à  Po-chan  de  verres  et  de  poterie  bon  marché.  Les 
articles  sont  expédiés  de  cette  localité  jusque  sur  les  confins 
de  la  province. 

Les  savons  accusent  une  légère  diminution  (29.789  haï- 
koan taëls,  au  lieu  de  30.150  en  1907). 

Les  cigarettes  remontent  à  89.960  haïkoan  taëls,  mais  les 
cigares  sont  en  baisse  :  43.000  haïkoan  taëls. 

Les  bougies  passent  de  1.841  piculs  à  1.997. 

Le  commerce  des  boissons  progresse  de  façon  sensible. 
Le  chifïre  de  110.000  haïkoan  taëls  a  été  dépassé  pour  les 
vins,  et  les  bières  ont  sauté  de  27.089  haïkoan  taëls  à  56.555, 
malgré  que  celles  pratiquées  par  la  Tsingtau  Brauerei  leur 
fasse  une  certaine  concurrence. 

Valeur  des  vins  importés  pendant  les  cinq  dernières 
années  : 

Année  1904   18.682  haïkoan  taëls 


—     1908   110.930  — 

Les  statistiques  publiées  par  l'administration  des  douanes 
maritimes  ne  nous  renseignent  point  sur  la  quantité  de 
spiritueux  écoulée  sur  la  place  pendant  l'année  qui  nous 
occupe. 

Poivre  noir.  —  Presque  la  même  quantité  qu'en  1907  : 
2.737  piculs. 

Articles  de  ménage,  ameublement.  —  Valeur  estimative  : 
69.238  haïkoan  taëls,  soit  22.472  haïkoan  taëls  de  plus  que 
Tannée  précédente. 

Matériel  électrique.  —  Valeur  :  18.230  haïkoan  taëls. 

Bois  de  charpente.  —  Ce  trafic  a  été  peu  actif  en  1908  : 
20.650  pieds  cubes  de  bois  durs  et  1.763.000  pieds  de  bois 
tendres. 

Métaux  divers.  —  Les  importations  de  métaux  accusent 
une  diminution  de  21.170  piculs  sur  les  chiffres  de  l'année 
1907.  Les  vieux  fers,  qui  sont  en  général  si  recherchés, 
ont  subi  un  recul  très  accentué,  mais  il  y  a  progrès  pour  les 
cuivres,  les  fers  en  barres,  le  plomb,  l'acier,  les  tôles  éta- 
mées. 


1905, 
1906. 
1907, 


18.907 
64.806 
70.600 
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Voici,  d'ailleurs,  le  détail  des  entrées  au  cours  des  cinq 
dernières  années  : 


Métaux  1904  1905  1906  1907  1908 

Valeur  en  piculs 

Cuivre  jaune  ('H  feuiUes  102  333  238  241  290 

Cuivre  en  feuilles  .  213  169  232  118  182 
Fers  et  aciers  doux  : 

En  barres   293  1.838  2.873  4.318  6.973 

En  feuilles   113  172  3.012  2.270  2.276 

Clous   »  »  141  4  824  2.624 

Plomb  en  saumons.  .  395  747  1.177  1.333  3.803 

Mercure   12  8  9  17  12 

Acier   262  548  1.166  3.355  3.628 

Tôles  étamées   ))  131  243  4.332  17.699 

Vieux  fers  et  vieux 

aciers  doux   14.871  28.946  46.399  93.396  55.577 


Je  note  enfin  que  la  valeur  du  matériel  pour  les  mines 
qui  a  passé  en  1908  par  la  douane  maritime  a  été  de 
346.799  haïkoan  taëls  (371.000  en  1907),  et  que  celle  du 
matériel  pour  chemins  de  fer  importé  au  cours  du  même 
exercice  a  été  de  239.533  haïkoan  taëls  (193.255  pendant 
l'exercice  précédent). 

2°  Produits  chinois. 

Les  importations  chinoises  furent  généralement  favori- 
sées par  la  baisse  du  change.  Elles  atteignirent  le  total  de 
3.902.310  haïkoan  taëls,  supérieur  de  158.799  haïkoan 
taëls  à  celui  de  l'année  1907. 

Elles  consistèrent  principalement  en  : 

Draps  de  Shanghaï  (15.720  pièces,  soit  3.280  de  plus 
qu'en  1907)  ; 

Fils  de  coton  de  Shanghaï  (71.300  piculs  contre  53.425 
en  1907  et  une  moyenne  de  2.530  seulement  les  cinq  der- 
nières années  précédentes)  ; 

Riz  (40.434  piculs,  60.000  en  1907)  ; 

Papiers  de  diverses  qualités  (40.067  piculs)  ; 

Coton  écru  (6.087  piculs,  128  l'année  précédente)  ; 

Nankins  (1.032  piculs)  ; 

Thé  (3.649  piculs,  3.444  en  1907)  ; 

Huile  de  bois  (6.593  piculs,  3.664  en  1907)  ; 

Farine  (12.440  piculs,  3.900  en  1907)  ; 

Arsenic  (4.257  piculs,  3.128  en  1907)  ; 

Fer  en  saumons  (185  piculs)  et  acier  (293  piculs). 

Ces  deux  derniers  articles  paraissent  pour  la  première 
fois  dans  le  tableau  des  importations  indigènes. 
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EXPORTATION 

La  valeur  globale  des  exportations,  qui  avait  déjà  atteint 
en  1907  le  chiffre  de  8.478.325  haïkoan  taëls,  s'est  élevée  en 
1908  à  12.033.307  kaïkoan  taëls  (40.552.244  fr.).  La  plus- 
value  est  considérable,  elle  dépasse  3  millions  et  demi  de 
taëls.  Le  port  de  Tchéfou  se  trouve  distancé  de  896.900 
et  quelques  taëls. 

Gomme  précédemment,  les  principaux  produits  qui  sont 
sortis  par  Kiao-tchéou  sont  :  les  tresses  de  paille,  les  ara- 
chides, l'huile  d'arachides,  les  soies,  la  graisse  animale,  les 
peaux,  les  œufs  frais,  les  soies  de  porc,  le  charbon. 

Tresses  de  paille.  —  Les  tresses  sautent  de  62.078  piculs 
à  76.190.  Une  certaine  quantité  fut  envoyée  directement 
en  Europe  par  les  navires  de  la  Compagnie  Péninsulaire 
et  Orientale.  Plusieurs  maisons  étrangères,  — ■  dont  deux 
françaises,  —  se  livrent  à  Tsing-tao  au  commerce  des 
tresses,  qui  semble  avoir  devant  lui  le  plus  bel  avenir,  le 
travail  des  indigènes  étant  de  plus  en  plus  soigné.  Une 
bonne  partie  des  pailles  vont  aussi  à  Nïng-po,  où  l'on  en 
fait  des  chapeaux. 

Arachides.  —  Il  y  a  eu  une  forte  demande  d'arachides  : 
96.756  piculs,  au  lieu  de  21.105  en  1907.  Est  surtout  re- 
cherchée la  graine  décortiquée. 

Tableau  comparatif  des  exportations  depuis  1904. 

Arachides  1904       1905       1906       1907  1908 

Quantités  en  piculs 

Nonécossées   20.008    22.823    19.837     5.926  19.964 

Ecossées   1.509     4.136     8.672    15.179  75.792 

Pour  la  première  fois,  —  si  je  suis  bien  renseigné,  — 
des  envois  d'arachides  du  Ghantong  ont  été  faits  à  Mar- 
seille au  commencement  de  cette  année. 

Huile  d'arachides.  — -  Remonte  à  94.666  piculs,  après  une 
baisse  exceptionnelle  en  1907. 

Soies.  —  Les  soies  grèges  jaunes  sont  de  nouveau  en 
progression  (total  exporté  :  3.129  piculs,  contre  2.968  en 
1907),  et  l'importance  qu'a  prise  le  commerce  des  déchets 
est  tout  à  fait  digne  de  remarque  (8.556  piculs).  La  fabri- 
cation des  pongees  ou  tussors  tend,  de  son  côté,  à  se  déve- 
lopper (2.515  piculs  ont  été  expédiés  à  l'étranger,  contre 
2.479  en  1907).  Quant  au  marché  des  soies  grèges  sau- 
vages, il  n'a  qu'une  importance  secondaire  :  184  piculs 
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seulement  ont  été  exportés  (11.817  sont  sortis  de  Tchéfou 
pendant  la  même  période).  Tout  travail  a  cessé,  depuis  un 
certain  temps,  à  la  filature  allemande  de  Tsang-kou  (près 
de  Tsïng-tao). 

Le  bureau  provincial  chargé  du  développement  de  l'in- 
dustrie continue  d'encourager  les  habitants  à  élever  des 
vers  à  soie  et  à  planter  des  mûriers.  Sur  ses  conseils,  plus 
de  soixante  mille  pieds  de  mûriers  ont  été  plantés  dans  la 
région  de  Kao-yuen.  C'est  également  sous  ses  auspices  qu'a 
été  créée  l'école  de  sériciculture  de  Ts'ïng-tchéou  fou.  Je 
note,  d'autre  part,  que  l'élevage  du  ver  à  soie  prend  de 
l'extension  dans  le  district  de  Laï-wou. 

Mouvement  des  soies 
pendant  la  dernière  période  quinquennale. 

Soies  exportées  en  1904     1905     1906     1907  1908 

Valeur  en  piculs 


Soie  grège  blanche   50  ))  ))  74  182 

—  jaune   2 . 080  709  1 . 075  2 . 968  3 . 129 

—  sauvage   142  68  185  366  184 

Déchets   3.976  5.363  5.555  1.511  8.556 

Pongees   172  235  535  2.479  2.515 

Graisse  animale.  —  La  graisse  animale  a  sauté  tout  d'un 


coup  de  2.050  piculs  à  15.165.  J^ai  appris  qu'on  avait  com- 
mencé à  en  expédier  sur  la  place  de  Marseille. 

Peaux.  —  Le  commerce  des  pelleteries  a  subi  un  ralen- 
tissement assez  accentué.  Il  a  été  exporté  au  cours  de  l'an- 
née 1908:154.869  peaux  de  chèvre  (fourrures, non  tannées), 
776  peaux  de  chien  (préparées)  et  un  poids  de  7.700  pi- 
culs de  peaux  de  bœuf  (vertes),  au  lieu  de  197.703  peaux 
de  chèvre,  6.508  peaux  de  chien  et  10.502  piculs  de  peaux 
de  bœuf  l'année  précédente. 

Soies  de  porc.  —  Ont  passé  progressivement  de  852  pi- 
culs en  1905  à  1.196  en  1906,  à  1.239  en  1907  et  à  1.508 
en  1908.  Ce  sont  surtout  les  commerçants  des  bourgs  de 
Ts'ien  kiné  tchoang  et  de  Héou  kiné  tchoang,  situés  au 
nord  et  à  peu  de  distance  de  la  grande  ville  de  Oueï-hsien, 
qui  se  livrent  au  commerce  des  soies  de  porc.  Ils  les  achètent 
aux  paysans  de  la  région  et  les  revendent  en  gros  sur  la 
place  de  Oueï-hsien  aux  foires  du  printemps  et  de  l'au- 
tomne. 

Œufs  frais.  —  Total  enregistré  :  5.629.660  (1.860  000  en 
1907). 
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Charbon.  —  L'exploitation  des  mines  allemandes  a  été 
très  régulière,  ce  qui  a  permis  d'exporter  plus  de  33.000 
tonnes  de  houille  (un  peu  plus  de  9.000  en  1907). 

La  «  Schantung  Bergbau  Gesellschaft  »,  dit  M.  Ohlmer, 
commissaire  des  douanes  de  Kiao-tchéou,  dans  son  Trade 
report^  a  extrait  223.000  tonnes  de  charbon  de  ses  puits  de 
Fang-tzé,  contre  145.000  en  1907.  La  production  journa- 
lière est  maintenant  d'environ  mille  tonnes,  qui  sont  faci- 
lement vendues  dans  l'intérieur  du  pays.  L'installation 
de  la  mine  de  Hong-chan  (district  de  Po-chan)  a  été  com- 
plétée. 57.000  tonnes  furent  extraites  au  cours  de  l'année, 
et,  à  partir  de  janvier  1909,  la  production  quotidienne 
sera  de  350  à  400  tonnes.  Il  paraît  que  ce  charbon  est  de 
qualité  supérieure,  qu'il  ressemble  au  Cardiff  et  convient 
parfaitement  aux  chaudières.  L'escadre  allemande  d'Ex- 
trême-Orient a  déjà  passé  un  contrat  avec  la  compagnie 
pour  une  fourniture  régulière.  On  estime  que  les  autres 
houillères  chinoises  de  la  vallée  de  Po-chan  produisent 
annuellement  145.000  tonnes,  qui  sont  toutes  vendues  dans 
,  la  région,  et  que  le  rendement  de  la  mine  de  charbon  de 
Yi-hsien  (district  situé  dans  la  partie  méridionale  de  la 
province)  est  d'environ  250.000  tonnes,  dont  une  bonne 
partie  va  dans  le  sud  et  dans  l'ouest  par  le  grand  Canal. 
Le  montant  total  de  la  production  de  la  houille  au  Ghan- 
tong  sera  probablement,  en  1909,  d'un  million  de  tonnes. 

Les  affaires  en  tourteaux  de  haricots  ont  été  meilleures 
qu'en  1907  et  21.589  piculs  ont  pu  être  exportés,  mais  ce 
chiffre  est  encore  bien  éloigné  de  ceux  de  1905  et  de  1906 
(338.000  et  172.000). 

La  laine  de  mouton  progresse  de  nouveau  avec  2.024 
piculs  (au  lieu  de  928). 

Seiche.  —  1.527  piculs,  contre  272  en  1907,  289  en  1906 
et  441  en  1905.  ^ 

Vermicelle.  —  5.408  piculs,  contre  4.393  en  1907. 

Médicaments.  —  Valeur  :  27.765  haïkoan  taëls,  c'est-à- 
dire  à  peu  près  le  même  chiffre  que  l'année  précédente. 

Graines  de  melon.  —  La  demande  a  été  plus  forte  qu'en 
1907  :  5.746  piculs. 

Dattes  noires.  —  69.910  piculs  (23.840  en  1907).  Ce  com- 
merce a  pris  en  quelques  années  une  grande  importance. 
Les  premières  exportations  datent  seulement  de  1904. 

Châtaignes.  —  1.320  piculs,  contre  521  en  1907. 

Le  commerce  des  porcs  a  été  également  plus  actif  que 
pendant  le  précédent  exercice  (2.543  têtes,  contre  1.990). 
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Chanvre.  —  17  piculs  seulement. 

Les  chapeaux  de  feutre  font  à  Kiao-tchéou  l'objet  d'un 
trafic  important,  mais  ils  ont  totalement  disparu  de  la 
liste  des  exportations  par  steamer. 

A  la  fm  de  l'année,  une  grande  quantité  d'os  de  bœuf 
destinés  à  être  exportés  a  été  achetée  par  des  maisons 
étrangères  dans  les  environs  de  Kiao-tchéou. 

Je  crois  utile  de  reproduire  ici  un  tableau  très  intéressant 
qui  a  été  publié  par  l'administration  des  douanes  mari- 
times et  nous  renseigne  sur  les  destinations  des  principaux 
articles  d'exportation. 
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Commerce  par  jonques. 

La  valeur  totale  des  échanges  par  jonques  a  été, en  1908, 
de  4.838.530  haïkoan  taëls.  Si  l'on  rapproche  ce  chifïre  de 
celui  du  précédent  exercice,  on  trouve  une  moins-value 
d'environ  600.000  haïkoan  taëls.  Il  paraît  que  les  grandes 
jonques  du  sud  n'ont  pas  visité  le  port  de  Kiao-tchéou 
aussi  souvent  qu'on  pouvait  Tespérer. 

Les  principaux  articles  importés  par  les  voiliers  indi- 
gènes ont  été,  comme  précédemment  :  les  papiers  de  di- 
verses qualités,  les  gâteaux  de  fèves,  les  fèves,  les  bois,  le 
coton  écru,  le  jute,  les  porcelaines,  l'alun,  l'huile  de  bois. 

Tableau  comparatif 
des  principales  importations  par  jonques  pour  1907  et  1908. 

Classification 
des 


Nature  des  marchandises 

quantités 

1907 

1908 

piculs 

175.839 

128.023 

Tourteaux  de  haricots  .  .  . 

18.048 

161.042 

Haricots  blancs  et  jaunes. 

201 

30.980 

pièces 

871.293 

985.003 

Autres  essences  de  bols . . 

238.585 

71.478 

piculs 

18.503 

18.188 

4.508 

5.374 

Porcelaines  

17.044 

19.601 

Alun  blanc  

6.313 

6.567 

Huile  de  bois  

759 

734 

Les  marchandises  exportées  ont 

consisté 

surtout  en  : 

huile  d'arachides,  huiles  de  fèves,  arachides,  graines  de 
melon,  chapeaux  de  feutre,  fruits  et  légumes  frais,  porcs, 
vermicelle  et  châtaignes. 

Tableau  comparatif 
des  principaux  produits  exportés  par  jonques  en  1907-1908. 

Classification 


des 

Nature  des  marchandises 

quantités 

1907 

1908 

Huile  d'arachides  

piculs 

93.495 

112.996 

—   de  fèves .  

65.315 

34.940 

13.050 

20.140 

Graines  de  melon  

15.590 

39.049 

Chapeaux  de  feutre  

unités 

661.454 

1.046.956 

Fruits  et  légumes  frais.  .  . 

piculs 

196.003 

176.950 

Porcs  

têtes 

23.232 

37.407 

Vermicelle  

piculs 

7.277 

9.295 

17.540 

26.173 
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NAVIGATION 

473  steamers  seulement  ont  visité  le  port  de  Tsing-tao 
en  1908  contre  492  en  1907.  Mais,  les  premiers  jaugeaient 
ensemble  587.602  tonnes  tandis  que  la  capacité  des  seconds 
n'avait  été  que  de  556.456  tonnes. 

Quant  aux  jonques,  leur  mouvement  a  été  très  actif  : 
9.912  entrées  et  sorties,  avec  3.118.197  piculs  de  jauge 
contre  7.654,  avec  une  capacité  totale  de  2.941.730  piculs 
en  1907.  Les  échanges  avec  les  petits  havres  de  la  côte  du 
Ghantong  et  avec  le  port  de  Haï-tchéou  (Kiang-ssou  nord- 
est)  se  sont  trouvés  favorisés  par  les  bonnes  récoltes  de 
ces  régions.  On  n'ignore  pas  qu'il  s'exporte  tous  les  ans  de 
Haï-tchéou  de  grosses  quantités  de  haricots  et  de  farine. 

Nombre  et  tonnage  des  navires  entrés  et  sortis  sous  chaque 
pavillon  en  1908. 

a)  Navigation  sous  le  régime  ordinaire, 

1°  Vapeurs. 

Entrées  Sorties 


PaviUon 

Nombre 

Tonnes 

Nombre 

Tonnes 

Allemand  

222 

286.851 

222 

286.851 

108 

148.667 

109 

151.968 

Japonais  

79 

81.655 

79 

81.655 

Chinois  

20 

18.598 

20 

18.598 

15 

12.829 

15 

12.829 

1 

3.074 

1 

3.074 

1 

2.973 

1 

2.973 

Hollandais ..... 

1 

1.453 

1 

1.453 

2° 

Voiliers. 

1 

1.578 

1 

1.578 

b)  Navigat 

ion  intérieure  (sous 

régime  spécial). 

15 

18.516 

15 

18.516 

3 

2.592 

3 

2.592 

5 

6.948 

5 

6.948 

2 

1.868 

2 

1.868 

La  première  place  appartient  toujours  au  pavillon  alle- 
mand, mais  avec  59  entrées  de  moins  qu'en  1907  et  un 
recul,  pour  le  tonnage  (entrées  et  sorties  réunies),  de  54.169 
tonnes. 

La  flotte  de  la  Hamburg-Amerika  Linie  s'est  augmentée 
d'une  unité,  le  Si-kiang,  qui  semble  être  le  bateau-modèle 
pour  la  navigation  côtière.  G'est|^un  magnifique  steamer 
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construit  à  Lubeck,  jaugeant  1.015  tonnes,  mesurant  260 
pieds  de  long  sur  40  de  large  et  possédant  une  vitesse  de 
11  nœuds  1/2.  Il  peut  transporter  à  chaque  voyage  24  pas- 
sagers de  1^®  classe  et  8  de  seconde.  Chaque  cabine  renferme 
deux  couchettes,  un  ventilateur  et  deux  petits  coffres- 
forts  où  les  voyageurs  peuvent  déposer  en  toute  sécurité 
leurs  valeurs  et  objets  précieux.  Les  passagers  chinois  de 
première  classe  ont  à  leur  disposition  un  salon  spécial  et 
de  confortables  couchettes.  D'un  autre  côté,  tout  a  été 
prévu  pour  que  l'embarquement  et  le  débarquement  des 
marchandises  puissent  se  faire  très  rapidement. 

Les  services  avec  dates  fixes  organisés  par  la  Hamhurg- 
Amerika  Linie  entre  Tsing-tao  et  Shanghaï  (bi-hebdoma- 
daire)  et  entre  Shanghaï  et  Tientsin  (Dairen  l'hiver,  de- 
puis peu)  avec  escales  à  Tsing-tao  et  à  Tchéfou  fonction- 
nent dans  d'excellentes  conditions.  J'ai  à  peine  besoin 
d'ajouter  que  ces  services  réguliers,  si  commodes,  sont  des 
plus  appréciés  par  le  public. 

La  Grande-Bretagne  garde  le  second  rang,  avec  18  en- 
trées de  moins  qu'au  cours  du  précédent  exercice,  mais, 
par  contre,  une  certaine  avance  pour  ce  qui  concerne  le 
tonnage  (12.543  tonnes  en  plus,  entrées  et  sorties  réunies). 
Six  navires  appartenant  à  la  Peninsular  and  Oriental 
Company  sont  venus  s'amarrer  aux  quais  de  Tsïng-tao  et 
ont  emporté  en  Europe,  dit  M.  Ohlmer  dans  son  rapport, 
environ  4.500  tonnes  de  marchandises,  des  tresses  de  paille 
principalement. 

Le  pavillon  du  Soleil  Levant  a  fait  79  fois  son  apparition, 
contre  58  en  1907.  Capacité  totale  des  navires  (entrées  et 
sorties  réunies)  :  163.310  tonnes,  soit  22.584  de  plus  que 
l'année  précédente. 

Le  pavillon  chinois  se  montre  lui-même  plus  fréquem- 
ment qu'autrefois  dans  le  port  de  Tsing-tao.  Je  relève  cette 
fois  20  entrées,  au  lieu  de  5  en  1907,  et  37.196  tonnes  de 
jauge  totale,  au  lieu  de  8.664. 

Vient  ensuite  la  Norvège,  avec  15  entrées  (18  en  1907)  et 
25.658  tonnes  pour  les  entrées  et  les  sorties,  au  lieu  de 
35.458. 

Quant  à  la  France,  la  Russie  et  la  Hollande,  chacune 
d'elles  n'a  été  représentée  que  par  un  navire. 

Sur  les  25  steamers  naviguant  sous  régime  spécial  (na- 
vigation «  intérieure  .»)  qui  se  sont  présentés  dans  le  port, 
il  y  en  eut  19,  d'une  capacité  totale  de  24.185  tonnes,  qui 
embarquèrent  du  sel,  pour  le  compte  du  gouvernement 
chinois,  à  destination  de  Ghé-eul  oueï  et  d' autres J petits 
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ports  du  Yang-tze.  La  quantité  du  sel  chargée  sur  ces 
bâtiments  a  été  de  815.000  piculs  (rapport  de  M.  Ohlmer). 

Perceptions  douanières. 

Le  total  des  perceptions  effectuées  par  la  douane  mari- 
time au  cours  de  l'année  1908  ne  se  monte  qu'à  926.717 
haïkoan  taëls,  tandis  qu'en  1907  il  avait  été  de  934.623 
haïkoan  taëls.  C'est  donc  une  moins-value  de  7.906  haïkoan 
taëls. 

Quant  à  la  contribution  annuelle  de  20  %  sur  les  droits 
d'importation,  que  la  Chine  s'est  engagée  à  verser  au  gou- 
vernement du  Territoire  de  Kiao-tchéou  et  qui  avait  été 
de  plus  de  154.000  haïkoan  taëls  en  1907,  elle  s'est  élevée 
à  137.930  haïkoan  taëls  seulement. 

A.  GuÉRIN, 

Consul  de  France. 
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Mouvement  commercial  de  Constantinople  du  14 
mars  1907  au  13  mars  1908 

CONSEILS  AUX  EXPORTATEURS  FRANÇAIS 

Constantinople,  novembre  1909.  — Il  y  a  quelques  mois, 
sur  l'initiative  de  S.  E.  Riza  Bey,  Nazir  de  l'entrepôt  doua- 
nier de  Galata,  la  Direction  générale  des  Contributions 
indirectes  publia  pour  la  première  fois  des  statistiques 
concernant  le  mouvement  des  importations  et  des  expor- 
tations de  Constantinople. 

Ces  statistiques  se  réfèrent  à  Tannée  1323  de  l'Hégire 
(14  mars  1907,  13  mars  1908)  et  ont  été  établies  en  mil- 
liers de  piastres. 

J'ai  choisi  les  250  articles  qui  me  paraissent  présenter 
le' plus  d'importance,  je  les  ai  classés  dans  l'ordre  alpha- 
bétique, et  pour  faciliter  la  lecture  de  ces  longs  tableaux 
ci-annexés,  j'ai  réduit  tous  les  chiffres  en  francs. 

Au  point  de  vue  du  mouvement  global  des  exportations, 
la  France  vient  en  quatrième  ligne,  avec  29.261.078  fr.  ; 
après  l'Angleterre  :  52.142.700  fr.  ;  l'Autriche  :  40.257.278 
fr.  ;  et  la  Roumanie  :  29.446.284  fr. 

Par  contre,  la  France  figure  en  première  ligne  pour  les 
articles  suivants  : 


Articles  Francs 

Acide  sulfurique   25 . 521 

Amandes  sèches   80.024 

Appareils  photographiques   27 . 557 

Articles  de  Paris   116.512 

Bouchons  de  Hège   15 . 959 

Bougies   347.838 

Briques  pleines  et  à  trous   22.391 

Caractères  d'imprimerie   16.831 

Carreaux  vernis   280. 123 

Champagne   176.892 

Chapeaux  pour  femmes   54  .842 

Chaux  hydraulique   217.517 

Ciment   465.039 
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Articles  Francs 

Cognacs  et  spiritueux   101 . 555 

Colle  forte   31.537 

Cuirs  pour  semelles   2.207.379 

Essieux  et  articles  pour  voitures   31 . 185 

Etoffes  de  laine  et  mohair   2.119.631 

Farine  de  blé   4 . 519 . 602 

Fil  de  soie   46.755 

Objets  en  fonte   495 . 705 

Fruits  conservés   31 . 949 

Gramophones   57.310 

Huile  de  sésame   322.224 

Légumes  en  conserves     70. 894 

Livres   52.334 

Marbre  (dalle)   75.991 

Mèches  de  fouet  et  soie  tordue   80.576 

Nickel  (objets  en)   22 . 893 

Or  sans  pierreries.   258. 148 

Parfums   181.441 

Peaux  de  vaches  vernies   35.417 

Peignes   297.565 

Articles  photographiques   58 . 087 

Médicaments  préparés   497 . 848 

Plâtre                                                   .  20.632 

Plomb  en  feuilles  et  tuyaux  en  plomb   63.939 

Pommes  de  terre   264.544 

Sardines  en  boîtes   164 . 939 

Tuiles   491 . 129 

Tulle  de  soie   90.556 

Vins  en  bouteilles   159.884 

Voitures  (pièces)   75.314 


Gomme  on  le  voit,  les  farines,  les  cuirs  pour  semelles, 
et  les  matériaux  de  construction  constituent  les  prin- 
cipaux éléments  de  l'importation  française  à  Gonstan- 
tinople,  puisqu'ils  en  forment  à  eux  trois  près  du  tiers 
(8.277.412  fr.)  Ges  trois  articles  ont  déjà  fait  l'objet 
d'études  fort  intéressantes,  parues  dans  les  numéros  de 
la  Revue  Commerciale  du  Levant  de  février  et  mars  1906, 
et  de  septembre  1903. 

Qu'on  me  permette  en  passant  d'attirer  l'attention  du 
monde  des  affaires  français,  sur  cette  intéressante  publi- 
cation que  dirige  depuis  1887  avec  autant  de  dévouement 
que  de  compétence,  M.  Ernest  Giraud,  président  de  la 
Chambre  de  Commerce  française  de  Gonstantinople.  On 
peut  dire  sans  la  moindre  exagération  que  la  collection, 
déjà  volumineuse,  que  forment  les  numéros  parus  consti- 
tue une  véritable  encyclopédie  commerciale  du  Levant, 
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qui  est  dans  la  bibliothèque  de  tous  nos  concurrents,  et 
qui  devrait  être  lue  par  tous  nos  exportateurs. 

Il  suffit  d'un  abonnement  de  dix  francs  pour  recevoir 
cette  revue,  et  je  ne  saurais  trop  engager  ceux  de  nos 
compatriotes  qui  n'y  sont  pas  encore  abonnés,  à  augmenter 
de  cette  petite  somme  leurs  frais  généraux  annuels. 

Il  était  assez  difficile  de  trouver,  pour  un  nouveau 
venu,  après  l'infatigable  chercheur  qu'est  M.  Ernest 
Giraud,  des  questions  que  celui-ci  n'avait  pas  tout  au 
moins  effleurées.  Toutefois  j'ai  eu  la  témérité  d'essayer, 
et  je  veux  espérer  que  les  lignes  qui  vont  suivre  contien- 
dront, au  moins  pour  quelques-unes,  un  peu  d'inédit  : 

Automobiles.  —  Par  suite  du  manque  de  routes  carros- 
sables, il  peut  sembler  prématuré  d'étudier  cette  question, 
mais,  nous  sommes  sans  doute  à  la  veille  d'une  transfor- 
mation complète  de  l'Empire  Ottoman,  sous  le  rapport 
des  voies  de  communication,  aussi  ai-je  cru  devoir  attirer 
l'attention  de  nos  industriels  sur  le  débouché  qui  leur 
sera  éventuellement  ouvert  dans  un  avenir  prochain. 
Gomme  l'a  si  bien  compris  le  jeune  et  distingué  ministre 
des  Travaux  publics,  S.E.  Haladjian  Effendi,  le  dévelop- 
pement économique  de  la  Turquie  ne  peut  être  rapi- 
dement obtenu  qu'à  l'aide  d'un  immense  réseau  de  routes, 
qui  permettrait  aux  richesses  agricoles  et  minières  du 
pays  de  trouver  une  exploitation  fructueuse. 

Actuellement  faute  de  moyens  de  transports,  les 
récoltes  de  certains  villayets  pourrissent  sur  place  ou  sont 
vendues  à  des  prix  dérisoires,  pendant  que  les  mines 
réputées  les  plus  riches  n'arrivent  à  tenter  aucun  capita- 
liste. 

S.  E.  Haladjian  Effendi,  se  propose  donc  de  gager  un 
emprunt  sur  le  rachat  des  prestations  pour  mettre  à 
exécution  sa  grande  idée  qui,  en  outre  des  gros  avantages 
qu'elle  comporte  en  elle-même,  aura  une  portée  civilisa- 
trice considérable. 

Gomme  on  le  voit,  les  perspectives  d'avenir  offertes  en 
Turquie  à  l'automobilisme  sont  plutôt  encourageantes, 
mais  examinons  quel  est  l'état  actuel  de  la  question. 

G' est  seulemeut  en  1907  que  furent  autorisées  l'entrée 
et  la  circulation  des  automobiles  dans  l'Empire  Ottoman, 
et,  jusqu'à  présent,  le  commerce  de  ces  voitures  n'a  donné 
lieu  qu'à  très  peu  de  transactions.  Non  seulement  il 
n'existe  pour  ainsi  dire  pas  de  routes,  mais  on  ne  trouve 
pas  à  s'approvisionner  en  essence,  et  en  cas  d'accident, 
il  serait  impossible  de  faire  réparer  l'automobile,  sans 
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parler  du  peu  de  sécurité  existant  dans  certains  villa- 
yets  asiatiques,  et  des  ennuyeuses  formalités  adminis- 
tratives auxquelles  sont  encore  soumis  les  voyageurs. 

Toutefois  en  vue  d'affaires  éventuelles,  j'estime  que 
nos  fabricants  devraient  avoir  dè-  maintenant  des  repré- 
sentants dans  les  principales  villes  de  la  Turquie,  à 
Gonstantinople,  Salonique,  Smyrne,  Beyrouth,  Trébi- 
zonde,  Bagdad,  Andrinople,  voir  même  à  Brousse  où 
exceptionnellement  il  existe  des  routes  relativement  très 
bonnes.  Ces  représentants,  qui  devraient  être  bien  choisis, 
serviraient  surtout  au  début,  à  tenir  leurs  maisons  au 
courant  de  concessions  pour  lesquelles  elles  pourraient 
concourir  et  aussi  à  faire  naître  chez  les  Ottomans 
fortunés  le  goût  de  ce  nouveau  véhicule. 

Tous  les  genres  seront  appelés  un  jour  à  trouver  des 
débouchés,  mais  ce  sont  surtout  les  voitures  pour  le 
transport  des  voyageurs,  ou  les  puissants  camions  pour  le 
transport  du  blé  ou  du  minerai,  qui  me  paraissent  sur- 
tout répondre  aux  besoins  du  moment. 

En  résumé,  la  situation  actuelle  du  commerce  des 
automobiles  en  Turquie  est  une  situation  d'attente,  mais 
dont  nos  fabricants  auraient  le  plus  grand  tort  de  ne 
pas  observer  de  très  près  le  développement. 

Bouteilles  à  bière.  —  Il  n'existait  jadis  à  Gonstanti- 
nople qu'une  seule  brasserie,  la  brasserie  Bomonti,  qui 
suffisait  amplement  à  alimenter  la  consommation  locale, 
mais  depuis  la  proclamation  de  la  constitution,  les  musul- 
mans commencent  à  ne  plus  craindre  de  boire  en  publie 
cette  boisson  fermentée. 

Aussi  s'est-il  créé  une  nouvelle  brasserie,  le  Nectar 
Brewery,  dont  la  production,  comme  d'ailleurs  celle  delà 
Bomonti,  ne  parvient  pas  à  répondre  à  la  demande.  La 
concurrence  a  amené  naturellement  une  petite  réduction 
de  prix,  mais  aucune  mévente. 

Il  semble  donc  que  l'usage  de  la  bière  doive  se  vulga- 
riser de  plus  en  plus,  et  j'ai  cru  devoir  signaler  ce  nou- 
veau débouché  à  nos  verriers. 

Les  bouteilles  -  importées  sont  de  couleur  jaune  d'or,  ou 
noir  rougeâtre  ;  elles  sont  de  forme  conique  à  fond  plat, 
avec  bouchon  en  porcelaine  et  armature  de  métal  portant 
une  inscription  en  deux  couleurs.  L'adresse  et  la  marque 
de  fabrique  du  brasseur  figurent  en  relief.  Ces  bouteilles 
sont  d'une  contenance  approximative  de  55  décihtres  et 
pèsent  environ  710  grammes. 

On  estime  la  vente  à  500.000  bouteilles  par  an.  Les 
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fabricants  de  bouteilles  d'Allemagne  et  d'Autriche,  ont, 
m'affirme-t-on,  formé  un  trust;  toutefois  pour  les  bou- 
teilles de  bière,  chaque  fabricant  aurait  repris  sa  liberté. 

Les  prix  demandés  par  le  syndicat  des  bouteilles  à 
bière,  variaient  entre  32  fr.  50  et  33  fr.  la  grosse,  c.  a.  f. 
Gonstantinople,  alors  qu'avec  la  libre  concurrence,  ils 
sont  tombés  à  27  fr.  25.  Je  parle  des  prix  en  cours  en 
septembre  dernier. 

Les  paiements  s'effectuent  soit  au  comptant  avec  un 
escompte  de  3  0/0,  soit  sans  escompte  à  quatre  mois  de 
date  de  facture.  Les  principaux  concurrents  de  nos  ver- 
riers sont  les  Allemands,  les  Autrichiens  et  les  Belges. 

Cordes.  —  La  corde  en  chanvre  goudronnée  qui  est 
fabriquée  par  la  puissante  usine  Novicofï,  d'Odessa,  tenait 
jadis  le  marché,  mais  depuis  que  les  Anglais  et  les 
Belges  ont  poussé  leurs  marques  en  Turquie,  cette  corde 
spéciale,  qui  est  cependant  très  souple  et  très  résis- 
tante, a  perdu  beaucoup  de  terrain,  ne  conservant  la 
première  place  que  pour  les  qualités  supérieures.  La 
concurrence  est  tellement  acharnée  que  les  Belges  four- 
nissent aujourd'hui  à  raison  de  63/64  fr:  les  100  kilog. 
f.  o.  b.  Gonstantinople. 

D'ailleurs  la  corde  goudronnée  s'est  vue  à  son  tour 
détrônée  par  la  corde  dite  «Manilla»,  fabriquée  à  Bel- 
fort,  Dundee,  Liverpool  et  Teitte,  dont  la  vente  en 
Turquie  s'accroît  chaque  jour.  Cette  corde  présenterait 
des  avantages  comme  solidité,  souplesse,  et  surtout  comme 
propreté,  et  point  capital,  elle  laisse  à  l'importateur  une 
marge  de  bénéfice  beaucoup  plus  large  que  la  corde  gou- 
dronnée. Les  Belges  ont  tenté  de  fabriquer  la  corde 
c  Manilla  »  mais  ils  ne  seraient  pas  arrivés  à  lui  donner  la 
souplesse  et  à  tordre  aussi  finement  les  fils  que  les  Anglais. 

Pourquoi  les  corderies  françaises  n'essaieraient-elles  pas 
de  faire  aussi  bien  et  meilleur  marché  que  les  Anglais  ? 

Faïence.  —  Un  certain  nombre  de  maisons  françaises 
importantes,  telles  que  la  maison  Boulanger,  de  Ghoisy- 
le-Roi,  et  la  faïencerie  de  Gien,  continuent  à  recevoir 
quelques  commandes  sérieuses;  mais  si  ces  maisons  n'y 
prennent  garde,  elles  se  verront  complètement  supplantées 
par  les  maisons  allemandes,  belges  et  autrichiennes. 

Actuellement,  ce  sont  surtout  les  articles  de  MM.  Bock 
frères  (Belgique),  et  ceux  de  MM.  Schmelzer  et  Gerike 
(Allemagne)  qui  détiennent  le  marché.  Ges  maisons 
accordent  facilement  six  mois  de  crédit,  et  exécutent  les 
ordres  avec  une  grande  ponctualité.  Les  fabricants  fran- 
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çais  accordent  quatre  mois  de  crédit  au  maximum,  et 
n'exécuteraient  les  ordres  qu'avec  une  irrégularité  déses- 
pérante. 

Les  articles  de  vente  courante,  sont  :  les  assiettes,  les 
soucoupes,  les  tasses  flamandes,  les  tasses  à  thé,  les  bols, 
les  plats  perlés  et  creux. 

Fez.  —  A  Gonstantinople  seulement  il  s'en  est  importé 
en  1907-1908,  pour  1.564.987  fr.,  la  part  de  l'Autriche 
étant  représentée  par  l'énorme  chifîre  de  1.410.661  fr. 

C'est  en  formant,  il  y  a  7  à  8  ans,  un  trust  entre  eux, 
que  les  fabricants  autrichiens  sont  parvenus  à  éliminer 
peu  à  peu  leurs  concurrents.  Ils  ont  commencé  par 
vendre  à  perte,  puis  peu  à  peu,  ils  ont  majoré  leurs 
prix,  jusqu'à  près  de  100  %,  ce  qui  leur  assure  un  béné- 
fice considérable,  bénéfice  sur  lequel  ils  ont  eu  la  sagesse 
de  prélever  10  à  15  %  chaque  année,  pour  être  mis  à  la 
réserve  du  syndicat;  cette  réserve,  en  leur  permet- 
tant de  provoquer  éventuellement  une  baisse  sur  les 
prix,  leur  assure  un  véritable  monopole. 

Une  autre  raison  pour  laquelle  l'article  autrichien  est 
préféré,  m'a  été  fournie  par  un  importateur  de  Gonstan- 
tinople. Le  fez  autrichien  est  tricoté,  alors  que  les  fez 
anglais,  français  ou  belges  seraient  feutrés. 

Au  repassage,  le  fez  feutré  perdrait  toute  sa  souplesse 
et  devient  même  excessivement  dur,  tandis  que  le  fez 
tricoté  conserve  toute  sa  souplesse. 

Des  fabricants  de  Malines  ont,  il  y  a  quelques  mois,  fait 
venir  des  contremaîtres  autrichiens  pour  installer  chez 
eux  l'outillage  spécial  pour  tricoter  le  fez. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  nos  fabricants  français  n'imi- 
teraient pas  les  autrichiens,  ou  tout  au  moins  les  belges, 
et  dans  l'espoir  qu'ils  se  décideraient  à  le  faire,  j'ai 
recueilli  les  renseignements  d'ordre  technique  qui  suivent: 

Hauteur  des  différents  types  de  la  mèche  au  bord  du  fez. 


N°  1   0™20  à  0'"20  1/2  centimètres 

No  2   O^ld  k  0"^19  1/2  — 

No  3  *. ...  0°^18  à  O'^IS  1/2 

No  4   0°^17  à  0^17  1/2  — 

No  5   O'^ie  à  0°^16  1/2  — 

Prix  à  la  douzaine. 

Dimensions.         12  3  4 


QuaHté  1. . .  18  fr.  27  17  fr.  43  16  fr.  59  15  fr.  76 
Qualité  2. . .  17  fr.  43  16  fr.  59  15  fr.  75  14  fr.  91 
Qualité  3. . .    21  fr.  52     20  fr.  47     19  fr.  92     18  fr.  37 
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La  dimension  n^  5  n'est  pour  ainsi  dire  jamais  deman- 
dée en  Turquie. 

Emballage. —  Les  fez  sont  mis  tout  d'abord  en  boîtes 
de  carton  ou  en  paquets  contenant  6  fez,  puis  en  caisses 
contenant  de  100  à  200  douzaines. 

Conditions  de  vente.  —  C.  a.  f.  destination,  paiement 
a  4  mois  de  date  de  facture,  1/2  %  d'escompte  par 
mois  en  cas  de  paiement  anticipé.  On  estime  à  environ 
15  millions  de  francs  par  an  l'importation  globale  des 
fez  dans  l'empire  turc  ;  c'est  un  chiffre  qui  est  par  lui- 
même  fort  éloquent,  et  qui  mérite  de  retenir  l'attention 
de  nos  industriels. 

Graisses  animales.  — Parmi  ces  corps  gras  qui  compren- 
nent aussi  bien  le  suif  fondu  que  la  graisse  de  queue  de 
mouton,  la  margarine,  etc.,  une  mention  spéciale  doit  être 
accordée  à  la  graisse  dite  «  oléo-oil  )j  ,  qui  est  de  pro- 
venance américaine  et  dont  il  s'importe  annuellement 
de  15  à  20.000  barils  de  180  kilog.  nets. 

Cette  graisse  formerait  la  base  de  ce  qui  se  vend]  en 
Turquie,  sous  le  nom  de  «  beurres  » .  Elle  est  importée 
directement  des  Etats-Unis,  et  se  vend  suivaiit  les 
époques,  de  43  fr.  75  à  50  fr.  les  50  kilog. 

Quelques  exportateurs  français  essaient,  depuis  quelque 
temps,  de  concurrencer  l'oléo-oil,  en  fournissant  aux  Turcs 
une  matière  similaire  et  de  qualité  supérieure;  malheu- 
reusement les  Français  ne  s'adressent  pas  directement  à 
un  agent  local,  grevant  ainsi  leur  marchandise  d'une 
double  commission. 

Je  me  suis  laissé  dire  qu'avec  un  agent  sérieux  installé 
à  Gonstantinople,  et  connaissant  bien  la  place,  les  Fran- 
çais pourraient  atteindre  un  chifïre  d'afïaires  important. 
Il  y  a  peut-être  là  quelque  chose  à  tenter  pour  le  fondoir 
central  de  la  boucherie  de  Paris. 

Instruments  de  chirurgie. — Malgré  les  prix  relativement 
élevés  de  nos  instruments  de  chirurgie,  la  réputation 
mondiale  qu'ils  ont  à  juste  titre  acquise,  devrait  leur 
assurer  ici  la  première  place  alors  qu'ils  n'ont  que  la  troi- 
sième. Mon  opinion  est  que  nos  fabricants  devraient 
avoir  ici  un  dépôt,  et  la  chose  serait  d'autant  plus  facile, 
qu'il  existe  à  Péra  deux  pharmaciens  français  très  bien 
placés  pour  être  d'utiles  intermédiaires. 

Lingerie.  —  Il  y  a  25  ans,  tout  était  français  ;  aujour- 
d'hui, c'est  à  l'article  autrichien  que  l'on  donne  la 
préférence,  à  cause  du  bon  marché  et  de  l'apprêt  qui 
serait  meilleur. 
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Parfumerie.  —  Nous  tenons  la  tcte  pour  cet  article, 

mais  je  serais  fort  cLonné  que  nous  la  tenions  longtemps 
encore.  Les  Allemands  et  les  Autrichiens  ont,  en  effet, 
dans  ces  dernières  années,  inonde  le  marché  de  contre- 
façons françaises.  J'ai  entre  les  mains  une  étiquette  d'eau 
de  Cologne  double  rectifiée,  qui  rappelle  à  s'y  tromper 
l'étiquette  Gellé  frères,  mais  où  le  nom  de  cette  très  hono- 
rable maison  est  remplacé  par  les  mots  «  Parfumerie  aux 
Fleurs»).  Les  fards  de  Dorin,  Paris,  sont  égalenïent  imités; 
on  se  contente  de  remplacer  les  mots  Dorin  par  Dotin. 

Les  dernières  créations  de  Paris,  enfermées  dans  des 
flacons  en  cristal,  avec  étiquettes  genre  métal  doré,  se 
prêtent  à  l'imitation,  ces  étiquettes  ne  se  détériorant 
pas  à  l'usage. 

L'eau  de  Cologne  «Farina»  se  vend  couramment  de 
2  fr.  à  3  fr.  le  litre.  La  contrefaçon  est  par  trop  évidente. 

Indépendamment  de  la  contrefaçon  venant  directement 
de  l'étranger,  il  existe  à  Constanl.inople  une  maison  dont 
l'une  des  spécialités  est  de  recueillir  tous  les  flacons 
ayant  contenu  des  parfums  français,  et  qu'elle  revend 
avec  un  joli  bénéfice  à  de  petits  contrefacteurs  locaux. 
On  imagine  facilement  le  tort  considérable  que  cette 
contrefaçon  éhontée,  dans  un  pays  ou  aucune  loi  ne 
protège  la  propriété  industrielle,  peut,  dans  un  avenir 
prochain,  causer  à  nos  marques  et  je  ne  saurais  trop 
engager  nos  parfumeurs  à  changer  leur  façon  de  faire. 
Ceux-ci  se  contentent  de  vendre  leurs  produits  à  la  com- 
mission, par  l'intermédiaire  de  un  ou  de  plusieurs  agents, 
sans  se  douter  que  ces  mêmes  agents  représentent  des 
maisons  autrichiennes,  allemandes  et  anglaises,  qui,  en 
général,  olïrent  des  commissions  beaucoup  plus  larges, 
éclipsant  par  cela  même  les  parfums  similaires  français. 
Aujourd'hiii  que  les  grands  magasins  du  Louvre,  du 
Printemps,  des  Galeries  Lafayette,  ont  installé  des  suc- 
cursales à  Péra,  il  serait,  à  mon  avis,  indispensable  que 
ces  succursales,  qui  sont  admirablement  situées,  fussent 
les  seuls  dé|)Ositaires  des  parfums  français,  et  que  le 
public  fut  averti  de  ce  fait  par  la  voie  de  la  presse. 
Il  faudrait  de  plus  que  nos  fabricants  trouvent  un  sys- 
tème de  fermeture  qui  nécessiterait  la  déchirure  de 
l'étiquette,  au  moment  de  l'ouverture  du  flacon. 

Peignes  en  corne.  —  Grâce  à  la  bonne  qualité  de  leurs 
articles,  à  la  modicité  de  leurs  prix,  et  aux  conditions 
avantageuses  de  paiement  qu'ils  accordent,  nos  fabricants 
du  Jura  ont  introduit  facilement  leurs  marques  qui  sont 
préférées  à  toutes    les   marques  étrangères  ;  malheureu- 
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sèment  les  maisons  allemandes  ont  introduit  pour  concur- 
rencer l'arLicle  français  un  nouveau  produit  dit  «  galalith», 
qui  a  toute  l'apparence  de  la  corne,  et  qui  peut  se  vendre 
à  un  prix  dérisoire  de  bon  marché. 

Quelques  industriels  français,  ont  bien  essayé  de  fa- 
briquer des  peignes  en  «  galalith  »,  mais  la  couleur  obtenue 
par  eux  laisserait,  dit-on,  à  désirer,  sans  parler  du  prix 
trop  élevé  qu'ils  demandent. 

Pointes  de  Paris.  —  Autrefois  c'était  de  France  que 
venait  la  presque  totalité  de  cet  article,  mais  notre  pays 
a  aujourd'hui  à  compter  avec  la  Belgique,  la  Hollande, 
l'Autriche  et  la  Hongrie,  qui  vendent  bien  meilleur  marché. 

Il  en  est  de  même  pour  1rs  pointes  fines  qui  proviennent 
surtout  de  Belgique  et  d'Allemagne.  On  importe  les 
pointes  de  Paris,  en  barils  de  48  et  29  kilog.,  qui  sont 
respectivement  facturés  par  l'importateur,  50  et  30  kilog. 

Porcelaines.  —  Alors  que  cet  article  donne  lieu  pour 
les  Autrichiens  et  les  Allemands,  à  des  transactions  fort 
importantes,  nous  ne  nous  maintenons  qu'à  grand'peine 
au  troisième  rang.  Nous  ne  parvenons  à  lutter  ni  contre 
les  porcelaineries  de  Thuringe,  ni  contre  celles  de  Bohême, 
notre  porcelaine  est  trop  fine,  et  par  suite  trop  chère. 
Et  cependant  il  me  semble  que  nos  habiles  porcelai- 
niers  de  Limoges  ou  de  Vierzon,  parviendraient  sans 
beaucoup  de  difficultés  à  fabriquer  un  article  meilleur 
marché  tout  en  restant  artistique,  et  qui  alors  serait  pré- 
féré dans  bien  des  cas,  à  l'article  autrichien  ou  allemand. 

Un  reproche  que  j'ai  entendu  adresser  bien  des  fois  à 
nos  porcelainicrs,  est  de  ne  pas  vouloir  se  conformer 
aux  formes  et  dimensions  qui  sont  en  usage  en  Turquie. 

Verres  à  vitres.  —  Bien  qu'il  y  ait  en  France  au  moins 
autant  de  fabriques  qu'en  Belgique,  c'est  ce  dernier 
pays  qui  tient  de  beaucoup  la  tête,  alors  que  la  quan- 
tité importée  de  France  est  insignifiante. 

On  importe  cet  article  en  caisses  de  10  mètres  cubes 
et  la  quahté  importée  est  dénommée  le  quatrième  Orient. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  c'étaient  les  verreries 
de  Givors,  près  de  Lyon,  qui  fournissaient  cette  quatrième 
Orient,  à  80  %  meilleur  marché  que  tous  les  autres  ver- 
riers, en  raison  de  ce  que  le  verre  était  beaucoup  plus 
mince  que  celui  de  Belgique  ;  aujourd'hui  les  fabriques 
de  Givors  ne  produisent  plus  que  les  qualités  supérieures 
destinées  principalement  à  l'exportation  en  Angleterre, 

Il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  nos  verreries  d'Aniche,  de 
Fresnes,  de  Jeumont,    parvenaient  encore    à  faire  une 


12 


TURQUIE 


faible  concurrence  à  l'article  belge,  mais  aujourd'hui  les 
principaux  importateurs  préfèrent  s'adresser  à  la  Bel- 
gique, faisant  au  verre  français  les  reproches  suivants  : 

1^  Il  est  trop  mince  et  trop  cuit,  ce  qui  provoquerait 
beaucoup  de  casse  pendant  le  transport.  2°  Il  est  emballé 
dans  des  caisses  en  bois  mou,  trop  étroites,  contenant 
peu  de  paille  et  qui  sont  en  outre  fermées  à  l'aide  de 
clous  ronds.  3^  Enfm  le  verre  français  se  vend  trop  cher. 

Les  caisses  belges,  au  contraire,  sont  en  bois  de  chêne, 
bois  dur,  ce  qui  maintient  le  clou  en  place,  les  verres  sont 
emballés  en  deux  groupes  de  deux  paquets  chacun,  que 
sépare  une  planchette  intérieure,  mode  d'emballage  qui 
évite  la  casse,  Enfm  les  caisses  sont  fermées  à  l'aide  de 
clous  à  tige  carrée,  qui  tiennent  bien  mieux  au  bois 
que  les  clous  ronds. 

Il  s'importe  également  à  Gonstantinople  des  verres  dits 
«cathédrale»  et  des  verres  imprimés,  mais  pour  les  rai- 
sons que  je  viens  d'exposer,  ces  articles  ne  viennent  pas 
de  France. 

L'Autriche  qui  s'est  mise  dans  ces  dernières  années  à 
fabriquer  le  verre  à  vitre,  travaille  actuellement  à  perte 
pour  introduire  son  article  sur  le  marché  turc. 

En  dehors  des  tarifs  plus  réduits  de  transport,  les 
exportateurs  belges  accordent  3  %  d'escompte,  acceptent 
les  paiements  à  quatre  mois,  à  dater  de  la  date  du 
connaissement  et  font  en  outre  bénéficier  leurs  clients 
de  la  commission  de  2  %  réservée  aux  agents  locaux,  si 
les  ordres  leur  sont  passés  directement. 

Verrerie.  —  Encore  un  autre  article  qui  représente  un 
gros  chiffre  d'affaires,  et  dont  la  France  ne  fournit  qu'une 
trop  faible  part. 

Les  cristalleries  de  Bohême,  d'Allemagne  et  de  Belgique, 
inondent  le  marché  de  produits  qu'elles  livrent  à  des 
prix  dérisoires,  quand  même  je  pense  que  nos  verriers 
de  Fains  (près  de  Bar-le-Duc)  pourraient  les  concurrencer 
facilement. 

Au  point  de  vue  de  la  verrerie  pharmaceutique,  les 
produits  français  sont  de  10  à  15  %  plus  chers  que  les 
produits  similaires  allemands. 

Zinc  en  feuilles  laminées. —  Cet  article  arrive  à  Gons- 
tantinople en  barils  d'environ  250  kilog.  On  l'emploie 
principalement  pour  les  toits,  les  terrasses,  les  gouttières 
et  les  tuyaux  qui  les  desservent,  ainsi  que  pour  la 
fabrication  des  baquets.  Les  numéros  14,  15  et  16  (les 
plus  gros),  sont  employés  pour  les  cales  de  voiliers.  Le 
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gouvernement  ottoman  achète  annuellement  environ 
60.000  kilog.  du  numéro  6,  le  plus  mince  et  le  plus 
souple,  qui  est  employé  à  la  confection  des  boîtes  à 
poudre  de  guerre. 

Il  y  a  quelques  années,  on  importait  à  Constantinople 
de  8  à  9.000  barils  de  zinc  par  an,  et  près  de  80  % 
étaient  envoyés  par  la  Vieille  Montagne,  qui  était 
maîtresse  du  marché,  imposant  ses  prix,  n'ayant  à  lutter 
que  contre  les  fabricants  de  Silésie.  Aujourd'hui  la 
Vieille  Montagne  a  non  seulement  en  face  d'elle  la  concur- 
rence des  fabriques  de  Silésie,  mais  la  «  Nouvelle  Montagne  » 
que  M.  Van  Hoven  fonda  assez  récemment  à  Engis,  près 
de  Liège. 

La  concurrence  est  devenue  intense,  et  la  Nouvelle 
Montagne  qui  est  parvenue  à  livrer  de  1  à  2  francs  meil- 
leur marché  les  100  kilog.,  obtient,  avec  les  fabriques 
de  Silésie,  les  plus  grosses  commandes,  de  sorte  que  sur 
5.000  barils  qui  s'importent  à  Constantinople,  300  barils 
à  peine  représentent,  me  dit-on,  la  part  de  la  «Vieille 
Montagne  » ,  dont  cependant  les  produits  passent  pour 
supérieurs  à  tous  les  similaires.  A  ce  propos,  je  crois 
utile  d'informer  les  importateurs  ottomans  qui  préfèrent 
la  marque  «Vieille  Montagne  »  (marque  franco-belge),  que 
si  les  caisses  de  la  «  Nouvelle  Montagne  «,  sont  iden- 
tiques aux  siennes,  chaque  caisse  de  zinc  de  la  «  Vieille 
Montagne  »  porte  le  numéro  de  l'épaisseur,  avec  le  nom 
de  la  fabrique;  tandis  que  les  feuilles  de  la  «Nouvelle 
Montagne»  sont  marquées  «usine  d'Engis». 

En  dehors  des  marchandibes  que  je  viens  d'énumérer, 
et  que  j'ai  étudiées  plus  spécialement,  les  principaux 
articles  qu'il  conviendrait  surtout  selon  moi  de  pousser, 
sont  les  suivants  : 

Le  drap  cachemire  de  Verviers,  pour  hommes,  les  tissus 
imprimés  pour  ameublements,  les  mousselines  imprimées, 
les  soieries  pour  lesquelles  nous  nous  sommes  laissés  dis- 
tancer par  ritahe;  les  flanelles  et  veloutines  imprimées, 
la  bijouterie  fausse,  les  chapeaux  pour  dames,  les  tissus 
en  laine  pour  dames,  tous  les  articles  de  bonneterie,  et 
parmi  ces  derniers,  les  chaussettes,  les  bas,  les  gilets  en 
laine  et  coton  ;  les  chaussettes  et  bas  viennent  la  plupart 
d'Allemagne,  les  gilets  d'Allemagne  et  d'Italie;  les  chaus- 
settes et  bas  d'Allemagne,  de  coton  en  noir  et  en  couleur, 
se  vendent  de  15  à  84  piastres  la  douzaine,  les  gilets  en 
coton;^de  36  à  180  piastres|la  douzaine,  les  gilets  en 
laine^deJ188  à:  400  piastres  la  douzaine,  les  bas  en  laine 
de  18  à  120  piastres  la  douzaine. 
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Conditions  pour  développer  notre  commerce  en  Orient. 

D'après  les  statistiques  publiées  par  la  direction  générale 
des  do:iancs  françaises,  nos  exportations  en  Turquie,  au 
cours  de  l'année  1007,  ont  été  de  99.636.000  fr.  Ce  chifTre 
peut-il  être  accru  ?  Je  n'hésite  pas  à  répondre  par  l'af- 
firmative, mais  il  ne  peut  l'être  qu'aux  conditions  suivantes, 
qu'il  sera  malheureusement  difficile  d'obtenir  de  nos 
exportateurs. 

1°  Il  faut  en  premier  lieu,  et  je  ne  saurais  trop  insister 
sur  ce  point,  que  nos  industriels  ou  négociants,  fassent 
un  petit  effort  et  se  décident  enfin  à  aller,  comme  leurs 
concurrents  étrangers,  se  rendre  compte  par  eux-mêmes  (1) 
des  débouchés  que  le  marché  turc  leur  offre.  Ils  verront 
très  rapidemeut  et  mieux  que  n'importe  quel  voyageur, 
ce  qui  convient  aux  goûts  de  la  population,  et  à  l'appui 
de  ce  que  j'avance,  je  citerai  ce  grand  industriel  du 
Nord,  qui  en  janvier  dernier,  accompagna  mon  éminent 
collègue,  M.  Jean  Péiier,  lors  de  sa  mission  en  Orient. 

Ce  très  honorable  fabricant  était  venu  plutôt  avec  l'idée 
de  se  reposer,  et  de  faire  un  voyage  intéressant,  mais 
arrivé  sur  place,  il  ne  résista  pas  à  sa  curiosité  d'homme 
d'affaires,  et  tout  en  flânant  dans  Stamboul,  il  pénétra 
chez  de  nombreux  marchands,  où,  à  son  grand  étonnement, 
il  découvrit  non  pas  l'article  proprement  dit  de  sa  fabri- 
cation, mais  un  à  côté  pour  lequel  il  est,  paraît-il, 
merveilleusement  outillé,  et  séance  tenante,  il  fit  choix 
d'un  agent  jeune  et  actif,  que  je  connais,  et  qui  lui  a 
envoyé  déjà  plusieurs  commandes  très  intéressantes. 

2^  Il  est  indispensable  de  fournir,  non  pas  de  la 
camelote,  que  nos  ouvriers  ne  peuvent  pas  faire,  mais  un 
article  bon  marché,  une  bonne  seconde  qualité,  qui  sera 
même  à  un  prix  légèrement  supérieur,  préleré  à  l'article 
concurrent  étranger,  parce  que  mieux  fini  et  plus  ^artis- 
tique. 

Autrefois,  par  exemple,  les  lainages  de  Koubaix  étaient 
.beaucoup  plus  recherchés  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui, 
tout  simplement  parce  que  les  Allemands  et  les  Autri- 
chiens sont  parvenus  en  mélangeant  du  coton,  à  produire 
un  article  semblable,  en  apparence  et  bien  meilleur 
marché.  Je  pourrais  en  dire  autant  d'une  autre  spécialité 

(1)  Le  prix  d'un  billot  de  l''^  classe,  P:iris-Constantinople,  aller  et  roloiir, 
nourriiiire  coinju  ise,  e>l  d'ailleurs  à  la  poriée  de  loules  les  boiir>es.  Tar  la 
Coiupignie  Nicolas  l'a(|iicl,  le  prix  du  billet  e-t  de  3(i2  francs,  trajet  direct 
en  5  jours,  de,  Marseille  à  Consiaiiliiiopbî,  sur  vapeurs  très  modernes.  Par 
la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes,  le  billet  est  un  peu  plus  cher, 
mais  on  à  l'agrément  de  faire  escale  au  Pirée  et  à  Srayrne. 
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de  Roubnix,  les  draps  satin  que  l'on  imite  aujourd'hui 
à  Géra,  dans  la  province  de  Reuss  (Allemagne). 

Que  nos  fabricants  de  tissus  n'hésitent  donc  point,  pour 
lutter  contre  nos  voisins  d'Outre-Rhin,  à  mélanger  eux 
aussi  à  la  laine,  une  certaine  proportion  de  coton  ;  ce 
sera  un  article  spécial  destiné  à  la  clientèle  orientale, 
mais  qui  n'en  aura  pas  moins  de  cachet. 

3^  Une  question  primordiale,  et  à  laquelle  nos  indus- 
triels semblent  n'attacher  qu'une  importance  secondaire, 
est  la  question  du  choix  de  l'ap^ent.  Je  pourrais  citer  des 
maisons  françaises  de  premier  ordre,  qui  n'ont  pas  hésité 
une  seconde  à  accorder  leurs  marques  à  des  Levantins 
qui  avaient  été  antérieurenient  et  plusieurs  fois  déclarés 
en  faillite,  et  qui  mali^ré  cela  avaient  eu  l'audace  d'aller 
jusqu'en  France  solliciter  la  représentation  de  ces  très 
honorables  fabricants  ;  à  cette  occasion,  je  rappelle  à 
mes  compatriotes  qu'il  existe  dans  les  principales  villes 
de  Turquie,  indépendamment  des  consuls  français  et  des 
Chambres  de  commerce  françaises,  des  succursales  de  la 
Banque  impériale  ottomane,  du  Crédit  Lyonnais,  de  la 
Banque  de  Salonique  et  de  la  Banque  d'Athènes,  tous 
établissements  financiers  qui  ont  des  services  de  rensei- 
gnements très  bien  organisés,  et  qui,  je  suis  heureux  de 
leur  rendre  ce  public  hommage,  mettent  une  obligeance 
rare  à  renseigner  ceux  qui  s'adressent  à  eux. 

Un  bon  agent,  c'est  la  moitié  du  succès  assuré,  aussi 
que  les  exportateurs  français  me  permettent  d'insister 
auprès  d'eux  pour  qu'ils  apportent  dans  leur  choix,  la 
plus  grande  circonspection.  Je  me  tiens  naturellement, 
par  l'intermédiaire  de  l'Office  national  du  commerce  exté- 
rieur, à  leur  entière  disposition  pour  les  guider  en  cette 
circonstance,  et  compléter  au  besoin  les  renseignements 
qui  leur  auront  été  fournis  par  les  Banques,  nos  Consuls  et 
les  Chambres  de  Commerce,  mais  devant  être  appelé 
dans  les  années  qui  vont  suivre,  à  de  fréquents  et  loin- 
tains déplacements,  je  craindrais  de  ne  pouvoir  toujours 
leur  répondre  en  ter^ps  utile,  et  je  m'en  excuse  d'avance 
auprès  d'eux.  Nos  exportateurs  trouveront  d'ailleurs 
dans  «La  France  à  Constantinople  »,  ouvrage  publié  cette 
année  par  M.  Ernest  Giraud,  la  liste  des  principaux 
ingénieurs  et  commissionnaires  français,  établis  à  C()ns- 
tantinople,  qui  sont  à  môme  de  reiidie  les  plus  grands 
services  à  notre  expansion  commerciale  en*^  Orient,  f^-ij  .| 

40  Une  quatrième  condition,  et  qui  complète  la  précé- 
cente,  est  de  faire  visiter  au  moins  une  lois  par  an,  les 
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différents  représentants  par  un  voyageur  intelligent  (1), 
bien  rétribué,  et  de  silhouette  sympathique,  capable  en 
un  mot  de  faire  impression  sur  le  client  ottoman,  qui 
comme  on  le  sait,  attache  à  l'apparence  une  très  grande 
importance.  Il  est  curieux,  en  effet,  de  noter  que  très 
souvent,  en  Orient,  le  voyageur  réussit  là  où  le  repré- 
sentant a  échoué,  et  cela  uniquement  parce  que  les 
acheteurs  sont  convaincus  que  le  voyageur  peut  leur 
offrir  des  conditions  beaucoup  plus  avantageuses.  Et  à  ce 
propos,  voici  une  anecdote  très  éloquente  qui  m'a  été 
contée  par  une  grosse  maison  de  commission  de  Cons- 
tantinople.  Celle-ci  avait  accepté  de  représenter  le 
fabricant  d'un  certain  produit,  à  la  fois  pour  Gons- 
tanstinople,  Smyrne  et  Salonique.  A  Constantinople 
l'article  en  question  se  vendit  assez  bien,  alors  que 
la  vente  en  était  nulle  dans  les  deux  autres  villes. 
Le  commissionnaire,  qui  connaissait  bien  son  terrain, 
n'hésita  pas,  il  chargea  un  de  ses  employés  de  se  rendre 
à  Salonique  et  à  Smyrne,  en  lui  recommandant  de  se 
faire  passer  pour  un  voyageur  spécialement  envoyé  par 
la  fabrique. 

La  petite  ruse  réussit  à  merveille,  et  aujourd'hui  les 
ventes  de  cet  article,  dans  chacune  de  ces  deux  villes, 
dépassent  de  beaucoup  celle  de  Constantinople. 

5"  Une  cinquième  condition  est  de  Vendre  c.  a.  f.  des- 
tination ,  les  maisons  allemandes,  italiennes,  suisses  et 
autrichiennes,  expédient  toutes  leurs  marchandises  dans 
ces  conditions,  et  beaucoup  d'entre  elles  facturent  même 
en  piastres  pour  la  commodité  de  leurs  acheteurs  ottomans. 
Bien  plus,  ces  mêmes  maisons  ne  font  jamais  figurer  les 
frais  d'emballage,  quel  que  soit  le  prix  de  l'article  fourni, 
ou  quelle  que  soit  la  quantité  expédiée.  La  plupart  des 
maisons  françaises,  au  contraire,  vendent  leurs  marchan- 
dises f.  o.  b.,  fabrique,  c'est-à-dire  prises  en  magasin,  et 
s'adressent  pour  l'envoi  au  premier  agent  de  transport 
venu,  sans  marchander  et  sans  prendre  en  aucune  façon 
l'intérêt  de  l'acheteur.  En  outre,. elles  comptent  toujours 
des  frais  pour  emballage.  Ces  frais  supplémentaires  d'em- 
ballage ont  le  don  d'agacer  les  importateurs  ottomans, 
qni  ne  peuvent  pas  comprendre  en  particulier,  que  des 
marchandises  chères,  comme  la  soie  de  Lyon  ou  les 
parfums  de  marque,  qui  offrent  une  marge  de  bénéfice 
plutôt  large,  ne  leur  soient  jamais  envoyées  franco  d'em- 
ballage. 

(1)  Lire  dans  le  numéro  du  30  avril  1909  de  la  Revue  Commerciale  du 
Levant,  l'article  sur  les  courriers  voyageurs,  par  M.  E.  Giraud. 
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Je  sais  fort  bien  que  les  tarifs  combinés  allemands  qui 
permettent  de  calculer  rapidement  les  frais  exacts 
grevant  le  transport  d'une  marchandise  quelconque, 
d'un  point  de  l'empire  germanique  à  un  autre  point 
donné  de  l'empire  ottoman,  placent  nos  concurrents  dans 
une  situation,  privilégiée,  et  il  serait  à  souhaiter  que  nos 
compagnies  de  chemin  de  fer  et  nos  compagnies  de 
navigation  établissent  entre  elles,  des  tarifs  semblables. 
Je  me  hâte  d'ajouter  que  la  Compagnie  P.-L.-M.  a  mis 
en  vigueur  l'année  dernière,  un  tarif  P.  V.  400  bis 
Levant,  grâce  auquel  un  exportateur  peut  connaître 
immédiatement  les  frais  de  transport  d'une  marchandise 
d'un  point  quelconque  du  réseau  à  Gonstantinople.  Je 
signale  tout  particulièrement  à  l'attention  de  nos  négo- 
ciants cette  innovation  heureuse  dont  l'existence  n'est 
pas  assez  connue. 

6°  Il  faut  accorder  un  crédit  minimum  de  4  mois  à 
dater  de  la  livraison  ;  les  Allemands  accordent  facilement 
6,  9  et  même  12  mois,  mais  à  partir  de  6  mois  l'acheteur 
leur  paie  6  %  d'intérêts. 

A  ce  propos,  je  me  suis  laissé  dire  que  beaucoup  de 
maisons  allemandes  et  autrichiennes  essaient  d'abord  de 
vendre  au  comptant,  moyennant  un  fort  escompte  de 
8  à  10  0/0,  puis  si  elles  n'y  réussissent  pas,  elles  deman- 
deraient 30  0/0  au  comptant,  et  le  reste  en  traites 
échelonnées.  Or,  comme  d'après  l'usage  établi,  un  failli 
simple  doit  payer  au  moins  30  0/0  pour  obtenir  un 
concordat,  il  les  paie  généralement,  et  comme  dans  les 
40  0/0  restant  dûs  est  compris  le  bénéfice,  il  faut  avouer 
que  le  risque  couru  par  les  maisons  autrichiennes  et 
allemandes  est  assez  réduit,  étant  donné  surtout  que  la 
moyenne  des  déclarations  de  faillites  ne  dépasserait  pas 
10  0/0  à  Gonstantinople. 

D'autre  part,  les  maisons  autrichiennes  et  allemandes 
sont  soutenues  d'une  façon  beaucoup  plus  effectives  que 
les  nôtres  par  leurs  banques  qui,  dans  bien  des  cas,  et 
moyennant  un  escompte  spécial,  se  portent  «  ducroire  » . 

7^  Il  faut  soigner  l'emballage» 

8"  Il  faut  fournir  une  marchandise  conforme  à  l'échan- 
tillon. A  ce  propos  une  précaution  très  bonne  que  je  re- 
commande à  nos  exportateurs,  serait  pour  eux  de  glisser 
dans  les  marchés  écrits  qu'ils  passent  avec  leurs  clients, 
sujets  ottomans,  la  clause  suivante  : 

«  En  cas  de  contestation  sur  la  qualité  de  la  marchan- 
dise le  différend  sera  soumis  à  un  arbitre  désigné  par  la 
Chambre  de  commerce  française,  et  la  décision  de  cet 
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arbitre  qui  liera  les  deux  parties  sera  sans  appel  pos- 
sible». 

Je  sais  bien  qu'au  point  de  vue  strictement  légal,  on 
peut  objecter  que  cette  clause  ne  lie  pas  les  sujets  otto- 
mans, mais  ce  qui  est  non  moins  certain,  c'est  qu'aucun 
turc  honnête  n'essaiera  de  se  soustraire  à  cette  clause  dont 
l'inobservation  par  lui,  risquerait  de  ruiner  pour  toujours 
son  crédit  moral. 

*  9°  Il  faut  exécuter  les  ordres  avec  une  grande  ponctualité. 

Enfin,  dernier  et  dixième  conseil,  il  vaut  beaucoup  , 
mieux  charger  une  banque  et  non  le  représentant  de  ^pré-  ( 
senter  les  traites  à  l'acceptation,  et  charger  ultérieure-  j 
ment  cette  même  banque  d'effectuer  les  encaissements.  ! 

La  banque  peut  en  effet,  si  elle  le  veut,  exercer  sur  j 
l'importateur  une  pression  beaucoup  plus  effective  qu'un' 
particulier  et  à  ce  propos  je  dois  encore  une  fois  citer  les 
banques  allemandes  ou  autrichiennes  qui  sont  autorisées 
par  leurs  clients  à  accepter  des  acheteurs  ottomans,  mo- 
mentanément gênés,  les  paiements  par  tranches  variables 
des  traites  qu'ils  ont  acceptées.  Ces  banques  étrangères 
sont,  on  le  voit,  les  collaboratrices  intimes  des  exporta- 
teurs, et  il  serait  à  désirer  que  nos  banques  acceptent, 
elles  aussi,  cette  méthode  de  procéder,  tout  à  fait  moderne. 

Alors  que  nos  exportations  dans  l'Empire  ottoman  pro- 
gressent fort  lentement,  les  exportations  allemandes  qui 
en  1870  étaient  nulles,  dépassent  aujourd'hui  125  millions 
de  francs.  Et  ce  chiiîre  atteint  par  nos  rivaux  est  d'au- 
tant plus  humiliant  pour  nous,  que  les  Turcs  donneraient 
toujours  la  préférence  aux  articles  français,  s'ils  étaient 
de  prix  plus  abordables. 

J'ajoute  qu'en  Orient  nos  exportateurs  n'ont  pas  la 
difficulté  de  la  langue,  puisque  sauf  de  très  rares  excep- 
tions, tous  les  Ottomans,  même  d'instruction  moyenne, 
qui  sont  dans  les  affaires,  parlent  et  écrivent  couramment 
le  français.  Nous  n'avons  donc  aucune  excuse  et  je  suis 
convaincu  que  si  nous  nous  en  donnions  la  peine  nous 
rattraperions  aisément  l'avance  que  nous  avons  laissé 
prendre  à  nos  voisins.  Je^^n'en  veux  pour  preuve  que  le 
fait  suivant,  cité  par  M.  Ernest  Giraud. 

Dans  le  courant  de  l'année  1908,  un  chargeur  turc  dé- 
sirait expédier  à  Marseille  par  vapeur  français  un  lot  de 
cocons  de  soie  d'une  valeur  de  400.000  francs.  Or,  par 
suite  de  certaines  circonstances,  la  Compagnie  de  naviga- 
tion française  qui  n'avait  qu'un  service  de  quinzaine  sur 
le  port,  où  était  établi  le  chargeur,  fut  obligé  de  suppri- 
mer un  de  ses  voyages  ;  il  va  sans  dire  que  le  négociant 
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en  question  fut  immédiatement  sollicité  par  les  agents 
des  Compagnies  desservant  ce  même  port,  on  lui  offrit 
même  un  fret  réduit.  Eh  bien  ce  négociant  préféra  atten- 
dre l'arrivée  du  vapeur  français  pour  y  embarquer  sa 
marchandise. 

Il  faut  avouer  que  nous  aurions  tort  de  ne  pas  profiter 
de  pareilles  sympathies  pour  tout  ce  qui  est  français,  et 
la  chose  nous  serait  d'autant  plus  facile  que  les  Turcs 
savent  fort  bien  qu'après  l'Angleterre,  la  France  est  leur 
meilleure  cliente.  Or  entre  nations,  les  sympathies  basées 
sur  des  intérêts  réciproques  sont  les  seules  vraiment  du- 
rables et  les  seules  vraiment  utiles. 

Le  moment  actuel  me  semble  propice  pour  sortir  de 
notre  apathie  habituelle.  Après  une  période  de  stagnation 
due  aux  événements  politiques  que  tout  le  monde  connaît, 
et  aussi,  il  faut  bien  le  dire,  à  deux  mauvaises  récoltes 
consécutives,  nous  assistons  depuis  le  printemps  dernier  à 
une  reprise  des  affaires  évidente. 

Sur  presque  tous  les  réseaux  de  chemins  de  fer,  les  re- 
cettes sont  en  augmentation,  et  le  mouvement  commer- 
cial du  port  de  Constantinople  est  également  en  hausse 
sensible  et  l'on  a  constaté  que  les  gens  de  l'intérieur  se 
sentant  plus  sûrs  du  lendemain,  recommencent  à  faire  des 
approvisionnements  importants. 

Travaux  publics.  —  Si  les  Allemands  jouissent  d'un 
prestige  considérable,  dans  les  miHeux  militaires,  si  les 
Anglais  jouissent  d'un  prestige  équivalent  pour  tout  ce 
qui  touche  la  marine,  les  Français  conservent  encore  leur 
réputation  de  supériorité  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
travaux  publics. 

Or  il  est  certain  que  si  la  Turquie  veut  se  transformer 
au  point  de  vue  économique,  c'est  surtout  du  côté  des 
grands  travaux  publics  qu'elle  devra  dans  les  dix  années 
qui  vont  suivre  diriger  tous  ses  efforts. 

Comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  en  traitant  la  ques- 
tion des  automobiles,  l'Empire  ottoman  n'a  que  très  peu 
de  lignes  de  chemins  de  fer,  bien  plus,  il  se  trouve  totale- 
ment dépourvu  de  routes.  Des  centres  de  plus  de  100.000 
habitants  comme  Andrinople  n'ont  pas  encore  de  tram- 
ways. Des.  ports  importants  comme  Trébizonde,  Samsoun, 
Mersina,  Jaffa,  sont  sans  abri,  presque  tous  les  fleuves  par 
suite  du  déboisement  en  sont  réduits  au  régime  torrentiel, 
des  plaines  comme  celles  de  Mésopotamie,  d'Adana  et 
tant  d'autres  attendent  des  irrigations  pour  devenir  riches 
en  blé  et  en  coton. 
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Ce  rapide  aperçu  suffit,  ce  me  semble,  à  démontrer  à 
nos  métallurgistes  et  à  nos  entrepreneurs  qu'il  y  a  pour 
eux  une  belle  place  à  prendre  en  Turquie.  Qu'ils  se  hâtent 
donc  d'avoir  dans  les  principaux  centres  et  surtout  à 
Gonstantinople,  des  représentants  habiles  capables  d'étu- 
dier les  affaires  offertes  ou  d'en  provoquer  de  nouvelles. 
Que  ces  agents  ne  dédaignent  pas  au  besoin  d'accepter 
des  travaux  de  modeste  envergure  qui  leur  permettront 
de  se  faire  une  idée  des  conditions  du  travail,  des  prix  de 
revient,  même  si  ces  travaux  ne  devaient  leur  rapporter 
pour  tout  bénéfice  que  la  formation  d'un  personnel  expé- 
rimenté pouvant  être  ultérieurement  utihsé  à  des  travaux 
plus  importants. 

D'autre  part,  je  conseillerais  vivement  à  ceux  de  mes 
compatriotes  qui  s'engageront  dans  la  voie  que  je  leur 
indique  à  rechercher,  dans  une  certaine  mesure,  la  colla- 
boration financière  des  Ottomans  et  à  attacher  si  possible  à 
leurs  travaux  des  ingénieurs  turcs,  qui  sortent  d'ailleurs 
pour  la  plupart  de  nos  écoles,  ou  ont  fait  autrefois  leurs 
études  à  Gontantinople]  sous  la  direction  de  MM.  Ritter 
et  Galland,  ingénieurs  français  dont  les  noms  sont  toujours 
cités  par  leurs  élèves  avec  une  respectueuse  admiration. 

Cette  façon  de  faire  très  équitable  aurait  le  grand 
avantage,  en  donnant  à  l'entreprise  un  caractère  semi- 
ottoman,  de  la  rendre  populaire  aux  yeux  des  habitants 
et  de  lui  assurer  ainsi  l'appui  de  l'opinion  pubhque  avec 
laquelle  il  faut  déjà  compter  en  Turquie. 

De  leur  côté  les  Turcs  feront  bien,  pour  attirer  les 
capitaux  étrangers  dont  ils  ne  peuvent  pour  le  mo- 
ment se  passer,  de  leur  réserver  dans  leurs  entreprises,  la 
rémunération  la  plus  large. 

Fabriques  et  autres  établissements  à  créer.  —  A  part 
quelques  fabriques  de  tapis,  d'assez  nombreuses  mino- 
teries, quelques  briqueteries,  huileries,  savonneries,  trois 
ou  quatre  brasseries,  quelques  filatures  de  soie  ou  de 
coton,  il  n'existe  pas  d'industrie  en  Turquie.  C'est  pour 
un  pays  un  fait  tout  à  fait  exceptionnel  de  nos  jours, 
et  qui  doit  retenir  notre  attention.  Mais  me  dira-t-on 
quelle  industrie  convient-il  de  créer  tout  d'abord? 

Ce  seraient,  selon  moi,  les  suivantes  : 

Fabriques  de  clous  et  de  pointes  de  Paris  dont  il  s'im- 
porte à  Constantinople  seulement  pour  près  de  900.000 
francs. 

Cette  énorme  consommation  de  clous  s'explique  par  le 
fait  qu'à  Stamboul  et  aux  environs,  presque  toutes  les 
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•maisons  habitées  par  les  Ottomans  sont  construites  en 
bois.  Il  en  est  de  même  dans  toutes  les  villes  de  Turquie. 
On  pourrait  se  servir  pour  la  fabrication  des  clous  des 
vieilles  ferrailles  qui  se  trouvent  en  très  grand  nombre 
dans  le  pays. 

Fabrique  der  drap  «  Chayak  ».  —  Le  drap  «  Ghayak  i 
qui  est  une  sorte  de  serge  khaki,  est  plus  spécialement 
employé  à  la  confection  des  uniformes  militaires.  Il  s'en 
importe  à  l'heure  actuelle  une  assez  grande  quantité  de 
Bulgarie,  mais  on  pourrait  très  bien  utiliser  pour  sa  fabri- 
cation la  laine  grossière  du  pays,  et  puisque,  jusqu'à 
présent,  par  suite  de  leurs  prix  trop  élevés  nos  fabricants 
de  drap  ne  sont  pas  parvenus  à  participer  comme  les  Alle- 
mands, les  Autrichiens  ou  les  Anglais,  à  la  fourniture  du 
drap  de  troupe,  il  serait  peut-être  avantageux  pour  eux 
de  venir  sur  place  monter  une  fabrique  à  la  condition 
que  le  gouvernement  ottoman  leur  assurât  qu'un  minimum 
de  commandes  leur  serait  réservé  annuellement. 

Fabrique  d'équipements  militaires.  —  Dans  le  même 
ordre  d'idées,  je  recommanderais  l'installation  d'une 
fabrique  d'équipements  militaires  avec  également  un  mi- 
nimum de  commandes  assuré. 

Fabrique  de  papier.  —  On  pourrait  utihser  l'ancienne 
fabrique  de  Beîcos  (sur  le  Bosphore)  en  y  faisant  venir 
l'eau,  mais  comme  les  travaux  d'adduction  coûteraient 
assez  cher,  il  conviendrait  de  n'acheter  l'établissement  en 
question  qu'à  un  prix  minime. 

Avec  la  pâte  de  bois  facile  à  se^procurer  sur  place,  on 
fabriquerait  du  papier  ordinaire  et  d'emballage  et  du  car- 
ton avec  les  vieux  papiers  inutilisés  . 

Pour  l'acquisition  des  bâtiments  et  des  machines,s  'adres- 
ser à  la  Banque  impériale  ottomane. 

Fabriques  de  conserves  de  poissons.  —  On  pêche  chaque 
année  dans  la  mer  de  Marmara,  des  quantités  considé- 
rables de  thon,  ainsi  qu'une  espèce  de  petite  sardine  de 
goût  très  délicat,  et  il  y  sans  doute  encore  bien  d'autres 
poissons  convenant  aux  conserves,  et  que  des  spécialistes 
découvriraient. 

Filature  de  coton.  —  Le  tableau  suivant  donnera  une 
idée  de  l'importance  prise  par  l'exportation  du  coton  à 
Mersina,  de  1894  à  1908,  et  surtout  du  cours  des  trois 
dernières  années,  et  il  y  a  tout  à  parier  pour  que  dans 
la  plaine  d'Adana,  la  culture  de  cette  plante  prenne  un 
développement  de  plus  en  plus  considérable,  dès  que  les 
travaux  d'irrigation  que  l'on  y  projette  seront  exécutés. 
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L'installation  d'une  ou  deux  filatures  me  paraîtrait  donc 
toute  indiquée  dès  maintenant. 

Exportation  du  coton  de  1894  à  1908. 

Année  1894   5.250  tonaes 

—  1895    6.450  — 

—  1896    4.345  — 

—  1S97    3.856 

—  1898    2.452  — 

—  1899    6.560  — 

—  1900    6.755  — 

—  1901    4.890  — 

—  1902    5.473  — 

—  1903    6.123  — 

—  1904    5.237  — 

—  1905   5.707  — 

—  1C06    6.731  — 

—  1907    9.135  — 

—  1908    11.599  — 

Fabrique  d'allumettes.  —  En  achetant  dans  de  bonnes 
conditions  l'ancienne  fabrique  fondée  par  des  Français, 
et  actuellement  fermée,  et  en  obtenant  du  gouvernement 
ottoman  l'autorisation  de  fabriquer  tous  les  genres,  il  y 
aurait  peut-être  là  une  excellente  affaire  à  mettre  sur 
pied. 

Filature  de  lin.  —  Dans  certains  vilayets,  on  cultive 
le  lin  sur  une  assez  grande  échelle,  mais  en  vue  uni- 
quement de  l'exportation  de  la  graine. 

Pourquoi  n'utiliserait-on  pas  les  fibres,  comme  on  le 
fait  partout  en  Europe  ? 

A  Constantinople  même,  on  pourrait  fonder  avec 
chance  de  succès  : 

lo  Une  grande  épicerie,  genre  Potin,  avec  succursales 
à  Stamboul,  Galata,  Péra,  Scutari,  Kadikéûy,  Moda, 
San  Stéfano,  Ortakeiiy,  Yeni-Keûy  et  Thérapia.  Pour 
débuter,  le  mieux  serait  sans  doute  de  se  rendre  acqué- 
reur de  la  «  Société  des  Producteurs  de  France»,  épi- 
cerie française  de  Péra,  qui  a  en  mains  certains  contrats 
de  fournitures  avantageux,  mais  qui  malheureusement 
ne  possède  qu'un  seul  magasin  de  vente  dans  la  grande 
rue. 

Les  Anglais  ont  réalisé  l'idée  que  je  préconise,  avec 
«  The  économie  coopérative  Society  Limited»,  société 
fondée  il  y  a  quelques  années  à  peine,  et  qui  est  aujour- 
d'hui en  pleine  prospérité. 

2^  Une  grande  boulangerie-pâtisserie,  avec  succursales 
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dans  les  mêmes  endroits  que  j'ai  indiqués  pour  la  grânde 
épicerie. 

Cette  boulangerie  devrait  avoir  en  annexe  à  Péra, 
un  vaste  salon  pour  le  thé,  qui  deviendrait  le  rende? - 
vous  du  monde  élégant,  et  accaparerait  ainsi  la  clientèle 

La  grande  épicerie  et  la  boulangerie  devraient  avoir 
Tune  et  l'autre,  un  service  de  livraisons  à  domicile  très 
bien  organisé. 

30  Une  blanchisserie  modèle.  Le  turc  d'un  rang  tant 
soit  peu  élevé,  a  une  tenue  très  soignée  surtout  en  ce  qui 
concerne  son  linge,  qui  est  généralement  d'une  blancheur 
immaculée. 

Actuellement,  il  éprouve  d'assez  grosses  difficultés  à 
satisfaire  sa  coquetterie,  les  blanchisseurs  locaux  étant 
plutôt  médiocres  ;  mais  qu'une  blanchisserie  munie  des 
derniers  perfectionnements  modernes,  vienne  se  fonder 
ici,  et  elle  attirera  de  suite  une  clientèle  de  choix  et 
suffisamment  nombreuse  pour  rémunérer  le  capital  engagé. 

40  Une  teinturerie-dégraissage.  —  Pour  les  mêmes 
raisons  que  je  viens  d'exposer  relativement  à  la  blan- 
chisserie, un  établissement  de  ce  genre,  monté  sur  un 
pied  plus  grand  que  celui  qui  existe  aujourd'hui,  serait 
très  bien  accueilli. 

50  Une  entreprise  de  publicité  commerciale. —  Il  n'existe 
rien  que  je  sache  dans  ce  genre,  et  il  m'est  avis  qu'avec 
l'extension  probable  que  prendra  dans  un  avenir  assez  . 
rapproché  le  mouvement  des  échanges  avec  la  Turquie, 
il  y  aurait  là  une  bonne  affaire  à  lancer.  Je  fais  sur- 
tout allusion  à  la  pubhcité  murale. 

De  même  que  pour  les  travaux  publics,  il  importerait 
que  le  gouvernement  ottoman,  en  vue  de  provoquer  la 
création  d'industries  nouvelles,  attirât  les  capitaux  en  ^ 
accordant  les  plus  grandes  facilités  d'établissement  et 
même  au  besoin  certains  privilèges.  Je  reste  d'ailleurs 
convaincu  que  les  jeunes  ministres  qui  sont  actuellement 
au  pouvoir,  et  qui  sont  animés  du  plus  pur  patriotisme, 
comprennent  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  tous  les  points  de 
vue  pour  la  Turquie  à  tirer  immédiatement  parti  de  ses 
richesses  naturelles  et  à  fournir  un  gagne-pain  aux  sans- 
travail  déjà  trop  nombreux  qui  peuplent  les  grands 
centres. 

Conclusion. 

Je  souhaite  que  les  conseils  ou  indications  que  je  viens 
de  donner  à  mes  compatriotes,  décident  au  moins  quel- 
ques-uns d'entre  eux  à  venir  sur  place  contrôler  mes 
affirmations.  Ils  ne  m'en  voudront  certainement  pas  de 
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s'être  dérangés,  car,  en  gens  de  métier,  ils  découvriront 
beaucoup  mieux  que  je  n'ai  pu  le  faire  moi-même^ 
toutes  les  possibilités  offertes  par  le  marché  turc,  et,  en 
toutes  hypothèses,  ils  seront  obligés  d'admettre  que- 
Stamboul  et  le  Bosphore  valent  bien  la  peine  d'un 
déplacement. 

Je  me  résume:  s'il  convient  d'être  prudent  et  de  se  bien 
renseigner  avant  d'entreprendre  une  affaire  quelconque 
en  Turquie,  et  je  pourrais  en  dire  autant  de  tous  les^ 
autres  pays,  il  faut  bien  se  garder  d'être  par  trop  ti- 
moré. Les  résultats  obtenus  par  nos  concurrents  sont  là 
pour  nous  convaincre  qu'il  n'y  a  pas  dans  l'empire  otto- 
man que  de  mauvais  payeurs,  que  de  mauvaises  affaires^ 
et  que  nous  aurions  grand  tort  de  ne  pas  essayer  au  moins- 
de  reprendre  sur  le  marché  d'Orient  la  place  prépon- 
dérante que  nous  y  occupions  encore  il  n'y  a  pas  qua- 
rante ans. 
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:Statîstique  du  commerce  extérieur  de  Constantinople  en  1323 
(14  mars  1907/13  mars  1908) 

Tableau  par  ordre  alphabétique  des  principaux  produits 
importés  et  exportés. 

Importation  Exportation 


Pays  Kilog.        Francs  Kilog.  Francs 

Acide  sulfurique. 

France   148.818        25.521  ))  )) 

Autriche    7.429  1.633  »  » 

HoUande   9.513  837  ))  )) 

165.760        27.991  »  » 


Allumettes  en  bois. 

Allemagne....  157.939  172.670  »  » 

Autriche    101.622  131.903  191  47 

Italie    68.283  57.740  »  » 

Belgique    11.749  21.817  ))  )) 

Angleterre   8.236  15.349  »  » 

Boumanie. . . . .  6.771  6.890  »  » 

Bulgarie   »  »        12.969  3.963 

France   »  »  339  196 


354.600       406.369        13.499  4.206 


Aluminium  ou  autres  alliages  métalliques  (Objets  en). 


50.833 

324.813 

15 

93 

Allemagne  .... 

13.109 

113.140 

13 

36 

14.946 

104.765 

1 

440 

Angleterre  .... 

5.082 

24.326  , 

102 

760 

925 

11.164 

» 

» 

Hollande  

1,659 

10.457 

» 

» 

Grèce  

567 

4.832 

284 

709 

Russie   

1.980 

3.319 

16 

29 

Egypte  

303 

2.424 

18 

95 

Roumanie  

170 

1.949 

6 

35 

Belgique   

816 

1.322 

)) 

» 

Suisse  

30 

1.212 

» 

» 

Perse   

8 

654 

67 

212 

Bulgarie  

82 

562 

51 

77 

90.510 

604.939 

573 

2.486 
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Importation  Exportation 


Pays 
— 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

— 

Francs 
— 

Amandes  sèches. 

,  135.260 

86.024 

)) 

» 

Russie  . 

74 

725 

1.089 

Angleterre  .... 

7 

7 

55 

84 

Autres  pays.  .  . 

1.146 

■  3.068 

)) 

)) 

Bulgarie  

)) 

)) 

1.338 

3.056 

)) 

)) 

1 . 492 

)) 

)) 

fin 

)) 

)) 

5 

33 

136.487 

89.202 

2.907 

5.886 

Amidon 

et  fécules. 

Angleterre  .... 

63.954 

43.432 

ooZ 

Belgique   

)) 

)) 

Italie   

115.043 

32.442 

)) 

)) 

Boumanie  

53.217 

18.205 

16 

21 

Autriche   

47.403 

14.398 

» 

» 

Allemagne  .... 

36.082 

14.274 

)) 

)) 

Hollande  

36.331 

11.168 

» 

» 

Bulgarie  

» 

)) 

1.071 

DoZ 

X  1  aiLi\j\^  

» 

520 

•  7^2 

XVtloiSlC'   

)) 

35 

IQ 

X  o 

481.528 

172.031 

2.474 

2.193 

Appareils  photographiques. 

France  

12.727 

27.557 

» 

)) 

Allemagne  .... 

996 

17.546 

» 

Belgique   

7.431 

8.580 

» 

)> 

Autriche   

1.462 

5.671 

» 

» 

Angleterre  .... 

86 

2.025 

)) 

)) 

Tn.o'\7'"r»'f.p> 

j^gyp^^  • 

3 

115 

» 

)) 

ItaHe 

74 

29 

)) 

22.779 

61 . 523 

» 

Appareils  scientifiques. 

11.948 

53.617 

)) 

Allemagne  .  .  .  . 

7.565 

49.433 

}) 

6.698 

43.420 

)) 

Angleterre  .  .  .  . 

6.289 

15.511 

)) 

Suisse 

486 

8.462 

» 

» 

Belgique   

4.034 

6.631 

)) 

» 

852 

2.272 

)) 

)) 

Italie   

932 

1.778 

)) 

» 

Roumanie ...... 

26 

1.029 

» 

Grèce  

6 

44 

» 

E2;vpte  

1 

2 

» 

38.837 

182,199 

)) 

» 
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Pays  Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Arbres  d'ornement  pour  jardins. 

ItaHe    446.809  129.666  »  » 

France   110.325  84.736  ))  » 

AUemagne....  2.467  2.993  ))  )) 

Autriche    2.006  2.816  »  » 

Belgique    1.562  452  ))  )) 

Grèce   101  136  »  » 

Angleterre   35  57  ))  » 

Koumanie   ))  ))  100  233 


563.305       220.856  100  233 


Argent  s^s  pierreries  (objets  en). 


Allemagne  .... 

381 

66.582 

15.920 

2.937 

France  

385 

41.536 

6.000 

1.266 

Autriche   

308 

26.440 

84.000 

2.697 

Angleterre  .... 

339 

22.829 

9.805 

2.264 

Egypte  

20 

18.982 

» 

» 

Suisse  

76 

14.783 

» 

» 

Italie   

9 

2.600 

» 

)) 

Russie   

411 

2.485 

» 

» 

Roumanie  

8 

722 

400 

88" 

1 

•  220 

)) 

» 

Hollande  

2 

183 

» 

» 

Grèce  

1 

99 

500 

154 

Perse   

I 

99 

» 

» 

Bulgarie  

Amérique  

» 

» 

45.300 

3.625 

500 

11 

1.942 

197.560 

162.425 

13.042 

Articles  de  Paris,  quincaillerie  de  différentes  espèces  importées 
en  très  petites  quantités. 


France   

36.488 

116. 

,512 

422 

2.011 

Autriche   

14.135 

53. 

225 

2.533 

10.581 

Angleterre  .... 

13.017 

37. 

,209 

82 

556 

Allemagne  .... 

5.902 

26. 

,273 

5 

17 

Italie  

2.305 

7. 

.006 

650 

1.514 

Hollande  

4.932 

5, 

.046 

» 

» 

Perse   

286 

2, 

.922 

)) 

Suisse  

583 

1, 

.669 

» 

» 

Egypte  

240 

1 

.639 

» 

)) 

Roumanie  

39 

558 

526 

2.459 

Bulgarie  

13 

55 

627 

2.616 

Espagne   

4 

48 

» 

» 

Grèce  

2 

19 

0.7 

7 

Autres  pays.  .  . 

2 

13 

))• 

» 

Russie   

» 

» 

333 

106 

Serbie  

)) 

32 

66 

77.948       252.194         5.210,7  19.933 
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Importation  Exportation 
Pays  Kilog.         Francs  Kilog.  Francs 

Automobiles  et  locomotives. 

France   111  4.824  »  )y 

Allemagne   517  913  »  » 

Grèce    ))  ))  70  110 

628  5.737  70  ÏÏÔ 


Bâches  imperméables. 


Angleterre  .  .  .  . 

71.161 

154.382 

» 

Autriche   

24.031 

57.036 

10 

Itahe   

4.547 

9.872 

)) 

France   

3.707 

9.445 

» 

Allemagne  .  .  .  . 

598 

3.493 

Hollande  

1.305 

3.413 

» 

Belgique   

4.279 

2.231 

)) 

Egypte  

831 

561 

)) 

Bulgarie  

» 

» 

8 

Grèce  

)) 

)) 

1 

110.459 

240.433 

19 

Balances,  bascules  romaines. 


HoUande  

France   

Angleterre  . .  . 
Allemagne  . .  . 
Belgique  .... 

Grèce  ^ 

Autriche  .... 
Bulgarie  


15.630 

22.397 

)) 

26.390 

19.800 

» 

7.254 

11.087 

262 

4.468 

8.525 

» 

8.013 

5.560 

)) 

3.965 

2.605 

323 

119 

1.216 

» 

75 

181 

74 

65.914 

71.371 

659 

13 

» 

» 
))• 
57 
1 


71 


198 

» 
436 
)) 

322 
956 


Barres,  faisceaux,  cercles  de  fer. 

Belgique    6.223.448  1.468.960  ))  )) 

.    Hollande   494.665  126.386  »  » 

Allemagne   463.622  99.741  »  » 

Autriche    2.366.723  75.781  »  » 

Angleterre   298.679  66.709  »  )) 

France   5.644  3.593  »  )) 

Italie    175  129  »  )) 

Autres  pays.  .  .  13.100  3.343  ))  )) 


9.866.056    1.844.642  »  )) 


Batteries  de  cuisine  en  fonte  ou  fer  battu  émaillé  ou  non. 


Autriche    185.280  228.396  1.686  674 

Allemagne  ....  97 . 900  97 . 383  630  132 

Angleterre  ....  85 . 717  71 . 303  30  19 

Belgique    56.781  45.856  »  )) 

HoUande   31.369  40.994  »  )) 

France   12.300  19.143  ))  )> 

Itahe    9.672  9.862  2  2 
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Importation  Exportation 

Pays                 Kilog.  Francs  Kilog.  t'rancs 

Batteries  de  cuisine  en  fonte  ou  fer  battu  émaillé  ou  non  (suite). 

Russie                        5.378  4.603  »  » 

Egypte                      1.605  2.659  »  » 

Roumanie                  1.958  2.198  425  309 

Suisse                            10  48  »  » 

Grèce                              3  9  »  » 

Bulgarie                           »  ))  3.955  1.936 

Perse    »  ))  13  40 

487.973  522.454  6.741  3.112 

Beurre  frais  et  salé. 

Bulgarie                 173.105  347.771  3.531  7.890 

Russie                       20.922  34.872  »  » 

Autriche                     8.902  25.116  5  15 

Allemagne....          7.152  18.328  5  13 

Angleterre....          5.489  8.771  2.188  4.911 

Italie                          3.441  8.520  12  20 

France                        3.875  7.659  615  1.361 

Egypte                         682  1.317  16.042  39.692 

Grèce                           413  871  1.231  2.927 

Roumanie                     186  491  70  154 

Serbie                          186  447  »  » 

Suisse                            66  320  »  » 

HoUande                       133  280  ))  » 

Belgique                         158  209  ))  » 

Autres  pays. ...             36  84  »  » 

224.746  455.056  23.699  56.983 

Beurres  de  Sibérie  et  beurres  fabriqués. 

Russie                       46.011  126.148  4  8 

France                        4.895  6.466  »  » 

Bulgarie                    2.208  3.278  »  » 

Belgique  .  ; .  .  .          1.735  1.070  ))  » 

Italie                             613  632  »  » 

Autriche                        297  430  »  » 

Roumanie. ....               35  100  »  » 

Allemagne  ....                4  17  ))  )) 

Grèce    ))  »  1.588  4.336 

55.798  138.141  1.592  4.344 
Bière  en  barils. 

Autriche                 297.136  116.265  »  » 

Allemagne               191.384  88.433  »  » 

Serbie.                  238.777  86.027  »  » 

France                      14.531  9.367  »  » 

HoUande                    5.132  1.730  »  » 

Belgique                     4.000  1.500  »  » 

Angleterre                     851  338  »  » 

Roumanie                      90  38  »  » 

751.901  303.698  yy  7) 


30 


TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kiloff 

Bière  en  bouteilles. 

Autriche 

54.827 

23.409 

» 

)) 

39.450 

17.924 

o.  72o 

2. 387 

Allemagne  . . . 

28.878 

14.600 

)) 

)) 

Belgique 

16.744 

7.824 

)) 

» 

Angleterre  . . . 

16.825 

5.960 

)) 

)) 

Hollande  

10.941 

4.996 

» 

)) 

Italie   

2.601 

980 

)) 

)) 

Grèce  

475 

261 

)) 

)) 

170.741 

75.954 

3.726 

2.387 

Bijoux  sur  métal  doré  ou  argenté  (faux). 


Autriche    5.607  43.808  4  224 

France   980  16.077  »  » 

Allemagne   459  11.890  » 

Angleterre   198  4.950  » 

ItaUe    133  1.544  »  „ 

Bulgarie   90  1.262  » 

Suisse   13  1.175  » 

Hollande   32  857  ))  .  .s 

Serbie   45  683  » 

Perse    4  297  » 

Roumanie   13  144  »  yy 

Grèce   5  116  » 

Egypte    1  67  »  )> 

7.580  82.870  4  224 


Biscuits  et  gâteaux. 

Angleterre   169.519  181.202  »  » 

France   13.467  14.657  »  )) 

AUemagne....  5.668  9.297  »  » 

Autriche    672  625  »  » 

Egypte   449  471  ))  )) 

Belgique    175  265  20  46 

Itahe    65  241  »  » 

Suisse   45  124  »  » 

Russie    18  27  ))  )) 

Roumanie   2  22  »  » 

Bulgarie   3  19  » 

Autres  pays. . .  30  25  »  )) 

190.113  206.975  20  ^ 

Biscuits  secs  et  pour  marins. 

Angleterre....  83.931  80.665  »  )) 

France   12.665  14.817  ))  )) 

Autriche    3.046  4.653  295  70 

AUemagne....  1.716  3.225  »  » 

HoUande   1.784  1.373  »  )) 
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Impbrtation  Exportation 


Pays  Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Biscuits  secs  et  pour  marins  {suite). 

Italie    133  161  »  » 

Grèce   152  140  158  91 

Russie    107  124  7  12 

Egypte   2  7  »  )) 

Bulgarie   3  5  2.799  1.380 

Autres  pays.  .  .  560  394  »  » 

Roumanie   »  )>  71  109 


104.099       105.564  3.330  1.662 


Bois  fins  (objets  en). 


Autriche   

37, 

,345 

118.430 

1.851 

7.251 

France   

020 

.624 

91.213 

572,3 

2.326 

Angleterre  .... 

23 

.616 

35.886 

1.125 

1.207 

Allemagne  .... 

11, 

,553 

32.564 

6.644 

2.856 

Italie   

.  20. 

,700 

24.777 

2.938 

5.703 

2. 

.486 

3.467 

)) 

)) 

Belgique   

694 

2.069 

)) 

» 

99 

1.532 

1.839 

2.205 

Serbie  

484 

993 

74.705 

6.747 

Egypte  

184 

454 

383 

1.490 

Perse   

20 

432 

441 

2.278 

Suisse  

15 

370 

» 

Bulgarie  

Grèce  

8 

305 

12.802 

19.697 

8 

17 

2.257 

4.447 

Amérique  

)) 

)) 

313 

581 

Autres  pays.  . . 

)) 

)) 

32 

332 

117. 

836 

312.514 

105.902,3 

57.120 

Bois  ordinaires  (articles  en). 


Autriche   

245. 

,140 

236. 

,767 

5.985 

3.629 

Allemagne  .... 

101. 

,498 

84, 

.488 

83.852 

18.509 

Italie   

264. 

,840 

60. 

,427 

2.247 

1.453 

Angleterre  .... 

49. 

964 

48. 

524 

8.262 

2.323 

France   

38. 

,880 

44. 

211 

18.158 

3.665 

Belgique   

14. 

914 

12. 

316 

635 

115 

Roumanie  

60. 

,870 

11. 

,479 

101.719 

34.147 

Russie   

36. 

445 

7. 

,467 

44.459 

8.154 

Hollande  

3. 

706 

3. 

841 

» 

)) 

Grèce  

23. 

016 

2. 

,836 

16.939 

6.171 

Egypte  

6. 

594 

1. 

,840 

425 

93 

Bulgarie  

6. 

014 

1. 

,249 

93.289 

16.475 

Serbie  

1. 

,077 

168 

5.176 

646 

Suisse  

85 

156 

» 

» 

Autres  pays.  .  . 

13. 

,296 

1. 

,850 

» 

)) 

Amérique  

» 

)) 

4.095 

801 

Perse   

» 

5 

12 

866, 

.339 

517, 

.619 

385.241 

96.205 

32 


TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

— 

Bonneterie  en  coton  (articles 

An.\ 

ae). 

— 

A 

Autriche  .  .  . 

.  .            'xl^i.  Iv^ 

O    OKI  Q7Q 

1. 749 

15.708 

A  11 

Allemagne  . . 

191  IW 

K77    Al  A 
Dit.  '±1'* 

)) 

Italie   

IHA 

.  .            1\J\J  .Oit 

AKa  KQl 

91 

561 

J^rance  

58 

915 

Angleterre  . . 

A  A    Kl  7 
. .                tt , Ol / 

OOA  QAO 

509 

337 

Hollande.  .  .  . 

5fi  701 

1Q4  fiQ4 

)) 

» 

iielgique   .  . . 

» 

» 

Suisse  

206 

5.234 

)) 

Bulgarie  .  .  .  . 

891 

3.241 

1.919 

Grèce  

484 

2.957 

72 

1. 150 

XVU  tlXlICvUXC  .  .  . 

309 

2.158 

\j\JO 

Egypte  

204 

1.892 

275 

1.533 

Serbie  

68 

832 

» 

)) 

Russie   

16 

'  180 

99 

367 

Japon   

3 

28 

)) 

)) 

Perse   

» 

» 

1  Ad 

14z 

594 

Amérique  .  .  . 

)) 

21 

396 

798.182 

4.119.535 

3.877 

26.186 

Bonneterie  de  laine. 

Itaue   

52.333 

374.440 

30 

88 

Angleterre  . . 

69.548 

345.267 

A  K 
4:0 

0170 

A      J.    ■  _1  _ 

Autriche  ,  ,  . 

32.240 

273.888 

584 

6. 334 

Allemagne  .  . 

14.429 

145.024 

)) 

» 

15.277 

127.048 

)) 

)) 

Hollanae. . . . 

2.963 

14.312 

)) 

)) 

Kussie   

920 

6.590 

)) 

)) 

547 

5.856 

» 

246 

4.590 

» 

)) 

Roumanie.  .  . 

115 

847 

156 

1.596 

Egypte  

27 

441 

)) 

)) 

Bulgarie  .... 

19 

281 

58 

1.067 

(irece  

23 

42 

1  i\  /MO 

10.018 

9.280 

Perse   

» 

» 

0 

188.687 

1.298.626 

10.891,3 

19.243 

Bonneterie  de  lin. 

Autriche  ,  ,  , 

3.309 

32.134 

10 

lt>2 

France  

2.375 

28.925 

2, 

5 

A  11 

Allemagne  .  . 

807 

16.662 

)) 

)) 

Angleterre  .  . 

1.526 

16.187 

0 

00 

Belgique 

1.456 

9.910 

)) 

)) 

1.072 

6.097 

)) 

)) 

i-l /^l  1  o    ri  ^ 

450 

677 

)) 

/) 

SinacîA 

16 

583 

\\ 
// 

)) 

Serbie  

2 

44 

)) 

» 

Egypte  

1 

12 

)) 

)) 

)) 

» 

7. 

711 

Amérique 

» 

3 

242 

Roumanie. . . 

)) 

60 

182 

11.014 

111.231 

87 

1.327 
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Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 
— 

Francs 

— 

Bonneterie  de  soie. 

Ail 

jiHemagne  . . 

3.725 

115.135 

)) 

)) 

A  n  ^  t*i  o  M 

5.082 

112.551 

o 

99 

6.588 

93.962 

)) 

)) 

Tî'î'fl.TlOP 

1 . 821 

44.034 

16 

1  170 

xingicterre  , . 

869 

19.202 

1 
1 

9A 

1.820 

9.897 

5Q 

II 

II 

720 

6.715 

/o 

1  709 

100 

5.054 

K 
kj 

646 

)) 

)) 

Grèce  

30 

599 

13 

442 

193 

160 

3.804 

0  ^ 

28 

» 

» 

•  •  )) 

» 

10 

216 

Amérique  ,  ,  , 

)) 

600 

41 

0,3 

6 

20.940  3 

415.248 

839  3 

8.022 

Bottes,  bottines, 

souliers,  pantoufles. 

18.411 

243.236 

15.414 

A  n  cri  pf"Pn*p 

13.944 

108.600 

6.881 

5.295 

25.753 

208 

9  ^79 

1.859 

24.234 

4.626 

97  n9Q 

AlltJIUclgLlo   .  . 

1.045 

8.172 

128 

7fi9 

Efvntfi 

205 

1.963 

412 

2  25.^ 

139 

L.  297 

271 

1  14.Q 

OV 

1.179 

1.675 

1  ^  ftn7 

lo. ov/ 

T^.niima.nift 

724 

4.841 

16  6.^ 

i\j ,  KitJyj 

18 

404 

2.133 

0  411 

27 

209 

1.128 

7.044 

9 

121 

10 

68 

Suisse  

10 

107 

» 

» 

Serbie  , 

10 

55 

266 

1.011 

Japon  , 

1 

15 

» 

» 

Perse   

» 

» 

1.589 

8.668 

)) 

20 

158 

41.130 

416.069 

39.602 

185.738 

Bouchons  en  liège  et  pour  semelles. 


France   11.994  15.959  ))  » 

Italie    7.211  9.337  »  )) 

Autriche    1.953  4.600  »  5 

Orèce   27.494  2.225  »  » 

Belgique    2.236  889  »  » 

Hollande   823  366  ))  » 

Allemagne   .30  286  »  » 

Angleterre  .  142  238  »  » 

Roumanie   47  126  »  » 


61.930        34.025  »  6 


34  TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 
— 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

— 

— 

Bougies. 

— 

— 

215.804 

347.838 

» 

240.532 

290 . 699 

» 

)) 

Belo^iquo 

61  094 

71.808 

Angleterre  . . . 

31.322 

35!415 

» 

» 

32.764 

28.972 

» 

)) 

6.524 

7.976 

» 

» 

Allemagne  ... 

2.696 

'  B.116 

» 

)) 

480 

1.070 

85 

179 

591.216 

786.894 

85 

179 

Bouteilles  vides. 

293.439 

86.262 

281 

266 

332.262 

78.706 

» 

)) 

201.884 

61.382 

)) 

Allemagne  . . . , 

95.623 

38.245 

)) 

76.509 

22.885 

» 

» 

Angleterre  , . . , 

17.481 

6.759 

)) 

)) 

12.341 

4.624 

)) 

1.292 

313 

1.363 

990 

Egypte  

280 

118 

315 

321 

1 

4 

» 

» 

15 

4 

18 

11 

17 

4 

18 

59 

1.031.144 

299.306 

1.995 

1.647 

Boutons  et  autres  articles  en  os  et  en  corne. 

Autriche   

Italie   

France  

Allemagne  .... 

Bulgarie  

Hollande  

Belgique   

Angleterre  .... 

Egypte  

Grèce  

Russie  

Roumanie  

Perse   


Autriche   

France  

Mlemagne  

Grèce  

Angleterre  . . . . 

Belgique   

Bulgarie  


10.302  •      60.281  146  115 


14.243 

55.884 

9 

88 

6.526 

40.949 

3 

37 

12.761 

27.012 

305 

1.218 

555 

4.989 

43 

819 

3.217 

4.788 

» 

)) 

1.433 

2.687 

» 

)) 

146 

2.372 

3  . 

61 

328 

1.216 

)) 

)) 

55 

832 

1 

9 

56 

151 

92 

33 

3 

108 

2 

16 

)) 

)) 

0  05 

1 

49.625 

201.269 

604  05 

2.397 

Boutons  en  nacre. 

12.488 

125.787  ■ 

)) 

» 

1.008 

12.441 

» 

» 

1.253 

9.987 

)) 

200 

814 

» 

37 

668 

)) 

40 

456 

•  » 

» 

34 

237 

23 

373 

15.060      150.390  23  373 
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Importation 


Exportation 


xraya 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Briques  pleines  et  à  trous. 

France  

370.634 

22.391 

)) 

.  1.145.600 

20.696 

» 

867.515 

19.879 

» 

)) 

Allemagne  . . . 

15.423 

5.915 

)) 

» 

1-?  /-y  1  f^-m       1-1  ^ 

111.870 

5.194 

» 

)) 

14.415 

2.264 

)) 

» 

22 

7 

» 

» 

» 

» 

29.300 

1. 

675 

2.525.479 

76.346 

29.300 

1 . 

O/O 

Briques 

réfractaires. 

Angleterre  . . . 

743.932 

52.977 

» 

}) 

194  727 

5.927 

)) 

» 

38.340 

3.002 

» 

Ail  PTYi  fi  orn  p 

87.324 

2.605 

» 

30.480 

1.496 

» 

)) 

France   

28.532 

1.495 

» 

» 

Tf  qIîp 

12.000 

302 

)) 

)) 

TTr»!  1  o  Ti  H  A 

4.150 

280 

» 

)) 

» 

» 

4.500 

330 

l^n  1  rf  Q  T»i  A 

)) 

1.000 

110 

1.139.485 

68.084 

5.500 

Bronze  ou  laiton  (objets  en). 

A         1  i 

Angleterre  . . . 

58.253 

130.705 

16.406 

21, 

.550 

A  11 

Allemagne  . . . 

28.547 

122.904 

2.512 

26! 

!ll7 

A       ^    •  1 

21.732 

93.087 

6.733 

35 

,038 

France  

16.151 

57.115 

4.119 

.^7 

>  s.*Ja 

■r>  1  • 

13.080 

36.523 

» 

)} 

13.725 

33.103 

1.974 

19. 

7.808 

22.332 

14.971 

9. 

907 

1.533 

5.719 

» 

375 

1.551 

838 

3. 

.396 

663 

427 

744 

1. 

.884 

13 

371 

» 

» 

74 

244 

6.590 

22. 

434 

Roumanie. . . . 

53 

232 

350 

1, 

,059 

68 

165 

160 

462 

33 

226 

» 

» 

» 

» 

127 

474 

» 

14 

33 

162.108 

504.704 

55.538 

179. 

482 

\ 

Brosses  et  articles  de  brosserie. 

Autriche  .  ,  ,  , 

21.667 

76.883 

372 

965 

France  

14.682 

51.815 

» 

Allemagne  . . . 

8.213 

25.435 

» 

Angleterre  . . . 

4.117 

15.449 

» 

7.296 

11.994 

1.223 

2.003 

» 

36 


TXJEQUIE 


Importation 
Pays  Kilog.  Francs 

Brosses  et  articles  de  brosserie  {suite) 


Exportation 
Kilog.  Franc» 


562 

1.016 

75 

27 

145 

1.003 

)) 

» 

303 

750 

)) 

)> 

39 

550 

)) 

)y 

67 

411 

)) 

)> 

Autres  pays. . , 

5 

29 

)) 

)> 

58.319 

187.338 

447 

992 

Câbles  métalliques. 

Fra,Ti  nft 

43.385 

33.582 

)/ 

Angleterre  

91.191 

23.462 

135 

89 

3.891 

4.173 

» 

» 

Belgique   

4.764 

2.160 

)) 

» 

1.280 

707 

)) 

)) 

1.085 

652 

)) 

» 

iijicinagne  .... 

664 

572 

)) 

yy 

93 

375 

)) 

)) 

Autreb  pays, , . 

1.300 

374 

)) 

)> 

» 

)) 

7.UUU 

1  QO 

147.653 

66.057 

7.135 

221 

Cahiers 

24.163 

34.756 

)) 

)> 

France  

11.587 

29.080 

): 

» 

Allemagne  

15.975 

27.421 

). 

» 

A       J_    •  1 

7.37^ 

17.521 

121 

10^ 

Angleterre  

7.179 

13.928 

» 

» 

Hollande  

1.780 

3.894 

)) 

» 

383 

1.200 

1  .OUI 

263 

433 

\\ 
f} 

\v 

Egypte  

38 

155 

)) 

yy 

Belgique   

16 

148 

)) 

» 

161 

148 

1. 129 

A  £IQ 

22 

77 

)) 

\v 

// 

39 

68 

«TA 

Tu 

12 

46 

)) 

yy 

Autres  pays. , . 

9 

16 

on 

loi/ 

)) 

» 

o 

11 

» 

)) 

1 
1 

69.001 

128.891 

2. 140 

Caisses  en  fer. 

Angleterre  .... 

64.093 

56.093 

)) 

» 

47.109 

32.823 

» 

)> 

4.821 

4.114 

» 

» 

Allemagne  .... 

2.325 

2.110 

» 

yy 

3.600 

1.837 

)) 

yy 

1.716 

1.760 

370 

334 

216 

77 

» 

)> 

124.082 

98.874 

370 

334 

CONSTANTENOPLE 
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Importation  Exportation 

Pays                Kilog.  Francs  Ealog.  Francs 

Caoutchouc  (autres  articles  confectionnés  avec  du). 

Allemagne....          6.289  47.981  »  » 

Autriche                      6.226  46.491  »  » 

Angleterre  ....          4 . 296  24 . 440  5 . 953  3 . 928 

Belgique                     1.263  19.385  »  » 

France                        1.430  14.469  »  '  » 

Italie                           1.140  5.644  »  )) 

Grèce                        1.372  1.266  ))  » 

Roumanie                       90  641  »  » 

Hollande                       139  577  ))  )) 

Bulgarie                        137  432  »  » 

Suisse                             10  176  »  » 

Egypte                            5  "          39  »  » 

22.397  161.541  5.953  3.928 


Caractères  d'imprimerie. 


France    5.076  16.831  »  » 

Italie    400  1.987  ))  )) 

Autriche    413  1.629  »  » 

Allemagne   -140  889  »  » 

Russie    53  202  »  » 

Angleterre   11  99  »  » 


6.093        21.637  ))  » 


Carreaux  vernis  et  non  vernis. 


France   

1.231.837 

280.123 

) 

Allemagne  . . . 

31 . 830 

10.351 

» 

Italie   

38.120 

7.371 

)) 

Autriche     ,  , 

16.047 

5.893 

)) 

Angleterre  . . . 

1 . 658 

743 

» 

Russie   

250 

113 

1.319.752 

304.594 

Cartes  à  jouer. 

Belgique                    50.225  45.295  »  )) 

France                      29.079  40.672  »  » 

Autriche                    18.289  26.023  »  )) 

Allemagne                  3.746  5.677  ))  )) 

Angleterre                     368  1.739  »  » 

101 . 707  119.406     [  y)  y) 


Cartes  postales  illustrées. 

Allemagne....  8.718  39.789  »  » 

France   4.880  10.851  ))  » 

Autriche    915  3.615  »  » 

Italie   653  1.731  »  » 

Angleterre   142  366  »  » 

Suisse   29  353  ))  )) 

Egypte   83  172  »  » 


38  TURQUIE 

Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

'  Francs 

Cartes  postales  illustrées  (snite). 

3 

57 

» 

)) 

8 

14 

)) 

)) 

15.431 

56.948 

» 

» 

Carton  (boites  en). 

Allemagne  . . . 

39.170 

72.014 

)) 

» 

Autriche 

35.370 

56.005 

)) 

» 

France  ...... 

5.250 

7.993 

)) 

)) 

Belgique 

503 

1 . 575 

» 

» 

Itaue   

324 

1.432 

)) 

)) 

255 

659 

)) 

» 

Perse   

40 

391 

)) 

)) 

438 

371 

211 

Roumanie 

70 

179 

158 

142 

Suisse  

4 

135 

)) 

Egypte  

45 

124 

750 

769 

Angleterre  . . . 

12 

51 

)) 

» 

Bulgarie  

» 

)) 

8.840 

5.580 

Grèce  

)) 

» 

1.035 

1.177 

87.829 

159.574 

10.994 

7.955 

Carton  bitumé  et  ordinaire. 


Autriche    539.770  118.510  ))  )) 

Roumanie   132.885  14.681  »  » 

Belgique    14.970  2.526  »  » 

Allemagne   6.576  1.521  »  )) 

Angleterre   2.514  1.341  »  » 

Hollande   3.221  595  »  » 

France   175  291  »  )) 

700.111  139.465  7)  )) 


Carton  blanc  glacé. 

Autriche               1.327.645  372.095  »  )) 

Allemagne               159.603  56.599  ))  )) 

Angleterre....         21.063  8.795  ))  )) 

France                      8.703  7.471  ))  )) 

Itahe                        21.093  5.510  ))  )) 

Belgique                    26.648  3.103  ))  )) 

Hollande                    5.454  1.521  ))  )) 

Bulgarie                            ))  »  8  9 

1.570.209  455.094  8  9 

Cartons  (divers  autres). 

AUemagne  ....         36.234  63 . 622  34 . 349  726 

Autriche                    46.171  41.390  69.140  2.281 

Italie                        59.668  17.823  ))  )) 

France                     13.689  17.108  ))  )) 

Angleterre                26.623  15.796  1  22 

Hollande                  46.140  15.514  ))  )) 

Belgique                    25.716  5.542  ))  » 
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Importation  Exportation 


Pays                Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Cartons  (divers  autres)  {suite). 

Grèce                           232  2.616  25.417  3.388 

Amérique                      444  726  »  » 

Bulgarie                        425  532  561  387 

Suisse                            48  404  »  » 

Russie                            24  83  »  » 

Egypte                           1  4  »  » 

Roumanie                        »  »  12.915  i:314 

255.415  181.160  142.383  8.118 


Chaînes  pour  navires. 


Angleterre  . . .  . 

218. 

.908 

90. 

896 

.  )) 

)) 

Belgique   

66, 

.538 

28. 

089 

)) 

)) 

Hollande  

21. 

,705 

8. 

255 

)) 

» 

France  

5. 

,624 

6. 

711 

» 

» 

Allemagne  . . . . 

6. 

,086 

4. 

811 

)) 

» 

Autriche   

11. 

634 

3. 

484 

)) 

Grèce  

6. 

,684 

2. 

744 

» 

» 

Bulgarie  ...... 

4. 

532 

1. 

188 

6 

84 

Itahe  

52 

63 

8.030 

977 

341. 

763 

146. 

241 

8.036 

1.061 

Chaises  en  bois. 

Autriche   

152.375 

188.666 

26 

75 

Italie   

15.522 

22.906 

» 

» 

France   

11.515 

17.922 

185 

365 

Angleterre  

12.104 

14.454 

13 

•  6 

Allemagne  .... 

6.127 

8.827 

15 

13 

Belgique   

2.950 

3.476 

» 

» 

Russie   

1.561 

1.965 

» 

» 

Roumanie  

870 

1.300 

50 

52 

Perse   

10 

66 

» 

)) 

Bulgarie  

)) 

)) 

717 

405 

Grèce  

» 

» 

140 

253 

203.034 

259.582 

1.146 

1 

.169 

Châles  et  ceintures. 

Italie  

27.048 

344.200 

)) 

)) 

Autriche   

38.952 

312.988 

683 

9, 

.788 

Angleterre  

39.554 

'  243.867 

125 

825 

Russie   

7.104 

96  229 

106 

451 

Egypte  

474 

15.086 

» 

» 

France   

438 

7.813 

16 

110 

Bulgarie  ....... 

964 

7.578 

645 

10, 

.101 

Allemagne  .... 

719 

6.964 

» 

» 

Hollande  

68 

501 

» 

Belgique   

58 

386 

6 

325 

Grèce  

21 

84 

» 

Roumanie  

» 

» 

24 

204 

115.400 

1.035.696 

1.605 

21, 

.804 

40 


TURQUIE 


Importation 


Exportation 


Pavs 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

£}  lant-s 

Champagnes  et  autres  vins. 

France   

166.191 

176.892 

)) 

)) 

Angleterre  . .  .  . 

2.924 

5.057 

» 

» 

Italie   

14.420 

4.301 

)) 

)) 

Autriche   

445 

1.034 

» 

)) 

Relf^inne 

64 

105 

» 

)) 

Suisse 

20 

79 

)) 

» 

Allemagne 

4 

29 

)) 

)) 

Roumanie 

60 

21 

)) 

)) 

184.128 

187.518 

)) 

)) 

Chapeaux  pour  hommes. 

Angleterre  .  . .  . 

8.176 

66.219 

\\ 
)) 

» 

Italie   

6.979 

51 . 807 

)) 

)) 

France   

5.110 

43.026 

8 

48 

Autriche   

2.916 

42.123 

13 

102 

Allemagne  .  . . . 

1.687 

13.264 

» 

» 

Grèce  

355 

1.719 

32 

850 

Egypte  

163 

937 

» 

)) 

Suisse  

473 

854 

)) 

Belgique   

27 

643 

» 

Russie 

79 

500 

» 

)} 

Roumanie 

14 

123 

268 

1 . 265 

Bulgarie 

1 

33 

47 

58 

Autres  pays 

7 

523 

» 

25.987 

221.771 

368 

2.323 

Chapeaux  pour  femmes. 

France  

4.545 

54.542 

5 

66 

Autriche   

1.871 

29.232 

)) 

» 

Angleterre  . .  . . 

2.167 

19.860 

» 

)) 

Italie   

587 

7.595 

» 

» 

Allemagne  .  . . . 

1.187 

4.373 

)) 

» 

Effvnte 

6 

143 

)) 

)) 

Bulgarie  

5 

125 

)) 

» 

Grèce  

300 

68 

)) 

)) 

Roumanie  . . . . 

» 

» 

3 

47 

10.668 

115.938 

o 

8 

113 

Chaudières 

pour  bateaux. 

Allemagne 

27.427 

35.763 

)) 

)) 

Angleterre  . . . . 

29.481 

32.605 

)) 

)) 

Belgique     .  .  .  . 

8.889 

17.600 

)) 

» 

France  ...... 

361 

660 

)) 

66.158 

86.628 

)) 

Chaussures  en  feutre. 

Autriche   

15.717 

114.687 

)) 

» 

France  

1.629 

5.476 

» 

» 

CONSTANTINOPLE 


41 


Importation  Exportation 


Pays                 Kilog.         Francs          Kilog.  Francs 

Chaussures  en  feutre  (suite). 

Allemagne                      484          4.113                »  » 

Angleterre                       22             425                5.  55 

Egypte                            3              27                ))  » 

Belgique                            1                 3                »  » 

Bulgarie    ))  ))  3  28 

17.856       124.731                8  83 


Chaux  hydraulique. 

France                  3.038.944       217.517  »  » 

Roumanie                814.425         38.942  »  » 

Grèce                       47.424          1.870  »  » 

Italie                        20.200             880  »  » 

Bulgarie    ))  ))  3.676  404 

3.920.993       259.218  3.676  m 


Chevaux  entiers  ou  hongres,  juments  et  poulains  (têtes). 


Russie    104  97.218  6  5.170 

France   4  8.580  ^)  » 

Allemagne  ....  12  6.121  »  » 

Roumanie   30'  4.664  1  1.100 

Angleterre   4  4.620  »  » 

Bulgarie   7  3.850  2  484 

HoUande   2  1.320  »  » 

Grèce   3  1.100  1  440 

Italie    »  )^  1  660 


166       127.473  11  7.854 


Chevreaux  vernis  et  peaux  glacées. 


Angleterre  .  

71 

150 

264 

064 

» 

» 

23 

274 

224 

389 

)) 

Allemagne  

129 

751 

178 

948 

)) 

» 

II 

072 

178 

926 

10 

110 

83 

.174 

116 

651 

)) 

Italie   

938 

16 

382 

)) 

235 

3 

989 

)) 

Bulgarie  

909 

1 

584 

)) 

Egypte  

204 

957 

)) 

» 

Russie   

3 

238 

)) 

)) 

Autres  pays. . . 

2 

21 

)) 

» 

Grèce  

» 

» 

177 

768 

321. 

712 

986. 

149 

187 

878 

Chiffons  de 

toutes  espèces. 

Russie   

11 

118 

1 

522 

18.783 

1.348 

Hollande  

941 

127 

» 

)) 

857 

163 

)) 

Angleterre  .... 

» 

» 

658.266 

131.051 

Italie   

342.320 

63.633 

42  TURQUIE 

Importation  Exportation 

Pays                Kilog.        Francs  Kilog.  Francs 

Chiffons  de  toutes  espèces  (suite). 

Autriche                           »               )>  176.852  60.673 

France                              »                »  310.812  53.070 

Amérique                         »                »  217.269  27.686 

Allemagne                        »                »  281.789  27.329 

Roumanie                        »                »  172.846  11.408 

Belgique                            »  »  199.610  10.771 

12.916          1.812  2.378.547  386.969 


Chirurgie  (instruments  de). 


Aueniagne  .... 

3.724 

26.492 

)) 

)) 

Allait; tout/  .... 

4.376 

18.868 

ion 

4.239 

16.076 

)) 

)) 

1.204 

8.065 

)) 

)) 

Belgique   

30 

5.557 

)) 

)) 

1.854 

5.155 

)) 

)) 

Bulgarie  

55 

200 

7 

76 

Egypte  

Grèce  

4 

83 

» 

)) 

5 

48 

)) 

15.491 

80.544 

107 

502 

Chocolat. 

Angleterre  

46.070 

203.957 

» 

» 

61.407 

105.089 

)) 

.  )) 

33.619 

94.529 

» 

» 

HoUande  

52.000 

65.723 

)) 

)) 

Autriche   

14.833 

33.910 

» 

» 

Belgique   

12.457 

14.211 

Allemagne  .... 

631 

1.813 

Suisse  

420 

1.774 

Egypte  

9 

37 

» 

» 

Russie   

6 

24 

6 

7 

Bulgarie  

1 

12 

13 

20 

Roumanie  

1 

9 

» 

» 

221 . 454 

611.088 

19 

27 

Ciment. 


France  

.  6.376.564 

465 

039 

» 

Angleterre  . . . 

.  1.755.466 

131 

691 

)) 

)) 

Belgique  . . . , 

.  1.999.163 

112 

490 

» 

Roumanie. . . . 

.  1.568.582 

90 

893 

» 

Russie   

.  1.190.169 

77 

832 

)) 

» 

Grèce  

843.250 

50 

408 

» 

)) 

Italie  ....... 

493.157 

40 

155 

)) 

» 

Hollande  

61.544 

3 

392 

» 

)) 

Allemagne  . . . 

168.904 

2 

909 

)) 

Autriche   

172 

13 

» 

» 

14,456.971 

980. 

822 

» 

Pays 


CONSTANTINOPLE 

Importation 
Kilog.  Francs 
Cirage  pour  souliers. 


43 

Exportation 
Kilog.  Francs 


56. 

,893 

48. 

,690 

)) 

Allemagne  .... 

62. 

052 

44. 

,548 

)) 

Angleterre  .... 

10. 

899 

14. 

,586 

» 

» 

France   

10. 

831 

9. 

389 

)) 

» 

12. 

002 

7. 

,840 

» 

)) 

Grèce  

1. 

393 

1. 

,560 

» 

)) 

588 

190 

)) 

» 

Egypte  

6 

27 

» 

)) 

144. 

,664 

126, 

.830 

» 

Clous,  pointes  et  autres. 


763.170 

254.536 

)) 

540.017 

202.662 

» 

)) 

Angleterre  

459.531 

146.299 

)) 

)) 

142.064 

99.327 

)) 

» 

281.262 

90.487 

)) 

» 

Allemagne  .... 

118.361 

45.466 

» 

)) 

49.417 

21.574 

» 

13.478 

4.263 

» 

» 

10.000 

2.970 

)) 

)) 

Bulgarie  

101 

77 

» 

» 

60 

27 

» 

» 

» 

» 

10 

66 

2.377.451 

867.688 

10 

66 

Cognacs,  rhums  et  autres  spiritueux  én  barils. 

Grèce  

207.480 

83.683 

» 

» 

61.746 

55.671 

)) 

» 

Autriche   

14.337 

6.534 

54 

Ql 

Angleterre  

2.061 

1.315 

» 

» 

Belgique   

2.132 

1.193 

» 

472 

883 

» 

)) 

Egypte  

852 

738 

)) 

)) 

Allemagne  .... 

712 

484 

» 

)) 

330 

299 

46 

146 

Italie   

20 

13 

» 

» 

290.142 

150.813 

100 

236 

Cognacs, 

rhums  et  autres  spiritueux  en  bouteilles. 

94.246 

101.555 

)) 

)) 

Grèce  

195.216 

84.078 

» 

» 

65.005 

42.548 

577 

1.215 

Angleterre  .... 

36.302 

10.403 

» 

5.026 

5.748 

)) 

Allemagne  .... 

3.523 

2.529 

» 

Autriche   

4.541 

2.383 

» 

1.225 

584 

)) 

Egypte  

115 

203 

» 

395.199 

259.031 

577 

1.215 

44 


TURQUIE 


Importation  Exportation 
Pays  Kilog.        Francs         Kilog.  Francs 

Colle  forte. 


32.256 

31. 

537 

)) 

Roumanie  

28.110 

15. 

985 

» 

Belgique   

13.070 

7. 

232 

)) 

» 

Autriche   

7.202 

6. 

834 

78 

5] 

Hollande  

9.944 

6. 

630 

)) 

» 

Angleterre  

5.883 

4. 

168 

» 

)) 

Italie   

5.055 

3. 

200 

946 

624 

Allemagne  . . . . 

2.207 

3. 

016 

» 

» 

Russie   

2 

11 

)) 

)) 

Bulgarie  ...... 

» 

)) 

337 

177 

103.729 

78. 

613 

1.361 

852 

Compteurs  à  eau,  à  gaz,  etc. 


Angleterre   204  9.248  »  » 

France   7.579  5.858  »  » 

Allemagne   203  4.490  »  » 

Belgique    3.866  2.044  »  » 

Autriche    60  470  »  » 


11.912        20.110  »  » 


Confections  pour  hommes,  femmes  et  enfants. 


217.495 

2.509 

.032 

6 

.356 

32.396 

Allemagne  .... 

77.366 

487, 

.751 

16 

251 

France  

8.372 

174, 

.131 

338 

2.837 

Angleterre  . .  . . 

14; 734 

112, 

.571 

405 

6.763 

26.490 

82. 

.194 

» 

» 

1.700 

14. 

.632 

27 

163 

Belgique   

412 

8. 

,913 

4 

54 

Egypte  

541 

5. 

159 

» 

» 

146 

4. 

280 

» 

» 

81 

1. 

881 

15 

70 

Roumanie  

207 

1. 

805 

3, 

.403 

10.604 

132 

1. 

161 

314 

2.797 

Grèce  

18 

737 

911 

10.212 

18 

404 

279 

1.591 

Perse   

» 

» 

633 

3.932 

347.712 

3.404. 

651 

12, 

.701 

71.670 

Confiseries  de  toutes 


Angleterre   168.824 

France    53.757 

Belgique   .  203.040 

Autriche    29.473 

Italie    3.046 

Russie    3.098 

Allemagne   2.197 

Egypte   987 

Bulgarie   2.378 

Hollande   550 

Suisse   37 


en  boîtes  et  en  flacons. 


136.890 

11.751 

12.558 

97.848 

686 

865. 

78.764 

» 

» 

45.242 

2.122 

2.426 

7.201 

2.221 

2.389 

5.567 

660 

1.533 

2.029 

85 

97 

1.991 

13.989 

15.399 

1.075 

6.716 

6.248 

577 

» 

)) 

140 

)) 

)) 

CONSTANTmOPLE 
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Importation 


Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Confiseries  de  toutes  sortes  en  boîtes  et 

en  flacons  (suite). 

129 

132 

3.838 

4.254 

20 

62 

125 

82 

28 

61 

1.812 

2.141 

2 

9 

227.875 

94.386 

Autres  pays. . . 

28 

27 

» 

» 

» 

)) 

36 

^56 

467.594 

377.615 

271.916 

142.934 

Cordes,  cordes  grosses  et  ficelles. 


Angleterre  

318.085 

277 

143 

)) 

» 

89.329 

76 

684 

)) 

)) 

55.874 

67 

978 

)) 

» 

74.183 

63 

867 

)) 

)) 

Autriche   

33.431 

56 

180 

)) 

» 

Allemagne  .... 

18.664 

22 

317 

)) 

)) 

Fra.nne 

6.833 

9 

317 

)) 

)) 

Grèce  

9.452 

9 

001 

)) 

» 

1.230 

2 

300 

» 

)) 

Hollande  

1.309 

1 

216 

» 

)) 

)) 

3.311 

3.393 

608.390 

586 

003 

3.311 

3.393 

Corsets  et  baleines. 

6.731 

41 

367 

)) 

)) 

2.956 

22 

882 

30 

253 

2.668 

16 

627 

» 

)) 

Allemagne  

1.632 

16 

064 

)) 

)) 

Angleterre  .... 

611 

10 

900 

)) 

)) 

690 

4 

673 

» 

» 

369 

1 

335 

» 

)) 

Orèce  

3 

23 

10 

24 

15.660 

113 

876 

40 

277 

Couleurs 

d'aniline. 

Autriche   

1.103 

2 

634 

» 

» 

Belgique   

3.318 

1 

442' 

)) 

Hollande  

1.000 

1 

430 

» 

France   

928 

1 

002 

» 

Angleterre  

562 

557 

)) 

Allemagne  .... 

12 

176 

» 

» 

6.923 

7 

241 

Couleurs  (probablement  ocre.) 


90.267 

90. 

431 

635 

590 

Belgique   

118.193 

23. 

165 

)) 

» 

Angleterre  . . . . 

47.243 

22. 

182 

)) 

)) 

Italie   

57.263 

19. 

853 

)) 

)) 

France   

144.227 

17. 

557 

» 

)) 

Allemagne  

24.837 

16. 

262 

)) 

» 

Egypte  

40.805 

12. 

452 

» 

10.305 

4. 

851 

» 

46  TURQUIE 

Importation  Exportation 

Pays                Kilog.        Fr^-ncs  Kilog.  Francs 

Couleurs  (probablement  ocre)  (suite). 

Roumanie                  6.525          1.441  80  95 

Russie                           222            230  34.985  3.866 

Bulgarie                       264              58  38.936  4.615 

Serbie                            11              17  »  » 

Grèce                              ))               »  8.036  369 

Perse     >>  ))  73  38 

539.160       208.499  82.745  9^573 


Couleurs  pour  peintres,  crayons,  craie  manufacturée. 

Autriche    23.962  80.509  »  )) 

Allemagne   8.471  12.751  »  » 

France    2.567  5.573  »  » 

Italie    1.212  3.678  »  » 

Belgique    526  366  ))  » 

Angleterre   129  334  ))  » 

Suisse   3  53  »  » 

Egypte   1  14  »  » 

Bulgarie   »  »  1  5 

36.871  103.278  ï  5 


Couteaux,  canifs,  rasoirs,  ciseaux. 

Autriche   

Angleterre  

Allemagne  .... 

France   

HoUande  

Belgique   

Italie   

Suisse  

Egypte  

Russie   

Bulgarie  

Grèce  


Allemagne  .... 

Autriche   

Belgique   

HoUande  

Angleterre  .... 

Italie   

France  

Grèce  

Perse   

Egypte  

Autres  pays. . , 

Roumanie  

Bulgarie  


64.280 

159.700 

79 

180 

130.204 

94.793 

54 

81 

14.583 

76.744 

198 

1.902 

108.801 

73.944 

)) 

» 

24.514 

62.209 

)) 

)) 

18.762 

48.287 

» 

» 

3.354 

4.700 

3 

7 

47 

3.079 

)) 

)) 

67 

902 

60 

94 

257 

535 

13 

88 

128 

312 

2.517 

4.922 

33 

181 

4 

15 

365.030 

525.386 

2.928 

7.289 

Couvertures  de  laine. 


10.310 

60.194 

» 

» 

15.195 

43.827 

24 

160 

10.022 

31.298 

)) 

)) 

6.389 

19.838 

» 

» 

1.731 

10.233 

55 

329 

2.012 

10.201 

2 

110 

6.234 

741 

)) 

» 

21 

201 

» 

» 

5 

170 

» 

)) 

10 

44 

» 

» 

20 

250 

)) 

» 

)) 

» 

5 

66 

» 

)) 

3 

1 

51.949 

176.997 

89 

1.170 

C0N9TANTIN0PLE 


47 


Importation  Exportation 


Pays 


Kilog.  Francs 

— 

Kilog. 

Francs 

(Oujeis  enj. 

Autriche   

101.398 

116.048 

)) 

)) 

Belgique   

119.766 

59.116 

)) 

» 

Allemagne  .... 

50.096 

57.916 

8 

350 

France  

20.078 

40.828 

102 

430 

6.474 

12.481 

31 

500 

Angleterre  * . . . 

11.419 

11.434 

1 

2 

Russie   

1  .  744: 

4.  ooo 

)) 

)) 

Suisse  

115 

2.071 

)) 

» 

668 

577 

» 

» 

9 

409 

» 

)) 

Egypte  

30 

258 

)) 

» 

1 

9 

225 

475 

» 

» 

35 

258 

» 

42 

121 

^± 
11 

311.799 

305.815 

458 

2.221 

Cuir  pour  semelles. 

381.266 

2.207.379 

» 

» 

Hollande  

96.768 

276.272 

)) 

)) 

Italie   

90.416 

186.323 

)) 

)) 

54.644 

178.102 

» 

» 

61.943 

161.833 

» 

» 

Allemagne  .... 

98.229 

51.865 

)) 

)) 

Angleterre  

19.610 

44.919 

» 

» 

11.051 

42.986 

3 

14 

2.181 

10.470 

)) 

» 

Egypte  

1.048 

2.661 

)) 

139 

366 

» 

» 

24 

90 

» 

)) 

4 

11 

9  Q»R 

^  .  t700 

818.323 

3.163.277 

852 

3.002 

Dattes. 

Angleterre  .... 

63.429 

17.271 

)) 

)) 

24.213 

16.779 

)) 

)) 

France   

10.347 

9.031 

)) 

)) 

2.274 

768 

269 

273 

1.305 

430 

12.204 

5.270 

36 

32 

116 

110 

Autres  pays. . . 

75 

85 

» 

» 

i) 

)) 

70.151 

27.057 

Grèce  

)) 

» 

4.500 

1.732 

)) 

)) 

188 

121 

101.679        44.396        87.428  34,^63 


4S 


TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

France 

Dentelles  et  passementeries  de  coton. 

Autriche  , 

68.213 

722.370 

35 

1.644 

Allemagne  . 

30.082 

541.289 

47 

2.620 

Angleterre  . 

19.687 

278.063 

203 

4.73& 

France  .... 

9.982 

133.391 

)) 

» 

30.816 

123.653 

» 

Belgique 

5.773 

32.127 

)) 

29. 190 

» 

» 

1.514 

12.435 

)) 

11 

1.909 

157 

1.354 

l^,nii7nfî.n  ie 

63 

877 

603 

260 

656 

0,66 

174 

Egypte  

5 

42 

» 

1 

36 

» 

» 

» 

30 

61 

Perse   

)) 

)) 

20 

41 

167.694 

1.876.038 

1.095,66 

10.695 

Dentelles  et  passementeries  de  soie. 


Allemagne  .... 

13 

.411 

373.254 

)) 

)> 

14 

.396 

285.643 

2.720 

15.502 

Autriche*  

11 

.419 

149.577 

222 

» 

Italie   

3 

.828 

36.108 

159 

)> 

1. 

,129 

27.887 

» 

» 

Angleterre  

655 

12.104 

87 

2.07& 

Belgique   

592 

6.857 

» 

)> 

248 

4.310 

0,74 

32 

41 

2.22^ 

554 

5.537 

Bulgarie  

50 

589 

785 

15.041 

Roumanie  

35 

413 

22 

204 

30 

253 

» 

Autres  pays. . . 

4 

104 

» 

» 

Serbie  

» 

» 

10 

1 

» 

45. 

838 

899.323 

4.560  74 

38.45a 

Douilles  de  chasse  vides,  capsules. 


Autriche    16.855  30.765  »  » 

France    6.391  20.258  »  » 

Italie    8.346  17.046  ))  » 

Angleterre   4.997  13.938  »  yy 

Belgique    52.261  7.820  ))  » 

Allemagne   2.249  6.090  »  » 

Egypte   294  132  »   » 


91.393        96.049  »  )) 


Drap. 

Autriche                  229.896    1.487.891  20  506 

Angleterre  ....         24 . 601       101 . 591  39  1 . 390 

HoUande                   9.130        48.832  »  » 


CONSTANTINOPLE 


49 


Pays 


France   

Allemagne  . . . . 

Russie   

Italie   

Belgique   

Bulgarie  

Amérique  


Importation 

Kilog.  Francs 

Drap  {suite). 

7.290  48.809 

2.782  43.267 

1.075  5.610 

666  3.372 

441  3.017 

»  » 

275.881  1.742.389 


Exportation 


JVllOg. 

Francs 

■ — 

Oa 

)) 

>) 

» 

)) 

16 

551 

)) 

» 

672 

893 

665 

789 

1.471 

4.883 

Drap  gros  (aba  et  chayak). 

Angleterre  . . . . 

534.068 

1.970.854 

16 

96 

50.424 

496.886 

36 

158 

32.254 

241.948 

» 

» 

25.323 

240.131 

» 

Allemagne  . .  . , 

25.105 

131.678 

» 

6.871 

130.012 

11.738 

77.385 

5.652 

47.155 

» 

5.403 

30.005 

)) 

» 

Egypte  

2.030 

6.516 

» 

)) 

371 

2.607 

)) 

» 

Perse 

4 

161 

172 

1. 116 

1 

3 

» 

)) 

699.244 

3.375.341 

224 

1.370 

Eaux  minérales  et  gazeuses. 

276.700 

88.629 

)) 

» 

270.012 

83.511 

» 

» 

17.596 

3.404 

77 

32 

13.231 

3.368 

» 

» 

9.905 

1.811 

)) 

)) 

Russie   

3.777 

1.513 

» 

» 

Angleterre  . . . . 

2.723 

1.265 

)) 

Allemagne  . . . , 

6.159 

1.090 

» 

)) 

480 

158 

» 

442 

115 

» 

)) 

60 

99 

650 

103 

Egypte  

80 

25 

» 

)) 

601.165 

184.988 

627 

135 

Encre  à  écrire. 

19.974 

17.188 

32 

97 

26.206 

10.593 

» 

7.740 

8.845 

)) 

» 

Angleterre  . . . , 

8.828 

7.151 

» 

)) 

653 

1.531 

)) 

» 

1.011 

803 

» 

» 

1.025 

537 

» 

)) 

Russie   , 

150 

158 

122 

199 

Italie   

81 

77 

» 

» 

50 


TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays                Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Encre  à  écrire  (suite). 

Bulgarie                          »  »  291  325 

Roumanie                        »  »  2  4 

65.668  46.883  447  625 

Encres  d'imprimerie. 

AUemagne  ....         1 1 . 700  21.141  »  » 

Autriche                     9.331  11.763  »  » 

France                       4.353  8.594  »  » 

Angleterre                  1.725  1.344  »  » 

Russie                             15  92  »  » 

27.124  42.934  ^ 


Essieux,  ressorts  et  autres  articles  pour  voitures. 

France  .......         19.510  31.185  »     '  » 

Belgique^                   25.727  21.710  »  » 

HoHande                  36.798  13.384  ))  » 

Allemagne                  6.451  6.469  »  » 

Angleterre....           1.252  4.013  100  46 

Autriche  .....          2. 152  3. 991  »  » 

Italie                             56  55  »        '  » 

91.946  80.807  100  46 

Etain  en  blocs  et  en  barres. 

Angleterre                89.274  499.023  »  » 

ItaUe                          6.388  22.995  »  » 

France                       3.668  17.066  »  » 

Allemagne  ....          1 . 343  5 . 427  ))  >) 

Belgique  .....             200  373  ))  )) 

Roumanie. ....              29  140  »  » 

100.902  551.024  »  » 

Etoffes  de  laine  et  mohair. 

France  .......       169.509  2.119.631  2 

Autriche  .....       226.473  2.098.007  12 

Angleterre  ....       333 . 761  1 . 957 . 092  3 

Allemagne.:...       117.356  836.705  » 

Hollande......         75.490  302.011  » 

Belgique  .....         18.911  163.057  )) 

ItaUe                       12.410  131.491  » 

Grèce                        5.807  47.266  18 

Russie                           470  5.000  )) 

Bulgarie  ......             790  3.690  8 

Suisse                             96  3.306  )) 

Perse                             89  1.475  10 

Serbie                            64  632  )) 

Egypte  '  . 12  292  » 

Roumanie..'...               19  168  )) 

Amérique  .....   »   ))   3  _52 

961.257  7.669.824  56  684 


13 

159 
19 
» 
» 
)) 
)) 

184 

209 
M» 
148 

i  » 
'  » 
U  )) 


CONSTANTINOPLE 
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Importation 


Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Extrait  de  tanin. 

— 

Angleterre  

50.019 

14 

823 

» 

Allemagne  

28.653 

7 

514 

» 

12.512 

3 

276 

)) 

8.594 

2. 

899 

)) 

10.296 

2. 

795 

» 

» 

110.074 

31. 

307 

)) 

)) 

Faïences 

A 1 1  PTYl  p,or  n  A 

44.059 

19 

385 

6 

24 

60.120 

7 

824 

59 

390 

2.612 

5. 

327 

)) 

)) 

17.431 

4 

506 

213 

842 

10.500 

2 

794 

192 

1.288 

1.668 

2. 

306 

» 

» 

Angleterre  .... 

503 

1. 

213 

47 

1.410 

5 

11 

135 

62 

» 

» 

4.000 

687 

)) 

» 

12 

228 

136.898 

43. 

366 

4.664 

•  4.931 

Farine  de  blé. 

France  ..... 

..  16.907.734 

4.519.602 

)) 

» 

Roumanie. . . 

..  10.930.688 

2.724.173 

605 

160 

Russie   

. .  5.812.682 

1.786.867 

)) 

)) 

Bulgarie  .... 

..  6.230.023 

1.676.124 

1.390 

611 

Italie   

..  2.931.108 

754.365 

» 

» 

Angleterre  . . 

267.098 

57.844 

» 

Autriche  . .  . 

157.490 

51.276 

Grèce  

108.165 

16.062 

Egypte  

19.880 

7.785 

» 

» 

Allemagne  . . 

20 

20 

)) 

)) 

43.364.888 

11.594.118 

1.995 

771 

Farines  (autres). 

France    115.964        87.835  82.660  4.339 

Angleterre....  44.091        15.614  74.200  6.194 

Autriche    25.281          6.709  142.500  12.947 

Italie    24.948          4.615  ))  » 

Hollande   11.620          3.356  ))  » 

Belgique    5.188          1.576  10.500  947 

Allemagne  ....  4. 136          1 . 368  347.075  39. 950 

Roumanie   36              14  163  122 

Grèce    »                 »  670  1 . 474 


231.264       121.087       657.768  65.973 


Fer-blane  en  feuilles. 

Angleterre   548.944      249.123  »  » 

Autriche    25.498  8.802  »  » 

France   2.530  6.020  »  » 


52  TURQUIE 

Importation  Exportation 

Pays                Kilog.        Francs  Kilog.  Francs 

Fer-blanc  en  feuilles  {suite). 

Allemagne                  9.600          7.960  »  » 

ItaKe                          2.216          4.519  1.500  82 

Grèce                        7.500         2.703  »  » 

Hollande                        50             286  »  » 

Egypte.                       197              70  »  » 

Russie                           122              66  »  » 


596.657       279.549  1.500  82 


Fer-blanc  (objets  en). 


Autriche   

180 

.003 

412. 

,704 

138 

591 

Allemagne  . . . . 

92 

.296 

218. 

235 

5.700 

6, 

.096 

Angleterre  . . . . 

81, 

.387 

76. 

,872 

1.834 

2, 

.839 

France   

26, 

.989 

75. 

269 

» 

» 

Hollande  

13, 

.645 

36. 

317 

)) 

» 

31, 

.133 

34. 

,760 

3.647 

1, 

.307 

Italie   

11, 

.377 

16. 

350 

1 

19 

Belgique   

6, 

.036 

9. 

,572 

)) 

)) 

Roumanie  

11. 

.020 

5. 

913 

91 

353 

9. 

.549 

4. 

068 

7 

48 

Suisse  

92 

1. 

916 

» 

» 

Egypte  

850 

1. 

532 

» 

)) 

49 

38 

2.125 

2. 

,359 

Serbie  

» 

)) 

2.010 

442 

Amérique  

)) 

» 

203 

1. 

549 

464. 

427 

893. 

556 

15.756 

15. 

603 

Feuilles,  écorces  et  racines  médicinales. 


77. 

.524 

24.845 

76^ 

1. 

611 

23. 

.747 

23.963 

2.147 

1. 

147 

Autriche   

12. 

.041 

13.887 

5.313 

7. 

947 

Allemagne  .... 

23. 

,795 

10.385 

452 

596 

14. 

,497 

9.925 

» 

)) 

Angleterre  .... 

18. 

,555 

5.194 

4.691 

2. 

674 

Russie   

1. 

,520 

557 

5.109 

4. 

073 

Egypte  

1. 

235 

367 

» 

» 

)) 

» 

2.331 

3. 

112 

Roumanie  

» 

)) 

1.951 

2. 

013 

)) 

)) 

254 

260 

)) 

» 

121 

97 

Perse   

» 

50 

81 

172. 

914 

89.123 

23.184 

23. 

611 

Fez. 

Autriche                   164.426    1.410.661  19  176 

Angleterre  ....         25 . 359       122 . 099  89  1  ^  263 

Belgique                     3.031         15.540  ))  )) 

Italie                          3.123          9.437  ))  )) 

Bulgarie                       848         3.482  78  632 


CONSTANTINOPLE  53 

Importation  Exportation 


Pays  Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Fez  {suite). 

France   616  2.308  »  » 

Allemagne  ....  63  668  »  » 

Egypte   40  433  »  » 

Russie    '        1  2  1.445  11.986 

Autres  pays...  '           51  357  ))  » 

Grèce   ))  ))  3  59 


197.558    1.564,987  1.634  14.116 


Fichus  de  laine  tricotés. 


Autriche    44.693  129.642  141  971 

Allemagne   36.139  110.354  5  57 

France    1.442  14.989  »  » 

Angleterre....  2.297  12.217  ))  » 

Egypte   91  3.821  »  » 

Italie   "  377  1.884  »  » 

Hollande   88  603  »  »  ' 

Suisse   3  440  »  » 

Russie    5  145  »  » 

Grèce   6  101  »  » 

Roumanie   1  56  7  148 

Bulgarie   3  38  »  » 


85.145       274.290  153  1.176 


Fichus, 

mouchoirs 

et  rideaux  de  soie. 

1.036 

47. 

,937 

France   

1.457 

40. 

,175 

» 

» 

Allemagne  

1.540 

40. 

,075 

195 

3.234 

1.130 

29. 

,210 

136 

4.534 

Egypte  

539 

21. 

,209 

)) 

» 

Angleterre  .... 

1.288 

17. 

,625 

392 

5.420 

854 

15. 

,426 

» 

255 

10. 

,194 

47 

2. 

,242 

67 

1. 

.755 

» 

18 

1. 

503 

)) 

39 

922 

» 

» 

20 

109 

27 

1.213 

2 

99 

)) 

» 

» 

)) 

38 

2.848 

Roumanie  

)) 

» 

85 

241 

• 

8.292 

228. 

481 

873 

17.490 

Fil  de  coton  apprêté. 

Angleterre   112.722  394.417  ))  » 

Italie  ........  71.155  192.317  ))  » 

Autriche    11.392  28.311  »  » 

Allemagne   2.585  9.399  ))  » 

Grèce   2.635  5.660  »  » 

France    1.350  2.360  »  » 


54 


TURQUIE 


Importation 


Exportation 


Pays 
— 

Kilog. 

Francs  Kilog. 

Francs 

Fil  de  coton  apprêté  (suite). 

508 

1.365 

» 

)> 

Egypte  ,  

10 

421 

)> 

Belgique   

5 

15 

» 

)) 

Roumanie  

1 

2 

)) 

202.363 

634.167 

» 

)> 

Fil  de  coton  non  apprêté. 

Angleterre  . . , . 

181.399 

449.537 

lo^ 

809 

185.760 

438.994 

)) 

)) 

Autriche   

32.721 

61.562 

)) 

» 

Grèce  

73.295 

54.264 

)) 

» 

13.164 

22.604 

» 

)) 

TTollanHe 

7.932 

7.286 

)) 

)) 

Belgique  .... 

1.130 

3.866 

)) 

» 

Allemagne  . . . 

1.034 

2.464 

» 

)) 

2.248 

1.898 

» 

» 

Bulgarie  

1 

5 

)) 

Roumanie  . 

» 

)) 

165 

478 

498.084 

1.042.480 

347 

1.287 

Fil  de  coton  de  couleur. 


Angleterre  .... 

94.342 

246.764 

)) 

66.647 

144.466 

» 

» 

45.785 

106.066 

» 

)) 

6.594 

24.510 

)) 

» 

3.212 

9.857 

» 

1.673 

4.744 

» 

» 

846 

4.353 

)) 

)) 

939 

■  2.257 

» 

» 

214 

376 

» 

» 

Egypte  

84 

348 

» 

» 

4 

24 

2 

85 

'  2 

9 

» 

» 

219.342 

543.774 

2 

85 

Fil 

de  laine. 

Allemagne  .... 

13.024 

69.851 

» 

Angleterre  

4.188 

23.862 

» 

)) 

Hollande  

5.035 

21.807 

)) 

» 

Belgique   

5.571 

18.447 

» 

)) 

Autriche   

2.732 

16.028 

» 

Russie   

5.855 

9.273 

» 

» 

France   

805 

5.817 

)) 

Suisse  

25 

370 

» 

» 

Italie   

6 

43 

)) 

Espagne   

4 

8 

» 

37.245 

165.506 

» 

CONSTAIÎTIKOPT.B 
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Pays 


Importation 
Kilog.  Francs 
Fil  de  laine  teint. 


Exportation 
Kilog.  Francs 


Allemagne  

■  l 

581 

54 

303 

)) 

Angleterre  .... 

4. 

61 

471 

)) 

)) 

Autriche   

5. 

303 

30 

343 

» 

)) 

Belgique   

4. 

190 

21 

914 

)) 

)) 

Italie   

2. 

728 

8. 

494 

» 

» 

Hollande  

1. 

567 

8 

469 

)) 

)) 

France  

439 

1 

196 

)) 

)) 

Sebrie  

7 

115 

)) 

» 

Suisse  

5 

36 

» 

» 

Bulgarie  

6 

26 

)) 

» 

27. 

009 

162 

367 

» 

)) 

Fil  de  soie. 

France   9.608  46.755  »  )) 

Allemagne   1.682  29.765  3  145, 

Autriche    1.852  23.527  238  12.632 

Italie    817  13.168  »  )) 

Angleterre   349  5.038  80  961 

Suisse   50  3.829  »  » 

Russie    129  1.427  49  1.122 

Bulgarie   1  64  252  4.889 

Roumanie   »  »  6  498 

Grèce   »  »  4  158 


14.488       123.573  632  20.405 


Fleurs  artificielles. 

Autriche    9.713  75.539  »  » 

France   6.909  45.498  »  » 

Allemagne   2.219  18.380  ))  » 

Angleterre....  1.219  3.109  40  72 

Italie                            147  1.303  »  » 

Egypte                          65  789  »  » 

Suisse                            15  224  »  » 

Bulgarie  . .              32  58  0  2  4 

Russie                            2  37  »  » 

Roumanie.....                »  »  5  27 

Perse                              »  »  6.  13 


20.321       144.937.  51  2  116 


Foie  gras  et  autres  conserves. 

France                       1.496         3.463  »  » 

Allemagne                     34f)          1 . 565  »  » 

Autriche                           6              33  10  77 

Serbie                             »               »  50  135 

Bulgarie  »               »  30  44 


1.842         5.061  90 


256 
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TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 

[  — 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Fonte  (objets  en). 

— 

— 

France   

1.760.266 

495.705 

295 

392 

Angleterre  

157.232 

335.152 

85 

Allemagne  .... 

394.988 

314.103 

» 

147.455 

137.107 

2.900 

7.982 

305.619 

120.869 

» 

Hollande  

186.032 

77.756 

)) 

» 

136.386 

59.030 

23.180 

13.528 

Roumanie  

27  12^ 

41 

40 

3.210 

4.380 

340 

1.907 

1.719 

1.337 

4z.uyo 

t>.004r 

Bulgarie  

208 

398 

62.663 

30.261 

8 

226 

» 

Autres  pays. . . 

10.267 

3.190 

)) 

» 

» 

» 

1  k 

1 1Q 

)) 

1  ^ 

0/ 

0 

1  K 

3.130.513 

1.570.223 

131.641 

57.478 

Fourrures. 

Allemagne  .... 

5.378 

64.616 

3.477 

12.123 

1.985 

9.911 

1.159 

9.355 

Autriche   

1.441 

8.294 

12.080 

65.103 

1.100 

8.028 

6.964 

37.596 

233 

4.175 

o.  o/o 

EsfVDte  

10 

1.163 

)) 

)) 

Angleterre  

15 

244 

126 

506 

2 

167 

)) 

)) 

T>  • 

1 

33 

)) 

» 

» 

» 

1 .  obb 

5. 909 

Cl  _  "1  ■ 

)) 

89 

1.091 

10.165 

96.631 

28.834 

155.296 

Fromages  étrangers. 

75.840 

81.974 

» 

» 

34.755 

57.166 

)) 

» 

19.190 

33.099 

)) 

)) 

22.410 

25.947 

)) 

)) 

Angleterre  .... 

2.227 

3.406 

)) 

)) 

Allemagne  .... 

1.298 

1.438 

)) 

)) 

513 

862 

» 

» 

141 

261 

)) 

)) 

116 

212 

)) 

» 

29 

53 

)) 

5 

13 

)) 

» 

166.524 

204.431 

» 

Fromages  en  saumure,  cachcaval  cacher  et  autres  fromages. 

292.284 

450.186 

4 

6 

14.046 

18.568 

17 

33 

8.459 

10.316 

1.649 

2.436 

CONSTANTmOPLE 
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Importation  Exportation 

Pays                 Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Fromages  en  saumure,  cachcaval,  cacher  et  autres  fromages  [suite) 

Roumanie                  8.195  6.284  623  788 

Italie                           2.546  4.386  ))  » 

Autriche                     2.650  4.356  »  » 

Grèce                        2.808  3.751  863  1.434 

Russie                        2.943  3.285  1.044  1.858 

Angleterre....          2.460  3.111  11.571  19.145 

Allemagne....             471  1.094  10  17 

Suisse                             52  199  »  » 

Egypte                          42  55  6.781  13.131 

Autres  pays ...               20  44  »  » 

Amérique  .....                »  »  19. 346  17. 284 

Belgique                           ))  »  167  202 

Monténégro  ...                »  »  9  11 

Perse                                ))  »  5  11 

336.976  505.635  42.089  56.356 

Fruits  et  similaires  conservés  au  vinaigre,  en  boites. 

France                      36.439  21.949  55  47 

Angleterre....         14.384  8.696  218  140 

Russie                       15.064  5.774  »  » 

Belgique                     2.500  825  »  » 

ItaUe                          1.062  522  »  » 

Grèce                            752  414  »  » 

Egypte                         380  225  »  » 

Autriche                         542  201  »  .» 

Allemagne                       23  38  »  » 

Suisse                             30  7  ))  )) 

71.176  38.651  273  187 

Fusils  de  chasse. 

Allemagne....          8.807  72.415  400  1.029 

France                       4.335  29.673  15  360 

Hollande                    3.590  24.142  ))  )) 

Belgique                     5.889  16.087  ))  )) 

Autriche                     1.368  13.059  87  1.221 

Angleterre                     139  1.155  ))  » 

ItaUe                             148  792  »  » 

24.276  157.323  502  2.610 

Galoches  en  caoutchouc. 

Allemagne               159.112  611.564  214  141 

Italie                       438.823  501.480  ))  » 

Autriche                    44.767  303.456  ))  )) 

Angleterre                 40.199  256.260  »  )) 

Russie                      13.408  135.185  »  » 

France                     14.904  80.625  »  )) 

Bulgarie                        255  473  ))  )) 

Belgique                            8  55  »  )) 

Roumanie                        2  17  »  )> 

711.478  1.889.115  2Î4  ÏÏT 
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TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 
— 

rancs 

Gants  en  peau. 

— 

Autriche   

1.725 

75.126 

)) 

)) 

788 

27.297 

» 

» 

Allemagne  .... 

454 

24.519 

» 

)) 

Tfifl.lift 

179 

11.501 

)) 

)) 

Angleterre  .... 

66 

3.027 

)) 

» 

Russie   

10 

1.060 

)) 

)) 

Espagne   

15 

934 

» 

» 

Egypte  

6 

376 

Suisse  

7 

364 

3.250 

144.204 

Gaze,  tulle  et  mousseline. 


Angleterre  . . . . 

370.374 

1.660.673 

2 

8 

12.194 

89.959 

192 

12.164 

3.086 

36.616 

10 

189 

9.755 

36.452 

» 

» 

Hollande  

6.505 

34.073 

)) 

Egypte  

887 

6.551 

» 

Belgique   

1.730 

4.449 

» 

Allemagne  . . . . 

3.855 

4.377 

» 

Italie   

1.279 

2.078 

103 

4.116 

Suisse  

100 

1.699 

» 

» 

Bulgarie  

208 

776 

44 

3.068 

Russie   

76 

496 

31 

273 

Serbie  

2 

92 

» 

» 

410.051 

1.878.291 

382 

19.818 

Gramophones  et  pièces  pour  gramophones. 


France   16.759  57.310  ))  » 

Autriche    12.538  34.896  »  » 

Allemagne   5.001'  27.770  »  » 

Angleterre   491  2.189  ))  » 

Russie    63  823  »  )) 

Bulgarie   350  764  »  » 

Suisse   60  269  ))  )> 

Grèce.........  43  43  ))  )) 

35.305  124.064  ))  )) 


Gramophones  (plaques  pour). 

Allemagne....  48.930  379.069  38  682 

Autriche    4.918  18.545  »  )) 

France   410  3.620  ))  ))  • 

Angleterre  ....  340  1 . 830  53  176 

Russie    46  240  128  1.152 

Suisse   3  101  »  )) 

Egypte   0  19          80  ))  » 

Grèce   99  67  ))  )) 

Roumanie   15  49  5  94 

Japon   5  35  ))  » 


CONSTANTIN  OPLE  59 

Importation  Exportation 
Pays  Kilog.        Francs         Kilog.  Francs 

Gramophones  (plaques  pour)  (suite), 

Belgique    0  50         23  ))  » 

Italie     _))  ))  30  44 

54.775  69  403.659  263  2.148 


Fèves  et  haricots  secs. 


Bulgarie  

768.194 

228.897 

11.160 

2.696 

Houmanie. . . . 

277.027 

80.391 

130 

42 

Italie   

20.127 

8.381 

)) 

)) 

Russie   

18.556 

6.112 

684 

301 

Grèce  

8.133 

3.056 

160 

171 

Serbie  

9.731 

2.682 

10 

16 

Egypte  

6.022 

2.403 

257 

56 

France  

1 . 523 

777 

3 

1 

Allemagne  . . . 

238 

85 

» 

)) 

Angleterre  . . . 

24 

10 

1.251 

524 

Autres  pays . . 

2.556 

478 

» 

)) 

Autriche  . . . . 

» 

» 

959 

1.997 

Xl.Ii-lUIXU  Ut/   •   •  •  • 

)) 

20 

1.112.131 

333.272 

5.634 

5.830 

Harnais  pour  chevaux  d'attelage. 

3.076 

19.259 

)) 

» 

Allemagne  . . . 

2.094 

3.074 

» 

)) 

Autriche  , 

639 

2.642 

» 

» 

Angleterre  . . . 

738 

1.904 

)) 

» 

Hollande  

668 

862 

» 

)) 

Egypte  

35 

146 

» 

Russie  ...... 

6 

88 

» 

» 

Bulgarie  

» 

» 

13 

508 

Serbie  

» 

3 

11 

<jrrèce  

)) 

0  2 

2 

7.256  . 

28.245 

16  2 

521 

Huile 

de  colza. 

Angleterre  . . . 

■24.670 

14.811 

» 

» 

Allemagne  . , , 

26.529 

14.628 

» 

Belgique   

11.963 

5.116 

)) 

Autriche  . . . 

3.150 

1.925 

)) 

France   

1.939 

1.133 

» 

)) 

68.251 

37.613 

)) 

)) 

Huile  d'olive. 

Grèce   28.111  27.222  ))  )) 

France   15.694  15.627  468  610 

ItaUe    10.196  12.232  ))  )) 

Bulgarie                       723  795  2.667  3.187 

Amérique  .....             456  630  260  285 

Roumanie                     558.  552  6.103  7.133 
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TURQXHE 


Importation 


Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Huile  d'olive  (suite). 

Egypte  

122 

135 

)) 

» 

Autriche   

37 

49 

31 

40 

Autres  pays. . , 

56.834 

49.422 

» 

» 

» 

» 

y.  ooy 

Ancleterrft 

J       l/V/X  X           •    •    •  • 

» 

» 

1.696 

Ail  ATTI  Q  CTTi 
xXilt.  LLX€Xi^H\^    .  .  •  • 

)) 

)) 

\J\JV 

'±01 

112,731 

106.664 

21.230 

23.378 

Huile  de  ricin. 

Angleterre  .... 

103.944 

65.825 

)) 

)) 

France   

73.193 

57.800 

» 

59 

172 

)) 

)) 

Italie 

89 

143 

)) 

)f 

Ail  f»TY1  Q  0"n  A 

XjLlldj-lCll^J.lC/  .... 

39 

112 

)) 

)} 

Bulgarie  

» 

» 

30 

171 

177.324 

124.052 

30 

171 

Huile  de  sésame. 

324.137 

322.224 

» 

)) 

20.379 

18.411 

» 

)) 

Allemagne  .... 

6 

13 

)) 

)) 

344.522 

340.648 

» 

Imprimés,  factures,  connaissements,  etc. 


Autriche   

63.595 

69.560 

» 

Angleterre  . . . . 

23.023 

19.069 

58 

112 

Allemagne  . . . . 

4.487 

15.918 

» 

» 

6.911 

13.652 

490 

765 

Belgique   

4.793 

4.329 

» 

» 

Hollande  

1.073 

1.618 

» 

» 

Italie   

777 

916 

)) 

» 

60 

407 

2.237 

5.169 

Suisse  

330 

210 

» 

)) 

Grèce  

34 

150 

700 

1.236 

Egypte  

18 

81 

» 

» 

Russie   

15 

134 

40 

72 

Serbie  

23 

30 

)) 

» 

4 

9 

» 

» 

Roumanie  

» 

» 

2 

105.143 

126.083 

3.527 

7.363 

Jardinage  ^instruments  de). 

Hollande  

159.622 

70.827 

» 

» 

Autriche   

42.936 

60.422 

)) 

Belgique   

35.253 

22.480 

» 

» 

Angleterre  

18.242 

13.962 

20 

48 

Allemagne  

10.489 

8.907 

» 

» 

France   

2.076 

1.237 

6 

5 

CONSTANTmOPLE 
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Importation  Exportation 


Pays                Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Jardins  (instruments  de)  {suite), 

Italie                             150  435  »  » 

Bulgarie                          ))  ))  200  358 

Russie                              »  »  50  99 

Roumanie                        »  »  30  79 

268.768  178.270  3Ô6  589 


Jouets  d'enfants. 

60.402 

120.756 

)) 

Allemagne  .... 

32.977 

51.766 

» 

21.593 

48.400 

» 

» 

Angleterre  .... 

5.062 

15.813 

)) 

)) 

6.292 

9.536 

» 

» 

2.473 

5.150 

» 

Italie   

1.800 

3.052 

» 

Egypte  

1.054 

1.912 

)) 

)) 

61 

146 

» 

» 

25 

52 

)) 

Autres  pays  

4 

15 

» 

131.743 

256.598 

)) 

Jumelles  de  toutes  Sortes. 


France    1.032  20.596  »  » 

Allemagne   7.938  19.933  »  » 

Russie    216  2.864  »  » 

Autriche    142  2.855  »  » 

Angleterre   7  1.607  »  » 

Suisse   1  204  ))  » 

Egypte   1   .  22  »  » 


9.337        48.081  »  » 


Laine. 


Angleterre  .... 

62.010 

213.426 

155.069 

138.881 

4.355 

56.654 

» 

» 

Aitriche   

5.828 

23.602 

250 

792 

3.784 

18.597 

» 

» 

France   

3.631 

8.050 

30.479 

57.663 

Allemagne  

969 

6.860 

10.563 

7.901 

Russie   

3.932 

6.842 

» 

» 

Egypte  

4.900 

431 

» 

)) 

Grèce  

271 

240 

)) 

» 

» 

)) 

413.264 

583.947 

Bulgarie  

» 

» 

6.884 

6.578 

)) 

300 

220 

89.680 

334.702 

616.809 

795.982 

Laine  non  lavée. 

Hollande                      322         2.162  »  » 

Egypte                        429            854  »  )) 

Angleterre                       »               »  40.310  36.547 
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TURQUIE 


Pays 


Importation 
Kilog.  Francs 


Exportation 


Kilog. 


Francs 


Laine  non 

lavée  {suite). 

» 

28, 

510 

35. 

354 

Amérique  

)) 

430 

1. 

513 

France   

» 

1. 

171 

1. 

069 

Autriche   

)) 

703 

641 

751 

3.016 

71. 

124 

75 

Lampes, 

lanternes  et  lampions  pour 

illuminations. 

Allemagne  .... 

100.081 

140.405 

» 

)) 

Autriche     .  . 

32.316 

59.311 

)) 

Belgique   

15.655 

37.612 

» 

)) 

3.064 

8.000 

47 

266 

Angleterre  .... 

1.730 

6.310 

» 

» 

2.323 

5.066 

» 

ItaHe   

707 

2.491 

)) 

445 

476 

» 

» 

Egypte  

212 

434 

» 

)) 

Amérique  

71 

66 

)) 

» 

Grèce  

20 

57 

» 

156.624 

260.228 

47 

266 

Légumes  et 

sauces  en  boîtes  en  fer-blanc  et  en  bouteilles. 

France 

103.147 

70.894 

1. 

,608 

1, 

.354 

Orèce 

96.105 

41.925 

1. 

,671 

1 

187 

Ttfl,lie 

51.050 

31.561 

» 

)) 

EffVDtft 

39.481 

17.425 

5, 

.031 

3 

.022 

Angleterre 

17.625 

17.238 

2. 

.289 

1 

^582 

Belgique   

12.623 

8.579 

» 

)) 

Allemagne  

7.793 

6.468 

93 

64 

Russie   

4.933 

2.411 

139. 

.566 

55 

.449 

Autriche  ..... 

2.135 

2.096 

)) 

» 

Hollande ...... 

3.012 

1.651 

500 

440 

247 

383 

93. 

.141 

31 

.775 

Bulgarie  

123 

86 

2. 

,721 

1 

.135 

Suisse  

16 

50 

» 

)) 

Autres  pays  . . . 

6 

.18 

)) 

» 

» 

» 

208 

160 

338.296 

200.785 

246. 

828 

96, 

.168 

Liqueurs. 

Itahe    36.036  22.978  ))  » 

France    16.484  17.464  »  » 

Angleterre   11.051  10.916  ))  )) 

Autriche    2.494  .1.477  ))  )) 

Allemagne   1.756  1.176  »  )) 

Belgique    2.705  808  ))  )) 

Russie    140  91  »  » 

HoUande   48  39  »  )) 

Grèce   27  15  »  )) 


70.741        54.964  »  » 


OONSTANTmOPLE  63 

Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

J  raiioo 

Limes  et  râpes. 

30.348 

42.167 

)) 

)) 

fi  426 

15  587 

)) 

» 

10.529 

14.801 

)) 

)) 

Allemagne  .... 

4.250 

8.648 

)) 

)) 

Angleterre  

3.159 

7.170 

)) 

)) 

12.431 

6.501 

)) 

)) 

1.213 

3.409 

)) 

)) 

A  TVï  OT*i    n  ^ 

437 

1.103 

)) 

)) 

44 

565 

» 

)) 

» 

)) 

9 

/ 

68.837 

99.941 

2 

7 

Lits  en  fer. 

Angleterre  .... 

239.618 

1.068.133 

)) 

» 

Allemagne  .... 

8.801 

5.506 

)) 

» 

3.293 

2.636 

» 

)) 

3.517 

2.409 

)) 

)) 

Belgique   

3.455 

1.786 

» 

» 

Italie   

974 

1.694 

» 

1.152 

1.210 

)) 

18 

33 

86 

IKJO 

J^jgypte  — 

15 

6 

» 

)) 

» 

)) 

21 

19 

260.843 

1.083.413 

107 

117 

Livres 

et  brochures  en  toutes  langues. 

France  

18.109 

52,334 

381 

1.616 

Autriche   

32.873 

46.699 

1.277 

2.198 

Egypte  

15.490 

29.457 

» 

)) 

Grèce.  

11.571 

25  .'227 

1.519 

3.824 

Allemagne  .... 

3.800 

17.387 

371 

1  TOI 

1 . 181 

Angleterre  .... 

3.352 

7.725 

3.506 

9.279 

Italie   

1.650 

3.183 

156 

561 

12 

2.072 

5 

4 

157 

801 

6.904 

TîiUSSIft 

231 

667 

22.486 

72.273 

Belgique   

186 

426 

)) 

)) 

Suisse  

149 

290 

)) 

» 

Roumanie  

37 

269 

131 

405 

HoUande  

3 

30 

» 

» 

Autres  pays. . . 

95 

125 

)) 

87.715 

186.692 

36.736 

106.823 

gMachines  pour  bateaux  à  vapeur  et  pièces  de  ces  machines. 


Angleterre  ....  95 . 240  190 . 127  177  233 

AUemagne  ....  161 . 802  92. 208  210  235 

Autriche    16.033  29.980  »  » 

ItaUe   27.301  23.024  »  » 

France    15.605  21.510  »  » 

Belgique  .....  15.642  14.137  »  )) 
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TURQUIE 


Importation 


Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Machines  pour  bateaux  à  vapeur  et  pièces  de  ces  machines  (suite) . 

Grèce  

10.128 

7.171 

489 

880 

Russie   

10 

1.662 

» 

Roumanie. . . . 

183 

151 

» 

Bulgarie  

135 

89 

» 

342.079 

380.059 

876 

1.348 

Dalles  de  marbre. 

France  

.  2.236.505 

75.991 

» 

Italie   

838.832 

73.994 

» 

» 

Angleterre  . . . 

632.016 

63.960 

)> 

)) 

Russie   

265.445 

11.102 

» 

» 

Belgique   

21.738 

10.602 

)) 

)) 

Autriche  .... 

11.649 

6.111 

» 

» 

Grèce   

383 

237 

» 

Allemagne  . . . 

180 

222 

)) 

» 

Bulgarie  

» 

» 

40.996 

4.256 

Roumanie. . . . 

8.342 

561 

Serbie  

41 

90 

406.748 

242.219 

49.379 

4.907 

Maroquin. 

Autriche  .... 

15.534 

786.201 

» 

» 

France  

19.840 

299.578 

)) 

» 

Angleterre  . . . 

9.003 

119.526 

» 

)) 

Allemagne  . . . 

7.859 

66.708 

)) 

)) 

Italie   

1.694 

10.513 

» 

» 

Bulgarie  

243 

3.771 

)) 

» 

453 

3.207 

» 

Russie   

260 

1.563 

Roumanie. . . . 

41 

741 

Amérique  .... 

43 

542 

221 

236 

Egypte  

10 

154 

Perse   

10 

27, 

54.990 

1.292.531 

221 

236 

Mèches  de  fouet,  soie  tordue. 

France  

18.426 

80.576 

8.368 

33.012 

Allemagne  . . . 

937 

22.443 

)) 

» 

ItaUe   

1.011 

16.299 

270 

712 

Autriche  .... 

625 

11.891 

38 

856 

Angleterre  . . . 

1.096 

3.50$ 

» 

» 

78 

3.080 

285 

5.891 

Suisse  

10 

626 

» 

198 

479 

)) 

105 

257 

» 

)) 

Russie   

)) 

)) 

6 

220 

)) 

)) 

3 

96 

)) 

» 

1 

44 

22.486       139.159  8.970 


40.830 


CONSTANTmOPLE  65 


Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

— 

Francs 

— 

Meubles  en  bois. 

Ali  T"T*i    V\  o 

138.755 

223.807 

1  .  o^o 

1  fi(^ 

1 .  DDU 

31.171 

89.158 

1 .  oyy 

Z.  loo 

Angleterre  .... 

44.250 

75.091 

zyL 

1  .540 

27.273 

36. 167 

O/D 

OOO 

Allemagne  .... 

/  .  ^UD 

in  AQA. 
lu .  4ty* 

lUo 

510 

297 

935 

)) 

)) 

Belgique   

462 

483 

)) 

)) 

Russie   

58 

88 

)) 

)) 

Roumanie  

27 

77 

7.138 

1.816 

Autres  pays .  . . 

400 

836 

» 

» 

Grèce  

)) 

)) 

748 

2.516 

Amérique  

» 

» 

98 

382 

Bulgarie  

)) 

827 

215 

249.899 

437.136 

12.308 

11.693 

Miroirs  encadrés. 

Autriche    22.266  27.081  »  » 

Allemagne   7.677  9.810  ))  » 

France   897  2.997  ))  » 

Angleterre   475  1.279  »  » 

HoUande   411  1.263  »  » 

Bulgarie   »  »  8  17 


31.726        42.430  8  17 


Miroirs  non  encadrés. 

Belgique    114.790  107.361  »  » 

Autriche    27.160  33.941  »  » 

Allemagne   26.332  25.562  ))  » 

France    21.853  22.528  »  » 

Italie    7.491  11.749  ))  » 

Angleterre   275  419  »  » 

Perse    40  220  »  )) 

Russie    4  66  »  » 


197.945       201.846  »  » 


Montres  en  argent  (par  pièces). 


45.499 

709.641 

"  )) 

Autriche   

9.142 

131.029 

)) 

)) 

911 

12.372 

» 

» 

Allemagne  .... 

1.508 

9.037 

)) 

Angleterre  .... 

40 

986 

» 

» 

Egypte  

1 

56 

)) 

Russie   

1 

23 

)) 

» 

Hollande  

2 

17 

)) 

)) 

Amérique  

» 

)) 

6 

4.268 

Roumanie  

)> 

5 

114 

57.104 

863.161 

11 

4.382 

66 


TURQUIE 


Importation  Exportation 
Pays  Kilog.        Francs  Kilog.  Francs 

Montres  en  or  (par  pièces). 


Suisse  

3.321 

247.120 

)) 

» 

)) 

)) 

France 

135 

10.580 

)) 

» 

1.887 

)) 

)) 

Jligypte  .... 

12 

1 .051 

)) 

)) 

Angleterre  . 

4 

1.027 

)) 

)) 

1 

137 

)) 

)> 

Tf  olio 

1 

112 

)) 

)) 

1 

88^ 

)) 

)) 

2 

33 

)) 

» 

3.861 

289.392 

)) 

Montres  d'autres  métaux  (par  pièces). 

Suisse  

38.237 

262.719 

» 

» 

Autriche   ,  , 

7.650 

37.229 

4 

44 

Allemagne  . 

7.432 

32.670 

» 

)) 

France  .... 

2.147 

17.565 

» 

» 

Angleterre  . 

425 

4.573 

2 

44 

Perse   

163 

3.319 

)) 

Italie   

81 

1.189 

» 

Hollande , 

14 

153 

)) 

Egypte  .... 

1 

57 

» 

Amérique  .  . 

» 

» 

5 

429 

56.150 

359.774  11 

517 

Moteurs. 

Angleterre   90.535  69.794  »  » 

Italie    405  13.046  »  » 

France    4.220  8.226  »  » 

Allemagne   4.671  5.900  »  ». 

Autriche  .....  2.330  3.787  ))  » 

Grèce   5.800  3.664  »  » 

Belgique    1.026  770  »  » 

Bulgarie   »  »  71  38 


108.987       105.187  71  38 


MouchoirS;  serviettes  et  nappes. 


Angleterre  . .  .  . 

228.677 

1.070 

807 

836 

12.327 

Autriche  .  .  .  . . 

37.351 

196 

097 

93 

1.020 

Belgique   

16.006 

72 

653 

» 

» 

Allemagne  .  .  .  . 

4.740 

56 

048 

» 

» 

France  

7.418 

44 

437 

55 

471 

Italie   

6.932 

33 

908 

224 

1.340 

Hollande  

7.597 

23 

392 

)) 

» 

Perse   

305 

7. 

841 

54 

288 

Egypte  

896 

7 

699 

)) 

» 

Suisse  

176 

5 

110 

» 

)) 

Russie   

54 

275 

12 

103 

Bulgarie  

4 

96 

366 

3.093 

CONSTAJîfTINOPLE 
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Importation  Exportation 

Pays                Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Mouchoirs,  serviettes  et  nappes  {suite). 

Espagne                           3  28  ))  » 

Autres  pays                    67  680  ))  » 

Grèce                               ))  ))  88  568 

Roumanie                         »  ))  45  137 

310.226  1.519.071  1.773  19.347 

Musique  et  orgues  de  Barbarie  (instruments  de). 

Autriche                    11.911  50 . 556  ))  » 

Allemagne....          1.947  17.986  50  712 

France                        1.770  11.696  75  939 

Italie                          1.303  9.288  »  » 

Egypte                      1.326  1.914  »  » 

Angleterre                     264  909  »  » 

Bulgarie                        196  482  1.463  2.179 

Grèce                            145  403  951  3.680 

Suisse                             16  224  »  )) 

Roumanie .....               30  105  296  1 . 227 

Russie                              »  »  9  50 

18.907  93.563  2.844  8.787 

Nickel  (objets  en). 

France                       2.377  22.893  »  ]  » 

Autriche                     9.278  21.774  7  70 

Angleterre                  8.275  14.985  »  » 

Allemagne                  3.553  14.253  »  » 

Italie                             699  9.670  »  » 

Belgique                         182-406  ))  )) 

Roumame                       41  378  80  4.831 

Hollande                         75  145  »  » 

Perse                              10  28  »  » 

Russie                              »  »  ^'25  92 

24.490  84.532  112  4.993 

Oignons  et  aulx. 

France                     196.419  55.679  »  » 

Egypte                   185.757  32.518  29.117  56.585 

ItaUe                        39.465  9.892  »  » 

Grèce                        9.309  2.020  »  » 

Russie                           167  14  23.776  9.652 

Roumanie                        )>  )>  42.441  21.030 

Bulgarie                           )>  »  4.468  2.259 

Angleterre                        »  »  350  154 

431.117  100.123  100.152  89.680 

Ombrelles  et  parapluies. 

Autriche                     6.783  101.148    '      8.821  35.235 

Hollande                  27.558  41.257  ))  )) 

Allemagne                     523  12.190  »  » 

Angleterre                  6.783  5.787  1.151  6.263 
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TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 

Jvilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Ombrelles  et 

parapluies  {suite). 

France  

338 

4.634 

)) 

» 

00 

714 

» 

» 

Italie   

15 

700 

4 

48 

Roumanie  

34 

261 

135 

934 

lo 

20 

172 

1.051 

)) 

» 

1. 

,950 

9.828 

)) 

195 

138 

)) 

21 

55 

42.105 

166.711 

12. 

,449 

53.552 

Ombrelles 

et  parapluies 

(montures  métalliques  pour). 

143.578 

207.007 

)) 

)> 

Autriche   

7.926 

18.128 

10 

63 

Allemagne  .... 

2.211 

8.218 

)) 

)) 

Italie   

1.041 

2.442 

)) 

» 

1.528 

2.083 

)) 

» 

Angleterre  .... 

5.327 

2.036 

)) 

223 

660 

» 

» 

» 

» 

150 

402 

)) 

)) 

12 

31 

161.834 

240.574 

172 

496 

Or  sans  pierreries  (objets 

d'). 

France   

112 

258.148 

1 

1.020 

Suisse  

104 

232.909 

» 

44 

92.960 

)) 

Allemagne  .... 

22 

37.527 

)) 

Roumanie  

14 

4.490 

)) 

Egypte  

1 

2.524 

» 

Angleterre  .... 

2 

2.469 

0  2 

308 

0  380 

1.124 

Italie   

0  100 

661 

» 

» 

Grèce  

0  030 

280 

)) 

)> 

Perse   

0  040 

196 

» 

» 

Bulgarie  

Amérique  

0  050 

168 

)) 

0  377 

165 

» 

299  977 

633.621 

1  2 

1.328 

Paille. 

Autriche                   654.245        59.225  ))  )) 

Russie                      149.711         14.736  ))  )) 

France                      42.633          5.674  »  » 

Italie                        36.013          3.442  ))  )> 

Roumanie                 17.050          1.793  ))  » 

Angleterre                     700              99  ))  )) 

Allemagne                      90               9  ))  » 

Bulgarie                          »               ))  9.723  2.373 

Grèce    y)  ))  32  11 

900.442        84.978  9.755  2.384 


CONSTANTINOPLE 
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Importation  Exportation 


Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Papier-buvard  et  papier  à  filtrer. 

Autriche  .  . . 

. .           loo . uoO 

)) 

» 

France   

45.309 

25.146 

» 

)) 

Allemagne  .  . 

41.675 

21.729 

)) 

)) 

Hollande.  . . . 

28.482 

14.806 

)) 

» 

Italie   

16.278 

7.248 

)) 

» 

Angleterre 

3.453 

4.472 

». 

)). 

Belgique  .  . . 

2.916 

1.726 

)) 

)) 

EfifVDte  .... 

o«7  ir  .... 

274 

236 

)) 

)) 

Suisse  

3 

7 

)) 

)) 

277.325 

149.779 

)) 

)> 

Papier  à  cigarettes. 

Autriche  .  ,  , 

520.498 

707.139 

696 

1.609 

162.707^ 

236.991 

492 

1 . 659 

Italie   

66.868 

87.411 

4 

28 

Angleterre  . . 

4.239 

7.242 

7.929 

HoUande. . . . 

3.446 

7.152 

)) 

)) 

7.003 

4.110 

1.436 

1 .  uyo 

Russie   

1.183 

2.116 

5.956 

13.202 

Allemagne  . . 

1.065 

1.181 

)) 

» 

EffVBte 

148 

240 

)) 

)) 

Roumanie. . . 

264 

121 

2. 184 

8.000 

Grèce  

» 

)) 

8.057 

Perse   

)) 

» 

2.505 

3.969 

767.422 

1.053.703 

18.404 

45.546 

Papier  d'emballage. 

Autriche 

761 . 468 

282.956 

)) 

Hollande.  . . . 

. .  1.088.041 

215.409 

Belgique  .  .  . 

. .  1.072.932 

107.170 

)) 

ItaUe   

480.085 

96.641 

» 

» 

Allemagne  .  . 

854.126 

96.552 

» 

)) 

France   

442.424 

92.956 

)) 

» 

Angleterre  .  . 

325.141 

72.276 

» 

» 

Russie 

9.996 

1.979 

)) 

)) 

Bulgarie  .... 

710 

423 

)) 

)) 

Roumanie 

295 

185 

485 

152 

Grèce  

» 

» 

3.609 

1.188 

5.035.218 

966.547 

4.094 

1.340 

Papier  d'imprimerie  et  à  écrire. 

Autriche  . .  . 

. .  2.500.495 

1.197.211 

3 

10 

Allemagne  .  . 

320.209 

169.309 

» 

» 

Angleterre  .  . 

395.442 

154.747 

)) 

)) 

Hollande.  . . . 

173.963 

108.025 

» 

)) 

Belgique  . . . 

253.671 

93.842 

)) 

France   

72.245 

91.786 

» 

)> 

Italie   

38.645 

20.466 

)) 

» 

Roumanie. . . 

1.166 

3.189 

)) 

)> 
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TURQUIE 


Importation 


Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Eràncs 

Papier  d'imprimerie  et  à  écrire  {suite). 

1 . 124 

740 

Suisse  .... 

41 

584 

» 

)) 

Egypte  .  . . 

323 

254 

)) 

» 

Serbie  .... 

15 

55 

)) 

» 

28 

41 

159 

269 

Bulgarie 

» 

» 

569 

1.180 

3.757.367 

1.840.249 

731 

1.459 

Allemagne 
Belgique  . 
Autriche  . 
Hollande. . 
Angleterre 
France  .  .  . 
Italie  .... 
Egypte  .  .  . 
Russie  . .  . 
Roumanie. 


Papiers 

43.988 
20.261 
13.828 
7.228 
4.913 
3.267 
1.369 
100 
40 
2 


de  tentures. 

34.376 
14.835 
9.240 
5.767 
5.160 
3.274 
905 
284 
79 
30 


94.996 


73.950 


Parfums,  eaux  de  Cologne  et  eaux  parfumées. 


France  

68. 

915 

181. 

441 

45 

390 

Angleterre  .... 

31. 

422 

115. 

854 

41 

78 

Allemagne  .... 

17. 

627 

50. 

618 

» 

» 

Autriche   

12. 

712 

43. 

233 

45 

79 

Belgique  ..... 

12 

335 

23. 

064 

» 

» 

Hollande  

780 

3. 

201 

» 

Italie   

1 

549 

3. 

193 

)) 

» 

Russie   

3 

223 

3. 

016 

» 

)) 

Grèce  

230 

1. 

408 

35 

439 

Egypte  

10 

1. 

032 

» 

» 

Bulgarie  

283 

502 

120 

152 

Suisse  

11 

239 

Autres  pays. .  . 

13 

» 

» 

)) 

Perse  ........ 

» 

22 

.  97 

149 

110 

426. 

801 

308 

I.23S 

Passementerie  en  laine. 

Autriche   

8 

123 

51. 

966 

86 

911 

Itahe   

7 

590 

46 

793 

10 

66 

France  

8 

.753 

32 

137 

» 

)) 

Allemagne  .... 

1 

681 

17 

686 

» 

» 

Angleterre  .... 

1 

.824 

7 

693 

25 

143 

Bulgarie  

4 

.956 

3 

030 

128 

2.960 

Belgique  ..... 

174 

1 

510 

» 

» 

Suisse  

41 

1 

256 

» 

» 

Grèce  

36 

597 

75 

1.480 

Russie  ....... 

)) 

» 

15 

76 

33 

.183 

162 

668 

339 

5.636 

CONSTANTmOPLE 
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Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Peaux  de  bœufs, 

vaches  et  buffles  brutes. 



00'±  .  \J\}  i 

600 

1.320 

Allemagne  .... 

102.812 

140.743 

2.570 

9 . 723 

Egypte  

92.202 

131.718 

)) 

)) 

France 

10.590 

23.257 

30.686 

85.629 

Russie   

3.284 

6.481 

3.978 

16.814 

Belo'ique 

1.865 

3.590 

)) 

196 

261 

1.520 

3.337 

Autres  pays.  .  . 

1.095 

1.686 

)) 

i  -.1  )) 

Autriche   

» 

)) 

30.851 

58.289 

Italie   

)) 

» 

12.580 

9.969 

Amérique  

» 

3.936 

o.  loi 

Grèce  

378 

596.111 

837.081 

87.099 

193.826 



Peaux  colorées. 

xlULllLiilc   

4.159 

71 . 609 

)) 

» 

France   

4.136 

36.312 

40 

39 

Angleterre  .... 

992 

19.503 

)) 

)) 

Allemagne  .... 

564 

12.233 

)) 

» 

Belgique  ..... 

48 

1.426 

)) 

» 

Amérique  

91 

1.220 

» 

)J 

Egypte  

230 

924 

)) 

Italie   

26 

420 

» 

)) 

Russie   

322 

392 

)) 

)) 

Bulgarie  

» 

» 

364 

828 

Roumanie  

)) 

5 

36 

Grèce   . 

)) 

» 

1 

17 

10.568 

144.039 

410 

920 

.  Peaux  de  vaches  vernies. 


France   3.762  35.417  ))  )) 

Autriche    3.325  30.105  »  )) 

Allemagne....  1.137  11.948  »  » 

Angleterre  ....  143  844  »  » 

Hollande   28  242  ))  )) 


8.395        78.556  »  » 


Peaux  de  veaux  cirées. 

Autriche    3.741  49.965  »  » 

Allemagne   2.149  12.536  »  » 

France    1.148  9.289  »  » 

Italie  :                         730  7.639  »  » 

Angleterre  ....  1 . 207  4. 192  »  )) 

Suisse                            39  500  »  )) 


9.014        84.121  ))  » 


72 


TURQUIE 


Importation  Exportation 

Pays                Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Peignes,  épingles  à  cheveux,  etc.,  en  imitation  ivoire  ou  écaille. 

France                      26.037  297.565  0  2  6 

Autriche   .         22.666  170.080  5  437 

Allemagne                11.405  99.823  »  » 

Italie                         3.759  14.752  7  110 

Angleterre                  1.195  9.695  1  13 

Russie                           102  6.586  »  » 

Suisse                            82  1.630  »  » 

Egypte                         63  1.020  10  77 

Belgique                         168  875  *       »  » 

Grèce                           719  800  »  » 

Roumanie                       10  179  22  1.669 

Serbie                             3  33  »  » 

Hollande                         4  25  »  » 

Bulgarie                     ^5  7  35  668 

Perse  .\    ))  10  115 

66.218  603.070  9Ô~2  3.095 


Peintures 

à  l'huile. 

Angleterre  .... 

186.120 

91. 

310 

Belgique   

37.277 

29. 

,852 

Hollande  

26.404 

24. 

,570 

Allemagne  .... 

12.419 

13. 

,559 

» 

France   

12.870 

11. 

,863 

)) 

Autriche   

47.250 

7. 

138 

2.003 

2.366 

Russie   

1.422 

3. 

,014 

» 

Italie   

4.129 

2. 

,261 

» 

Grèce  

988 

748 

Roumanie  

80 

88 

Suisse  

8 

42 

» 

328.967 

184. 

445 

2.003 

2.363 

Pelotes,  bobines  et  écheveaux  de  soie. 

Angleterre               243.827  1.042.022  » 

Autriche                    82.739  248.735  384 

Belgique                    69.259  241.688  ;) 

Italie                      114.114  217.794  » 

Hollande                  46.696  116.207  )) 

Allemagne                 22.281  114.444  » 

France  .......           1.927  7.788  )) 

Bulgarie                    1 . 248  2 . 708  200 

Egypte                            9  122  » 

Suisse                             3  26  » 

582.103  1.991.534  584 


Autriche  . 
Allemagne 
France  . . . 


•  » 
142 

)) 
» 
» 
» 
» 

889 


6.031 


Pendules  et  horloges  (par  pièces). 

41.486       157.703  ))  )) 

1.589        14.363  ))  )) 

1.200        13.801  »  » 


CONSTANTINOPLE 


n 


Importation  Exportation 


Kilog. 

Francs 

Kiloff 

Pendules  et  horloges  (par  pièces) 

{suite) . 

Angleterre 

874 

4.521  . 

)) 

)> 

Italie  .... 

197 

735 

)) 

)) 

•  18 

364 

» 

>) 

Hollande 

230 

312 

» 

» 

45.594 

191.799 

)) 

» 

Perles  de  verre,  etc. 

Autriche  . 

48.651 

76.263 

193 

285 

Italie  .... 

28.356 

21.360 

» 

» 

Allemagne 

10.712 

12.057 

» 

)) 

France  . . . 

5.088 

7.212 

100 

132 

Hollande. . 

7.554 

5.878 

)) 

» 

Belgique  . 

797 

1.193 

)) 

» 

Angleterre 

549 

559 

» 

)) 

Suisse  .... 

2 

558 

)) 

» 

Roumanie . 

98 

294 

41 

222 

Bulgarie  . . 

28 

45 

)) 

» 

Russie  . . . 

10 

28 

)) 

» 

Grèce  

6 

14 

)) 

)) 

Egypte  . . . 

1 

13 

» 

» 

Serbie  .... 

  )) 

» 

12 

27 

Perse  .... 

  » 

)) 

4 

11 

101 . 852 

125.474 

350 

677 

Papier  et  articles  photographiques. 


France  

15.422 

58.087 

Angleterre  .... 

5.275 

22.122 

» 

8.831 

14.765 

)) 

Allemagne  .... 

6.610 

14.539 

)) 

714 

1.580 

)) 

Russie   

12 

993 

)) 

Egypte  

•  47 

705 

)) 

Hollande  

755 

393 

» 

1 

83 

» 

Belgique   

3 

33 

)) 

Autres  pays. . . 

)) 

)) 

3 

37.670 

113.300 

3 

Pianos  et  orgues  (par  pièces). 


Autriche    99  69.667  ))  )) 

France   72  48.058  1  445 

Allemagne   53  42.563  »  » 

Angleterre  ....  5  4.686  ))  )) 

Bulgarie   3  1.122  ))  » 

Roumanie   1  638  »  )) 

Russie    1  330  »  )) 


234  167.064 


1  445 


74  TURQUIE 

Importation  Exportation 

.  Pays                Kilog.        Francs  Kilog.  Francs 

Pierres  meulières. 

Allemagne                  3.188          2.912  »  » 

France                       2.265             836  )>  » 

Autriche                         578             220  »  » 

Angleterre                       73              87  ))  )) 

Roumanie                        »  200  132 

6.104          4.055  200  132 


Piles,  sonneries  électriques,  etc. 


Allemagne  .  .  . 

OO 

134 

42.602 

)) 

)) 

427 

28.255 

)) 

)) 

7 

922 

20.634 

» 

)) 

Angleterre  .  .  . 

A 

4: 

723 

8.291 

)) 

49 

922 

)) 

Belgique  .  .  ..  . 

1 
i 

780 

593 

)) 

659 

590 

» 

Grèce  

5 

51 

» 

)) 

fil 

699 

101.938 

)) 

}) 

Pilules, 

pastilles 

et  autres  médicaments  préparés. 

France  ...... 

334 

309 

497.848 

)) 

)) 

Autriche  .... 

141 

588 

305.430 

2.302 

7 

596 

Allemagne  .  .  . 

185 

009 

283.968 

79 

4 

892 

Itahe   

83 

564 

147.278 

» 

» 

Angleterre  .  .  . 

141 

269 

141.388 

» 

» 

Belgique  .... 

45 

356 

26.344 

)) 

Hollande  

20 

769 

14.953 

» 

Suisse  

565 

7.410 

» 

» 

Russie   

460 

5.041 

30 

129 

Egypte  .  . 

764 

2.836 

)) 

» 

Roumanie.  .  .  . 

560 

677 

110 

492 

Grèce  

1 

324 

483 

)) 

» 

Bulgarie  

127 

341 

2.174 

3 

456 

Serbie  

9 

103 

)) 

Autres  pays.  . 

43 

283 

)) 

955 

716 

1.434.383 

4.695 

16 

565 

Pistaches. 

France    24.314  23.306  88  255 

Russie    17.259  21.113  2.483  4.748 

Perse  .  /   924  2.845  ))      '  )) 

Angleterre   850  1.402  7.426  18.979 

Roumanie.....  »  »  8.795  17.323 

Italie   »  »  1.340  3.286 

.Bulgarie  .  .  .  .  .  .  »  ))  1.55S  3.206 

Grèce   »  »  7  21 


43.347 


48.666        21.697  47.818 


CONSTANTINOPLE 


T5 


Pays 


Importation 
Kilog.  Francs 


Plaques  de  fer. 

Belgique    1.278.988  281.132 

HoUande   203 . 968  48 . 808 

Autriche    143.202  31.697 

Italie    71.34X)  27.724 

Allemagne  ....  63.971  16.258 

France  .......  31.132  15.038 

Angleterre....  43.979  12.235 

Russie    12  7 

Bulgarie   »  )) 


Exportation 
Kilog.  Francs 


» 
)) 
» 

2.835 


» 
)) 
» 

1.599 


1.836.592 


432.899 


2.835 


1.599 


Plâtre. 


France   

387.934 

20 

632 

)) 

Angleterre  . .  . 

173.760 

17 

903 

» 

» 

Allemagne  . . . 

227.110 

3 

624 

)) 

)) 

Roumanie.  . . . 

10.340 

726 

» 

» 

Autriche  .... 

5.877 

598 

)) 

Russie   

164 

64 

)) 

Belgique  .... 

180 

11 

» 

805.365 

43. 

558 

Plomb 

de  chasse 

ItaL'e   

85 

.860 

59 

516 

)) 

)) 

Angleterre  . . . . 

81 

.629 

23 

286 

» 

» 

Allemagne  .  . .  . 

12 

.54/ 

7 

776 

» 

» 

Franc  e  ! 

1 

.798 

1 

947 

)) 

)) 

Autriche   

10 

52 

)) 

» 

Grèce  

42 

27 

» 

)> 

Bulgarie  

» 

» 

850 

988 

181 

886 

92 

604 

850 

988 

Plomb  en  feuilles  et  tuyaux  en  plomb. 


France    109.665  63.939  »  » 

Allemagne   58.015      .  38.579  »  » 

Belgique    47.726  29.454  »  » 

Angleterre....  27.270  15.978  6.938  3.815 

Italie    9.452  6.773  »  » 

Hollande   9.562  6.200  ))  » 

Autres  pays ...  1 . 300  572  ))  » 

Grèce   »  »  340  183 


262.990       161.495  7.278  3.998 


Angleterre  .  .  .  . 
Allemagne  . . . . 

Autriche   

France  


Plumes  à  écrire. 

2.430  17.474 

1.998  5.659 

698  3.928 

224  2.295 


))  )) 
))  » 
»  » 


76 


TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays  Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Plumes  à  écrire  [suite). 

Italie  ..A....  702  1.074  »  » 

Hollande   503  553  »  » 

Orèce   304  519  »  » 

Belgique    142  165  »  » 

Egypte   2  6  »  » 


7.003        32.573  »  » 


Plumes  de  parure. 


France   908  28.151  »  » 

Autriche    932  21.349  .  »  » 

Allemagne   350  12.420  »  » 

Suisse   20  792  »  » 

Angleterre  , . . .  5  432  »  » 

Egypte   4  227  »  » 

Russie    2  112  »  » 

Italie    2  61  »  » 


2.223        63.544  »  » 


Pommades,  cosmétiques. 


France  

9.181 

12.981 

» 

» 

Autriche   

934 

3.681 

41  5 

3 

960 

2.456 

)) 

» 

Italie   

1.627 

2.037 

)) 

» 

297 

1.159 

)) 

Roumanie  

71 

237 

» 

» 

Angleterre  .... 

123 

210 

2 

5 

4 

152 

» 

» 

Bulgarie  

9 

58 

» 

» 

Russie   

1 

8 

10 

5 

13.207 

22.979 

53  5 

13 

Pommes  de  terre. 


France   

2.292 

640 

264.544 

)) 

Itahe   

1.464 

761 

166.706 

)) 

)) 

Angleterre  .  .  . . 

414 

751 

67.776 

» 

» 

Russie   

255. 

862 

27.832 

» 

)) 

Roumanie  

157. 

709 

19.012 

2.337 

514 

Grèce  

98 

744 

16.023 

)) 

» 

HoUande  

7 

488 

2.687 

» 

» 

Autriche   

17 

143 

2.349 

» 

)) 

Belgique   

5 

000 

1.430 

» 

)) 

Allemagne  . . . . 

3 

691 

406 

» 

Egypte  

1 

559 

343 

)) 

Autres  pays. . . 

31 

086 

278 

» 

4.750 

434 

569.386 

2.337 

514 

CON  ST  ANTINOPLE 


77 


Importation  Exportation 


Pays  Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Pompes  de  toutes  espèces. 

AUemagne  ....  10 . 420  19.191  »  » 

Angleterre   11.217  8.727  ))  » 

France                        3.053  4.929  »  » 

Italie                          6.121  4.568  »  .  » 

Autriche                     1.868  3.411  »  » 

Autres  pays...             150  330  »  » 

Bulgarie                          »  »  36  717 


32.829        41.156  36  717 


Porcelaines. 


322.821 

313 

)) 

)) 

Allemagne 

366.627 

297 

.043 

)) 

;) 

Fra.n  p,e 

40.060 

98 

.018 

)) 

)) 

Russie 

27.702 

55 

535 

)) 

)) 

Hollande 

30.312 

27 

.969 

)) 

(( 

Angleterre 

10.688 

25 

222 

1 

154 

Bftlcinnp 

52.413 

42 

482 

// 

)i 

Italie 

7.945 

3 

824 

•)•) 
// 

)) 

I*erse 

40 

3 

208 

)) 

)) 

Espagne 

685 

1 

469 

)) 

)) 

Effvute 

549 

1 

379 

)) 

)) 

Bill  carie 

445 

1 

230 

3.221 

2 

193 

'O'rèce 

3.159 

ox  o 

Fi 

1  ou 

R.m  1  m  îî.Ti  1  p 

515 

1  ^0 

)> 

\\ 
II 

Serhifi 

8 

176 

w 

)) 

II 

•Tation  ^ 

2 

X  t> 

)) 

\\ 
II 

Autres  pays. . . 

7 

104 

)) 

)) 

Amérique  

» 

1 

8 

863.978 

854. 

724 

3.228 

2 

.491 

Poteries. 

Belgique   

412.279 

158. 

664 

)) 

)) 

France  

188.319 

79. 

269 

371 

1 

221 

Autriche   

176.031. 

71. 

267 

7.305 

63 

866 

Allemagne  .... 

127.565 

68. 

652 

382 

1 

789 

Angleterre  .... 

86.078 

40. 

892 

627 

571 

Italie   

76.327 

28. 

887 

1.043 

1 

138 

Hollande  

44.296 

9. 

890 

» 

)) 

Russie   

3.754 

4. 

450 

9.363 

i-f 

265 

Egypte  

921 

1. 

721 

» 

)) 

Bulgarie  

3.266 

1. 

593 

1.250 

1 

650 

Roumanie  

302 

305 

12.393 

56 

971 

Orèce  

14 

99 

2.464 

1 

371 

Suisse  

10 

15 

)) 

» 

Perse   

)) 

)) 

702 

609 

Serbie  

» 

» 

52 

175 

Amérique  

80 

74 

1.119.163 

465. 

704 

36.032 

136. 

700 

78  TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

xVliOg. 

Francs 

Poudre  de  riz. 

France  

iD 

194 

31.057 

15 

50 

Allemagne  .  .  .  . 

1 

134 

17.188 

)) 

» 

Angleterre  . . . . 

142 

3.441 

28 

44 

Italie   

1 

668 

3.281 

)) 

)) 

1 

402 

2.298 

}} 

♦) 

Autriche   

361 

1.759 

1 

13 

Hollande  

388 

884 

)) 

» 

Grèce  

486 

170 

1 

10 

■Roumanie  

10 

52 

260 

448 

Egypte  

2 

13 

» 

^) 

21 

787 

60.143 

305 

565 

Poutrelles  en  fer. 

Belgique                  441.627        79.914  »  » 

Autriche                    72.152        13.426  »  )) 

Grèce                             84              18  »  » 

513.863        93.358  ï)  7^ 


Allemagne 
Belgique  . 
Hollande. . 
Angleterre 
Autriche  . 


Rails  et  éclisses. 


,066.527 
717.664 
229.894 
26.215 
12.500 


351 . 953 
153.667 
46.939 
5.494 
2.750 


2.052..800 


560.803 


Etoffes  pour  rideaux. 


Angleterre  .... 

35. 

097 

140 

734 

255 

2.596 

Belgique   

13. 

378 

77 

680 

))  ■ 

)) 

Allemagne  .... 

8. 

728 

48 

426 

5 

63 

Hollande  

8. 

160 

38 

780 

» 

» 

Autriche   

11 

892 

31 

583 

62 

690 

France   

2 

350 

28 

085 

22 

484 

Grèce  

2 

811 

11 

928 

14 

52 

Italie   

1 

475 

6 

443 

)) 

» 

Perse   

93 

4 

459 

7 

70 

Roumanie  

100 

1 

749 

» 

» 

Suisse  

16 

453 

» 

)) 

Egypte  

24 

411 

)) 

» 

Bulgarie  

)) 

)) 

17 

189 

Serbie  

)) 

» 

5 

35 

84 

.124 

390 

.728 

386 

4.179 

Autriche   

Allemagne  .  .  . . 
Angleterre  . . . . 


Sacs  à  main  et  valises. 

8.989  46.561 
2.131  34.176 
2.667  12.858 


318  2.407 
70  74 
60  I7a 


CONSTANTINOPLE 


79 


Importation  Exportation 


Pays  Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Sacs  à  main  et  valises  {suite). 

France    1.473  7.043  »  » 

Grèce   450  2.042  »  » 

Hollande   184  1.079  ))  » 

Italie    20  275  ))  » 

Egypte   15  108  101  316 

Roumanie   ))  ))  123  330 

Bulgarie   »  »  121  288 

Perse    »  »  35  138 

Russie    »  ))  10  20 


15.929       104.142  838  3.749 


Sacs  et  toile  de  chanvre  pour  sacs. 


Angleterre  .... 

584. 

,258 

511.669 

2.731 

421 

Egypte  

314. 

,924 

227.563 

» 

)) 

Belgique   

47. 

.355 

60.659 

450 

198 

Autriche  . . . .  i 

22. 

,755 

26.216 

893 

511 

Grèce  

29. 

,152 

20.506 

2.869 

834 

8. 

,230 

8.231 

11.594 

3 

.918 

Allemagne  .... 

3. 

,071 

6.366 

310 

133 

Italie   

8. 

,945 

6.253 

579 

251 

10. 

,845 

4.932 

8.763 

7, 

.879 

Hollande  

2. 

681 

3.095 

» 

» 

Roumanie  

1. 

768 

495 

3.357 

900 

Russie  

828 

463 

78 

34 

Autres  pays. . .  . 

1. 

430 

475 

500 

236 

Amérique  

» 

)) 

60 

26 

Serbie  

» 

7 

3 

1.036.242 

876.923 

32.191 

15. 

,344 

Sardines  en  boites. 


Italie   

186.431 

164.939 

)) 

France   

46.828 

63.604 

)) 

Angleterre  .... 

53.706 

60.980 

» 

)) 

Allemagne  .... 

9.050 

13.500 

» 

Grèce  

20.379 

12.26a 

Autriche  ..... 

3.605 

3.830 

» 

Hollande  

5.356 

2.857 

;) 

» 

Roumanie  

976 

888 

)) 

))^ 

Belgique   

625 

369 

)) 

» 

Russie   

80 

117 

174 

153 

Egypte  

7 

77 

» 

» 

Espagne  

20 

34 

)) 

Suisse  ........ 

7 

18 

3 

5 

Autres  pays . ..  .n 

3.718 

2.494 

» 

» 

Serbie  

)) 

» 

2 

3 

330.791       325.975  176  156. 


80 


TURQUIE 


Importation  Erportation 


Pays 

JlllOg. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Savon 

ordinaire. 

■~~ 

— 

160.994 

119.006 

103 

77 

Angleterre  .... 

87.064 

57.716 

1.325 

1.05a 

France  

18.100 

11.040 

548 

543 

Autriche   

6.354 

4.511 

1.238 

1.363 

Allemagne  .... 

2.022 

2.506 

)) 

» 

Italie   

1.092 

1.101 

» 

1.353 

785 

3.068 

2.560 

R.nn  TTi  an  i  p 

11^ 

ooo 

tut 

Hollande  

29 

71 

)) 

Egypte  

12 

7 

)) 

» 

Autres  pays. . . 

257.712 

191.898 

» 

)) 

Bulgarie  

» 

» 

27.355 

14.419 

Serbie  

228 

219 

534.892 

389.654 

34.250 

20.505^ 

Savon 

parfumé. 

Angleterre  .... 

9.443 

20.172 

)) 

yy 

France  

7.792 

18.087 

)) 

yy 

7.955 

14.661 

23 

61 

Allemagne  .... 

6.576 

12.925 

4 

88 

Autriche   

7.416 

8.059 

1.752 

1.642^ 

Hollande  

2.102 

3.142 

» 

» 

Belgique   

479 

1.254 

)) 

» 

Egypte  

103 

764 

» 

yy 

Roumanie  

338 

459 

53 

556 

Russie   

130 

323 

15 

62 

Serbie  

30 

134 

» 

» 

Gièce  

» 

)) 

0  3 

3 

42.384 

79.980 

1.847  3 

2.412 

Selles  et  harnachements. 

France   4.111  18.275               ))  » 

Angleterre  ....  3 . 652  1 3 . 363  22  112 

Russie    2.760  9.066               »  )) 

Allemagne   2.995  5.680               »  )> 

Autriche   .  551  •      2.934  185  94^ 

Egypte   3  27               ))  )> 

Bulgarie   »  »  303  1 . 667 

Grèce   »  »  33  312 

Amérique   »  »               0,65  13> 


14.072        49.345  543,65  3.053 


Semoules  et  autres  produits  similaires. 

Italie    1.587.877  326.570  ))  )> 

France   633.000  178.368  26  17 

Roumanie   26.334  4.853  362  434 

Bulgarie   217  167  2.623  1.170 

Grèce   180  99  33  18 

Angleterre  ....  63  31  236  100 


OONSTANTmOPLB  81 


Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Semoules  et  autres  produits  similaires  {suite). 

Egypte  . . . . . 

6 

2 

)) 

Russie   

)) 

55 

94 

2.247.677 

510.090 

3.334 

1.763 

Serrures,  verrous  et  autres  objets  en  fer. 

Hollande 

971  Q4.4 

)) 

» 

Allemagne  . . 

267.127 

267.599 

133 

61 

Autriche 

165.084 

204.053 

826 

1.086 

Belgique 

246.927 

155.065 

» 

)) 

Angleterre  .  . 

158.626 

105.823 

1.806 

1.612 

France  

78.689 

101.118 

80 

132 

Italie   

56.331 

41.053 

30 

63 

14.858 

6.663 

1.265 

1.144 

1.579 

5.170 

186 

207 

Amérique  , 

88^. 

3.210 

» 

» 

331 

3.087 

» 

)) 

Bulgarie 

3.221 

2.327 

25.251 

9.658 

Roumanie. 

2.330 

1.476 

)) 

)) 

Suisse  

115 

1.032 

» 

)) 

Serbie  

323 

775 

» 

)) 

Egypte  

442 

741 

;) 

Autres  pays. 

700 

121 

)) 

)) 

1.319.689 

1.171.307 

29.577 

13.963 

Soie  brute. 

Russie   

6.033 

128.273 

154 

9.770 

Italie   

1.673 

18.239 

1.26? 

47.197 

Perse   

686 

16.162 

)) 

» 

Autriche 

1.215 

13.112 

599 

26.308 

Allemagne  .  . 

708 

10.684 

40 

1 .  47d 

France  

562 

10.559 

36.72.> 

Egypte  

2.881 

10.044 

)) 

)) 

Suisse  

44 

2.111 

» 

» 

Angle  tenu  . . 

32 

882 

7 

31 

Bulgarie 

2 

5a 

1.117 

3.232 

Grèce  

1 

32 

.90 

1.610 

13.837 

210.174 

39.993  1 

.070.323 

Son. 

Allemagne  ....  427 . 675  64 .304  1 . 549 .366  1 70 . 952 

France    31.234  3.103  504.116  48.998 

ItaHe    2.011  287.  »  » 

Egypte   107  23  »  » 

Russie    8^  8  »  » 

Autriche    ,)  »  993.100  103.621 

Angleterre....  »  »  140.041  15.403 

Belgique    »  »  54. 742  4.743 

Serbie   »  »  48.000  4.224 


461.107        67.725    3.289.365  347.941 


82 


TURQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 

IVliOg. 

Francs 

HllOg. 

Francs 

Soude  et 

soude  caustique. 

France  

239.168 

48.448 

)) 

289.061 

35.431 

» 

Angleterre  .... 

99.932 

19.586 

» 

Ail 

Allemagne  .... 

57.440 

4.721 

)) 

» 

Autriche   

15.653 

2.213 

)) 

Italie   

1.486 

364 

» 

» 

577 

104 

)) 

)) 

Ep'vnte 

10 

2 

XJUIU^CXL  

» 

» 

9  ^^ÇK 

^1 .  OOK) 

TRiOU  manie 

803 

184 

703.327 

110.869 

21.491 

2.740 

Sparterie. 

Egypte  

33.727 

20.555 

» 

» 

9.073 

9.411 

» 

)) 

Allemagne  .... 

4.505 

6.937 

)) 

)) 

Angleterre  .... 

3.838 

4.551 

» 

» 

Italie   

3.155 

3.467 

» 

)) 

Autriche   

788 

1.237 

77 

76 

Belgique   

817 

1.019 

)) 

;) 

779 

853 

» 

)) 

15 

105 

)) 

}) 

8 

10 

4Q 

"Riilcjrn.rTft 

Grèce 

)) 

)) 

178 

6Q 

» 

» 

80 

56.705 

48.145 

415 

216 

Sparterie  (objets  en). 

Angleterre  .... 

12.051 

31.354 

)) 

» 

7.699 

30.800 

)) 

Autriche   

3.938 

20.675 

103 

94 

Allemagne  .... 

1.769 

15.803 

)) 

» 

Italie   

5.733 

14.697 

)) 

)) 

Belgique   

8.760 

13.812 

)) 

)) 

Egypte  

12.525 

8.192 

2.817 

3.265 

Hollande  

3.558 

3.791 

)) 

» 

Grèce  

689 

2.592 

505 

517 

Amérique  

895 

1.270 

)) 

» 

Suisse  

453 

674 

» 

» 

r<  /^n  TV»  Q  m  o 

)) 

» 

Tînlora.T'ip 

» 

» 

657 

188 

Perse 

» 

)) 

17 

165 

Russie  .... 

)) 

)) 

40 

124 

58.070 

143.660 

5.007 

5.201 

Sucre  gros  et  en  pains. 

Autriche   

16.824.410 

6.589.990 

)) 

» 

Russie   

5.772.736 

1.986.402 

» 

» 

Roumanie. , , .  » 

615,016 

195,751 

86 

61 

OONSTANTINOPLE 


83 


Importation  Exportation 


Pays  Kilog.  Francs  Kilog.  Francs 

Sucre  gros  et  en  pains  {suite). 

Allemaçrne  .  .  .  .  241. 9G5  99.508  »  » 

Hollande   165.301  71.427  ))  )) 

France   92.672  70.983  ))  )) 

Bolî^ique    113.498  47.613  ))  )) 

Italie  ..   51.838  14.935  »  » 

Egypte   5.742  4.989  ))  )) 

Angleterre   3.369  1,698  150  122 

Buharie   ))  ))  104  89 

Grèce   »  ))  33  70 


23.786.547    9.083.296  373  342 


Suif  fondu,  graisse  de  queue  de  mouton  et  margarine. 


Italie   

1 

306 

359 

1.736. 

425 

» 

» 

Angleterre  .  .  . 

.  2 

745 

727 

1.289. 

579 

280 

616 

Russie   

203 

908 

343. 

568 

8 

12 

Autriche  . 

210 

127 

242. 

971 

» 

» 

France  

165 

932 

196. 

599 

Egypte  

536 

558 

194. 

060 

^.279 

20.413 

Hollande  

199 

541 

184. 

642 

» 

Allemagne  .  .  . 

17. 

922 

21. 

126 

)) 

» 

Amérique  .  .  . 

9. 

668 

12. 

886 

» 

)) 

6. 

219 

7. 

717 

» 

Bulgarie  

1. 

728 

2. 

575 

5.273 

5.220 

Serbie  

15 

33 

» 

» 

Suisse  

2 

6 

)) 

)) 

Roumanie. .  .  . 

» 

)) 

265 

373 

5 

.403 

706 

4.232 

187 

15.105 

26.634 

Sulfate  de  quinine. 

Angleterre                  5.467  30.992  »  » 

Allemagne                  2.045  24.121  »  )) 

Belgique                      2.005  13.233  »  » 

France                     32.686  9.450  »  )) 

Autriche                         105  1.943  »  » 

Italie                                7  265  »  » 

42.315  80.004  y)       ]  w 


Tapis  de  chanvre  et  autres  fibres. 


Angleterre  . .  .  . 

224. 

591 

385 

341 

)) 

)) 

Hollande  

57. 

180 

162 

731 

)) 

» 

Autriche   

22. 

897 

44 

109 

» 

)) 

Belgique   

15. 

495 

37 

654 

)) 

» 

France  

7. 

723 

20 

278 

» 

)) 

Italie   

9. 

831 

16 

386 

» 

Russie   

1 

012 

16 

161 

Allemagne  .  .  . . 

5. 

108 

11 

946 

Egypte  

2. 

257 

4 

403 

Grèce  

5. 

352 

3, 

520 

149 

308 

» 

84  TURQUIE 

Importation  ^Exportation 

Pays  Kilog.        Francs  Kilog.  France 

Tapis  de  chanvre'^et  autres  fibres  {suite), 

Serbie                              »                »  420  2.063 

Bulgarie                           »                ))  0,359  408 

351.595       702.837  420,359  2.471 
Tapis  européens. 

Angleterre                 69.592       191.403  »  )) 

France                        7.339        90.974  m  » 

Belgique                    28.403        92.585  »  » 

Hollande                  24.263        63.952  »  » 

Autriche                      3.506        17.456  8  36 

Allemagne                  2.962        15.235  »  » 

ItaUe                            409          3.759  »  » 

Egypte                         452             452  »  » 

Serbie                            37             132  »  » 

Bulgarie                           2              56  »  » 

136.965       456.00^  8  36 

Teintures  pour  les  cheveux  et  la  barbe. 

France                       1.530        23.317  41  733 

Angleterre....             763          3.128  114  1.215 

ItaUe                            470          1.127  j.U)  » 

Allemagne                       86             657  ))  )) 

Autriche                            8             133  209  1.590 

Serbie                            26              94  737  4.796 

Roumanie                         »                »  597  1.065 

Russie                              »               »  46  334 

Amérique                         »                »  25  224 

Perse                                »                »  1  15 

2.883        28.456  1.770  9.972 

Térébenthine  et  essence  de  térébenthine. 

France                     20 . 1 52        20 . 955  ))  » 

Belgique                     2.740          1.808  ))  )) 

Italie                             240             158  »  » 

Bulgarie                         20              35  248  608 

Angleterre  ....                 1                5  ))  )) 

23.153        22.961  248  608 

Tissus  brodés  de  fils  métalliques  (autres). 

France                          925        15.215  ))  )) 

Belgique                     2.930        10.067  ))  )) 

Autriche                     2.360          7.749  1  35 

Egypte                          147          6.551  ))  )) 

Roumanie                       47          3.226  ))  )) 

Itahe                             365          2.363  ))  )) 

Angleterre  ....               89          1 . 064  230  1 . 454 

Allemagne                       86          1.051  ))  )) 

Perse                                4             194  ))  )) 

Bulgarie    2  84  52  585 

6.955        47.562  283  2.074 


OONSTANTmOPLB 


80 


Pays 


Importation 
Kilog.  iYancs 


Exportation 
Kilog ,  Francs 


Tissus  de  coton 

Angleterre  ....  971 . 379  3. 212. 

Autriche    82.103  321. 

Italie    82.855  256. 

France    51.659  179. 

HoUande   36.525  172. 

Grèce   32.297  71. 

AUemagne  ....  13.962  62. 

Belgique    8.461  34. 

Egypte   1.487  6. 

Roumanie   2.190  5. 

Russie    109  3. 

Peise   30 

Bulgarie   )) 

Serbie   )) 


1.283.057  4.327.759 


apprêté. 

619  1.120  8.872 

937  952  3.604 

188  263  725 

172  »  » 

661  »  » 

110  117  322 

444  15  198 

821  ))  » 

530  »  » 

757  196  983 

924  5.037  4.816 

316  39  154 

»  2.847  16.587 

»  28_  250 

36.511 


10.614 


Tissus  de  coton  sans  apprêt. 

♦Angleterre....     2.100.106  4.937.507  ))  )) 

ItaUe                       203.216  511.504  192  1.694 

Autriche                   151.412  458.266  i.261  6.511 

Grèce                       74.878  157.747  »  )) 

France                      47.314  116.795  »  » 

Belgique                     25.024  84.412  >;  » 

Hollande                  23.094  84.073  ))  » 

Allemagne                  4.035  12.532  »  )) 

Perse                               42  726  »  )> 

Bulgarie                          52  581  13  156 

Egypte                         216  451  »  » 

Suisse                             30  290  ))       ,  )) 

Russie     )>  ))  4  15 

2.629.419  6.364.884  1.470  8.376 


Tissus  do  coton  imprimés  en  coule uri (indiennes). 
Angleterre  ....     1.906. 137    8.697.285  67  654 


Italie    969.973    3.464.129  14  114 

Autriche    455.865    2.008.214  1.065  ±2.214 

France   261.103    1.343.321  95  .  959 

AUemagne....  266.321     1.211.831»^  ))  .   '  )) 

HoUande   295.864^,1.047.797  ^  ))  -  .  k^x.» 

Belgique   138.491       575.537  »"  T  'ii- 

Grèce   6.606    ..'140.648^  J  "  O) 

Russie    "|662          3.807  ?  rO) 

Bulgarie   716/'-       2.653    '  2. 354^1  101251 

Suisse   127  '  ^    2.564  ■;:  ^  »  "  )) 

Roumanie   732^^       2.466  >  ^    492  '  933 

Egypte   310^;       1-345  ,  ^  ?  » 

Serbie   5   •            41^  t  r  •    f20  242 

Perse    3  ^            40^j/  Iji       ))  ^  )) 


4.302.921  18.401.678  4.107  25.367 


TUKQUIE 


Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 
— 

Kilog. 

Francs 

Tissus,  couvertures,  coussins, 

ncnus  ae 

tête  avec  dessins. 

Autriche  . 

126.853 

I'±.  O/Z 

yo. ôzo 

22.533 

)) 

)) 

Angleterre 

....             Z. vvù 

16.676 

Belgique  . 

7.006 

14.462 

)) 

)) 

France  ,  ,  . 

3.207 

13.900 

8 

176 

5.502 

Egypte  .  .  . 

134 

3.789 

)) 

)) 

Russie 

149 

o .  tuO 

2.065 

4.191 

Perse  ,  ,  , 

47 

1.351 

151 

2.232 

Bulgarie 

115 

640 

23.476 

156.375 

Italie 

100 

220 

708 

2.650 

  » 

)) 

6.243 

42.638 

Roumanie, 

....  )) 

» 

6.829 

32.632 

Grèce  

....  » 

1.265 

12.490 

96.916 

209.422 

60.578 

Tissus  élastiques  pour  chaussures  et  autres. 

Autriche  , 

20.744 

145.880 

)) 

)) 

3.146 

30.740 

)) 

)) 

Italie  ,  ,  ,  , 

2  640 

26.678 

» 

» 

97 

5.209 

)) 

» 

Allemagne 

181 

1.180 

)) 

)) 

Russie 

166 

1.043 

» 

)) 

Grèce  

55 

880 

» 

)) 

Suisse  , 

28 

403 

)) 

)) 

Serbie  ,  ,  ,  , 

10 

112 

» 

)) 

Belgique  . 

8 

69 

)) 

27.075 

212.194 

)) 

Tissus  de  fil 

de  couleurs. 

Angleterre 

407.768  1. 

613.843 

6 

1 Q 

Autriche 

172.557 

671.826 

1.319 

ZI . OoU 

Tf  ol  i/^ 

158.915 

602.453 

657 

O.  0  <  1 

87.545 

388.461 

7 

OU 

Belgique 

95.216 

297.135 

)) 

» 

Hollande 

61.569 

222.459 

» 

» 

Allemagne 

55.578 

176.777 

)) 

)) 

11.210 

40.972 

» 

)) 

173 

5.171 

)) 

Egypte  . . . 

975 

2.943 

» 

)) 

Roumanie . 

342 

1.690 

40 

423 

Bulgarie  .  . 

,   ,  2 

5 

4.273 

26.365 

Serbie  , 

  )) 

)) 

42 

660 

Russie  .  .  . 

  » 

» 

77 

414 

Perse  . . . . 

  )) 

55 

407 

1.141.850  4, 

,023.735 

6.476 

53.568 

OOKSTAimNOPLE 
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Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 

Francs 

Tissus  de  laine  et 

de  coton. 

Angleterre  . . . 

181.363 

774. 

,639 

)) 

Allemagne  . . . 

323! 435 

645, 

,721 

)) 

Autriche  .... 

46  547 

307. 

640 

)) 

23.859 

188. 

,698 

)) 

Hollande  

27.734 

147. 

,928 

)) 

Belgique   ,  ,  .  , 

1^  ^  ^  Ci 
7.  iL)i 

)) 

3.993 

35. 

,774 

» 

» 

Suisse  

148 

2, 

lyb 

)) 

)) 

Grèce  

290 

2. 

A07 

)) 

)) 

Egypte  

179 

716 

Roumanie. . . . 

80 

299 

Russie   

10 

0 

16 

15 

1 19 

)) 

)) 

Perse   

» 

)) 

J  TTC/ 

965 

615.365 

2.150. 

547 

347 

1 . 990 

Tissus  mélangés 

de  soie. 

22.139 

598. 

672 

250 

7.725 

France   

21.750 

241. 

978 

6.310 

54.591 

Allema2jne  . . . 

3.887 

60. 

396 

)) 

)) 

Autriche  .... 

5.481 

62. 

613 

4.146 

68.355 

Angleterre  . . . 

5.389 

57. 

034 

1.472 

26.662 

696 

16. 

542 

)) 

)) 

Belgique  .... 

1.315 

12. 

315 

78 

1.469 

Suisse  

533 

7. 

)) 

» 

16.564 

7. 

241 

30 

529 

Bulgarie  

197 

2. 

126 

4.993 

51 .637 

Hollande  

136 

1. 

634 

)) 

)) 

22 

402 

749 

Serbie  

» 

)) 

2.147 

Roumanie. . . . 

)) 

» 

77 

361 

Perse   

)) 

OA 

350 

Amérique  .... 

» 

1.0 

251 

78.109 

1.074. 

362 

17.665 

J14. 827 

Tissus  de  soie. 

Italie   

33.731 

1.046. 

869 

82 

5.644 

France   

37.559 

1.017. 

758 

967 

44.215 

Suisse  

8.642 

521. 

331 

)) 

)) 

Autriche  .... 

13.041 

417. 

178 

1.480 

39.712 

Allemagne  . . . 

9.214 

317. 

106 

29 

1.623 

Angleterre  .  . . 

8.507 

180. 

772 

925 

26.951 

EgJTte  

828 

24. 

814 

¥  » 

)) 

Perse   

678 

20. 

431 

r20 

354 

Russie   

182 

5. 

651 

326 

5.341 

211 

4. 

969 

» 

» 

Hollande  

136 

2. 

374 

35 

665 

Belgique  .  ,  , 

46 

1. 

991 

» 

)) 

109 

1. 

111 

32 

462 

88  TUBQUIK 

Importation  Exportation 

Pays                Kilog.        Francs  Kilog.  Francs 

Tissus  de  soie  (suite). 

Bulgarie                           »                »  2.999  73.365 

Autres  pays.  ...               »                »  20  441 

~  112.884    3.562.355  6.915  198.775 


Tôles  galvanisées. 

Angleterre               169.979        80.954  »  » 

Belgique                    28.770        16.618  »  » 

HoUande                   15.748          7.029  ».  » 

Allemagne  ....          5 . 299          5 . 400  »  » 

Autriche                        300             362  »  » 

Italie    102  67  ))  )) 

220.198       110.430  »  » 


Toile  cirée. 

Angleterre....  524.661  432.279  »  » 

Autriche    3.330  9.548  »  »  ' 

France    3.080  9.259  »  » 

AUemagne....  9.476  8.527  ))  )) 

Belgique    1.435  1.241  »  » 

Suisse   532  1.161  »  » 

Hollande   90  595  »  » 

Russie    341  354  »  » 


542.945       462.964  »  » 


Toiles  métalliques  et  cages. 


39.714 

28.321 

2 

74 

Angleterre  .... 

30.591 

15.669 

» 

» 

10.314 

13.777 

Belgique  ..... 

18.682 

8.551 

Allemagne  .... 

11.657 

7.523 

3.407 

3.232 

19 

264 

» 

Egypte  

14 

2 

» 

» 

» 

» 

14 

68 

8 

41 

)) 

5 

30 

114.398 

77.339 

29 

213 

Tubes  en  caoutchouc. 

Allemagne  .... 

12.282 

43.964 

» 

» 

4.465 

28.491 

)) 

Angleterre  .... 

10.954 

17.642 

» 

6.884 

13.919 

Italie   

2.029 

4.237 

Hollande  

614 

1.425 

» 

» 

Grèce  

357 

766 

15 

82 

4 

42 

» 

» 

37.489  110.476 


15  82 


Pays 


France  . . . 
Italie  . .  . 


CONSTANTINOPLE 

Importation 
Kilog.  Francs 

Tuiles. 

7.725.340  491.129 
25.000  1.121 


Exportation 
Kilog.  Francs 


7.750.340 


492.250 


Tulle  de  soie. 


3.767 

90.556 

0,5 

687 

Allemagne  . . , 

929 

28.724 

)) 

)) 

271 

7.551 

27 

546 

Angleterre  . . . 

414 

6.383 

26 

432 

Suisse  

142 

4.173 

)) 

)) 

Egypte  

3 

246 

)) 

)) 

Russie   

3 

54 

30 

2.142 

Italie   

2 

25 

)) 

)) 

Bulgarie  

» 

» 

209 

13.082 

Roumanie 

» 

)) 

1 

27 

r^erse   

)) 

» 

0,2 

11 

5.531 

137.712 

293,7 

16.927 

Tuyaux  en  fer. 

Angleterre  . . . 

687.384 

185.973 

» 

» 

Belgique 

190.092 

49.185 

Autriche 

49.850 

23.723 

Allemagne  . . . 

45.278  . 

21.403 

Russie   

26.248 

14.321 

» 

France  

60.580 

10.356 

)) 

Italie   

7.474 

5.133 

» 

4.077 

2.913 

)) 

Roumanie 

66 

21 

)) 

» 

Bulgarie  

)) 

» 

26 

17 

1.071.049 

313.028 

26 

17 

Tuyaux  en  terre  et  autres. 


France  

163.193 

22.350 

» 

Angleterre  

18.771 

3.406 

)) 

Belgique  .  

12.000 

1.861 

» 

» 

Autriche   

2.350 

1.237 

)) 

196.314 

28.854 

» 

Vannerie. 

Autriche   

31.311 

60.186 

108 

156 

Egypte  

45.429 

6.070 

966 

212 

France  

1.582 

3.587 

53 

20 

Allemagne  .... 

1.159 

1.686 

)) 

» 

Roumanie  

11.975 

1.595 

15.362 

5.151 

Hollande  

1.500 

880 

» 

Italie   

12.896 

672 

» 

» 

Angleterre  .... 

768 

316 

84.000 

28.600 

Russie   

926 

206 

12.399 

4.501 

Bulgarie  

160 

22 

66.949 

15.851 

90  TURQUIE 

Importation  Exportation 

Pays  Kilog.        Francs  Kilog.  Francs 

Vannerie  {suite). 
Autres  pays. . .  42  6  » 

Grèce    ))  »  227.794  38.623 

107.748        75.226  407.631  93.116 


Veilleuses  (mèches  pour). 

Angleterre  ....          5 . 982  7 . 764  »  )» 

HoUande                    1.299  1.702  »  » 

Allemagne  ....                4  9  »  » 

Italie                                »  »  85  127 

Roumanie                        ))  ))  20  26 

7.285  97475  ÎÔ5  Î53 


Vélocipèdes. 

Allemagne   4.081  168.122  »  » 

France    3.294  21.317  20  114 

Autriche  .....  3. 436  12. 351  »  » 

Angleterre   914  4.516  »  » 

Belgique  .   214  528  )>  » 

Hollande   53  264  »  » 

Roumanie   8  62  »  » 

Italie    20  53  »  » 

Egypte   10  25  »  » 

Grèce   ))  ))  51  440 


12.030       207.238  71  554 


Velours  de  coton. 


38.316 

409.130 

7 

133 

Allemagne  .... 

15.533 

177.797 

)) 

)) 

Angleterre    . . . 

17.127 

155.967 

8 

105 

14.720 

131.502 

1 

7 

7.300 

53.671 

)) 

» 

2.727 

23.226 

» 

850 

7.161 

» 

» 

119 

4.543 

)) 

)> 

52 

691 

0,5 

17 

» 

» 

42 

1.087 

)) 

2 

24 

96.744 

963.688 

60,5 

1.373 

Velours  en  laine. 

1.938 

16.457 

)) 

Allemagne  .... 

1.078 

7.936 

» 

)) 

Belgique   

1.792 

7.197 

)) 

» 

528 

3.824 

)) 

112 

3.273 

» 

» 

Hollande  

80 

821 

)) 

45 

159 

» 

Angleterre  . . . . 

1 

5 

5.574 

39.672 
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Importation  Exportation 


Pays 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 



Francs 

Velours  de  soie. 

4.841 

59.366 

12 

5.291 

Allemagne  . . 

2.104 

35.587 

)) 

)) 

Angleterre  . . 

4.362 

27.702 

» 

» 

France   

1.007 

21.866 

53 

934 

213 

2.018 

4 

19 

Italie   

32 

968 

4 

36 

14 

399 

)) 

)) 

Suisse  

10 

269 

» 

» 

12.583 

148.175 

73 

6.280 

Vermicelles,  macaronis  et  similaires. 

Italie   

194.134 

90.757 

» 

» 

France  

23.444 

19.627 

160 

67 

Angleterre  . . 

11.352 

6.086 

1.028 

434 

Autriche   ,  , 

2.954 

2.544 

» 

)) 

Russie   

765 

1.353 

2.601 

1.146 

2.792 

817 

)) 

)) 

Grèce 

368 

99 

60 

33 

100 

55 

14.631 

7.561 

Egypte  

50 

44 

» 

» 

Allemagne  . . 

10 

21 

)) 

)) 

Roumanie. 

)) 

» 

1.653 

878 

Serbie  

» 

15 

9 

235.969 

121.403 

20.148 

10.128 

Angleterre 
France  . . . 
Autriche  . 
Allemagne 
Belgique  . 
Hollande. . 

Itahe   

Autres  pays. 


Vernis  et  laques. 

18.977 

29.019 

14.173 

23.720 

» 

21.235 

19.532 

)) 

16.134 

15.163 

» 

3.562 

3.312 

» 

2.513 

2.569 

)) 

» 

6 

19 

» 

» 

144 

'  '  82 

)) 

76.744 

93.416 

» 

Allemagne 
Autriche  . 
Belgique  . 
Itahe  . . . . 


Verres  de  lampe. 

180.817 

99.964 

73.609 

45.015 

67 

292 

» 

» 

» 

)) 

5 

3 

254.493 

145.271 

5 

3 

Verre  ordinaire  (objets  en). 

Autriche                  362.969       333.297  ))  )) 

Belgique                  248.802       148.857  2  2 

Allemagne  ....       150 . 390      222 . 345  4 
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Pays 


TURQUIE 

Importation 
Ealog.  Francs 


Exportation 
Kilog.  Francs 


Verre  ordinaire  (Objets  en)  (suite). 


France  

95.403 

88.087 

)) 

)) 

Italie   

29.763 

36.459 

» 

» 

8.511 

12. 563 

12 

22 

Hollande  

20.630 

9.234 

)) 

» 

Angleterre  . . . 

A  OOO 

4. 810 

11 

ii/UO 

1  1 74. 

)} 

)) 

A  TV»  ATI  no 

^  i  o 

)) 

)) 

"RloriTTi'f.p 

94.Q 

)) 

)) 

4 

)) 

)) 

rsnlrf  Qvio 

9 

Q 

O 

)) 

)) 

.  )) 

)) 

9^n 

921 . 489 

757 . 624 

248 

327 

Verres  ; 

à  vitres. 

r^£\  1  nri     11  £^ 

992.842 

344.965 

)) 

)) 

A  n  cri  pf'.PTTP 

111.735 

44.186 

)) 

)) 

TTnllfl.nrlp 

102.982 

26.369 

)) 

)) 

Ail  PTYl  Q  CTTï  P 
xiJ_lCljJ.t*igJLlv3  ... 

62.157 

24.032 

)) 

)) 

A  nf'.ripTip 

60.842 

15.631 

)) 

)) 

Ffa.Tiop 

7.494 

4.545 

w 
)) 

)) 

Italie   

50 

165 

)) 

)) 

1.338.102 

459.893 

)) 

)) 

Vers  à  soie  (graines  de).. 

TTtqtipp 

622,320 

12.631 

)) 

)) 

A  iTf.TlPrlP 

6 

947 

)) 

)) 

Italie 

0,075 

219 

)) 

w 

)) 

Tî.nssip 

)) 

)) 

1  286* 

55  621 

i-?.r»nTYi  QniP 

» 

)) 

IQ  9P»0 

AI/ .  j^iOkJ 

AtYlPTirimP 

» 

160 

1 1  720 

628,395 

13.797 

1.696 

86.600 

Vins  en  barils. 

708.572 

155.028 

Art  ' 
DU 

1 A 

10 

France 

75.528 

67.333 

21.517 

15.412 

Italie   , 

9.576 

13.468 

r  » 

A  llpTYi  £1  rmp 
xVlltîJJJlaigllt/   .  .  .  , 

3.453 

3.239 

1  040 

712 

/  X£à 

Roumanie. . . . , 

7.918 

3.164 

))  ' 

)) 

Bulgarie  

4.075 

2.465 

)) 

)) 

Angleterre  . . . , 

7.911 

2.019 

)) 

)) 

Serbie  , 

3.726 

1.844 

î      1  ))"■■' 

» 

Autriche  .  

2.381 

773 

5.100 

3.910 

Russie   , 

1.162 

686 

240  t: 

;pi  114 

Pays  divers ... 

1.284 

180 

445 

407 

Egypte  

410 

155 

825.996 

250.364 

28.402 

20.571 

93 

Importation 

Exportation 

Pa»ys 

Kilog. 

Francs 

Kilog. 
— 

Francs 

— 

Vins  en  bouteilles. 

France  

/) 

)) 

Allemagne  .... 

24.074 

21 . 868 

)) 

)) 

Autriche   

13.679 

9^810 

)/ 

)) 

10.540 

8.905 

)) 

)) 

Angleterre  .... 

9.785 

7.032 

)) 

)) 

15.317 

3.572 

^  042 

Belgique   

3.839 

2.885 

)) 

)) 

1.887 

2.488 

)) 

)) 

Bulgarie  

529 

698 

)) 

)) 

138 

201 

J) 

)) 

Autres  pays. . . . 

30 

26 

)) 

)) 

Effvnte 

18 

21 

)) 

)) 

9 

16 

)) 

)) 

131.496 

217.406 

3.042 

626 

Voitures  (pièces). 


France   26      .  75.314  »  » 

Autriche    9  21.076  1  880 

Allemagne  ....  4  8 . 757  ))  )) 

Italie    3  6.587  ))  )) 

Angleterre  ....  1  1 . 980  »  » 

Russie    1  1.100  »  » 

Belgique    1  581  »  » 

Bulgarie   1  264  2  1.661 

Grèce   »  »  1  660 


46  115.659 


4  3.201 
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TURQUIE 


Part  de  chaque  Pays 
dans  le  commerce  extérieur  de  Constantinople  en  1323. 
(du  14  mars  1907  au  13  mars  1908). 


Classificalion  d'après  r importance  de  la  valeur 
des  importations  : 


Importation 

Exportation 

Transit 

Pays 

en  francs 

en  francs 

en  francs 

— 

Angleterre  

— 

52.142.700 

— 

12.014.906 

— 

4.170.210 

Autriche.  

40.257.278 

3  551.513 

53  529 

Roumanie  

29.446.284 

3.344.545 

85.129 

29.261.078 

3.249.944 

24.094 

20  674.450 

858 . 022 

59.481 

18.271.760 

1.297.017 

5.335.680 

Allemagne  

16.475.629 

650.987 

94.647 

7  976 . 838 

90.967 

3.154 

7.940.150 

101.675 

» 

L . OZO . lUo 

7.361  676 

3.209.990 

1.323 

2.952.384 

621.110 

29.136 

2  362.514 

2.794.151 

94.388 

2.213.392 

» 

» 

Serbie  

769.397 

73.493 

49.705 

Amérique  

49.420 

1.655.099 

29.668 

7.944 

» 

» 

Monténégro  

704 

307 

» 

235 

» 

77 

Autres  pays  

349.952 

282.165 

3 

. 246 . 288 . 973     33 . 835 . 253     12 . 304 . 627 


Lefeuvre-Méaulle, 
Attaché  commercial  dans  les  pays  du  Levant» 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

»  Prix     Par  poste 

N»  49.  —  iLllemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

No  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  190k   »  30      »  35 

N*  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k  ....       »  40       »  45 

N®  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,    Amérique,    Océanie),  » 
Juillet  190k   »  20       »  25 

N«  56,  —  Danemark, Suède,]N'orvège,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      .)  35 

N«  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30       »  35 

N»  58.  —  Suisse,  Autriclie-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  iV^ormôre  4904   »  20      »  25 

59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N«  60.  —  Qrande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905, .       1  40      1  50 

No  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™' 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2'»«  édition,  refondue  et  mise  à 
jour.  Octobre  1908   (franco),       »  60 

N«  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre 
Décembre  1908   (franco).       »  60 


N»  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 
Mars  1909  


»  60 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 


a,  ruo  Foydoau,  Parim  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule                                        3    »  3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  :  Brésil,    Uruguay,  République 

Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé). 
2*  fascicule  :  L  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  ;  II.    Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 
40  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Novembre  1905. 

N»  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Saivador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3'  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N°  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître. Septembre  1906   1    »>       1  10 

N°  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

!•'  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 
2'  fascicule  :  Répubhque  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  Répubhque  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3*  fascicule  :  République -Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N°  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

l»'  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 
2»  fascicule  :  Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne et   d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège.  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
(Avril  1908). 

N°  15.  —  Régime  imposé  aux  voygeurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons,  ^ 
l"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  60 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  10  Mars  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N°  855 


BULGARIE 


Situation  économique 
de  la  circonscription  consulaire  de  Philippopoli 
pendant  l'année  19084909 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE  NATIONAL  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

835.  —    Equateur  :  Etude  économique  sur  la  province  de 

Manabi  et  sur  les  communications  par  voies 
ferrées  entre  le  port  de  Bahia  de  Caraquez  et  les 
régions  voisines  de  la  République  de  l'Equateur.         »  20 

836.  —   A-utriclie-Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 

merce à  Fiiime  en  1908   »  20 

837.  —   Turquie  :    Mouvement  commercial  de  Scutari 

d'Albanie  pendant  la  période  1908-1909   »  10 

838.  —   Turquie  :  Commerce  extérieur  du  Vilayet  d'An- 

drinople  en  1908   »  20 

839.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Maîaga  en 

1908   »  40 

840.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Saffi  en  1907-1908    »  20 

841 .  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  en  1907-1908   »  20 

842.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

ly08   »  20 

843.  —   Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industrielles. —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  organiser   »  60 

844.  —   Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Description  du  port.  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  —  Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Plan  du  Port   »  30 

845.  —   Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse.        »  20 

846.  — ).  Corée:  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        »>  20 

847.  — ,  Possessions   anglaises  d'-A.mérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  1908-1909.   »  30 

848.  —   Chine  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

1908   »  20 

849.  —   Férou  :  Renseignements  généraux.  —  Agricul- 

ture. —  Industrie.  —  Commerce.  —  Importation, 

—  Exportation.  —  Indications  pratiques   »  50 

850.  —   Possessions  portugaises  d'Afrique.  — 

Mozambique  :  Situation  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  1908    »  30 

851.  —   Bolivie  :  Situation  économique  de  la  Bolivie.  — 

Considérations  générales.  —  Banques.  —  Chemins 
de  ter.  —  Commerce  international  (Exportation  et 
importation).  —  Renseignements  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  recouvrement  des  créances.  Com- 
munications avec  l'Extérieur)   »  20 

852.  —   Italie  :  Le  commerce  de  Tarente  en  1908   »  10 

853.  —   CMne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   »  10 

854.  —   Turquie:  Mouvement  commercial  de  Constantinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
Exportateurs  français   »  60 
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BULGARIE 

Situation  économique  de  la  circonscription  consu- 
laire de  Philippopoli  pendant  Tannée  1908-09 

Philippopoli,  le  21  décembre  1909.  —  La  Roumélie 
Orientale  comprenait  autrefois  six  départements  :  le 
département  de  Philippopoli,  de  Tatar-Bazardjik,  de  Stara 
Zagora,  de  Haskovo,  de  Bourgas  et  de  Sliven. 

En  1901  ou  1902  par  mesure  d'économie  ,  la  division 
administrative  de  cette  province  fut  modifiée  et  le  nom- 
bre des  préfectures  ramené  à  trois  :  les  préfectures  de 
Philippopoli,  de  Stara-Zagora  et  de  Bourgas.  Le  dépar- 
tement de  Tatar-Bazardjik  fut  incorporé  dans  celui  de 
Philippopoli,  celui  de  Haskovo,  dans  celui  de  Stara- 
Zagora  et  celui  de  Sliven  dans  celui  de  Bourgas. 

Cette  étude  portera  seulement  sur  les  deux  premiers 
départements,  le  troisième,  celui  de  Bourgas,  étant  du 
ressort  de  notre  Vice-Consulat  dans  cette  dernière  ville. 

D'après  le  recensement  fait  en  juillet  1909,  le  départe- 
ment de  Philippopoli  compte  une  population  totale  de 
446.797  habitants,  en  augmentation  par  suite  de  l'excé- 
dent des  naissances  sur  les  décès,  de  28.250  habitants  sur 
le  chiffre  donné  par  le  recensement  effectué  en  1905.  Sa 
superficie  est  de  10.124  kilomètres  carrés,  sans  change- 
ment. Il  est  arrosé  par  la  Maritza,  fleuve  tributaire  de  la 
mer  Egée  et  par  ses  affluents  l'Ellidéré,  le  Kritchim  et  le 
Tchaï  sur  la  rive  droite,  la  S  tréma  et  la  Topolnitza  sur 
la  rive  gauche. 

La  chaîne  des  Balkans  le  traverse  en  partie  dans  la 
région  du  Nord-Est  et  les  monts  Rhodope,  ramification 
de  cette  chaîne  de  montagne,  en  forment  la  limite  dans 
la  partie  Sud-Est,  en  séparant  la  Bulgarie  de  la  Turquie. 

Il  est  divisé  en  six  arrondissements  :  de  Philippopoli, 
de  Karlovo,  de  Tatar-Bazardjik,  de  Pechtera,  de  Pana- 
gurichste  et  de  Stanimaka. 

Voies  ferrées  et  routes. 
Voies  ferrées.  —  Le  département  de  Philippopoli  est 
traversé  de  l'Ouest  à  l'Est  par  la  grande  ligne  de  chè- 
min  de  fer  de  Paris  à  Constantinople  (Orient  Express), 
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avec  embranchement  à  Tirnovo-Seïmen  sur  Nova-Zagora 
et  Bourgas. 

De  Nova-Zagora  part  une  ligne  ferrée  qui  par  Stara- 
Zagova  et  Tchirpan  doit  atteindre  Philippopoli.  Le  tron- 
çon .Nava-Zagora-Tchirpan  est  seul  en  exploitation;  le 
tronçon  Tchirpan-Philippopoli  est  encore  en  construc- 
tion et  Ton  calcule  qu'il  sera  livré  au  public  dans  les 
premiers  mois  de  Tannée  1910. 

Je  citerai,  en  outre,  la  ligne  en  construction  Stara-Za- 
gova-Tirnovo  qui  mettra  Philippopoli  en  communication 
d'une  part  avec  le  Danube  et  la  Roumanie  par  la  ligne 
Tirnovo-Roustchouk  et  d'autre  part  avec  le  port  de  Varna 
par  la  ligne  Tirnovo-Ghoumla-Gebedjé- Varna. 

Enfin  la  ligne  projetée  Sofia- KezanHk  desservira  une 
des  régions  les  plus  riches  du  département  et  l'on  peut 
même  dire  de  toute  la  Bulgarie,  la  région  de  Karlovo,  Ca- 
lofer  et  Kezanlik,  connue  sous  le  nom  de  la  vallée  des 
roses  où  se  fait,  sur  une  très  grande  échelle,  la  culture  et 
la  distillation  de  cette  fleur. 

Routes.  —  Les  divers  ministères  qui  se  sont  succédé 
en  Bulgarie  dans  ces  vingt-cinq  dernières  années  n'ont 
jamais  reculé  devant  les  sacrifices  importants  que  récla-  . 
maient  la  construction  et  Tentretien  des  voies  de  commu- 
nication dans  la  Roumelie  Orientale.  Ces  sacrifices  ré- 
pondaient à  une  double  nécessité.  D'une  part,  la  cons- 
truction de  routes  stratégiques,  dont  l'insuffisance  avait 
été  constatée  au  cours  des  diverses  guerres  dont  le  pays 
avait  été  le  théâtre,  s'imposait  avec  non  moins  d'urgence 
que  l'organisation  des  forces  militaires  delà  nation;  d'au- 
tre part,  ces  routes,  en  mettant  en  communication  entre 
eux  des  centres  importants  de  population,  réunissaient  en 
même  temps  les  uns  aux  autres  des  centres  importants 
de  production  et  devenaient  ainsi  un  des  principaux 
facteurs  du  développement  économique  du  pays. 

En  ce  qui  concerne  le  département  de  Philippopoli,  il 
est  à  remarquer  que  la  multiphcité  des  cours  d'eau  qui  le 
traversent  et  dont  la  plupart  se  transforment  en  torrents 
à  certaines  époques  de  l'année,  en  hiver  et  à  la  fonte  des 
neiges,  y  rend  la  construction  et  l'entretien  des  routes 
particulièrement  coûteux.  Pour  le  passage  de  ces  cours 
d'eau,  les  chaussées  ont  dû  être  coupées  par  de  nom- 
breux ponts  qu'il  faut  fréquemment  réparer. 

Pendant  les  trois  dernières  années,  la  construction  des 
chaussées  et  des  ponts  a  donné  lieu  à  70  adjudications 
pour  une  valeur  totale  de  3.000.000  de  francs  et  le  chiffre 
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total  des  travaux  achevés  au  cours  de  cette  même  période 
s'est  élevé  à  la    somme  de  1.030.000  francs. 

Le  département  possède  actuellement  795  kilomètres 
de  routes  sur  lesquels  : 

300  kilomètres  sont  en  bon  état. 
276         —  —      état  passable. 

215         —  —      mauvais  état. 

En  outre  85  kilomètres  sont  en  construction. 
Les  routes  communales  sont  généralement  en  mauvais 
état 

AGRICULTURE 
Le  département  de  Philippopoli  est,  comme  du  reste 
toute  la  Roumélie  Orientale  (aujourd'hui  Bulgarie  du 
Sud),  une  région  essentiellement  agricole  et  d'une  fertilité 
remarquable.  La  propriété  y  est,  comme  dans  toute  la 
Bulgarie,  très  morcelée;  les  grandes  exploitations  agri- 
coles n'y  existent  pour  ainsi  dire  pas.  Toutes  les  cultures 
de  l'Europe  méridionale  s'y  trouvent  réunies  et  y  donnent 
les  meilleurs  résultats,  bien  que  l'hiver  y  soit  parfois  très 
rigoureux  (jusqu'à  20^  degrés  centigrades  sous  zéro)  et 
la  chaleur  excessive  en  été  (jusqu'à  40^  au-dessus  de 
zéro).  Le  mûrier  et  la  vigne  y  réussissent  parfaitement 
dans  certaines  régions;  le  blé,  le  maïs,  l'orge  y  sont  aussi 
cultivés  avec  succès.  Quant  à  l'élevage,  il  constitue  une 
des  principales  ressources  du  pays.  La  culture  du  riz,  le 
long  de  la  Maritza^et  de  ses  affluents  y  est  aussi  des  plus 
prospères. 

Il  est  à  noter  que  les  divers  partis  politiques  qui  se 
sont  succédé  au  pouvoir  depuis  la  constitution  de  la  prin- 
cipauté de  Bulgarie,  mais  surtout  depuis  les  20  dernières 
années,  ont  toujours  eu  à  cœur  de  favoriser  la  population 
rurale  qui  constitue  la  partie  la  plus  importante,  par  le 
nombre,  de  la  masse  électorale  de  la  nation  et  de  lui 
fournir  les  moyens  de  développer  la  richesse  du  pays. 

En  ce  qui  concerne  le  département  de  Philippopoli,  je 
citerai  parmi  les  innovations  gouvernementales  qui  ont 
rendu  de  réels  services  à  cette  région,  la  création  de 
l'Ecole  d'agriculture  et  de  la  ferme  modèle  de  Sadovo  à 
20  kilomètres  de  Phihppopoli,  sur  la  ligne  de  l'Orient 
Express. 

Dans  cet  établissement,  les  jeunes  gens  de  la  campagne 
qui  se  destinent  à  l'agriculture  reçoivent  l'instruction 
professionnelle  de  maîtres  qui  ont,  pour  la  plupart,  fait 
leurs  études  à  l'étranger.  En  outre,  dans  la  ferme  modèle 
se  trouvent  réunis  de    nombreux  spécimens  de  cultures 
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améliorées  par  les  procédés  modernes  et  des  types  variés 
def^races  étrangères  de  bétail  expérimentées  dans  le 
pays. 

Les  animaux  reproducteurs  y  sont  mis  à  la  disposition 
des  particuliers  moyennant  une  rémunération  de  monte 
des  plus  modiques.  Les  éleveurs  ont  largement  usé  de 
cet  avantage  aussi  bien  pour  la  reproduction  des  races 
pures  que  pour  le  croisement  avec  les  races  indigènes. 

Si  ces  essais  d'acclimatation  ou  d'amélioration  ont 
laissé  quelques  mécomptes  inhérents  à  toute  tentative 
de  cette  nature,  on  peut  dire  que  les  résultats  ont  donné 
dans  leur  ensemble  toute  satisfaction  et  que  le  bétail, 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  races  bovines  et  por- 
cine, se  trouve  aujourd'hui  dans  d'excellentes  conditions 
et  l'élevage  en  est  très  productif. 

Les  vaches  suisses  se  sont  parfaitement  acclimatées 
dans  la  région  de  Philippopoli  et  leur  rendement  en  lait 
n'est  pas  inférieur  à  ce  qu'il  est  dans  le  pays  d'origine. 

Les  porcs  de  race  anglaise  s'y  comportent  aussi  très 
bien;  par  contre  un  essai  fait  il  y  a  quelques  années 
avec  des  brebis  frisonnes  importées  directement  de  Hol- 
lande ne  donna  que  des  déceptions.  Il  faut  attribuer  cet 
insuccès  aux  conditions  défavorables  du  climat,  à  la  na- 
ture du  sol  et  au  genre  de  nourriture  qui  est  donné  aux 
bêtes.  Les  pays  humides  et  situés  sur  le  bord  de  la  mer 
conviennent  beaucoup  mieux  à  ces  brebis  que  les  régions 
sèches  et  montagneuses  de  Philippopoli. 

La  ferme  de  Sadovo  possède  aussi  de  nombreux  éta- 
lons de  chevaux  de  trait  et  de  selle  qui  peuvent  être 
utilisés  par  les  particuliers  dans  les  mêmes  conditions 
que  les  autres  animaux  producteurs  de  la  ferme. 

L'armée  bulgare  met  également  des  étalons  à  la  dispo- 
sition des  propriétaires  ruraux  à  seule  charge  pour  ces 
derniers  de  déclarer  la  naissance  du  produit  au  Maire  de 
la  commune  et  l'autorité  mihtaire  et  d'en  faire,  sur  réqui- 
sition, remise  à  cette  dernière. 

D'autres  avantages  sont  aussi  accordés  par  l'Etat  bul- 
gare aux  personnes  de  nationalité  bulgare  qui  peuvent 
justifier  de  leur  situation  de  propriétaires  agricoles.  Il 
leur  cède  un  certain  nombre  de  chevaux  de  troupe  (prin- 
cipalement d'artillerie)  de  4  à  5  ans  d'âge  dont  la  valeur 
est  fixée  en  moyenne  à  cinq  cents  francs,  qu'ils  prennent 
chez  eux  êt  dont  ils  se  servent  pour  les  travaux  des 
champs,  labourage,  transport,  etc.,  à  charge  par  eux  de 
pourvoir  à  leur  nourriture  et  à  leur  entretien;  ils  en 
deviennent  définitivement  propriétaires  au  bout  de  cinq 
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ans;  mais  si  la  bête  meurt  ou  devient  inutilisable  par 
accident  avant  l'expiration  des  cinq  ans,  ils  doivent  en 
verser  à  l'Etat  la  valeur,  c'est-à-dire  la  somme  de  cinq  cents 
francs.  Les  chevaux  ainsi  cédés  par  l'Etat  doivent  être  mis 
à  sa  disposition  en  cas  de  besoin,  aussi  bien  pendant  les 
cinq  premières  années  qu'après,  c'est-à-dire  jusqu'au  mo- 
ment où  ils  deviennent  impropres  à  tout  service. 

Cette  combinaison  est  avantageuse  et  à  l'Etat  et  aux 
propriétaires  :  à  l'Etat  elle  permet  de  n'avoir  en  temps  de 
paix,  que  l'effectif  de  chevaux  nécessaire  pour  le  service 
des  régiments  et  de  conserver  sous  la  main,  sans  dépense 
aucune,  ceux  qu'exigerait  la  mise  sur  pied  de  guerre  de 
l'armée  bulgare.  D'autre  part,  en  rendant  les  propriétaires 
pécunièrement  responsables  de  la  mort  des  bêtes  cédées 
ou  des  accidents  graves  dont  elles  peuvent  être  victimes, 
il  met  ces  derniers  dans  l'obHgation  d'entourer  ces  chevaux 
de  tous  les  soins  voulus  et  de  n'en  exiger  qu'un  rende- 
ment'de  travail  raisonnable. 

Quant  aux  propriétaires  agriculteurs,  ils  sont  mis  en 
possession,  sans  bourse  déhée,  de  chevaux  qu'ils  peuvent 
employer  à  leur  gré  et  qui  deviennent  leur  propriété  dans 
un  délai  relativement  assez  court. 

Il  est  à  noter  que  la  préférence  des  propriétaires,  dans 
le  choix  des  bêtes  qui  leur  sont  cédées  par  l'armée,  va 
généralement  aux  juments  qu'ils  font  alors  couvrir  par  les 
étalons  qui  leur  sont  fournis,  comme  il  a  été  dit  précé- 
demment, par  les  haras  de  l'Etat  et  ainsi  se  trouve  propa- 
gée dans  le  pays  une  très  bonne  race  de  chevaux  de  troupe 
dont  l'armée  peut,  le  cas  échéant,  disposer  sur  le 
champ. 

Les  chevaux  de  l'armée  bulgare,  aussi  bien  ceux  de  la 
cavalerie  légère  et  de  hgne  que  ceux  de  l'artillerie  de 
campagne,  sont  en  majeure  partie  de  race  hongroise  ou 
russe.  En  1901,  la  France  en  a  expédié  pour  une  valeur 
de  50.000  francs.  Depuis  cette  époque  l'importation  des 
races  françaises  a  été  complètement  suspendue,  je  sup- 
pose que  l'élévation  des  prix  en  a  été  la  cause.  '  Le 
service  de  l'artillerie  de  montagne  est  fait  par  des  che- 
vaux de  petite  taille  recrutés  dans  le  pays  même. 

Elevage  du  bétaU.  —  En  ce  qui  concerne  l'élevage  du 
bétail,  le  département  de  Philippopoli  peut  être  considéré 
comme  un  des  premiers  de  la  Bulgarie,  et  il  suffit  pour 
s'en  rendre  compte  de  parcourir  la  campagne,  après  les 
moissons,  lorsque  moutons,  chèvres,  bœufs,  vaches  et 
buffles  ont  été  lâchés  en  troupeaux  dans  les  champs  mois- 
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sonnés.  Toute  la  plaine  qui  s'étend  des  Rhodopes  aux 
Balkans  en  est  littéralement  couverte. 

Les  moutons  sont  de  petite  taille,  mais  donnent  une 
laine  assez  fme  qui  est  filée  et  tissée  sur  place  pour  la 
consommation  locale  ;  nous  avons  déjà  vu  que  les  races 
frisonnes  qui  furent  introduites  dans  le  pays,  il  y  a 
quelques  années,  n'y  avaient  donné  que  des  mécomptes. 
Tout  autres  furent  les  résultats  obtenus  avec  les  vaches 
de  race  suisse,  lesquelles  se  sont  parfaitement  acclimatées 
et  donnent  toute  satisfaction. 

Les  buffles  que  l'on  trouve  dans  le  pays  sont  de  taille 
moyenne.  On  les  emploie  pour  le  labourage  et  le  trans- 
port des  marchandises  lourdes. 

L'élevage  du  porc  est  très  productif  à  raison  de  l'impor- 
tance de  la  consommation  qui  est  faite  sur  place  de 
cette  viande  de  boucherie  ;  il  n'existe  pas,  sauf  à  la 
ferme  de,  Sadovo,  de  grandes  porcheries.  Chaque  proprié- 
taire élève  quelques  bêtes. 

La  fabrication  du  beurre  et  des  fromages  (de  chèvre 
et  de  brebis),  est  aussi  très  importante;  mais  la  pro- 
duction, notamment  en  fromage,  suffit  à  peine  à  la 
consommation;  il  est  vrai  que  ce  produit  joue  un  rôle 
très  important  dans  l'alimeatation  de  la  population  bul- 
gare. 

La  renommée  du  lait  caillé  bulgare,  yaourt  en  turc,  est 
arrivée  jusqu'à  Paris  où  bien  des  médecins  en  préconi- 
sent l'usage  dans  certaines  affections  de  l'estomac. 

Arrondissement  de  Philippopoli 
Cultures  en  général.  —  La  grande  sécheresse  de 
l'automne  de  1908  a  retardé  sensiblement  les  travaux  des 
champs  et  les  ensemencements.  L'hiver  a  été  des  plus 
rigoureux  et  les  vignes  et  les  arbres  fruitiers  ont  beau- 
coup souffert  des  grlées;  par  contre,  la  chaleur  humide 
du  printemps  a  été  des  plus  favorables  aux  cultures 
d'hiver  (blé,  seigle  et  oige)  qui  ont  donné  des  récoltes 
abondantes  et  de  très  bonne  qualité. 

Le  manque  presque  complet  de  pluie  pendant  l'été  1909 
a  été  préjudiciable  aux  ensemencements  de  printemps, 
maïs,  orge,  haricots,  etc.  qui  ont  donné  des  récoltes  plu- 
tôt faibles. 

Enfin  l'apparition  d'insecles  nuisibles,  agrotes,  puce- 
rons de  feuillage,  blackroth  et  autres  a  été  constatée 
dans  plusieurs  localités,  et  les  dégâts  causés  par  ces 
insectes  ont  été  dans  diverses  régions  d'une  certaine 
importance.  Les  sauterelles  ont  aussi  fait  quelque  mal 
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dans  la  plaine  mais  n'ont  pas  occasionné  de  grandes 
pertes. 

Vignes.  —  Le  phylloxéra  continue  son  œuvre  de  des- 
truction dans  plusieurs  villages  et  même  jusque  dans  les 
environs  immédiats  de  Philippopoli.  Partout  ailleurs  les 
vignes  avaient  une  très  belle  apparence  et  ont  donné  en 
général  une  très  bonne  vendange. 

La  reconstitution  en  vignes  américaines  des  vignobles 
atteints  par  cet  insecte  se  poursuit  avec  activité. 

En  résumé  l'on  peut  dire  que  dans  leur  ensemble  les 
récoltes  de  cette  année  sont  supérieures  en  quantité  et 
en  qualité  à  celles  de  l'année  précédente. 

Luzerne.  —  La  culture  de  la  luzerne  prend  une  grande 
extension.  L'année  dernière  il  a  été  produit  dans  l'arron- 
dissement de  Philippopoli  5.000  kilog.  de  semence  sur 
lesquels  2.000  kilog.  ont  été  achetés  par  l'Etat  et  le 
reste  vendu  aux  paysans. 

Instruments  aratoires.  —  La  vente  des  charrues  et  des 
moissonneuses  devient  chaque  année  plus  importante; 
elle  est  pour  ainsi  dire  monopolisée  par  l'Autriche  qui 
n'envoie  dans  ce  pays  que  des  articles  très  inférieurs 
mais  aussi  très  bon  marché. 

Œufs  et  volailles.  —  Il  se  fait  dans  l'arrondissement  un 
commerce  important  d'œufs  qui  donne  lieu  à  une  expor- 
tation annuelle  de  L500.000  francs. 

Divers.  —  On  cultive  le  haricot  à  Daoutlaré,  Kour- 
tovo-Konaré,  Tzalapitza  ;  le  tabac  à  Koutovo-Konaré  ; 
le  rosier;  etc. 

La  sériciculture  est  en  grand  progrès  ;  la  ville  de  Phi- 
lippopoli exporte  en  moyenne  par  an  7  à  800.000  francs 
de  cocons. 

L'élevage  du  bétail  est  aussi  très  prospère.  On  compte 
dans  l'arrondissement:  180.000  brabis.  25.000  chèvres, 
43.000  bœufs  et  vaches,  7.500  buffles,  9.500  chevaux, 
9.000  porcs  et  5.000  ânes. 

Arrondissement  de  Karlovo. 

Cet  arrondissement  est  un  des  plus  prospères  de  la 
Bulgarie  du  Sud.  Pendant  l'année  dernière  il  a, à  lui  seul, 
acheté  sept  grandes  moissonneuses  et  des  charrues  en 
quantité. 

Vers  à  soie.  —  L'élevage  des  vers  à  soie  y  est  des  plus 
florissants  et  a  donné  une  excellente  récolte,  bien  que  la 
feuille  de  mûrier  ait  un  peu  fait  défaut  par  suite  des 
gelées  tardives. 
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Apiculture.  —  Les  ruches  qui  se  présentaient  au  prin^ 
temps  dans  de  très  bonnes  conditions  ont  souffert  de  la 
sécheresse  de  l'été  et  n'ont  donné  qu'une  récolte  inférieure 
à  la  moyenne. 

Culture  des  roses.  —  La  culture  des  roses  qui  est  la 
grande  spécialité  de  l'arrondissement  de  Karlovo  a  donné, 
cette  année,  de  très  bons  résultats,  supérieurs  à  ceux  de 
l'année  dernière,  qui  avaient  été  eux-mêmes  des  plus 
satisfaisants. 

L'hiver  rigoureux  de  1908  avait  bien  fait  quelques 
dégâts  parmi  les  rosiers,  mais  le  mal  fut  vite  réparé  par 
la  température  exceptionnellement  favorable  du  prin- 
temps, et  l'éclosion  des  fleurs  se  fit  dans  les  meilleures 
conditions,  sauf  toutefois  dans  les  villages  d'Adjar  et  de 
Mratchenik,  où  elle  donna  quelques  mécomptes. 

Vignes.  —  Les  vendanges,  sauf  dans  quelques  localités 
où  la  vigne  eut  à  souffrir  de  la  grêle,  ont  donné  la  quan- 
tité et  la  qualité. 

Elevage  des  bestiaux.  —  L'arrondissement  possède 
actuellement:  105.000  brebis,  27.000  chèvres,  20.000  bœufs 
et  vaches,  9.000  porcs,  6.000  ânes  et  4.500  chevaux. 

Arrondissements  de  Tatar-Bazardjik  et  Pechtera. 

Les  récoltes  ont  été  bonnes  en  général. 

La  culture  de  la  luzerne  occupe  une  superficie  de 
10.000  hectares;  plus  de  4.000  kilog  de  graines  ont  été 
vendus  à  Sophia. 

On  cultive  les  rosiers  à  Pechtera,  Bratzigovo,  Kozarsko, 
Kritchvin,  Bega  et  Tchanaktchievo,  le  tabac  et  les  pri- 
meurs (fruits  et  légumes). 

On  trouve  dans  cette  région  de  très  belles  forêts  d'une 
étendue  totale  d'environ  130.000  hectares  dont  58.000 
appartiennent  à  l'Etat  et  71.000  aux  communes. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Tatar-Bazardjik 
sont  connus  dans  toute  la  Bulgarie,  ils  occupent  une 
étendue  totale  d'environ  4.000  hectares  et  fournissent  les 
vins  renommés  de  Kalougherovsko  et  de  Pazardjichko. 

La  culture  du  tabac  occupe  environ  350  hectares. 

L'élevage  du  bétail  est  très  florissant.  On  compte  dans 
l'arrondissement  environ  150.000  brebis,  25.000  chèvres, 
25.000  bœufs  et  vaches,  5.000  buffles. 

Les  roseraies  comprennent  une  dizaine  d'hectares  et 
donnent  annuellement  de  1.000  à  1.200  mouscals  d'essence 
de  rose. 
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Arrondissement  de  Panagurichté. 

Cultures  en  général.  —  Les  récoltes  de  1908  ayant  été 
très  faibles,  les  cultivateurs  durent  acheter  les  semences 
pour  1909,  mais  ils  trouvèrent  un  large  dédommagement 
à  ce  sacrifice  dans  les  dernières  récoltes  qui  furent  abon- 
dantes et  se  vendirent  dans  de  très  bonnes  conditions, 
l'insuffisance  des  récoltes  précédentes  n'ayant  pas  permis 
de  faire  des  stocks. 

Elevage  du  bétail.  —  Le  manque  de  fourrage  en  1908 
par  suite  d'une  sécheresse  persistante  avait  contraint  bon 
nombre  de  propriétaires  à  vendre  une  partie  de  leurs  bêtes 
afin  de  pouvoir,  avec  le  produit  de  cette  vente,  faire  venir 
du  fourrage  de  contrées  plus  favorisées,  et  maintenir 
ainsi  le  reste  de  leurs  troupeaux.  Cette  année-ci,  les  con- 
ditions du  bétail  sont  tout  autres,  grâce  à  l'abondance  de 
la  nourriture  fraîche  des  pâturages  et  à  la  réussite 
des  foins. 

L'arrondissement  possède  65.000  brebis,  25.000  chèvres 
et  15.000  bœufs  et  vaches. 

Vignes.  —  Les  vendanges  ont  donné  de  très  bons  résul- 
tats, sauf  dans  deux  villages  Bania  et  Bata  où  les  vignes 
ont  été  brûlées  par  des  gelées  tardives. 

Fruits.  —  En  1908,  la  récolte  des  fruits  donnait  de 
bonnes  espérances,  mais  elle  se  trouva  très  compromise 
par  les  chenilles,  qui,  en  masse,  attaquèrent  les  arbres 
avec  une  opiniâtreté  que  la  sécheresse  paraissait  encore 
favoriser. 

Cette  année-ci,  les  gelées  ont  totalement  détruit  la 
récolte.  Au  cours  de  l'année  1909,  il  a  été  planté  dans 
l'arrondissement  1.295  arbres  fruitiers  et  3.196  mûriers. 

Vers  à  soie.  —  L'élevage  des  vers  à  soie  prend  de 
l'extension  dans  toute  la  région  de  Panagurichté.  La  der- 
nière récolte  a  été  bonne  dans  l'ensemble.  Elle  a  donné 
environ  4.000  kilog.  de  cocons  qui  ont  été  vendus  entre 
22fr.  60  et  3  fr.  20. 

Apiculture.  —  L'apiculture  est  aussi  très  florissante  dans 
toute  cette  contrée.  L'année  1909  a  été  particuHèrement 
bonne  et  les  ruches  ont  donné  à  deux  reprises  un  miel 
abondant  et  d'excellente  qualité.  Chaque  propriétaire 
possède  en  moyenne  de  20  à  30  ruches  du  système 
«  Dadan  Blat  » . 

Céréales.  —  L'arrondissement  produit  en  moyenne  par 
an  3  à  4.000.000  kilog.  de  blé,  4  à  500.000  kilog.  d'orge, 
3  à  4.000.000  de  kilog.  de  seigle  et  5  à  600.000  kilog, 
d'avoine. 
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Culture  des  roses.  —  Environ  300  hectares  sont 
employés  à  cette  culture  dans  les  environs  de  Panagurichté. 

Arrondissement  de  Stranimaka. 

Les  récoltes  ont  été  en  général  assez  faibles,  moins 
cependant  que  celles  de  la  dernière  année.  Les  princi- 
pales cultures  sont  :  le  blé,  7  à  8.000.000  kilog.;  l'orge, 
3.000.000  kilog.;  le  maïs,  9.000.000  kilog.;  le  sésame,  le 
lin,  le  chanvre,  la  vigne,  le  tabac,  environ  200.000  kilog,  ; 
le  riz.  On  y.  fait  aussi  l'élevage  dessers  à  soie  et  du 
bétail  (85.000  brebis,  30.000  chèvres,  25.000  bœufs  et 
vaches,  4.000  porcs,  8.000  chevaux  et  mulets). 

Viticulture.  —  La  viticulture  représentait  encore,  il  y 
a  quelques  années,  une  des  principales  richesses  du  pays, 
mais  les  ravages  du  phylloxéra  ont,  dans  ces  derniers 
temps,  réduit  sensiblement  cette  source  de  revenu. 

L'étendue  du  vignoble  de  Stanimaka  atteignait 
autrefois  49.385  décares  (le  décare  est  de  10  ares),  soit 
4.938  hectares;  d'après  le  recensement  fait  en  1908, 
2.129  hectares  avaient  été  détruits  par  le  phylloxéra  et 
414  hectares  étaient  contaminés.  Dans  la  seule  année  de 
1907,  les  pertes  furent  de  747  hectares.  En  résumé,  il 
ne  reste  à  l'heure  actuelle  dans  tout  l'arrondissement  de 
Stanimaka  que  2.809  hectares  de  vignes  saines,  ce  sont 
celles  des  villages  de  Hodjenovo,  Ahmatevo,  Yahali, 
Papasly,  Sadovo,  Katonnitza,  Karadjovo,  Kroumovo, 
qui  ont  donné  en  1908  16.767.700  kilog.  de  raisins  pour 
8.300.000  litres  de  vin. 

Les  cultivateurs  se  montrent  réfractaires  à  la  reconsr 
titution  des  vignobles  en  plants  américains  et  préfèrent 
utiliser  les  champs  dévastés  à  d'autres  cultures  immé- 
diatement productives.  Bien  que  cette  reconstitution  ait 
été  autorisée  pour  douze  localités,  elle  n'a  porté  jusqu'à 
présent  que  sur  deux  décares. 

Sériciculture.  —  Au  point  de  vue  de  la  sériciculture, 
Stanimaka  tient  la  première  place  pour  toute  la  Bul- 
garie. En  1909  il  a  été  employé  1.725  onces  de  graines, 
qui  ont  donné  85.567  kilog.  de  cocons  ;  en  1907,  pour 
1.585  onces  employées,  la  récolte  fut  de  73.761  kilog.  de 
cocons. 

En  1908,  l'arrondissement  a  donné  11.665  onces  /  de 
graines  fournies  par  13  maisons,  dont  7  à  Stanimaka 
même,  et  les  autres  disséminées  dans  l'arrondissement; 
la  production  de  cette  année  n'est  pas  connue,  mais  on 
sait  que  les  cocons  se  sont  vendus  de  2  fr.  80  à  3  fr.  30. 
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Apiculture.  —  La  récolte  du  miel  n'a  pas  été  meilleure 
que  celle  de  l'année  dernière,  qui  elle-même,  a  été  plutôt 
faible.  La  sécheresse  pendant  ces  deux  années  a  été  la 
cause  de  ce  peu  de  production. 

En  1908,  on  comptait  au  total,  dans  l'arrondissement 
de  Stanimaka,  274  ruches  modernes  et  3.640  ruches 
primitives;  en  1909  ces  chiffres  ont  été  légèrement 
dépassés,  ils  sont  respectivement  de  304  et  3.702. 

Elevage  de  la  volaille.  —  L'élevage  de  la  volaille  est 
en  grand  progrès  dans  cette  région  et  s'y  améliore  de 
plus  en  plus  chaque  année.  La  ferme  de  Sadovo  pourvoit 
en  grande  partie  aux  besoins  des  éleveurs  pour  la  propa- 
gation des  races  améliorées,  parmi  lesquelles  on  peut 
citer,  en  ce  qui  concerne  les  gallinacés,  les  races  connues 
sous  les  noms  de  «  Minorque  »,  «  Plimotroque»  et  «  Brahma  ». 

En  général,  la  volaille  est  ici  à  bon  marché  et  les 
maisons  françaises  auraient  peut-être  intérêt  à  se  mettre 
en  rapport  avec  les  éleveurs  de  la  région.  Les  dindons 
ayant  fait  le  rouge  se  vendent  en  ce  moment  entre  4  et 
5  francs  la  paire,  au  détail.  Pour  des  envois  importants, 
ces  prix  seraient  certainement  beaucoup  plus  bas.  Les 
expéditions  pourraient  être  faites  soit  par  chemin  de  fer, 
jusqu'à  Bourgas,  et  de  Bourgas  à  Marseille  par  bateau 
(service  réguher  de  la  Compagnie  Fraissinet,  de  Mar- 
seille), soit  directement  par  chemin  de  fer  jusqu'en  France. 

Département  de  Stara-Zagora. 

La  ville  de  Stara-Zagora,  chef-lieu  du  département, 
fut  complètement  détruite  pendant  la  guerre  turco-russe 
de  1879.  Reconstruite  depuis,  c'est  aujourd'hui  une 
belle  ville,  avec  des  rues  droites  et  larges,  pourvue 
d'eau  potable  et  comptant  une  population  de  près  de 
30.000^  âmes.  Elle  est  le  siège  de  l'Etat-major  de  la  8® 
division  d'infanterie.  La  garnison  se  compose  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  d'un  régiment  d'artillerie  et  d'un 
bataillon  du  génie. 

Elle  est  située  sur  la  ligne  ferrée  Nova-Zagora-Tchirpan. 

Le  département  a  une  superficie  de  10.613  kilom. 
carrés  et  une  population  de  425,000  âmes.  Le  pays  est 
très  montagneux  et  boisé  au  nord,  il  est  plat  dans  le 
sud.  Les  principales  villes  sont  :  Stara-Zagora,  Borissov-  , 
grad,  Kazanlik,  Harmanly  (douane),  Haskovo,  Nova- 
Zagora  et  Tchirpan. 

Arrondissement  de  Stara-Zagora. 

C'est  dans  cette  région  que  l'on  cultive  le  blé  connu 
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SOUS  le  nom  de  zagaria,  qui  a  donné  son  nom  aux  villes 
de  Stara-Zagora  et  Nova-Zagora. 

La  production  en  a  été,  en  1908,  de  15.000.000  kilog. 

On  y  cultive  également  le  maïs,  l'orge,  le  seigle,  le 
sésame,  le  tabac,  le  coton,  le  lin,  les  roses,  les  légumes,  etc. 

L'élevage  du  bétail  est  une  des  principales  ressources 
du  pays;  on  y  comptait  en  1908,  175.000  brebis^  18.000 
chèvres,  16.000  bœufs,  7.500  vaches,  6.000  porcs,  etc. 

Non  loin  de  la  ville  de  Stara-Zagora  se  trouve  un 
haras  de  l'Etat. 

La  sériciculture  a  donné  en  1908,  environ  9.000  kilog. 
de  cocons. 

Le  vignoble  occupe  4.382  hectares,  et  les  vendanges  de 
1908  ont  donné  14.000.000  kilog.  de  raisin. 
On  trouve  du  gypse  à  Trin. 

Arrondissement  de  Borissovgrad, 

Cet  arrondissement  a  une  population  de  32.000  habi- 
tants, pour  une  superficie  de  687  kilomètres  carrés. 

On  y  cultive  le  blé  (4.600.000  kilog.),  le  maïs  (4.900.000 
kilog),  l'avoine,  le  haricot,  les  noix,  l'anis,  le  sésame. 

La  viticulture  donne  en  moyenne  780.000  kilog.  de  raisin. 

Le  bétail  se  compose  de  52.000  brebis,  8.500  chèvres, 
4.000  porcs,  8.000  bœufs,  4.000  vaches. 

Arrondissement  de  Kazanlik. 

La  population  de  l'arrondissement  est  de  65.000  habi- 
tants, pour  une  étendue  de  1.755  kilomètres  carrés. 

Cette  région  sera  traversée  par  le  chemin  de  fer  trans- 
balkanique, dont  la  construction  doit  être  bientôt  ter- 
minée ;  elle  est  très  fertile.  On  y  cultive  sur  une  grande 
échelle  le  rosier  à  essence  (4.828  kilog.  d'essence  en  1907) 
et  le  tabac.  Les  arbres  fruitiers  y  sont  en  très  grand 
nombre  et  donnent  d'excellents  fruits.  L'Etat  y  possède 
des  pépinières  à  Kazanlik,  à  Magly,  Ghioussovo  et  Enichté. 

La  vigne  a  donné  en  1908,  environ  1,200.000  kilog. 
de  raisin. 

L'apiculture  y  compte  plus  de  2.500  ruches. 

La  sériciculture  a  fourni  7.800  kilog.  de  cocons. 

Le  bétail  se  compose  de  84.000  brebis,  22.000  chèvres, 
9.600  bœufs. 

Les  forêts  occupent  une  étendue  de  9.900  hectares. 

On  trouve  de  la  houille  à  Borouschtitza  et  à  Magly; 
des  carrières  de  granit  à  Rozovo,  à  Bouzovgrad,  et  de 
marbre  (très  importante),  à  Krin. 

Les  sources  minérales  de  Karghesli,  de  Kazanlik  et  de 
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Tchanaktchû,  sont  très  connues  dans  le  pays  et  les  bains 
très  fréquentés  par  les  Bulgares  atteints  de  rhumatismes, 
de  névralgies,  de  scrofule  et  de  maladies  des  os. 

Arrondissement  de  Nova-Zagora. 

La  ville  de  Nova-Zagora  compte  6.000  habitants  f 
elle  est  située  sur  le  chemin  de  fer  de  Tchirpan  à  Bour- 
gas  ;  un  régiment  d'infanterie  y  t^ent  garnison. 

L'arrondissement  a  une  population  de  58.000  âmes  et 
une  étendue  de  1.882  kilom.  carrés. 

On  y  cultive  le  blé,  l'orge,  le  sésame,  le  tabac  (500.000 
kilog.);  le  bétail  comprend  :  157.000  brebis,  14.000 
chèvres,  13.000  bœufs,  8.000  vaches,  4.700  porcs. 

La  viticulture  était  encore  très  florissante  en  1901, 
1902  et  1903,  mais  elle  est  en  décadence  depuis  cette 
dernière  année  et  n'a  plus  aujourd'hui  qu'une  importance 
restreinte  ;  il  faut  en  attribuer  la  cause  au  phylloxéra  qui 
dans  ces  cinq  dernières  années  a  détruit  près  de  la  moitié 
des  vignes. 

L'apiculture  compte  4.800  rûches  ;  la  sériciculture  est 
encore  à  ses  débuts. 

Les  forêts  occupent  une  étendue  de  5.579  hectares. 

L'arrondissement  possède  une  mine  de  charbon,  des 
carrières  de  plâtre  et  de  marbre  blanc  et  bleu  et  des 
sources  minérales. 

Culture  du  riz  dans  le  département  de  Philippopoli, 

Les  conditions  climatologiques  et  hydrologiques  du 
département  de  Philippopoli  sont  on  ne  peut  plus  favo- 
rables à  la  culture  du  riz.  La  Maritza  et  ses  nombreux 
affluents  forment  un  vaste  et  important  réseau  d'irri- 
gation qui  se  trouve  aujourd'hui  approprié  d'une  façon 
des  plus  pratiques  à  ce  genre  de  culture,  et  dont  il  est 
tiré  le  plus  grand  profit.  Les  rizières  s'étendent  chaque 
année  de  plus  en  plus  au  grand  avantage  des  cultivateurs 
qui  en  retirent  de  très  bons  bénéfices,  mais  aussi  au 
détriment  de  la  santé  publique,  que  la  malaria  affecte 
chaque  année  davantage. 

D'après  les  statistiques  officielles,  la  superficie  de  cul- 
ture a  atteint  cette  année  51.669  décares,  soit  5.167  hec- 
tares, en  augmentation  de  720  hectares  sur  le  chiffre  de 
l'année  dernière.  Cette  augmentation  se  rapporte  entiè- 
rement à  des  terrains  directement  tributaires  de  la  Maritza, 
et  elle  est  due  en  majeure  partie  aux  travaux  de  conso- 
lidation qui  ont  été  faits  sur  le  canal  «  Pacha-Ark«, 
dans  la  région  de  Bazardjik,  et  au  creusement  d'un  nouveau 
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canal  à  «  Yeni-Ark  »,  qui  à  eux  deux  arrosent  une  éten- 
due de  300  hectares.  Dans  la  région  de  Philippopoli  des 
travaux  d'irrigation  ont  été  également  effectués  le  long 
de  la  Maritza  et  ont  contribué  aussi  à  l'augmentation 
dont  il  s'agit. 

Il  a  été  déjà  dit  que  la  propriété  en  Bulgarie  est  très 
morcelée  et  que  les  grandes  exploitations  agricoles  y  sont 
très  rares.  Ces  conditions  constituaient  une  entrave  sé- 
rieuse à  l'extension  de  la  culture  du  riz  qui  exige,  pour 
être  fructueuse,  de  grandes  étendues  de  terrain.  Les  dé- 
penses d'exploitation,  les  frais  d'arrosage,  de  surveillance, 
de  main-d'œuvre,  etc.,  deviennent,  en  effet,  très  onéreux 
s'ils  s'appliquent  à  de  petites  étendues.  Pour  obvier  à 
cet  inconvénient,  les  petits  propriétaires  ont  fait  preuve 
d'un  esprit  pratique  qui  mérite  d'être  signalé,  car  il  me 
paraît  être  particulier  à  ce  pays  et  ne  se  rencontrer  que 
fort  rarement  ailleurs  ;  ils  se  sont  groupés  pour  l'exploi- 
tation en  commun  de  leurs  rizières,  profitant  ainsi  de 
tous  les  avantages  que  donnent  les  cultures  en  grand. 
Les  frais  d'exploitation  et  les  bénéfices  sont  répartis  pro- 
portionnellement à  la  superficie  de  chaque  propriété.  Du 
reste,  les  propriétaires  de  rizières  ne  sont  pas  les  seuls  à 
avoir  mis  en  pratique  ces  principes  d'association  dont 
la  mise  en  œuvre  constitue  un  si  puissant  moyen  de 
développement  dans  toutes  les  branches  de  l'activité  pu- 
blique ;  la  même  tendance  se  note  encore  chez  les  autres 
propriétaires,  pour  l'achat  par  exemple  de  machines  agri- 
coles d'une  certaine  valeur  et  qui  ne  donnent  un  rende- 
ment en  rapport  avec  le  capital  qu'elles  représentent, 
qu'à  la  condition  d'être  employées  sur  de  grandes  éten- 
dues. Ces  achats  sont  souvent  faits  en  commun,  par  de 
petits  propriétaires  et  pour  Tusage  de  chacun,  à  tour  de 
rôle  ;  l'élevage  du  bétail  est  fait  aussi  d'après  ces  principes, 
tout  le  bétail  d'un  même  village  est  réuni  en  un  seul 
troupeau  et  conduit  au  pâturage  et  surveillé  par  les  mêmes 
gardiens.  De  grandes  économies  sont  ainsi  réalisées  dans 
les  frais  d'élevage.  Le  cas  échéant,  les  semences  sont 
aussi  achetées  en  commun  par  des  groupes  de  cultiva- 
teurs. 

Pour  en  revenir  à  la  culture  du  riz,  le  tableau  ci- 
dessous  indique,  pour  les  quatre  années  1906,  1907,  1908 
et  1909,1a  superficie  des  terrains  consacrés  à  cette  cul- 
tures, uivant  les  cours  d'eau  qui  lès  arrosent. 
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3 
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Dans  la  région  de  Philippopoli  la  culture  du  riz  est 
incontestablement  la  plus  rémunératrice  de  toutes  les  cul- 
tures. Le  produit  obtenu  est  d'abord  de  toute  première 
qualité,  bien  supérieur  aux  produits  italien,  égyptien  et 
indien  et  en  second  lieu,  il  trouve  sur  place  un  écoule- 
ment immédiat  et  à  des  prix  fort  avantageux  pour  les 
cultivateurs.  Ces  prix  sont  actuellement  de  40  à  43  francs 
les  100  kilog.  Aussi  tous  les  terrains  susceptibles  d'être 
transformés,  en  rizières  ont-il  acquis  dans  ces  dernières 
années  une  plus-value  très  importante.  La  valeur  de 
l'hectare  en  est  aujourd'hui  de  1.400  francs  en  moyenne 
et  la  production  de  950  kilog.  de  riz  après  décortication, 
à  raison  de  43  francs  les  100  kilog.,  soit  408  francs  à 
l'hectare.  Si  de  ce  dernier  chiffre  on  déduit  les  frais  de 
culture,  décorticage,  transport  et  de  manipulation,  etc., 
à  raison  de  300  francs  l'hectare,  on  voit  que  le  rende- 
ment net  est  de  108  francs  l'hectare,  ce  qui  constitue  un 
revenu  de  7.70  %. 

11  convient  de  faire  remarquer  qu'un  même  terrain  ne 
peut  être  cultivé  en  rizière  qu'une  année  sur  quatre;  il 
peut,  il  est  vrai,  entre  temps,  être  employé  à  des  cultures 
légères,  tels  que  maïs,  millet,  etc. 

On  emploie  en  moyenne  20  kilog.  de  semence  par 
1.000  mètres  carrés  soit  200  kilog.  par  hectare  et  le  ren- 
dement en  riz  brut  est  de  3.000  kilog.  environ  par 
hectare. 
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La  production  totale  pour  la  circonscription  consulaire 
de  Philippopoli  a  été  en  1908  de  7.600.000  kilog.,  supé- 
rieure à  une  récolte  moyenne,  répartie  comme  suit  : 

Arrondissement  de  Philippopoli   3.244.000  kilog. 

—  Tatar  Bazardjik.    3.468.500  — 

—  •         Stanimaka   787.500  — 

Autres  arrondissements   100.000  — 

Cette  année,  les  promesses  exceptionnelles  qu'elle  don- 
nait au  début  ne  seront  pas  entièrement  réalisées,  elle 
sera  cependant  encore  très  satisfaisante. 

Le  décorticage  est  opéré  dans  trois  fabriques  dont  la 
principale,  celle  de  la  maison  autrichienne  Bomonti  est 
établie  à  Philippopoli,  la  seconde  à  Katounitza  et  la  troi- 
sième à  Tatar-Bazardjik. 

Dans  les  conditions  actuelles  de  l'irrigation,  la  culture 
du  riz,  dans  la  région  de  PhilippopoH,  ne  peut  plus  être 
augmentée;  mais  le  Gouvernement  bulgare  a  mis  à  l'étude 
un  projet  de  captation  des  eaux  de  deux  rivières  descen- 
dant des  Rhodopes  et  il  est  également  question  du  creu- 
sement de  canaux  artificiels  qui  permettraient  de  régulari- 
ser l'irrigation  des  rizières  et  de  réduire  les  frais  de  cette 
opération.  Si  ces  deux  projets  sont  mis  à  exécution,  l'on 
calcule  que  la  culture  actuelle  du  riz  pourra  être  aug- 
mentée de  50  %. 

Culture  du  Tabac. 

I  La  culture  du  tabac  a  pris  dans  ces  dernières  années 
une  grande  extension  dans  la  Bulgarie  en  général  et 
plus  particulièrement  dans  l'ancienne  Roumélie  Orientale 
et  y  a  été  notablement  améliorée. 

La  majeure  partie  de  la  production  est  consommée 
dans  le  pays,  le  reste  est  exporté  à  l'étranger. 

Le  tabac  bulgare  est  de  bonne  qualité  et  peut  rivaliser, 
jusqu'à  un  certain  point,  avec  le  tabac  turc,  sur  lequel  il 
a  l'avantage  d'être  moins  cher,  à  telles  enseignes  qu'il  en 
est  fait  une  exportation  importante  en  Turquie  même, 
qui  est  cependant  un  pays  de  grande  production  et  en 
Egypte  où  il  est  employé  en  cigarettes. 

Les  manufactures  françaises  auraient  certainement  in- 
térêt à  étudier  les  conditions  de  ce  marché  et  peut-être 
avantage  à  suivre  l'exemple  de  la  Turquie  et  de  l'Egypte, 
c'est-à-dire  à  faire  usage  de  ce  tabac,  soit  seul,  soit  en 
mélange,  pour  le  confectionnement  des  cigarettes  dites 
du  Levant. 

L'exportation  de  ce  produ't  pour  toute  la  Bulgarie  a 
produit  pour  1908  les  chiffres  suivants  :  2.500.319  kilog. 
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pour  une  valeur  de  1.922.020  francs.  Dans  ces  chiffres, 
la  circonscription  consulaire  de  Philippopoli  (douane  de 
Philippopoli  et  de  Hermanly)  figure  pour  1.028.632  kilog. 
et  652.182  francs. 

Par  pays  de  destination,  l'exportation  a  donné,  pour 
la  même  année  et  pour  toute  la  Bulgarie,  les  chiffres 
suivants  (tabacs  en  feuilles  non  manufacturés)  : 

Allemagne   391 . 216  kilog.  258 . 968  francs 

Turquie   294.465  —  284.107  — 

Angleterre   15.205  —  15.312  — 

Grèce   86.095  —  94.077  — 

HoUande   21.784  —  21.796  — 

Etats-Unis  (1907)   61.758  —  43.500  — 

Egypte   456.606  —  467.385  — 

En  ce  qui  concerne  la  circonscription  consulaire  de 
Philippopoh,  c'est-à-dire  la  Bulgarie  du  Sud  (ancienne 
Roumélie  Orientale),  les  principaux  centres  de  culture 
sont  :  Kourtovo-  Komare,  Pechtera,  Panagurichté,  Stani- 
maka  (environ  200.000  kilog.)-,  Kazanhk  (180.000  kil.), 
Nova-Zagora  (500.000  kilog.). 

Philippopoli  possède  cinq  fabriques  de  tabac  et  de 
cigarettes  dont  les  ventes  pour  les  années  1907  et  1908 
ont  donné  les.  chiffres  suivants  : 

1907  1908 

Tabacs   501 . 127  kilog.  550 . 622  kilog. 

Cigarettes   64.797  —        86.482  — 

Tabac  à  priser   845  —  766  — 

Tabac  en  feuille  exporté. .  190.175  ~  223.114  — 

Pour  le  tabac,  les  qualités  inférieures  entrent  dans  ces 
chiffres  pour  près  de  90  %,  ainsi  en  1907  le  tabac  de 
3e  qualité  a  fourni  477.166  kilog.  sur  le  total  de  501.127 
et  Tannée  suivante,  518.813  kilog.  sur  le  total  de  550.622; 
les  cigarettes  de  2^  qualité,  c'est-à-dire  de  la  qualité  la 
plus  inférieure,  formant  aussi  la  part  la  plus  importante 
dans  les  ventes  réalisées  par  les  fabriques  de  Philippopoli  : 
en  1907,  cette  seconde  quahté  a  donné  48.438  kilog.  sur 
un  total  de  vente  de  64.797  et  l'année  suivante  65.141 
kilog.  sur  un  total  de  86.482  kilog. 

Le  tabac  exporté  a  été  vendu  en  1907  entre  2  fr.,  2  fr.  20 
l'ocque,  soit  entre  1  fr.  60  et  1  fr.  76  le  kilogramme;  en 
1908,  les  prix  ont  été  de  1  fr.  80  à  2  fr.  l'ocque,  soit 
de  1  fr.  44  à  ,1  fr.  60  le  kilog.  En  1909  ils  se  sont  élevés 
jusqu'à  2  fr.  20  .  et  2  fr.  50  l'ocque  (1  fr.  76  à  2  franco 
le  kilog.) 
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Il  est  à  noter  que  ces  prix  sont  ceux  des  fabriques  de 
Philippopoli;  ils  diffèrent  sensiblement  de  ceux  qui  ont 
été  pratiqués  à  la  propriété  où  ils  ont  été  pour  l'année 
1907  de  1  fr.  à  1  fr.  10  l'ocque,  en  moyenne  (de  0  fr.  80 
à  0  fr.  89  le  kilog.)  et  pour  l'année  1908  de  0  fr.  90  à 
1  fr.  l'ocque  (de  0  fr.  73  à  0  fr.  80  le  kilog.). 

Si  nous  revenons  sur  les  chiffres,  donnés  plus  haut  de 
Texportation  du  tabac  pour  toute  la  Bulgarie  pendant 
l'année  1908,  nous  verrons  que  le  prix  moyen  a  été  de 
0  fr.  77  le  kilog.  (2.500.319  kilog.  pour  une  valeur  de 
1.922.020  francs);  il  s'agit  en  l'espèce  de  tabacs  en 
feuilles  non  manufacturés. 

Il  est  à  remarquer  que  l'Etat  bulgare  s'est  réservé  le 
monopole  de  la  fabrication  et  de  la  vente  en  gros  des 
papiers  et  tubes  à  cigarettes  et  qu'il  a  seul  le  droit,  dans 
le  cas  où  cette  fabrication  ne  suffirait  pas  aux  besoins 
de  la  consommation,  d'importer  le  manquant  de  l'étran- 
ger. Il  est  permis  aux  particuliers  d'introduire,  en  Bulga- 
rie, du  papier  mince  servant  à  l'emballage  ou  à  d'autres 
usages  et  ayant  une  certaine  ressemblance  avec  le  papier 
à  cigarettes  mais,  à  la  condition  expresse  qu'il  soit 
coloré. 

En  outre,  l'Etat  peut  utiliser  les  fabriques  privées  de 
papier  à  cigarettes  existant  au  moment  de  la  promulga- 
tion de  la  loi  du  31  janvier  1905  sur  les  privilèges  de 
l'Etat,  jusqu'à  ce  que  des  fabriques  nationales  de  ces 
produits  soient  installées  dans  le  pays. 

Enfin,  il  est  en  ce  moment  question  de  la  formation 
d'un  consortium  qui  réunirait  les  principales  fabriques  de 
tabac  et  de  cigarettes  existant  en  Bulgarie.  L'accord 
entre  ces  fabriques  serait  même  établi  à  l'heure  actuelle 
et  il  n'y  aurait  plus  que  quelques  questions  de  détail 
à  régler  pour  qu'il  reçut  la  sanction  définitive. 

Il  est  à  présumer  que  ce  groupement  qui  a  été  consti- 
tué dans  le  double  but  de  réduire  les  frais  de  fabrication 
et  d'accaparer  la  production  nationale,  modifiera  les  con- 
ditions présentes  du  marché  bulgare  sur  lequel  son  action 
pourra  s'exercer  en  toute  liberté.  Le  commerce  d'expor- 
tation se  trouvera  en  quelque  sorte  sous  sa  dépendance 
et  se  verra  peut-être  dans  l'obligation^  pour  les  achats, 
de  passer  par  son  intermédiaire. 

Je  doute  que  les  cultivateurs  de  tabac  trouvent  des 
avantages  à  cette  combinaison  qui  me  paraît  devoir 
porter  atteinte  au  jeu  naturel  de  l'offre  et  de  la  demande 
au  seul  bénéfice  des  fabricants. 
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Culture  des  rosiers. 

C'est  aux  pieds  des  Balkans  à  une  soixantaine  de  kilo- 
mètres au  Nord  de  Philippopoli,  dans  une  riche  et  pitto- 
resque vallée  formée  par  la  Maritza  et  ses  affluents  de  la 
rive  gauche  et  connue  sous  le  nom  de  «  Vallée  des 
Roses  »  que  se  trouve  localisée  depuis  une  époque  fort 
reculée,  la  culture  des  rosiers. 

La  superficie  cultivée  était  en  1888  de  2.100  hectares, 
en  1898  de  5.100  hectares  et  elle  atteint  aujourd'hui  près 
de  9.000  hectares  et  a  donné  pour  l'année  1908  une  ré- 
colte de  25.000.000  de  kilog.  de  fleurs  qui  ont  fourni 
environ  5.000  kilog.  d'essence.  Le  rendement  est  d'envi- 
ron 3.000  kilog.  de  fleurs  à  l'hectare. 

La  rose  qui  est  spécialement  cultivée  dans  cette  région 
est  la  rose  rouge  (rosa  damascœna)  dont  toutes  les  par- 
ties fournissent  de  l'essence  (ce  sont  comme  toujours  les 
pétales  qui  produisent  le  parfum  le  plus  riche). 

La  cueillette  se  fait  en  quinze  jours,  de  fin  mai  au 
milieu  de  juin. 

Fabrication  de  l'essence  de  roses.  —  Cette  industrie  a 
pris  dans  ces  dernières  années  une  très  grande  extension 
et  l'honneur  en  revient  à  quelques  Français  qui,  en  intro- 
duisant dans  le  pays  des  machines  perfectionnées,  sont 
arrivés  a  augmenter  sensiblement  le  rendement  de  la  dis- 
tillation et  à  améliorer  notablement  la  qualité  de  l'essence 
obtenue. 

C'est  en  1900  que  nos  compatriotes  installèrent  la 
première  distillerie  à  vapeur.  La  chauffe  était  alors  faite 
au  bois,  elle  se  fait  maintenant  au  charbon  de  terre 
provenant  d'une  mine  située  non  loin  de  Kazanlik. 

Les  essences  obtenues  aujourd'hui  sont  irréprochables 
et  peuvent  soutenir  sans  crainte  la  comparaison  avec  les 
essences  de  France,  de  Russie,  de  Perse,  etc, 

Les  distilleries  sont  établies  dans  les  centres  de  pro- 
duction à  Karlovo  (distillerie  française),  à  Kazanlik  (diri- 
gée par  un  Français),  Karasarli  (distillerie  française)  et  à 
Karnaré  (distillerie  dans  laquelle  des  Français  sont  inté- 
ressés). 

A  Kazanhk,  la  récolte  de  1895  donna  2.312.632  kilog. 
de  fleurs  environ,  2.600  kilog., d'essence,  celle  de  1907  a 
atteint  4.594.400  kilog.  de  fleurs  et  4.828  kilog.  d'essence 
pour  une  valeur  de  3":762.400  francs.  L'arrondissement  de 
Stara-Zagora  a  donné  1.600  kilog.  d'essenee,  Nova-Zagora 
300  kilog. 

Il  s'est  créé  depuis  quelques  années  à  Philippopoli  une 
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fabrique  de  parfumerie  qui  emploie  l'essence  de  rose  mais 
en  minime  quantité.  On  peut  dire  que  la  totalité  de  la 
production  est  exportée  à  l'étranger.  Le  tableau  ci-des- 
sous donne  par  pays  de  destination  la  quantité  et  la  va- 
leur de  cette  exportation  pour  Tannée  1908  : 


An  fiTi  nVi  p  -TTrm  or  tÎ  f 

.040  irancs 

A  n  cri  ft  t.prr  p 

1  141   

1  C\àR  817 

A 

*   

o.  o\j^  — 

760  — 

688.356  — 

Italie  

44  — 

37.146  — 

Russie  

183  — 

168.184  — 

Etats-Unis  d'Amérique . , . 

872  — 

791.120  — 

Turquie  

77  — 

72.366  — 

France  

1.422  — 

1.323.956  — 

2  — 

1.872  — 

Suisse  

56  — 

51.755  — 

Suède  

2  — 

1.404  — 

400  — 

380.000  — 

Total   5.011  kilog.    4.610.654  francs 


La  France  a  en  outre  reçu  419  kilog.  de  déchets  d'es- 
sence pour  une  valeur  de  9.000  francs. 

L'eau  de  rose  exportée  a  donné  un  total  de  41.825  kilog. 
pour  une  valeur  de  13.750  francs  répartis  comme  suit  : 

Angleterre   1.569  kilog.  550  francs 

Turquie   39.576   —         12.962  — 

France   680   —  238  — 

Forêts. 

La  circonscription  consulaire  de  Philippopoli,  c'est-à- 
dire  les  départements  de  Philippopoli  et  de  Stara-Zagora, 
possède  de  nombreuses  et  grandes  forêts  appartenant  en 
partie  à  l'Etat  et  en  partie  aux  communes  et  dont  l'ex- 
ploitation donne  à  l'un  et  aux  autres  des  ressources  très 
importantes;  pour  ce  qui  concerne  celles  de  l'Etat,  le  ser- 
vice tie  l'entretien  et  du  reboisement  en  est  confié  depuis 
cinq  ou  six  ans  à  un  Français  qui  réside  à  Kezanlik. 

Toutes  les  espèces  forestières  s'y  trouvent  réunies  :  à 
Karlovo,  le  hêtre:  à  Tatar-Bazardjik,  le  chêne,  le  hêtre, 
le  charme,  le  peuplier,  le  sapin;  à  Pechtera,  le  chêne,  le 
sapin  et  le  pin;  à  Panagurithté,  le  chêne,  le  hêtre,  le 
charme,  le  peuplier;  à  Stanimaka,  le  chêne,  le  hêtre,  le 
bouleau,  le  sapin  et  le  pin;  à  Philippopoli,  le  chêne,  le 
sapin,  le  saule;  à  Stara-Zagora,  à  Nova-Zagora  et  à  Ke- 
zanlik, le  hêtre,  le  frêne,  le  platane,  le  charme,  le  tilleul. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  la  répartition  des  forêts 
par  département  et  arrondissement  : 
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D'après  ces  derniers  chiffres,  le  rendement  des  forêts  de 
l'Etat  a  été  en  moyenne  de  6  francs  l'hectare  et  celui  des 
communes  de  1  franc  environ;  la  différence  énorme  qui 
existe  entre  ces  deux  chiffres  provient  de  ce  que  les 
premières  forêts  donnent  en  plus  grande  quantité,  du 
bois  résineux  et  du  goudron.  Si  l'on  considère  que  les  fo- 
rêts appartenant  à  des  particuliers  donnent  en  moyenne 
un  revenu  d'environ  50.000  francs,  on  établira  que  les 
bénéfices  retirés  de  l'exploitation  des  forêts  du  départe- 
ment de  Philippopoli  s'élèvent  annuellement  au  total  de 
775.000  francs,  correspond  à  1  fr.  95  l'hectare. 

COMMERCE 

Les  statistiques  officielles  du  commerce  de  la  Bulgarie 
pendant  l'année  1908  donnent  pour  la  circonscription 
consulaire  de  Philippopoli  les  chiffres  suivants 


Douanes  ■  Importations  Exportations  ^Total 

Valeur  en  francs 

PhilippopoU.  .  .  12.700.371  8.610.781  21.311.152 

Hermanly   2.123.111  7.815.397  9.938.508 

Lidjéné   40j5.037  365.839  771.876 

Tchépélaré ....  48.920  165.518  214.438 

Total.  .....  15.278.439  16.957.535  32.235.974 


IMPORTATION 
Les  principaux  produits  importés  sont  : 

Produits  alimentaires  d'animaux   550.000  francs 

Sésames   530.000  — 

Sucre   250.000  - 

Café....   150.000  — 

Conserves  alimentaires   160.000  — 

Charbon  de  terre   150.000  ~ 

Couleurs,  vernis,  matières  tinctoriales   212.000  — 

Résines,   huiles  minérales,  etc   392.000  — 

Huiles,  graisses,  cire,  etc   492.000  — 

Savon  à  blanchir   100.000  — 

Meules  pour  moulins   100.000  — 

Ciment  et  chaux  hydrauliques   25.000  — 

Porcelaine,  verrerie,  lampes,  etc   200.000  — 

Bouteilles  et  dames- jeannes   140.000  — 

Fer,  fil  de  fer,  poutrelles,  pont  en  fer,  rails, 

tuyaux,  Hts  en  fer,  etc   35.000  — 

Pointes  de  Paris   80.000  — 

CouteUerie   30.000  — 

Aciers   30.000  — 

Outils   40.000  — 

Aiguilles   30.000  — 

Fer  blanc   30.000  — 
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Objets  en  fer  blanc  et  fer  battu   100.000  — 

Cuivre  en  planches   30.000  — 

Objets  en  laiton  et  en  cuivre   90.000  — 

Ouvrages  en  fonte   115.000  — 

Matières  brutes  et  produits  de  l'industrie  du  bois  330 . 000  — 

Matières  et  produits  de  la  papeterie   275.000  — 

Peaux   150.000  — 

Cuirs  pour  semelles   240.000  — 

Maroquins,  peaux  de  chèvres,  veau  ciré   180.000  — 

Laine  en  suint   160.000  — 

Fils  de  laine   50.000  — 

Draps  du  pays  «  chayak  »   110.000  — 

Draps  et  étoffes  teints   850.000  — 

Passementerie   80 . 000  — 

Etoffes  de  soie   110.000  — 

Couvertures,  rideaux,  châles   270.000  — 

TuUes  de  soie   30.000  — 

Fils  de  coton  écrus,  blanchis  et  teints   1.280.000  — 

Toiles   90.000  — 

Indiennes  ■   400.000  — 

Mouchoirs  de  tête   975.000  — 

Cordes,  ficelles,  sacs   120.000  — 

Etoffes  de  jute   1 10 . 000  — 

Tissus  de  soie  mélangée  à  d'autres  matières 

textiles   120.000  — 

Tissus  de  lin   120.000  — 

Vêtements,  lingerie,  etc   400.000  — 

Chapeaux   80.000  — 

Plumes  et  fleurs. .   45.000  — 

Divers   400.000  — 

Machines,  instruments  et  appareils   700.000  — 

Quincaillerie,  bimbeloterie,  bijouterie   150.000  francs 

Par  pays  de  provenance,  Timportationt^est  répartie  de 
de  la  façon  suivante  : 

Turquie   4.386.782  francs 

Autriche-Hongrie   2.992.055  — 

Allemagne    2.809.003  — 

Angleterre   2 . 648 . 777  — 

ItaUe   647.460  — 

France  ,   613.783  — 

Russie..  >   348.711  — 

Belgique   316.099  — 

Suisse   186..  409  — 

Divers   157.751  — 

Serbie   142.510  — 

Grèce   16.856  — 

Roumanie   10.663  — 

Etats-Unis   1.580 


Total 


16.278.439  francs 
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Il  convient  de  noter  que  la  majeure  partie  des  mar- 
chandises introduites  en  Bulgarie  par  les  douanes  de  cette 
circonscription  consulaire  ne  font  que  transiter  par  ces 
douanes  et  sont  écoulées  au  dehors  de  cette  région.  Autre- 
fois, Philippopoli  était  le  plus  grand  marché  intérieur  de 
la  Bulgarie  pour  les  marchandises  importées  de  l'étran- 
ger et  alimentait  toute  la  Roumélie  orientale  et  une  par- 
tie de  la  Bulgarie  proprement  dite:  le  développement  du 
réseau  ferré  et  l'importance  prise  par  la  ville  de  Sofia 
dont  la  population  est  passée  de  30.000  habitants  en  1887, 
à  83.000  en  1905,  ont  fait  perdre  à  Philippopoli  cette 
suprématie  commerciale  au  profit  de  la  capitale  du 
royaume  qui  est  devenue  aujourd'hui  le  centre  des  af- 
faires et  des  grandes  entreprises  pour  la  Bulgarie  du 
nord  aussi  bien  que  pour  celle  du  sud.  Il  s'en  est  suivi 
que  bon  nombre  de  grandes  maisons  de  commerce  éta- 
blies dans  l'ancienne  capitale  de  la  Roumélie  orientale 
ont  abandonné  peu  à  peu  le  pays  et  se  sont  transportées 
en  grande  partie  à  Sofia  où  leur  activité  commerciale  peut 
s'exercer  dans  de  meilleures  conditions. 

D'autre  part,  l'exode  des  familles  grecques  en  1906  a 
privé  la  ville  de  Philippopoli  d'un  élémentUmportant  de 
production  et  de  consommation. 

Si  nous  nous  reportons  au  tableau  précédent  de  l'im- 
portation suivant  les  pays  de  provenance,  nous  voyons 
que  la  France  occupe  à  peine  le  sixième  rang  avec  un 
chiffre  de  613.783  francs  qui  correspond  à  1/25  de  l'im- 
portation totale;  depuis  l'année  1904,  la  part  de  notre 
pays  dans  cette  importation  subit  annuellement  une  di- 
minution légère  mais  ininterrompue.  Si  cette  diminution 
s'appliquait  seulement  à  l'année  1908,  elle  serait  sans 
importance  car  on  pourrait  alors  dire  que  notre  pays  n'a 
fait  que  subir,  comme  les  autres  nations,  les  conséquences 
de  l'incertitude  provoquée  dans  tout  l'Orient  en  général 
et  en  Bulgarie  en  particulier,  par  les  bruits  de  complica- 
tions qui  n'ont  cessé  d'y  circuler  au  cours  de  cette  année; 
mais,  la  persistance  constatée  dans  le  fléchissement  de 
nos  importations  ne  permet  pas  d'attribuer  celui  ci- à  une 
cause  fortuite;  il  est  en  réalité  le  résultat  de  l'activité  de 
plus  en  plus  intense  déployée  par  les  concurrents  étran- 
gers et  aussi,  il  faut  bien  l'avouer,  du  manque  d'ardeur 
des  commerçants  français. 

La  Bulgarie  du  sud  qui,  comme  il  a  été  déjà  dit,  est 
un  pays  essentiellement  agricole,  jouit  depuis  ces  dix 
dernières  années,  d'une  prospérité  qui  s'affirme  chaque 
année  davantage  et  dont  on  peut  voir  la  confirmation 
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<i*une  part  dans  l'élévation  continue  du  prix  de  la  terre, 
élévation  normale  qui  correspond  exactement  à  celle  du 
rendement  et  d'autre  part  dans  ce  fait,  non  moins  caractéris- 
tique, que  les  prêts  hypothécaires  consentis  par  les  ban- 
ques agricoles  ont  été  en  grande  partie  remboursés  par 
les  emprunteurs  dans  cette  période  de  dix  ans.  Avec  cette 
prospérité,  les  besoins  et  par  suite  la  consommation  ont 
naturellement  augmenté.  Si  l'on  ajoute  à  cela  que  les 
conditions  de  la  natalité  sont  des  plus  favorables  dans 
toute  la  Bulgarie  du  sud  où  la  population  augmente  sans 
cesse  grâce,  au  fort  excédent  des  naissances  sur  les  décès, 
on  ne  pourra  s'empêcher  de  reconnaître  que  ce  pays  offre 
au  commerce  étranger  un  champ  d'activité  qui,  sans  être 
de  première  importance,  mérite  cependant  de  fixer  l'at- 
tention de  nos  commerçants  et  de  nos  industriels. 

Je  n'aurai  pas  la  témérité  d'engager  ceux-ci  à  envoyer 
des  voyageurs  spécialement  pour  Philippopoli,  le  jeu, 
comme  l'on  dit,  n'en  vaudrait  peut-être  pas  la  chandelle, 
je  me  bornerai  simplement  à  conseiller  à  celles  des  mai- 
sons françaises,  qui  sont  déjà  en  relation  d'affaires  avec  la 
Turquie  ou  la  Roumanie,  de  recommander aux  employés 
qu'elles  envoient  visiter  ces  pays  de  s'arrêter,  ne  serait-ce 
qu'une  journée,  à  Philippopoli  qui,  je  le  répète,  se  trouve 
sur  la  grande  ligne  de  chemin  de  fer  Paris-Constanti- 
nople  et  où  s'arrêtent  le  train  conventionnel  et  l'Orient 
express  aussi  bien  à  l'aller  qu'au  retour. 

En  général,  tous  les  articles  que  l'on  peut  placer  en 
Turquie  conviennent  aussi  à  la  Bulgarie  du  sud.  Les  dif- 
ficultés de  la  langue  ne  doivent  pas  être  envisagées  car 
tous  les  commerçants,  tous  les  commissionnaires  de  Philip- 
popoli parlent  et  écrivent  notre  langue.  Au  cours  de  l'en- 
quête que  j'ai  faite  dernièrement  auprès  de  ces  commer- 
çants et  de  ces  commissionnaires,  c'est  précisément  en 
langue  française  que  tous  m'ont  signalé,  avec  quelque 
regret,  cette  persistance  des  maisons  françaises  à  vouloir 
se  passer  du  voyageur  et  traiter  les  affaires  sur  simple 
échantillon  et  voire  même  d'après  catalogue. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  le  rôle  important  qui  est  échu 
aujourd'hui  au  voyageur  de  commerce  dans  le  traitement 
des  affaires;  ce  rôle  a  été  bien  souvent  défini  dans  tous 
ses  détails  et  rien  ne  saurait  être  ajouté  à  ce  qui  a  été 
déjà  dit;  mais  pour  ce  qui  concerne  Philippopoli,  je  me 
permettrai  de  relater  ce  cas,  qui  remonte  à  moins  d'un 
mois,  d'un  Français  voyageur  de  commerce,  se  rendant  en 
Turquie  et  qui  ayant  omis  de  faire  viser  son  passeport, 
ce  qui  le  mettait  dans  l'impossibilité  de  pénétrer  dans 
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l'empire  ottoman,  s'arrête  à  Philippopoli,  se  rend  au  con- 
sulat de  France,  y  fait  viser  la  pièce  en  question  et  sur  les 
indications  qui  lui  sont  données  par  ce  dernier  arrive  en 
quelques  heures  à  mettre  snr  pied  plusieurs  affaires  avec 
des  industriels  de  la  ville.  Ce  Français  était  le  voyageur 
d'une  fabrique  de  machines  outils  des  environs  de  Paris. 

J'ajouterai  que  depuis  un  an  il  n'est  passé  à  Philip- 
popoli que  trois  voyageurs  de  commerce  français,  celui 
dont  il  vient  d'être  parlé,  le  voyageur  de  la  Hbrairie  La- 
rousse qui  prit  ici^m  bon  nombre  de  souscriptions  aux 
ouvrages  de  cette  librairie  (dictionnaire,  géographie,  etc.) 
et  enfin  un  voyageur  en  acide  tartrique  qui  dans  une 
seule  journée  plaça  plusieurs  milliers  de  kilogrammes  de  ce 
produit. 

Parmi  les  articles  français  qui  me  paraissent  suscep- 
tibles de  trouver  des  débouchés  dans  cette  région,  on  peut 
citer  les  draps,  les  cotonnades,  la  quincaillerie,  les  pointes 
de  Paris,  la  passementerie,  les  dentelles  (à  bon  marché), 
les  toiles,  les  mousselines,  le  tulle^  les  cuirs,  les  maro- 
quins, la  faïence,  la  porcelaine,  la  verrerie,  les  instru- 
ments aratoires  (pour  ces  derniers,  il  serait  indispen- 
sable d'établir  un  dépôt  à  Philippopoli),  la  chaux  hydrau- 
lique, les  ciments,  les  produits  pharmaceutiques. 

EXPORTATION 
Les  principaux  produits  exportés,  au  cours  de  l'année 
1908,  par  les  quatre  douanes  qui  se  trouvent  comprises 
dans  la  circonscription  de  ce  consulat  sont  les  suivants  : 


Animaux  vivants   1 . 968 . 000  francs 

Produits  alimentaires   2.200.000  — 

Céréales   3.386.000  — 

Fruits  et  légumes   500.000    —  ^ 

Tabacs   657.000  — 

Essence  de  roses   4 . 300 . 000  — 

Peaux  et  produits  de  la  peausserie.  477.000  — 

Drap  du  pays  (chaïak)....   460.000  — 

Cocons   1.270.000  — 

Passementerie  de  laine   510.000  francs 

Le  tableau  ci- dessous  donne  la  répartition  de  cette  ex- 
portation par  pays  de  destination  : 

Autriche-Hongrie   821 . 992  francs 

Angleterre   1.100.000  — 

Allemagne   1.520.900  — 

Italie   736.000  — 

Russie   171.000  — 

Etats-Unis   810.000  — 


PHILIPPOPOLI 


29 


Turquie  . . . 
France  .... 
Autres  pays 


9.475.000  francs 
1.860.805  — 
461.838  — 


Total 


16  957.535  francs 


D'après  ce  tableau  la  part  de  la  France  dans  l'exporta- 
tion par  les  douanes  de  cette  circonscription  a  été,  pour 
l'année  1908,  de  1,860.805  francs.  L'essence  de  roses 
entre  dans  ce  chiffre  pour  la  part  principale,  puis  vien- 
nent le  blé,  le  maïs,  les  haricots,  les  peaux  de  chevreaux 
brutes. 

J'indiquerai  comme  produits  pouvant  être  aussi  expor- 
tés en  France  les  œufs  frais  et  les  animaux  de  basse- 
cour  et  plus  spécialement  les  dindes  et  les  oies. 


Au  point  de  vue  industriel,  la  Bulgarie  du  sud  est  loin 
d'avoir  réalisé  les  progrès  accomplis  par  elle  dans  les 
autres  branches  de  la  richesse  publique.  L'industrie  y  est 
représentée  par  quelques  fabriques  d'alcool,  des  distille- 
ries d'essences  de  roses,  trois  fabriques  pour  le  décorticage 
du  riz,  deux  fabriques  de  bière,  une  ou  deux  fabriques  de 
drap  et  un  certain  nombre  de  moulins  dont  un  seul  à 
vapeur. 

Pour  longtemps  encore  le  pays  restera  tributaire  de 
l'étranger  pour  les  articles  manufacturés.  Les  droits  de 
douane  très  élevés  dont  ces  articles  sont  frappés,  pas  plus 
que  les  avantages  accordés  par  la  loi  «  sur  l'encourage- 
ment de  l'industrie  et  du  commerce  bulgares  »,  n'ont 
provoqué  jusqu'à  présent  d'initiatives  de  quelque  enver- 
gure et  cela  tient  en  grande  partie  à  ce  que  l'agriculture 
retient  la  presque  totalité  des  capitaux.  Il  faudra  encore 
de  nombreuses  années  pour  que  la  population  de  cette 
région  se  fasse  à  l'idée  de  placer  son  épargne  dans  des  en- 
treprises industrielles. 

Quant  à  préconiser  l'installation  dans  le  pays  d'indus- 
tries étrangères  on  ne  saurait  s'y  décider  car,  si  la  loi  d'en- 
couragement dont  il  est  question  plus  haut  contient  des 
clauses  avantageuses  pour  ces  industries,  elle  renferme  par 
contre  certains  articles  dont  l'application  pourrait  gêner 
leur  fonctionnement.  Je  citerai  entre  autres  l'article  40  qui 
exige  qu'après  la  troisième  année  le  personnel  administra- 
tif, à  l'exception  du  directeur  et  des  sous- directeurs  et  le 
personnel  ouvrier,  à  l'exception  des  maîtres  spéciahstes 
soient  l'un  et  l'autre  entièrement  composé  de  sujets  bul- 
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gares.  Les  efforts  de  nos  industriels  doivent,  pour  le  mo- 
ment tout  au  moins,  tendre  vers  un  seul  but  :  tirer  profit 
des  avantages  qu'offre  ce  marché  de  consommation  qu'est 
l'ancienne  Roumélie  orientale  en  vue  d'y  créer  des  débou- 
chés aux  produits  fabriqués  ou  de  développer  ceux  qu'ils 
y  possèdent  déjà  et  il  est  superflu  d'ajouter  que  le  con- 
cours de  ce  consulat  est  à  l'avance  assuré  à  ceux  de  nos 
compatriotes  qui  voudraient  entrer  dans  cette  voie. 

L.  Santi, 

'  Consul  de  France, 


Typographie  Adrien  Maréchai.,  Ib8,  quai  Jemmapes,  Paris 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  poste 

N°  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 


fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /w27/ei  4904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  O-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

N°  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Ocèanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

N°  56.  —  Danemark,Suède,Nrorvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 


N°  57.  —  Q-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse, Autriche-Hongrie. — Lecom- 
merce  des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  JSovembre  190k   »  20       »  25 

N°  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

60.  —  G-rande- Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 


N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du,  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N«  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™« 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N*»  65,  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2™«  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N°  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  4908   (franco).       »  60 

N°  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   (franco).      »  30 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  mum  Fmydmmu,  Parim  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20    »  20  85 

Chaque  fascicule                                        3    »  3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

!"  fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  Ï901  (épuisé) . . 
2»  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    H.    Venezuela,    Trinité,  ColomDie, 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Novembre  4905. 
4*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala.  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

t"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica.  Septembre  1904. 

'2"  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3«  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N»  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  Pac- 
croître.  Septembre  1905   1    »       1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule..   1    »      1  10 

1"  fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 

2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 

3*  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N°  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  1907, 
2"  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
{Avril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
1"  fascicule     Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  60 
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VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE   NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

5,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 
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Prix  du  fascicule:  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

836.  —    Autridie-Hongrie  :  La  navigation  et  le  com- 

merce à  Fiume  en  1908   »  20 

837.  —   Turquie  ;  Mouvement  commercial  de  Scutari 

d'Albanie  pendant  ^la  période  1908-1909   »  10 

838.  —   Turquie  :  Commerce  extérieur  du  Vilayet  d'An- 

drinople  en  1908   »  20 

839.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

19U8   »  40 

840.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Sain  en  l'.07-19U8   »  20 

841.  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  eu  1907-1908   »  20 

842.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

1908   »  20 

843.  —   Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industrielles,  —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  organiser   »  60 

844 .  —   Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Description  du  port.  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
,  Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  —  Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France- Irlande.  —  Plan  du  Port   »  30 

845.  —   Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse. . .        »  20 

846.  —   Corée  :  Mouvement  commercial  delà  Corée  en  1908.        »  20 

847.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  1908-1909   »  30 

848.  —   Chine  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

19U8   «  20 

849.  —   Pérou  :  Renseignements  généraux.  —  Agricul- 

ture. —  Industrie.  —  Commerce.  —  Importation. 

—  Exportation.  —  Indications  pratiques   »  50 

850.  —   Possessions  portugaises  d'Afrique.  — 

Mozambique  :  Situation  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  1908    »  30 

851.  —   Bolivie  :  Situation  économique  de  la  Bolivie.  — 

Considérations  générales.  —  Banques.  —  Chemins 
de  fer.  —  Commerce  international  (exportation  et 
importation).  —  Renseignements  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  recouvrement  des  créances.  Com- 
munications avec  l'Extérieur)   »  20 

852.  —   Italie:  Le  commerce  de  Tarente  en  1908   »  10 

853.  —   Chine:   Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   »  10 

854.  —   Turquie:  Mouvement  commercial  de  Constantinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
Exportateurs  français   »  60 

855.  —   Bulgarie  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion  consulaire  ^de  Philippopoli  pendant  l'année 
1908-1909.   »  20 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Bourgas 
en  1908  (1). 

Bourgas,  le  15  décembre  1909.  —  L'année  1908  n'a  pas  été 
favorable  au  développement  commercial  de  ce  port  par 
suite  de  la  médiocrité  de  la  récolte  des  céréales,  beaucoup 
plus  faible  qu'en  1907. 

Personne  n'ignore,  en  effet,  que  le  bien-être  de  la  Bul- 
garie dépend  exclusivement  d'une  bonne  récolte,  l'industrie 
naissante  ne  jouant  pas  encore  de  rôle  prépondérant  dans 
la  vie  économique  de  ce  pays. 

Le  mouvement  total  du  commerce  de  Bourgas  en  1908 
a  été  de  25.890.601  fr.  contre  32.596.377  fr.  en  1907,  soit 
une  moins-value  de  6.705.776  fr.  dont  6.594.293  fr.  portent 
sur  l'exportation  et  111.483  fr.  seulement  sur  l'importation. 
Le  total  de  celle-ci  est  resté  à  peu  près  le  même  que  pour 
l'année  antérieure. 

Tableau  général  de  la  valeur  en  francs  de  l'importation, 
en  1908,  par  pays  de  provenance. 

Turquie   3 . 265 . 877  francs 

Autriche-Hongrie   2 .009 . 591  — 

Angleterre   1 . 955 . 508  — 

Allemagne   1 . 183 . 01 1  — 

Russie   1.109.106  — 

France   962.239  — 

ItaUe   542.071  — 

Belgique   401.891  — 

Grèce   152.533  — 

Etats-Unis   69.627  — 

Roumanie   42.463  — 

Hollande   40.874  — 

Suisse   20.895  — 

Serbie   19.350  — 

Crète   4.903  — 

Espagne   1 . 424  — 

Autres  pays  ;   15 . 358  — 

Total   11.797.769  francs 


(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  fascicule  n*  798, 
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Par  rapport  \  l'exercice  précédent,  sont  en  augmen- 
tation : 

La  Turquie   473.100  francs 

Angleterre   69.483  — 

Russie  .V..   531.533  — 

Serbie   6.437  — 

Crète   2.632  — 

Egypte.   1.044  — 

Sont  en  diminution  : 

Autriche-Hongrie   170.670  francs 

'  Allemagne   237.221  — 

France   75.204  — 

Italie  ^   100.545  — 

Belgique   193.449  — 

Grèce   2.465  — 

Etats-Unis   134.872  — 

Roumanie   43.129  — 

Hollande   7.376  — 

Suisse   6.910  — 

Egypte   7.913  — 

La  diminution,  en  ce  qui  concerne  la  France,  n'a  rien 
d'anormal  ;  elle  est  inférieure  de  106.545  fr.  à  celle  de  1907, 
exercice  pendant  lequel  une  fourniture  exceptionnelle  de 
sel  avait  été  faite  au  gouvernement  bulgare,  mais  elle  est 
supérieure  d'environ  100.000  fr.  à  celle  de  1906. 

Tableau  général  de  Timportation  en  1908. 

Importât.     Part  de 
Désignation  des  marchandises  générale    la  France 


En  francs 

Fils  de  coton  de  tous  genres   772 . 855  » 

Pétrole   664.110  )) 

Huile  d'oH ve   460 . 449  250 

Charbon  de  terre   431 . 731  )) 

Savon  à  blanchir   367.306  113.426 

Sucre   235.122  )) 

Café   324.232  )) 

Sacs  de  treillis   291.233  )) 

Fer  brut   290.438  )) 

Huiles  d'oeillettes,  de  palme  et  coco.  .  .  253.339  3.515 

Déchets  de  laine  et  laine  artificielle  . . .  265 . 704  )) 

Machines,  instruments  et  appareils  . . .  253 . 972  )) 

Olives  en  baril   241 . 112  » 

Cuirs  pour  semeUes   230 . 579  150 . 043 

Machines  à  coudre,  à  tricoter  et  à  broder  209 . 683  )) 

Sésame   201.001  )) 

Poissons  salés  en  caquettes   197.067  » 
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Importât.    Part  de 


Désignation  des  marchandises  générale  la  France 

En  francs 

Laine  fine,  alpaga,  cachemir   179 . 970  82. 390 

Maroquins  et  peaux  préparées   151.740  62.294 

Riz   151.624  » 

Dattes   149.068  » 

'Cuivre  en  barres,  en  lingots  ou  en 

feuiUes   145.108  3.824 

Peaux  de  bœufs  salées   139. 812  26. 807 

;Sulfate  de  cuivre   119 . 694  )) 

Pointes  de  Paris   104 . 392  1 . 990 

Machines  agricoles   103.742  112 

Alizarino,  anthracite  et  autres,  huiles  à 

base  de  goudron   99 . 424  270 

Cédrats,  citrons,  oranges,  grenades   94.737  » 

Madj  ou  m  (marmelade  turque)   82.665  » 

Papier  d'emballage   81.558  )) 

Tuiles  et  dalles   74.076  74.066 

Etain  en  barres  et  en  feuilles   73 . 673  1 . 331 

Tôles   71.521  » 

Fers  en  barres   68.940  )) 

Vélocipèdes  et  leurs  pièces   67 . 196  37 . 133 

Bois  tendre  d'Europe   61.055  )) 

Clous  pour  fers  à  clieval  et  vis   59. 168  16.628 

Draps  et  étoffes  do  laine   68 . 918  9 . 367 

Loucoum  (confiture  turque)   56.158  )) 

Pétrole  et  huiles  minérales  non  raffinées  55. 447  2. 034 

Zinc  en  feuilles,  plaques  et  barres   52.754  )) 

Ciment   52.687  2.845 


Ce  tableau  fait  voir  clairement  que  nous  n'importons, 
malheureusement,  qu'un  nombre  restreint  des  marchandises 
faisant  l'objet  de  gros  arrivages  dans  ce  port,  et,  que  nous 
n'y  occupons  pas  la  place  à  laquelle  nous  pouvons  prétendre. 

REVUE  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  IMPORTÉS 

I 

Nous  allons  examiner  tout  d'abord  les  articles  dont 
l'étude  offre  le  plus  d'intérêt  pour  nous,  c'est-à-dire  ceux 
dont  la^France  importe^une  part  plus  ou  moins  considé- 
rable. 

Savon  à  blanchir. 

Importation  générale  en  1907....  337.182  francs 

—  —      en  1908... é  367.306  — 

Différence  en  plus  en  1908...,  30.124  francs 
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Pays  importateurs  : 

Turquie   240.603  francs 

France   113.426  — 

Autriche   10.266  - 

Angleterre   2.365  — 

Belgique   646  — 

Total   367.306  francs 

Les  prévisions  sur  T augmentation  de  l'importation  de 
savon  en  1908  formulées  dans  le  précédent  rapport  de  ce 
poste  (fascicule  n^  798)  se  sont  entièrement  réalisées.  En 
effet,  la  France  a  importé,  en  1908,  23.657  fr.  de  savon  de 
plus  qu'en  1907. 

Quant  à  1909  l'importation  de  savon  de  Marseille  dé- 
passera toutes  les  espérances  :  les  bateaux  de  la  compagnie 
Fraissinet  ont  déjà  débarqué  de  janvier  à  novembre  1909 
plus  de  800.000  kilog.  de  savon  de  provenance  française 
et  tout  porte  à  croire  que  la  quantité  de  savon  marseillais 
importé  par  Bourgas  atteindra  à  la  fin  de  l'année  plus  d'un 
million  de  kilog. 

Cuirs  pour  semelles. 

Importation  générale  en  1907   199 . 066  francs 

—  —    en  1908    230.579  — 

Différence  en  plus  en  1908    31.513  francs 

Pays  importateurs  : 

France   150.043  francs 

Autriche   29.494  — 

Turquie   28.837  — 

Italie   10.950  — 

Belgique   8.360  — 

Angleterre   2.895  — 

Total   230.579  francs 

L'Autriche  qui,  en  1907,  avait  importé  la  somme  de 
55.815  fr.  de  cuirs  pour  semelles,  est  en  diminution  de 
26.321  fr. 

Par  contre,  on  constate  une  augmentation  de  63.535  fr. 
au  bénéfice  de  la  France  qui,  de  86.508  fr.  en  1907  passe 
à  150.043  en  1908.  Ce  résultat  est  très  significatif  parce  que, 
d'une  part,  l'Autriche  qui  est  notre  concurrente  la  plus 
sérieuse  pour  cet  article,  et  qui,  depuis  1904,  nous  serrait 
de  près,  a  perdu  du  terrain  ;  d'autre  part,  parce  que  le 
public  bulgare  a  commencé  à  comprendre  qu'il  doit  pré- 
férer la  bonne  qualité  au  bon  marché. 

La  Turquie  et  l'Italie  sont  également  en  diminution  par 
rapport  à  1907. 


BOURG AS 


7 


Quant  à  la  Belgique  qui,  en  1907,  n'avait  importé  que 
570  fr.  de  cuirs,  elle  a  vu  ses  envois  s'élever  à  8.360  fr.  en 
1908. 

Maroquins  et  peaux  préparées. 


Importation  générale  en  1907   147 .052  francs 

—  —   [en  1908   151.740  — 

Différence  en  plus  en  1908    4.688  francs 


Pays  importateurs  : 

France   62. 294  francs 

AUemagne   49.383  — 

Autriche   23.417  — 

Angleterre   8.370  — 

Turquie   8.150  — 

Russie   123  — 

Total   151.740  francs 


La  France  tient  toujours  le  premier  rang  avec  une  légère 
augmentation  de  3.078  fr.  sur  Tannée  précédente. 

L'Allemagne  et  l'Autriche,  bien  qu'elles  n'atteignent  pas 
le  chiffre  des  périodes  antérieures  (la  première  accuse  une 
diminution  de  15.718  fr.  et  la  seconde  de  6.048  fr.  par  rap- 
port à  l'exercice  1907)  continuent  à  nous  suivre  de  trop 
près.  Je  ne  saurais  assez  recommander  à  nos  exportateurs 
de  veiller  soigneusement  à  ne  pas  se  laisser  dépasser  un 
jour  par  leurs  concurrents  les  Allemands  et  les  Autrichiens. 
Le  public  bulgare  qui  commence  à  apprécier  tous  les  jours 
davantage,  je  le  répète,  la  bonne  qualité  de  nos  produits, 
donnera  toujours  à  prix  et  conditions  à  peu  près  les  mêmes 
la  préférence  à  l'article  français. 

Peaux  brutes  salées  et  séchées. 


Importation  générale  en  1907   95.035  francs 

—  —    en  1908   139.812  — 

Différence  en  plus  en  1908    44.777  francs 


Va.js  importateurs  : 

Grèce   95.125  francs 

France   26.807  — 

Allemagne   16.300  — 

HoUande   1.580  — 

Total   139.812  francs 


La  Grèce  tient  toujours  le  premier  rang,  en  augmentation 
de  47.762  fr.  par  rapport  à  1907.  L'accroissement  en  ce 
qui  concerne  la  France,  n'est  que  de  3.342  fr. 

Quant  à  l'Allemagne,  elle  passe  de,  7.400  fr.  en  1907  à 
16.300  fr.  en  1908. 
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Laine  fine  (alpaga  et  cachemire). 


Importation  générale  en  1907   79.534  francs 

—  —    en  1908   179.970  — 


Différence  en  plus  en  1908   100.436  francs 


Pays  importateurs  : 

France   82.390  francs 

Autriche   61.955  — 

Allemagne   20.240  — 

Belgique   10.370  — 

Angleterre   3.015  — 

Turquie   2.000  — 


Total   179. 970  francs 


Cette  augmentation  importante  s'explique  par  le  déve- 
loppement croissant  de  l'industrie  textile  en  Bulgarie, 
notamment  dans  la  ville  de  Sliven  (département  de  Bour- 
gas)  où  il  y  a  14  fabriques  de  drap  bien  outillées. 

La  laine  indigène  est  raide  et  peu  facile  à  travailler.  Afm 
de  rendre  les  tissus  plus  souples,  on  est  obligé  d'y  mélanger 
une  certaine  quantité  de  laine  fine. 

La  France  est  toujours  à  la  tête  de  cette  importation 
accusant  une  augmentation  de  42.333  fr.  sur  l'année  précé- 
dente. L'Autriche  aussi  est  en  progression  notable,  passant 
de  19.225  fr.  en  1907  à  61.955  fr. 

Quant  aux  autres  pays  importateurs,  il  n'y  a  à  enre- 
gistrer qu'une  augmentation  tout  à  fait  insignifiante. 

Draps  et  étoffes  de  laine. 


Importation  générale  en  1907   76.604  francs 

—  —    en  1908   58.918  — 


Différence  en  moins  en  1908   17. 686  francs 


Pays  importateurs  : 

Allemagne   19.475  francs 

Autriche   17.781  — 

France   9.367  — 

Belgique   10.000  — 

Turquie   594  — 

Italie   440  — 

Angleterre   258  — 

Russie   3  — 


Total   58.918  francs 


La  diminution  de  17.686  fr.  constatée  en  1908,  frappe 
plus  s*pécialement  l'Allemagne  et  l'Autriche.  La  perte  pour 
le  commerce  français  est  de  5.195  fr.,  perte  d'autant  plus 
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sensible  qu'il  s'agit  d'une  importation  déjà  bien  peu  satis- 
faisante. 

La  diminution  de  l'importation  de  ces  articles  en  général, 
s'explique  par  le  nombre  croissant  de  fabriques  pour  les 
produits  textiles  dans  ce  département,  dont  bon  nombre 
possèdent  déjà,  comme  je  le  faisais  remarquer  plus  haut, 
un  outillage  assez  perfectionné  et  peuvent  imiter  les  pro- 
duits étrangers.  La  loi  sur  l'encouragement  de  l'industrie 
nationale  de  janvier  1909  contribuera  certainement  à  la 
prospérité  de  cette  industrie. 

Machines,  instruments  et  appareils  et  leurs  pièces. 


Importation  géDérale  en  1907   260.215  francs 

—  —    en  1908   253.972  — 


Différence  en  moins  en  1908   6.243  francs 


Pays  importateurs  : 

Angleterre   176.609  francs 

France   22.001  — 

Autriche   24.795  — 

Allemagne   17.467  — 

Belgique   4.234  — 

Etats-Unis   3.820  — 

Suisse   2.712  — 

Turquie   '1.621  — 

Russie   304  — 

Grèce   250  — 

Roumanie   160  — 


Total   253.972  francs 


Bien  que  le  chiffre  total  de  cette  importation  soit  resté 
à  peu  de  chose  près  le  même  qu'en  1907,  il  faut  remarquer 
que  l'Angleterre,  qui  n'avait  envoyé  à  Bourgas,  en  1907, 
que  45.425  fr.  de  ces  articles  a  quadruplé  ce  chiffre  en  1908. 

Par  contre,  l'Allemagne  perd  environ  100.000  fr.  par 
rapport  à  la  période  antérieure. 

La  France  a  vu  baisser  ses  chiffres  d'affaires  sur  ces  pro- 
duits de  17.560  fr.  Ce  résultat  est  regrettable,  car  l'industrie 
bulgare,  en  voie  de  progrès,  devra  nécessairement  aug- 
menter l'importation  des  machines  dans  des  proportions 
de  plus  en  plus  considérables. 

Instruments  de  labeur  et  machines  agricoles. 

Importation  générale  en  1907   327 . 935  francs 

—  —    en  1908   103.742  — 


Différence  en  moins  en  1908 


224. 193  francs 
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Pays  importateurs  : 

Etats-Unis   63 . 081  francs 

Autriche  '   18.759  — 

Angleterre   12.700  — 

Belgique   7.023  — 

Allemagne   1.617  — 

France   112  — 

Russie   395  — 

Turquie   55  — 


Total   103. 742  francs 


Cette  énorme  différence  en  moins  provient  de  la  mauvaise 
récolte  en  1908.  Les  agriculteurs,  qui  avaient  à  peine  de 
quoi  vivre,  n'ont  pas  pu  acheter  de  machines  agricoles. 

L'importation  de  France  déjà  très  faible  les  années  anté- 
rieures, est  presque  nulle  en  1908. 

Sont  en  diminution  : 

Etats-Unis   128 . 449  francs 

Autriche   17.855  — 

Angleterre   73.135  — 

Allemagne   4.920  — 

France   2.075  — 

Sont  en  augmentation  : 

Belgiq  ue   6 . 1 83  francs 

Grèce   3.006  — 

Vélocipèdes  et  leurs  pièces.  —  L'importation  des  vélo- 
cipèdes ayant  été  insignifiante  en  1907,  ses  chiffres  se  trou- 
vaient certainement  compris  dans  la  rubrique  des  «  divers  ». 
C'est  pourquoi  nous  ne  pouvons  donner  aucune  indication 
pour  cette  importation  en  1907. 

11  n'en  est  pas  de  même  pour  1908  où  l'importation 
générale  atteint  la  somme  de  67.196  fr.  sur  lesquels  nous 
participons  pour  plus  de  la  moitié,  soit  37.133  fr. 

11  est  probable  que,  dans  quelques  années,  l'importation 
de  cet  article  augmentera  encore  et  que  celle  des  auto- 
mobiles commencera.  Jusqu'à  présent,  en  effet,  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  pas  de  routes,  en  Bulgarie,  dans  le  vrai  sens 
du  mot.  Après  quelques  jours  de  pluie,  les  voitures  elles- 
mêmes  peuvent  à  peine  y  circuler. 

L'été,  de  grosses  pierres  placées  au  hasard,  forment  un 
chaos  qui  a  raison  des  suspensions  les  plus  solides.  Aux 
environs  de  Bourgas,  la  plage  tient  souvent  lieu  de  chemin 
et,  dans  la  ville  même,  pas  une  seule  rue  n'est  vraiment 
praticable. 

Toutefois,  plusieurs  chaussées  sont  dès  maintenant  en 
construction,  des  rouleaux  à  vapeur  pour  l'écrasement 
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des  pierres  y  fonctionnent  déjà.  C'est  pourquoi  je  signale 
plus  haut  un  accroissement  probable  dans  Timportation 
de  véhicules,  bicyclettes  ou  autres,  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  éloigné. 


Pays  importateurs  ; 

France   37.133  francs 

Autriche   13.016  — 

Angleterre   8.615  — 

Belgique   8.432  ^ 

Total.   67.196  francs 


Pointes  de  Paris. 

Importation  générale  en  1907   145. 141  francs 

—  —    en  1908   104.392  — 

Difierence  en  moins  en  1908    40.749  francs 


Pays  importateurs  : 

Allemagne   66 . 872  francs 

Angleterre   12 . 130  — 

Belgique   11.637  — 

Autriche   9.047  — 

Etats-Unis   2.710  — 

France   1.990  — 

Turquie   6  — 

Total   104. 392  francs 


La  perte  supportée  par  l'Angleterre  est  de  33.441  francs. 
Celle  des  autres  pays  est  insignifiante. 

Quant  à  la  France  elle  peut  noter  une  augmentation 
de  1.000  fr.  parTrapport  à  1907. 

Boulons,  vis  et  clous  po'jr]^fers  à  cheval. 


Importation  générale  en  1907   71.202  francs 

—  —    en  1908   57.168  — 


Différence  en  moins  en  1908   12. 034  francs 


Pays  importateurs  : 

Allemagne   19 . 390  francs 

France   16.628  — 

Autriche   11.968  — 

Suisse   2.220  — 

Angleterre   427  — 

Belgique   207  — 

Turquie   522  — 

Autres  pays   7.806  — 

Total....   59.168  — 
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La  France- s'est  vue  distancer,  en  1908  ,par  l'Allemagne 
qui  passe  de  9.467  fr.  en  1907  à  19.390  fr.  en  1908,  soit  une 
plus-value^de  9.923  fr. 

La  France,  au  contraire,  enregistre  une  perte  de  3.384 
francs.  Ce  résultat  est  plus  que  regrettable  attendu  que 
cette  sorte  d'articles  est  très  appréciée  à  Bourgas  lorsqu'elle 
est  de  provenance  française  et  à  tous  les  points  de  vue. 
Il  suffirait  d'un  petit  effort  de  la  part  de  nos  exportateurs 
pour  accaparer  la  place  ou  tout  au  moins  y  prendre  le 
premier  rang,  comme  par  le  passé,  au  lieu  de  n'y  venir 
qu'après  l'Allemagne. 

Quant  aux  autres  pays,  ils  ne  jouent  qu'un  rôle  peu 
important  dans  ce  chapitre. 

Café. 


Importation  générale  en  1907   270 . 552  francs 

—    en  1908   324.232  — 


Différence  en  plus  en  1908    53.680  francs 


Pays  importateurs  : 

Italie   171.678  francs 

Autriche   143.278  — 

HoUande   6.275  — 

Turquie   2.386  — 

Allemagne   615  — 


Total   324. 232  francs 


Ainsi  qu'en  1907,  ce  sont  les  ports  de  Trieste  et  de  Gênes 
qui  ont  importé  la  presque  totalité  de  café  à  Bourgas. 

La  France  qui,  en  1907,  avait  envoyé  dans  ce  port 
4.236  fr.  de  café,  n'a  rien  expédié  en  1908. 

Ce  produit  vient  du  Brésil.  On  ne  s'explique  pas,  dès 
lors,  facilement  que  la  France  ayant  un  service  de  navi- 
gation Rio-Marseille,  ne  puisse  pas,  de  ce  port,  envoyer  du 
café  à  Bourgas  à  l'instar  des  Italiens  et  des  Autrichiens. 
C'est  pourtant  un  article  dont  l'importation  est  des  plus 
sérieuses  et  qui  tend  à  augmenter  d'une  manière  consi- 
dérable puisque  c'est  Bourgas  qui  reçoit  actuellement 
toutes  les  denrées  coloniales  en  général  destinées  à  Phi- 
lippopolis  et  à  Sofia,  depuis  le  rachat  des  chemins  de  fer 
orientaux  par  la  Bulgarie. 

Quel  serait  le  remède  à  cet  état  de  choses  ?  Un  peu  plus 
d'initiative  de  la  part  des  intéressés  qui  devraient  s'atta- 
cher à  connaître  le  mode  de  vente  et  de  paiement  usités 
à  Bourgas  et  que  les  Italiens  et  les  Autrichiens  accordent 
à|leurs  clients  de  Bulgarie. 
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Tuiles  et  dalles. 


Importation  générale  en  1907   75.663  francs 

—  —    en  1908   74.076  — 


Différence  en  moins  en  1908   1.587  francs 


Ainsi  que  nous  n'avons  cessé  de  le  répéter,  c'est  la  France 
qui  a  le  monopole  de  ces  articles,  de  même  que  pour  la 
chaux  hydraulique  et  les  arachides.  La  statistique  com- 
prend ces  deux  dernières  importations  sous  la  rubrique 
«  divers  »  et  ne  donne  pas  de  chiffres. 

Ciments.  —  Importation  générale  en  1908,  52.687  fr. 

Les  statistiques  ne  donnent  pas  de  chiffres  pour  1907. 
rimportation  de  ces  articles  ayant  été  peu  importante  et 
englobée  dans  la  rubrique  de  «  divers  ». 

Pays  importateurs  : 

Autriche   31 . 121  francs 

Belgique   12.500  — 

Etats-Unis   4.870  — 

France    2.845  — 

Roumanie   1 . 175  — 

Grèce   156  — 

Turquie    20  — 

Total   52.687  francs 


La  France  qui,  il  y  a  quelques  années,  avait  le  monopole 
de  cet  article  n'en  a  importé  en  1908  que  pour  une  valeur 
de  2.845  fr.  C'est  question  de  prix  et  de  fret.  En  1909,  la 
Russie  qui  n'avait  jamais  importé  cette  marchandise  a  pu, 
grâce  au  fret  peu  élevé  entre  Odessa  et  Bourgas,  envoyer 
sur  cette  place  une  quantité  assez  considérable  de  ciment 
au^détriment|de  l'Autriche  et  de  la  Belgique. 

Huiles  d'olives. 

Importation  générale  en  1907    498.451  francs 

—  —    en  1908    460.444  — 

Différence  en  moins  en  1908   38.007  francs 


La  France  n'envoie  pas  d'huiles  d'olives  à  Bourgas. 
C'est  la  Turquie  qui  en  a  le  monopole  :  les  huiles  d'olives 
de  qualité  inférieure  de  ce  pays  suffisent  amplement  à 
satisfaire  les  goûts  peu  exigeants  des  Bulgares.  Cela  est 
tellement  vrai  que  la  récolte  ayant  été  mauvaise  en  Tur- 
quie en  1908,  la  France  a  pu  envoyer  pendant  ces  derniers 
mois  des  quantités  considérables  d'huile  de  sésame  et 
d'arachides  que  la  population  emploie  aux  lieu  et  place 
de  l'huile  d'olives  dont  le  prix  est  plus  élevé. 
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Divers.  —  Sous  cette  rubrique,  les  statistiques  bul- 
gares portent  Timportation  de  Bourgas  au  chiffre  élevé  de 
3.401.914  fr.  sur  lesquels  la  France  participe  pour  339.449  fr. 

Voici  la  nomenclature  de  ces  marchandises  : 

Les  articles  de  mode  et  de  luxe,  qui  sont  envoyés  par 
les  grands  magasins  de  Paris  ; 

Les  confections  pour  dames  et  enfants  ; 

Les  tissus  de  coton,  de  soie,  et  de  laine,  etc.  ; 

Les  passementeries  de  toutes  sortes  ; 

La  mercerie  ; 

La  bonneterie  ; 

Les  velours  de  coton  de  toutes  espèces  ; 
Les  produits  chimiques  (surtout  les  acides)  ; 
Les  fécules  ; 

Les  amidons  et  les  farines  lactées  ; 

Les  semences  potagères  (plants  de  vigne  américains)  ; 

Les  eaux  minérales  ; 

Les  cocons  de  vers  à  soie  ; 

La  verrerie  et  la  porcelaine  ; 

L'orfèvrerie  et  l'horlogerie  ; 

Les  articles  de  ménage  en  fer  émaillé  ; 

Les  instruments  de  musique  ; 

La  parfumerie  ; 

Les  spécialités  pharmaceutiques  ; 

Les  conserves  (principalement  les  sardines)  ; 

Les  biscuits  ; 

Les  litharges  de  plomb  et  d'argent  ; 
Les  indigos,  les  cochenilles,  le  carmin  ; 
Les  matières  et  extraits  pour  tannage  et  plamage  des 
peaux  ; 

Les  meules  ; 

Les  tuyaux  et  les  tubes  en  fer  ; 
Les  robinets  ; 

Le  papier  à  cigarettes  de  toutes  sortes  ; 
Les  cartes  à  jouer  ; 
Les  livrée  ; 

Le  sel  marin,  etc.,  etc. 

Je  me  suis  efforcé  à  donner  ci-dessus  autant  que  possible 
la  liste  de  tous  les  articles  qui  me  paraissent  être  suscep- 
tibles d'un  débouché  plus  considérable. 

II 

Pour  terminer,  nous  donnerons,  sans  commentaires, 
pour  ne  pas  revenir  sur  des  observations  précédemment 
formulées  déjà,  la  liste  des  principales  importations  avec 
comparaison  par  rapport  à  Tannée  1907. 
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BULGARIE 


Pour  terminer,  et  en  anticipant  sur  le  rapport  annuel 
qui  suivra  celui-ci,  les  constatations  les  plus  importantes 
sont  :  le  développement  colossal  pris  par  l'importation 
des  savons  de  Marseille  et  les  résultats  très  satisfaisants 
obtenus  par  le  commerce  des  peaux,  des  sésames  et  des 
huiles  de  sésame  et  d'arachides. 

Il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  et  il  y  aura  encore  davan- 
tage d'année  en  année  étant  donné  le  développement  pro- 
gressif et  très  considérable  que  prend  le  port  de  Bourgas, 
au  détriment  de  Varna.  Gomme  je  l'ai  dit  déjà  au  cours  du 
présent  rapport,  cette  extension  est  due  au  rachat  des  che- 
mins de  fer  ottomans,  toute  marchandise  à  destination 
de  Philippopoli  et  Sofia  étant  maintenant  débarquée^dans 
notre  port. 

R.  DE  Fougères, 
Vice-Consul  de  France, 


f 


Typographie  Adrien  Maiubchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris, 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

49.  —  A.llemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  190k   »  30      »  35 

52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40       »  45 

No  53,  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
ÎAfrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

56.  —  IDanemark,Suède,Norvège,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N°  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30       »  35 

N"  58.  —  Suisse,  Autriclie-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  ^ovm6re  4904. ..  .•   »  20      »  25 

N»  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N®  60.  —  O-rande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. .       1  40      1  50 

N»  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™« 
édition,  Septembre  1908    (franco).       »  60 

N»  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2«n«  édition,  refondue  et  mise  à 
jour,  Octobre  1908   (franco).       »  60 

N®  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre 
Décembre  1908   (franco).       »  60 

67.  —  Terre-ITeuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   »  60 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

8,  fcro  F9^d9au,  Pafim  (2*) 


MONOGRAPfflES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  Uouwdige  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule                                        3    »  3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  :  Brésil,    Uruguay,  République 

Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé}. 
2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  ;  II.    Venezuela,    Trinité,  ColomDie, 
Juillet  1902. 
3»  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  1905. 
4e  fascicule  :  Centre  Amérique,  CÎbsta-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  ,   2   »      2  15 

!•'  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2»  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3'  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Jani?ier  1905. 

No  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître, Septembre  4905   1    »       1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1*'  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 
2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3'  fascicule  :  République -Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

No  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

l»r  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 
2'  fascicule  :  Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
[Aûril  1908). 

N'*  15.  —  Régime  imposé  aux  voygeurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons, 
1"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  60 


SaPPLÉMENT  AU  Moniteur  o/HcicI  du  Commerce  du  10  Mars  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N»  857 


CHINE 


Commerce  et  Navigation  de  Fou-Tehéou 

en  1908 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE   NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 
Prix  du  fascicule:  10  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

837.  —    Turquie  :   Mouvement  commercial  de  Scutari 

d'Albanie  pendant  la  période  1908-1909   »  10 

838.  —    Turquie  :  Commerce  extérieur  du  Vilayet  d'An- 

drinople  en  1908   »  20 

839.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

U)08   »  40 

840.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Safli  en  1907-1908   .>  20 

841 .  —    République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  LilxMÏa  on  1907-1908   »  20 

842.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

l'JU8   )K  20 

843.  —    Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industiiclies.  —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  organiser   »  60 

844.  —    Royaume-XJni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Description  du  |>ort.  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Dôvelop[)ement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  — .Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
.  marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Plan  du  port.*   »  30 

845.  —   Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse...        «  20 

846.  —    Corée  :  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        »  20 

847.  —   Possessions   anglaises   d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  1908-1909   «  30 

848.  —    Chine  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 
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Commerce  et  Navigation  de  Fou-Tcheou 
en  1908  (1). 

FoU'Tcheou,  le  29  octobre  1909.  —  L'Administration 
des  Douanes  maritimes  chinoises  vient  de  distribuer  les 
rapports  et  statistiques  du  commerce  des  ports  du  sud 
de  la  Chine  pour  l'année  1908. 

Le  total  des  importations  et  des  exportations  de 
Fou-Tcheou  s'élève  à  20.454.840  H.  K.  Tls  (2)  contre 
22.270.088  H.  K.  Tls  en  1907.  Cette  diminution  est  due 
principalement  à  l'exploitation  trop  intense  des  bois  de 
camphre  qui  ont  ainsi  en  partie  disparu  depuis  l'année 
dernière  dans  cette  province,  ainsi  qu'à  la  baisse  du  prix 
de  cet  article  en  Europe.  Les  exportations  de  camphre 
ont  passé  de  19.514  piculs  (3)  en  1907  à  8.101  piculs  en 
1908,  représentant  une  différence  de  1.151.000  H.  K.  Tls 
ou  de  5.088.700  fr. 

Si  l'on  compare  les  valeurs  données  par  l'Administra- 
tion des  Douanes  pour  le  mouvement  général  commercial 
de  ce  port  pendant  les  cinq  dernières  années,  on  trouve 
peu  de  changement,  sauf  en  1907,  période  pendant  laquelle 
le  camphre  et  la  reprise  des  affaires  sur  les  thés  ont 
donné  à  l'exportation  un  chiffre  exceptionnellement  élevé. 

Les  valeurs  comprenant  les  importations  et  exportations 
de  marchandises  indigènes  de  ou  pour  d'autres  ports  chi- 
nois sont  les  suivantes  : 


Année  1904    20.474.103  H.  K.  Tls 

—  1905    20.556.314  — 

—  1906    20.137.403  — 

—  1907    22.270.088  — 

—  1908    20.454.840  — 

Cependant^  les  chiffres  des  importations  étrangères^ 
pendant  la  même  période,  donnent  les  indications  sui- 
vantes : 

Année  1904    8.630.238  H.  K.  Tls 

—  1905    8.951.998  — 

—  1906    7.525.622  — 

—  1907    7.902.009  — 

—  1908    7.785.927  — 


(1)  Préeédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  fascicule  n»  748. 

(2)  Le  haikouan  taël  ou  taël  de  la  douane  a  été  compté  au  change  de 
3  nr.  3T  par  T Administration  des  Douanes  pendant  l'exercice  1908. 

(3>  Le  picut  =  60.453  kilog. 


4  OHINB 

Alors  que  les  exportations  pour  les  pays  étrangers 
atteignent  des  valeurs  beaucoup  moindres  : 

Année  1904                       3.289.926  — 

—  1905                       1.935.999  — 

—  1906                      3.387.629  — 

—  1907                       4.669.584  — 

—  1908                      3.338.278  — 


11  paraîtrait  résulter  des  chiffres  des  deux  tableaux 
précédents  que  la  situation  commerciale  de  ce  port  de- 
vrait être  relativement  assez  satisfaisante,  la  valeur  des 
importations  des  marchandises  étrangères  restant  de 
145  %  supérieure  à  celle  des  exportations.  Cependant,  les 
plaintes  sont  générales.  Les  affaires  sur  les  thés,  principal 
produit  d'exportation  de  ce  port,  ont  été  actives  au  début 
de  la  saison  de  1908,  mais  elles  n'ont  donné  que  des 
résultats  désastreux. 

Les  statistiques  publiées  par  le  service  des  Douanes 
chinoises  sont,  comme  on  l'a  déjà  maintes  fois  signalé^ 
incomplètes  et  inexactes.  De  cette  tradition  qui  veut  que 
les  marchandises  étrangères  arrivant  dans  un  port  de 
Chine  sous  pavillon  tiers  figurent  sous  la  nationahté  de 
ce  bâtiment,  il  résulte,  par  exemple,  que  nos  vins  qui 
sont  importés  à  Fou-Tcheou,  en  quantité  peu  considé- 
rable, il  est  vrai,  ne  figurent  sous  aucune  rubrique  dans 
ces  statistiques.  De  même,  nous  avons  acheté,  en  1908, 
pour  un  miUion  et  demi  de  thé.  Or,  l'étude  des  rapports 
de  la  Douane  laisse  supposer  que  le  chiffre  des  affaires 
avec  la  France  se  réduit  à  rien,  aucun  navire  portant 
pavillon  français  n'étant  entré  à  Fou-Tcheou. 

IMPORTATION 

Les  principales  marchandises  intéressant  le  commerce 
étranger,  importées  en  1908,  sont,  parmi  les  articles  de 
coton,  les  T.  Cloths.  L'importation  a  été  de  92.783  pièces 
au  heu  de  83.856  pièces  en  1907,  restant  fort  en  arrière 
cependant  des  demandes  de  1905  et|1906,  125.723  et 
122.599  pièces. 

Les  basins  sont  tombés  de  60.670  yards  à  39.393.  Les 
indiennes  de  9.714  à  6.609  pièces.  Les  andrinoples  de 
14.380  à  11.734  pièces. 

Les  importations  de  «  Cotton]  Italians  »  passent  de 
6.901  pièces  en  1907  à  21.700  pièces.  Les  velours  et  ve- 
lours de  coton  de  74.017  à  77.081  yards. 

Les  serviettes,  provenant  en  grande  partie  du  Japon, 
sont  en  diminution  :  17.401  pièces  contre  20.720  en  1907, 
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Les  filés  de  coton  du  Japon,  dont  l'importation  avait 
été  en  1904  de  1.942  piculs,  en  1906  de  1.479  piculs,  était 
tombée  à  57  piculs  en  1907,  se  relèvent  légèrement  à  92. 

Les  filés  de  coton  des  Indes,  toujours  très  demandés, 
5ont  cependant  en  diminution  :  26.565  piculs  au  lieu  de 
29.713. 

Métaux.  —  Depuis  la  fermeture  de  la  fabrique  de  mon- 
naie à  Fou-Tcheou,  l'importation  du  cuivre  a  cessé  presque 
complètement.  L'importation,  pendant  les  années  1905, 
1906  et  1907,  s'est  élevée  à  26.185,  8.531  et  34  piculs,  La 
Douane  ne  donne  que  le  chiffre  de  4  piculs  pour  1908. 

Le  plomb  a  augmenté  :  il  passe  de  15.488  piculs  à 
18.129. 

L'étain,  3.878  piculs  contre  4.642  en  1907. 

Les  couleurs  d'aniline  d'une  valeur  de  28.388  H.  K.  Tls 
en  1907,  passent  à  30.261  H.  K.  Tls. 

Depuis  l'augmentation  du  prix  du  pétrole,  Tusage  de 
la  bougie  s'est  répandu  de  plus  en  plus.  L'importation,  en 
1908,  a  été  de  1.188  piculs,  au  lieu  de  654  piculs  l'année 
précédente. 

Les  montres  et  pendules  sont  en  diminution  ;  elles 
passent  de  14.762  H.  K.  Tls  à  10.380  H.  K.  Tls. 

Malgré  toute  la  publicité  et  réclame  que  fait  la  «  Bri- 
tish  American  Tobacco  l'importation  des  cigarettes 

est  tombée  de  13.975  H.  K.  Tls  à  5.919  H.  K.  Tls.  Ces 
cigarettes,  empaquetées  dans  des  boîtes  en  carton  bien 
présentées,  ont  eu  au  début  beaucoup  de  succès.  Ce  tabac 
ne  convient  pas  cependant  au  goût  des  consommateurs 
indigènes  qui,  achetant  les  paquets  plutôt  pour  les  boîtes 
que  pour  les  cigarettes,  ont  dû  se  lasser.  Il  semble  aussi, 
tout  au  moins  dans  les  milieux  officiels,  que  l'on  fume 
moins.  On  ne  voit  plus  les  domestiques  apporter  à  leurs 
maîtres  les  longues  pipes  ou  les  pipes  à  eau. 

Les  minoteries  de  Shanghaï  font  une  concurrence  sé- 
rieuse aux  farines  étrangères,  qui  tombent  de  254.228  pi- 
culs à  159.317.  Les  importations  en  farines  indigènes 
passent  de  1.950  piculs  en  1907  à  56.119  piculs. 

Le  commerce  des  allumettes  reste  entièrement  entre 
les  mains  des  Japonais.  Une  fabrique  d'allumettes  ins- 
tallée à  Fou-Tcheou  par  une  maison  anglaise  a  dû  fermer, 
en  raison  du  bon  marché  et  de  la  supériorité  des  articles 
japonais. 

L'importation  de  ces  allumettes  qui,  depuis  1904,  sui- 
vait une  marche  croissante,  est  en  diminution  :  272.000 
grosses  au  heu  de  303.610  en  1907. 
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[^Les  pétroles  japonais  et  russes  ne  figurent  plus  à  Tim» 
portation  depuis  1901  et  1904. 

Les  pétroles  américains  passent  de  1.558.784  à  2.265.671 
gallons.  Ceux  de  Sumatra  de  1.262.724  à  1.686.795  gallons. 

Les  pétroles  de  Sumatra  ont  repris  la  place  qu'ils 
avaient  grâce  à  une  campagne  active.  La  Société  améri- 
caine «  Standard  Oil  »  a  achevé,  dans  le  courant  de 
1908,  les  nouveaux  réservoirs  qu'elle  a  fait  construire  à 
Pagoda  Anchorage. 

Le  prix  du  pétrole  à  Fou-Tcheou  est  de  3  dollars  80  la 
caisse. 

Le  riz  n'a  été  l'objet  d'aucune  transaction  importante, 
les  récoltes  ayant  été  bonnes  dans  la  province. 

Les  sucres  candis  tombent  de  23.721  piculs  à  14.858. 

Les  sucres  blancs  et  raffinés  sont  en  très  légère  aug- 
mentation :  75.429  piculs  au  lieu  de  75.374  en  1907. 

Les  parapluies  japonais  12.184  pièces  contre  15.202 
en  1907. 

L'opium  des  Indes,  sauf  le  Malva,  est  en  diminution. 
Par  contre,  l'entrée  de  l'opium  indigène  a  augmenté  de 
51  %.  C'est  le  chiffre  le  plus  élevé  atteint  depuis  10  ans. 

Les  importations  en  1907  et  1908  ont  été  les  suivantes: 

1907  1908 


Malwa    1.062  piculs  1.085  piculs 

Patna                                 829   —  659  — 

Benares                               425   —  316  — 

Perse                                  878   —  909  — 

Indigène                              534   —  1.105  — 


Totaux   3 . 728  piculs     3 . 974  piculs 


La  Société  contre  l'opium  fait  des  efforts  nombreux  et 
couronnés  de  succès,  puisque,  d'après  ses  rapports,  plus 
de  2.300  personnes  soignées  dans  ses  hôpitaux  ont  perdu 
Phabitude  de  fumer. 

Des  mesures  ont  été  prises  et  une  propagande  active  a 
été  faite,  grâce  à  laquelle  la  production  de  l'opium  dans 
la  province  a  été  réduite  de  50  %. 

On  ne  peut  expliquer  le  chiffre  élevé  de  l'opium  indi- 
gène à  l'entrée  que  par  les  achats  faits  par  les  marchands 
en  vue  d'éviter  l'augmentation  des  taxes  et  droits  qui 
doivent  frapper  ce  produit. 
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EXPORTATION 

Dans  le  rapport  de  ce  Consulat  sur  le  mouvement  com- 
mercial du  port  de  Fou-Tcheou  pendant  l'année  1907  (1), 
M.  Pila  donnait  sur  le  camphre  des  renseignements  inté- 
ressants. 

Les  Japonais,  qui  avaient  réussi  à  monopoliser  ce  com- 
merce sans  pouvoir  le  diriger,  ont  subi  des  pertes  impor- 
tantes par  suite  de  la  surproduction  et  de  la  découverte 
d'un  produit  artificiel  qui  remplace  le  camphre. 

En  1902,  oh  commença  à  exploiter  les  bois  de  camphre 
que  l'on  trouve  dans  le  nord  de  la  province.  Le  chiffre 
des  exportations,  qui,  la  première  année,  était  de  222  pi- 
culs,  s'éleva  l'année  suivante  à  1.144,  et  atteignit  en  1907 
celui  de  19.514  piculs.  En  1908,  les  exportations  sont 
seulement  de  8.101  piculs. 

Parmi  les  principaux  produits  d'exportation  destinés  à 
d'autres  ports  chinois,  il  y  a  lieu  de  mentionner  les 
cannes  de  bambous  :  457.588  pièces  au  lieu  de  636.354 
en  1907. 

Les  olives  fraîches  de  64.592  piculs  passent  à  68.257. 

Les  oranges  de  55.318  tombent  à  43.668. 

Une  exploitation  sans  méthode  des  forêts  du  nord  de 
la  province  a  détruit  une  grande  partie  des  sources  de 
revenus  du  Foukien.  Par  suite  de  l'éloignement  et  des 
difficultés  de  transport,  le  prix  de  revient  élevé  des  pièces 
de  bois  et  poutres,  dont  le  débouché  était  la  Chine  du 
Nord,  ne  permet  plus  de  lutter  contre  les  bois  du  Yalou. 
Il  y  a  eu  une  diminution  en  1908  sur  l'année  précédente  : 
430.925  pièces  au  heu  654.243. 

Une  partie  des  bois  qui  arrivent  à  Fou-Tcheou  est 
achetée  par  deux  scieries  mécaniques,  appartenant  l'une 
à  la  maison  allemande  Siemssen  et  Krohn,  l'autre  à  une 
maison  chinoise.  Ces  bois  sont  débités,  sciés,  préparés  à 
Fou-Tcheou  pour  faire  des  caisses  à  pétrole  qui  sont  en- 
voyées à  Sumatra  où  on  n'a  plus  qu'à  les  clouer  à  leur 
arrivée.  Ces  caisses  ainsi  préparées  ont  atteint  le  chiffre 
de  736.483  caisses  contre  213.335  en  1907. 

Le  thé  est  le  principal  commerce  du  port  de  Fou-Tcheou. 
Le  chiffre  des  exportations  de  thé  de  toutes  espèces,  qui, 
en  1907,  était  de  283.357  piculs,  est,  en  1908,  de  258.409 
piculs. 

Malgré  ce  chiffre  encore  important,  tout  le  monde  s'ac- 


(l)  Voir  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  17  décembre  1908  (fascicule 
no  748). 
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corde  à  dire  que  les  affaires  ont  été  très  mauvaises,  et 
les  doléances  des  maisons  étrangères,  qui,  toutes  s'oc- 
cupent à  Fou-Tcheou  de  cet  article,  sont  générales. 

Le  thé  chinois,  spécialement  sur  les  marchés  d'Angle- 
terre et  d'Australie,  a  dû  céder  la  place  aux  thés  de 
l'Inde  et  de  Ceylan. 

D'après  M.  Chalmer,»  chargé  du  Bureau  des  statistiques 
des  Douanes  à  Shanghaï,  la  consommation  du  thé  de 
Chine  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis,  par  rapport  aux 
thés  d'autres  provenances,  aurait  été  la  suivante  dans  ces 
trois  dernières  années  : 

1906  1907  1908 

Piculs  Piculs  Piculs 

Angleterre  :  —  —  — 

Thés  provenant  d'autres 

pays    2.026.035     2.054.925  2.065.614 

Thés  de  Chine   42.540         72.966  66.906 

Consommation  du  thé  de 

Chine   2.1  %        3.43  %        3.14  % 

Etats-Unis  : 
Thés  provenant  d'autres 

pays   670.800        743.850  682.000 

Thés  de  Chine   247.162        248.526  201.074 

Consommai  ion  du  thé  de 

Chine   37  %        33.4  %        29.5  % 

Les  demandes  de  Londres,  nombreuses  en  1907,  per- 
mettaient de  croire  que  les  thés  chinois  revenaient  en 
faveur.  Profitant  du  change  favorable  au  début  de  la 
saison,  des  achats  ont  été  faits  qui  n'ont  pas  trouvé  pre- 
neurs sur  les  marchés  anglais,  où  les  prix  des  thés  de 
Fou-Tcheou,  l'hiver  dernier,  étaient  inférieurs  aux  prix 
d'achat.  La  première  récolte  s'étant  bien  vendue,  les  pro- 
ducteurs indigènes  ont  poussé  les  récoltes  suivantes  dont 
ils  n'ont  pu  se  défaire  :  les  pertes  qu'ils  ont  subies  n'ont 
pas  été  couvertes  par  leurs  premiers  gains. 

La  campagne  de  1908  a  donc  été  désastreuse.  Les  com- 
pagnies de  navigation  et  de  transport  ont  été  seules  à  en 
profiter. 

Malgré  la  supériorité  que  l'on  reconnaît  au  thé  de 
Chine,  ce  produit,  grevé  de  droits  élevés,  ne  peut  lutter 
contre  la  concurrence  étrangère.  On  s'accorde  à  dire  que 
bien  que  des  améliorations  devraient  être  apportées  à  la 
culture  du  thé,  à  la  cueillette  des  feuilles  et  à  l'embal- 
lage, la  qualité  des  thés  de  Fou-Tcheou  se  maintient, 
mais  on  croit  généralement  que  la  préparation  mécanique 
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de  la  feuille  enlève  au  thé  de  Chine  tout  son  parfum 
délicat.  Les  essais  qui  ont  été  faits  n'ont  pas  donné  de 
résultats  satisfaisants. 

Les  deux  grands  débouchés  qui  restaient  aux  thés  de 
Fou-Tcheou,  la  Russie  et  l'Amérique,  semblent  devoir 
leur  être  bientôt  fermés. 

Les  maisons  russes  qui  étaient  installées  dans  ce  port 
ont  cessé  la  fabrication  des  comprimés  et  briquettes  de 
thés.  Ces  maisons,  aujourd'hui  entre  les  mains  des  Chi- 
nois, font  peu  d'affaires.  Les  commandes  de  la  Sibérie  et 
de  la  Russie  vont  maintenant  à  Hankeou. 

Les  Etats-Unis  demandent  surtout  à  la  Chine  les  thés 
noirs  appelés  «  Colong  ». 

Les  Américains  ont  une  tendance  à  s'adresser  mainte- 
nant à  Formose,  où  les  conditions  de  culture  et  de  vente 
sont  de  plus  en  plus  favorables.  Un  trafic  direct  s'est 
établi  entre  Keelung,  le  Japon  et  les  Etats-Unis,  qui  fera 
délaisser  les  ports  de  Chine. 

Les  renseignements  donnés  par  la  Chambre  de  com- 
merce de  Fou-Tcheou  permettent  de  connaître  la  part 
prise  par  la  France  dans  le  commerce  du  thé  par  ce  port. 

Ce  commerce,  dont  la  valeur  est  de  un  million  et  demi 
de  francs,  est  exclusivement  entre  les  mains  de  maisons 
anglaises  et  d'une  maison  allemande. 

Les  deux  tableaux  ci-dessous  indiquent,  en  livres  an- 
glaises, les  quantités  de  thé  achetées  par  la  France,  et  la 
part  prise  par  les  vapeurs  de  nationalités  étrangères  dans 
le  transport  de  ce  thé  pendant  les  années  1905  à  1908. 

I.  Exportations  de  thé  de  Fou-Tcheou  à  destination 
de  Marseille  et  du  Havre. 


1905 


1906 


1907 


1908 


En  livres  anglaises 


Congou  

Souchong  

Colong  

Orange  Pekoe  . 
ïlowery  Pekoe 
Sorts  


131.709 
614.867 
1.925 
3.597 
9.856 


106.348  14.361  101.937 
951.060   930.474  1.125.459 


5.014      5.015  4.827 
14.983     20.283  18.719 
2.413  56  5.972 


1.367       1.333  » 


Totaux 


761.954    1.081.185   971.522  1.256.914 


10 


CHINE 


II.  Part  prise  par  ies  vapeurs  de  nationalités  étrangères 
dans  le  transport  du  thé  de  Fou-Tcheou  pour  Marseille 
et  le  Havre. 

1905         1906         1907  1908 


En  livres  anglaises 
Vapeurs  anglais  avec  — 
transbordement  à 

Hongkong   91.124      102.666    134.905  138.168 

Vap.  japonais  avec 
transbordement  à 

Hongkong   »        27.049  »  57.217 

Vapeurs  danois  di- 
rects pour  Mar- 
seille et  Le  Havre.  »        89 . 588  »  '  » 

Vapeurs  anglais  di- 
rects pour  Mar- 
seille  67.363        88.810     14.437  285.225 

Vapeurs  allemands 
directs  pour  le 

Havre   603.467       773.072   822.180  786.304 

Totaux   761.954   1.081.185   971.522  1.256.914 


Si  l'on  veut  bien  admettre  que  les  195.385  livres  de 
thé  chargées  en  1908  sur  le^  vapeurs  côtiers  anglais  ou 
japonais  ont  été  réexpédiées  à  Hongkong  par  bateaux 
français,  on  trouve  encore  que  les  navires  allemands  ont 
pris  à  Fou-Tcheou  pour  le  Havre  786.304  livres  anglaises 
de  thé  ou  1.572,6  tonnes  anglaises  (1),  qui,  à  56  fr.  25  la 
tonne,  représentent  un  fret  de*  88.458  fr.  75. 

Les  chargements  pour  Marseille  par  vapeurs  anglais  ont 
été  de  285.225  livres  ou  570,45  tonnes,  représentant  un 
fret  de  32.087  fr.  81. 

11  semble  que  si  la  consommation  du  thé  continue  de 
progresser  en  France,  nos  maisons  de  commerce  auraient 
intérêt  à  s'occuper  directement  des  produits  chinois  qui, 
en  raison  de  leurs  qualités,  seront  toujours  préférés  par 
la  clientèle  française  aux  thés  des  Indes  et  de  Ceylan. 

De  même,  il  est  permis  de  croire  que  si  les  navires  de 
la  ligne  commerciale  des  Messageries  maritimes,  à  leur 
voyage  de  retour,  touchaient  à  Fou-Tcheou,  deux  ou  trois 
fois  pendant  la  saison,  en  juin,  juillet  et  août,  une  partie 
au  moins  des  expéditions  de  thé  pour  Marseille  ou  le 
Havre  pourrait  leur  revenir.  Ce  Consulat  s'est  déjà  occupé 

(1)  La  tonne  anglaise  de  40  pieds  cubes  égale  en  volume  1  m.  c.  123  et 
en  poids,  1.016.048  kilog. 
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de  cette  question.  Deux  maisons  anglaises" étaient  dispo- 
sées, si  elles  étaient  prévenues  à  l'avance  du  passage  de 
bateaux  français,  à  leur  assurer  un  chargement. 

Le  rapport  de  M.  Reynaud,  publié  dans  le  Moniteur 
officiel  du  Commerce  du  8  avril  1909,  donne  d'utiles  ren- 
seignements sur  le  commerce  du  thé  de  Fou-Tcheou  pen- 
.  dant  l'année  1908, 

NAVIGATION 

Les  entrées  et  sorties  des  navires  chinois  et  étrangers 
à  Fou-Tcheou  pendant  l'année  1908  forment  un  total  de 
1.289  bâtiments  avec  un  tonnage  de  1.083.161  tonnes 
contre  1.230  bâtiments  avec  1.089.793  tonnes  en  1907. 

Mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Fou-Tcheou 
pendant  l'année  1908. 

Vapeurs. 

Total  des  entrées 
Entrées  Sorties  et  des  sorties 


Pavillons 

Nombre  Tonnage 

Nombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonnes 

Allemand . . 

16 

63.201 

16 

63.201 

32 

126.402 

Anglais .... 

190 

275.249 

191 

276.228 

381 

551.477 

Chinois  

136 

65.366 

136 

66.147 

272 

131.513 

Hollandais . 

2 

1.657 

2 

1.657 

4 

3.314 

Japonais.  . . 

174 

123.085 

174 

122.561 

348 

245.646 

Norvégien. . 

1 

1.066 

1 

1.066 

2 

2.132 

2 

5.466 

2 

5.466 

4 

10.932 

Total. . . 

521 

535.090 

522 

536.326 

1.043 

1.071.416 

Voiliers. 

Anglais  

2 

94 

2 

94 

4 

188 

Chinois  

3 

825 

2 

550 

5 

1.376 

Japonais . . . 

117 

4.954 

120 

5,228 

237 

10.182 

Total... 

122 

5.873 

124 

5.872 

246 

11.745 

Total  génér . 

643 

540.963 

646 

542.198 

1.289 

1.083.161 

Fou-Tcheou  est  desservi  : 

1^  Par  la  ligne  anglaise  Douglas,  Lapraik  et  Cie,  qui 
fait  un  service  régulier  bi-hebdomadaire  entre  Fou-Tcheou 
et  Hongkong  avec  escale  à  Amoy  et  Swatow.  Cette  com- 
pagnie a  trois  vapeurs. 

2^  Par  la  Compagnie  japonaise  Osaka  Shosen  Kaisha, 
avec  deux  vapeurs  faisant  un  service  à  peu  près  régulier 
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entre  Schanghaï  et  Hongkong  avec  escale  à  Fou-Tcheou, 
Amoy  et  Swatow.  Cette  compagnie  a  également  un  vapeur 
sur  la  ligne  Fou-Tcheou-Formose. 

Le  service  Shanghaï-Hongkong,  créé  depuis  1907,  n'a 
donné  que  des  résultats  fort  médiocres.  D'après  les  jour- 
naux, l'Osaka  Shosen  Kaisha  demande  au  Gouvernement 
japonais  une  subvention  pour  les  lignes  de  Chine. 

3°  Par  la  Compagnie  chinoise  China  Merchants  S.  N.  Go. 
Ce  service  est  tout  à  fait  irrégulier. 

4^  La  maison  anglaise  Jardine,  Matheson  et  Cie  a  éga- 
lement sur  Shanghaï  un  vapeur. 

Fou-Tcheou  n'est  donc  relié  régulièrement  qu'avec 
Hongkong.  Les  relations  avec  Shanghaï,  assez  fréquentes 
en  été,  sont  rares  en  hiver.  On  reste  souvent  alors  douze 
à  quinze  jours  sans  communication  avec  Shanghaï.  Les 
démarches  qui  ont  été  faites,  en  raison  de  l'importance 
que  les  relations  avec  ce  dernier  port  ont  depuis  l'ou- 
verture du  Transsibérien  pour  obtenir  un  service  à  peu 
près  régulier  entre  Shanghaï  et  Fou-Tcheou,  n'ont  pas 
abouti. 

Les  courriers  d'Europe  viâ  Suez  et  Hongkong  par- 
viennent à  Fou-Tchou  entre  32  et  35  jours.  Par  la  voie 
du  Transsibérien,  on  reçoit  les  courriers  entre  19  et 
30  jours. 

Pendant  la  saison  du  thé,  c'est-à-dire  du  commencement 
de  juin  jusqu'à  la  fin  d'octobre,  le  port  de  Fou-Tcheou, 
suivant  l'importance  des  chargements,  est  visité  par  les 
vapeurs  des  lignes  commerciales  de  la  Norddeutscher 
Lloyd  et  de  la  Peninsular  and  Oriental  S.  N.  C^,  par  des 
bateaux  de  la  flotte  volontaire  russe,  de  l'American  and 
Oriental  Line,  de  l'Océan  Steamship  Line  G°,  et  de  la 
China  Mutual  S  team  N.  C^ 

Les  prix  du  fret  pendant  le  cours  de  l'année  1908  ont 
été  par  tonne  anglaise  de  40  pieds  cubes,  de  Fou-Tcheou  à  : 

1''  Anvers,  Brème,  Gênes,  Hambourg,  Le 
Havre,  Londres,    Marseille,  Naples, 


Trieste   56  fr.  26 

2°  Odessa   43  fr.  75 

3°  Australie   37  fr.  50 

40  New- York   46  fr.  85 

50  Ports  de  la  cote  du  Pacifique   41  fr.  20 


Le  prix  du  fret  de  Fou-Tcheou  à  Hongkong  et  de  Fou- 
Tcheou  à  Shanghaï  est  de  2  dollars. 


FOTJ-TCHÉOU 
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Les  prix  de  passage  sont  : 

De  Fou-tchéou  à  Shanghaï  

De  Fou-tcheou  à  Hongkong. . , 


ire  classe       2®  classe 

35  dollars  15  dollars 
50     —        25  — 


Le  cours  moyen  du  dollar,  en  1908,  est  de  2  fr.  255, 
Cours  le  plus  haut  :  2,46. 
Cours  le  plus  bas  :  2,085. 

Chemins  de  fer. 

Suivant  le  mouvement  général  de  ces  dernières  années, 
la  province  du  Foukien  a  créé  à  Fou-Tcheou  un  Bureau 
des  Chemins  de  fer.  On  s'est  occupé,  pendant  quelque 
temps,  très  activement,  de  différents  projets  qui  paraissent 
délaissés  quant  à  présent.  Au  Foukien  comme  ailleurs, 
les  Chinois  veulent  construire  leurs  chemins  de  fer  eux- 
mêmes  sans  recourir  aux  étrangers.  Ils  ont  pu  former  à 
Amoy  une  société  au  capital  de  6.000.000  dollars  pour  la 
construction  de  la  ligne  Amoy-Tchangtcheou.  La  voie  est 
achevée  sur  quelques  kilomètres;  mais,  depuis  plusieurs 
mois,  les  travaux  sont  arrêtés. 

Les  projets  qui  ont  été  envisagés  par  le  Bureau  du 
Chemin  de  fer  sont  : 

lo  La  ligne  de  Fou-Tcheou-Amoy  par  Hing-Hoa  et 
Tsiuan-Tcheou  ; 

2»  La  ligne  Fou-Tcheou-Hankeou  par  Yenpingfou, 
Chouentch'ang-hien,  Chao  Ou-fou  et  Kouang  Tso-hien  ; 

3°  La  ligne  de  Fou-Tcheou-Tcliekiang,  partant  de  Yen 
Ping-fou,  en  passant  par  Kien  Ning-fou  et  P'ou  Tch'eng- 
hien,  et  allant  rejoindre  la  ligne  Hangtcheo.u-Ningpo  au 
Tchekiang. 

Chaque  courrier  apporte  un  certain  nombre  de  lettres 
de  nos  négociants  en  vins  et  cognacs  demandant  de  les 
mettre  en  rapports  avec  les  principales  maisons  de  ce  port 
s'occupant  de  ce  genre  d'affaires. 

Ces  maisons  sont  les  suivantes  (1)  : 

Siemssen  et  Krohn. 

Brockett  et  Cie  Ld.| 

H.  S.  Brand  et  Cie. 

Watson  et  Cie. 

The  Fukhien  Wine  Agency  :  Paul  Pettick. 
Toutefois,  je  crois  utile  de  faire  remarquer  que  si  la 
consommation  de  nos  produits  peut  être  susceptible  d'un 


(1)  Ces  indicalioas  sont  données  sans  responsabililé. 
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certain  développement,  il  y  a  cependant  une  certaine 
limite  qu'on  ne  saurait  dépasser  dans  un  petit  port  comme 
celui  de  Fou-Tcheou. 

Les  maisons  dont  nous  venons  d'indiquer  les  noms  ont 
déjà  toutes  leurs  fournisseurs,  auxquels  elles  s'adressent 
depuis  longtemps. 

Les  maisons  françaises  qui  ont  l'intention  de  s'occuper 
d'affaires  avec  l'Extrême-Orient  ne  réussissent  que  si  un 
de  leurs  voyageurs  vient  visiter  lui-même  la  clientèle  à 
laquelle  il  peut  s'adresser  et  faire  connaître  les  produits 
et  marques  de  ces  maisons.  L'Extrême-Orient  offre  un 
champ  d'action  assez  étendu  pour  qu'une  campagne  de 
ce  genre  donne  des  résultats  appréciables. 

Leduc, 
Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  IVfARÉCHAL,  15^*,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  poste 

N*"  49.  —  A-llemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  A.llemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /m7/et  i904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Guyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Ocèanie), 
Juillet  190k   »  20       »  25 

N°  56.  —  Danemark, Suède,  N'orvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »>  35 

57.  —  Q-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche- Hongrie,  JSovembre  190k   »  20      »  25 

N«  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N®  60.  —  Q-rande-Sretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
Î90k   »  20      »  25 

N*  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™" 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N®  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2™«  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N®  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  (908.   (franco).       »  60 

N®  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus. 

Mars  1909   (franco^.      »  30 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  ru9  Fmydmau,  Parlu 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  postç 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 
à  letranger  et  aux  colonies  ( Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20    »  20  8& 

Chaque  fascicule   3    »       3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  :    Brésil ,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé).. 
2*  fascicule  :  L  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    H.    Venezuela,    Trinité,  Colombie. 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  4905. 
k*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésd,  Nooembre 
1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N»  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905   1    »       1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragfua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 
%•  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie.  Août  1906. 
3"  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N°  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  :  Belgrique  et  Danemark, /atZZe^  1907, 
1'  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvèe:e.  Octobre  1907 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
[Aoril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 

fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janoier  1910  (franco  de  port).  »  60 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  17  Mars  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 
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ROYAUME-UNI 

IRLANDE 


Situation  agricole  et  industrielle  de  l'Irlande  en 
1908.  =  Commerce  extérieur.  =  Importations  et 
Exportations.  =  Principales  marchandises  fran= 
çaises  dont  la  vente  pourrait  être  développée 
en  Irlande. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE  NATIONAL  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

S,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 

Prix  du  fascicule  :  40  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix 

838.  —   Turquie  :  Commerce  extérieur  du  Vilayet  d'An- 

drinople  eu  1908   »  20 

839.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  en 

1908   ,>  40 

840.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

8am  en  1907-1908    »  20 

841 .  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  Republique  de  Libéria  en  1907-1908   »  20 

842.  —    Eîspagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

1^08   ,>  20 

843.  —   Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industrielles. —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  organiser   «  60 

844.  —    Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Description  du  port.  —  Outillage.  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  —  Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulièi'cs  et  diiectes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Plan  du  Port   »  30 

845.  —   Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse.        »  20 

846.  —   Corée:  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        -  20 

847.  —   Possessions   anglaises  d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  1908-1909   -)  30 

848.  —    Chine  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

1908   »  20 

849.  —   Pérou  :  Renseignements  généraux.  —  Agricul- 
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Situation  agricole  et  industrielle  de  l'Irlande  en 
1908.  -  Commerce  extérieur.  -  Importations  et 
Exportations.  -  Principales  marchandises  fran- 
çaises dont  la  vente  pourrait  être  développée  en 
Irlande. 

Dublin,  le  21  décembre  1909.  —  La  crise  économique  qui 
a  éclaté  aux  Etats-Unis  à  la  fm  de  1907  et  qui  a  eu  sa  ré- 
percussion en  1908  dans  tous  les  principaux  pays  d'Eu- 
rope, a  éprouvé  également  l'Irlande.  Toutefois,  les  consé- 
quences générales  de  cette  crise,  qui  ont  affecté  si  profon- 
dément les  grandes  nations  industrielles  et  notamment 
l'Angleterre,  se  sont  fait  ressentir  avec  beaucoup  moins 
d'intensité  dans  l'île  sœur.  La  raison  en  est  que  l'Irlande 
est  un  pays  essentiellement  agricole  où  l'industrie  est  encore 
peu  développée  ;  et  l'on  sait  que,  même  dans  la  grande 
République  de  l'Amérique  du  Nord,  les  Etats  de  l'Ouest, 
principalement  agricoles,  ont  beaucoup  moins  souffert  que 
les  Etats  de  l'Est  d'une  crise  avant  tout  financière  et  in- 
dustrielle. 

Situation  agricole. 

L'Irlande  est  avant  tout  un  pays  d'élevage.  Plus  de  la 
moitié  des  terres  (62  %)  sont  consacrées  aux  pâturages 
qui  occupent  12.500.000  acres  (5.000.000  hectares)  sur 
une  superficie  totale  de  20.300.000  acres  (8.200.000  hec- 
tares). Depuis  le  milieu  du  xix^  siècle,  les  prairies  empiètent 
d'ailleurs  chaque  année  sur  les  cultures  qui  s'étendent 
aujourd'hui  seulement  sur  2.300.000  acres  (930.000  hec- 
tares), soit  environ  11  %,  alors  qu'en  Angleterre  cette 
proportion  serait  de  47  %.  Depuis  une  soixantaine  d'an- 
nées, alors  que  la  culture  s'est  considérablement  développée 
en  Angleterre  et  en  Ecosse,  elle  a  au  contraire  diminué 
d'environ  moitié  en  Irlande.  Aujourd'hui  encore,  malgré 
l'application  des  nouvelles  lois  agraires  et  le  rachat  pro- 
gressif des  terres  par  les  fermiers,  les  superficies  consacrées 
aux  ensemencements  diminuent  chaque  année. 

Cette  décroissance  des  superficies  cultivées  n'est  pas 
sans  inquiéter  certains  esprits  qui  estiment  que  la  prospé- 
rité de  l'Irlande  est  liée  au  développement  de  la  culture. 
C'est  sur  elle,  en  efîet,  que  l'on  compte  principalement 
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pour  enrayer  le  mouvement  d'émigration  et  la  dépopula- 
tion du  pays.  * 

On  sait  que,  depuis  la  famine  de  1846-47,  la  population 
de  l'Irlande  est  en  diminution  constante  et  n'atteint  guère 
aujourd'hui  plus  de  la  moitié  de  ce  qu'elle  était  alors, 
savoir:  4.371.355  habitants  en  1908,  contre  8.295.000  en 
1845.  Plus  de  4  millions  d'émigrants,  les  éléments  les  plus 
jeunes  et  les  plus  vigoureux  de  la  race,  ont  quitté  le  pays. 
Certes,  dans  ces  dernières  années,  le  mouvement  a  plutôt 
une  tendance  à  décroître.  En  1908,  on  a  même  enregistré 
le  chiffre  le  plus  faible,  23.000  départs  seulement  ;  mais 
c'était  là  probablement  une  répercussion  directe  de  la 
crise  américaine,  car  cette  année,  malgré  les  efforts  faits 
de  tous  côtés  pour  enrayer  l'émigration,  les  départs  pa- 
raissent devoir  être  plus  nombreux. 

En  présence  du  développement  continu  des  pâturages 
au  détriment  des  terres  arables,  les  espérances  que  l'on 
fondait  sur  la  culture  pour  arrêter  la  dépopulation  du  pays, 
ne  semblent  pas  encore  en  voie  de  réalisation.  La  rareté  et 
la  cherté  de  la  main-d'œuvre,  conséquences  de  l'émigration, 
le  bas  prix  des  céréales,  déterminent  le  fermier  à  mettre 
chaque  année  en  herbe  une  plus  grande  partie  de  ses  terres. 


Elevage.  —  Le  tableau  suivant  permettra  de  se  rendre 
compte  des  changements  intervenus  dans  le  cheptel  irlan- 
dais, de  1907  à  1908  (1)  : 

1907  1908      Augmentai  ion  DiminiitiuD 

Chevaux   596 . 144  604 . 629  8 . 485  ))  , 

Mulets   29.791  30.351  560  )) 

Anes    237 . 540  241 . 133  3 . 593  » 

Bêtes  à  cornes  .  4.C76  493  4.792.^50  115.965  » 

Moutons   3.810.609  4.126.106  309.497  )) 

Porcs   1.317.068  1.217.840  »  99.228- 

Chèvres   247.347  246.286  ))  1.061 

Volailles   24.326.995;  24.031.095  ))  295.900 


Les  chevaux,  mulets,  ânes,  bêtes  à  corne,  moutons  sont 
en  augmentation,  alors  que  les  chèvres,  les  volailles  sont 
en  diminution,  et  que  la  population  porcine  se  trouve- 
réduite  de  près  de  100.000  têtes. 

Chevaux.  —  Le  sol  et  le  climat  de  l'Irlande  sont  parti- 
culièrement appropriés  à  l'élevage  des  chevaux  du  type 
«  hunter  ».  On  peut  même  dire  que,  dans  ce  pays,  la  grande 

(1)  En  ce  qui  concerne  (a  sitiuilion  agricole  de  l'Irlande  en  lOOH,  voir  mons 
rapport  public  au  Moniteur  officiel  du  Co^nmercc  du  4  novembre  dernier. 
Pour  i'exporlalion  des  beslinux  irlandais  sur  le  marché  britannique,  voir  ma  > 
aole  publiée  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  IG  septembre  dernier. 
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A  l'exception  du  lin,  dont  la  récolte  est  la  plus  mauvaise 
des  dix  dernières  années,  et  aussi  du  seigle,  on  peut  dire 
que  dans  son  ensemble,  les  récoltes  de  1908  ont  été  plutôt 
satisfaisantes  en  Irlande.  En  ce  qui  concerne  les  pommes  de 
terre,  notamment,  on  a  enregistré  l'an  dernier  le  rendement 
le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint  dans  ce  pays. 

L'avoine  occupe  la  plus  grande  superficie  et  nous  verrons 
que  cette  céréale  figure  parmi  les  principaux  articles 
d'exportation  sur  le  marché  britannique.  Vient  ensuite  la 
pomme  de  terre  qui  donne  lieu  également  à  un  important 
commerce  avec  la  Grande-Bretagne. 

L'Irlande  ne  produit  pas  en  quantité  suffisante  le  blé 
et  l'orge  nécessaires  à  la  consommation  du  pays,  et  chaque 
année  il  faut  en  faire  venir  d'importants  chargements  de 
l'étranger. 

En  ce  qui  concerne  le  lin,  cette  culture,  qui  est  localisée' 
dans  le  nord  de  l'Irlande  et  la  province  de  l'Ulster,  est  en 
diminution  constante  depuis  1864,  époque  de  la  famine  du 
coton,  et  la  production  irlandaise  qui  était  alors  de  64.500 
tonnes  est  tombée  à  8.421  tonnes  en  1908.  Ce  dernier 
chiffre  ne  représente  qu'une  faible  partie  de  la  consomma- 
tion du  pays,  exactement  22  %  ;  et  les  filatures  du  nord 
doivent  par  conséquent  importer  de  l'étranger,  et  spéciale- 
ment de  Russie  et  de  Belgique  la  différence,  soit  78  %  des 
quantités  de  matières  nécessaires  à  leur  industrie. 

Situation  industrielle. 

L'industrie,  en  Irlande,  est  localisée  dans  le  nord  de 
l'île,  à  Belfast,  dans  la  province  de  l'Ulster  et  aussi  à 
Dublin. 

Mais  le  développement  de  l'industrie  n'a  pas  été  suffi- 
samment rapide  pour  absorber  l'excédent  de  la  population 
rurale. 

De  divers  côtés,  de  sérieux  efforts  sont  aujourd'hui 
tentés  dans  le  pays,  en  vue  de  créer  de  nouvelles  industries 
et  notamment  les  différentes  industries  dérivées  de  l'agri- 
culture. Mais  ce  mouvement  est  encore  trop  récent  pour 
que  les  résultats  puissent  déjà  s'en  faire  sentir. 

Industrie  linière.  —  La  principale  industrie  irlandaise,  la 
filature  du  lin  et  le  tissage  des  toiles  est  d'origine  française. 
On  estime  à  près  de  un  demi-milliard  de  francs  les  capitaux 
engagés  dans  les  différentes  branches  de  cette  industrie, 
soit  approximativement  la  moitié  du  capital  qu'il  a  fallu 
verser  pour  l'établissement  du  réseau  des  chemins  de  fer 
irlandais. 

Les  filatures  et  tissages,  tous  situés  dans  le  district  de 
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Belfast,  occupent  près  de  60.000  personnes.  On  comptait 
en  1908,  913.423  broches  et  35.386  métiers  mécaniques. 

Nous  venons  de  voir  que  les  fdatures  irlandaises  sont 
obligées  d'importer  de  l'étranger  et  principalement  de 
Russie  et  de  Belgique  les  4/5  des  quantités  de  lin  brut 
nécessaires  à  leur  consommation.  Ces  filatures  sont  pour 
ainsi  dire  spécialisées  dans  la  production  des  numéros  fins 
qu'elles  exportent  principalement  sur  le  Continent  et  no- 
tamment en  France  ;  et  les  tissages  d'Irlande  sont  obligés 
d'importer  du  continent  et  en  particulier  de  France  de 
grandes  quantités  de  fils  d'un  prix  moindre  à  poids  égal. 

L'industrie  Uni  ère  d'Irlande  est  sujette  à  de  grandes 
fluctuations,  correspondant  aux  fluctuations  de  la  demande 
sur  les  marchés  étrangers.  Une  mauvaise  récolte  au  Canada, 
une  sécheresse  en  Australie,  une  famine  dans  l'Inde  ou 
encore  des  troubles  dans  l'Amérique  du  sud  affectent  sen- 
siblement la  demande  des  toiles  d'Irlande.  Mais  le  marché 
de  beaucoup  le  plus  important  est  celui  des  Etats-Unis 
qui  absorbe  plus  de  la  moitié  des  ventes.  Aussi  toute  per- 
turbation économique  dans  la  grande  République  de 
l'Amérique  du  nord,  ou  même  simplement  l'incertitude 
causée  dans  les  affaires  par  une  élection  présidentielle, 
a-t-elle  sa  répercussion  immédiate  sur  la  principale  in- 
dustrie de  l'Ulster. 

On  comprend,  dans  ces  conditions,  que  la  crise 
financière  intense  qui  éclata  aux  Etats-Unis,  dans  les  der- 
niers mois  de  1907  et  la  crise  industrielle  et  commerciale 
qui  en  fut  la  conséquence  en  1908,  eurent  une  répercussion 
des  plus  néfaste  sur  l'industrie  linière  irlandaise.  En  1907- 
1908,  l'industrie  avait  bénéficié  d'un  degré  de  prospérité 
sans  précédent  dans  son  histoire.  Trois  des  principaux 
marchés,  les  Etats-Unis,  les  Colonies  britanniques,  l'Amé- 
rique du  sud,  n'avaient  jamais  été  aussi  actifs  et  les  prix 
avaient  atteint  leurs  niveaux  les  plus  élevés.  Survint  la 
crise  américaine  qui  se  traduisit  par  un  resserrement 
instantané  de  la  demande  et  par  un  effondrement  des  prix. 
L'année  1908  fut  donc  pour  l'industrie  linière  d'Irlande 
une  année  des  plus  critiques.  Filatures  et  tissages  durent 
réduire  considérablement  leur  production.  La  valeur  glo- 
bale de  l'exportation  des  fils  et  tissus  de  lin  d'Irlande,  qui 
était  évaluée  par  le  département  d'agriculture  à  285. 
millions  de  francs  en  1907,  est  tombée  en  1908  à  250  mil- 
lions de  francs.  Mais  l'intensité  de  la  crise  de  1908  est 
mesurée  beaucoup  plus  exactement  par  la  réduction  des 
importations  de  lin  brut  et  de  fils  de  l'étranger.  L'impor- 
tation des  lins  bruts  tombe  de  46.201  tonnes  en  1907  à. 
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32.511  tonnes  en  1908,  soit  une  réduction  de  33  %.  L'im- 
portation des  fils  en  1908  diminue  de  27  %  d'un  exercice  à 
l'autre. 

De  même,  en  1908,  l'exportation  du  fil  à  tisser  par  le 
port  de  Belfast  enregistre  le  chiffre  le  plus  faible  depuis 
dix  ans.  La  réduction  par  rapport  à  1907  est  de  18  %. 

L'exportation  des  tissus  de  lin  en  pièces  tombe  de  185 
millions  de  yards  valant  5.500.000  livres  sterling  en  1907, 
à  152.000.000  yards  valant  4.200.000  livres  sterling  en 
Î908. 

Dans  deux  rapports  récents  (1),  j'ai  fait  connaître 
qu'avec  la  reprise  des  affaires  aux  Etats-Unis  le  volume 
des  ordres  envoyés  d'Amérique  s'est  considérablement 
augmenté  en  1909  et  a  ramené  la  prospérité  dans  l'industrie 
linière  irlandaise. 

Industrie  des  constructions  navales  (2).  —  Immédiate- 
ment après  l'industrie  linière,  l'industrie  la  plus  importante 
éu  nord  de  l'Irlande  est  celle  des  constructions  navales. 
Les  deux  grands  chantiers  de  Belfast  s'étendent  sur  une 
superficie  de  plus  de  50  hectares  et  occupent  près  de  20.000 
a^uvriers.  C'est  surtout  à  sa  proximité  de  Liverpool  que 
Belfast  doit  d'être  devenu  en  réalité  le  chantier  de  la  Mer- 
sey,  pour  la  construction  des  grands  transatlantiques 
modernes. 

En  1908,  seize  navires  ont  été  lancés  à  Belfast,  d'un 
tonnage  brut  total  de  156.831  tonneaux  contre  138.260 
en  1907.  C'est  une  production  maxima  pour  Belfast,  alors 
que  les  chantiers  de  Grande-Bretagne  ont  vu  au  contraire 
leur  production  diminuer  considérablement  en  1908.  La 
spécialisation  des  deux  grands  chantiers  irlandais  dans  la 
construction  des  grands  transatlantiques  modernes  explique 
probablement  cette  anomalie. 

En  dehors  de  Belfast,  quelques  petits  chantiers  de  cons- 
truction et  de  réparation  existent  à  Londonderry,  à  Cork, 
Queenstown  et  à  Dublin.  Dans  ce  dernier  port  notamment, 
on  cherche  à  développer  cette  industrie,  mais  pour  donner 
plus  d'extension  aux  chantiers  locaux,  la  construction 
d'une  cale  sèche  de  dimensions  suffisantes  s'imposerait, 
et  la  situation  financière  difficile  du  port  de  Dublin  ne  per- 
met pas  de  trouver  en  ce  moment  les  crédits  nécessaires. 

Fonderies  et  ateliers  de  constructions  mécaniques.  — 

(I)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  des  9  sopicmliro  el  28  oclobre 
^901).  V^oir  aussi  ma  noie  d'ensciiible  publiée  au  Monilcur  du  1(3  tlè- 
eembre  19U9. 

(•?)  ]*our  plus  de  dôlails  h  ce  sujet,  voir  mon  rapport  sur  le  port  de  Bel- 
fast (Supplément  n*'  844  au  Moniteur  officiel  du  Ounimerce  du  3  lévrier  191U). 
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L'année  1908  a  été  nettement  défavorable  à  cette  branche 
d'industrie  surtout  centralisée  à  Belfast.  En  dehors  des 
chantiers  de  constructions  navales,  le  nombre  des  ouvriers 
travaillant  dans  les  ateliers  de  Belfast  a  été  le  plus  faible 
qui  ait  été  enregistré  depuis  longtemps  et  la  production 
a  été  réduite  en  proportion.  L'industrie  s'est  ressentie 
notamment  de  la  crise  dans  l'industrie  linicre,  spéciale- 
ment en  ce  qui  concerne  les  métiers  mécaniques. 

Les  ateliers  de  construction  de  machines  marines  ont 
été  naturellement  occupés  par  la  construction  des  dix- 
huit  navires  qui  ont  été  lancés  sur  les  chantiers  du  port. 

De  même,  les  ateliers  de  construction  d'appareils  de 
ventilation  pour  usines  et  navires,  à  raison  de  leur  spécia- 
lité, ont  moins  souffert  que  d'autres  de  la  dépression  des 
affaires. 

Fabrication  des  cordes  et  cordages.  -—  Une  autre  industrie 
importante  du  nord  de  l'Irlande  est  la  fabrication  des 
cordes  et  cordages  qui  a  occupé  en  1908  près  de  3.500  ou- 
vriers, le  chiffre  le  plus  élevé  enregistré  jusqu'ici.  Non 
seulement  cette  branche  d'affaires  n'a  pas  souffert  de  la 
crise,  probablement  parce  qu'il  s'agit  là  d'articles  de  pre- 
mière nécessité  pour  l'industrie  en  général,  la  pêche  en 
particulier,  pour  la  navigation  et  aussi  le  commerce  de 
détail,  mais  elle  a  enregistré  son  maximum  de  production. 
Pour  la  grosse  corderie  seulement,  l'exportation,  en  1908, 
a  atteint  10.000  tonnes  de  cordages  et  3.000  tonnes  de 
cordes.  Les  expéditions  de  ficelles  se  sont  chiffrées  par 
environ  6.000  tonnes. 

Le  développement  des  importations  de  chanvre  fera 
d'ailleurs  ressortir  l'activité  de  cette  industrie  en  1908. 
Ces  importations  ont  été  l'an  dernier  de  14.103  tonnes 
contre  9.960  tonnes  en  1907. 

Distilleries  de  whiskey.  —  Une  des  spécialités  irlandaises 
est  la  fabrication  de  1'  «  Irish  Whiskey  »,  principalement 
manufacturé  à  Belfast  et  à  Dublin. 

L'année  1908  a  été  particulièrement  mauvaise  pour  cette 
branche  d'industrie  qui  aura  probablement  enregistré  son 
minimum  de  production.  Il  s'agit  là  en  effet  en  quelque 
sorte  d'un  article  de  luxe,  et  il  est  naturel  que  la  vente  s'en 
trouve  immédiatement  réduite  lorsqu'une  crise  générale 
vient  affecter  la  puissance  d'achat  du  consommateur.  Les 
distilleries  de  whiskey  sont  obligées  d'importer  de  grandes 
quantités  d'orge  du  dehors.  D'autre  part,  une  grande  partie 
de  leur  production  est  exportée  en  Grande-Bretagne  et  à 
l'étranger. 
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En  1908,  cette  exportation  a  été  seulement  de  :  8.108.000 
proof  gallons  valant  55.000.000  fr.  contre  8.510.000  proof 
gallons  valant  57.500.000  fr.  en  1907. 

Brasseries.  —  L'industrie  de  la  brasserie  a  son  centre  prin- 
cipal à  Dublin  avec  les  fameux  Etablissements  Guinness, 
qui  occupent  un  personnel  de  plus  de  3.000  ouvriers.  La 
capitale  de  l'Irlande  possède  encore  trois  autres  brasseries. 
Dans  la  province,  cette  industrie  est  particulièrement 
active  à  Drogheda,  à  Dundalk,  à  Cork  et  à  Belfast. 

L'Irlande  ne  produit  pas  en  quantités  suffisantes  les 
matières  premières  nécessaires  à  la  fabrication  des  bières 
irlandaises,  le  stout  et  le  porter. 

On  utilise  de  préférence  l'orge  irlandais,  mais  de  grandes 
quantités  doivent  être  importées  de  Grande-Bretagne  et 
de  l'étranger. 

Les  brasseries  fabriquent  généralement  elles-mêmes  une 
grande  partie  du  malt  qu'elles  consomment,  mais  elles 
achètent  aussi  sur  les  marchés  locaux  ainsi  qu'en  Ecosse 
et  en  Angleterre. 

Quant  au  houblon,  il  vient  principalmeent  du  Kent  ou 
d'Amérique. 

L'exportation  du  porter  en  1908  a  été  de  621.000  barils 
^    valant  50.000.000  fr.,  contre  610.000  barils  valant  48  mil- 
lions 750.000  fr.  en  1907. 

Meunerie.  —  L'industrie  de  la  meunerie,  localisée  prin- 
cipalement à  Dublin,  Belfast,  Limerick  et  Cork,  est  en 
progrès.  Dans  le  nord  de  l'Irlande  et  dans  la  capitale  de 
rUlster  notamment,  d'importants  capitaux  auraient  été 
engagés  dans  cette  branche  d'industrie.  Les  meuniers 
irlandais  ont  eu,  en  général,  en  1908,  une  année  aiïairée. 
L'augmentation  des  importations  de  blé,  et  la  diminution 
des  importations  de  farine  semble  démontrer  que  la  pro- 
duction locale  a  dû  être  beaucoup  plus  élevée  en  1908  qu'en 
1907. 

Les  prix  de  la  farine  l'an  dernier  ont  suivi  ceux  du  blé, 
la  moyenne  pour  l'année  restant  élevée.  Certes,  ces  prix 
ont  légèrement  réduit  la  consommation,  les  pommes  de 
terre  ayant  été  très  bon  marché.  Mais  d'une  manière  géné- 
rale, la  diminution  du  pouvoir  d'achat  de  la  population, 
causée  par  la  dépression  des  affaires,  a  eu  plus  d'effet  sur 
la  consommation  de  la  viande  et  des  autres  denrées  ali- 
mentaires que  sur  celle  du  pain. 

Manufactures  de  tabac.  —  La  fabrication  du  tabac  est 
une  industrie  que  l'on  cherche  à  développer  en  Irlande. 
Belfast,  notamment,  possède  deux  grandes  manufactures 
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qui  ont  été  particulièrement  actives  en  1908,  et  ont  même, 
atteint  leur  production  maxima.  Pour  les  fabricants  tou- 
tefois, les  bénéfices  n'ont  pas  été  proportionnés  au  chiffre 
d'affaires.  La  hausse  du  tabac  brut  n'a  pas  été  compensée 
par  une  hausse  correspondante  du  produit  manufacturé. 
L'augmentation  des  affaires  en  1908  a  surtout  porté  sur 
les  articles  légers  ou  de  fantaisie.  On  constate,  en  effet, 
une  augmentation  de  la  consommation  des  tabacs  légers 
qui  ont  une  tendance  à  remplacer  les  tabacs  forts,  même 
chez  les  ouvriers. 

Pour  la  matière  première,  les  fabricants  se  trouvent  à 
la  merci  des  Etats-Unis,  mais  ils  cherchent  à  s'affranchir 
de  cette  dépendance  et  à  développer  la  culture  du  tabac  en 
Irlande. 

Préparation  de  la  viande  de  porc  :  lard  et  jambon.  —  La 

préparation  de  la  viande  de  porc  est  une  des  industries 
spéciales  à  l'Irlande.  On  évalue  à  une  vingtaine  le  nombre 
des  établissements  s' adonnant  à  ce  genre  de  travail. 
Ils  occupent  environ  1.600  ouvriers.  Les  établissements  de 
Limerick  et  de  Waterford  figurent  parmi  les  premiers 
dans  le  Royaume-Uni  pour  la  préparation  des  jambons, 
du  lard  (bacon),  des  langues,  etc.  Le  lard  et  le  jambon 
irlandais  (irish  bacon  et  irish  ham),  sont  très  recherchés 
à  l'étranger  et  notamment  en  Grande-Bretagne,  mais  sur 
ce  dernier  marché  les  produits  irlandais  ont  à  lutter  contre 
la  concurrence  sérieuse  du  Danemark.  La  production  du 
«  bacon  »  danois,  presque  exclusivement  destinée  au  mar- 
ché britannique,  se  développe  d'année  en  année  et  atteint 
aujourd'hui  le  double  de  la  production  irlandaise.  La  régu- 
larité de  l'offre,  l'uniformité  du  produit,  et  le  soin  parti- 
culier donné  à  l'élevage  et  à  l'alimentation  du  bétail,  ont 
fait  beaucoup  pour  développer  les  ventes  danoises. 

En  1908,  l'approvisionnement  en  porcs,  en  Irlande,  a 
été  bien  moindre  que  l'année  précédente.  Nous  avons,  en 
effet,  vu  plus  haut,  que  la  population  porcine,  en  1908, 
est  inférieure  de  100.000  têtes  à  celle  de  1907.  La  prin- 
cipale cause  de  ce  déficit  doit  être  attribuée  à  la  mauvaise 
récolte  de  1907,  et  au  renchérissement  qui  s'en  est  suivi 
dans  l'ahmentation  du  bétail.  Pour  économiser  sur  la 
nourriture,  le  fermier  a  préféré  tuer  ses  truies. 

Industries  diverses.  —  En  dehors  des  industries  que  nous 
venons  de  passer  en  revue  et  qui  sont  les  principales  du 
pays,  l'Irlande  compte  encore  un  grand  nombre  de  manu- 
factures qui,  quoique  moins  importantes,  font  preuve 
cependant  d'une  certaine  activité. 

Les  plus  connues  sont  :  la  fabrication  des  popelines  à 
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Dublin,  industrie  d'origine  française  comme  celle  du 
tissage  des  toiles  ;  la  fabrication  des  fameuses  dentelles  au 
crochet,  industrie  localisée  dans  les  campagnes,  et  qui  est 
d'origine  mi-française,  mi-flamande  ;  la  fabrication  des 
lainages  (irish  tweeds),  à  laquelle  on  cherche  à  donner  do 
Fextension. 

A  côté  de  ces  spécialités  irlandaises,  mentionnons  en- 
core les  manufactures  d'eaux  gazeuses,  principalement  à 
Dublin  et  à  Belfast  ;  la  fabrication  des  bouteilles  ;  la  manu- 
facture des  biscuits  à  Dublin,  la  fabrication  des  confitures 
et  confiseries  à  Belfast,  cette  dernière  industrie  important 
de  grandes  quantités  de  sucre  de  l'étranger. 

Comme  autres  industries  irlandaises  ayant  atteint  un 
certain  développement,  indiquons  enfin  :  la  fabrication  des 
meubles,  du  papier,  des  savons  et  bougies,  des  engrais,  la 
lithographie,  l'industrie  des  cuirs  (tanneries  et.  manufac- 
èures  de  chaussures,  de  sellerie  et  de  harnais),  principa- 
lement localisée  à  Limerick,  Cork,  Dublin,  Belfast  et 
Londonderry. 

Commerce  extérieur.  Importations  et  exportations. 

D'après  les  statistiques  du  département  d'agriculture 
êi  d'instruction  technique  d'Irlande,  le  commerce  exté- 
rieur de  l'île  en  1908  s'est  élevé  à  2.934.43G.800  fr.  contre 
3.053.4G1.750  francs  en  ^1907,  soit  une  diminution  de 
119.024.950  fr.  Les  importations  se  chiffrent  à  1.475.204.300 
francs  et  les  exportations  à  1.459.232.500  fr.  La  moins- 
value  de  1908  par  rapport  à  1907  a  porté  à  la  fois  sur 
les  entrées  et  les  sorties  de  marchandises  ;  la  diminution  des 
importations  s'élevant  à  65.226.325  fr.  et  celle  des  expor- 
tations à  53.798.625  fr.  Le  tableau  suivant  permettra 
de  suivre  les  variations  du  commerce  irlandais  pendant 
les  cinq  dernières  années  : 

Années  Importations       Exportations  Total 


1904   1 .  3r,.3  501  875 

1905   1.387.023.150 

1906   1.440.29<S  GOO 

1907   1  5 K)  430.625 

1908   1.475.20^.300 

Augniont  Ttions  : 

190  i  sur  1904.  121  702.425 

1908  sur  1905.  88.18LL50 

1908  sur  1906.  34.905.700 


DiminTîti  n  : 
1908  sur  1907. 


Franns 


G5.22G.::25 


Francs 

1.275  93  625 
1.314  238  700 
1.430  842.450 
1.5Î3  031  125 
1.459.232.500 


183.203  875 
l  '4  993  S(i0 
2  J.  390.050 


53.798.G25 


Fran  s 

2.629.440.500 
2.701.261  850 

2  871.141  050 

3  O.~3.46L750 
2.934.436.800 


30-1.996.300 
233.174.950 
63.295.750 


119.024.950 
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Ainsi  qu'on  le  voit,  les  chiffres  de  1908,  bien  qu'inférieurs 
à  ceux  de  1907,  sont  cependant  supérieurs  à  ceux  des 
années  1904, 1905  et  1906.  On  remarquera  aussi  que  la  pro- 
gression du  mouvement  commercial  est  beaucoup  plus  sen- 
sible à  l'exportation  qu'à  l'importation.  De  même,  compa- 
rant les  années  1908  et  1907,  on  constatera  que  la  dimi- 
-nution  de  l'exportation  est  moindre  que  la  diminution  de 
l'importation.  Il  y  a  lieu  de  rappeler  toutefois  que,  dans  une 
certaine  mesure,  les  variations  d'une  année  à  l'autre  sont 
également  influencées  par  la  hausse  ou  la  baisse  des  prix. 
Dans  ces  cinq  dernières  années,  les  prix  des  denrées  d'im- 
portation et  d'exportation  ont  varié  considérablement. 
Les  prix  s'élevèrent  en  1905,  1906  et  atteignirent  leur 
maximum  en  1907.  En  1908,  par  contre,  une  baisse  se  pro- 
duisit et  bien  que  les  prix  aient  été  généralement  inférieurs 
à  ceux  de  1907,  leur  niveau  est  cependant  resté  supérieur, 
en  moyenne,  aux  prix  de  1905  et  1906,  et  beaucoup  plus 
élevé  que  les  prix  de  1904.  En  appliquant,  au  commerce 
de  1908,  les  valeurs  de  1907,  la  diminution  des  importations 
serait  seulement  de  54.157.475  fr.,  au  lieu  de  65.226.325  fr. 
et  celle  des  exportations  de  20.272.650  fr.  au  lieu  de 
53.798.625  fr.  Mais  les  chiffres  basés  sur  les  valeurs  vraies 
et  tenant  compte  aussi  bien  des  changements  de  quan- 
tités que  des  variations  de  prix  donnent  une  idée  plus 
exacte  de  l'importance  réelle  du  commerce  de  l'Irlande. 

Il  y  a  lieu  de  noter  également  que  les  chiffres  ci-dessus 
comprennent  non  seulement  les  articles  importés  pour  la 
consommation  nationale,  mais  aussi  les  marchandises 
réexportées  sans  avoir  été  l'objet  d'aucune  transforma- 
tion industrielle.  Mais  ce  commerce  représente  seulement 
une  faible  partie  du  commerce  total  de  l'Irlande.  On  l'estime 
en  1908  à  72.500.000  fr.  Si  l'on  déduit  cette  somme  des 
totaux  respectifs  des  importations  et  exportations,  il  reste 
encore,  comme  représentant  la  consommation  ou  la  pro- 
duction de  l'Irlande  en  1908,  un  total  net  pour  l'impor- 
tation de  1.402.704.300  fr.,  et  pour  l'exportation  de 
1.386.732.500  fr.,  soit  approximativement  un  total  général 
de  2.789.436.800  fr. 

Les  tableaux  suivants  résumeront,  par  catégorie  d*ar- 
ticles,  le  commerce  irlandais  :  Produits  de  la  ferme, 
denrées  alimentaires  et  boissons  ;  2°  matières  premières  ; 
3^  .  produits  fabriqués  : 
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11  résulte  des  tableaux  précédents  que  la  diminution  des 
importations  et  exportations  en  1908  a  porté  principale- 
ment sur  les  produits  manufacturés  et  leurs  matières  pre- 
mières. Au  contraire,  les  importations  et  exportations  de 
produits  agricoles  ont  été  beaucoup  moins  affectées  par 
la  crise. 

En  ce  qui  concerne  les  matières  premières,  la  baisse  de 
l'importation  est  principalement  due  à  la  dépression  com- 
merciale qui  a  sévi  sur  l'industrie  linière  irlandaise  et  aux 
faibles  arrivages  de  lin  qui  en  ont  été  la  conséquence,  alors 
qu'à  l'exportation  la  baisse  par  rapport  à  1907  est  beau- 
coup moins  sensible.  C'est  donc  surtout  la  classe  des  pro- 
duits manufacturés,  tant  à  l'importation  qu'à  l'exporta- 
tion, qui  a  le  plus  souffert  de  la  stagnation  des  affaires 
en  1908.  La  diminution  totale  dans  la  valeur  des  impor- 
tations d'articles  manufacturés  est  estimée  en  1908  à  plus 
de  44.000.000  fr.,  dont  27.000.000  fr.  pour  le  seul  chapitre 
relatif  à  l'industrie  textile. 

Pour  l'exportation  des  produits  fabriqués,  le  fait  est 
encore  plus  frappant  :  la  diminution  est  estimée  à  45  mil- 
lions de  francs  et  elle  atteint  presque  en  totalité  les  pro- 
duits de  l'industrie  textile.  Là  encore  il  faut  voir  les  résul- 
tats de  la  crise  qu'a  traversée  l'industrie  linière  en  1908. 

I.  Produits  de  la  ferme,  denrées  alimentaires  et  boissons. 

Ce  groupe  représente  à  lui  seul,  en  1908,  importations  et 
exportations  réunies,  une  valeur  de  1.447.464.875  fr.  sur 
un  total  général  de  2.934.436.800  fr.  Les  produits  agricoles 
figurent  donc  pour  moitié  dans  le  commerce  total  de  l'Ir- 
lande. Môme  à  l'importation  en  Irlande,  les  seuls  produits 
agricoles  suivants  :  viande  abattue,  beurre,  œufs,  volailles, 
grains,  farine,  tourteaux,  fruits  et  légumes,  représentent 
encore  une  grande  partie  du  total  général.  Et  si  à  ces  ar- 
ticles on  ajoute  le  lin,  la  laine,  les  peaux  et  graisses,  etc., 
marchandises  comprises  sous  la  rubrique  «  matières  pre- 
mières »,  on  peut  dire  que  l'importation  totale  des  seuls 
produits  de  la  ferme  atteint  près  de  un  demi-milliard  de 
francs.  Cette  caractéristique  du  commerce  irlandais  mérite 
d'être  remarquée,  car  c'est  un  fait  significatif  qu'un  pays 
comme  l'Irlande,  agricole  par  excellence,  soit  obligé  d'im- 
porter annuellement  une  si  grande  quantité  de  produits 
agricoles. 

A  l'exportation,  les  produits  de  la  ferme,  comprenant 
le  bétail,  le  lard,  le  jambon,  les  volailles,  les  œufs,  l'avoine, 
les  pommes  de  terre,  les  légumes  et  le  lin,  en  y  ajoutant 
les  sous-produits  de  l'élevage,  tels  que  peaux,  laines, . 
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plumes,  etc.,  donnent  une  valeur  totale  dépassant  750 
millions  de  francs,  ou  plus  de  la  moitié  de  la  valeur  de  l'ex- 
portation totale  de  l'Irlande.  Il  y  a  lieu  de  noter  qu'en 
1908,  malgré  la  dépression  commerciale,  la  valeur  totale 
de  l'exportation  des  produits  agricoles  de  l'Irlande  a  été 
sensiblement  égale  au  chiffre  déjà  élevé  de  l'année  dernière. 

Les  différents  articles  appartenaijt  à  ce  groupe  principal 
sont  de  caractère  simple  et  bien  défini  et  pour  cette  raison 
les  quantités  et  valeurs  de  ce  chapitre  ainsi  que  celles  du 
chapitre  relatif  aux  matières  premières,  représentent  très 
probablement  le  volume  réel  et  la  valeur  véritable  de  ce 
commerce  d'une  manière  beaucoup  plus  exacte  qu'en  ce 
qui  concerne  les  articles  manufacturés. 

Animaux  sur  pied.  —  Ce  chapitre  accuse  l'exportation 
la  plus  élevée  :  373.440.000  fr.  en  augmentation  sur  cha- 
cune des  années  1904,  1905,  1906  et  1907.  Parmi  les  prin- 
cipaux articles  de  cette  classe,  figurent  dont  les  chevaux, 
l'exportation  enregistre  une  diminution  en  1908.  Les  bœufs 
gras  sont  aussi  en  diminution  sur  1907,  mais  en  augmen- 
tation sur  les  années  précédentes.  Au  contraire,  les  bœufs 
destinés  à  l'engrais  ont  donné  l'exportation  la  plus  élevée 
depuis  1903.  Le  nombre  et  la  valeur  des  moutons  et  agneaux 
exportés  en  1908  dépassent  les  chiffres  de  1905,  1906  et 
1907  ;  mais  ils  sont  inférieurs  à  ceux  de  1904.  Les  exporta- 
tions de  porcs  gras  ou  à  engraisser  sont  en  diminution  sen- 
sible sur  1907.  Nous  avons  vu  plus  haut  la  raison  de  ce 
fait.  Le  tableau  suivant  donnera  d'ailleurs  le  nombre  de 
têtes  de  bétail  exportées  pendant  les  années  1905,  1906, 
1907  et  1908  : 

Chevaux 

Gros  ânes 
bétail    Moutons     Porcs  Chèvres  mulets  Total 

1905...  749.934  703.842  363.823  2.292  31.541  1.852.432 

1906...  665.281  659.422  429.430  2.417  35.544  1.903.094 

1907...  843.010  663.365  481.907  2.507  24.973  2.025.292 

1908...  862.634  725.557  387.476  2.676  30.706  2.009.049 

Les  importations  de  bestiaux  en  Irlande  sont  très  faibles, 
la  valeur  totale  n'en  dépassant  pas  7.567.000  fr.  Ce  chiffre 
comprend  un  grand  nombre  de  chevaux  importés  tempo- 
rairement, principalement  pouf  les  courses,  et  qui  viennent 
également  grossir  l'exportation.  La  principale  importation 
pour  les  animaux  de  ferme  est  celle  des  moutons  et  agneaux, 
auxquels  il  y  a  lieu  d'ajouter  quelques  animaux  reproduc- 
teurs. 
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Viande  abattue.  —  Les  articles  de  beaucoup  les  plus  im- 
portants de  ce  chapitre  sont  le  lard  et  le  jambon.  On  en- 
registre une  augmentation  sensible  dans  la  valeur  des 
importations  de  lard,'  pour  la  période  de  1904  à  1908,  qui 
sont  passées  de  38.693.000  fr.  en  1904  à  53.922.000  fr.  en 
1908.  Comparant  1908  à  1907,  l'augmentation  des  quantités 
de  lard  et  jambon  importées  a  été  considérable  ;  mais  à 
raison  de  la  baisse  des  prix,  la  valeur  totale  ne  présente 
qu'une  faible  augmentation. 

A  l'exportation  d'Irlande,  on  enregistre  de  nouveau  une 
augmentation  tant  en  ce  qui  concerne  le  lard  que  pour  le 
jambon,  la  valeur  de  ce  commerce  étant  évaluée  à 
79.016.000  fr. 

Si  à  ces  exportations  nous  ajoutons  les  exportations  de 
viande  de  porc,  la  valeur  totale  de  l'exportation  des  pro- 
duits de  la  porcherie  n'atteindrait  pas  loin  de  87.500.000 
francs.  Et,  en  y  comprenant  encore  les  animaux  sur  pied, 
on  arrive  à  une  valeur  globale  de  118.750.000  fr.  pour  les 
produits  de  l'élevage  du  porc. 

Volailles,  œufs,  beurre,  fromage. 

Volailles.  —  Les  statistiques  indiquent  une  diminution 
de  l'exportation  des  volailles  par  rapport  à  1907.  La  valeur 
pour  1908  est  de:  19.934.400  fr.  contre  21.181.175  fr.  en 
1907  ;  21.379.400  fr.  en  1906  ;  20.666.450  fr.  en  1905  et 
19.377.325  fr.  en  1904. 

On  estime  qu'environ  1/3  de  ces  chiffres  concernent  la 
volaille  vivante. 

Œufs.  —  On  enregistre  également  une  diminution  dans 
la  valeur  totale  des  œufs  exportés,  par  comparaison  avec 
1907,  bien  que  les  chiffres  pour  1908  soient  en  augmentation 
sur  1904,  1905  et  1906. 

Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  et  valeurs  des 
importations  et  exportations  d'œufs  de  1904  à  1908  : 

Importations  *  Exportations 


1904  . . . 
1906  . . . 

1906  . . . 

1907  ... 

1908  ... 


Grosses 
centaines 

114.192 
116.380 
99.755 
103.107 
101.999 


Francs 

927.800 
1.030.450 

931.200 
1.025.900 
1.037.175 


Grosses 
centaines 

6.643.404 
6.194.132 
6.494.632 
6.676.699 
6.501.195 


Francs 

60.261.675 
69.683.050 
66.114.460 
69.637.600 
68.228.675 


Les  exportations  d'œufs  et  volailles  réunies  en  1908  se 
sont  élevées  à  88.163.075  fr.  et  si  on  ajoute  à  ce  chiffre 
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la  valeur  des  exportations  de  plumes  :  848.150  fr.  en  1908, 
on  arrive  à  un  total  global  de  89.011.225  fr.  pour  les  pro- 
duits de  la  basse-cour. 

Les  importations  de  volailles  et  œufs  en  Irlande  sont 
faibles:  1.900.000  fr.  en  1908,  contre  1.700.000  en  1907. 
On  peut  donc  dire  avec  quelque  apparence  de  raison  que 
l'exportation  des  œufs  et  volailles  représente  le  surplus 
de  la  production  nationale  sur  la  consommation  intérieure, 
et  se  faire  ainsi  une  idée  de  l'importance  de  cette  branche 
d'industrie  pour  l'Irlande. 

Beurre.  —  Les  quantités  de  beurre  exportées  en  1908 
ont  diminué  considérablement,  les  approvisionnements 
ayant  été  inférieurs  à  la  moyenne  pendant  les  mois  de 
mai,  juin  et  juillet  et  spécialement  d'août.  D'autre  part,  les 
prix  ont  été  sensiblement  meilleurs  en  1908,  de  sorte  que 
finalement  la  valeur  totale  dépasse  légèrement  celle  de 
1907. 

Le  tableau  suivant  permettra  de  suivre  les  variations 
de  ce  commerce,  à  l'importation  et  à  l'exportation,  pendant 
les  cinq  dernières  années  : 

Importations  Exportations 


Tonnes 

Francs 

Tonnes 

Francs 

1904  . . . 

3.011 

7.523.100 

41.604 

91.393.200 

1905  . . . 

2.929 

7.855.860 

41.509 

110.210.225 

1906  . . . 

3.069 

8.753.200 

43.045 

107.085.925 

190/  . . . 

3.226 

9.014.275 

41.718 

100.226.800 

1908  .. . 

3.208 

9.607.175 

38.349 

100.650.575 

Fromage.  —  Les  statistiques  indiquent  une  diminution 
dans  la  quantité  et  la  valeur  du  fromage  importé  en  1908  2 

1908    1 . 844  tonnes  valant  2 . 576 . 325  francs 

1907   2.266         —         3.222.250  — 

1906;   2.086  —  2.940.125  — 

Les  exportations,  qui  sont  très  faibles  :  164  tonnes 
valant  230.200  fr.,  sont  en  augmentation. 

Produits  de  la  pêche.  —  La  valeur  totale  des  produits 
de  la  pêche  exportés  d'Irlande  en  1908  a  été  évaluée  à 
11.011.525  fr.  contre  10.068.650  fr.  en  1907  ;  11.480.375  fr. 
en  1906  ;  10.085.625  fr.  en  1905  ;  10.245.500  fr.  en  1904. 

On  a  enregistré  une  augmentation  sensible  dans  l'expor- 
tation des  harengs  conservés,  expédiés  principalement  de 
Londonderry  et  de  Downings,  une  augmentation  dans  les 
quantités  de  saumons  et  de  truites  due  surtout  à  de  plus 
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grands  envois  de  Dublin  ;  mais  une  diminution  des  envois 
d'anguilles  d'eau  douce.  L'exportation  des  huitres  et  co- 
quillages en  1908  est  légèrement  inférieure  à  celle  de  1907. 

La  valeur  des  produits  de  la  pêche  importés  en  Irlande 
a  été  estimée  à  :  6.935.775  fr.  en  1908  contre  6.823.225  fr. 
en  1907  ;  6.469.975  fr.  en  1906  ;  6.938.045  fr.  en  1905  ; 
6.406.125  fr.  en  1904. 

L'augmentation  pour  1908  est  due  principalement  aux 
plus  grandes  importations  de  harengs  frais. 

Grains  et  légumes.  —  Dans  les  tableaux  récapitulatifs 
donnés  en  tête  de  ce  chapitre,  on  a  distingué  autant  que 
possible  les  grains  et  autres  denrées  destinés  à  la  consom- 
mation humaine,  des  produits  servant  à  l'alimentation  du 
bétail.  Cependant,  dans  quelques  cas,  certaines  importa- 
tions doivent  figurer  à  la  fois  dans  les  deux  catégories, 
par  exemple,  l'avoine  et  le  maïs,  et  cette  division  ne  peut 
avoir  qu'une  valeur  approximative. 

Blé  et  farine.  —  L'importation  des  blés  et  farines  est 
de  beaucoup  la  principale  importation  de  cette  classe.  Les 
quantités  et  valeurs  importées  en  Irlande  pendant  les  cinq 
dernières  années  ont  été  les  suivantes  : 

Importation  de  blé       Importation  de  farine 

Tonnes        Francs         Tonnes  Francs 

1904....  353.580  64.996.425  281.993  69.115.975 

1905....  382.639  72.682.675  285.406  69.952.675 

1906  ....  353 . 319  60 . 979 . 300  275 . 367  63 . 029 . 675 

1907....  364.523  70.730.575  268.341  66.318.150 

1908....  346.008  73.286.050  239.554  64.096.625 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  les  quantités  de  blé  importées 
en  1908  ont  été  inférieures  aux  quatre  années  précédentes, 
alors  que  la  valeur  totale  est  au  contraire  supérieure  à 
celle  des  quatre  derniers  exercices,  grâce  à  la  hausse  des 
prix  du  froment.  De  même  les  quantités  de  farine  de  blé 
importées  sont,  en  1908,  inférieures  aux  importations  des 
années  précédentes.  La  production  de  l'Irlande  en  blé  en 
1908  a  été  estimée  à  38.094  tonnes  ;  et  si  on  suppose  qu'une 
tonne  1/2  de  blé  donne  une  tonne  de  farine,  la  quantité 
totale  de  farine  représentée  par  la  production  nationale 
et  l'importation  s'élèverait  à  494.956  tonnes.  En  dédui- 
sant les  exportations  de  farine,  ou  leur  équivalent  en  blé, 
soit:  11.225  tonnes,  le  reliquat:  483.930  tonnes  représen- 
terait approximativement  la  consommation  de  l'Irlande. 

Avoine.  —  En  1908,  l'importation  s'est  élevée  à  20.455 
tonnes  contre  9.692  tonnes  en  1907,  16.381  tonnes  en  1906 
et  23.765  tonnes  en  1905. 
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Les  exportations  ont  été  de  73.904  tonnes  en  1908, 
81.359  tonnes  en  1907  et  66.194  tonnes  en  1906. 

Orge.  —  Les  quantités  d'orge  importées  en  1908  se  sont 
élevées  à  60.281  tonnes  contre  54.087  tonnes  en  1907  et 
53.239  tonnes  en  1906. 

Les  exportations  à  1.875  tonnes  en  1908,  1.488  tonnes 
en  1907,  2.168  tonnes  en  1906  et  3.030  tonnes  en  1905. 

Les  importations  de  malt  ont  été  de  41.249  tonnes  en 
1908  contre  28.875  tonnes  en  1907  et  32.735  tonnes  en  1906. 

Alimentation  du  bétail.  —  Le  principal  article  à  l'impor- 
tation est  le  maïs  dont  le  tableau  ci-contre  indiquera 
l'importance  pour  les  cinq  derniers  exercices  : 


Année  1904  . 

—  1905  . 
-    1906  . 

~    1907  . 

—  1908  . 


675 . 826  tonnes  78 . 680 . 725  francs 

574.668     —  73.946.350  — 

683.613      -  82.379.925  — 

772.498  103.346.900  — 

557.171     —  84.213.000  — 


Fruits  frais  et  conservés.  —  Les  importations  de  fruits 
en  Irlande  sont  considérables  et  en  progression  sur  les 
années  précédentes  : 

Année  1908    17.490.625  francs 

—  1907    17.175.650  — 

—  1906    15.238.075  — 

—  1905    14.690.975  — 

—  1904    13.618.975  — 

Les  exportations  sont  comparativement  peu  impor- 
tantes. 

Les  importations  de  confitures  et  fruits  conservés  sont 
aussi  en  progression  dans  ces  dernières  années  : 

Année  1908    3.699.075  francs 

—  1907    3.520.575  — 

—  1906    2.923.725  — 

Les  exportations  s'élèvent  à  :  ! 

Année  1908    1.408. 100  francs 

—  1907    1.412.025  — 

—  1906    1.430.125  — 

Légumes.  —  Dans  cette  classe,  les  oignons  représentent 
le^principal  article  à  l'importation  : 

Année  1908    11.397  tonnes 

—  1907    12.093  — 

—  1906    11.806  — 

A  l'exportation,  le  premier  rang  revient  à  la  pomme  de 
terre  dont  on  a  exporté  les  quantités  suivantes  : 
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1908    109 . 000  tonnes  valant  9 . 482 . 825  francs 

1907    100.000         —         9.874.175  — 

1906    112.000  —         8.043.550  — 

Sucre.  —  Les  quantités  de  sucre  importées  en  1908  ont 
été  de  :  137.595  tonnes  contre  143.819  tonnes  en  1907  et 
139.966  tonnes  en  1906. 

Tabacs.  —  Les  importations  de  tabac  manufacturé  se 
sont  élevées  aux  chiffres  suivants  (en  livres  anglaises  de 
453  grammes)  : 

Année  1908    2.589.000  livres 

—  1907    1.950.000  — 

—  1906  .....    2.406.000  — 

Tandis  que  les  importations  de  tabac  brut  ont  été  de  : 

Année  1908    11.374.000  livres 

—  1907    10.622.000 

—  1906    13.097.000  — 

L'exportation  du  tabac  manufacturé  a  atteint  les  totaux 
suivants  : 

Année  1908    6.072.000  livres 

—  1907   5.791.000  - 

—  1906    5.810.000  — 

Spiritueux,  bières,  vins,  etc.  —  A  l'importation,  cette 
classe  est  en  diminution  constante  depuis  1905  : 

Année  1905    34 . 669 . 325  francs 

—  1906    32.578.250 

—  1907    29.847.725  — 

—  1908    29.653.975  — 

La  principale  diminution  affectant  les  importations  de 
vins. 

La  valeur  totale  des  exportations  de  whiskey,  stout, 
porter,  etc.,  s'est  élevée  en  : 

Année  1908    113. 100.475  francs 

—  1907   115.766.875  — 

—  1906    109.565.275  — 

La  valeur  des  exportations  de  whiskey  irlandais  a^été  de  : 

Année  1908    54 . 898 . 975  francs 

—  1907    57.621.850  — 

—  1906    53.489.675  — 

Les  exportations  de  stout  et  de  porter  : 

Année  1908    49.746. 150  francs 

—  1907    48.871.450  — 

—  1906    45.715.600  — 
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Les  exportations  d'eaux  gazeuses  ont  atteint  les  chiffres 
suivants  : 

Année  1908   5.598.400  francs 

—  1907    5.316.675  — 

—  1906   6.217.250  — 

—  1905    5.360.050  — 

Les  principales  modifications  en  1908  sont  donc  une 
diminution  de  2.722.875  fr.  pour  le  whiskey  irlandais  et 
de  718.275  fr.  pour  les  eaux  gazeuses. 

Produits  alimentaires  divers  :  biscuits,  confiserie.  —  Les 

biscuits  et  la  confiserie  forment  les  principaux  articles  de 
cette  rubrique.  Les  importations  de  biscuits  sont  évaluées 
ainsi  qu'il  suit  : 

Année  1908    2. 118.525  francs 

—  1907    2.150.950  — 

—  1906    1.905.825  — 

L'exportation  des  biscuits  est  beaucoup  plus  considé- 
rable que  l'importation.  Elle  est  en  progression  constante 
depuis  1904  : 

Année  1904    7 . 147 . 875  francs 

—  1905    7.638.475  — 

—  190G   8.310.475  — 

—  1907    8.457.250  — 

—  1908    8.883.700  — 

Pour  la  confiserie,  les  importations  dépassent  de  beau- 
coup les  exportations  et  sont  en  augmentation  constante 
depuis  1905  : 

Année  1905    6.734.525  francs 

—  1906    7.652.725  — 

—  1907    8.497.525  — 

—  1908   8.651.225  — 

Les  exportations  sont  seulement  de  : 

Année  1908    2.409.100  — 

—  1907   2.419.000  — 

—  1906    2.560.850  — 

—  1905    2.671.950  — 

Quelques  comparaisons. 

Quelques  comparaisons  établies  par  le  département 
d'agriculture  feront  ressortir  l'importance  que  présente  le 
marché  britannique  pour  la  production  agricole  de  l'Ir- 
lande. 

fjAnimaux  vivants.  —  La  valeur  des  exportations  irlan- 
daises d'animaux  vivants  en  1908  est  double  de  la  valeur 
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totale  des  importations  correspondantes,  étrangères  ou 
coloniales,  dans  le  Royaume-Uni.  A  cet  égard,  il  y  a  lieu  de 
noter  que  l'exportation  des  chevaux  d'Irlande  s'est  élevée 
en  1908  à  28.804  têtes.  Si  on  déduit  de  ce  chiffre  le  nombre 
des  chevaux  importés  dans  l'île,  il  subsiste  une  exportation 
nette  de  23.408  chevaux.  Or,  le  nombre  total  des  chevaux 
importés  dans  le  Royaume-Uni,  de  l'étranger  et  des  colo- 
nies britanniques,  a  atteint  seulement  en  1908  13.216,  dont 
7.503  provenaient  de  Russie. 

De  même,  pour  ce  qui  concerne  les  bêtes  à  corne,  l'expor- 
tation d'Irlande  en  Grande-Bretagne  a  été  de  862.634 
têtes  en  1908,  alors  que  l'importation  totale  de  l'étranger 
et  des  colonies  anglaises  dans  le  Royaume-Uni  s'est  élevée 
à  383.129,  dont  260.711  provenant  des  Etats-Unis  et  121.072 
du  Canada. 

Beurre.  —  L'exportation  du  beurre  irlandais  sur  le 
marché  britannique,  évaluée  à  100.650.575  fr.  est  la  seconde 
en  quantité  et  en  valeur  ;  l'exportation  du  beurre  danois 
dans  le  Royaume-Uni  vient  en  tête  avec  274.912.100  fr.  ; 
le  troisième  rang  est  occupé  par  la  Russie  :  85.040.925  fr. 

Œufs.  —  Pour  les  œufs,  les  expéditions  d'Irlande  en 
Grande-Bretagne  occupent  le  deuxième  rang  pour  la  quan- 
tité :  6.501.195  grosses  centaines,  et  le  premier  rang  pour 
la  valeur  :  68.228.675  fr.  La  Russie  se  place  au  premier 
rang  pour  la  quantité  (7.061.519)  grosses  centaines,  mais 
au  second  en  valeur  :  62.951.275  fr. 

Volailles.  —  L'exportation  des  volailles,  d'Irlande  en 
Grande-Bretagne,  a  dépassé  l'exportation  de  toute  autre 
provenance  dans  le  Royaume-Uni,  savoir  : 

Irlande   19 . 934 . 400  francs 

Russie   8.859.850  — 

France   4.972.750  — 

Belgique   4.796.125  — 

Lard  et  jambon.  —  En  ce  qui  concerne  le  bacon  (lard)  et 
les  jambons,  l'exportation  irlandaise  sur  le  marché  britan- 
nique vient  au  quatrième  rang,  savoir  : 

Etats-Unis   206.893.400  francs 

Danemark   142. 210 . 675  — 

Canada   83.835.400  — 

Irlande....   79.016.700  — 

Pommes  de  terre.  —  L'exportation  des  pommes  de  terre 
d'Irlande  en  Grande-Bretagne  est  la  seconde  en  quantité, 
la  France  venant  au  premier  rang  et  les  îles  anglo-nor- 
mandes au  troisième  ;  mais  la  valeur  de  ces  dernières 
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exportations  est  bien  supérieure  à  celle  des  exportations 
irlandaises,  puisqu'elles  consistent  principalement  en  pri- 
meurs. 

Avoine.  Pour  l'avoine,  l'exportation  d'Irlande  se 
place  au  quatrième  rang,  après  la  République  Argentine, 
l'Allemagne  et  la  Russie. 

II.  Matières  premières. 

Cette  catégorie  comprend  les  matières  premières  sui- 
vantes :  charbon,  coke,  bois  brut  et  scié,  planches,  pierres, 
ardoises,  sable,  terre  à  poterie,  minerais  et  autres  substances 
minérales,  peaux,  cornes  et  sabots,  laine,  soies  de  porc, 
plumes,  lin  brut,  coton,  chanvre,  jute,  étoupe,  bourre,  grai- 
nes de  semences,  plants  d'arbres  et  oignons  à  fleur,  glace, 
etc.  La  valeur  totale  de  ces  matières  premières  importées  en 
Irlande,  en  1908,  s'est  élevée  à  225.464.350  fr.,  contre 
241.469.350  fr.  en  1907.  Les  importations  consistent  prin- 
cipalement en  charbon,  bois,  lin  et  autres  matières  pre- 
mières pour  l'industrie  textile.  On  constate  également  une 
grande  importation  de  coton  brut,  principalement  réex- 
porté dans  le  nord  de  l'Europe. 

Les  exportations  de  matières  premières  en  1908  ont  été 
évaluées  à  101.604.675  fr.,  contre  103.135.850  fr.  en  1907. 
En  dehors  des  réexportations  de  coton,  elles  consistent 
principalement  en  produits  de  la  dépouille  animale  :  peaux, 
laines,  graisses,  etc.  et  en  moindre  quantité  de  graines  de 
semences,  bois  et  autres  produits  végétaux. 

Voici  d'ailleurs  le  tableau  comparé  des  principales  im- 
portations et  exportations  pour  la  période  1904-1908  : 
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Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  rimportation  des  bois  con- 
siste principalement  en  bois  sciés  et  planches,  tandis  que 
90  %  de  l'exportation  de  bois  d'Irlande  concerne  les  bois 
bruts.  De  même,  l'Irlande  exporte  des  peaux  brutes  pour 
une  valeur  de  plus  de  12  millions  de  francs  et  importe  pour 
plus  de  57  millions  de  francs  d'articles  manufacturés,  tels 
que  !  cuirs  et  objets  en  cuir,  bottines,  chaussures,  sellerie, 
etc. 

En  1908,  ce  pays  a  exporté  12.811.000  livres  anglaises 
de  laine  valant  10.175.000  fr.  On  estime  que  ce  chiffre  re- 
présente plus  des  3/4  de  la  production  totale  de  l'Irlande 
en  laine.  Certes,  l'industrie  irlandaise  des  Içiinages  est  en 
voie  de  développement  ;  mais  l'importation  de  ces  mêmes 
articles  dépasse  toujours  de  beaucoup  l'exportation.  Si  nous 
mentionnons  encore  les  expéditions  considérables  de  bétail 
destiné  à  l'engrais  en  Angleterre  ou  en  Ecosse,  on  se  rendra 
compte  que  l'Irlande  exporte  largement  ses  matières  pre- 
mières au  dehors.  Elle  ne  semble  pas,  en  effet,  tirer  tout  le 
parti  possible  de  ses  richesses  nationales  qui,  exploitées  sur 
une  plus  grande  échelle,  donneraient  du  travail  à  bon  nom- 
bre d'ouvriers  et  permettraient  de  retenir  dans  le  pays  une 
grande  partie  de  la  main-d'œuvre  qui,  aujourd'hui,  va  cher- 
cher fortune  à  l'étranger. 


Cette  catégorie  d'articles  représente,  en  1908,  à  l'impor- 
tation, une  valeur  approximative  de  675  millions  de  francs, 
soit  46  %  de  la  valeur  totale  des  marchandises  importées 
en  Irlande.  L'exportation  des  articles  manufacturés  est 
évaluée  à  475  millions  de  francs,  soit  près  du  tiers  de  l'ex- 
portation totale  de  l'Irlande. 

a)  Textiles.  —  L'industrie  textile  se  place  au  premier 
rang,  tant  à  ! 'importation  qu'à  l'exportation.  Ces  articles 
donnent,  en  1908,  une  valeur  globale  de  645.727.000  fr., 
importations  et  exportations  réunies, contre  :  727.916.850  fr. 
en  1907,  683.863.925  fr.  en  1906  et  611.025.375  fr.  en  1905, 
soit  plus  de  la  moitié  de  l'ensemble  des  importations  et 
exportations  d'articles  manufacturés  en  Irlande.  Ce  com- 
merce, en  1908,  représente  1/4  à  1/5  du  commerce  total  de 
l'Irlande,  importations  et  exportations  réunies. 

A  l'importation  :  fils,  tissus  en  pièces  et  confections 
donnent  un  total  de  :  ^ 

Année  1908    306.719.775  francs 


III.  Articles  manufacturés. 


1907 
1906 
1905 


333.391.875  — 
323.389.650  — 
303.450.425  — 
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Les  exportations  correspondantes  présentent  les  chiffres 
suivants  : 

Année  1908    339.007.225  francs 

—  1907    394.524.975  — 

—  1906    360.474.275  — 

—  1905    307.574.950  — 

Distinguant  les  fils  à  tisser,  fil  à  coudre,  cordes,  cordages, 
etc.,  des  tissus  en  pièces  et  des  confections,  l'importation 
des  premiers  articles  s' est  élevée  à  : 

Année  1 908    43 . 434 . 525  francs 

—  1907    43.004.450  — 

—  1906    46.675.050  — 

Dans  ces  chiffres,  les  principaux  articles  sont  : 

Fil  de  coton   21 . 160. 350  francs 

Fil  de  lin   8.350.600  — 

Fil  de  laine   3.876.8^*0  — 

Fil  non  spécifié   3 . 254 . 275  — 

(laine  en  grande  partie) 
Fil  à  coudre   3.925.000  — 

La  valeur  correspondante  de  ces  articles  à  l'exportation 
a  été  de  : 

Année  1908    50 . 673 . 650  francs 

—  1907   66.422.650  — 

—  1906    57.003.875  — 

se  divisant  principalement  en  : 

Fil  de  lin   28 . 71 1 . 750  francs 

Fil  à  coudre   8 . 968 . 550  — 

Cordes,  cordages  et  ficelles       10 . 200 . 575  — 

Mais  de  beaucoup,  la  plus  grande  partie  des  importations 
et  exportations  consiste  en  tissus,  confections,  draperie, 
vêtements,  savoir  : 

Importations  Exportations 

1908    263.285.250  francs     288.333.575  francs 

1907   290.387.425   —        328.102.325  — 

La  diminution  des  exportations  par  rapport  à  1907  est 
due  en  partie  à  une  diminution  des  quantités,  et  en  partie 
aussi  à  la  baisse  des  prix  en  1908. 

Pour  les  tissus,  draperie,  vêtements,  etc.,  l'importation 
en  Irlande  se  compose  d'une  beaucoup  plus  grande  variété 
d'articles  que  l'exportation  irlandaise.  La  draperie  et  les 
vêtements  constituent  la^ principale  importation.  Leur  va- 
leur globale  est  de  : 
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Année  1908    122.430.575  francs 

—  1907    138.694.750  — 

—  1906   127.941.825  — 

—  1905    141.776.725  — 

—  1904    124.644.300  — 


L'importation  des  cotonnades  est  en  diminution  en  1908 
par  rapport  à  1907.  On  l'estime  à  : 

Année  1908 

—  1907 

-  1906 

—  1905 

L'importation  des  lainages,  y  compris  les  couvertures  et 
les  tapis,  est  évaluée  à  : 

Année  1 908    28 . 329 . 850  francs 

—  1907    28.274.925  — 

—  1906    30.813.800  — 

Dans  l'ensemble,  en  dehors  de  la  draperie  et  des  vête- 
ments, les  quantités  de  tissus  de  coton,  de  lin,  de  laine  et 
de  soie  importées  en  Irlande  en  1908  sont  estimées  à 
128.300.000  fr. 

En  ce  qui  concerne  les  tissus  de  coton,  des  quantités  con- 
sidérables sont  importées  en  vue  de  recevoir  en  Irlande  un 
complément  de  manufacture,  et  d'être  ensuite  réexportées. 

En  dehors  des  tissus  précités,  on  importe  quantité  de 
tissus  plus  grossiers  pour  sacs  et  toile  cirée. 

A  l'exportation,  les  tissus  de  toile  forment  les  3/4  du 
total  ;  mais  dans  ces  chiffres  sont  compris  les  articles  mé- 
langés, ou  simplement  façon  toile.  Leur  valeur  approxima- 
tive a  été  de  : 

Année  1908    212.702.675  francs 

—  1907    247.617.575  — 

—  1906   228.342.275  — 

Les  statistiques  enregistrent  une  augmentation  de  la 
valeur  des  exportations  de  lainages  de  9.620.900  fr.  en  1907, 
à  11.702.575  fr.  en  1908  ;  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  vu, 
les  importations  dépassent  considérablement  les  expor- 
tations. 

b)  Articles  en  cuir,  bottines  et  chaussures.  —  Le  deu- 
xième groupe  par  importance  est  celui  des  articles  en  cuir. 
Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'Irlande  exporte  en  quantité 
la  matière  première,  les  peaux  brutes,  et  importe  sur  une 
grande  échelle  les  produits  fabriqués.  En  1908,  l'expor- 
tation des  peaux,  sans  parler  du  bétail  exporté  vivant,  s'est 


74.642.600  francs 
92.313.550  — 
81.690.650  — 
56.001.850  — 
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élevée  à  12.168.850  fr.,  contre  13.116.225  fr.  en  1907 
D'autre  part,  l'importation  des  cuirs  est  évaluée  à  : 

Année  1908    13.298.325  francs 

—  1907    12.394.875  — 

—  ^  1906    13.959.875  — 

—  1905    12.386.150  — 

et  l'importation  des  chaussures  à  : 

Année  1908    43 . 773 . 425  francs 

—  1907    43.204.450  — 

—  1906    42.407.350  — 

—  1905    38.622.925  - 


11  faut|ajouter  à  ces  chiffres  la  sellerie,  les  courroies  et 
un  article  important  mais  que  l'on  ne  peut  chiffrer  en  l'état 
actuel  des  statistiques,  la  ganterie  de  cuir  et  de  peau. 
L'ensemble  des  cuirs  et  articles  en  cuir  donne  une  impor- 
tation totale  évaluée  à  57.500.000  fr.  en  1908. 

Quantités  d'articles  en  caoutchouc  sont  importés  éga- 
lement mais  il  est  très  difficile  d'en  donner  la  valeur.  On 
Pestime  en  1908  à  9.352.400  fr.  contre  7.796.575  fr.  en 
1907  et  7.525.125  fr.  en  1906. 

c)  Métaux  et  métaux  manufacturés.  —  Le  troisième  groupe 
est  celui  des  métaux  et  articles  en  métaux,  machines, 
navires,  etc.  Il  comprend  un  très  grand  nombre  d'articles 
et  son  importance  globale  se  rapproche  de  celle  des  tissus. 
En  1908,  on  estime  que  l'importation  de  ces  articles  a 
dépassé  150  millions  de  francs,  tandis  que  l'exportation,  y 
compris  l'exportation  des  navires  à  vapeur,  est  évaluée  à 
99.116.050  fr. 

Aux  importations,  40.375.000  fr.  consistent  en  acier, 
fer  en  barre  et  travaillé,  tôles  et  plaques,  articles  importés 
principalement  à  Belfast  par  les  chantiers  de  constructions 
navales.  D'autre  part,  les  ancres,  chaînes,  écrous,  rivets, 
vis  et  clous,  rails  et  autres  matériaux  de  chemin  de  fer, 
représentent  une  nouvelle  somme  de  11.375.000  fr.  à  l'im- 
portation. On  voit  donc  que  les  articles  les  plus  simples, 
en  fer  et  en  acier,  représentent  déjà  un  total  de  51.750.000 
francs.  Parmi  les  autres  métaux,  le  cuivre  figure  pour 
2.389.075  fr.,  le  plomb  1.828.525  fr.,  le  bronze  1.648.500  fr. 

Parmi  les  articles  ayant  reçu  une  plus  grande  proportion 
de  main-d'œuvre,  les  statistiques  enregistrent  une  très 
grande  importation  de  quincaillerie,  d'instruments  agri- 
coles, et  de  grosse  quincaillerie,  notamment  les  poêles, 
compteurs,  pompes,  chaudières  et  cylindres. 

La  valeur  totale  de  ces  articles  et  des  articles  similaires 
a  atteint,  en  1908,  40.187.350  fr.  Il  faut  ajouter  encore  les 
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importations  de  machines,  principalement  agricoles  et  tex- 
tiles, les  locomotives  estimées  à  32.860.500  fr.,  et  les  bicy- 
clettes et  automobiles  évaluées  à  10.175.000  fr. 

A  l'exportation,  des  quantités  considérables  de  machines 
sont,  expédiées  des  ateliers  de  Belfast.  D'autre  part,  l'ex- 
portation des  navires  à  vapeur,  principalement  construits 
sur  les  chantiers  de  ce  port,  représente  approximativement, 
en  1908,  une  valeur  de  72  millions  et  demi  de  francs.  Mais, 
dans  ce  groupe  de  la  quincaillerie  et  des  métaux,  l'importa- 
tion dépasse  considérablement  l'exportation. 

d)  Objets  en  bois.  —  Pour  cette  classe  également  l'im- 
portation est  considérable,  alors  que  l'exportation  est 
faible.  A  l'importation,  le  principal  article  est  le  meuble. 

e)  Papier  et  carton.  —  On  importe  en  Irlande  de  grandes 
quantités  de  papier,  articles  de  librairie,  carton,  livres  et 
imprimés.  La  valeur  en  est  estimée  à  : 

Année  1908    27 . 335 . 100  francs 

—  1907    26.555.325  — 

—  1906    25.071.575  — 

—  1905    24.728.550  — 

Se  décomposant  ainsi  : 

Papier   14 . 551 . 125  francs 

Articles  de  librairie   4.770.150  — 

Alfiches  et  caiton   3.408.925  — 

Livres   2.250.000  — 

Les  exportations  de  papier,  carton,  livres,  se  sont 
élevées  à  : 

Année  1908    8 . 928 . 150  francs 

—  1907    8.073.475  — 

—  1906    7.954.400  — 

—  1905    7.666.200  — 

L'excédent  des  importations  sur  les  exportations  est 
donc  considérable  et  s'élève,  en  1908,  à  18.400.000  fr., 
contre  18.475.000  fr.  en  1907. 

/)  Poterie,  porcelaine,  verrerie,  ciment.  —  Une  autre  classe 
d'articles  atteignant  chaque  année  une  grande  valeur  est 
celle  des  articles  en  terre,  porcelaine  et  verre.  La  valeur  de 
ces  importations  a  été  de  : 

Année  1908    20.300.050  francs 

—  1907.....   22.116.100  — 

—  1906    20.978.050  — 

—  1905    20.023.575  — 

L'exportation  est  insignifiante,  seulement  600.000  fr. 
en  1908. 
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g)  Bougies,  chandelles,  etc.  —  Un  autre  groupe  intéres- 
sant est  celui  des  articles  tels  que  :  bougies,  savon,  amidon, 
allumettes,  huiles,  couleurs,  vernis,  etc.  Plusieurs  de  ces 
marchandises  sont,  dans  une  certaine  mesure,  fabriquées 
en  Irlande  et  exportées  ;  mais,  dans  cette  classe  également, 
l'importation  dépasse  considérablement  l'exportation.  Si- 
gnalons notamment  : 

Importation  Exportation 

Francs  Francs 

Bougies                                 2.627.500  237.725 

Savon                                    4.584.500  972.050 

Amidon                                  1.072.825  75.650 

Couleurs  et  vernis                   4.502.950  » 

Allumettes                              1.988.275  » 

L'importation  des  huiles,  principalement  pétrole  et  pa- 
raffine, s'est  élevée  en  1908  à  26.291.700  fr.  L'ensemble 
de  ces  articles  représente  à  l'importation  un  chiffre  de 
44.542.125  fr.,  et  à  l'exportation  de  3.044.275  fr. 

h)  Engrais,  produits  chimiques.  —  La  valeur  totale  des 
produits  chimiques,  pharmaceutiques,  engrais,  teinture, 
importée  en  1908  est  estimée  à  30.060.075  fr.,  contre 
29.681.650  fr.  en  1907.  Pour  les  drogues  et  produits  chi- 
miques, quantités  d'expéditions  échappent  aux  statisti- 
ques, étant  envoyées  par  petits  paquets. 

En  ce  qui  concerne  les  engrais  artificiels,  l'importation 
en  est  considérable  et  s'élève  à  15.331.100  fr.,  en  1908. 
L'exportation  des  mêmes  articles  est  de  3.837.300  fr.  en 
1908.  L'importation  des  teintures  a  atteint  953.550  fr.  en 
1908. 

On  trouvera  d'ailleurs  à  la  fin  de  ce  travail  le  tableau 
détaillé  des  principales  marchandises  importées  et  exportées 
en  Irlande  pendant  l'année  1908. 

Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente  pourrait 
être  développée  en  Irlande. 

En  l'état  actuel  des  statistiques,  il  est  impossible  d'in- 
diquer la  part  de  la  France  dans  le  commerce  de  l'Irlande, 
aucun  renseignement  n'étant  donné  sur  l'origine  et  la  des- 
tination des  marchandises  importées  et  exportées. 

Certes,  le  commerce  direct  entre  l'Irlande  d'une  part 
et  de  l'autre  les  colonies  britanniques  et  pays  étrangers, 
est  connu  dans  ses  principaux  détails,  et  les  statistiques 
annuelles  du  service  des  douanes  britanniques  donnent  ces 
renseignements  pour  les  principaux  ports  d'Irlande.  C'est 
ainsi  que  les  importations  directes  en  Irlande,  de  l'étranger 
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ou  des  colonies  britanniques  se  sont  élevées  en  1908  à 
359.704.000  fr.,  alors  que  les  exportations  directes  pour  les 
mêmes  contrées  ont  atteint  74.986.000  fr.,  dont  36.258.000 
francs  représentaient  des  réexportations  de  marchandises 
étrangères  ou  coloniales.  Mais,  pour  ce  qui  est  du  commerce 
indirect  entre  l'Irlande  et  les  colonies  et  pays  étrangers, 
c'est-à-dire  du  commerce  s' effectuant  par  l'intermédiaire 
des  ports  anglais  et  principalement  de  Londres  et  de  Liver- 
pool,  on  ne  possède  pour  le  moment  aucun  moyen  d'infor- 
mation. Il  résulte  toutefois  de  l'enquête  à  laquelle  s'est 
livré  le  département  de  l'agriculture  auprès  des  principaux 
négociants  que  les  exportations  irlandaises  à  destination 
des  colonies  et  de  l'étranger  ne  dépasseraient  pas  1/5  des 
exportations  totales,  les  quatre  autres  cinquièmes  étant 
consommés  en  Grande-Bretagne.  Il  est  beaucoup  plus  dif- 
ficile, il  est  vrai,  de  déterminer  la  proportion  des  marchan- 
dises, coloniales  ou  étrangères,  importées  en  Irlande, 
mais  on  estime  qu'environ  1/3  au  moins  de  ces  articles  pro- 
viendrait des  colonies  britanniques  ou  de  l'étranger,  les 
deux  autres  tiers  représentant  des  importations  de  pro- 
duits britanniques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  se  faire  une  idée  de  l'étendue 
des  débouchés  offerts  par  l'Irlande,  si  l'on  considère  que 
l'importation  par  tête  d'habitant  a  atteint  en  1908,  année 
de  dépression  commerciale,  le  chiffre  relativement  élevé 
de  337  fr. 

Les  principales  marchandises  importées  en  Irlande  et 
intéressant  le  commerce  français  sont  indiquées  au  tableau 
suivant  : 

Principales  marchandises  importées  en  Irlande  intéressant 
le  commerce  français. 

1°  Matières  premières  : 


Lin  brut   34. 500.000  francs 

Acier   20.500.000  — 

Chanvre   9.500.000  — 

Tabac  brut   9.000.000  — 

Laine   4.000.000  — 

Filasse   2.500.000  — 

Ardoises    2 . 000 . 000  — 

29   Produits  alimentaires  et  produits  agricoles  : 

Blé   73.000.000  francs 

Farine   64.000.000  — 

Lard   54.000.000  — 

Sucre   44.000.000  — 

Eeurre   9.500.000  — 
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Vins   9.600 

Cacao   9.000 

Confiserie   8.500 

Pommes  et  poires   3.250 

Spiritueux   3.000 

Fruits  frais   2.500 

Oranges   2.500 

Fromages   2 . 500 

Fruits  conservés   2.000 

Fruits  secs   2.000 

Biscuits   2.000 

Raisins  de  Corinthe   1 . 500 

Raisins  de  Malaga   1.000 

Raisins  frais   1.000 

Oignons   1 . 250 

Œufs   1.000 

Eaux  minérales.   1 . 000 

30  Produits  manufacturés  : 

Draperie   88.500 

Cotonnades   74.000 

Chaussures   43 . 500 

Lingerie   22.000 

Lainages   21.000 

Papier   14.500 

Cuir  tanné   13.500 

Tabac  manufacturé   13.000 

Fer  forgé   12.500 

Quincaillerie   12.000 

Meubles   .  12.000 

Chapeaux   9.000 

Cables  électriques   6.500 

Engrais  chimiques   6 . 000 

Bonneterie   5 . 500 

Automobiles   5 . 500 

Ciment..   5.000 

Papeterie   4.500 

Savon   4.500 

Bicyclettes   4.500 

Verrerie   4.000 

Phosphates   4.000 

Soieries   3.500 

Fils  divers   3.000 

Bouteilles   3.000 

Poterie  réf ractaire   2 . 500 

Bougies  et  chandelles   2 . 500 

Armes  et  munitions   2.500 

Livres   2.250 

Glycérine   2.000 

Cordes  et  cordages   2.000 
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Affiches  

Pianos  

Brosses  et  balais 

Vernis  

Coutellerie  

Poterie  

'  Sellerie  

Tuiles  

Porcelaine  

Passons  en  revue  quelques-uns  de  ces  articles,  voyons  à 
quelles  concurrences  étrangères  se  heurtent  nos  produits 
et  examinons  comment  les  ventes  françaises  pourraient 
être  développées. 

1°  Matières  premières. 
Ardoises.  —  L'Irlande  importe  annuellement  20.000 
tonnes  d'ardoises,  principalement  du  pays  de  Galles  et 
aussi  des  Etats-Unis  (Vermont).  Nos  ardoisières  d'Angers 
expédient  ici,  de  temps  à  autre,  quelques  chargements  par 
voiliers.  Il  est  probable  que  nos  ventes  se  développeraient 
davantage  s'il  existait  des  relations  directes  entre  la  France 
et  l'Irlande. 

En  ce  qui  concerne  l'expédition,  on  recommande  de 
soigner  l'emballage  pour  éviter  les  déchets,  qui  sont  sou- 
vent importants,  notamment  dans  les  arrivages  d'Amé- 
rique. 

20  Produits  alimentaires  et  produits  agricoles. 

Les  deux  principales  maisons  de  Dublin  tenant  nos  pro- 
duits alimentaires  sont  : 

Alexander  Findlater  et  Go,  Upper  Sackville  Street, 
Dublin,  qui  a  une  douzaine  de  succursales  en  ville  et  dans 
la  banlieue  ; 

Junior  Army  and  Navy  Stores,  d'Olier  Street,  Dublin, 
dont  la  maison  principale  de  Londres  se  charge  des  appro- 
visionnements. 

Farines.  —  Les  principales  farines  étrangères  trouvant 
accès  sur  le  marché  irlandais  sont,  par  ordre  d'importance  : 

1°  Farines  américaines  et  canadiennes  ; 

2^  Farines  hongroises  ; 

30  Farines  australiennes. 

Les  farines  allemandes  pénétreraient  également  en  Ir- 
lande, mais  les  farines  françaises  donneraient  lieu  seule- 
ment à  peu  de  transactions.  On  recherche  surtout  ici  une 
farine  d'un  grain  de  grosseur  moyenne  et  d'une  bonne 
couleur  blanche.  Les  farines  françaises  sont  généralement 
considérées  comme  trop  fmes  pour  le  marché.  Mais  il 
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semble  qu'en  nous  conformant  aux  desiderata  des  acheteurs, 
nos  produits,  aussi  bien  que  les  farines  hongroises  ou  alle- 
mandes, devraient  pouvoir  trouver  un  débouché  en  Irlande. 
Dans  une  note  parue  au  Moniteur  officiel  du  Commerce 
du  18  novembre  dernier,  j'ai  d'ailleurs  indiqué  quels  se- 
raient, à  mon  avis,  les  meilleurs  moyens  à  employer  pour 
développer  nos  ventes. 

Sucres.  —  Le  marché  irlandais  est  surtout  alimenté  par 
les  sucres  autrichiens,  allemands  et  hollandais.  Des  quan- 
tités moins  importantes  sont  achetées  en  Angleterre  et  en 
Ecosse.  Le  sucre  le  plus  recherché  ici  est  le  sucre  cristallisé 
et  on  ne  peut  que  regretter  que  nos  fabricants  disputent 
si  peu  le  champ  à  leurs  rivaux. 

Il  y  a  quelques  années,  lorsqu'une  ligne  de  navigation 
directe  réunissait  la  France  à  l'Irlande,  des  tentatives  furent 
faites  pour  introduire  ici  nos  sucres  français.  Bien  que  la 
qualité  de  nos  sucres  ait  été  généralement  reconnue  supé- 
rieure à  celle  des  sucres  allemands,  les  emballages  furent 
souvent  trouvés  défectueux.  Rappelons  qu'en  Irlande, 
comme  partout  ailleurs,  l'acheteur  se  décide  souvent  sur 
les  apparences  et  qu'il  est  indispensable  que  la  marchan- 
dise se  présente  bien.  On  recommande  notamment  d'i- 
miter les  exportateurs  allemands  et  d'employer  exclusi- 
vement des  sacs  neufs  pour  l'emballage. 

Beurre.  —  Il  peut  sembler  curieux  qu'un  pays  comme 
l'Irlande,  qui  exporte  chaque  année  sur  le  marché  britan- 
nique environ  40.000  tonnes  de  beurre  d'une  valeur  de 
100  millions  de  francs,  ne  puisse  suffire  à  sa  consommation 
et  soit  obligée  d'importer  annuellement  de  l'étranger,  et 
principalement  du  Danemark,  de  3.000  à  3.200  tonnes  de 
beurre.  La  raison  de  ce  fait  est  que  pendant  les  quatre  mois 
d'hiver,  la  production  irlandaise  est  tout  à  fait  insuffisante, 
alors  que,  au  contraire,  les  arrivages  du  Danemark  sur 
le  marché  britannique  se  poursuivent  régulièrement  pen- 
dant toute  l'année.  La  régularité  de  l'offre  et  la  qualité 
uniforme  du  produit  ont  permis  aux  beurres  danois  de 
se  rendre  maîtres  du  marché  ;  mais  rien  n'empêcherait, 
semble-t-il,  nos  produits,  qui  trouvent  déjà  un  bon  débou- 
ché en  Angleterre,  de  pénétrer  également  en  Irlande, 
surtout  pendant  les  mois  d'hiver,  au  même  titre  que  les 
produits  du  Danemark,  ou  même  que  les  beurres  suédois 
et  hollandais.  Il  serait  nécessaire  que  la  qualité  et  la  cou- 
leur de  nos  beurres  soient  semblables  à  celles  des  beurres 
danois.  Les  prix  devraient  être  cotés  c.  i.  f.  Dublin  ou  Li- 
verpool  par  hundred-weight  de  112  livres  anglaises  de 
453  grammes. 
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Vins.  —  Les  vins  sont  importés,  soit  directement,  des 
ports  du  continent  :  Oporto,  Cadix,  Bordeaux,  Rouen 
(champagnes  et  bourgognes),  Rotterdam  (vins  du  Rhin  et 
de  Moselle),  soit  indirectement,  des  entrepôts  d'Angleterre 
et  principalement  de  Londres  et  de  Southampton. 

Nos  vins  sont  surtout  consommés  dans  les  grands  hôtels, 
les  restaurants,  les  clubs  ;  mais,  à  l'exception  du  Cham- 
pagne, les  ventes  ont  plutôt  tendance  à  diminuer.  Ils  sont 
remplacés  par  le  «  whiskey  and  soda  »  que  l'on  boit  même 
à  table.  11  serait  donc  assez  difficile  d'introduire  ici  une 
marque  nouvelle  sans  grands  frais  de  publicité. 

A  titre  d'indication,  voici  les  quantités  importées  dans 
les  cinq  dernières  années,  vins  mousseux  et  non  mousseux 
compris,  le  gallon  impérial  équivalant  à  4  litres  543. 

Année  1904   1.034.000  gallons 

—  1905   1.621.000  — 

—  1906   1.358.000  — 

—  1907   1.350.000  — 

--  1908   1.287.000  — 

Spiritueux.  —  Les  importations  de  cognac,  genièvre,  etc., 
en  1908,  se  sont  forcément  ressenties  de  la  dépression  géné- 
rale des  affaires,  comme  d'ailleurs  le  commerce  du  whiskey. 
Voici  les  quantités  importées  pour  les  cinq  dernières  années  : 

Cognac-Genièvre  Cordiaux 

1904   668 . 000  gallons  6 . 000  gallons 

1905   568.000     —  3.000  — 

1906   636.000      ~  11.000  — 

1907   660.000     —  8.000  ~- 

1908   553.000     —  7.000  — 

Avec  quelque  publicité,  nos  liqueurs  devraient  trouver 
ici  un  débouché  plus  étendu. 

Eaux  minérales.  —  L'importation  des  eaux  minérales 
en  Irlande  est  peu  développée,  l'industrie  locale  des  eaux 
gazeuses  étant  très  florissante.  C'est  à  peine  si  l'on  importe 
par  an  2.500  tonnes  d'une  valeur  ne  dépassant  pas  1  mil- 
lion de  francs. 

Nos  eaux  minérales  françaises,  en  dehors  des  eaux  de 
Vichy,  Evian,  Contrexéville,  St-Galmier,  Perrier,  que  l'on 
trouve  dans  les  principaux  hôtels,  sont  peu  connues  dans 
ce  pays.  Les  eaux  gazeuses  en  demi-bouteilles  sont  les  plus 
demandées,  cette  quantité  étant  suffisante  pour  un  «  whis- 
key and  soda  »,  la  boisson  populaire. 

Pour  développer  nos  ventes,  une  réclame  intensive  serait 
nécessaire.  Pour  nos  eaux  médicinales,  il  serait  utile  d'en- 
voyer gratuitement  des  échantillons  aux  médecins  de  Du- 
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blin  et  de  Belfast,  qui  pourraient  ensuite  les  recommander 
à  leur  clientèle.  Il  serait  bon  également  d'amener  les  phar- 
maciens à  exposer  nos  eaux  minérales  à  leur  devanture. 

Fruits,  légumes.  —  Le  commerce  des  fruits  et  légumes  se 
fait  sur  consignation,  la  maison  étrangère  envoyant  les 
fruits  sur  le  marché  et  le  représentant  vendant  la  mar- 
chandise au  meilleur  prix  et  réglant  ensuite  par  chèque. 

Nos  fruits  et  légumes,  frais  ou  conservés,  nos  primeurs 
surtout,  devraient  trouver  ici  un  débouché  beaucoup  plus 
étendu.  Les  fruits  frais  notamment  sont  très  demandés  en 
Irlande,  et  les  produits  d'origine  française  sont  appréciés  : 
citons  les  fraises,  cerises,  groseilles  et  cassis,  abricots, 
pêches,  prunes,  pommes,  poires,  raisins,  noix,  amandes  ; 
les  oranges,  citrons,  dattes  et  figues,  intéresseraient  sur- 
tout nos  exportateurs  algériens.  Les  pommes  et  poires 
notamment  font  l'objet  d'une  demande  activCo  Les  Etats- 
Unis  (Californie  et  Orégon)  et  le  Canada  en  envoient  de 
grandes  quantités  en  Irlande.  L'Australie  et  la  Tasmanie 
figurent  également  parmi  les  pays  de  provenance.  Les 
pommes  sont  expédiées  soit  en  tonneaux,  soit  en  caisses  ; 
mais  ce  dernier  mode  d'emballage  tend  à  se  substituer  au 
tonneau.  Les  pommes  canadiennes  notamment  arrivent  ici, 
de  plus  en  plus,  en  caisses  de  40  livres  (de  453  grammes).  Les 
fruits  ainsi  emballés,  obtiennent  un  meilleur  prix.  Pour  les 
pommes  de  choix,  on  recommande  l'emballage  en  caisses 
contenant  deux  douzaines  de  fruits  sur  une  «eule  rangée.  Il 
est  important  que  les  fruits  soient  emballés  soigneusement, 
qu'ils  soient  bien  triés  quant  à  la  qualité,  la  couleur  et 
la  grosseur. 

Les  raisins  les  plus  demandés  sont  des  raisins  à  gros 
grains,  du  genre  «  Alicante  ».  De  grandes  quantités  sont 
importées  d'Espagne  et  aussi  des  forceries  de  Jersey  et 
Guernesey. 

Parmi  les  légumes,  nos  primeurs,  nos  artichauts  et  as- 
perges sont  demandés.  D'importantes  expéditions  d'oi- 
gnons se  font  sur  ce  marché,  en  provenance  de  Hollande, 
d'Espagne,  d'Egypte  et  aussi,  bien  qu'à  un  degré  moindre, 
de  France  et  de  Belgique.  Les  expéditions  hollandaises 
sont  facilitées  par  un  service  de  navigation  directe  existant 
entre  Rotterdam-Dublin-Belfast.  Les  oignons  hollandais 
arrivent  ici  en  sacs  de  50  kilog.,  bien  nettoyés  et  triés. 
Les  prix  devraient  être  cotés  par  hundredweight  (112  livres 
de  453  grammes),  c.  i.  f.  Dublin  ou  Liverpool. 

Produits  de  nos  pépinières  et  établissements  d'horticul- 
ture. —  Dans  une  note  parue  au  Moniteur  officiel  du  Com- 
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merce  du  9  septembre  dernier,  j'ai  appelé  F  attention  de  nos 
pépiniéristes  sur  les  débouchés  que  l'Irlande  pouvait  offrir 
pour  les  jeunes  plants  d'arbres  fruitiers,  les  plantes  et 
arbustes  de  serre  ou  de  jardin  et  les  oignons  à  fleurs.  Pour 
les  bulbes  notamment,  la  Hollande  est  le  principal  four- 
nisseur et  il  semble  que  nos  producteurs  du  Var,  d'Hyères  ou 
d'Ollioules  devraient  pouvoir  également  aborder  ce  marché. 

Pour  ces  articles,  et  pour  les  fleurs  fraîches,  les  violettes 
notamment,  il  serait  nécessaire  d'avoir  un  agent  sur  place, 
et  ce  consulat  se  tient  à  la  disposition  de  nos  exportateurs 
pour  les  mettre  en  relation  avec  des  maisons  honorables. 

30  Produits  manufacturés. 
Nouveautés  et  articles  de  mode.  —  Nos  nouveautés  et 
articles  de  mode  trouvent  un  bon  débouché  en  Irlande, 
principalement  dans  les  grands  magasins  de  nouveautés 
indiqués  ci-après  ;  mais  ces  maisons  s'approvisionnent 
généralement  soit  à  Paris,  soit  à  Londres,  par  l'intermé- 
diaire de  leurs  commissionnaires  ou  des  acheteurs  qu'elles 
envoient  dans  ces  deux  villes  plus  ou  moins  régulièrement 
à  chaque  saison. 

Grands  magasins  de  nouveautés  (1)  : 

Switzer  et|Go,  Grafton  Street,  Dublin  ; 

Gléry  et  Go  Ltd,  23,  Sackville  Street,  Dublin  ; 

Henry  Street  Warehouse  Go,  59,  Henry  Street,  Dublin  ; 

Todd,  Burns  et  Go  Ltd,  47,  Main  Street,  DubHn  ; 

Armott  et  Go,  Henry  Street,  Dublin  ; 

Brown,  Thomas  et  Go,  15,  Grafton  Street,  Dublin  ; 

Ferrest  et  Sons,  100,  Grafton  Street,  Dublin  ; 

Pim,  Brothers,  Georges  Street,  Dublin  ; 

Junior  Army  et  Navy  Stores,  d'Olier  Street,  Dublin. 

Maisons  de  mode  (1)  : 

Manning,  4,  Grafton  Street,  Dublin  ; 

Slyne  et  Go,  Grafton  Street,  Dublin  ; 

Madame  Glair,  4,  Grafton  Street,  Dublin. 

Chaussures.  —  La  valeur  de  l'importation  des  chaussures 
en  Irlande  a  atteint  en  1908  le  chiffre  élevé  de  43.500.000  fr. 

Les  articles  de  fabrication  anglaise  et  américaine  sont 
les  plus  répandus,  mais  la  chaussure  française  ne  pénètre 
guère  sur  ce  marché.  La  valeur  des  importations  améri- 
caines est  estimée  à  3.000.000  de  francs,  et  les  principaux 
débouchés  sont  à  Dublin  et  Belfast.  L'Allemagne  fait  aussi 
quelques  petites  expéditions.  Une  chaussure  confortable,  de 

(1)  Ces  indications  sont  données  sous  les  réserves  d'usage  et  sans  res- 
ponsabilité. 
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forme  américaine,  qui  aurait,  en  même  temps,  la  solidité 
de  l'article  anglais,  devrait  trouver  ici  un  bon  débouché. 

En  dehors  des  grands  magasins  précités,  qui  possèdent 
presque  tous  des  rayons  de  chaussures,  les  principales 
fabriques  ont  des  magasins  de  vente,  à  Dublin,  Belfast  et 
dans  les  principales  villes  d'Irlande,  par  exemple  à  Du- 
blin (1)  : 

Manfield  et  Sons,  Grafton  Street,  Dublin  ; 
American  Shoe  Go,  Grafton  Street,  Dublin  ; 
John  Tylers  et  Sons,  Sackville  Street,  Dublin. 

Automobiles,  motocyclettes,  bicyclettes.  —  Chaque  année 
les  voitures  automobiles  deviennent  de  plus  en  plus  popu- 
laires en  Irlande.  On  sait  que  le  tourisme  est  très  développé 
dans  l'île.  A  Dublin  notamment,  on  est  frappé  de  la  quan- 
tité de  voitures  eu  égard  à  la  population.  On  ne  compte 
cependant  en  Irlande  qu'une  seule  fabrique  d'automobiles 
(t(  Ghambers  Motors  »,  à  Belfast).  Malgré  la  dépression  des 
affaires,  ces  ateliers  ont  travaillé  à  plein  pendant  toute 
l'année  1908. 

Les  voitures  destinées  à  circuler  en  Irlande  doivent 
avoir  une  bonne  aptitude  à  monter  les  côtes,  le  pays  étant 
accidenté.  Les  voitures  les  plus  courantes  sont  des  machines 
de  20  à  30  chevaux.  Les  médecins,  les  voyageurs  de  com- 
merce, utilisent  même  de  petites  voitures  d'une  dizaine  de 
chevaux. 

Les  principales  marques  françaises  en  circulation  sont  : 
Panhard,  Renault,  de  Dion-Bouton,  Peugeot,  Glément  ;  et, 
comme  marques  étrangères  :  Fiat  et  Mercédès.  Plusieurs  de 
nos  maisons  avaient  ici  des  sous-agences  avec  dépôt  ; 
mais  elles  ont  renoncé  aujourd'hui  à  cette  dépense.  Il  est 
certain  toutefois  qu'un  agent  actif,  persona  grata  auprès 
de  la  clientèle  mondaine,  pourrait  arriver  à  placer  nombre 
de  voitures.  Une  certaine  publicité  serait  aussi  indispensa- 
ble, non  seulement  dans  les  revues  anglaises,  mais  aussi 
dans  les  journaux  locaux,  et  notamment  dans  les  «  Motor 
News  ».  Dublin. 

Bicyclettes  et  motocyclettes  sont  également  très  en 
faveur  en  Irlande. 

Ciment.  —  Les  importations  de  ciment  se  sont  élevées 
en  1908  à  130.000  tonnes.  En  dehors  des  marques  anglaises, 
les  marques  allemandes  pénètrent  sur  ce  marché,  l'importa- 
tion en  étant  facilitée  par  l'existence  de  relations  directes 
entre  l'Allemagne  et  l'Irlande. 

(1)  Ces  indications  sont  données  sous  les  réserves  d'usage  et  sans  res- 
ponsabilité. 
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Phosphates.  —  Le  phosphate  de  chaux  est  de  plus  en 
plus  usité  en  Irlande  comme  engrais.  Le  département  d'agri- 
culture estime  qu'un  grand  nombre  de  terres  et  de  pâtu- 
rages médiocres  pourraient  être  considérablement  améliorés 
par  un  plus  grand  usage  de  cet  engrais.  En  1908,  l'importa- 
tion des  phosphates  s'est  élevée  à  84.000  tonnes. 

Quelques  chargements  arrivent  ici  directemicnt  d'Al- 
gérie et  de  Tunisie.  Mais  la  difficulté  de  trouver  du  fret  de 
retour,  en  Irlande,  est  un  obstacle  sérieux  au  développe- 
ment de  nos  ventes. 

Articles  de  toilette,  savons,  parfumerie,  brosserie.  — 
Ces  articles  sont  tenus  ici  dans  les  grands  magasins  de 
nouveauté,  chez  les  pharmaciens  et  les  coiffeurs.  Nos 
produits  devraient  trouver  ici  un  plus  large  débouché.  Il 
serait  indispensable  d'avoir  un  agent  visitant  la  clientèle, 
mais  il  faudrait  aussi  faire  quelque  publicité,  soit  par 
affiches,  soit  par  réclames  dans  les  journaux  périodiques, 
tout  au  moins  pour  les  savons  et  articles  de  parfumerie.  Il 
existe  à  Dublin  deux  coiffeurs  français  tenant  nos  articles 
de  toilette  (1)  : 

Jules  et  Go,  26,  Stephen's  Green,  Dublin  ; 

Prost,  24,  Stephen's  Green,  Dublin. 

Pianos,  pianos  mécaniques,  orgues,  instruments  de  mu- 
sique. —  En  1908,  on  a  importé  en  Irlande  :  2.325  pianos 
d'une  valeur  de  2.000.000  fr.,  1.684  orgues  d'une  valeur  de 
250.000  fr.  ;  instruments  de  musique  d'une  valeur  de 
750.000  fr. 

En  dehors  des  pianos  Pleyel  et  Erard,  les  marques  fran- 
çaises sont  peu  connues  en  Irlande.  Les  pianos  anglais, 
(Bechstein),  allemands  et  américains  (Stcinway),  sont  les 
plus  répandus. 

Les  principales  maisons  sont  (1)  : 

Pigott  et  Go,  112,  Grafton  Street,  Dublin  ; 

Gramer,  Wood  et  Go,  4,  Westmoreland  Street,  Dublin  l 

Pohlmann,  40,  Dawson  Street,  Dublin  ; 

G.  Butler  et  Sons,  O'Gonnell  Bridge. 

Jouets.  —  L'importation  ne  dépasse  guère  en  valeur 
500.000  fr.  et  l'Allemagne  est  le  principal  fournisseur. 

Pourtant,  dans  mes  tournées  commerciales  en  France,, 
plusieurs  de  nos  fabricants,  à  Lunéville  notamment, 
m'ont  assuré  d'être  à  même  de  fabriquer  dans  d'aussi  bonnes 
conditions  que  les  maisons  allemandes.  Rien  n'empêcherait 
donc  nos  jouets  de  trouver  un  débouché  en  Irlande. 


fl)  Cos  inilicalions  sont  données  sous  les  réserves  d'usage  et  sa  is  ros- 
poneabiliié. 
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Ces  articles  sont  tenus  également  dans  les  grands  ma- 
gasins de  nouveautés  dont  les  devantures  offrent  en  ce 
moment  un  grand  approvisionnement  de  «  Teddy  Bears  «. 

Réflexions  générales.  —  D'une  manière  générale  on  peut 
se  demander  si  vraiment  nous  ne  négligeons  pas  trop  un 
marché  intéressant,  voisin  de  la  France. 

Nécessité  de  faire  connaitre  nos  produits  en  Irlande.  — 

Nos  produits,  en  effet,  lorsqu'ils  sont  connus  du  consom- 
mateur irlandais,  sont  le  plus  souvent  appréciés  à  leur  juste 
valeur.  Encore  faut-il  que  nos  exportateurs  veuillent 
bien  prendre  la  peine  de  faire  connaître  leurs  marchan- 
dises sur  ce  marché.  Les  Français  établis  en  Irlande  sont 
peu  nombreux  et  ce  n'est  pas  sur  notre  colonie  que  nous 
pouvons  compter  pour  développer,  d'une  manière  appré- 
ciable, nos  ventes  dans  ce  pays.  Nos  produits  envoyés  en 
Irlande  sont  destinés  à  être  consommés  par  des  étrangers 
qui,  le  plus  souvent,  ne  connaissent  pas  nos  articles  et 
auprès  de  qui,  par  conséquent,  il  est  indispensable  d'en 
faire  valoir  les  qualités. 

Nécessité  de  faire  visiter  la  clientèle  et  d'avoir  un  agent 
sur  place.  —  La  nécessité  de  faire  visiter  la  clientèle,  soit 
par  des  voyageurs,  soit  par  un  agent  établi  sur  place  s'im- 
pose donc  pour  notre  commerce.  Or,  nos  voyageurs  se 
montrent  rarement  en  Irlande  et  bien  peu  de  maisons 
françaises  sont  représentées  sur  ce  marché. 

Certes,  la  représentation  de  maisons  françaises  en  Irlande 
est  une  chose  délicate.  Non  seulement  notre  colonie  est 
peu  nombreuse,  mais  encore  elle  n'offre  pas  les  éléments 
nécessaires  pour  le  recrutement  d'agents.  De  fait,  il  n'existe, 
à  ma  connaissance,  aucun  représentant  français  établi 
dans  ce  pays.  A  défaut  de  compatriotes,  le  choix  de  nos 
maisons  devra  donc  se  porter  sur  un  agent  de  nationalité 
irlandaise  qui,  certes,  pourra  avoir  toutes  facilités  d'accès 
auprès  de  la  clientèle  indigène,  mais  qui  généralement  ne 
connaîtra  guère  nos  produits  et  sera  par  conséquent  souvent 
gêné  pour  en  faire  valoir  les  qualités  auprès  de  ses  compa- 
triotes. Dans  une  lettre  publiée  au  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  25  novembre  dernier,  notre  Attaché  com- 
mercial à  Londres  a  fait  ressortir  les  difficultés  qui  entra- 
vent l'accroissement  rapide  du  nombre  des  représentants  de 
commerce  français  à  l'étranger  et  indiquée  comment,  dans 
son  opinion,  ces  difficultés  pourraient  être  surmontées  par 
la  création  de  comités  régionaux  d'encouragement  à  l'expor- 
tation. Il  serait,  à  mon  avis,  à  souhaiter  que  notre  com- 
merce d'exportation  prît  en  sérieuse  considération  les  con- 
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clusions  développées  par  M.  Jean  Périer,  auxquelles  je 
m'associe  entièrement,  en  ce  qui  concerne  les  deux  pays 
qu'il  m'a  été  donné  d'étudier  commercialement,  l'Irlande  et 
les  Etats-Unis. 

Nécessité  de  faire  de  la  publicité.  —  Il  est  certain  que  nos 
maisons  négligent  trop  souvent  la  question  de  la  publicité 
à  donner  à  leurs  articles.  La  question  est  déjà  importante 
pour  un  produit  indigène.  Elle  devient  capitale  pour  une 
marchandise  étrangère  et  notamment  pour  nos  produits 
alimentaires,  tels  que  vins,  liqueurs,  eaux  minérales,  huiles 
d'olive,  articles  de  parfumerie  et  en  général  pour  tous  ar- 
ticles où  la  qualité  de  la  marque  devient  le  facteur  décisif. 
Ici,  comme  en  Angleterre,  la  publicité  est  très  développée. 
Elle  s'étend  même  à  des  produits  agricoles,  comme  les 
fruits,  et  il  n'est  pas  rare,  par  exemple,  de  trouver  dans  les 
journaux  quotidiens  des  réclames  avec  indication  de  prix 
courants,  pour  des  pommes  américaines  ou  canadiennes, 
des  prunes  de  Californie,  des  oranges  de  Valence,  de  la 
Jamaïque  ou  de  Jaffa,  ou  encore  des  raisins  de  Muscat. 
En  principe,  pour  être  utiles,  les  réclames  de  marques  fran- 
çaises devraient  toujours  mentionner  l'adresse  d'un  dépôt 
où  l'on  pourrait  facilement  se  procurer  la  marchandise. 
Le  mieux  d'ailleurs  serait  de  s'adresser  à  une  agence  de 
publicité  qui  indiquerait  le  genre  de  réclame  le  mieux 
approprié  pour  lancer  un  produit  donné,  par  exemple  : 

Dublin  General  Advertising  Co,  Dublin. 

Nécessité  d'établir  des  prix  c.  i.  f.  Dublin,  Belfast  ou 
Liverpool.  —  Nos  exportateurs  devraient  toujours  coter 
leurs  marchandises  c.  i.  f.  Dublin,  Belfast  ou  Liverpool, 
et  il  serait  bon  que  ces  indications  accompagnent  chaque 
offre  de  service  ou  chaque  échantillon. 

Nécessité  de  correspondre  en  anglais  et  d'envoyer  des 
catalogues  rédigés  dans  cette  langue.  —  On  recommande 
également  à  nos  maisons  de  correspondre  autant  que  pos- 
sible en  anglais,  le  français  étant  généralement  peu  compris 
en  Irlande.  Quant  aux  catalogues,  ils  devraient  toujours 
être  rédigés  en  anglais,  les  commerçants  ne  prenant  pas  la 
peine  de  déchiffrer  des  catalogues  imprimés  dans  une  langue 
étrangère. 

Nécessité  de  veiller  soigneusement  à  l'emballage.  —  Il 

semble  oiseux,  à  première  vue,  d'insister  sur  de  pareils 
détails.  Et  pourtant  combien  de  maisons  françaises,  même 
de  premier  ordre,  expédient  ici  leurs  marchandises  dans  des 
emb^allages  insuffisants,  le  contenu  arrivant  à  destination, 
brisé  ou  détérioré.  Tel  est  notamment  le  cas  de  plusieurs 
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de  nos  grands  magasins  parisiens,  expédiant  ici  par  colis 
postaux,  et  dont  les  ventes  se  développeraient  certainement 
davantage  si  une  plus  grande  attention  était  donnée  à 
cette  question.  Disons  de  suite  que  le  même  reproche  ne 
s'applique  pas  généralement  aux  grands  magasins  anglais, 
à  ceux  de  Londres  notamment,  qui  emballent  leurs  mar- 
chandise^ avec  beaucoup  de  soin.  Nos  exportateurs  ne 
devraient  pas  oublier  qu'avant  d'arriver  en  Irlande,  les 
colis  ont  à  subir  de  nombreux  transbordements  puisqu'ils 
ont  à  traverser  deux  mers  et  à  franchir  plusieurs  réseaux  de 
•chemins  de  fer,  interrompus  par  la  traversée  de  Londres. 

Nécessité  d'expédier  les  marchandises  par  les  voies  les 
plus  économiques.  —  On  sait  qu'aucun  service  maritime 
régulier  ne  relie  aujourd'hui  la  France  à  l'Irlande.  Notre 
commerce  se  trouve  en  conséquence  dans  une  situation 
défavorable  pour  lutter  sur  ce  marché  contre  certains  de 
nos  concurrents  étrangers,  alors,  par  exemple,  que  l'Alle- 
magne, la  Hollande  et  la  Belgique,  bénéficiant  de  relations 
directes  avec  ce  pays,  peuvent  envoyer  ici  leurs  marchan- 
dises à  des  taux  de  fret  avantageux. 

Actuellement,  la  voie  la  plus  économique  pour  expédier 
des  marchandises  de  France  en  Irlande,  paraît  être  pour  le 
sud-ouest  et  le  sud  de  la  France  notamment  la  «  Moss 
Steaniship  Co  )\  qui  effectue  un  service  hebdomadaire 
entre  Bordeaux  et  Liverpool.  Par  cette  voie  indirecte,  les 
marchimdises  quittent  Bordeaux  le  samedi,  arrivent  le 
dimanche  soir  ou  lundi  matin  à  Liverpool,  et  après  trans- 
bordement dans  ce  dernier  port  peuvent  être  hvrées  le 
mardi  à  Dublin  ou  Belfast.  L'économie  de  fret  qui  en  ré- 
sulte, sur  le  trajet  ordinaire,  via  Londres,  est  sensible, 
pour  beaucoup  d'articles.  C'est  ainsi  que  par  cette  voie  les 
frais  de  transport  d'une  barrique  de  vins,  de  Bordeaux  à 
Dublin,  ne  dépassent  pas  10  shillings  (12  fr.  50). 

Certes  nos  marchandises  peuvent  également  utiliser  en 
principe  les  lignes  de  navigation  reliant  nos  ports  français 
avec  Southanipton  et  Plymouth.  Mais  la  cherté  des  trans- 
bordements dans  ces  derniers  ports  et  le  taux  élevé  du  fret 
de  ces  points  sur  l'Irlande  grèvent  considérablement  le 
prix  de  beaucoup  de  produits  qui  ne  peuvent  supporter 
•de  gros  frais  de  transport. 

Importance  du  marché  irlandais  pour  la  France.  —  En 

terminant,  souhaitons  que  nos  exportateurs  accordent  à 
l'avenir  une  plus  grande  attention  à  un  marché  important, 
à  un  pays  de  plus  de  4  millions  d'habitants  qui  absorbe 
chaque  année  pour  un  miUiard  et  demi  de  francs  de  mar- 
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chandiscs  achetées  au  dehors  et  dont  la  population  a  tou- 
jours été  animée  envers  la  France  de  sympathies  réelles, 
basées  sur  une  certaine  affinité  de  race  et  des  traditions 
historiques  communes. 

Tableau  des  importations  et  exportations  de  l'Irlande 
pendant  l'année  1908. 


/.  —  IMPORTATIONS 
Produits  Unités  Quantités 


Francs 


10  Animaux  sur  pied. 

Agneaux    Nombre  7.521  256.975 

Bétail   —  328  246.000 

Chevaux  : 

Etalon;    —  402  2.512.500 

Honores   —  2.212  1.382.500 

Ju  ments   —  2 . 782  1 . 738 . 750 

Moutons   —  26 . 749  1 . 407 . 100 

Veaux    —  23  17.250 

2^  Articles  d'alimentation. 

Beurre   Tonnes  3.208  9.607.175 

Biscuits   —  3.457  2.118.525 

Boissons  : 

Bière  (porter,  aïe)   Barils  2.320  185.600 

—    (aie  et  bière)   —  163.310  12.554.450 

Cidre    Litres  848.790  275.075 

Eaux  gazeuses  et  iruiuTalos. .  Tonnes  2.429  952.900 
Spiritueux  fabriq!:cs  en  An- 
gleterre et  en  Ecosse   Litres  2.755.008  2.933.575 

Spiritueux  fabriqués  à  l'étran- 
ger ou  dans  les  colonies. .  —  2.488.716  2.995.675 

Vins   —  5.792.103  9.519.425 

Cacao   kilog.  1.9.39.637  8.920.325 

Café    —  5S5.797  802.825 

Chicorée   —  21.411  13.450 

Chocolat    —  145.561  669.425 

Confiserie   Tonnes  6.853  8.651.225 

Farine  d'avoine   —  9.9,34  2.455.275 

Farine  de  blé   —  239.554  64.096.625 

Farine  de  lin   —  1.604  589.750 

Farine  de  riz   —  675  182.400 

Farine  de  sagou   —  1.462  291.325 

Fromage    — -  1.844  2.576.325 

Fruits  et  légumes: 

Amandes    Tonnes  44  92.075 

Bananes   —  485  83.375 

Citrons   —  1.611  473.825 
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Produits  Unités  Quantités  Francs 

Fruits  et  légumes  {suite)  : 

Dattes   Tonnes  111  38.200 

Figues    —  150  92.125 

Fruits  secs   —  2.506  1.827.400 

Fruits  conservés   —  2.954  2.123.925 

Fruits  frais   —  7.417  2.696.750 

Fruits  divers   —  884  381.375 

Raisins  de  Corinthe   —  2.416  1.470.725 

Melons    —  '  68  13.550 

Noix   —  508  249.250 

Noix  de  coco   —  44  8.825 

Oignons   —  11.397  1.233.850 

Oranges  „   —  8.255  2.428.07â 

Pommes  et  poires   —  8.827  3.235.425 

Pommes  de  terre   —  5 . 40C  466 . 875 

Raisins  frais.   —  1.135  1.016.250 

Raisins  secs   —  1.193  1.216.875 

Tomates   —  55  32.600 

Glace  . .  :   —  8.203  118.775 

Glucose    —  2.237  580.325 

Graines  et  céréales  : 

Avoine   Tonnes  20.455  2.924.650 

Blé   —  345.008  73.286.050 

Graines  diverses   —  ,3.420  1.140.650 

Haricots   —  806  141.675 

Houblon   —  3.797  7.026.975 

Malt   —  41.249  13.396.025 

Maïs   —  557.171  84.213.000 

Orge    —  60.281  11.081.125 

Pois    —  1.872  458.850 

Riz   —  3.445  900.725 

Sagou   —  161  32.075 

Seigle   —  22.876  4.065.100 

Son   —  61.658  7.582.100 

Tapioca   ~  438  192.400 

Lait  condensé   —  964  1.087.500 

Margarine    —  2.358  2.962.450 

Œufs            (grandes  centaines)  120  101.999  1.036.175 

Pickles  et  sauces   Tonnes  836  536.925 

Poissons  : 

Harengs  conservés   Tonnes  3.518  1.293.575 

Harengs  frais   —  1 . 362  278 . 225 

Poissons  conservés   —  1.006  598.250 

Poissons  frais  !   —  5 . 960  2 . 544 . 325 

Poissons  divers   —  820  368.925 

Poissons  séchés   —  3.498  1.714.925 

Sel    ~  31.353  630.325 
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Produits 

Unités 

Quantités 

Francs 

Rirons  ftti  mftla.ssfts 

nPonnea 

3.980 

1  361  626 

Sucrs 

137.595 

43.841.775 

10.176 

1  615  450 

Viandes,  volailles  et^gibier: 

Bacon  (lard)  

Tonnes 

43.137 

53.922.000 

Bœuf   

— 

3.802 

3.401.925 

Jambons   

— 

2.233 

2.764.500 

— 

81 

119.400 

Mouton   

— 

2.532 

2.296.925 

— 

344 

97.225 

ooi 

1  .  OOU .  /  D\f 

Têtes  de  cochon  

6.839 

2.346.900 

Viandes  en  conserve  

711 

871.950 

^42 

88L725 

3°  Matières  premières: 

Tonnes 

59 

87.675 

Ardoises  

— 

20.718 

2.227.175 

Charbon  

— 

4.463.589 

70.673.500 

Cheveux  et  crins  

— 

1.157 

897.400. 

Coke  

— 

35.091 

701.825 

Matières   non   spécifiées  pour 

teinture  et  tannage  

1.092 

270.100 

Engrais    (voir   produits  manu- 

facturés). 

Eponges  

Kiïog. 

24.759 

301 . 750 

Goudron   

Tonnes 

1.542 

181.200 

Matières  textiles  brutes  : 

Chanvre  

Tonnes 

14.103 

9.343.250 

Coton  brut  

29.813 

38.769.250 

Filasse  

3.861 

2 . 3b0 . 025 

Jute  

4.846 

2  014  125 

Laine  

Kilog. 

1.923.503 

4.131.150 

Lin  

Tonnes 

29.582 

34.536.975 

Métaax  bruts  : 

Acier   

Tonnes 

53.095 

20.574.325 

Cuivre   

1.375 

2.389.075 

Fer  blanc  

3:747 

2. 107.700 

Laiton  et  bronze  

942 

1.648.500 

Plomb  

4.719 

1.828.625 

Zinc   

694 

407.725 

Naphte  

Litres 

2.423.826 

336.650 

Peaux  brutes  

Tonnes 

431 

755.850 

Pétrole  et  essences  

Litres  78.436.125 

12.709.550 

Plumes  d'oiseaux  

Tonnes 

91 

^3.775 

Résine   

2.775 

624.600 

Salpêtre  

674 

,  322.475 
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Produits  Unités    Quantités  Francs 

Semences  végétales  : 

Graine  de  trèfle   Tonnes  451  803.025 

Graine  de  lin   —  5.547  2.004.250 

Graines  diverses   —  3.420  1.140.650 

Soufre    —  388  61.900 

Tabao  brut   Kllog.   5.152.623  9.229.900 

40  Produits  manufacturés  : 

Allumettes   Tonnes  1.802  1.988.275 

Armes  et  munitions   —  632  2.371.125 

Automobiles    (voir  motocy- 
clettes et  bicyclettes)   Valc\ir  —  5.450.000 

Bateaux   Unités  192  96.000 

Bicyclettes    Valeur  —  4.375.000 

Bois  manufacturés  : 

Bois  scié  ,   Chargem.       9.373  1.230.020 

Bois  et  liège   —  1.317  2.716.325 

Cannes?   Tonnes  49  788.125 

Meubles   —  6.507  11.722.325 

Traverses  de  chemin  de  fer.  Chargem.      11.918  856.600 

Divers    Tonnes  810  258.150 

Bougies  et  chandelles   —  3 . 281  2 . 627 . 500 

Brosses  et  balais   —  1 . 395  1 . 778 . 200 

Chaudières  et  cylindres   —  1.704  1.713.125 

Chemins  de  fer  (voir  matériel 
roulant  de). 

Chiffons   —  2.565  651.875 

Ciment   —  130.097  5.203,875 

Cirage   —  1.602  392.000 

Cofïi^s-forts    —  196  147.000 

Colle  (glue)   —  514  353 . 225 

Coutelierie   --  204  1.503.375 

Cuirs  manufacturés  : 

Chaussures   Tonnes  7.709  43.773.425 

Courroies,  etc   —  37  258.300 

Cuir  tanné   —  3.741  13.298.325 

Sellerie   —  175  1.206.800 

Encre   —  506  85.875 

Engrais  : 

Guano    Tonnes  3.642  497.350 

Nitrate  de  soude   —  5 . 568  1 . 461 . 600 

Phosphates   —  84.118  3.741.500 

Poudre  d'os    —  2.224  250.200 

Sulfate  d'ammoniaque   —  2.453  766.575 

Superphosphates    —  11.448  822.825 

Engrais  artificiels  non  classifiés       —  39.113  6.062.525 

Essences  (voir  huiles). 

Fa  ence  (voir  poterie). 
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Produits 

Unités 

Quantités 

Francs 

Filets  de  pêche  

Tonnes 

145 

616.200 

1.776 

S29.250 

1.483 

381.900 

Aa'JllicIilclil  • 

TTn  o  ■f"  O  T*  1 A 

Chapeaux   

933 

8.970.925 

Dentelle  \  



131 

1.015.150 



11.877 

88.786.650 

2.378 

17.959.100 

Tonnes 

986 

617.300 

5.153 

2.834.150 

Térébenthine  

920 

654.275 

Divers   

26. 144 

8.009.930 

iiisirumenis  ae  musique  : 

±  onnes 

Pianos 

TTnitéa 

2.325 

2.034.375 

Divers   

Tonnes 

20S 

765.375 

-Jouets  et  articles  de  fantaisie. 

792 

582.525 

Bois  de  Uts 

2.073 

1.524.675 

IVfîinViînp*»  • 

Tonnes 

206 

141.625 

841 

883.050 

792 

1.663.200 

22.170 

29.098.125 

Matériel  roulant  de  chemin  de  fer  : 

Tonnes 

378 

567.000 

Wagons  à  marchandises. . . . 

366 

206.575 

366 

186,900 

68 

32.400 

Matières  textiles  manufacturées 

Articles  en  coton  

Tonnes 

19.d.>5 

74.  b4z.  bUl) 

Lin  (fil  de)  . .  

Kilog. 

o.741.do4 

Q    *J  KA  AAA 

O . ooU . bUO 

Tonnes 

5.077 

OO    AOA  OAA 

22 . 08y . 200 

Jute  (fil  de)  

Kilog. 

548. 405 

504 . 425 

Articles  de  laine   

Tonnes 

o    A  1  Ci 

2.412 

oi    Anr^  o*7{? 
21 . ^70. 875 

<^ordes,  cordages,  ficelles. . . . 

9  00*^  fi9^ 

^ .  \J\JO  .  U<^«J 

2.151 

1.845.550 

Sacs  

5.905 

8.106.000 

Soieries  et  velours  

46 

3.333.225 

Kilog. 

836.535 

3.254.275 

Métaux  manufacturés  : 

Ancres  et  chaînes  

Tonnes 

1.811 

797.975 

Câbles  électriques   

1.068 

6.746.500 

1.704 

i;7î 3.125 

6.723 

1.848.825 

50 


ROYAUME-UNI 


Produits 


Unités    Quantités  Francs 


Métaux  manufacturés  (suite)]: 

Fer  en  feuilles   Tonnes 

Fer  forgé  et  en  barres.  .....  — 

Fer  galvanisé   — 

Fil  de  fer   — 

Instruments  (pelles,  etc.). . . .  — 

Rails   — 

Riverts  et  boulons   — 

Tuyaux  et  gouttières,  etc ...  — 

Divers    — 

Motocyclettes   Valeur 

Paillons  pour  bouteilles   Tonnes 

Paraffine   — 

Papier  et  dérivés  : 

Affiches   Tonnes 

Carton  fio   — 

Carton  de  pâte   — 

Carton  de  paille   — 

Livres   Valeur 

Papeterie   Tonnes 

Papier    — 

Pâte  de  bois   — 

Autres  articles  pour  impri- 
merie, journaux,  etc  

Parapluies   — 

Parfumerie   Kilog. 

Peintures  et  vernis  : 

Peintures   Tonnes 

Blanc  de  céruse   — 

Vernis   — 

Peintures  (tableaux),  gra- 
vures, etc   — 

Pendules  et  horloges   — 

Poterie,  porcelaine,  etc.  : 

Articles  en  terre  réfractaire. . .  Tonnes 

Briques    — 

Porcelaine   — 

Poterie  (divers)   — 

Tuiles   — 

Produits  chimiques  et  pharma- 
ceutiques : 

Acides  divers   Tonnes 

Amidon   — 

Ammoniaque    — 

Bicarbonate  de  soude   — 

Bleu   — 

Carbure  de  calcium   — 


16.067 

61 . 946 
3.439 
4.309 
653 

16.007 
7.695 
1.552 

29.681 

652 
1.951 

594 
138 
2.560 
2.879 
2.948 
2.948 
35.980 
11.648 

2.868 
28 
25.773 

6.186 

812 

196 
187 

6.019 
14.067 
321 
10.502 
15.332 


2.091 
2.823 

686 
2.409 

105 
1.167 


3.313.825 
12.311.775 
1.192.900 
1.109.575 

440.500 
2.4^1.075 
2.260.700 

256.850 
16.046.300 

350.000 

208.000 
1.020.250 

2.040.850 
93.626 
674.575 
599.875 
2.250.000 
4.770.150 
14.551.125 
2.138.626 

1.546.950 
761.400 
154.100 

1.516.400 

1.692.675 

722.075 
276.225 

2.729.300 
344.775 
859.600 
1.544.425 
1.049.100 


1.281.600 
1.072.825 
596.925 
354.275 
77.675 
386.375 
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Produits                   Unités  Quantités  Francs 

Produits  chimiques  et  pharma- 
ceutiques {suite)  : 

Crème  de  tartre                    Tonnes  347  647.525 

Désinfectant  pour  les  moutons      —  440  1.080.875 

Glycérine                                  —  2 . 600  2 . 1 68 . 000 

Savon  en  poudre                        —  750  371.925 

Soude  (toutes  sortes)                  —  12.986  954.875 

Sulphate  de  cuivre                     —  3.876  1.938.000 

Vitriol                                       —  1.155  127.425 

Divers                                       —  3.474  1.034.300 

QuincaiUerie                                 —  12.437  12.193.550 

Savon                                          —  8.074  4.584.850 

Tabac  manufacturé                    Kilog.  1.173.165  12.948.850 

Teintures  : 

Aniline                                 Tonnes  7  31.275 

Divers                                     —  1.092  270.100 

Verre  et  verrerie  : 

Bouteilles                              Tonnes  14.286  2.976.325 

Objets  en  verre                         —  9.799  3.903.100 

Miroiterie  ,              —  86  306. 850 

Voitures  : 

Voitures  à  bras,  brouettes,  etc.   Unités  935  39.750 
Voitures  d'enfants  et  d'inva- 
lides                               Tonnes  209  256.825 

//.  —  EXPORTATIONS 

10  Animaux  vivants  : 

Anes                                      Nombre  1.871  140.325 

Bétail  (bœufs)                              ~  718.506  238.534.700 

Chevaux  : 

Etalons                               Nombre  249  1.556.250 

Hongres                                   —  15 . 448  1 7 . 379 . 000 

Juments                                   —  13 . 107  14 . 745 . 375 

Porcs                                          —  387.476  33.306.450 

Moutons                                      —  367.224  20.561.925 

Veaux                                        —  64.881  8.110.125 

20  Objets  d'alimentation  : 

Beurre                                    Tonnes  38 . 349  100 .  ,650 . 575 

Boissons  : 

Eaux  gazeuses                      Tonnes  14.275  5.598.400 

Porter                                  Barils  621.827  49.746.150 

Whiskey  et  spiritueux             Litres  36.486.706  54.898.975 

Confiserie                                Tonnes  1 . 908  2 . 409 . 100 

<5raisse                                       —  2. 366  1 . 653 . 150 
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Produits  Unités  Quantités  Francs 

Grains  : 

Avoine   Tonnes  73.904  10.868.325 

Maïs   —  44.108  6.66G.750 

Semences  de  gazon   —  19.872  8.767.200 

Semences  diverses   —  468  150.675 

Lait  condensé   —  14.475  8.987.925 

Margarine    —  2.706  3.400.175 

Œufs  (grandes  centaines)   120     6.501.195  68.228.675 

Paille  de  foin   Tonnes  17 . 924  1 . 591 . 425 

Plantes,  arbustes,  ctc   —  422  707.250 

Poissons  et  crustacés  : 

Harensjs   Tonnes  7 . 479  3 . 410 . 375 

Homards   —  136  268.400 

Maquereaux   —  7.205  2.205.600 

Saumons  et  truites   —  863  2.370.475 

Pommes  de  terre   —  109.681  9.482.825 

Viandes,  volaille  et  gibier  : 

Bacon  (lard)   Tonnes  47.733  65.517.000 

Jambons   —  6.479  13.499.700 

Viandes  en  conserves   —  395  484.325 

VolaiUes   —  14.563  19.934.400 

3"  Matières  premières  et  produits  manufacturés  : 

Bateaux  à  vapeur   Valeur  72.000.000 

Chiffons   Tonnes  5.722  690.225 

Coton  brut   —  28 . 363  41 . 844 . 275 

Cuirs  et  peaux  : 

Cuir  tanné   . . .  Tonnes  641  2.122.600 

Galoches         —    —  517  1.154.325 

Peaux  brutes   —  10.628  12.126.475 

Engrais  artificiels   —  25.428  3.837.300- 

Dynamite    —  210  404.675 

Goudron    —  867  101.925 

Habillement  : 

Bonneterie   Tonnes  186  1.099.875 

Chapeaux    —  23  226.875 

Draperie  et  mercerie   —  1.199  8.970.050 

Vêtements  divers   —  481  3.634.400 

Laine   Kilog.   5.803.488  10.175.600 

Lin   Tonnes  3.253  3.797.875 

Meubles   —  2.441  4.398.250 

Papier    —  11.806  4. 77 1. 725 

Poix   —  7.012  952.450 

Rognures  de  fer   —  37.105  1,739.300 

Savon   —  1.711  972.050 

Suif   —  846  726.425 

Tabac  manufacturé   Kilog.  2 . 750 . 781  30 . 361 . 825 
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Produits 


Unités   Quantités  Francs 


Tissages  (Produits  des)  : 

Articles  en  coton   Tonnes  9.513  36. 723. GTS- 
Articles  en  laine   —  1.314  11.702.575 

Articles  en  lin   Tonnes  48.891  212.702.075 

Cordes  et  cordages   —  11.402  10.220.575 

Déchets  de  lin,  étoupe   —  7.690  2.262.000 

Dentelles   Valeur  2.375.000 

Fil  à  coudre   Kilog.  1.344.909  8.968.550 

Fil  de  coton   —  406.040  989.700 

Fil  de  jute   —  1.024.004  941.875 

Fil  de  laine   —  17.757  98.000 

Fil  de  lin   —  7.803.856  28.711.750 

Fils  non  dassifiés    —  210.757  693.025 

Sacs  et  toiles  à  sacs   Tonnes  2.023  2.776.700^ 

Soieries,  popeline  et  velours.  —  3  231.525 

Tapis   -  332  2.936.700 

Toile  à  voile   —  897  1.744.350 

Voitures  diverses   Unités  1 . 334  1 . 109. 125» 


Velten, 
Consul  de  France. 
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Typographie  Adrien  Mahecual,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 


de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

N°  20.  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 

Commerce    des    conserves  alimentaires, 

Décembre  1901  »  25       »  30 

N»  21.  —  Etats-Unis  d*-A.mérique.  —  Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30       »  35 

23.  —  Amérique  du  Sud.  —   Production  et 

commerce  du  mate,  Février  1902   »  15       »  20 

24.  —  Equateur.  —  Commerce  des  noix  de 

Corozo,  Mars  190'2   »  15       »  20 

N°  25.  —  Listes  des  Chambres  de  commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  françaises 
en  Europe,  Février  190'i  (2^  édition)   »  20       »  25 

,N°  27 .  —  Pays-Bas,  Russie,  Suède  et  Nor- 
vège,X)anemark:,Bulgarie,Sertoie, 
Turquie.  —  Commerce  des  amidons, 
Avril  1902  '.   »  15       »  20 

N''  29.  —  Russie.  —  Commerce  des  gants,  il/afi902.       »  15      »  20 

30.  —  Angleterre,  Belgique,  A.llemagne, 
A-utrictie-Hongrie.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  25       »  30 

32 .  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Chypre, 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 

Juin  1902   »  30       »  35 

No  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  -  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15       »  20 

34.  —  Italie.  —  L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902   »  30      »  35 

No  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
des  oignons  à  fleurs.  Juillet  1902   »  25       »  30 

No  38.  —  Siam.  —  Unités  de  vente;  emballages; 

régime  fiscardes  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement  ;  contrats.  Août  1902   »  20      »  25 

No  40.  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson,  Septembre  1902   »  25      »  30 

No  41.  —  Pays  divers.  —  Commerce  du  sel. 

Octobre  1902   »  45      »  55 

No  42.  —  Suisse,  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles,  Février  190k   »  30      »  35 

N*  46.  —  Allemagne.  —   Commerce   des  œufs, 

Avril  190k   »  30      »  35 

N»  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  Iraîches,  Mai  190k......   »  30      »  35 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  post» 

N©  49  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /m7/ei  i904   »  30  «35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40       »  45 

N°  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20       »  25 

N°  56.  —  Danemark, Suède,  Norvège, Russie 

Le  commerce  des  fleurs  Iraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30     .  »  35 

N°  57.  —  Q-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30       »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autrichie-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20       »  25 

N*»  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40       »  45 

60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20       »  25 

N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  r Afrique  du  Sud,  Mai  190L ...       1  40      1  50 

N»  64.  r—  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™° 
éûSXmxï,  Septembre  190S   (franco).       »  60 
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PANAMA 

Situation  économique  et  commerce  extérieur  de  la 
République  de  Panama  en  1908  (1) 

Panama,  le  19  novembre  1909.  —  La  République  de 
Panama,  dont  la  séparation  de  la  Colombie  depuis  le 
3  novembre  1903  a  porté  à  six  le  nombre  des  républiques 
de  l'Amérique  centrale,  s'étend  sur  une  bande  de  terrain 
montagneux,  en  forme  d'S  couché  de  Test  à  l'ouest,  d'une 
surface  totale  de  87.480  kilom.  carrés,  entre  la  mer  des 
Caraïbes  ou  des  Antilles  et  l'Océan  Pacifique. 

Un  recensement  exact  de  sa  population  n'a  pu  encore 
être  fait;  mais  celle-ci  a  été  évaluée,  récemment,  par  le 
service  de  la  statistique,  à  plus  de  400.000  habitants.  Le 
dernier  recensement  officiel  effectué  en  1880  en  indiquait 
307.598.  Quelques  régions,  aux  extrémités  Est  et  Ouest, 
peu  habitées,  il  est  vrai,  sont  encore  inaccessibles,  et  il  est 
difficile  d'avoir  un  chiffre  exact  de  leur  population. 

Les  villes  principales  de  la  République  sont:  Panama 
(35.664  hab.).  Colon  (15.271  hab.),  Bocas  del  Toro  (9.500 
hab.)  et  David  (6.000  hab.).  Les  trois  premières  sont,  en 
même  temps,  ses  principaux  ports  en  relations  avec  les  pays 
étrangers,  ce  sont  aussi  les  centres  d'affaires  et  d'appro- 
visionnements. Le  long  des  côtes  de  l'Atlantique  et  du 
Pacifique  existent,  en  outre,  de  nombreux  petits  ports  ou 
rades  foraines  qui  ne  sont  guère  fréquentées  que  par  le 
cabotage  et  s'approvisionnent  à  Panama  ou  à  Colon. 

Le  commerce  extérieur  de  la  République  est  représenté, 
en  1908,  par  9.563.947  balboas  39  centavos,  soit  en 
francs  :  49.732.526  fr.  40  cent.,  dont  7.806  811  balboas  86 
(40.595.421  fr.  65)  pour  les  importations,  et  1.757.135  bal- 
boas 53  (9.137.104  fr.  75),  pour  les  exportations. 

Bien  des  marchandises  importées  pourraient  être  produites 
dans  le  pays  qui  est  particulièrement  riche  et  adapté  pour 
tous  les  genres  de  cultures,  d'élevage  ou  d'industrie.  Mais, 
d'une  part,  les  moyens  de  communication  manquent 
encore  pour  permettre  l'écoulement  des  produits,  et  d'au- 

(i)  Précédenl  rapport  annuel  du  même  poste  :  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  9  juillet  1908. 
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tre  part,  la  main-d'œuvre  indigène  fait  défaut.  Il  faut 
donc  recourir  à  l'étranger  pour  presque  tout  ce  qui  cons- 
titue l'alimentation,  le  vêtement,  ou  tous  autres  objets  de 
première  nécessité.  En  principe,  le  pays  peut  tout  pro- 
duire ;  mais  actuellement  il  ne  fournit  à  ses  habitants  que 
bien  peu  de  choses  :  du  bétail  excellent  il  est  vrai,  du  pois- 
son, quelques  fruits,  de  la  volaille,  des  œufs,  etc.,  etc. 
Aussi  quantité  de  produits  indispensables,  volaille,  riz, 
sucre,  café,  lait,  beurre,  pommes  de  terre,  haricots,  pois, 
tabac,  vêtements,  chaussures,  meubles,  etc.,  viennent-ils 
de  l'étranger. 

L'année  1908  a  été  le  point  de  départ  d'une  crise  ou  plu- 
tôt d'un  ralentissement  inattendu  dans  les  transactions 
commerciales  du  pays.  Par  rapport  à  l'année  précédente, 
il  y  a  une  diminution  'de  1.757.638  balboas  (9.139.717fr. 
85  cent.)  dans  les  importations,  et  de  203.529  balboas  40 
(1.058.352  fr.  80)'  dans  les  exportations,  soit  une  moins- 
value  totale  de  10.198.069  fr.  67  cent,  pour  l'ensemble 
du  commerce  extérieur,  ce  qui  est  beaucoup  pour  un 
chiffre  d'échanges  relativement  faible. 

Cette  crise,  qui  a  affecté  le  commerce  pendant  toute 
l'année  1908  et  dure  encore  actuellement,  a  pris  naissance 
dès  le  début  de  l'année  dernière.  Les  commerçants  n'ont 
cessé  de  l'attribuer  aux  «  commissariats»  américains,  aux 
abus  de  la  franchise  concédée  aux  employés  de  la  Com- 
mission du  canal,  et  à  diverses  autres  causes  qu'ils  ont 
exposées  au  président  Roosevelt  dans  une  «  Adresse  » 
signée  par  les  plus  importantes  maisons  de  commerce  de 
la  place.  Ce  qui  est  évident,  c'est  que  le  négociant,  crain- 
tif, a  réduit  ses  commandes  à  l'étranger,  et  que  le  con- 
sommateur s'approvisionnant  à  meilleur  compte,  plus  éco- 
nome peut-être  aussi,  a  moins  dépensé.  Ceci  est  confirmé 
par  les  banques  locales  qui  sont  seules  à  ne  pas  avoir 
souffert  de  la  crise  et  ont  vu  augmenter  la  valeur  de  leurs 
dépôts  ou  des  envois  de  fonds  à  l'étranger. 

Jadis,  il  existait  à  Colon  et  à  Panama  quelques  grosses 
maisons  d'importation  qui  approvisionnaient  le  pays  tout 
entier  et  faisaient  les  prix.  Ceux-ci  n'avaient  pour  base  que 
la  fantaisie  du  commerçant.  Tel  objet  payé  en  France 
ou  ailleurs  dix  francs  se  vendait  couramment  25,  30  ou 
50  francs.  Le  prix  était  sensiblement  le  même  chez  l'un 
ou  chez  l'autre.  Et  le  consommateur  qui  avait  de  l'ar- 
gent payait  sans  se  plaindre. 

Les  commerçants  de  l'intérieur,  composés  surtout  de 
gens  du  pays,  de  chinois,  ou  de  mulâtres,  ne  connaissaient 
que  Panama  ou  Colon  comme  centre  d'approvisionnement. 
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Mais  aujourd'hui  la  manière  de  faire  du  commerce  a 
changé.  Dès  la  reprise  des  travaux  du  canal,  de  nouvelles 
maisons  se  sont  créées  amenant  ainsi  une  î  concurrence 
inattendue.  Les  maisons  étrangères  ont  envoyé  leurs 
voyageurs  non  plus  seulement  pour  visiter  les  quelques 
clients  de  Panama  et  de  Colon,  mais  pour  augmenter 
leur  cercle  d'afïaires  par  la  visite  des  villes  de  l'intérieur. 
Les  affaires  sont  naturellement  devenues  plus  difficiles. 
Maintenant,  il  faut  calculer  et  prévoir;  établir  un  prix 
de  revient,  connaître  ses  frais  généraux  et  son  bénéfice 
possible.  Néanmoins,  le  principal  consommateur  s'est  retiré 
et  pour  le  retrouver,  il  faudrait  lutter  contre  le  Commis- 
sariat lui-même,  ce  qui  semble  difficile  :  il  est  trop  tard.  Il 
ne  reste  donc  que  l'indigène  qui,  sauf  exceptions,  connaît 
peu  le  confort,  ou  la  bonne  chère  et  dépense  modeste- 
ment, et  quelques  rares  étrangers  qui  préfèrent,  souvent, 
faire  venir  directement  de  leur  pays  ce  dont  ils  ont  be- 
soin, plutôt  que  de  subir  les  prix  locaux. 

Telles  sont,  à  mon  avis,  les  causes  de  la  crise,  et  c'est 
au  commerçant  à  en  trouver  le  remède.  Des  maisons  sont 
appelées  à  disparaître  pour  établir  l'équilibre,  et  les  prix 
doivent  prendre  un  niveau  normal  et  raisonnable.  La  faci- 
lité des  communications  qui  augmentent  chaque  jour, 
rend  plus  aisé  le  rôle  des  voyageurs  et  les  bonnes  mai- 
sons de  l'intériear  ont  avantage  à  se  fournir  directement  à 
l'étranger. 

Il  ne  reste  au  commerçant  qu'une  ressource,  c'est  d'of- 
frir sa  marchandise  à  un  prix  plus  raisonnable.  Les  villes 
de  Panama  et  Colon  ne  sont  pas  appelées  à  voir  aug- 
menter beaucoup  leur  population.  Une  fois  le  canal  ter- 
miné, c'est-à-dire  dans  un  délai  difficile  à  prévoir,  six, 
sept  ou  huit  ans  peut-être,  une  nouvelle  ville  se  formera 
à  l'entrée  du  canal  sur  le  Pacifique,  ville  déjà  dénommée 
«  Balboa  »  et  où  ne  sont  encore  que  les  logements  des 
employés  et  ouvriers  du  canal  et  du  port.  Que  sera  cette 
ville  ?  Que  deviendra  Panama  ?  Autant  de  questions  aux- 
quelles il  est  difficile  de  répondre  aujourd'hui.  Mais  il  est 
probable  que  la  ville  de  Balboa  se  constituera  avec  des 
éléments  déjà  existants  à  Panama  :  Balboa  sera  la  ville 
commerçante,  Panama  sera  la  ville  administrative,  mon- 
daine, intellectuelle.  Mais  peut-on  prévoir  si  loin  ? 

IMPORTATION 
Le  Bureau  de  la  statistique  créé  il  y  a  quelques  mois 
et  dont  les  travaux  sont  dirigés  avec  intelligence,  compé- 
tence et  méthode,  a  publié  cette  année,  pour  la  première 
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fois,  un  certain  nombre  d* opuscules  divers  très  détaillés 
et  intéressants.  Ils  nous  font  connaître  entre  autres  le 
mouvement  des  importations  et  des  exportations  pour 
toute  l'année  1908.  Dorénavant,  ces  fascicules  fourniront 
régulièrement  le  relevé  trimestriel  des  entrées  et  des  sor- 
ties de  marchandises  par  les  bureaux  de  douane  de  la 
République. 

Les  importations,  en  1908,  se  sont  élevées  à  7.806.811  bal- 
boas  86,  soit  en  francs  :  40.595.421  fr.  65.  Elles  concernent 
à  peu  près  toutes  les  catégories  de  produits  et  se  répar- 
tissent entre  les  différents  pays  importateurs  de  la  façon 
suivante  :  Etats-Unis  du  Nord  57.30  %,  Angleterre  19.91  %, 
Allemagne  10.17  %,  France  4.94  %,  les  divers  pays  de 
l'Amérique  latine  2.21  %,  l'Italie  1.97  %,  la  Chine  et  le 
Japon  1.65  %,  l'Espagne  1.03  %,  la  Belgique  0.99  %. 

Voîci  d'ailleurs  les  chiffres  des  importations  en  francs 
de  ces  différents  pays  : 

Etats-Unis  

Angleterre  

Allemagne  

France  

Italie  

Chine  et  Japon . 

Espagne  

Belgique  

Amérique  latine 

40.595.421  65  francs 


23.190.844  55  francs 

8.078.473  25  — 

4.126.632  40  — 

2.006.515  85  - 

800.810  80  — 

670.548  80  — 

419.325  50  — 

403.284  40  — 

898.986  10  — 


Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  ces  chiffres  l'importation  d'objets 
divers,  en  2.594  colis,  représentant  une  valeur  totale  de 
80.577  balb.  35  (419.002  fr.  20),  à  destination  delà  zone 
du  canal,  pour  les  employés  de  la  commission.  Ces  mar- 
chandises ont  été  importées  en  franchise  de  droits,  con- 
formément aux  conventions  du  Canal.  En  outre,  il  est 
entré  dans  l'isthme  toutes  les  matières  nécessaires  pour 
la  construction  du  canal,  pour  le  «  Panama  Rail  Road  » 
et  les  marchandises  vendues  par  les  «  Commissarys  » ,  dont 
la  valeur  est  inconnue,  mais  qui  représentent  plusieurs 
millions.  En  1907,  le  Ministre  des  finances  les  estimait  à 
7  millions  de  dollars. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  des  importations  soumises 
à  la  législation  douanière  panaménienne,  accompagnées  de 
factures  consulaires  et  acquittant  les  droits  d'entrée. 

Elles  peuvent  se  résumer  comme  il  suit  : 
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Kilog. 


Balboas 


Matières  animales  

Matières  végétales  

Matières  minérales  

Tissus  bruts  ou  manufacturés  

Pierres  et  terres  

Cristaux,     verres,    porcelaines  et 


7.639.585 
41.404.618 
12.869.942 

5.622.900 
621.164 


1.258.900  82 
1.879.297  42 
748.056  72 
639.207  83 
579.605  90 


faïences  

Produits  chimiques  et  pharmaceu- 


175.503 


20.707  38 


tiques  

Boissons  spiritueuses,  fermentées  et 


2.843.045 


350.161  94 


naturelles  

Papier  et  ses  applications 

Machines  et  appareils  

Voitures  

Armes  et  explosifs  

Divers  


8.254.044  675.703  20 

993.948  74.671  30 

1.324.520  229.836  72 

262.823  54.946  45 

120.445  39.744  56 

6.679.444  1.255.971  62 


Totaux 


88.812.041    7.806.811  86 


Passons  en  revue,  maintenant,  les  principaux  articles 
du  résumé  qui  précède. 

Volailles.  —  L'importation  des  volailles  représente  plus 
de  34.000  balboas,  soit  environ  170.000  fr.  Elles  arrivent 
des  Etats-Unis,  vivantes,  pour  les  marchés  de  Panama, 
Colon  et  la  ligne.  Ces  bêtes  sont  généralement  de  qualité 
inférieure  et  peu  appétissantes.  Le  prix  de  vente  est  très 
élevé,  alors  que  cet  aliment  devrait  être  dans  ce  pays  à 
la  portée  des  plus  petites  bourses.  Un  poulet  moyen  vaut 
toujours  de  4  à  5  francs.  Le  commissariat  des  employés 
américains,  seul,  importe  en  glacière  des  volailles  mortes, 
préparées  et  engraissées  pour  la  vente.  Celles-ci  sont  ven- 
dues de  6  à  7  fr.  Le  canard,  l'oie,  la  dinde  sont  rares  et 
les  prix  sont  élevés. 

Dans  l'intérieur  du  pays,  existent  de  belles  volailles 
dont  quelques-unes  viennent  à  Panama,  et  il  serait  facile 
dans  certaines  régions  de  faire  un  élevage  rémunérateur 
et  de  produire  des  bêtes  de  qualité  bien  supérieure  à  celles 
qui  sont  actuellement  importées. 

Morue.  —  L'importation  de  la  morue  qui  est  un  des 
principaux  ahments  de  la  population  noire  des  Antilles 
atteint  environ  427.000  fr.  Elle  provient  principalement 
des  Etats-Unis,  et  pour  une  part  minime  (10.000  kilog.) 
d'Angleterre.  L'Allemagne  n'en  a  importé  qu'une  quan- 
tité insignifiante  d'un  millier  de  kilos. 

Conserves.  —  Les  conserves  alimentaires  viennent  un 
peu  de  partout,  mais  surtout  des  Etats-Unis.  L'importa- 
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tion  totale  s'élève  à  près  de  840.000  fr.,  dont  plus  de  la 
moitié  pour  l'Amérique  du  Nord.  Voici  d'ailleurs  la  liste 
des  pays  de  provenance  avec  la  valeur  en  francs  pour 
chacun  d'eux. 


Bien  que  quelques  consommateurs  apprécient  davan- 
tage nos  produits  bien  supérieurs  à  ceux  de  nos  concur- 
rents, néanmoins,  certaines  conserves  américaines  sont 
plus  demandées.  Le  prix  ne  paraît  pas  en  être  la  raison, 
car  beaucoup  de  nos  conserves  sont  moins  chères  que 
leurs  concurrentes  américaines.  Je  crois  plutôt  que  le  con- 
sommateur américain  préfère  simplement  ses  marques. 
D'autre  part,  le  chiffre  de  la  statistique  ne  saurait  être 
une  preuve,  car  des  conserves  françaises  doivent  venir 
sûrement  de  dépôts  américains.  Néanmoins,  il  est  peut- 
être  à  craindre  que  nos  importations  diminuent  pour  cet 
article. 

Lait  concentré.  —  L'Allemagne  a  importé  pour  une 
valeur  de  425.000  francs  de  lait  concentré,  sur  le  total 
de  758.000  francs  constituant  l'ensemble  de  l'importation 
de  ce  produit,  pour  lequel  le  pays  offre  un  important  dé- 
bouché. Les  autres  pays  de  provenance  sont  les  Etats- 
Unis  pour  87.000  francs,  l'Angleterre  pour  163.569  fr.,  la 
France  pour  4.500  fr.,  l'Itahe  pour  29.000  fr.,  la  Belgique 
pour  48.750  fr. 

Saindoux.  —  Les  graisses  et  saindoux  dont  la  valeur 
de  l'importation  est  de  390.000  fr.  viennent  à  peu  près 
totalement  des  Etats-Unis  dont  l'importation  de  cet  article 
atteint  environ  379.000  francs.  En  1908,  la  Belgique  en  a 
fourni,  vers  la  fm  de  l'année,  3.321  kilog.,  représentant 
approximativement  7  000  francs. 

Beurre.  —  L'importation  totale  représente  339.000  fr. 
C'est  l'Allemagne  qui  en  est  le  principal  fournisseur.  Sa 
part  dans  cette  importation  est  de  137.000  fr.  Viennent 
ensuite  l'Angleterre  avec  plus  de  100.000  francs,  les  Etats- 
Unis  avec  95.600  francs,  la  France,  la  Belgique,  l'Italie 
avec  des  sommes  minimes.  Il  n'est  question,  bien  entendu, 
que  du  beurre  en  conserve.  J'ajouterai  qu'une  grande 


Etats-Unis. 
Angleterre , 
Allemagne . 

France  

Italie  

Belgique.  . 
Espagne . . 
Chine  


468.780  francs 


139.684  — 
41.212 

55.436  — 

74.815  — 

11.305  — 

43.904  - 

14.293  — 
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partie  du  beurre  vendu  ici  est  danois,  mais  importé  évi- 
demment par  des  maisons  allemandes,  ou  des  ports  d'Alle- 
magne, ce  dont  ne  tient  pas  compte  la  statistique. 

Chaussures.  —  Il  arrive  dans  T  Isthme  312.485  dollars 
de  chaussures  confectionnées,  soit  pour  plus  d'un  million 
et  demi  de  francs,  sur  lesquels  297.447  dollars  viennent 
des  Etats-Unis.  L'Allemagne  en  importe  pour  7.500  dollars 
et  l'Angleterre  4.201  dollars.  La  France  ne  fournit  que 
131  kilog.  de  cet  article  d'une  valeur  d'un  millier  de 
francs.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'importation  nord- 
américaine  a  plutôt  augmenté  dans  le  courant  de  l'année: 
1er  et  2e  trimestres  147.147  dollars,  3^  trimestre  60.380, 
4®  trimestre  89.919,35.  Il  en  est  de  même  pour  l'Angle- 
terre ;  tandis  que  la  marchandise  allemande  qui  représentait 
6.941  dol.  pour  les  deux  premiers  trimestres,  n'atteint 
plus  que  618  dollars  pour  le  troisième,  et  ne  figure  pas 
du  tout  dans  les  importations  du  4^  trimestre. 

La  chaussure  américaine  qui  a  une  forme  toute  spéciale 
est  très  appréciée  dans  le  pays.  Les  négociants  qui  avaient 
fait  venir  des  échantillons  de  marchandise  française  n'ont 
pas  réussi  à  la  faire  admettre. 

Bougies.  —  L'importation  de  la  bougie  atteint  une 
valeur  de  32.595  dollars,  soit  près  de  175.000  francs  et 
vient,  pour  .la  plus  grande  partie,  d'Angleterre,  ensuite  des 
Etats-Unis.  L'Allemagne  en  vend  une  petite  quantité.  Cet 
article  tend  à  diminuer.  En  effet,  la  lumière  électrique  se 
répand  de  plus  en  plus  sur  toute  la  zone  de  Colon  à  Pa- 
nama, où  elle  existe  partout,  et  dans  les  villes  de  l'inté- 
rieur où  elle  pénètre  petit  à  petit.  La  bougie  n'est  donc 
plus  qu'un  objet  de  luxe  ou  de  secours,  en  cas  de  manque 
d'électricité,  d'autant  plus  qu'elle  résiste  mal  à  l'action 
du  climat. 

Corde.  —  Cet  article  vient  principalement  des  Etats- 
Unis,  et  pour  une  petite  partie  d'Angleterre.  L'importa- 
tion totale  est  de  18.500  dollars. 

Riz.  —  L'importation  de  riz  qui  constitue  le  fonds  de 
la  nourriture  d'une  très  grande  partie  de  la  population  a 
atteint,  en  1908,  4.995.751  kilog.  d'une  valeur  de  257.211 
dollars.  Sur  cette  quantité,  la  part  fournie  par  l'Allemagne 
est  de  197.796  dollars.  Viennent  ensuite  l'Angleterre  avec 
30.757  dollars,  les  Etats-Unis  avec  9.791  dollars,  et  la 
Chine  avec  17.515  dollars.  L'Italie,  la  Belgique  ont  fourni 
une  quantité  insignifiante  de  cette  marchandise. 

Café.  —  Le  café  importé  de  l'Amérique  centrale,  prin- 
cipalement, en  grains  ou  moulu  atteint  une  valeur  de 
39.290  dollars. 
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Ce  produit,  ainsi  que  celui  qui  précède,  devraient  être 
récoltés  dans  le  pays,  tandis  que  la  production  en  est 
encore  très  minime. 

Légumes  divers  et  fruits.  —  Tout  ce  qui  constitue  les 
légumes  divers  et  fruits  vient  en  majeure  partie  des 
Etats-Unis  et  des  Antilles  anglaises,  surtout  de  la  Ja- 
maïque. Parmi  ces  produits,  les  principaux  sont  :  les 
oignons  dont  l'importation  représente  28.722  doL,  les  hari- 
cots blancs  ou  rouges  43.267  doL,  les  fruits  frais  18.916  dol., 
les  pois  8.033  dol.,  les  légumes  verts  21.658  dollars,  et  les 
pommes  de  terre  47.141  dollars.  Les  oignons  viennent 
presque  exclusivement  des  Etats-Unis  et  en  petite  quan- 
tité de  France  ;  les  pois  et  les  légumes  divers  des  Etats- 
Unis  principalement  et  des  Antilles  anglaises;  la  Chine  en 
fournit  une  petite  part.  Les  pommes  de  terre  sont  four- 
nies surtout  par  les  Etats-Unis  (41.408  dol.),  puis  par 
l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  France  et  le  Costa-Rica. 

Fourrages.  —  Ces  herbes  viennent  des  Etats-Unis  et 
du  Chili,  surtout,  qui  en  a  importé,  en  1908,  plus  de 
650.000  kilog.  d'une  valeur  totale  de  9.000  dollars  environ. 

Liège.  —  Cet  article  importé  surtout  en  bouchons 
représente,  en  1908,  une  valeur  de  6.295  dollars.  Il  est 
fourni  par  les^^^Etats-Unis  principalement,  l'Espagne, 
l'Allemagne  et  la  France. 

Thé.  —  Le  thé,  qui  pourrait  être  récolté  sur  place,vient 
des  Etats-Unis,  de  l'Angleterre  et  de  la  Chine.  Son 
importation  atteint  13.332  dollars.  Le  principal  fournis- 
seur est  l'Angleterre. 

Huile  d'Olive.  —  L'importation  atteint  une  valeur  de 
45.882  dollars.  Les  pays  fournisseurs  sont:  1*^  les  Etats- 
Unis  (36.439  dolL),  2^  la  France  (5.532  doll.),  3^  l'Italie 
(2.456  doll.),  puis  l'Espagne,  l'Angleterre,  la  Chine,  etc. 

Sucre. — Le  sucre  dont  il  est  entré, en  1908, 4.033.474  kilog. 
pour  une  valeur  de  182.997  dollars,  raffiné  ou  en  poudre, 
provient  des  Etats-Unis,  de  l'Amérique  Centrale,  d'Angle- 
terre et  d'Allemagne.  La  majeure  partie  arrive  en  poudre. 

Farines.  —  lA  farine  de  blé  vient  à  peu  près  unique- 
ment des  Etats-Unis.  L'importation  de  ce  produit  alimen- 
taire s'élève  à  298.408  dollars.  Les  farines  de  maïs  ou 
autres,  proviennent  des  Etats-Unis,  d'Angleterre  et 
d'Italie. 

Bois  de  construction.  —  11  a  été  importé,  en  1908,  une 
grande  quantité  de  bois  de  construction,  ce  qui  peut 
paraître  bizarre  dans  un  pays  de  forêts.  Mais  celles-ci  ne 
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sont  pas  exploitées,  et  il  revient  meilleur  marché  d'ache- 
ter aux  Etats-Unis  des  sapins  rouges  résineux  qui  sont 
d'un  bon  usage  ici  et  d'un  prix  assez  bas.  Cette  importa- 
tion, d'origine  exclusivement  américaine,  s'est  élevée  à 
192.072  dollars. 

Il  est  probable  que  ces  chiffres  vont  diminuer  dans  les 
prochaines  statistiques,  les  constructions  en  bois  deve- 
nant plus  rares  un  peu  partout. 

Meubles.  —  Le  meuble  n'est  pas  fabriqué  dans  le 
pays,  j'ajouterai  même,  ni  réparé.  Depuis  peu  de  temps, 
quelques  ouvriers  espagnols  ont  monté  des  ateliers  d'ébé- 
nisterie  et  sont  en  mesure  de  faire  quelques  réparations. 
Aussi  cette  importation  est-elle  assez  importante.  Elle  a 
atteint,  en  1908,  141.610  dollars.  Les  principaux  fournis- 
seurs sont:  les  Etats-Unis,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  la 
France  et  l'Italie.  En  outre,  la  Chine  a  envoyé  une  cer» 
taine  quantité  de  ses  produits  ordinaires.  La  plus  grande 
part  appartient  aux  Etats-Unis  avec  114.740  dollars. 

Tabac.  —  L'importation  du  tabac  en  feuilles  ou  fabri- 
qué s'est  élevée  à  700.240  kilog.  d'une  valeur  de 
160.500  dollars,  soit  environ  834.000  francs.  Le  tabac 
pressé  ou  à  mâcher  vient  uniquement  des  Etats-Unis. 
Cette  importation  étrangère  tend  à  diminuer,  en  raison 
de  l'extension  de  la  culture  du  tabac  dans  certaines  par- 
ties du  pays,  et  l'installation  d'ateliers  de  fabrication, 
principalement  pour  le  tabac  à  mâcher,  dit  «  breva  » .  On 
fabrique  aussi  quelques  cigares  ;  mais  la  main-d'œuvre 
est  mauvaise  jusqu'à  présent,  tant  pour  la^^récolte  que 
pour  la  fabrication. 

Sur  la  quantité  de  tabac  fabriqué  importé  44.770  dol- 
lars reviennent  à  Cuba,  18.286  aux  Etats-Unis,  17.448  à 
l'Angleterre,  11,940  à  la  Belgique,  et  4.541  à  l'Allemagne. 

Bijouterie.  —  Les  bijoux  en  or  ou  en  argent  importés 
représentent  une  valeur  de  19.098  dollars,  répartis  entre 
l'Italie  (8.983  dolL),  la  France  (5.231  dolL),  et  les  Etats- 
Unis,  l'Allemagne,  etc.,  pour  des  quantités  minimes.  La 
bijouterie  fausse  paraît  avoir  peu  d'amateurs.  Néanmoins, 
cet  article  atteint  encore  plus  de  4.000  dollars.  La  majeure 
partie  vient  d'Allemagne,  d'Italie  et  de  France. 

Métaux.  —  Le  cuivre  en  feuilles  ou  ouvré  est  fourni 
principalement  par  les  Etats-Unis.  L'importation  s'élève 
à  3.490  dollars.  Le  fer  sous  ses  différentes  formes  est 
acheté  aux  Etats-Unis,  en  Angleterre  et  en  Belgique. 
L'Allemagne  en  fournit  peu.  Il  en  est  de  même  de  l'acier. 
La  valeur  de  l'importation  totale  de  l'acier  et  du  fer  est 
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de  550.570  dollars.  Dans  cet  ensemble,  la  France  ne  four- 
nit que  quelques  ustensiles  domestiques. 

Parmi  les  différents  paragraphes  de  cet  article,  il  con- 
vient de  noter  l'importation  des  machines  agricoles,  qui 
selon  toutes  probabilités  deviendra  dans  l'avenir  assez 
importante,  vu  l'attention  particulière  qu'apporte  le  Gou- 
vernement au  développement  de  l'agriculture  dans  le  pays. 

Elle  s'élève,  en  1908,  à  2.293  dollars  imputables  au 
4®  trimestre  seul.  Aucune  mention  spéciale  ne  figure  à 
la  statistique  des  deux  premiers  trimestres;  le  3^  tri- 
mestre ne  signale  qu'une  somme  minime  de  33  dollars  48. 
Tout  appartient  donc  au  4^  trimestre  ;  et  c'est  l'Angle- 
terre qui  importe  14.619  kilog.  d'une  valeur  de  2.259  dol- 
lars. 

Pétrole.  —  L'importation  du  pétrole  provenant  uni- 
quement des  Etats-Unis  a  atteint  le  chiffre  de  83.897  dol- 
lars. 

Ciments.  —  Les  Etats-Unis,  l'Allemagne,  l'Angleterre 
et  la  Belgique  se  sont  réparti  la  fourniture  des  ciments 
dont  la  valeur  de  l'importation  en  1908  est  de  70.383  dol- 
lars. La  part  principale  appartient  aux  Etats-Unis 
(57.160  dolL).  Puis  viennent  la  Belgique  (7.489  doll.)  et 
l'Allemagne  (4.627  doll.). 

A  titre  de  renseignements,  je  rappellerai  ici  que  la  Com- 
mission du  Canal  a  demandé  aux  maisons  américaines 
quatre  millions  et  demi  de  barils  de  ciment  nécessaire 
aux  écluses  et  aux  divers  travaux  de  la  digue  de  Gatun. 
Comme  je  l'ai  dit  au  début  de  ce  travail,  ces  quantités 
n'entrent  pas  dans  les  chifîres  qui  précèdent. 

Cristaux,  Faïences.  —  Les  divers  objets  en  cristal, 
verre,  faïence,  porcelaine  viennent  des  Etats-Unis, 
d'Angleterre  et  d'Allemagne.  La  France  et  la  Belgique 
en  importent  une  petite  part.  L'importation  totale  s'élève 
à  51.004  dollars.  Les  bouteilles  viennent  plus  spéciale- 
ment d'Allemagne,  la  [cristallerie  des  Etats-Unis,  d'Alle- 
magne et  d'Angleterre,  la  faïence  et  la  porcelaine  d'Alle- 
magne, le  verre  en  feuilles  ou  ouvré  des  Etats-Unis  et  de 
Belgique. 

Tissus. 

Tissus  de  coton.  —  Ceux-ci  sont,  de  beaucoup,  les 
plus  importants  dans  un  pays  tropical.  L'importation 
s'élève  à  886.762  kilog.  d'une  valeur  de  572.893  dollars. 
L'Angleterre  en  est  le  principal  fournisseur.  Sa  part  est 
de  303.601  dollars.  Celle  ^des  Etats-Unis  qui  viennent 
ensuite  est  de  202.351  dollars.  L'Allemagne,  l'Italie,  la 
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France,  etc.,  contribuent  pour  des  chiffres  de  beaucoup 
inférieurs. 

20  Tissus  de  laine.  —  Ceux-ci,  malgré  le  climat,  trou- 
vent acheteurs  quand  même.  On  porte,  en  effet,  peu  de 
blancs  dans  l'isthme  et  la  mode  est  de  s'habiller  à 
l'Européenne  avec  des^^costumes  de  lainage  léger.  Aussi 
l'introduction  des  tissusj'^de  laine  qui  proviennent  surtout 
d'Angleterre,  atteint  le  chiffre  de  115.027  dollars. 

3*^  Tissus  de  soie  — La  soie  se  porte  peu  et  les  51.594  dol- 
lars qui  constituent  le  chiffre  de  son  importation  repré- 
sentent spécialement  les  diverses  soieries  de  Chine  vendues 
dans  le  pays.  La  part  de  la  Chine,  en  effet,  est  de 
41.064  dollars. 

Les  autres  tissus  de  fil,  fil  mélangé  de  coton,  laine  et 
coton,  soie  et  coton,  etc.,  ont  été  importés  dans  des  pro- 
portions peu  importantes,  à  l'exception  cependant  des  tis- 
sus fil  et  coton  {30.433  dolL). 

Vêtements  confectionnés.  —  L'importation  de  la  confec- 
tion représente  309.759  dollars.  Elle  arrive  principalement 
des  Etats-Unis  et  de  l'Angleterre.  Néanmoins  l'Allemagne 
en  fournit  une  part  assez  importante,  la  France  peu.  Il 
y  a  encore  peu  de  tailleurs  à  Panama  ou  à  Colon,  et  les 
magasins  qui  vendent  la  confection  ne  fabriquent  pas 
eux-mêmes. 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  —  Les  princi- 
paux fournisseurs  sont  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre.  Sur 
un  total  de  350,161  dollars,  les  premiers  en  importent 
201.026  et  la  seconde  65.533  dollars.  Puis  vient  la  France 
avec  35.883  dollars  pour  les  produits  divers.  Dans  ce 
chapitre  sont  compris  les  vins  médicinaux.  L'Allemagne 
est  mentionnée  comme  fournissant  toutes  les  allumettes, 
ou  à  peu  près,  de  marque  suédoise.  Cette  importation 
représente  près  de  50.000  francs. 

Eaux-de-vie.  —  L'importation  des  eaux-de-vie  ordinaires 
atteint  16.192  dollars  répartis  entre  la  France  (10.051  doll.), 
l'Espagne  (3.112  doll.)  et  quelques  autres  pays  pour  une 
part  minime. 

Eaux  minérales.  —  L'introduction  des  eaux  minérales 
représente  31.898  dollars.  Elles  viennent  des  Etats-Unis, 
d'Angleterre,  de  France,  d'Allemagne  et  de  Belgique  pour 
des  sommes  sensiblement  égales. 

Cognac.  —  La  France  a  envoyé,  en  1908,  pour 
34.447  dollars  de  Cognac.  Une  petite  quantité  d'eau- 
de-vie  a  été  introduite  par  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis. 

Vin  de  Champagne  et  vins  mousseux.  —  L'importation 
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des  vins,  dits  de  «  Champagne  »  représente  13.450  dol- 
lars. Celle  des  Vins  dits  «  Mousseux  »,  c'est-à-dire  de 
qualité  inférieure,  est  de  22.577  dollars.  La  différence 
entre  eux  pour  la^ tarification  j|douanière  réside,  jusqu'à 
présent,  dans  le  prix  :  les  vins  valant  plus  de  24  francs 
les  douze  bouteilles  sont  traités  comme  «  Champagne»; 
ceux  dontile  prix  est  inférieur  à  24  francs,  sont  considérés 
comme  vins  mousseux.  Les  uns  et  les  autres  viennent  en 
majorité  de  France.  Il  y  a  d'ailleurs  lieu  d'ajouter  à  la 
valeur  de  l'importation  française  qui  est  de  7.703  dollars 
pour  les  «  Champagne  »  et  de  15.040  dollars  pour  les 
v(  Vins  Mousseux  » ,  une  grande  partie  de  la  part  portée 
par  la  statistique  au  compte  des  Etats-Unis  et  de  l'Angle- 
terre. L'Allemagne,  l'Italie  et  l'Espagne  importent  quel- 
ques vins  mousseux. 

Liqueurs.  —  Les  liqueurs  proviennent  en  majeure  par- 
tie de  France  et  d'Allemagne.  Tous  les  autres  pays  en 
importent  plus  ou  moins.  L'importation  totale  s'élève  à 
11.466  dollars  sur  lesquels  la  plus  grande  part  appartient 
à  la  France  (4.343  doll.). 

Vins.  —  L'importation  des  vins  de  table  s'est  élevée, en 
1908,  à  121.777  dollars.  Voici  la  part  de  chaque  pays 
dans  cette  fourniture  : 

Vins  blancs    Vins  rouges  Tota 


Valeurs  en  dollars 

France   6.923  90  70.096  59  76.020  49 

Etats-Unib   »  13.302  91  13.302  91 

Italie   3.153  69  7.804  34  10.958  03 

Espagne   357  60  7.967  69  8.325  29 

Allemagne   733  07  6.916  82  7.649  89 

Angleterre   4.135  35  1.256  05  5.391  40 

Belgique   86.06  ))  86  06 

Chine   4  81  38  80  43  61 


Total   14.394  48     107.383  20     121.777  68 


Whisky.  —  Cette  liqueur  spéciale  chère  aux  anglais 


est  introduite  dans  l'Isthme  parles  Etats-Unis  (57.933  doll.) 
et  l'Angleterre  (19.208  doll.).  La  France,  l'Allemagne,  la 
Belgique,  contribuent  aussi,  pour  une  faible  partie,  à  son 
importation  qui  atteint,  au  total,  86.841  dollars. 

Papiers.  —  Parmi  les  articles  de  papier,  il  convient  de 
signaler  spécialement  les  papiers  imprimés  divers,  livres, 
les  papiers  d'emballage.  La  majeure  partie  de  ces  articles 
viennent  des  Etats-Unis.  Quelques   quantités  minimes 
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sont  fournies  par  les  divers  autres  pays.  Le  papier  à 
cigarettes  vient  plutôt  d'Allemagne.  L'importation  totale 
des  divers  articles  de  papeterie,  comprenant  aussi  le  car- 
ton et  les  cartes  à  jouer,  s'élève  à  59.243  dollars. 

Machines  et  appareils.  —  Dans  ce  paragraphe  sont  comr 
prises  les  pompes,  phonographes,  instruments  scientifiques, 
instruments  de  musique,  machines  diverses  :  à  café,  à 
coudre,  à  écrire,  les  montres  et  pendules,  balances, 
machines  à  glace,  ainsi  que  certaines  machines  agri- 
coles qui  viennent  s'ajouter  à  celles  que  j'ai  mentionnées 
plus  haut  dans  l'article  «  métaux».  Celles  du  présent 
article  représentent  une  valeur  de  2.412  dollars,  soit 
pour  les  appareils  de  machines  en  général  destinées  à 
l'agriculture  une  importation  totale  de  4.705  dollars. 

Les  machines  proprement  dites  de  tous  genres,  pour 
usines,  moteurs,  mines,  imprimerie,  agriculture,  et  toutes 
sortes  d'industries  sont  évaluées  à  183.005  dollars. 

Quant  au  chiffre  total  d'importation  de  tous  les 
articles  de  cette  rubrique,  il  s'élève  à  229.836  dollars. 

Voitures.  —  L'importation  des  voitures,  en  1908,  est  de 
54.937  dollars.  Elles  viennent  à  peu  près  toutes  des 
Etats-Unis.  Sur  cette  somme,  les"  automobiles  figurent 
pour  612  dollars  seulement.  Il  y  en  a  encore  très  peu  à 
Panama,  en  raison  de  l'absence  de  route  carrossable  hors 
des  villes.  Les  villes  de  Panama  et  Colon  ne  sont  pas 
assez  étendues  pour  nécessiter  l'automobile  et  les  prome- 
nades et  excursions  en  "  automobile  aux  environs  de  ces 
deux  villes  ne  peuvent  'dépasser  quelques  kilomètres.  On 
travaille  actuellement  à  la  route  qui  doit  joindre  Panama 
à  Culebra  et  Empire,  et  plus  tard,  aller  jusqu'à  Colon, 
peut-être.  Mais  cette  route  n'est  praticable  pour  le  mo- 
ment que  sur  une  petite  distance.  Ceci  explique  que  le 
goût  de  l'automobile  ne  soit  pas  encore  répandu  dans  le 
pays  où  il  en  existe  cependant  quelques-uns.  A  Panama, 
8  étaient  inscrits  en  1908,  sur  588  véhicules  divers. 

Armes.  —  La  chasse  est  peu  praticable  dans  ce  pays 
de  fièvres,  de  marais  et  de  moustiques,  outre  le  climat,  les 
révolutions  ne  sont  plus  probables  :  en  sorte  que  les 
armes  ne  trouvent  plus  guère  del  débouché  facile.  Il  a 
été  introduit,  en  1908,  des  fusils  pour  11.695  dollars,  des 
revolvers  pour  3.177  dollars,  fournis  par  les  Etats-Unis, 
la  Belgique  et  l'Allemagne. 

Dynamite.  —  L'introduction  de  la  dynamite  est  très 
restreinte;  sa  valeur  ne  dépassant  pas|3.058ldollars.  En 
effet,  malgré  leur   abondance  dans  tout  Tisthme,  les 


16 


RÉPUBLIQUE  DE  PANAMA 


mines,  dont  169  titres  concernent  237.211  hectares,  sont 
peu  exploitées. 

Savon.  —  Cet  article  trouve  dans  le  pays  un  débouché 
important.  Il  provient  des  Etats-Unis  et  de  l'Angleterre. 
Sur  un  chiffre  total  de  157.900  dollars,  140.021  dollars 
représentent  la  part  des  Etats-Unis,  16.885  dollars  celle 
de  l'Angleterre. 

Appareils  d'électricité.  —  Tous  les  appareils,  objets  et 
accessoires  qui  concernent  l'électricité  proviennent  surtout 
des  Etats-Unis  dont  la  part  atteint  41.922  dollars  sur 
la  valeur  totale  de  l'importation,  soit  48.587  dollars. 
L'Angleterre,  l'Allemagne  concourent  pour  des  sommes 
minimes. 

Appareils  et  matériel  de  photographie.  —  Ceux-ci 
viennent  presque  exclusivement  des  Etats-Unis.  L'impor- 
tation de  ces  articles  représente  18.565  dollars. 

Mercerie.  —  Cet  article  atteint  une  valeur  de  161.152 
dollars.  L'Angleterre  en  est  le  premier  fournisseur  (94.536 
dollars).  Puis  viennent  l'Allemagne  (33.435  dollars),  les 
Etats-Unis  (30.450  dollars),  la  France  (2.260  dollars),  etc. 

Parfumerie.  —  L'importation  des  articles  de  parfume- 
rie atteint  une  valeur  de  45.518  dollars.  La  plus  grande 
partie  provient  de  France  (21.377  dollars).  La  seconde 
place  appartient  aux  Etats-Unis  (11.431  dollars),  et  vien- 
nent ensuite  l'Angleterre  (6.736  dollars),  et  l'Allemagne 
(4.801  dollars). 

Chapeaux.  —  Bien  que  Panama  ait  la  réputation  tout 
à  fait  déméritée  d'être  le  lieu  d'origine  des  chapeaux 
dits  «  de  Panama  »,  ceux-ci  non  seulement  ne  sont  pas 
fabriqués  à  Panama  ou  dans  sa  région,  mais  ne  sont 
pas  l'unique  coifïure  des  habitants,  ce  qui  pourrait  au 
besoin  justifier  leur  nom.  En  effet,  les  chapeaux  d'Europe, 
chapeaux  de  feutre,  de  soie  «  haute  forme  » ,  de  paille  faits 
à  Londres  ou  à  Paris  jouissent  de  l'estime  des  Panamé- 
niens,  malgré  leur  incommodité  et  leur  poids  toujours 
trop  lourd  pour  le  climat.  En  revanche,  contrairement  à 
ce  qu'on  pourrait  croire,  on  ne  porte  pas  de  casque  dans 
le  pays. 

Par  suite,  l'importation  des  chapeaux  divers  atteint 
une  valeur  importante,  ainsi  celle  des  chapeaux  de  paille 
venant  des  Etats-Unis,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de 
France,  d'Italie,  s'élève  à  33,557  dollars  et  celle  des  cha- 
peaux de  feutre  à  31.461  dollars. 

Le  peuple  porte  volontiers  certains  chapeaux  grossiers 
mais  ayant  un  cachet,  fabriqués  dans  l'intérieur,  particu- 
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lièrement  à  Pénonomé.  Ces  chapeaux  sont  à  grands  bords 
légers  et  commodes  pour  le  soleil. 

Au  point  de  vue  de  la  répartition  des  importations 
étrangères  entre  les  trois  ports  de  la  République  et  les 
périodes  trimestrielles,  le  tableau  suivant  fournira  un  ré- 
sumé précis  en  dollars  : 

Ports  d'arrivée 
Aucou  (Panama)   Bocas  del  Toro  Colon 


1er  trimestre.  74.975  44  294.057  96  1.578.592  41 

2e        _  106.091  97  221.703  83  1.707.447  27 

3e        —  56.029  37  286.925  17  1.557.083  58 

4e        —  45.878  17  244.699  62  1.633.327  07 

Totaux  ...  282 . 974  95  1 . 047 . 386  58  6 .476 . 450  33 


IMPORTATIONS  FRANÇAISES 

Nous  avons  vu  que  la  France  a  contribué  aux 
importations  étrangères  dans  la  République  de  Pa- 
nama pour  une  valeur  totale  de  385.868  dol.  43,  soit 
en  francs  :  2.006.515  fr.  85  qui  représentent  4.94  %  de 
cette  branche  du  commerce  général  extérieur  de  la 
République. 

Ces  importations  sont  réparties  trimestriellement  de  la 


façon  suivante  en  francs  : 

1er  trimestre   455.029  12 

2«        —   355.593  32 

3«        —    807.307  23 

4^        —    388.586  18 

Total   2.006.515  85 


Si  nous  les  résumons  dans  les  divers  chapitres  de  la 
statistique,  elles  apparaissent  ainsi  : 

Francs 

Matières  animales   93.404  64 

Matières  végétales   88.341  35 

Matières  minérales   42.755  80 

Tissus  bruts  et  ouvrés   115.041  58 

Produits  chimiques  et  pharmaceut.  186.597  48 

Boissons  diverses   890.657  30 

Papier  et  ses  applications   '     22.206  65 

Machines  et  appareils   25.176  74 

Véhicules  divers   2.600  » 

Armes  et  explosifs   2.494  18 

Divers   537.240  13 

Total  ,   2.006.515  85 
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En  voici  enfin  le  détail  pour  chaque  article,  en  poids  et 
valeur,  en  francs  : 

Ealog.  Francs 

Conserves  alimentaires   63.370  57.654  32 

Lait  concentré   7.184  4.631  53 

Graisse   743  1 . 372  45 

Beurre   928  2.182  18 

Fromages   3.065  28.734  58 

Cuirs  tannés   4  163  07 

Chaussures   131  2.098  51 

Peaux   166  1.768  » 

Ail   7.300  1.407  95 

Oignons   13.280  1.686  10 

Epices   140  20  07 

Haricots   3.496  2.873  82 

Fruits  en  conserves   1.149  2.010  22 

Fruits  secs   10.011  7.153  28 

Pois   3.050  4.243  46 

Légumes   10.731  1.745  28 

Pommes  de  terre   6.883  1.029  65 

Semences   20  10  05 

Liège  et  bouchons   605  2.518  46 

Plantes   31  45  14 

Huiles  d'olive   29 . 675  28 . 769  » 

Confitures  et  bonbons   5.096  10.627  34 

Chocolat   336  174  23 

Biscuits   1.334  2.177  86 

Pâtes  aUmentaires   5.574  1.407  22 

Amidon   12  20  07 

Opium...   1.708  301  08 

Malles   88  98  80 

Meubles   6.663  18.447  )) 

Tabac  manufacturé   202  6.448  )) 

Bijoux  en  or   21.138  25.112  57 

Bijoux  en  argent   1.225  2.091  50 

Bijouterie  fausse   1  862  99 

Objets  en  bronze   3  60  22 

Fil  de  fer  pour  clôtures.   11  85  28 

Fil  de  fer  ordinaire  '. .  100  41  60 

Fer  en  feuilles   3.031  1.023  67 

Fer  sous  d'autres  formes   1 . 060  958  10 

Ferblanterie   28  64  79 

Outils   317  362  12 

Chaînes  en  fer   228  107  38 

Clous  et  vis  en  fer   50  1.072  86 

Fer  blanc  ouvré   6  5  04 

Ustensiles  de  ménage   1 . 300  1 . 036  05 

Capsules  ponr  bouteilles   878  1 . 487  10 

Bouteilles  vides   1 . 955  1 . 917  65 
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Kilo{^.  Francs 


1.598 

1.617  67 

991 

612  40 

933 

2.236  02 

534 

1.846  62 

3 

15  » 

7.997 

15.643  21 

'  2.946 

20.501  94 

Tissus  de  fil  

1 

8  )) 

69 

239  20 

99 

1.887  13 

Tissus  de  soie  et  coton  

214 

2.604  99 

5.348 

14.247  86 

Alcool  

217 

247  » 

4 

10  03 

Encre  d'imprimerie  

15 

15  02 

2.083 

3.071  43 

Produits  chimiques  et  pharmaceu- 

tiques divers  

45.247 

183.249  66 

58.965 

52.268  74 

Eaux  minérales  

21.761 

33.232  94 

Bitter  

1.145 

974  48 

Cognac   

144.330 

179.127  05 

Champagne  

16.972 

40.059  40 

Liqueurs  

27.461 

25.739  58 

Vinaigre  

15.933 

3.242  62 

Vin  blanc  

29.297 

30.804  28 

Vin  mousseux  

32.583 

78.211  07 

6.289 

12.796.99 

827.416 

364.502  27 

Vermouth  

36 . 688 

27.903  04 

Whisky  

42.595 

37.533  60 

Absinthe  

2.955 

2.894  38 

Sirops  

1.115 

4.977  23 

Imprimés  

7.761 

4.520  15 

Kegistres  en  blancs  

45 

52  26 

Livres  imprimés  

1.290 

9.413  61 

Objets  en  papier  

339 

5.160  53 

Papier  à  lettres  „  

141 

164  63 

Papier  d'emballage  

36 

29  64 

Papier  à  cigarettes  

119 

478  40 

Papier  d'imprimerie  

553 

545  27 

1.681 

1.594  84 

Papier  pour  d'autres  usages  

.  280 

247  31 

Phonographes  et  accessoires  

113 

202  75 

Instruments  scientifiques  

29 

131  56 

Instruments  de  musique  

596 

4.716  24 

Lampes  

150 

126  36 

135 

169  52 
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Kilog.  Francs 


Machines  à  coudre   132  85  28 

Autres  machines  diverses   1.812  ,3.772  29 

Montres   3  228  80 

Pendules   2 . 234  1 6 . 532  26 

Voitures  et  accessoires   650  2 . 600  » 

Capsules  pour  armes  à  feu   79  252  88 

Fusils   373  1.374  88 

Explosifs   48  239  20 

Réç^olvers   60  627  22 

Accessoires  de  billards   23  268  32 

Boutons   10  286  )) 

Paniers   457  230  30 

Brosses   214  424  84 

Cire  ouvrée   25  120  43 

Tableaux   160  116  04 

Couvertures   320  2 . 575  87 

Cordes  harmoniques   74  545  64 

Effets  d'usage  personnel   5 . 666  24 . 456  33 

Statues   23  30  11 

Filtres   433  677  40 

Fleurs  artificielles   25  48  72 

Toile  cirée   2 . 294  2 . 408  64 

Images   54  114  03 

Savon  commun   1.164  3.811  76 

Cages   195  115  44 

Jouets   664  1 .011  19 

Matériel  pour  industries  diverses  ....  144  3.224  62 

Mercerie   2.350  11.755  22 

Marchandises  diverses   89 . 366  299 . 581  62 

EchantiUons   1.829  632  74 

Objets  de  fantaisie   552  15.083  64 

Matériel  de  photographie   132  124  80 

Peignes   57  7.286  24 

Parfumerie   31 . 734  1 1 1 . 162  69 

Pianos   116  722  59 

Quincaillerie   545  2.140  89 

Sauces   62  80  29 

Chapeaux  de  feutre   123  .  1. 304  68 

Chapeaux  de  paille   876  7.306  73 

Fournitures  de  bureau   14.654  43.603  56 


La  liste  qui  précède  est  malheureusement  la  première 
qui  ait  été  publiée  jusqu'ici,  et  il  n'est  pas  possible  de 
comparer  nos  importations  françaises  de  1908  avec  les 
précédentes. 

Nous  savons  seulement  que  leur  valeur  |totale  était,  en 
1907,  d'après  un  relevé  du  Département  des  finances,  de 
334.906  balboas49,  soit  1.741.513  fr.  75,  contre  2  millions 
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006.515  fr.  85  en  1908.  Il  y  a  donc,  sur  l'ensemble,  une 
augmentation  de  265.002  fr.  10,  nous  continuons  à  occu- 
per le  4^  rang  des  pays  importateurs. 

Mais  si  nous  ne  pouvons  comparer  les  chiffres,  il  nous 
est  permis  d'examiner  les  principaux  articles  et  de  don- 
nes quelques  indications  propres  à  augmenter  le  débou- 
ché de  nos  produits.  En  somme,  les  plus  demandés  sont  : 
les  conserves,  les  fromages,  les  huiles  d'olive,  les  confi- 
tures, les  meubles,  les  bijoux,  les  tissus  de  coton  et  de 
laine,  les  vêtements  confectionnés,  les  produits  chimiques 
et  pharmaceutiques,  les  eaux-de-vie,  vins  divers,  eaux  mi- 
nérales, liqueurs,  l'article  de  Paris,  la  parfumerie,  et  divers 
articles  de  chapellerie  et  de  fournitures  de  bureau. 

Pour  la  plupart  de  ces  marchandises,  le  meilleur  pro 
cédé  de  vente  dans  ces  pays  est,  évidemment,  le  voya- 
geur représentant  plusieurs  maisons  et  des  spécialités 
différentes,  parlant  espagnol  et  anglais,  ou  au  moins  l'une 
des  deux  langues.  Ici,  les  magasins  n'ont  pas  de  spécia- 
lité :  ils  vendent  plus  ou  moins  de  tout,  chez  l'épicier, 
vous  trouvez  des  meubles,  de  la  batterie  de  cuisine,  de  la 
faïence,  de  la  verrerie,  des  montres,   voire  même  des 
chaussures  ou  des  chemises  de  flanelle.  L'horloger-bijoutier 
vend  aussi  des  bicyclettes,  des  moteurs,  des  cartes  pos- 
tales ou  autres  marchandises.  Le  voyageur  doit  faire  de 
même,  et  pouvoir  traiter  dans  chaque  maison  plusieurs 
articles.  La  correspondance  commerciale  n'est  pas  pratique 
dans  une  région  où  le  crédit  est  aussi  aléatoire  et  le  com- 
merce entre  les  mains  de  gens  de  nationalités  si  diverses, 
et  dont  l'installation  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  moins  stable. 
Je  laisse  à  part  le  commerçant  panaménien.  Mais  les  commer- 
çants étrangers,  arrivés  hier  pour  creuser  le  canal,  marchands 
de  vins  ou  de  conserves  aujourd'hui,  disparaissent  demain 
si  leurs  affaires  ne  marchent  pas.  Le  voyageur  pourra  se 
renseigner,  juger  plus  facilement  et  conclure  des  mar- 
chés mieux  entendus  que  tous  ceux  qui  résulteront  de 
longues  correspondances  et  de  renseignements  vagues.  Il 
y  a  dans  l'isthme,  tant  à  Panama  qu'à  Colon  et  dans 
bien  des  centres  de  l'intérieur,  des  maisons  solides,  avec 
des  capitaux  sérieux  et  connus,  ou,  en  l'absence  de  gros 
capitaux,  ayant  à  leur  tête  des  commerçants  dont  l'ho- 
norabilité ne  fait  de  doute  pour  personne.  Mais  à  côté 
de  ces  maisons,  il  y  en  a   beaucoup^de  peu  recomman- 
dables  et  sur  lesquels  il  sera  très  difficile  souvent,  de  se 
procurer,  d'abord,  et  de  donner,  ensuite,  des  renseigne- 
ments. Arrivés  d'hier,  ils  sont  inconnus.  Or  le  fournisseur, 
le  fabricant  qui  est  en  France,  aura  bien  rarement,  par 
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correspondance,  des  renseignements  qui  pourront  le  gui- 
der sûrement.  Un  renseignement  vague  est  ^généralement 
mauvais.  Mais  le  désir  d'étendre  ses  relations,  de  se  créer 
un  nouveau  débouché  fera  souvent  faire  à  notre  compa- 
triote la  réflexion  suivante  :  «  Après  tout,  essayons  » .  Le 
voyageur,  au  contraire,  se  fera  son  opinion  sur  place,  ver- 
balement, et  se  rendra  mieux  compte  de  la  situation  de 
son  client.  Et  puis,  il  pourra  voir  ce  qu'il  peut  intro- 
duire. Il  y  a  des  articles  qui  sont  inconnus  et  qu'on  ne 
demande  pas,  et  que,  d'autre^part,  on  n'envoie  pas  parce 
qu'on  ne  les  demande  pas. 

J'ajouterai  que,  souvent,  des  maisons  écrivent  pour 
se  faire  désigner  des  agents  sur  place,  acceptant  de  se 
charger  de  leur  représentation.  Dans  ce  pays,  il  n'y  en  a 
pas. 

Il  y  a  bien  les  catalogues,  c'est  vrai,  mais  ceux-ci  ne 
sont  utiles  que  s'ils  sont  rédigés  dans  la  langue  du  pays 
et  en  monnaie  du  pays.  Or,  à  Panama,  l'espagnol  est  la 
langue  locale  et  populaire.  Cependant  des  catalogues  en 
anglais  peuvent  aussi  être  envoyés.  Ces  catalogues  doivent 
être  très  complets,  donner  les  prix  d'une  façon  bien  pré- 
cise, et  avec  des  figures,  au  besoin  représentant  bien  fidè- 
lement les  objets  offerts.  Pour  les  prix  en  monnaie  du 
pays,  il  serait  facile  d'indiquer  dans  les  catalogues  les  prix 
en  dollars  américains  qui  ont  la  valeur  exacte  du  «  balboa  » 
panaménien  et  en  cours,  d'ailleurs,  dans  le  pays. 

Notre  Office  national  du  Commerce  extérieur  à  Paris, 
pourra,  je  ne  doute  pas,  procurer  à  nos  négociants  et 
fabricants  des  fhstes  de  |  bonnes]  maisons]  pour  l'envoi 
de  ces  catalogues.  Il  y  a  aussi,  dans  quelques  villes  de  la 
République,  des  cercles  où  fréquentent  les  chefs  ou  e^pi- 
ployés  des  principales  maisons.  J'engage  donc  nos  négo- 
ciants et  nos  fabricants  à  envoyer  des  catalogues  au 
«  Club  Commercial  »,  au  «  Club  International  »,  ou  sim- 
plement au  «  Club  »  de  itelle  ou  telle  ville. 

Revenant  à  l'examen  de  nos  divers  articles  d'importa- 
tion, je  crois  utile  de  m' arrêter  à  ceux  qui  suivent  et 
dont  je  crois  le  débouché  susceptible  de  développe- 
ment. 

Nos  conserves  n'ont  pas  une  représentation  en  rapport 
avec  le  marché  :  57.000  francs  sur  840.000  nous  placent 
au-dessous  du  rang  que  nous  devrions  occuper,  d'autant 
plus  que  nous  ne  venons  qu'au  quatrième.  Ce  n'est  pas 
une  question  de  prix,  la  plupart  de  nos  produits  étant 
souvent  vendus  meilleur  marché  'que  les  produits  simi- 
laires américains,  à  l'exception  des  asperges,  peut-être. 
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Les  légumes,  les  poissons,  les  viandes  sont  surtout  de 
provenance  des  Etats-Unis.  Les  conserves;  sont,  évidem- 
ment, une  des  meilleures  branches  d'importation.  ^ 

Les  oignons,  légumes  secs,  pommes  de  terre  et  même 
fruits  et  légumes  frais  me  semblent  également  inférieurs 
à  ce  que  nous  pourrions  fournir.  Nos  négociants  ne  doi- 
vent pas  ignorer  que  nos  nouveaux  paquebots  français  de 
la  Compagnie  Générale  Transatlantique  sont  aménagés 
pour  pouvoir  transporter  ^des  fruits  et  des  légumes  frais 
dans  les  meilleures  conditions.  Une  vaste  chambre  froide 
ayant  une  température  constante  de  12  à  13  degrés  per- 
met de  conserver  fruits  et  légumes  pendant  les  17  à  18 
jours  de  traversée.  Par  suite,  nous  pouvons  envoyer  une 
quantité  de  produits  qui  n'auraient  pu  affronter,  précé- 
demment, le  voyage.  Je  signale  particulièrement  les 
pommes,  poires,  raisins  et  autres  fruits  divers  qui  arrivent 
ici  certainement  dans  de  plus  mauvaises  conditions  des 
Etats-Unis  ou  d'Espagne  et  sont  très  estimés.  On  les  ex- 
pédie en  barils  dans  de  la  sciure  de  liège. 

Les  huiles  d'olive  pourraient  aussi  faire  l'objet  d'un 
débouché  plus  important.  Les  huiles  françaises  n'arrivent 
et  ne  sont  vendues  qu'en  bouteilles  et  demi-bouteilles  à 
un  prix  élevé.  De  nombreux  consommateurs  préféreraient 
acheter  des  estagnons  ou  demi-estagnons  dont  le  prix  est 
plus  avantageux.  L'Italie  n'importe  guère  qu'en  esta- 
guons.  Nous  pourrions  en  faire  autant. 

Les  bijoux  français  semblent  avoir  la  préférence.  Ils 
sont  vendus  par  les  bijoutiers  de  Panama  et  Colon,  et 
sur  la  ligne  du  Canal,  quelques  Antillais  en  placent  faci- 
lement une  assez  grande  quantité.  Le  nègre  en  est  très 
amateur  et  emploie  volontiers  ses  écononomies  à  acheter 
des  bijoux.  C'est  un  placement  en  usage  chez  les  peuples 
de  couleur. 

Nos  vins,  Champagne,  Cognac  et  liqueurs  sont  très 
appréciés  des  consommateurs,  et  notre  principal  soin  pour 
en  augmenter  l'importation  ne  peut  être  que  d'en  ré- 
pandre le  goût  et  l'usage.  Dans  des  dispositions  récentes, 
le  Gouvernement  a  adopté  pour  nos  vins  de  Champagne 
notre  classification  régionale.  Cette  réglementation  ne 
pourra  que  profiter  à  notre  commerce  d'importation. 
D'autre  part,  je  ne  saurais  trop  engager  nos  maisons  à 
déposer  leurs  marques  à  Panama.  Il  se  fait  dans  le  pays 
même  de  nombreuses  contrefaçons  qui  ne  peuvent  que 
nuire  à  nos  produits.  Il  y  aurait  intérêt  à  poursuivre; 
nous  ne  pouvons  trouver  qu'un  appui  réel  auprès  des 
autorités  compétentes  locales. 
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Il  en  est  de  la  parfumerie  un  peu  comme  de  la  bijou- 
terie. L'indigène  offre  un  grand  débouché.  Malheureu- 
sement, notre  parfumerie  est  vendue  un  peu  cher,  sinon 
elle  aurait,  peut-être,  un  meilleur  succès.  La  visite  de  nos 
voyageurs  ne  serait  pas  inutile,  car  ils  pourraient,  comme 
pour  tous  les  autres  articles,  du  reste,  se  mettre  en  rap- 
port direct  avec  le  petit  commerce  en  supprimant  l'in- 
termédiaire qui  prélève  les  plus  gros  bénéfices.  Les  par- 
fums fins  ne  sont  pas  plus  recherchés  que  les  parfums 
ordinaires.  Il  est  préférable  que  le  flacon  soit  grand  et 
d'une  jolie  forme;  son  contenu  sera  plus  estimé.^Geci 
n'empêche  pas,  cependant,  l'envoi  d'une  petite  quantité 
de  parfumerie  fine  à  l'usage  des  amateurs  de  la  société 
panaménienne  qui  connaît  fort  bien  les  marques  euro- 
péennes françaises  ou  autres  et  sait  les  apprécier. 

Il  y  a  encore,  certainement,  bien  des  produits  sur  les- 
quels on  peut  appeler  l'attention  de  notre  commerce. 
Mais,  en  principe,  on  m'excusera  de  le  répéter,  c'est  à 
nos  voyageurs  qu'il  convient  de  laisser  le  soin  d'augmen- 
ter notre  commerce  d'importation.  Le  Panama  est  un 
pays  nouveau  et  spécial  au  milieu  de  ses  voisins  et  que 
notre  commerce  doit  étudier  et  connaître  autrement  que 
par  les  «  on-dit  »  ou  les  vieux  usages.  Si  les  villes  de 
Panama  et  Colon  ne  semblent  pas  susceptibles  d'un  très 
grand  développement  commercial,  celles  de  l'intérieur 
offrent  un  vaste  champ  d'opérations  à  nos  voyageurs  qui 
ne  doivent  pas  hésiter  à  les  visiter.  D'ailleurs,  les  moyens 
de  communication  sont  meilleurs  et  plus  nombreux  de 
jour  en  jour;  des  routes  nouvelles  réunissent  petit  à  petit 
les  principaux  centres  et  pénètrent  dans  des  régions  d'ac- 
cès difficile  autrefois.  Enfin,  l'établissement  de  lignes  de 
chemins  de  fer  est  à  l'étude  et  paraît  devoir,  prochaine- 
ment, relier  la  capitale  aux  riches  contrées  du  pays.  Nous 
ne  devons  pas  nous  y  présenter  les  derniers. 

Je  dirai  quelques  mots,  plus  loin,  sur  le  mode  et  les 
termes  de  paiement  en  parlant  des  banques  locales. 

EXPORTATION 
Cette  branche  du  commerce  extérieur  de  la  République 
de  Panama  est  bien  faible  en  raison  du  peu  de  produits 
•qu'elle  tire  encore  de  son  sol,  malgré  la  richesse  de  celui- 
ci.  Les  exportations  que  le  ministère  des  Finances  évaluait, 
en  1907,  à  1.960.664  balb.  92  (10.195.457  fr.  ^58)  sont, 
d'après  les  données  de  la  statistique,  en  ^l^^^» 
1.827.050  balb.  28,  soit  en  francs  :  9.500.661  fr.  45.  Il  y 
aurait  donc,  en  comparant  simplement  les  chiffres,  une 


RÊPUBLIQtJB  DE  PANAMA 


25 


moins-value,  pour  l'année  1908,  de  133.614  balb.  64,  soit 
694.796  fr.  12. 

Il  est  assez  difficile,  quant  à  présent,  de  se  faire  une 
idée  précise  sur  la  valeur  commerciale  ou  industrielle  du 
pays  qui  est  en  pleine  période  de  rénovation  et  de  dévelop- 
pement. Il  est  possible  que  les  chiffres  soient  exacts  et 
que,  pendant  l'année  1908,  les  exportations  aient  dimi- 
nué. Mais  il  n'est  pas  moins  vrai,  d'autre  part,  que  le  pays 
se  développe  avec  une  rapidité  surprenante  sous  les  loua- 
bles efforts  de  l'administration  actuelle.  Les  voies  de 
communications  augmentent,  rendant  ainsi  les  transports 
plus  faciles;  l'agriculture  excite,  à  juste  titre,  l'intérêt  des 
gouvernants  qui  y  voient  la  vraie  source  de  richesse  du 
pays;  l'établissement  des  voies  ferrées  est  à  l'étude.  Le 
commerce  d'exportation  ne  peut  donc  qu'augmenter  dans 
un  avenir  très  prochain. 

Il  convient  de  remarquer  que  le  port  de  Panama  ne 
figure  pas,  cette  année,  à  côté  des  autres  grands  ports, 
pour  le  commerce  extérieur.  Pour  1907,  le  ministre  des 
Finances  lui  attribuait  un  mouvement  d'exportations 
d'une  valeur  de  282.866  balb.  66.  Cette  année,  nous  ne  le 
connaissons  pas,  car  il  est  confondu  avec  celui  du  port  de 
Colon.  On  peut  l'estimer  à  peu  près  au  même  chiffre  que 
l'année  précédente. 

Le  port  de  «  Balboa»  est  surtout  un  point  de  transit, 
aucune  expédition  de  produits  panaméniens  n'est  effectuée 
pour  les  ports  de  l'Amérique  du  Sud;  toutes  les  exporta- 
tions sont  dirigées  sur  les  Etats-Unis. 

Tous  les  produits  de  l'Isthme  ne  sont  pas  encore,  comme 
je  l'ai  dit,  mis  en  valeur.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  dont 
on  n'a  pas,  jusqu'ici,  tiré  partie,  ou  bien  d'autres  qui 
pourraient  être  introduits  pour  être  exploités  avec  succès. 
Le  pays  est  extrêmement  riche,  à  peu  près  dans  toutes 
ses  provinces,  ses  montagnes,  ses  rivières,  ses  régions 
basses  ou  élevées  permettent  presque  toutes  les  cultures 
des  terres  chaudes  ou  tempérées.  Certaines  contrées, 
comme  la  province  de  Chiriqui,  par  exemple,  et  en  parti- 
culier le  territoire  appelé  «  El  Boqueté  » ,  avec  sa  tempé- 
rature,  douce,  son  climat  agréable,  les  régions  d'Anton, 
de  Pénomamé,  de  Santiago,  de  Veraguas,  peuvent  recevoir 
une  quantité  de  cultures  diverses. 

Les  mines,  les  produits  agricoles  et  quelques  produits 
animaux  constituent  actuellement  la  richesse  et  l'exporta- 
tion du  pays. 
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Voici  comment  se  répartissent  les  exportations,  en  1908, 
par  nature,  par  pays  de  destination  et  par  ports. 

Par  nature  des  produits  : 

Kilog.  Francs 

Produits  animaux   715.378  712.827.18 

Produits  minéraux   2.663.054         414.027  06 

Produits  végétaux   110.374.151       4.358.663  04 

Divers   7.474  15.144  17 

113.760.057       9.500.661  45 


Par  pays  de  destination  : 

Kilog.  Francs 


Etats-Unis    113.069.449       8.599.455  49 

Angleterre   1 13 . 286          584 . 546  09 

Allemagne   219.835          197.003  82 

France   295 . 699      '     63 . 775  40 

Autriche   18.454           12.131  60 

Amérique  latine   19 . 334  43.749  05 

9.500.661  45 


Par  port  d'embarquement  : 

Kilog.  Francs 

Colon   10.046.935       2.174.111  05 

Bocas  del  Toro   97 . 568 . 554       6 . 588 . 558  60 

Portobelo   6.144.568         737.991  80 


9.500.661  45 


Il  convient  d'ajouter  aux  chiffres  qui  précèdent  l'envoi 
par  poste,  en  France,  de  perles  pour  une  valeur  de 
161.136  fr  35  et  d'or  en  poudre  aux  Etats-Unis  pour  une 
valeur  de  20.806  fr.  50,  suivant  la  déclaration  des  expé- 
diteurs. Les  autres  envois  par  colis  postaux  sont  incon- 
nus. 

Le  détail  des  exportations  est  le  suivant  : 

Produits  végétaux  : 

Kilog.  Dollars 

Café   460  1.000  )) 

Cacao   43.450  13.681  19 

Caoutchouc   54.023  44.588  86 

Gomme  mférieuie   4.876  986  )) 

Cocos   8 . 447 . 067  178 . 932  74 

Copahu   135  97  )) 
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Kilog.  Dollars 

Bananes   88.829.434     1.160.308  50 

Bois  fin  (acajou)   8.370  260  )) 

—  (cocobolo)   1.802.080  47.461  08 

—  (Guayacau)   550  25  » 

Palmes  à  chapeaux   1 . 250  250  » 

Ivoire  végétal  (tagua)   2 . 368 . 069  64 . 975  20 

Ipécacuana   1.700  2.496  10 

Salsepareille   39.653  18.913  90 

Néflier   3.941  2.419  88 

Tabac   596  3.000  » 

Produits  animaux  : 

EcaiUe  de  tortue   4.410  19.844  » 

Viande  séchée  de  tort  u.^   1.540  1.809  )) 

Huîtres  perlières  (nacre)   285.277  28.582  59 

Cornes   8.119  1.040  50 

Cuirs   371.790  69.867  07 

Peaux  diverses   35 . 982  13. 307  94 

Peaux  de  crocodiles   1.000  460  )) 

Tortues  vivantes   4.935  296  05  ' 

Produits  minéraux  : 

Vieux  cuivre                                     3 . 234  980  )) 

Vieux  fer                                   2.659.820  14.041  17 

Or  en  barres                               (14  barres)  64  .599  42 

Comme  on  le  voit  dans  le  tableau  qui  précède,  les  prin- 
cipaux produits  exportés  par  la  République  de  Panama 
sont:  le  cacao,  le  caoutchouc,  les  cocos,  les  bananes,  le 
bois  de  ieinture  appelé  «  cocobolo  »,  l'ivoire  végétal  ou 
«  tagua  » ,  la  salsepareille,  l'écaillé  de  tortue,  la  nacre,  les 
cuirs  et  peaux  diverses,  les  vieux  métaux  et  l'or. 

Nous  avons  vu  que  la  France  n'a  acheté  à  Panama,  en 
1908,  que  pour  une  valeur  totale  de  63.775  fr.  40,  c'est- 
à-dire  en  monnaie  du  pays  :  12.264  balb.  50,  ce  qui  est 
très  peu.  Les  produits  que  nous  sommes  venus  chercher 
sont  : 

Le  cacao   2.652    »  balboas 

Le  caoutchouc   75    »  — 

L'acajou.   260    »  — 

Le  cocobolo   2.708    »  — 

Les  cuirs   5.944  50  — 

Divers   605    »  — 

Soit   12.264  50  balboas 


Par  contre,  le  plus  grand  débouché  des  produits  pana- 
méniens  ce  sont  les  Etats-Unis  qui  achètent  la  totalité  des 
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bananes,  des  cocos,  de  l'ivoire  végétal,  des  peaux  et  la 
plus  grande  partie  des  autres  produits. 

L'Angleterre  a  recherché  principalement  le  cacao,  la 
salsepareille,  l'ipecacuana,  l'écaillé  et  la  viande  séchée  de 
tortue,  la  nacre,  les  cuirs.  Les  14  barres  d'or  ont  été  expé- 
diées en  Angleterre. 

L'Allemagne  a  acheté  de  la  salsepareille,  de  la  nacre, 
de  l'écaillé  de  tortue,  du  tabac,  du  cacao  et  du  caout- 
chouc. 

Enfm  l'Autriche  a  reçu  de  la  nacre. 

AGRICULTURE  —  MINES 

Agriculture.  —  Comme  corollaire  au  chapitre  qui  pré- 
cède nous  croyons  utile  de  compléter  ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut  sur  la  situation  agricole  du  pays  en  résu- 
mant ici  les  conditions  et  la  législation  relatives  aux  con- 
cessions et  à  l'exploitation  des  terres  dites  «  baldias  », 
c'est-à-dire  en  friche  et  appartenant  à  l'Etat,  par  opposi- 
tion 1°  aux  terres  «indultadas  »,  soit  celles  qui  ont  été, 
anciennement,  acquises  du  gouvernement  espagnol,  avant 
l'indépendance,  par  certaines  communautés  municipales 
de  l'isthme,  et  2^  à  celles  qui  sont  la  propriété  de  per- 
sonnes individuelles  ou  juridiques. 

La  statistique  ne  connaît  pas  encore  l'étendue  ni  la  si- 
tuation des  diverses  cultures  pratiquées  dans  l'isthme.  Ce 
travail  est  à  l'étude  et,  prochainement,  iJ  sera  permis 
d'apprécier  la  valeur  exacte  de  la  richesse  du  pays.  Mais 
le  gouvernement,  comprenant  toute  l'importance  de  l'agri- 
culture pour  son  développement  économique,  s'est  préoc- 
cupé de  mettre  en  culture  les  terres  «  baldias  »  en  les  con- 
cédant à  certaines  conditions  ou  en  y  installant  des  colo- 
nies agricoles. 

Pour  obtenir  une  concession  de  terres,  il  est  nécessaire 
d'être  simplement  domicilié  dans  le  pays.  Les  étrangers 
doivent  prouver  que  leur  pays  d'origine  n'interdit  pas  aux 
panaméniens  d'y|posséder. 

Les  droits  à  payer  pour  l'expédition  des  titres,  tant 
provisoires  que  définitifs,  diffèrent  suivant  l'usage  que 
l'on  doit  faire  des  terres  concédées  et  dont  on  devient 
propriétaires  lors  de  la  délivrance  du  titre  définitif.  Ils 
sont  fixés  comme  suit  : 

10  Pour  les  concessions  destinées  à  l'étabHssement  de 
fermes,  cinquante  centimes  de  balboa,  soit  2  fr.  60  par 
hectare  pour  chacun  des  titres  à  obtenir; 

Pour  les  terres  destinées  à  la  culture  et  à  d'autres 
industries  utiles,  cinquante  centimes  de  balboa  (2  fr.  60) 
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par  hectare,  si  la  concession  demandée  ne  dépasse  pas  100 
hectares.  De  100  à  200  hectares,  le  droit  est  de  cinquante- 
cinq  centimes  de  balboa  (2  fr.  86)  ;  et  le  droit  augmente 
ainsi  de  cinq  centimes  (0  fr.  26)  par  100  hectares; 

3^  Pour  l'établissement  et  le  développement  de  colonies 
autorisées  régulièrement  par  la  loi,  le  droit  est  le  même 
que  pour  les  cultures,  si  la  concession  est  faite  en  parts 
distinctes  pour  chaque  colon;  si,  au  contraire,  elle  est  faite 
en  bloc  à  une  seule  personne  ou  société,  le  droit  est  alors 
fixé  à  un  balboa  (5  fr.  20)  pour  la  concession  définitive. 

Ces  droits  peuvent  être  payés  en  deux  portions,  la  moi- 
tié au  comptant,  le  reste  dans  le  délai  d'un  an,  avec  un 
intérêt  de  6  %  annuel.  Le  défaut  de  paiement  après  une 
année  annule  de  droit  la  concession. 

D'autres  concessions  sont  prévues  pour  des  entreprises 
d'utilité  publique,  des  voies  de  communication. 

Ces  concessions  ont  des  limites,  et  des  conditions  leur 
sont  imposées  : 

10  20  hectares  pour  les  fermes;  et  le  titre  définitif  doit 
être  réclamé  dans  le  délai  de  quatre  ans.  Toutefois  la 
propriété  devra  être  entourée  d'une  clôture  permanente, 
définie  par  la  loi,  avec  des  portes  munies  de  serrures, 
contenir  une  maison,  et  la  moitié  du  terrain,  au  moins, 
devra  être  cultivé  ou  livré  à  l'élevage  d'animaux  domes- 
tiques. Une  prolongation  de  deux  ans  peut,  en  certains 
cas,  être  accordée. 

2*^  20.000  hectares  pour  les  terrains  de  culture.  Le 
délai  est  de  cinq  ans.  Après  ce  délai,  si  le  terrain  n'est 
pas  cultivé  pour  les  quatre  cinquièmes  au  moins,  la 
concession  est  caduque,  sauf  cependant  la  partie  qui 
aura  été  réellement  occupée  et  mise  en  valeur  et  que  le 
propriétaire  pourra  réclamer.  Mais  le  reste  reviendra  à 
l'Etat. 

3°  En  ce  qui  concerne  les  colonies  agricoles,  la  loi  qui 
les  crée  ou  les  autorise,  détermine  les  conditions  d'éten- 
due et  de  délai. 

Des  concessions  peuvent  aussi  être  données  par  l'Etat, 
pour  l'exploitation  de  forêts,  pour  une  période  de  cinq 
ans,  et  une  étendue  maxima  de  1.000  hectares  par  conces- 
sionnaire, moyennant  le  paiement  de  cinquante  centimes 
de  balboa  (2  fr.  60),  par  annuité  et  par  hectare. 

On  peut  aussi  obtenir  des  concessions  provisoires  pour 
deux  ans  au  moins,  et  jusqu'à  concurrence  de  8  hectares, 
à  raison  de  vingt  centimes  de  balboa  (1  fr.  04)  par  hec- 
tare, pour  la  première  année,  et  en  augmentant  de  dix 


30 


EÉPTTBLIQUE  DE  PANAMA 


centimes  chaque  année,  jusqu'à  un  balboa  (5  fr.  20),  qui 
restera  la  contribution  définitive  annuelle  par  hectare. 

Telles  sont  les  conditions  principales  des  concessions  de 
terres  «  baldias  »  faites  par  le  gouvernement.  La  loi 
prévoit  en  outre  tout  ce  qui  regarde  les  terres  qu'on  ne 
pourra  concéder,  les  terres  occupées  par  les  Indiens,  des 
mines,  des  sources,  des  servitudes,  etc.,  etc. 

Ces  dispositions  légales  sont  évidemment  appelées  à 
donner  à  ces  parties  du  territoire,  à  peu  près  désertes, 
une  vie  et  un  développement  dont  la  République  ressen- 
tira, dans  un  avenir  peut-être  prochain,  les  heureux 
résultats. 

Les  agriculteurs  professionnels  immigrants  étrangers, 
ont,  en  outre,  certains  avantages  dont  quelques-uns  sont 
prévus  par  la  loi,  comme  l'introduction  en  franchise  de 
droits  d'entrée  des  animaux  reproducteurs  de  race,  et 
des  instruments  de  travail.  D'autres  peuvent  être  accor- 
dés par  faveur  dans  certains  \  cas,  comme  les  frais  de 
voyage,  par  exemple. 

Mais  nous  ne  saurions  les  engager  à  tenter  l'aventure 
au  hasard  et  sans  avoir  un  petit  capital  pour  parer  aux 
nécessités  des  premiers  temps. 

Il  faut,  en  effet,  faire  les  démarches  utiles  pour  obtenir 
la  concession  désirée,  se  rendre  compte  des  terrains  à 
choisir,  se  procurer  le  premier  matériel  nécessaire,  et 
enfm  attendre  les  premiers  fruits  de  son  travail;  dont 
il  ne  faut  pas  se  dissimuler  les  difficultés  et  les  obstacles, 
au  début. 

J'ajouterai  enfin  qu'une  société  nationale  d'agriculture 
vient  d'être  constituée  à  Panama,  par  le  Ministre  de 
Fomento,  et  que  des  comités  provinciaux  ont  été  insti- 
tués dans  les  chefs-lieux  de  provinces.  Ces  comités  sont 
composés  d'agriculteurs  et  de  propriétaires  fonciers,  sans 
distinction  de  nationalité  ou  de  parti  poHtique. 

Leur  but  est  d'étudier  tous  les  moyens  propres  à 
développer  l'agriculture  et  de  proposer  au  gouvernement 
toutes  les  mesures  qui  leur  sembleront  utiles. 

Mines.  —  La  situation  des  mines  n'est  pas  beaucoup 
mieux  déterminée  que  celle  de  l'agriculture,  ni  beaucoup 
plus  avancée.  On  en  connaît  le  nombre,  l'espèce  et  la 
superficie  ;  c'est  tout.  Les  titres  sont  au  nombre  de  169, 
couvrant  une  superficie  totale  de  237.211  hectares,  répar- 
tis dans  les  sept  provinces  de  la  République,  et  princi- 
palement dans  celles  de  Panama  et  Veraguas.  Le  but 
principal  de  ces  exploitations  minières  est  la  recherche 
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de  l'or,  et  pour  quelques-unes,  de  l'argent,  du  cuivre,  du 
soufre,  de  l'asbeste,  du  plomb,  de  la  chaux  et  de  l'alu- 
minium. 

Les  mines  d'or  représentent  149  titres  avec  229.830 
hectares.  Leur  production  est  encore  inconnue  de  la  sta- 
tistique, qui  se  heurte,  pour  tous  ces  travaux  d'ailleurs, 
à  la  méfiance  des  producteurs  qui  craignent  toujours 
que  les  indications  qu'on  leur  demande  soient  le  prélude 
d'impôts  nouveaux.  Or  par  l'exportation  seule,  il  est 
impossible  de  se  rendre  compte  de  la  production.  Nous 
ne  constatons  dans  les  exportations  de  1908,  que  celle 
de  14  barres  et  de  242  onces  1  /2  d*or,  pour  i^ne  valeur 
totale  de  356.723  fr.  50.  Il  est  hors  de  doute  qu'une 
certaine  partie  reste  dans  le  pays,  ainsi  que  la  produc- 
tion des  autres  mines  exploitées,  qui,  d'autre  part,  ne 
sont  probablement  pas  nombreuses. 

La  principale  mine  d'or  est  celle  de  la  «  Darien  Gold 
Mining  0°  L*^  »,  étabUe  au  sud  de  l'isthme  du  Darien, 
près  des  frontières  de  Colombie.  Cette  société  s'occupe, 
en  outre,  de  la  culture  du  caoutchouc  et  du  tabac.  Elle 
occupe  un  nombreux  personnel  et  sa  production,  à  elle 
seule,  est  de  beaucoup  supérieure  aux  chiffres  indiqués  ci- 
dessus. 

Banques.  —  Les  maisons  de  banque  établies  sur  les 
places  de  Panama  et  de  Colon  sont  assez  nombreuses  et 
jouissent  de  l'estime  du  commerce  local.  Ce  sont  :  l*'  La 
Banque  nationale  hypothécaire  et  de  gage,  établie  à 
Panama  depuis  1904,  au  capital  de  500.000  balboas  et 
réformée  par  une  loi  du  28  décembre  1908.  Elle  prête  au 
taux  de  7  %.  Le  directeur  est  nommé  par  le  pouvoir 
exécutif,  ainsi  que  le  conseil  d'administration.  Le  but  de 
cet  établissement  est  de  faciliter  le  développement  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  ; 

2°  La  «  Panama  Banking  Company  »,  dont  le  siège  est 
à  Panama,  et  qui  effectue  toutes  les  opérations  de  banque  ; 

3°  L'« International  Banking  Corporation»,  qui  a  son 
siège  central  à  New-York; 

4°  La  maison  «Ehrman  et  C^^»,  fondée  à  Panama  en 
1861,  correspondante  de  plusieurs  de  nos  étabUssements 
financiers  français. 

La  commission  de  banque  pour  l'encaissement  des  effets 
de  commerce  est  généralement  de  1/2  pour  cent. 

La  monnaie  courante  est  le  peso  argent  qui  représente 
un  demi-balboa,  soit  au  change  à  peu  près  constant,  la 
somme  en  francs  de  2  fr.  60.  Pour  les  comptes  officiels, 
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il  n'est  calculé  que  par  balboa  (5  fr.  20).  Le  système 
métrique  ayant  été  adopté  par  la  République  de  Panama, 
le  balboa  se  divise  en  centimes  et  l'unité  de  mesure  et  de 
poids  est  le  mètre  et  le  gramme. 

Les  termes  de  paiement  les  plus  usités  dans  le  com- 
merce de  Panama  avec  l'étranger  varient  suivant  les 
pays  et  les  marchandises,  de  un  à  six  mois.  Les  Etats- 
Unis,  même,  n'accordent  souvent  que  quelques  jours  de 
délai  à  présentation  de  la  traite,  el  de  nombreuses  mai- 
sons étrangères  emploient  volontiers  la  traite  documen- 
taire qui  est  une  sérieuse  garantie  dans  des  pays  aussi 
éloignés. 

Le  protêt  est  en  usage,  en  particulier,  lorsque^les  docu- 
ments sont  transmis  par  des  banques  intermédiaires  ou 
sur  l'ordre  formel  des  négociants. 

Il  est  quelquefois  plus  avantageux  de  laisser  au  ban- 
quier la  faculté  d'accorder  à  l'acheteur  dont  il  connaît 
la  situation,  un  délai  raisonnable  pour  s'acquitter  en 
tout  ou  par  acomptes.  L'acte  de  protêt  est  simple  et 
coûte  7  piastres  80,  soit  19  fr.  50.  Mais  l'opération  de 
la  saisie  est  beaucoup  plus  compliquée.  Une  provision  et 
des  garanties  sont  exigées  et  elle  ne  peut  être  prononcée 
que  par  le  tribunal.  Par  suite,  elle  entraîne  une  affaire 
judiciaire  qui  pourra,  souvent,  traîner  en  longueur. 

MOUVEMENT  MARITIME 
Ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  début  de  ce  travail,  la 
République  de  Panama  possède  trois  grands  ports  en 
relations  avec  les  pays  étrangers  :  Colon,  Bocas  del  Toro 
et  Panama  ;  et  de  nombreux  petits  ports  ou  rades  foraines 
fréquentés  par  le  cabotage.  Néanmoins,  il  conviendrait 
d'ajouter  aux  trois  premiers  le  vieux  port  de  Por- 
tobelo,  sur  la  côte  atlantique,  à  une  petite  distance  à 
l'est  de  Colon.  Etablie  en  1502,  par  Christophe  Colon, 
fortifié  plus  tard  par  les  Espagnols,  Portobelo  est  resté 
le  port  principal  ^^de  l'isthme  jusqu'à  la  fondation  de 
Colon  en  1850,  et  l'établissement  du  chemin  de  fer  entre 
cette  ville  et  Panama. 

Le  mouvement  total  de  la  navigation  dans  les  quatre 
grands  ports  de  l'isthme,  est  de  1.109  navires  entrés  avec 
un  tonnage  de  1.903.217  tonnes,  et  de  1.142  navires 
sortis  avec  1.974.483  tonnes. 

Ils  sont  répartis  de  la  façon  suivante  entre  les  divers 
pavillons  : 
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Entrées. 

Total 


Nationalité 

Vapeurs 

ToDoage 

Voiliers 

Tonnage 

Vapeurs 

— 

•  ToDoage 
— 

— 

— 
275 

— 
604.895 

— 
45 

4^ 

643 

320 

609.538 

252 

260.153 

» 

)) 

252 

260.153 

Allemands  

186 

453.002 

)) 

}> 

186 

453.002 

117 

368.236 

10 

2. 

138 

127 

370.374 

Panaméniens. . . 

52 

508 

64 

1. 

045 

116 

1.593 

32 

83.410 

)) 

)) 

32 

81.410 

Chiliens  

27 

49.982 

» 

)) 

27 

49.982 

» 

)) 

18 

376 

18 

376 

Espagnols  

12 

38.298 

» 

)) 

12 

38.298 

12 

33.299 

» 

)) 

12 

33.299 

2 

1.200 

)) 

» 

2 

1.200 

oaivatioicnicno  . 

1 

)) 

)) 

1.425 

1 

1.338 

)) 

» 

1 

1.338 

1 

1.194 

» 

» 

1 

1.194 

Honduréens. 

)) 

)) 

1 

21 

1 

21 

Nicaraguéens.  . . 

)) 

» 

1 

14 

1 

14 

970  1 

894.940 

139 

8 

237 

1 . 109 

1.903.  217 

Sorties. 

Anglais  

278 

614.281 

55 

4 

932 

333 

619.213 

Norvégiens  

251 

266.676 

)) 

)) 

251 

266.676 

185 

455.524 

» 

// 

185 

455.524 

Etats-Unis  

135 

415.587 

6 

232 

141 

416.819 

Panaméniens. . . 

39 

381 

-  69 

1 

344 

108 

1.725 

Français  

32 

84.353 

» 

// 

32 

84.353 

26 

50.675 

)) 

)) 

26 

50.675 

» 

» 

35 

729 

35 

729 

12 

38.216 

» 

12 

38.216 

13 

35.375 

» 

» 

13 

35.375 

2 

1.200 

)) 

2 

1.200 

Salvadoréniens  . 

1 

1.425 

» 

1.425 

1 

1.338 

» 

» 

1.338 

1 

1.194 

)) 

)) 

1.194 

Honduréens . . . . 

» 

)) 

1 

21 

21 

Nicaraguéens. . . 

» 

» 

» 

» 

» 

976  1 

.966.225 

166 

8 

.258 

1.142 

1.974.483 

Dans  les  chiffres  qui  précèdent  sont  compris  9  navires 
de  guerre  nord-américains  et  1  navire  de  guerre  du  Sal- 
vador. En  outre,  le  mouvement  maritime  englobe  à  la  fois 
la  navigation  au  long  cours  et  le  cabotage.  A  F  avenir  ces 
deux  branches  de  la  navigation  seront  publiées  séparé- 
ment. 

Si  l'on  considère  le  mouvement  respectif  de  chaque  port, 
il  ressort  du  tableau  suivant: 
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Entrées. 

Vapeurs  VoiliersJ 

Ports                Nombre     Tonnage  Nombre  Tonnage 

1°  Sur  le  Pacifique  : 

Balboa                          196         488.225  »  » 

2°  Sur  l'Atlantique  : 

Bdcas  del  Toro                251          296.168  1  80 

Colon                            469       1.110.102  76  6.259 

Portobello                        54                485  62  1.898 

1.894.980  Ï39  8.237 


Sorties. 

1°  Sur  le  Pacifique  : 

Balboa   189         478.295         »  )> 

2°  Sur  l'Atlantique  : 

Bocas  del  Toro   246          294.913          »  » 

Colon   498       1.182.618       101  5.457 

Portobello   _^3  399        65  2.801 

976       1.956.225       166  8.258 


Le  mouvement  du  port  de  la  zone  américaine,  Cristo- 
bal,  ne  figure  pas  dans  ces  chiffres.  La  majeure  partie 
des  navires  qui  le  fréquentent  sont  américains  et  en  parti- 
culier, appartiennent  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer. 
Celle-ci  a  créé  un  service  direct  et  régulier  entre  Colon 
(Cristobal)  et  New-York  pour  transporter  principalement, 
et  à  prix  réduits,  les  employés  de  chemin  de  fer  et  de  la 
Commission  du  Canal  ainsi  que  le  matériel  nécessaire  aux 
travaux,  ou  les  approvisionnements.  Le  prix  du  billet 
Colon-New- York  est  de  20  dollars  pour  les  employés  et  de 
80  dollars  pour  les  passagers  ordinaires. 

Le  fret  est  réduit  dans  les  mêmes  proportions. 

Il  y  a  un  voyage  dans  chaque  sens  tous  les  6  jours,  et 
la  traversée  se  fait  en  6  à  7  jours. 

Les  autres  compagnies  qui  fréquentent  régulièrement  le 
port  de  Colon  sont  :  la  Compagnie  générale  Transatlantique 
française,  dont  les  bateaux  partent  le  3  de  chaque  mois 
pour  Saint-Nazaire  et  le  20  pour  Bordeaux;  la  Compagnie 
Transatlantique  espagnole  qui  a  un  départ  le  12  de  chaque 
mois  pour  l'Espagne,  Marseille  et  Gênes;  la  Royal  Mail 
Steam  Packet  C^  qui  a  un  départ  chaque  quinzaine  pour 
Southampton;  la  Hambourg-American-Line  qui  effectue 
deux  départs  par  mois  pour  New-York;  la  Compagnie  ita- 
lienne «  La  Veloce  »  dont  un  navire  par  mois  quitte  Colon 
pour  Gênes;  enfin  la  Compagnie  américaine  «  United  Fruit 
C^  Line  »  spécialement  destinée  au  transport  rapide  des 
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bananes,  quitte  Colon  chaque  mardi  Jà  destination  de  la 
Nouvelle-Orléans. 

Du  côté  du  Pacifique,  quatre  compagnies  reliaient  jus- 
qu'ici par  des  services  réguliers  Panama  aux  ports  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  Centrale,  de  l'Amérique  du  Sud  et  de  la 
République  de  Panama  :  1  o  La  Pacific  Mail  Steamship  C^,  dont 
les  navires  quittent  trois  fois  par  mois  environ  Panama  à 
destination  de  San  Francisco  ;  2^  La  Pacific  Steam  Navi- 
gation C^,  qui  effectue  un  service  hebdomadaire  avec  les 
ports  du  Sud  jusqu'à  Valparaiso.  Ces  deux  compagnies  sont 
anglaises.  3°  La  Compagnie  Chilienne  «  C^^  Sud-Americana 
de  Vapores  »  dont  les  services  sont  combinés  avec  la  précé- 
dente. 4°  La  Compagnie  Nationale  de  navigation  pana- 
ménienne  qui  dessert  régulièrement  les  petits  ports  de  la 
République, 

Enfin,  une  compagnie  péruvienne  vient  de  créer  un  ser- 
vice nouveau  rapide  entre  Panama  et  le  Callao.  Ce  service 
doit  être  inauguré  ces  jours-ci  et  le  premier  départ  de 
Panama  aura  lieu  dans  quelques  jours. 

Comme  on  le  voit,  Panama  est  aujourd'hui  en  rela- 
tions constantes  avec  l'Europe  et  les  ports  du  Pacifique. 
Mais  les  compagnies  maritimes  du  Pacifique  refusant  de  se 
faire  concurrence,  maintiennent  par  un  accord  entre  elles, 
les  prix  de  passage  ou  de  fret  à  un  taux  très  élevé.  Par 
exemple,  le  voyage  en  l^'^  classe  de  Panama  à  Callao  coûte 
144  dollars!  Malheureusement  la  nouvelle  compagnie  péru- 
vienne s'est  conformée  à  cet  accord. 

Le  canal  de  Panama, 

D'après  les  prévisions  des  services  techniques,  le  canal 
doit  être  livré  à  la  navigation  le  1^^  janvier  1915,  c'est-à- 
dire  exactement  dans  cinq  ans. 

Or,  le  niveau  normal  du  fond  du  canal  est  atteint  dans 
plusieurs  sections.  Le  travail  d'excavation  le  plus  impor- 
tant qui  reste  à  faire  est  à  la  Culebra,  où  les  deux  tiers 
à  peu  près  sont  achevés.  Le  troisième  tiers  représente  en- 
viron deux  ans  et  demi  de  travail. 

L'installation  des  écluses  monumentales  qui  doivent 
fermer  le  lac  intérieur  de  près  de  22.000  hectares  qui 
s'étendra  de  Gatun  à  la  Culebra,  est  commencée  ^depuis 
plusieurs  mois  et  la  construction  des  planchers  et 
murs  en  béton  se  poursuit  avec  une  activité  incroyable. 
Cette  partie  de  l'œuvre  a  été  précédée  de  travaux  prépa- 
ratoires très  importants,  comme  l'installation  d'une  im- 
mense usine  électrique,  de  quais  sur  l'ancien  canal  fran- 
çais pour  le  déchargement  du  matériel,  d'une  fabrique 
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pour  la  préparation  automatique  du  béton,  de  transbor- 
deurs aériens  pour  la  mise  en  place  du  béton,  etc.,  etc.,  le 
tout  fonctionnant  à  l'électricité. 

Les  écluses  ayant  à  résister  non  seulement  à  la  poussée 
latérale  des  eaux  du  lac,  mais  encore  à  une  poussée  verticale 
de  ces  mêmes  eaux  infiltrées  dans  le  sol,  sont,  pour  ainsi 
dire,  clouées  et  scellées  à  celui-ci  par  des  rails  cimentés  et 
rejoints  à  l'armature  des  écluses.  Tous  ces  travaux  avan- 
cent rapidement,  et  chaque  mois,  chaque  semaine,  on  peut 
constater  cette  activité. 

Le  personnel  employé  sur  les  divers  chantiers  est  de 
25.000  hommes  environ,  parmi  lesquels  la  mortalité  ne 
dépasse  pas  18  à  19  pour  mille,  grâce  aux  mesures  d'hy- 
giène prises  par  le  service  sanitaire  avec  une  rigueur  qu'on 
ne  saurait  qu'approuver  et  a^  sommes  considérables  que 
le  gouvernement  américain  a  dépensées  et  dépense  encore 
pour  assainir  la  zone  du  canal  et  supprimer,  particulière- 
ment, les  moustiques.  ♦ 

Les  dépenses  faites  jusqu'à  présent,  en  y  comprenant  la 
somme  de  40  millions  de  dollars  payée  à  la  Compagnie 
française,  s'élevait  au  30  juin  1908  à  près  de  145  miUions 
de  dollars.  Le  budget  annuel  étant  évalué  à  plus  de 
30  millions  de  dollars,  le  total  serait  donc  actuellement  de 
175  millions,  soit  bien  près  du  premier  milliard  de  francs. 
Restent  donc  à  dépenser  environ  40  millions  de  dollars 
annuellement  jusqu'à  la  conclusion  des  travaux! 

Dans  les  chiffres  fournis  au  30  juin  1908,  le  service 
de  santé  et  d'hygiène  avait  absorbé,  depuis  le  début  des 
travaux,  6.925.910  dollars,  celui  de  la  construction  pro- 
prement dite  du  canal  30.104.095  dollars.  Le  reste  concer- 
nait l'administration  civile  de  la  zone,  les  travaux  du 
chemin  de  fer,  l'achat  de  matériel  d'excavation  ou  de 
voie  ferrée,  la  construction  des  immeubles  de  la  Com- 
mission pour  le  logement  de  ses  employés  ou  l'installa- 
tion de  ses  services. 

Je  ne  saurais  trop  conseiller  à  nos  ingénieurs  et  à  nos 
touristes  qui  ne  craignent  pas  une  excursion  aussi  longue, 
de  venir  se  rendre  compte,  par  eux-mêmes,  de  l'impor- 
tance et  de  l'intérêt  de  ces  immenses  travaux. 

Le  canal  achevé,  la  traversée  de  Colon  à  Panama  sur 
une  distance  de  72  kilomètres  occupera  une  dizaine 
d'heures  au  milieu  d'un  décor  féerique. 

Barré-Ponsignon, 
Chargé  d'affaires  de  France, 


Typographie  Adrien  Mauéchai.,  158,  quai  Jemmapes,  Paris 


s. 

Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  24  Mars  1910 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N°  860 


ITALIE 


Navigation  du  port  de  Qênes  en  1908. 
Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de 

Marseille. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE  NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  (2^) 
Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

841 .  —   République  de  Libéria  :  Situation  économique 

de  la  République  de  Libéria  en  1907-1908   »  20 

842.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  d'Almeria  en 

1908   »  20 

843.  —   Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industrielles.  —  Transactions 
françaises.  —  Moyens  de  les  organiser   »  60 

844.  —   Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Description  du  port.  —  Outillage.  — 
Administration  —  Développement  du  Port.  — 
Droits  sur  les  navires  et  les  marchandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  —  Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes,  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le  trafic  d'une 
ligne  France-Irlande.  —  Plan  du  port..   »  30 

845.  —    Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse. . .        »  20 

846.  —    Corée  :  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        »  20 

847.  —   Possessions   anglaises   d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen 

dant  l'année  fiscale  1908-1909   »  30 

848.  —    CMne  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

1908   »  20 

849.  —   iPérou  :  Renseignements  généraux.   —  Agricul- 

ture. —  Industrie.  —  Commerce.  —  Importation. 

—  Exportation.  —  Indications  pratiques   »  50 

850.  —   Possessions   portugaises    d'Afrique.  — 

Mozambique  :  Situation  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  1908    »  30 

851.  —   Bolivie:  Situation  économique  de  la  Bolivie.  — 

Considérations  générales.  —  Banques.  —  Chemins 
de  fer.  —  Commerce  international  (Exportation  et 
importation).  —  Renseignements  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  recouvrement  des  créances.  Com- 
munications avec  l'Extérieur;   ».  20 

852.  —   Italie  :  Le  commerce  de  Tarente  en  1908   »  10 

853.  —    Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   »  10 

-854.  —  Turquie:  Mouvement  commercial  de  Constantinople 
du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
exportateurs  français   »  60 

855.  —   Bulgarie  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion consulaire  de  Philippopoli  pendant  l'année 
1908-1909    »  20 

856.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908    »  20 

857.  —   Chine  :  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908   »  10 

858.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Impoi»tations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande.   »  40 

859.  —   République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908   »  30 


No  860 


ITALIE 

Navigation  du  port  de  Gênes  en  1908.  —  Compa- 
raison avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille (1). 

MOUVEMENT  GÉNÉRAL 

Gênes.  —  Suivant  les  informations  contenues  dans  le 
bulletin  mensuel  que  la  Chambre  de  commerce  de  ma 
résidence  publie  depuis  le  mois  de  février  de  l'année  1908 
le  total  des  navires,  à  voile  et  à  vapeur,  ayant  fréquenté 
le  port  de  Gênes  pour  opération  de  commerce  pendant 
l'exercice  1908,  s'élèverait,  entrées  et  sorties  réunies,  à 
12.162  navires  jaugeant  en  tout  14.015.299  tonneaux  nets. 
Ces  chiffres  sont  exclusifs  de  la  navigation  de  relâche  et 
de  la  navigation  de  plaisance  (2). 

Dans  le  total  ci-dessus,  les  navires  à  vapeur  sont  repré- 
sentés par  8.470  bâtiments  et  13.563.596  tonneaux  ;  les 
voiliers  par  3.692  navires  et  451.703  tonneaux. 

De  ces  12.162  bâtiments,-  7.533  jaugeant  12.744.272 
tonneaux  nets  étaient  affectés  à  la  navigation  internatio- 
nale et  4.629  d'une  jauge  de  1.271.027  tonneaux  nets  ont 
pratiqué  la  navigation  de  côte  et  d'escales.  D'autre  part, 
les  navires  entrés  sont  au  nombre  de  6.083  jaugeant 
6.983.462  tonneaux,  les  navires  sortis  au  nombre  de 
6.079  d'une  jauge  de  7.031.837  tonneaux. 

Les  totaux  qui  précèdent  font  ressortir  que  la  navigation 
à  vapeur  par  rapport  à  la  navigation  à  voile,  représente 
69.64  %  du  nombre  et  96,77  %  du  tonnage  des  navires 

(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  fascicule  n^  713. 

(2)  Le  Consortium  du  port,  dans  ses  statistiques,  englobe  au  contraire 
tous  les  bâtiments,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  entrés  à  Gênes,  y  compris 
les  petits  caboteurs  dispensés  de  présenter  leur  manifeste  en  douane,  les 
navires  en  relâche  et  les  navires  de  plaisance  :  il  y  fait  même  rentrer  le 
mouvement  des  remorqueurs.  Dans  ces  conditions,  il  fixe  comme  suit  le 
nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  et  sortis  :  nombre,  13.098  ;  tonnage 
net,  U. 395. 850,  soit  par  rapport  aux  chilîres  de  la  Chambre  de  commerce 
une  différence  en  plus  de  936  bâtiments  et  de  380.651  tonneaux. 

Questionné  à  cet  égard  par  moi,  le  Consortium  m'a  répondu  que  le 
critérium  auquel  il  s'inspire  ne  se  limite  pas  seulement  aux  échanges  com- 
merciaux, mais  tient  compte  aussi  d'autres  exigences  telles  que  les  surfaces 
d'eau  et  superficies  de  quai  normalement  nécessaires.  Le  nombre  de  bâti- 
ments lui  est  fourni  par  les  relevés  quotidiens  de  la  capitainerie  de  port  ;  le 
tonnage  par  le  «  Lloyd's  register  ». 
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ayant  fréquenté  le  port  de  ma  résidence  en  1908  :  que  la 
navigation  internationale  couvre,  au  regard  de  la  navi- 
gation de  cabotage  et  d'escale,  61.85  %  du  nombre  et 
90,93  %  du  tonnage  des  mêmes  bâtiments  ;  enfin  que  les 
arrivées  sont  en  face  des  départs  dans  la  proportion  de 
50,01  %  du  nombre  et  de  49,11  %  du  tonnage  des  dits 
navires. 

Part  prise  par  le  pavillon  italien  à  ce  mouvement. 

Si  l'on  examine  maintenant  la  part  respective  prise  à 
ce  mouvement  par  le  pavillon  italien  et  par  le  pavillon 
étranger,  l'on  arrive  aux  constatations  suivantes  : 

1°  Dans  r ensemble  du  trafic  le  pavillon  italien  couvre, 
en  1908,  7.885  bâtiments  (vapeurs  et  voiliers,  entrées  et 
sorties  réunies)  jaugeant  5.540.797  tonneaux  nets,  soit 
64,83  %  du  nombre  et  39,53  %  du  tonnage  des  navires 
ayant  fréquenté  le  port  de  ma  résidence  ;  la  part  du  pavillon 
étranger  est  de  4.277  navires  et  de  8.474.512  tonneaux, 
soit  35,17  %  du  nombre  et  60,47  %  du  tonnage  total. 

2°  La  répartition  entre  la  voile  et  la  vapeur  s'effectue 
dans  les  proportions  suivantes  : 

a)  Voile.  —  Pavillon  italien,  3.573  navires  et  414.291 
tonneaux,  soit  96,77  %  du  nombre  et  91,71  %  du  tonnage 
de  l'ensemble  des  voiliers  ; 

Pavillon  étranger,  119  navires  et  37.412  tonneaux,  soit 
3,23  %  du  nombre  et  8,29  %  du  tonnage. 

b)  Vapeur.  —  Pavillon  italien,  3.112  navires  et  5.169.569 
tonneaux,  soit  respectivement  36,74  %  et  38,11  %  du 
nombre  et  du  tonnage. 

Pavillon  étranger, 5.358  navires  et  8.394.027  tonneaux, soit 
63,26  %  du  nombre  et  61,89  %  du  tonnage. 

3^  La  navigation  internationale  fournit  les  indications 
ci-dessous  : 

Pavillon  italien,  3.280  navires  (soit  43,52  %),  et  4.336.689 
tonneaux  (33,95  %). 

Pavillon  étranger,  4.253  navires  (56.48  %)  et  8.407.583 
tonneaux  (66,05  %). 

4°  En  ce  qui  regarde  la  navigation  de  côte  et  d'escale^ 
le  partage  des  bâtiments  entrés  à  Gênes  en  provenance 
d'un  port  italien  ou  sortis  de  ma  résidence  à  destination 
d'un  autre  port  de  la  Péninsule,  s'établit  ainsi  qu'il  suit  : 

Pavillon  italien,  4.605  navires  et  1.184.108  tonneaux,  soit 
respectivement  99,48  %  et  93.13  %  du  tonnage  des 
bâtiments  ayant  pratiqué  la  dite  navigation. 
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Pavillon  étranger,  24  navires  (soit  0,52  %)  et  86.921 
tonneaux  (6,85  %). 

5°  Au  point  de  vue  enfin  des  arrivées  et  départs,  l'on 
enregistre  : 

a)  Entrées.  —  Pavillon  italien,  3.943  navires  et  2.737.602 

tonneaux,  soit  64,81  %  du  nombre  et  39,20  %  du  tonnage. 

Pavillon  étranger,  2,140  navires  et  4.245.860  tonneaux, 
soit  35,19  %  du  nombre  et  60,80  %  du  tonnage. 

b)  Sorties,  —  Pavillon  italien,  3.942  navires  et  2.783.195 
tonneaux,  soit  64,84  %  du  nombre  et  39.57  %  du  tonnage. 

Pavillon  étranger,  2.137  navires  et  4.248.642  tonneaux, 
soit  35,16  %  du  nombre  et  60,43  %  du  tonnage. 

Comparaison  entre  les  années  1908  et  1907. 

Dans  mon  rapport  de  l'année  dernière  (voir  fascicule 
No  713  annexé  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  28  mai 
1908),  j'avais,  d'après  les  statistiques  mensuelles  auto- 
graphiées  de  la  Chambre  de  commerce,  établi  le  mouve- 
ment maritime  de  ma  résidence  à  12.647  navires  d'une 
jauge  de  13.549.018  tonneaux. 

Postérieurement  à  la  compilation  et  à  la  publication 
du  dit  rapport,  la  compagnie  en  question  a  fait  paraître 
des  tableaux  rectificatifs  réduisant  les  totaux  précités  à 
12.145  navires  et  à  13.546.673  tonneaux,  soit  une  diffé- 
rence en  moins  de  502  navires  et  de  2.345  tonneaux. 

Interpellée  par  moi  au  sujet  de  cette  divergence,  la 
Chambre  de  commerce  m'a  fait  savoir  que,  jusqu'au  com- 
mencement de  l'année  dernière, elle  se  bornait  à  enregistrer 
dans  ses  états  autographiés  les  renseignements  que  lui 
passait  la  Capitainerie  de  port,  laquelle  s'en  tenait  aux  dé- 
clarations des  capitaines.  Des  inexactitudes  ayant  été 
constatées  par  la  douane  qui  contrôle  obligatoirement  ces 
déclarations  en  raison  des  taxes  de  navigation  que  les 
bâtiments  doivent  acquitter  entre  ses  mains,  la  Chambre 
de  commerce  s'est  décidée,  à  partir  de  1908,  à  ne  tenir 
compte  que  des  résultats  constatés  par  la  douane.  Celle-ci 
au  surplus  ne  s'occupe  que  des  bâtiments  ayant  fait  réel- 
lement opérations  de  commerce  et  néglige,  outre  les  bâti- 
ments de  plaisance  et  les  navires  en  relâche  volontaire  ou 
forcée,  les  bateaux  de  faible  tonnage  qui  pratiquent  la 
petite  navigation  côtière  ou  de  bornage  et  qui,  pour  ce  mo- 
tif, sont  dispensés  de  présenter  leur  manifeste  à  la  douane. 

Tenant  donc  compte  uniquement  des  chiffres  rectifiés 
de  la  Chambre  de  commerce,  nous  constatons  que  le  mou- 
vement maritime  de  Gênes  en  1908  présente,  par  rapport 
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à  1907,  une  augmentation  de  17  bâtiments  et  de  468.626 
tonneaux.  Cette  augmentation  porte  uniquement  sur  les 
vapeurs  qui  ont  augmenté  de  297  unités  et  de  490.834 
tonneaux  alors  que  les  voiliers  ont  diminué  de  280  unités 
et  de  22.208  tonneaux.  La  tendance  à  l'emploi  croissant 
de  navires  de  grande  portée  s'accentue  donc  chaque  jour. 

Par  rapport  aux  résultats  constatés  l'année  dernière, 
l'on  remarque,  au  point  de  vue  du  tonnage,  que  la  vapeur 
a  gagné  sur  la  voile  0,27  %  et  que  le  pavillon  italien  est 
vis-à-vis  du  pavillon  étranger  en  gain  de  2.26  %  dans 
l'ensemble  du  trafic  et  de  2,81  %  pour  le  mouvement  des 
vapeurs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  mouvement  de  recul  constaté 
en  1907  semble  définitivement  arrêté  et  la  marche  en  avant 
reprise.  Si  le  progrès  accompli  n'est  pas  plus  considérable, 
cela  tient  sans  doute  à  la  crise  générale  commerciale  qui 
sévit  dans  l'ancien  et  le  nouveau  monde  et  qui  a  notam- 
ment considérablement  diminué  le  mouvement  migra- 
toire vers  les  Etats-Unis,  important  élément  du  trafic  de 
Gênes  ;  mais  le  constant  encombrement  du  port  de  Gênes 
si  resserré  entre  la  mer  et  la  montagne,  y  est  aussi  pour 
quelque  chose.  Un  trop  petit  nombre  de  navires  peut  ac- 
accoster  à  quai  :  il  faut  déposer  les  marchandises  dans  les 
chalands  et  la  superficie  d'eau  du  port  s'en  trouve  telle- 
ment restreinte,  notamment  dans  la  partie  réservée 
aux  charbons  (48  %  du  trafic  du  port)  que  de  nombreux 
navires  doivent  attendre  dans  l' avant-port  pendant  bien 
des  jours  leur  tour  de  décharger.  Les  armateurs  anglais 
s'en  sont  vivement  plaints  et  ont  même  agité  la  question 
de  savoir  s'il  n'y  avait  pas  lieu  de  majorer  les  prix  pour 
les  chargements  destinés  à  Gênes  et  leurs  plaintes  ont  eu 
un  écho  au  sein  du  Conseil  municipal.  La  configuration 
des  quais,  le  fait  que  la  partie  orientale  n'est  reliée  à  la 
partie  occidentale  que  par  une  voie  unique,  est  aussi  une 
cause  de  retard  dans  l'expédition  des  marchandises,  car  les 
trains  formés  avec  assez  de  rapidité,  quand  on  dispose  de 
wagons,  ne  peuvent  pas  toujours  s'écouler  en  temps  utile 
vers  leurs  destinations.  Il  y  a  eu  cependant  un  certain  pro- 
grès réalisé,  à  cet  égard,  par  l'administration  des  chemins 
de  fer  de  l'Etat.  On  attend  également  beaucoup,  ainsi  que 
je  le  faisais  observer  dans  un  rapport  récent,  du  rachat 
par  le  Consorzio  et  de  l'exploitation  par  les  chemins  de 
fer  de  l'Etat  des  anciens  Magasins  généraux  du  vieux 
mole  où  se  concentrera  désormais  tout  le  trafic  des  mar- 
chandises destinées  à  l'exportation.  Un  progrès  important 
sera  réalisé  quand  on  pourra  appliquer  la  traction  élec- 
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trique  au  passage  du  tunnel  des  Giovi,  car  le  nombre  des 
trains  tant  en  montée  qu'en  descente,  en  sera  considérable- 
ment accru  ;  on  la  fait  espérer  pour  le  milieu  de  1910.  Cette 
traction  électrique,  en  améliorant  la  situation,  ne  constitue 
pas  toutefois  la  panacée  du  mal  d'engorgement  dont  souffre 
le  port  de  ma  résidence.  La  troisième  percée  des  Apennins 
s'impose  à  bref  délai  en  présence  des  progrès  considérables 
réalisés  par  le  commerce  et  l'industrie  du  Piémont  et  de 
la  Lombardie  dont  Gênes  est  la  principale  porte  d'entrée 
et  de  sortie. 

Mouvement  par  pavillon. 

Les  quatre  tableaux  qui  suivënt  donnent,  pour  chaque 
pavillon,  le  premier,  le  mouvement  des  voiliers,  le  second, 
celui  des  vapeurs,  le  troisième,  le  trafic  des  steamers  appar- 
tenant à  des  lignes  régulières  de  navigation,  le  quatrième, 
le  mouvement  global  de  la  navigation,  entrées  et  sorties, 
vapeurs  et  voiliers  réunis.  Gênes"  devenant  de  plus  en  plus 
un  port  où  la  navigation  internationale  de  grand  cabotage 
ou  de  long  cours  tend  à  prédominer,  il  nous  a  paru  cette 
année  intéressant  de  grouper  en  un  tableau  les  chiffres 
correspondant  au  trafic  des  lignes  régulières  de  navigation, 
ce  que  les  statistiques  italiennes  appellent  «  Navigazione 
di  linea  ».  Cette  navigation  représente  d'ailleurs  à  Gênes, 
au  point  de  vue  tonnage,  52  %  du  mouvement  des  vapeurs 
et  49  %  du  mouvement  total.  ' 
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ITALIE 


L'étude  des  quatre  tableaux  qui  précèdent  permet  de 
constater  que  pour  l'année  1908,  comme  pour  les  années 
antérieures,  le  pavillon  italien  conserve  une  incontestable 
primauté,  en  ce  qui  concerne  les  entrées  et  les  sorties, 
relativement  aux  opérations  de  cabotage  comme  pour  le 
trafic  international,  enfin  au  point  de  vue  des  voiliers 
comme  à  celui  des  vapeurs. 

Les  pavillons  étrangers  qui  fréquentent  le  port  de  ma 
résidence  conservent  en  1908,  au  point  de  vue  du  tonnage 
de  jauge,  le  même  classement  qu'en  1907  et  se  présentent 
dans  l'ordre  suivant  :  anglais,  allemand,  espagnol,  français, 
néerlandais,  austro-hongrois,  grec,  danois,  norvégien,  russe, 
belge  et  suédois. 

Le  tonnage  de  jauge,  il  est  vrai,  est  loin  de  correspondre 
au  tonnage  des  marchandises  transportées,  les  nombreux 
vapeurs  appartenant  à  des  lignes  régulières  de  navigation 
qui  fréquentent  le  port  de  Gênes  n'embarquant  et  ne  dé- 
barquant pas  toujours  une  quantité  de  marchandises  en 
proportion  avec  leur  capacité  ;  d'autre  part,  à  Gênes,  un 
autre  élément  de  trafic  est  à  considérer,  celui  du  transport 
des  passagers  dont  le  nombre  en  1908  a  dépassé  367.000. 

Si  l'on  tient  compte,  dès  lors,  non  plus  du  tonnage  de 
jauge  mais  de  celui  des  marchandises  transportées,  le 
classement  des  pavillons  étrangers  subit  quelques  modifi- 
cations et  s'effectue  dans  l'ordre  suivant  :  anglais,  alle- 
mand, grec,  espagnol,  danois,  néerlandais,  austro-hongrois, 
russe,  norvégien,  français,  belge,  suédois. 

Les  pavillons  anglais  et  allemand  conservent  la  place  que 
leur  attribue  la  jauge,  le  pavillon  grec  passe  du  7^  au  3® 
rang  ;  l'espagnol,  le  néerlandais  et  l' austro-hongrois  recu- 
lent d'un  rang;  le  danois  avance  du  8®  au  5®;  le  russe  et 
le  norvégien  alternent  de  rang,  les  pavillons  belge,  suédois 
restent  invariés  ;  quant  au  pavillon  français,  il  tombe 
du  4^  au  10^  rang.  Mais  il  y  a  Heu  de  considérer,  d'une  part, 
que,  pour  un  grand  nombre  de  nos  navires.  Gênes  n'est 
qu'un  port  d'escale  (tel  a  été  le  cas  notamment  pour 
les  grands  steamers  des  Messageries  et  des  Chargeurs 
affectés  à  la  ligne  du  Tour  du  monde),  d'autre  part  que, 
aux  77.000  tonnes  de  marchandises  transportées,  il  y  a 
lieu  d'ajouter,  pour  avoir  une  idée  exacte  de  notre  trafic 
les  22.000  voyageurs  embarqués  et  débarqués. 

Le  classement  des  pavillons,  d'après  l'importance  de 
leur  tonnage,  ne  subit  que  deux  variations  importantes  si, 
au  lieu  de  la  jauge,  on  considère  le  nombre  des  navires 
ayant  fréquenté  le  port  de  Gênes  ;  le  pavillon  austro- 


GÊNES 


13 


hongrois  passe  du  6®  au  4®  rang,  et  le  pavillon  belge  du  11« 
au  10®,  les  pavillons  français  et  néerlandais  reculent  d'un 
rang  ;  les  pavillons  grec,  danois,  norvégien  et  suédois 
conservent  leur  place. 

Au  point  de  vue  du  transport  des  passagers,  en  dehors 
du  pavillon  national,  deux  pavillons  seulement,  l'alle- 
mand et  le  français,  ont  quelque  importance. 

Les  variations  en  plus  ou  en  moins  que  présente  le  mou- 
vement de  chaque  pavillon,  par  rapport  aux  résultats 
constatés  en  1907,  s'établissent  comme  suit  : 

Accusent  une  plus-value  au  point  de  vue  du  nombre 
des  navires,  de  la  jauge  et  du  tonnage  des  marchandises 
les  pavillons  : 

Tonneaux        Tonnes  de 
Nombre        de  jauge  marchandises 


Italien   +  275  +  492.017  +  258.516 

Néerlandais   +  1.3  +    60.469  -f  27.085 

Danois   -r  43  +    54.938  +  39.991 

Norvégien   +  33  +    34.198  +  27.891 

Russe   +  2  +    14.855  +  35.665 

Belge   +  19  +    20.160  +  16.426 


Présentent,  au  contraire,  une  diminution  tant  au  point 
de  vue  du  nombre  des  navires  que  de  la  jauge  et  du  ton- 
nage des  marchandises,  les  pavillons  des  pays  ci-après  : 

Tonneaux       Tonnes  de 
Nombre        de  jauge  marchandises 


Grande-Bretagne..  —  102  —  160.920  —  139.428 

Allemagne   —  152  —  164.224  —  88.905 

Grèce   --    49  —    32.743  —  42.469 

Suède   7  _    10.099  —  7.902 


Avec  une  diminution  dans  le  nombre  des  navires,  on 
relève  une  augmentation  de  jauge  et  de  trafic,  pour  le  pavil- 
lon français  (  -f  134.389  tonneaux  et +  8.116  tonnes)  ;  une 
augmentation  de  jauge  et  une  diminution  de  trafic  pour  les 
pavillons  espagnol  (+  16.938  tonneaux  et  —  26.117  tonnes) 
et  austro-hongrois  (+  8.647  tonneaux  et  —  34.956  tonnes). 

En  ce  qui  concerne  le  trafic  des  voyageurs,  seul  le  pa- 
villon italien  revendique  une  plus-value  importante  (16  %); 
tous  les  autres  pavillons  subissent  des  pertes  dont  les  plus 
sensibles  atteignent  les  navires  battant  pavillon  d'Alle- 
magne, d'Angleterre  et  d'Autriche-Hongrie. 
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Navigation  sous  pavillon  français. 

D'après  les  relevés  du  registre  de  navigation  tenu  en 
ma  chancellerie,  le  mouvement  total  de  la  navigation  sous 
pavillon  français  (bâtiments  chargés  et  bâtiments  sur 
lest,  bâtiments  ayant  fait  opération  de  commerce  et  bâti- 
ments en  relâche,  remorqueurs  et  navires  de  plaisance, 
vapeurs  et  voiliers)  s'élève  au  total  de  385  navires  jaugeant 
694.776  tonneaux  nets. 

Les  bâtiments  se  répartissent  comme  suit  par  trimestre  : 


Entrée. 
Sortie. . 


Entrée. 
Sortie. . 


ler-  Trimestre. 

43  bâtiments  de. . . 
43  — 


86  bâtiments 


2®  Trimestre. 

60  bâtiments  de. . . 
60  — 


120  bâtiments 


69.896  tonneaux 
69.896  — 


139.792  tonneaux 


99.915  tonneaux 
99.915  — 


199.830  tonneaux 


3®  Trimestre. 

Entrée   44  bâtiments  de.. . 

Sortie   44  — 

88  bâtiments 

4®  Trimestre. 

Entrée   46  bâtiments  de. . . 

Sortie   45  — 


91  bâtiments 


88.825  tonneaux 
88.825  — 


177.650  tonneaux 


88. 759  tonneaux 
88.745  — 


177 . 504  tonneanx 


1®^  trimestre. . . . 
2®  — 
3®  — 
4®  — 

Total  de  l'année 


Récapitulation. 

86  navires  de   139.792  tonneaux 

120     —    199.830  — 

88     —    177.650  — 

91     —    177.504  — 

385  navires  694.776  tonneaux 


Ces  385  bâtiments  auraient,  d'après  les  déclarations  des 
capitaines,  débarqué  à  Gênes  6.576  passagers  et  32.876 
tonnes  de  marchandises  et  364  bœufs  vivants  et  y  auraient 
embarqué  9.747  passagers  et  34.214  tonnes  de  produits 
divers. 
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Des  193  bâtiments  entrés,  onze  sont  repartis  sur  lest, 
notamment  8  voiliers  d'une  jauge  globale  de  1.328  ton- 
neaux ;  on  a  relevé  également  deux  navires  de  plaisance 
de  79  et  14  tonneaux  respectivement,  dont  le  dernier  a  été 
désarmé  au  consulat  et  vendu  pour  être  réarmé  sous  pa- 
villon grec. 

Par  rapport  à  l'année  1907,  il  y  a  lieu  de  noter  dans  notre 
navigation  une  augmentation  de  tonnage  de  136.950  ton- 
neaux. Elle  tient  à  la  mise  en  service  par  nos  compagnies 
de  nouvelles  unités  d'une  plus  grande  portée  et  surtout  à 
la  création,  à  titre  d'expérience,  par  les  compagnies  des 
Messageries  maritimes  et  des  Chargeurs  réunis  d'un  ser- 
vice combiné  sur  l'Extrême-Orient  et  les  Amériques,  dit 
ligne  du  Tour  du  Monde.  Cette  louable  initiative  ne  semble 
pas  avoir  été  aussi  productive  qu'on  l'espérait  et,  en  1909, 
les  Chargeurs  réunis  continuent  seuls  le  service,  avec  départ 
tous  les  quarante  cinq  jours  au  lieu  de  tous  les  28  jours. 

Comparaison  entre  le  mouvement  maritime  de  Gênes 
et  celui  de  Marseille. 

Le  mouvement  maritime  et  commercial  (1)  de  Marseille 
pendant  l'année  1908  a,  d'après  les  renseignements 
publiés  par  le  service  du  port,  atteint  les  chiffres  sui- 
vants : 


Nombre 

Tonneaux 

Tonnes  de 

Voya- 

Année 1908 

de  navires 

nets 

marchandises 

geurs 

Entrées  

8.333 

8.892.803 

4.296.052 

198.416 

8.375 

8.873.554 

2.466.367 

204.418 

Totaux  

16.708 

17.766.357 

6.762.419 

402.834 

Année  1907.. . . 

16.330 

16.877.278 

7.130.738 

412.132 

Différence  au 

profit  de  1908. 

-f  378 

+  889.079 

—  368.319 

—  9.298 

Gomme  les  autres  années,  le  chiffre  du  tonnage  à  la 
sortie  2.466.367  ne  comprend  pas  le  poids  des  marchandises 
embarquées  comme  provision  de  bord,  lequel  s'est  élevé 
en  1908  à  662.472  tonnes. 

Si,  comme  il  est  juste,  on  tient  compte  de  ce  supplément, 
le  trafic  total  en  marchandises  atteint  7.424.891  tonnes, 
en  diminution  par  rapport  au  chiffre  analogue  de  1907, 

(1)  Ce  mouvement  ne  comprend  pas  les  bâtiments  de  guerre  et  les  yachts, 
ni  les  remorqueurs,  bâtiments  en  relâche  et  petits  navires  à  voiles  ou  à  vapeur 
naviguant  dans  le  golle  de  Marseille,  qui  "ne  sont  pas  assujettis  à  la  décla- 
ration d'entrée  et  de  sortie  au  bureau  du  port. 
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soit  7.776.002  tonnes,  de  351.111  tonnes  seulement  au 
lieu  de  368.319  tonnes. 

k  Si  le  nombre  et  la  jauge  des  navires  qui  ont  fréquenté 
le  port  de  Marseille  ont  augmenté  en  1908  de  378  unités 
et  de  889.000  tonneaux,  le  trafic  utile  a  malheureusement 
diminué  de  368.319  tonnes  de  marchandises  transportées 
et  de  9.298  passagers  et  cette  diminution  porte  tant  sur 
l'importation  que  sur  l'exportation. 

Ainsi  que  le  constate  le  tableau  d'ensemble  4  inséré 
plus  haut,  le  mouvement  maritime  global  du  port  de  Gênes, 
en  1908,se  chifîre  parl2.162bâtiments,  d'une  jauge  totale  de 
14.015.299  tonneaux,  ayant  transporté  6.366.255  tonnes  (1) 
de  marchandises  et  367.421  voyageurs. 

Ce  chiffre  de  6.366.255  tonnes,  qui  est  conforme  aux  re- 
levés de  la  douane  et  sur  lequel  est  basé  pour  l'exercice 
1909-1910  le  chiffre  de  la  subvention  allouée  par  l'Etat  au 
Consortium  du  port  en  exécution  de  la  loi  de  1903,  se  sub- 
divise comme  suit  :  marchandises  débarquées,  5.469.239 
tonnes  ;  marchandises  embarquées,  897.016  tonnes. 

Il  présente,  par  rapport  au  total  constaté  en  1907  et 
relevé  dans  le  tableau  5  de  mon  rapport  de  l'année 
dernière,  une  augmentation  de  60.579  tonnes,  qui  com- 
prend à  l'entrée  un  accroissement  de  175.028  tonnes  et 
à  la  sortie  une  diminution  de  114.449  tonnes.  Les  espérances 
que  l'on  avait  conçues  l'an  passé  sur  une  forte  reprise 
de  l'exportation  italienne,  via  Gênes,  ne  paraissent  pas 

(1)  Le  consorlium  du  port,  dans  les  statistiques  qui  font  VoWjH  de  ma 
dépêche  du  8  mars  dernier,  indique  un  chifîre  total  de  trafic  de  6.38^.647 
tonnes,  soit  une  différence  en  plus  de  20.392  tonnes  :  celte  différence 
m'écrit-il,  se  rapporte  à  une  divergence  circonscrite  au  mois  de  décembre 
1908  et  qui  n'a  pas  encore  été  élucidée. 

D'autre  part,  la  municipalité  de  Gènes  qui  adopte  pour  le  mouvement  de 
la  navigation  les  chiffres  de  la  Capitainerie  du  port,  vient,  dans  une  publi- 
cation qui  a  paru  tandis  que  le  présent  rapport  était  en  cours  d'impression, 
de  fixer  le  chiffre  des  marchandises  embarquées  et  débarquées  à  Gènes  à 
6.475.559  tonnes,  soit  une  diminution  de  190.696  tonnes  par  rapport  aux 
chiffres  de  la  douane.  Elle  explique,  à  ce  sujet,  que  la  douane  ne  l'ail  entrer 
en  ligne  décompte  que  les  produits  dédouanés  et  considère  comme  étant 
encore  à  l'étranger,  tant  que  celles-ci  n'ont  pas  été  admises  à  la  consommation 
toutes  les  marchandises  déposées  sur  les  quais,  dans  les  hangars,  dans  les 
magasins  francs  et  les  entrepôts  douaniers.  La  statistique  municipale,  au 
contraire,  relève  tous  les  produits  débarqués  ;  i\  arrive  par  suite  qu'une 
marchandise  mise  à  terre  en  1906  ou  en  1907  peut  ne  figurer  que  dans  les 
statistiques  douanières  de  1908  si  les  droits  n'ont  été  acquittés  qu'au  cours 
delà  dite  année.  De  plus  le  territoire  douanier  assujetti  à  la  direction  de 
Gènes,  comprend  outre  le  port  même  de  cette  ville,  tous  les  petits  du 
littoral  compris  entre  Arenzano  (21  kilomètres  à  l'ouest),  et  Riva  Trigoso 
(50  kilomètres  à  l  est)  et  la  douane  engloberait  aussi  dans  ses  statistiques  les 
importations  et  exportations  par  voie  de  terre. 

Il  me  paraît  préférable,  pour  apprécier  le  mouvement  commercial  de 
Gênes,  de  s'en  tenir  au  chiffre  que  le  Gouvernement  accepte  pour  fixer  la 
part  contributive  de  l'Etat  italien  au  budget  du  Consortium. 
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s'être  confirmées  :  la  crise  générale  n'y  est  probablement 
pas  étrangère. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  marchandises  débarquées  ont 
donné  lieu  à  un  mouvement  de  320.626  wagons  sur  lesquels 
ont  été  chargés  2.200.069  tonnes  de  charbon  (dont  près 
de  267.000  pour  le  compte  de  l'administration  des  chemins 
de  fer),  280.145  tonnes  de  céréales,  148.763  tonnes  de  coton 
et  1.496.493  tonnes  de  produits  divers,  soit  un  total  de 
4.125.462  tonnes.  De  ces  320.626  wagons,  24.025  ont  été 
dirigés  sur  les  différentes  stations  de  triage  de  Sampier- 
darena,  7.793  sont  restés  à  Sampierdarena  même  ;  19.818 
ont  été  dirigés  sur  les  stations  de  Sampierdarena  à  Serra- 
valle,  87.000  ont  passé  Novi  dirigés  sur  Alexandrie  ; 
9.606  ont  été  acheminés  vers  Luino  (frontière  suisse)  et 
au-delà  ;  137.619  vers  Tortona  et  la  Lombardie  :  la  ligne 
d'Ovada  Asti  et  au-delà  en  a  reçu  6.143;  celle  de  Vinti- 
mille  et  au-delà,  14.318,  celle  de  Pise  et  au-delà,  14.302. 

A  l'arrivée,  le  trafic  des  marchandises  à  embarquer  pour 
l'exportation,  a  donné  lieu  à  un  mouvement  de  87.824  wa- 
gons qui  portaient  612.902  tonnes  de  marchandises.  Comme 
toujours  c'est  la  ligne  de  Novi  où  aboutissent  les  embran- 
chements du  Piémont  et  de  la  Lombardie  qui  a  donné 
le  plus  fort  contingent,  52.729  wagons.  Le  reste  se  répartit 
entre  les  stations  de  Sampierdarena  (4.825  wagons),  Sam- 
pierdarena même  (4.121),  les  stations  jusqu'à  Serravalle 
(5.404),  la  ligne  d'Ovada-Asti  (9.486),  la  ligne  de  Vinti- 
mille  (5.819),  la  ligne  de  Pise  (5.440). 

Par  rapport  à  1907,  il  y  a  au  départ  (importation)  aug- 
mentation de  1.806  wagons  et  à  l'arrivée  (exportation), 
augmentation  de  7.196  wagons.  Sont  à  noter  au  départ 
une  nouvelle  diminution  de  6.206  wagons  pour  la  direction 
du  Piémont  via  Alexandrie  et  de  2.771  wagons  pour  celle 
de  la  Suisse  via  Luino  ;  par  contre,  les  envois  sur  la  Lom- 
bardie enregistrent  un  nouveau  gain  de  1.883  wagons  et 
ceux  sur  Pise  un  progrès  de  3.610.  Les  envois  sur  la  ligne 
de  Tortona  continuent  à  représenter  42  %  du  trafic  ;  ceux 
dirigés  sur  Alexandrie  sont  tombés  de  29  à  26  %,  tandis 
que  les  envois  sur  les  différentes  stations  de  Sampierdarena 
et  sur  la  ville  même  témoignaient  d'un  certain  progrès;  à 
l'arrivée,  les  expéditions  venant  de  Novi  sont  tombées 
de  61.159  wagons  à  52.729  ;  elles  ne  représentent  plus  que 
60  %  du  trafic  total  au  lieu  de  75  %  en  1907. 

La  comparaison  du  mouvement  maritime  et  commercial 
de  Gênes  avec  celui  de  Marseille  en  1908  permet  les  cons- 
tatations qui  suivent  : 
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Navires  entrés  et  sortis. 


Ports 


Nombre 


Tonneaux 
de 
jauge 


Tonnes      Nombre  de 
de  voyageurs 
marchand,   embarq.  et 
transportées  débarqués 


Marseille. 
Gênes  . . . 


16.708 
12.162 


17.766.357 
14.015.299 


6.762.419  402.834 
6.366.255  367.421 


Différence  au 
profit  de 

Marseille  (1)  +4.546   +3.751.058     +396.164  +351413 


En  1907,  si  nous  tenons  compte  des  rectifications  pu- 
bliées par  la  Chambre  de  commerce  de  Gênes,  la  différence 
de  trafic  entre  les  deux  ports  s'établissait  comme  suit  : 


Marseille.  16.330  16.877.278  7.130.738  412.132 
Gênes...      12.145       13.546.673     6.305.676  350.918 

Total..  +  4.185    +  3.330.605    +  825.062    +  61.214 


L'année  1908  marque  donc  au  profit  de  Marseille,  par 
rapport  à  1907,  un  nouveau  progrès  de  361  navires,  de 
420.453  tonneaux  de  jauge  en  même  temps  qu'une  dimi- 
nution de  428.898  tonnes  de  marchandises  transportées, 
les  chiffres  absolus  de  l'écart  de  trafic  entre  les  deux  villes 
étant  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  de  4.546  bâti- 
ments, de 3. 751. 058  tonneaux  de  jauge  et  de  396.164  tonnes 
de  marchandises  (1.058.636  si  l'on  fait  entrer  en  ligne^de 
compte  les  provisions  de  bord).  j 

Il  est  admis  aujourd'hui,  par  les  intéressés  eux-mêmes, 
qu^il  n'y  a  pas  rivalité  entre  les  deux  ports  voisins,  chacun 
d'eux  répondant  à  des  besoins  différents  et  que  leurs  véri- 
tables concurrents  à  tous  deux  sont  les  ports  du  Nord, 
merveilleusement  servis  par  leur  situation  de  ports  flu- 
viaux et  par  l'important  réseau  de  canaux  qui  y  aboutit 

(1)  Si  pour  ternie  de  comparaison  on  adopte  le  chiffre  de  trafic  reven- 
diqué par  la  municipalité,  soit  6.175.559  tonnes,  la  ditïérence  au  profit  de 
Marseille  se  relève  à  586.860  tonnes.  Les  marchandises  débarquées  à  Gènes 
étant  évaluées  parle  service  de  la  ville  à  5.278.530  tonnes,  les  entrées  du 
port  italien  l'emporteraient  sur  celles  du  port  français  de  982.478  tonnes, 
tandis  que  Marseille,  à  la  sortie,  aurait  une  supériorité  sur  Gènes  de 
1.569.338  tonnes,  les  embarquements  étant  comptés  par  la  statistique  mu- 
nicipale à  raison  de  897.029  tonnes. 


Ports 


Nombre 


Tonneaux 
de 
jauge 


Tonnes  de  Nombre 
marchandises  de 
transportées  Voyageurs 
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et  leur  permet,  d'une  part,  de  drainer  à  l'intérieur  tous  les 
produits  destinés  à  l'exportation,  de  l'autre  de  faciliter 
la  distribution  dans  l'hinterland  des  articles  d'importation. 

Cette  constatation  de  la  non-rivalité  de  Gênes  et  de 
Marseille  une  fois  faite,  doit-on  s'en  tenir  là  ?  Les  circons- 
tances ont  permis  aux  représentants  autorisés  des  deux 
villes,  au  cours  des  années  1907  et  de  1908,  de  se  voir,  de 
se  connaître  et  de  s'apprécier  ;  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  chercher 
à  profiter  de  ce  courant  favorable  pour  essayer  de  créer 
entre  armateurs  et  commerçants  marseillais  et  génois  une 
sorte  de  modus  vivendi  pour  un  partage  équitable  du  trafic  ? 
N'y  a-t-il  pas  heu  surtout  à  constituer  entre  eux  une  en- 
tente, une  sorte  de  ligue  de  résistance,  pour  lutter  contre 
les  empiétements  croissants  de  l'activité  germanique  dans 
la  Méditerranée  et  l'envahissement  par  elle  de  ces  marchés 
d'Asie-Mineure  où  jadis  nous  avons  régné  en  maîtres  ? 
La  Méditerranée  devrait  rester  une  mer  latine  et  à  cet  égard 
les  progrès  réalisés,  avec  le  large  concours  de  l'Etat  autri- 
chien, à  Trieste,  nous  semblent  à  surveiller  de  près  ;  ni 
^  Marseille  ni  Gênes  ne  doivent  s'endormir  sur  leurs  lauriers 
passés. 

En  ce  qui  concerne  la  ville  de  ma  résidence,  l'administra- 
tion du  Consorzio,  consciente  de  sa  responsabilité  devant 
le  pays,  poursuit  méthodiquement,  comme  l'a  déjà  rap- 
pelé mon  rapport  du  15  février  dernier,  les  travaux  de 
l'agrandissement  et  de  l'amélioration  du  port,  décrétés 
par  les  lois  de  1897  et  de  1903.  Les  opérations  préparatoires 
d'enrochement  de  la  digue  extérieure  du  nouveau  bassin 
Victor  Emanuel  II ï  se  continuent  sans  interruption; 
l'appontement  Sapri  est  démoh,  le  quai  Malapaga  est  ter- 
miné et  l'agrandissement  de  l'appontement  Caracciolo  se 
poursuit.  Au  nouveau  quai  projeté  au  vieux  Mole  (quai 
sud),  on  a  déjà  construit  douze  piles  et  l'on  se  prépare  à 
construire  le  terre-plein.  De  nombreuses  améliorations  ont 
été  apportées  aux  voies  ferrées  du  port  par  l'acquisition 
de  nouvelles  grues  hydrauliques  et  par  la  construction  sur 
le  quai  St-Lazare  de  nouveaux  hangars  et  sur  le  quai  de 
la  Chiappella  d'un  grand  magasin  en  ciment  armé  destiné 
à  l'emmagasinage  des  cotons  ;  celui-ci,  on  le  sait,  ne  peut 
plus  s'effectuer  aux  anciens  magasins  généraux  du  vieux 
mole,  rachetés  par  le  Consorzio  et  cédés  à  l'administration 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat  pour  le  service  des  marchan- 
dises d'exportation.  Une  section  de  ces  docks  est  affectée 
au  service  de  magasins  généraux  avec  warrantage  des 
marchandises.  Les  élévateurs  électriques  des  charbons  instal- 
lés sur  Tappontement  Biagio  Assereto  ayant  donné  de  bons 
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résultats,  le  Gonsorzio  a  décidé  d'en  installer  douze  autres 
sur  l'appontement  Caracciolo  :  les  travaux  sont  en  cours. 

Actuellement,  l'outillage  du  port,  exploité  par  le  Gon- 
sorzio, comprend  66  grues  hydrauliques  mobiles  de  la  portée 
maxima  de  1  1/2  tonne  et  d'une  puissance  moyenne  horaire 
de  20  tonnes  :  3  grues  électriques  fixes  d'une  portée  maxima 
de  10  tonnes  et  d'une  puissance  moyenne  horaire  de  20 
tonnes  également  :  enfin  1  grue  à  vapeur  de  5  tonnes,  de 
même  puissance  horaire,  soit  au  total  une  puissance  ho- 
raire de  1.400  tonnes.  Les  8  élévateurs  électriques  de  char- 
bons, d'une  portée  maxima  de  1.950  kilog.,  ont  une  puis- 
sance horaire  moyenne  de  40  tonnes,  soit  pour  les  huit,  320 
tonnes  à  l'heure.  En  dehors  de  ces  appareils  du  Gonsorzio, 
on  compte  dans  le  port,  13  grues  électriques  mobiles  de  la 
portée  de  1  1/2  tonne  appartenant  aux  magasins  généraux 
du  Vieux  Mole,  4  grues  électriques  de  môme  portée  pour 
le  service  de  la  Darse  municipale,  3  grues  électriques  des 
docks  Ligures  ex-vinicoles,  enfin  4  élévateurs  électriques 
de  charbon  de  la  maison  Hannesen  sur  les  ponts  Paleo- 
capa  et  Assereto,  d'une  portée  maxima  de  1.800  kilog. 
Tous  ces  appareils  représentent  une  puissance  horaire  glo- 
bale de  560  tonnes. 

Les  silos  des  grains  possèdent,  d'autre  part,  7  appareils 
aspirateurs  à  air  comprimé  d'une  puissance  globale  moyenne 
de  300  tonnes  à  l'heure.  La  Société  des  Pétroles  à  la  Lan- 
terna utilise  pour  ses  réservoirs  un  tube  d'introduction  de 
la  capacité  maxima  de  300  tonnes  à  l'heure  tandis  que 
l'établissement  des  huiles  minérales  de  l'appontement 
Paleocapa  utilise  des  appareils  d'introduction  d'une  puis- 
sance horaire  de  120  tonnes. 

La  puissance  de  l'outillage  des  quais  de  Gênes  est  con- 
sidérée comme  correspondant  à  3.000  tonnes-heure  et 
par  suite  à  24.000  tonnes  pour  une  journée  ordinaire  de 
8  heures  de  travail,  ce  qui  offre  une  marge  suffisante  en 
face  d'un  mouvement  journalier  moyen  de  17.000  tonnes 
environ.  Gette  puissance  théorique  est  cependant  limitée 
en  fait  par  l'état  des  moyens  de  transport  et  de  dépôt  et 
la  facilité  plus  ou  moins  grande  de  l'accostage.  Et,  à  cet 
égard,  on  admet  qu'à  Gênes  on  peut,  par  heure,  disposer 
d'une  grue  par  chaque  500  mètres  linéaires  de  voie  ferrée 
(le  développement  des  voies  des  quais  atteignant  57.164 
kilomètres),  par  900  mètres  carrés  environ  de  superficie 
couverte  apte  au  dépôt  des  produits  et  par  65  mètres  en- 
viron de  quais  accostables. 

G'est  à  l'amélioration  de  cette  situation  que  tendent  les 
efforts  des  Génois,  les  administrations  municipale,  provin- 
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ciale  et  consortile  marchant  dans  ce  but  la  main  dans  la 
main.  C'est  pour  faciliter  l'accostage  que  l'on  améliore 
les  quais  existants  et  qu'on  a  projeté  le  nouveau  bassin  ; 
c'est  pour  désencombrer  le  port  et  en  améliorer  ainsi  l'uti- 
lisation que  l'on  réclame  la  construction  d'une  nouvelle 
voie  ferrée  à  travers  l'Apennin. 

Le  percement  du  Simplon  ne  paraît  pas  avoir  donné 
jusqu'ici  pour  le  transit  italien  les  avantages  qu'on  avait 
escomptés  :  aussi  avait-on  mis  en  avant  un  nouveau  projet 
de  tunnel  des  Alpes  vers  la  Suisse  orientale,  celui  du  Splu- 
gen.  Ce  projet  avait  de  nombreux  adhérents  à  Gênes  et 
l'on  avait  pensé  un  moment  pouvoir  profiter  des  négo- 
ciations engagées  avec  la  Confédération  pour  le  rachat  du 
Gothard  pour  obtenir  l'adhésion  des  autorités  fédérales 
au  nouveau  tunnel  sur  lequel  auraient  été  reportées  les 
sommes  versées  en  garantie  par  le  gouvernement  italien 
pour  le  Gothard.  Ce  projet  n'a  pas  abouti, comme  l'on  sait, 
et  l'Italie  doit  se  contenter  des  abaissements  de  tarifs  qui 
lui  ont  été  concédés  et  qui  commenceront  à  fonctionner 
à  partir  de  1910.  On  se  flatte  ici  de  l'espoir  que  le  transit 
italo-suisse  en  recevra  une  active  impulsion. 

Mouvements  des  Dépôts  francs,  Docks  et  Entrepôts. 

On  sait  que  le  port  de  Gênes  compte  plusieurs  points 
francs,  dépôt  administré  par  la  Chambre  de  commerce, 
darse  municipale,  silos  des  grains,  etc.,  où  la  marchandise 
étrangère  peut  être  introduite  librement,  et  y  recevoir 
certaines  opérations  de  triage,  lavage,  brillantage,  etc. 
pour  eij  ressortir  ensuite  sans  avoir  touché  le  territoire 
douanier  de  la  Péninsule.  Tant  que  la  marchandise  y  sé- 
journe, elle  est  considérée  comme  sise  en  pays  étranger, 
la  douane  n'exerce  sur  elle  de  surveillance  que  pour  l'em- 
pêcher de  pénétrer  sur  le  territoire  douanier  sans  payer. 
Ces  points  francs  ne  constituent  que  des  magasins,  aucune 
industrie  véritable  n'y  est  installée,  ce  ne  sont  pas  des 
zones  franches. 

Le  plus  important,  qui  est  le  plus  ancien  en  date,  est 
constitué  par  le  «  Deposito  franco  »  administré  directe- 
ment par  la  Chambre  de  commerce  :  on  peut  y  entreposer 
à  peu  près  tous  les  produits,  à  l'exception  des  vins  .et  li- 
queurs, mais  les  transactions  les  plus  importantes  portent 
en  général  sur  les  huiles  de  toute  sorte  animales,  végétales 
et  minérales,  les  denrées  coloniales,  les  métaux  bruts  et 
ouvrés,  les  peaux  crues  et  tannées,  les  farines,  grains  et 
fécules.  En  1908,  il  est  entré  au  dépôt  franc,  42.644  tonnes 
et  il  en  est  sorti  42.656.  Les  articles  les  plus  intéressants  à 


22 


ITALIE 


noter  sont  l'huile  d'olive  (entrée  65.988  quintaux,  sortie 
67.717),  l'huile  de  coton  (entrée,  22.559  quintaux,  sortie 
22.224),  le  café  (158.138  quintaux  à  l'entrée  et  175.402  à 
la  sortie),  le  cacao  (entrée,  13.402  et  sortie  13.160  quintaux), 
le  poivra  (entrée  19.706  quintaux,  sortie  18.784),  les  peaux 
crues- et  tannées  (entrée,  45.164  quintaux,  sortie,  31.388), 
le  cuivre  et  le  laiton  bruts  et  ouvrés  (entrée,  10.843  quin- 
taux et  sortie  8.743  quintaux),  les  légumes  secs  (8.411 
quintaux  à  l'entrée  et  7.136  à  la  sortie.) 

Les  docks  ligures,  ex-vinicoles,  ont  d'autre  part  enre- 
gistré, tant  pour  les  vins  que  pour  les  produits  divers,  un 
mouvement  dans  les  magasins  de  14.303  tonnes  à  l'entrée 
et  14.402  à  la  sortie  ayant  nécessité  l'emploi  de  213  wagons, 
et  sur  les  quais  un  mouvement  de  40.047  tonnes  et  de 
3.480  wagons. 

Le  dépôt  franc  des  huiles  au  pont  Paleocapa  accuse  une 
entrée  de  13.486  tonnes  et  une  sortie  de  10.323. 

La  darse  municipale  contient  une  section  de  dépôt  franc 
où  s'entreposent  principalement  les  vins,  liqueurs  et  spi-  ' 
ritueux,  la  charcuterie,  les  salaisons  de  toute  sorte  et  les 
fromages.  A  côté  du  dépôt  municipal,  se  trouvent  des 
magasins  loués  aux  particuliers,  surveillés  par  la  douane 
et  où  les  produits  peuvent  être  introduits  en  franchise  de 
droits  de  douane  ou  d'octroi  suivant  le  cas,  les  droits  à 
acquitter  au  trésor  de  l'Etat  ou  de  la  ville  n'étant  perçus 
qu'au  moment  de  la  mise  en  consommation  dans  le  royaume 
ou  dans  la  cité.  Le  total  des  marchandises  (principalement 
salaisons  de  toute  sorte)  ayant  ainsi  passé  par  l'entrepôt 
de  la  darse  a  été  de  46.417  tonnes  à  l'entrée  et  de' 44.026 
à  la  sortie  :  5.546  à  l'entrée  et  5.013  à  la  sortie  représentent 
la  part  des  dépôts  particuliers. 

Le  mouvement  des  céréales  dans  les  silos  est  d'autre 
part  représenté  par  les  chiffres  suivants  :  entrée  249.617 
tonnes,  sortie  241.912.  Ces  totaux  se  subdivisent  comme 
suit  par  nature  de  produit  : 


Entrée 

Sortie 

Tonnes 

Tonnes 

Froment  

214.807 

206  040 

26.347 

27.550 

Maïs  

6.543 

6.482 

Orge  

902 

1.013 

Autres  produits  .... 

1.016 

825 

'Les  expéditions  ont  pris  les  destinations  suivantes  : 
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Autr. 

pro- 

Blé      Avoine    Maïs      Orge  duits 


31.128 

3.958 

2.970 

604 

12 

Pour  l'Italie  çur  wagons. 

152.357 

21 

.553 

3.203 

307 

813 

l'Italie  sur  charrettes. 

17.566 

1 

.663 

136 

13 

)) 

Marchandise  embarquée 

en  vrac  

4.989 

376 

173 

90 

» 

Totaux  égaux .... 

206.040 

27. 

,550 

6.482 

1.013 

825 

Les  docks  internationaux  de  Rivarolo,qui  sont  magasins 
généraux,  ont  d'autre  part  reçu  24.483  tonnes  de  marchan- 
dises diverses  pendant  l'année  1908  et  en  ont  expédié 
22.464.  Les  plus  fortes  entrées  s'appliquent,  par  ordre 
d'importance,  aux  catégories  suivantes  du  tarif  italien, 
céréales  et  farines,  bois  et  paille,  pierres,  terres,  verres  et 
cristaux,  produits  chimiques,  minerais  et  métaux.  Pendant 
l'année  il  a  été  émis  44  warrants  dont  31  concernant  des 
produits  nationaux  et  13  des  marchandises  étrangères. 

Le  total  des  marchandises  qui  a  passé  par  les  divers 
dépôts  francs  s'est  donc  élevé  à  766.725  tonnes  dont, 390.942 
à  l'entrée  et  375.783  à  la  sortie.  Le  mouvement  global  du 
port  de  Gênes,  marchandises  embarquées  et  débarquées, 
ayant  porté  sur  6.366.255  tonnes,  le  trafic  des  divers  dé- 
pôts francs  représente  seulement  12  %  ;  il  ne  faut  donc 
pas  en  exagérer  l'importance. 

Mouvement  des  passagers. 

Le  trafic  des  passagers,  nous  l'avons  vu  plus  haut,  a  porté 
sur  367.421  personnes  ;  97.263  passagers  avaient  pour 
provenance  ou  destination  un  port  du  royaume,  et  sur  ce 
total  94.312  (soit  96  %)  avait  pris  passage  sur  des  navires 
italiens,  le  reste  s'était  embarqué  sur  des  navires  austro- 
hongrois  (2.160),  allemands  (774)  et  anglais  (17).  Des  au- 
tres passagers  qui  ont  débarqué  ou  embarqué  sur  les  quais 
de  Gênes,  270.158  se  dirigeaient  vers  les  pays  étrangers 
ou  en  arrivaient.  Gomme  toujours,  c'est  à  destination  ou 
en  provenance  des  Amériques  que  le  mouvement  des  pas- 
sagers est  le  plus  important.  En  fait,  en  1908,  se  sont  em- 
barqués pour  la  République  Argentine  95.506  personnes 
et  en  sont  arrivées  48.695  :  les  embarquements  pour  les 
Etats-Unis  n'atteignent  au  contraire  que  8.055  alors  que 
les  arrivées  et  retours  de  ces  provenances  dépassent  43.000. 
Pour  le  Brésil,  on  compte  11.596  départs  et  15.580  arrivées  ; 
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pour  l'Uruguay,  1.383  départs  et  1.007  arrivées,  pour  l'Amé- 
rique centrale  1.362  départs  contre  1.521  arrivées.  Les 
autres  destinations  principales  étaient  :  1°  les  pays  euro- 
péens, asiatiques  et  africains  du  bassin  de  la  Méditerranée, 
6.247  départs  contre  11.731  arrivées  ;  2^  les  pays  d'Europe 
baignés  par  l'Atlantique  (1.144  départs  et  4.035  arrivées)  ; 
3^  les  pays  d'Asie  non  méditerranéens  (515  départs  et 
4.874  arrivées)  ;  4^  l'Océanie  (743  et  2.228)  ;  5^  enfin  les 
pays  africains  non  méditerranéens,  60  départs  contre 
1.993  arrivées.  La  proportion  des  voyageurs  de  3^  classe  et 
émigrants  est  à  l'aller  (départ)  de  87  %,  au  retour  (arrivée) 
de  82  %. 

Mouvement  de  la  Douane. 

La  douane  de  Gênes  est,  on  le  sait,  une  des  plus  impor- 
tantes du  royaume  ;  à  elles  seules  ses  recettes  représentent 
environ  37  %  des  recettes  totales  des  douanes  italiennes. 
En  1908,  elle  a  encaissé  66.541.904  lires  italiennes  75  cen- 
times au  titre  des  droits  d'importation  et  de  navigation. 
Le  total  des  droits  d'entrée  perçus  sur  les  marchandises 
dépasse  61.670.000  lires,  dont  1.644.000  pour  les  pétroles, 
14.178.000  de  droits  pour  le  café,  228.000  pour  les  sucres, 
3.691.000  pour  le  coton,  10.582.000  pour  les  céréales  et 
31.347.000  pour  les  produits  divers.  Les  taxes  d'ancrage 
ont  produit  4.516.137  lires  et  la  surtaxe  spéciale  au  port 
de  Gênes  a  donné  354.924  lires. 

Situation  du  marché  financier. 

L'année  1908  a  été  marquée  à  la  bourse  de  Gênes  par 
de  violentes  oscillations.  On  a  vu  des  titres  faire  des  bonds 
de  50,  de  100,  de  300,  de  400  francs  même.  La  bourse  de 
Gênes  est  une  de  celles  de  la  Péninsule  où  l'esprit  de  spé- 
culation s'exerce  avec  le  plus  d'imprévoyance  ;  les  fortunes 
s'y  font  et  s'y  défont  avec  une  déplorable  rapidité  et  les 
grandes  banques  au  lieu  d'exercer  une  action  bienfaisante 
comme  régulatrices  du  marché  sont,  dit-on,  souvent  les 
premières  à  montrer  la  voie  aux  spéculateurs.  Ces  allures 
désordonnées  de  la  Bourse  avaient  fortement  impressionné 
le  public  qui  a  fini  par  se  tenir  à  l'écart,  dans  une  grande 
réserve.  La  conséquence  en  a  été  un  fort  mouvement  de 
recul  sur  presque  tous  les  titres,  même  les  valeurs  de  pla- 
cement, comme  les  chemins  de  fer  italiens,  les  usines  élec- 
triques de  Gênes,  la  raffinerie  Ligure  lombarde,  etc.  Le 
tableau  ci-dessous  qui  donne  pour  les  principales  valeurs 
de  la  cote,  les  valeurs  fin  décembre  1907  et  fin  décembre 
1908,  est  suffisamment  éloquent  par  lui-même  : 
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Banque  d'Italie  

Banque  commerc.  italienne 

Gredito  Italiano  

Società  Bancaria  Italiana.. 

Banco  di  Roma  

Banco  délia  Liguria  

Ferrovie  Meridionali  

—  Méditerranée  

—  Venete  

Navig.  Gêner.  "  Rubattino  " 
Industria  Zucchero  Indig. . 

Eridania  

Monterotondo  

Zucchereria  Nazionale  

Lebaudy  

Valsacco  

Terni  

Elba  

Sa vona  

Ansaldo  Armstrong  

Ferriere  Italiane  

—  Voltri  

Ferriere  Pra  

Metallurgica  Italiana  

Miani  et  Silvestri  

Molini  Alta  Italia  

Molini  Liguri  

Semoleria  Italiana  

Ofl&cine  Elettriche  Genovesi 

Tramways  Genovesi  

Silos,  Genova  

Cotonificio  Ligure  

Raffinerie  L.  L  

Cotonificio  Entella  

Beni  Stabili.   

Aedes  

Imprese  Fondiarie  

Carburo  Romaro  

Unione  Concimi  

Kerka  

Antimonio  

Itala  

Rapid  

Savoia  Palmer  

Ramifera  


31  déc.  1907        29  déc.  1908 


T  .ifoc 

Lires 

1.268 

1.253 

778 

785 

561 

560 

138 

99 

112 

107 

164 

105 

699 

673 

407 

391 

190 

195 

460 

390 

261 

270 

963 

735 

68 

71 

111 

80 

190 

155 

65 

46 

1 .650 

1.357 

464 

369 

364 

312 

276 

168 

265 

194 

414 

295 

130 

80 

135 

95 

123 

95 

155 

109 

33 

25 

187 

133 

520 

453 

660 

690 

158 

99 

1.^6 

90 

356  1/2 

339 

100 

73 

293 

77 
il 

83 

96 

81 

1.115 

862 

477 

372 

477 

380 

178 

88 

74 

29 

15 

7 

20 

27 

390 

100 

1/2 


La  répercussion  de  cet  état  troublé  du  marché  financier 
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s'est  exercée  sur  le  cours  des  changes.  Au  commencement 
de  l'année  et  pendant  le  premier  trimestre,  le  change  sur 
France  était  de  99.95  lires  pour  cent  francs  ;  après  s'être 
relevé  en  avril  à  100,05,  il  tombait  en  juin  à  99,87  1/2  lire 
puis  remontait  insensiblement,  dépassait  le  pair  et  clôtu- 
rait en  décembre  à  100,17  lires  par  cent  francs.  En  janvier 
1909  le  cours  était  de  100,35  et  au  22  mai  il  atteignait 
100,65.  Un  phénomène  analogue  s'est  vérifié  pour  les 
changes  sur  Londres  et  l'Allemagne  :  la  livre  sterling, 
cotée  25,21  lire  en  février  1908,  25,11  1/2  en  juin,  était  à 
25,17  en  décembre,  à  25,25  en  janvier  1909  et  est  aujour- 
d'hui à  25.33.  Pendant  la  même  période,  la  valeur  du  chèque 
de  cent  marks  passe  de  123  lires  à  123,82. 

Pendant  l'année  1908,  la  banque  d'Italie  qui  exerce 
à  Gênes  par  délégation  de  la  Chambre  de  commerce  les 
fonctions  de  chambre  de  compensation,  a  liquidé  pour 
10.978.692.315,02  hres  de  différences  dont  9.657.743.330 
lires  ont  été  compensées  et  1.320.948.984  ont  été  payées 
en  argent. 

Parmi  les  titres  compensés,  la  rente  italienne  figure 
pour  une  somme  de  11.895.102  lires  de  rente  ;  les  actions 
et  obligations  diverses  sont  au  nombre  de  7.703.710.  Par 
rapport  à  1907,  il  y  a  eu  dans  le  total  des  sommes  à  com- 
penser diminution  de  lires  7.066.641.818,84. 

De  Clercq, 
Consul  général  de  France, 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  .Tenimapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix  ParposU 

N°  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /m7/eÉ  1904   »  30      »  35 

N®  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   «  40       »  45 

53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20       »  25 

N°  56.  —  Danemark,Suède,Norvège,Tlussie 

IjC  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N°  57.  —  O-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  AutricJie-Hongrie.  —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche- Hongrie,  i^ovembre  190k   »  20       »  25 

N°  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N°  60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   .)  20      »  25 

N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N«  64.  ~-  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™« 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2™«  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N°  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  4 908   (franco).  «60 


N®  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   (franco).       »  30 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  fum  F»ydmmu,  Pmrim  (?•) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

N»  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20    «  20  85 

Chaque  fascicule                                          3    »  3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

l"  fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé).. 
2«  fascicule  :  L  Chili,   Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    H.    Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 
4*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2  2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2"  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésd,  Novembre 
1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N»  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905   1    »       1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 
2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
S*  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

No:i4.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

1"  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  JaiZZei  1907, 
2*  fascicule    :   Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne   et   d'Irlande   (y    compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvèpre,  Octobre  1907. 
3«  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
[Acril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
1"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Jancier  1910  (fi-anco  de  port).  »  60 
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RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N»  861 


AFRIQUE  ORIENTALE  AILAISE 


Commerce,  agriculture,  industrie  et  navigation 
de  l'Afrique  orientale  anglaise  en  1908 


VENTE  AU  NUMERO 
OFFICE   NATIONAL   DU   COMMERCE  EXTERIEUR 

3,  rue  Feydeait,  Paris  [2^) 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix 

843.  —    Brésil  :  Commerce  d'importation  en  1908  au  Brésil 

des  principales  nations  industrielles. —  Transactions 
françaises,  —  Moyens  de  les  organiser   »  60 

844.  —    Royaume-Uni.  —  Le  port  de  Belfast  en 

1908  :  Description  du  port.  -  Outillage^  — 
Administration.  —  Développement  du  Port.  — 
Dioits  sur  les  navires  et  les  maichandises.  —  Im- 
portations et  exportations.  —  Mouvement  de  la 
navigation.  —  Chantiers  maritimes.  —  Principales 
lignes  de  navigation.  —  Absences  de  relations  ré- 
gulières et  directes  avec  la  France.  —  Principales 
marchandises  pouvant  alimenter  le. trafic  d'une 
Ugne  France-Irlande.  —  Plan  du  Port   »  30 

845.  —   Suisse  :  Les  usines  hydro-électriques  de  Suisse.        »  20 

846.  —    Corée  :  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        •>  20 

847.  —    Possessions   anglaises  d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  1908-1909   »  30 

848.  —    CMne  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

1908   »  20 

849.  —   Pérou  :  Renseignemenls  généraux.  —  Agricul- 

ture. —  Industrie.  —  Commerce.  —  Importation. 

—  Exportation.  —  Indications  pratiques   »  50 

850  —  Possessions  portugaises  d'Afrique.  — 
Mozambique  :  Situation  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  1908   »  30 

851.  —    Bolivie  :  Situation  économique  de  la  Bolivie.  — 

Considérations  générales.  —  Banques.  —  Chemins 
de  fer.  —  Commerce  international  (Exportation  et 
importation),  —  Renseignements  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  recouvrement  des  créances.  Com- 
munications avec  l'Extérieur)   »  20 

852.  —   Italie  :  Le  commerce  de  Tarente  en  1908   »  10 

853.  —   CMne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   »  10 

854 .  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  de  Constantinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
exportateurs  français   »  60 

855.  —    Bulgarie:  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion consulaire  de  Philippopoli  pendant  l'année 
1908-1909   »  20 

856.  —   Bulgarie:  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908   »  20 

857.  —    CMne:  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908   »  10 

858.  —    Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —    République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908    »  30 

860.  — -   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  19U8.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille   »  20 
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AFRIQUE  ORIENTALE  ANGLAISE 

Commerce,  agriculture,  industrie  et  navigation  de 
l'Afrique  orientale  anglaise  en  1908. 

Mombasa,  le  6  juillet  1909.  —  En  1908,  le  commerce 
total  de  l'Afrique  orientale  anglaise  s'est  élevé,  importa- 
tions et  exportations  réunies,  à  18.350.634  roupies,  contre 
20.262.582  roupies  en  1907,  soit  une  moins-value  de 
1.911.948  roupies  en  1908. 

(IMPORTATION 

L'Afrique  orientale  anglaise,  de  par  sa  situation  géo- 
graphique, sert  de  pays  de  transit  aux  marchandises  à 
destination  de  l'Afrique  orientale  allemande,  de  l'Uganda 
et  du  Congo  belge,  il  s'en  suit  que  l'importation  est  de 
beaucoup  la  branche  la  plus  importante  de  son  commerce  ; 
son  mouvement  en  est  résumé  pour  ces  cinq  dernières 
années  dans  les  chiffres-ci  dessous  : 


Année  1904    7.084.294  roupies 

—  1905    8.983.7i9  — 

—  1906    12.931.440  — 

—  1907    13.685.947  — 

—  1908    12.521.088  — 


Dans  ces  chiffres  sont  comprises  les  marchandises  en- 
trées en  transit  ou  réexportées  après  avoir  acquitté  les 
droits  de  douane,  nous  examinerons  plus  loin  quelle  est 
l'importance  de  ce  trafic. 

En  1908,  les  importations  montrent  une  moins-value  de 
1.164.859  roupies  sur  1907;  il  y  avait,  au  contraire,  en 
1907  une  augmentation  de  754.507  roupies  sur  1906. 

Le  mouvement  progressif  du  commerce  de  ces  régions 
signalé  dans  nos  précédents  rapports  s'est  donc  non  seule- 
ment arrêté,  mais  a  encore  subi  un  recul  considérable 
en  1908. 

D'une  façon  générale,  il  est  à  constater  que  le  déve- 
loppement économique  du  Protectorat  est'  des  plus  lents, 
il  n'a  fait  aucun  progrès  tant  au  point  de  vue  agricole, 
qu'industriel  ou  minier.  Le  mouvement  d'immigration 

(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  iascicule  n^  790. 
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sans  être  considérable  ne  s'est  cependant  pas  arrêté  en 
1908,  tout  au  contraire  une  quantité  notable  de  colons 
du  Sud-Afrique  est  venue  s'établir  aux  environs  de  Nai- 
robi et  de  Naiwasha.  Il  faut  attribuer  le  recul  subi  par 
le  commerce  du  Protectorat  en  1908  à  d'autres  causes. 

La  crise  monétaire  américaine,  dont  nous  parlions  dans 
notre  précédent  rapport,  a  plus  particulièrement  fait  res- 
sentir ses  effets  en  1908.  Par  suite  du  resserrement  de 
l'argent  qu'elle  a  amené,  la  confiance  et  le  crédit  que  les 
maisons  européennes  accordaient  aux  nombreux  Indiens 
établis  ici  ont  diminué  ;  des  faillites  et  liquidations  s'en 
sont  suivies,  amenant  une  forte  diminution  dans  les  im- 
portations. Cette  crise  monétaire,  par  suite  du  bouleverse- 
ment qu'elle  avait  apporté  sur  les  divers  marchés  de 
consommation  d'Europe  et  d'Amérique,  avait  contribué  à 
faire  baisser  le  cours  de  tous  produits  et  matières  pre- 
mières d'origine  coloniale  telles  que  coprah,  ivoire,  cuirs, 
peaux,  caoutchouc,  le  pouvoir  d'achat  des  indigènes  s'en 
était  trouvé  diminué  d'autant,  d'où  encore  nécessité  d'im- 
porter moins. 

En  1908,  plusieurs  districts  de  la  colonie  allemande  et 
de  l'Uganda  ont  été  très  éprouvés  par  la  sécheresse,  ame- 
nant à  sa  suite  une  famine  qui  a  appauvri  et  décimé  les 
populations. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  omettre  de  signaler  les  effets 
funestes  qu'a  eu  sur  l'importation  la  guerre  de  fret  prati- 
quée par  la  British  East  African  Line  et  la  Deutsche  Ost 
Africa  Linie  au  cours  de  1906  et  1907.  Les  importateurs, 
encouragés  par  les  bas  tarifs  mis  en  vigueur  par  ces  Com- 
pagnies de  navigation,  ont  augmenté  sans  mesure  leurs 
stocks,  encombrant  ainsi  le  pays.  Cette  pléthore  de  mar- 
chandises a  amené  un  avilissement  des  cours  et  a  fait 
ressentir  ses  effets  en  1908. 

Les  principaux  articles  importés  avec  leurs  chiffres  et 
provenances  respectives  sont  énumérés  dans  les  deux  ta- 
bleaux ci-dessous  : 


1907 

1908 

Roupies 

Roupies 

232.678 

346.377 

Vêtements  divers  

395.272 

262.485 

180.170 

205.776 

"62.762 

62.716 

77.052 

79.055 

348.824 

435.443 

2.907.276 

2.743.458 

Drogues  et  produits  chimiques. . 

129.381 

112.705 
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Lainages  

94.179 

70.638 

Bières  

47.164 

52.509 

150.068 

40.531 

1.294.470 

1.317.690 

1.953.301 

2.031.659 

Totaux  

13.685.947 

12.521.088 

Provenance  des  divers  articles  importés  dans  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908. 

1907  1908 


Roupies 

Roupies 

4.520.933 

4.404.417 

2.350.782 

2.252.674 

44.094 

58.286 

15.635 

24.880 

327.879 

172.077 

34.404 

68.060 

264.690 

231.589 

909.036 

720.341 

694.228 

649.696 

Italie  

129.878 

77.777 

Suède  

234.043 

95.222 

Suisse  

147.640 

156.617 

Etats-Unis  d'Amérique  

524.401 

815.691 

74.865 

124.997 

Transit  

2.953.301 

2.031.659 

467.139 

636.311 

,.  13.685.947 

12.521.088 
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C'est  toujours  l'Angleterre  qui,  de  beaucoup,  tient  la 
première  place  parmi  les  nations  européennes  dans  le 
commerce  d'importation  du  Protectorat  avec  un  chiffre 
de  4.404.417  roupies  en  1908,  contre  4.520.933  roupies  en 
1907,  soit  une  moins-value  de  116.516  en  1908.  Puis 
viennent,  par  ordre  d'importance,  l'Allemagne  avec 
720.341  roupies,  la  Hollande  avec  649.696  roupies,  au 
quatrième  rang,  la  France  avec  231.589  roupies,  soit  une 
diminution  de  33.101  roupies,  en  1908,  en  ce  qui  concerne 
notre  commerce. 

En  1908,  les  importations  des  Etats-Unis  dans  le  Pro- 
tectorat se  sont  élevées  à  815.691  roupies,  celles  des  Indes 
et  de  la  Birmanie  à  2.252.674  roupies.  Dans  le  commerce 
général  d'importation,  la  France  se  classerait  donc  au 
sixième  rang,  elle  occupait  le  septième  rang  en  1907. 

Les  cotonnades  constituent  de  beaucoup  l'article  le  plus 
important.  En  1908,  il  en  a  été  importé  pour  2.743.458  rou- 
pies, soit  une  diminution  de  163.818  roupies  par  rapport 
à  1907.  La  part  de  l'Angleterre  dans  cette  importation  est 
d'environ  30  %  du  chiffre  total,  celle  de  la  Hollande  de 
20  %,  des  Indes  de  20  %,  des  Etats-Unis  de  12  %,  de  la 
France  de  1  %,  le  reste  est  importé  d'Allemagne,  d'Au- 
triche, etc.  Cette  branche  de  commerce,  par  suite  de  la 
pénétration  de  plus  en  plus  grande  des  races  de  l'inté- 
rieur, est  appelée  à  un  grand  développement;  beaucoup 
de  tribus  qui  autrefois  s'habillaient  de  peaux,  où  allaient 
complètement  nues,  au  contact  de  l'Européen  ont  com- 
mencé à  s'habiller.  Les  cotonnades  comprennent  tous 
articles  à  l'usage  des  indigènes  en  général  :  kikoys,  kani- 
kis  kangas,  tissus  imprimés,  calicots,  shirtings,  couver- 
tures, tissus  écrus,  etc. 

L'épicerie,  les  conserves,  condiments,  comestibles,  jam- 
bons, salaisons,  fruits  confits,  v  viandes  fumées,  poissons, 
confitures,  etc.,  viennent  au  ■  deuxième  rang  avec  un 
chiffre  de  796.698  roupies,  en  augmentation  de  17,947  rou- 
pies sur  1907.  La  part  de  l'Angleterre  dans  ces  échanges 
est  de  30  %  environ,  celle  des  Indes  et  de  la  Birmanie 
de  18  %,  celle  de  la  France  de  2  1/2  %.  En  réalité,  nous 
fournissons  beaucoup  plus,  si  nous  tenons  compte  que 
quantités  de  conserves  de  légumes  ou  de  sardines  portant 
des  étiquettes  anglaises  ont  été  préparées  en  France  pour 
le  compte  de  maisons  britanniques.  Les  conserves  de  petits 
pois,  haricots  verts,  sardines,  champignons,  anchois,  thon, 
olives,  pâtés  de  foie  gras,  sont  en  général  françaises.  Une 
certaine  quantité  de  conserves  italiennes  ou  belges  est  im- 
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portée  dans  le  Protectorat,  pour  donner  le  change  elles 
portent  des  étiquettes  en  français. 

Les  riz  viennent  au  troisième  rang  avec  640.176  roupies, 
en  augmentation  de  24.071  roupies  sur  1907,  ils  sont 
presque  en  entier  originaires  des  Indes  et  de  Rangoon. 

Les  matériaux,  de  construction  se  classent  au  quatrième 
rang  avec  435.443  roupies,  en  augmentation  de  86.619 
roupies  sur  1907,  la  presque  totalité  vient  d'Angleterre. 

En  1908,  il  a  été  importé  pour  389.697  roupies  de 
liqueurs  et  spiritueux,  soit  une  augmentation  de  86.077 
roupies  sur  1907.  La  part  de  l'Angleterre  dans  ce  commerce 
est  de  62  %  environ  avec  ses  whiskies,  celle  de  la  France 
de  10  %  environ  du  chiffre  total  avec  ses  cognacs,  piper- 
mint,  bénédictine,  etc.  Les  farines,  avec  372.394  roupies 
en  1908,  viennent  dans  une  proportion  de  92  %des  Indes, 
la  Russie  en  fournit  aussi  quelque  peu,  ainsi  que  l'Au- 
triche. Les  sucres,  avec  340.584  roupies,  sont  originaires 
d'Allemagne,  d'Autriche  et  de  Russie.  Les  fers  et  aciers, 
359.062  roupies,  viennent  en  grande  partie  d'Allemagne  et 
d'Angleterre  ;  les  machines,  270.566  roupies,  viennent 
d'Angleterre,  des  Etats-Unis  et  d'Allemagne  ;  les  pétroles 
sont  originaires  de  Sumatra,  de  Russie  et  des  Etats-Unis; 
les  tabacs  sont  anglais  et  hollandais.  Les  vins  sont  en 
général  originaires  de  France,  les  bois  viennent  de  Suède 
et  Norvège,  le  tek  est  indien. 


Grâce  à  l'ouverture  du  chemin  de  fer  de  l'Uganda, 
l'Afrique  orientale  anglaise  est  devenue  pays  de  transit 
des  marchandises  à  destination  de  l'Afrique  allemande  et 
de  l'Etat  du  Congo,  ce  commerce  se  trouve  résumé  pour 
ces  cinq  dernières  années  dans  les  chiffres  ci-dessous  : 

Année  1904   693.430  roupies 


En  1908,  le  transit  a  subi  une  diminution  de  921.642 
roupies  par  rapport  à  1907.  En  dehors  des  chiffres  ci- 
dessus,  en  1908,  il  a  été  exporté  pour  532.346  roupies  de 
marchandises  ayant  acquitté  les  droits  de  douane  à  l'ar- 
rivée. Gomme  précédemment  le  transit  à  destination  de 
rAfrique  orientale  allemande  est  le  plus  important. 


GOMMERGE  DE  TRANSIT 


1905 
1906. 
1907. 
1908 


1.607.342  — 

2.486.055  — 

2.953.301  — 

2.031.659  — 
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EXPORTATION 

Les  exportations  de  l'Afrique  orientale  anglaise  des 
cinq  dernières  années  sont  résumées  dans  les  chiffres  ci- 
dessous  : 

Année  1904   1 . 1 12 . 641  roupies 

—  1905   3.544.188  — 

—  1906   4.954.486  — 

—  1907   6.576.635  — 

—  1908   5.829.546  — 

En  1908,  il  y  a  eu  une  diminution  de  747.089  roupies 
sur  l'année  1907  ;  s'il  n'y  avait  eu  l'exportation  d'or  en 
provenance  du  Congo  et  de  l'Afrique  allemande,  la  dimi- 
nution en  1908  aurait  été  de  1.680.739  roupies. 

Au  début  de  ce  rapport,  nous  avons  énuméré  les  rai- 
sons qui  avaient  pu  influer  sur  le  commerce  général  du 
Protectorat  et  avaient  contribué  à  atteindre  l'exportation, 
nous  n'y  reviendrons  pas. 

Les  principaux  articles  exportés  sont  énumérés  dans  le 
tableau  ci-dessous,  avec  les  chiffres  revenant  à  chacun 
d'eux  : 

1907  1908 

Roupies  Roupies 

Ivoire   1 . 170 . 438  1 . 209 . 429 

Caoutchouc   669.988  239.400 

Cuirs  et  peaux   2 . 446 . 130  1 . 155 . 349 

Coton   389.103  591.383 

Ecorces  de  palétuviers   25 . 517  9 . 473 

Coprah   300.997  189.736 

Café   73.589  136.885 

Piments   37.016  8.645 

Fibres   55.125  69.890 

Cire   728.618  523.147 

Sésame   74.485  79.447 

Arachides   264.029  266.800 

Or   »  933.650 

Laines   ))  15.760 

Divers   311.600  400.555 


Totaux.   6.576.635  5.829.546 


L'ivoire  est  l'article  le  plus  important  à  l'exportation 
avec  un  chiffre  de  1.209.429  roupies.  La  majeure  partie 
est  originaire  du  Congo  et  de  l'Uganda  et  exportée  en 
Angleterre  et  aux  Etats-Unis.  Les  cuirs  et  peaux  viennent 
ensuite  avec  1.155.349  roupies,  en  diminution  de  1.290.781 
roupies  en  1908,  ce  commerce  a  été  très  atteint  par  la 
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crise  américaine.  Les  peaux  et  cuirs  de  nos  régions  sont 
secs  écrus.  La  France  reçoit  environ  18  %  des  quantités 
exportées,  la  majeure  partie  étant  constituée  par  des 
peaux  de  bœufs,  les  Etats-Unis  reçoivent  environ  50  % 
des  exportations  constituées  par  des  peaux  de  chèvres,  le 
reste  est  dirigé  sur  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  l'Autriche. 
Les  cuirs  et  peaux  proviennent  en  général  de  l'Afrique 
allemande  et  de  l'Uganda,  le  Protectorat  n'en  fournit  que 
peu  et  de  qualité  médiocre. 

En  1908,  les  exportations  de  coton  se  chiffrent  à 
591.383  roupies,  elles  sont  en  augmentation  de  202.280 
roupies  sur  1907,  elles  vont  presqu'entièrement  en  Angle- 
terre. La  presque  totalité  du  coton  vient  de  l'Uganda  où 
sa  culture  semble  vouloir  réussir.  Le  Gouvernement  fait 
d'ailleurs  tous  ses  efforts  pour  l'encourager.  A  l'époque 
actuelle,  six  usines  pour  l'égrenage  du  coton  sont  établies 
dans  l'Uganda,  dont  une  française  appartenant  à  la  mai- 
son Besson  et  G^.  Les  exportations  de  cire  en  1908  ont 
été  de  523.147  roupies,  en  moins-value  de  205.471  rou- 
pies sur  1907;  elles  proviennent  en  majeure  partie  de 
l'Afrique  allemande  et  sont  dirigées  sur  l'Allemagne  et 
l'Angleterre.  Le  caoutchouc,  avec  un  chiffre  de  239.400 
roupies  en  1908,  soit  une  moins-value  de  430.588  roupies 
sur  1907,  a  été  l'article  le  plus  affecté  par  la  crise  com- 
merciale de  1908,  il  nous  est  surtout  fourni  par  le  Gongo; 
l'Uganda,  la  côte  en  produit  aussi  quelque  peu.  Les  ara- 
chides proviennent  de  l'Afrique  allemande,  elles  sont  expor- 
tées sur  Marseille,  la  fibre  de  sansaveria  est  produite  par 
le  Protectorat  et  exportée  sur  l'Amérique  et  l'Allemagne, 
les  sésames  sont  produites  par  le  Protectorat  et  l'Uganda 
et  sont  exportées  sur  Marseille  et  Aden,  le  coprah  est  pro- 
duit à  la  côte  et  est  expédié  à  Marseille.  Le  café  est 
fourni  à  la  fois  par  l'Uganda,  l'Afrique  allemande  et  le 
Protectorat.  Des  essais  de  plantation  ont  été  faits  à  Nai- 
robi, ces  plantations  sont  encore  très  jeunes  et  n'ont 
encore  guère  produit. 

D'une  façon  générale,  le  commerce  d'exportation  du 
Protectorat  n'est  guère  alimenté  que  par  les  produits  de 
l'Uganda  et  de  l'Afrique  allemande,  l'Afrique  orientale 
anglaise  ne  fournit  que  très  peu. 

Chemin  de  fer  de  l'Uganda.  —  En  1908,  le  trafic  voya- 
geurs et  marchandises  du  chemin  de  fer  de  l'Uganda 
s'est  élevé  à  3.314.315  roupies  contre  3.380.790  roupies 
en  1907,  soit  une  diminution  de  66.465  roupies  en  1908. 

Voies  de  communication,  téléphones  et  télégraphes.  — 
En  dehors  du  chemin  de  fer  de  l'Uganda,  le  Protectorat 
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possède  environ  1.705  milles  de  routes  et  pistes  qui  sont 
passablement  délaissées  ;  aux  environs  de  Nairobi,  il  y  a 
cependant  quelques  routes  qui  sont  assez  bien  entrete- 
nues. Les  lignes  téléphoniques  du  Protectorat  ont  59  milles, 
en  dehors  du  téléphone  urbain  établi  à  Mombasa,  les 
lignes  télégraphiques  ont  2.179  milles. 

Population.  —  Suivant  les  statistiques  officielles,  la  po- 
pulation européenne  serait  de  1.738  âmes,  la  population 
indigène  serait  de  2.069.051  personnes;  la  population 
européenne  habite  surtout  la  région  des  hauts  plateaux, 
Nairobi  et  Naïwasha. 

Agriculture,  industries.  —  L'agriculture  du  Protectorat 
ne  fait  guère  de  progrès,  malgré  le  J  nombre  relativement 
important  de  colons  qui  sont  venus  s'y  établir,  on  en  est 
toujours  à  la  période  des  essais.  Jusqu'ici  aucune  culture 
n'a  donné  de  résultats  suffisamment  bons  pour  pouvoir 
être  pratiquée  sur  une  large  échelle.  A  Nairobi  la  culture 
du  café  semble  vouloir  réussir,  le  coton  sur  la  côte  n'a 
pas  donné  de  résultats  encourageants. 

L'élevage,  d'une  façon  générale,  est  difficile  par  suite 
des  nombreuses  épizooties  qui  déciment  les  troupeaux.  La 
côte  a  quelques  cultures  indigènes,  cocotier,  caoutchouc, 
qui  sont  assez  limitées  et  ne  produisent  que  fort  peu.  Sur 
une  superficie  totale  de  153.536.000  acres  que  contient  le 
Protectorat,  il  y  a  environ  2.000.000  acres  de  cultivés. 

L'industrie  est  des  plus  rudimentaire,  il  y  a  deux  usines 
à  égrener  le  coton  à  Mahndi,  une  à  Mombasa  et  une  à 
Kisumu.  Aux  environs  de  Voi,  trois  compagnies  ont  des 
installations  pour  défibrer  le  sensavéria,  aux  environs  de 
Nairobi,  il  y  a  une  scierie  mécanique. 

NAVIGATION 

Mombasa  possède  deux  ports  :  celui  de  Mombasa  pro- 
prement dit,  et  celui  de  Kilindini. 

1°  Port  de  Mombasa.  —  En  1908,  le  port  de  Mombasa 
a  été  visité  par  202  navires  à  vapeur  ;  dont  129  anglais 
ou  battant  le  pavillon  du  sultan  de  Zanzibar  et  72  alle- 
mands, un  seul  français,  jaugeant  en  tout  284.040  ton- 
neaux contre  372.835  tonneaux  en  1907,  soit  une  dimi- 
nution de  88.795  tonneaux  en  1908. 

Le  port  de  Mombasa  est  de  plus  en  plus  abandonné 
par  les  vapeurs  de  quelque  importance  qui  préfèrent  aller 
mouiller  à  Kilindini. 

2^  Port  de  Kilindini.  —  En  1908,  le  mouvement  de  la 
navigation  du  port  de  Kilindini  a  été  de  448.882  ton- 
neaux contre  427.290  tonneaux  en'  1907,  soit  une  aug- 
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mentation  de  21.592  tonneaux  en  faveur  de  1908.  Ce 
port  a  été  visité  par  94  vapeurs,  dont  16  anglais,  53  alle- 
mands et  24  français,  ces  derniers  jaugeant  92.240  ton- 
neaux. Le  port  de  Kilindini  est  fréquenté  par  tous  les 
vapeurs  postaux  desservant  la  côte  orientale  d'Afrique. 
,  Les  travaux  de  quais,  douane,  station  de  chemin  de  fer 
commencés  il  y  a  deux  ans  sont  activement  poursuivis 
et  seront  terminés  dans  une  année  environ. 

Le  pavillon  français  est  représenté  dans  ces  régions  par 
les  paquebots  de  la  Compagnie  des  Messageries  mari- 
times. En  1908,  cette  compagnie  a  transporté  de  et  pour 
Mombasa  815  passagers  et  15.234  colis,  contre  598  pas- 
passagers  et  12.484  colis  en  1907,  son  trafic  est  donc  en 
augmentation  sensible. 

La  Deutsche  Ost  Afrika  Linie,  en  1908,  a  transporté 
de  et  pour  Mombasa  1.606  passagers  et  247.815  colis. 

En  dehors  des  lignes  française  et  allemande,  les  ports 
de  Mombasa  et  de  Kilindini  sont  desservis  par  les  vapeurs 
de  la  British  India,  soit  en  transbordement  à  Aden,  soit 
par  ligne  directe  venant  de  Londres. 

Intérêts  français  dans  le  Protectorat.  —  Les  renseigne- 
ments que  l'on  vient  de  lire  risquent  de  donner  une  idée 
assez  fausse  de  la  place  que  tiennent  les  intérêts  français 
dans  ces  régions.  A  l'importation,  nos  produits  n'y  sont 
guère  mentionnés  dans  les  statistiques  qu'en  ce  qui  re- 
garde certains  articles  de  luxe,  tels  que  les  vins,  liqueurs, 
conserves,  etc.,  destinés  surtout  à  la  population  euro- 
péenne. A  l'exportation,  la  France  joue  un  rôle  beaucoup 
plus  considérable,  grâce  à  son  port  de  Marseille  qui  reçoit 
les  coprah,  arachides,  cuirs,  etc.  L'influence  française  se 
manifeste  sous  d'autres  formes  qui,  sans  être  mises  en 
évidence  par  ces  statistiques,  n'en  est  pas  moins  considé- 
rable. La  France  compte  environ  350  missionnaires  de 
Tordre  des  Pères  Blancs  et  de  la  mission  du  Saint-Esprit 
dans  nos  régions,  nous  y  avons  en  outre  de  nombreux 
comoriens  et  arabes  de  Mascate  qui  y  trafiquent.  Sur  - 
toute  la  côte  se  fait  un  commerce  suivi  et  prospère  par 
des  boutres  de  Mascate  et  des  Comores  battant  pavillon 
français.  La  navigation  à  vapeur  est  représentée  par  la 
Compagnie  des  Messageries  maritimes  à  Mombasa,  le 
commerce  français  par  la  maison  Besson  et  Cie  et  par  la 
maison  Félix  et  Favre. 

Carougeau, 
Agent  consulaire  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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ITALIE 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 
de  Livourne  en  1908  (1). 

Livourne,  le  9  janvier  1910.  —  Le  mouvement  général 
du  commerce  de  Livourne,  en  1908,  est  représenté  comme 
suit  : 

Kilog  Francs 

Importation   897 . 427 . 341       128 . 998 .072 

Exportation   133.986.694  62.882.149 


Soit  ensemble   1.031.414.035  191.880.221 


Comparativement  à  1907,  il  y  a  une  augmentation  de 
8.310.119  fr.  62,  dont  7.182.984  fr.  16  attribués  à  l'im- 
portation et  1.127.135  fr.  46  à  l'exportation. 

Le  trafic  de  Livourne  a  augmenté  de  50  %  dans  l'espace 
d'une  douzaine  d'années,  mais  à  cet  énorme  accroisse- 
ment, la  France,  qui  vient  d'améliorer  cependant  sa  si- 
tuation d'une  façon  sensible,  ne  contribue  que  pour  une 
faible  part. 

Voici  la  nomenclature,  par  catégories,  des  principales 
marchandises  importées  : 

Vins.  —  62.325  francs. 

Presque  en  totalité  de  provenance  française,  ils  gagnent 
13.874  francs  sur  l'exercice  antérieur. 

Cette  importation,  où  n'entrent  que  des  vins  fms,  a 
toujours  été  limitée  à  des  proportions  très  modestes.  Tou- 
tefois, l'usage  du  Champagne  tendant  à  se  répandre, 
malgré  la  concurrence  des  «  spumanti  »  du  Piémont,  aux- 
quels on  s'efforce  de  donner  le  type  de  notre  vin,  il  est 
permis  d'espérer  qu'elle  ne  tardera  pas  à  atteindre  des 
chiffres  beaucoup  plus  élevés. 

Relativement  aux  vins  ordinaires,  les  nôtres  ne  pour- 
raient trouver  un  placement  avantageux  dans  cette  région, 
qui  fournit  des  produits  excellents,  rendus  à  domicile  à 
0  fr.  30  le  litre. 

Il  nous  paraît  utile  de  noter  que  le  vin  paie  à  Livourne 
10  francs  l'hectolitre  de  droits  d'octroi. 


(1)  Piécôiîent  rapport  annuel  du  même  poste  :  tascicule  ii»  747. 
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Huile  d'olive.  —  Bien  que  la  Toscane  en  produise  en 
abondance  et  de  qualité  extra  fine,  cette  importation 
n'avait  jamais  cessé  jusqu'en  1907  de  jouer  un  rôle  im- 
portant dans  les  transactions  commerciales  de  la  place. 

Son  chifîre  d'affaires,  qui  se  montait  à  2.443.156  fr.  50 
en  1904,  tombait  l'an  dernier,  après  des  diminutions  pro- 
gressives, à  3.620  fr.  45. 

Les  causes  de  ce  recul  ont  été  expliquées  dans  nos  pré- 
cédents rapports.  . 

Aujourd'hui,  cependant,  l'importation  dont  il  s'agit  a 
reconquis  un  peu  du  terrain  perdu,  en  s'élevant  à 
2.827.339  fr.  et  elle  eût  atteint  un  degré  supérieur  si  la 
Grèce,  la  Tunisie  et  d'autres  pays  producteurs,  plus  favo- 
risés maintenant  que  celui-ci,  avaient  été  en  mesure  de 
satisfaire  aux  nombreuses  demandes  des  commerçants 
de  la  Toscane,  où  la  récolte  des  olives  a  complètement 
manqué. 

De  mémoire  d'homme  on  n'aurait  vu  en  efîet  une  année 
aussi  mauvaise. 

Le«  prix  se  sont  maintenus  en  hausse,  variant  de  220  fr. 
à  240  !'r.  le  quintal  pour  les  huiles  fines  et  de  190  à  210  fr. 
pour  les  qualités  médiocres. 

Il  en  est  résulté  une  crise  à  laquelle  ont  failli  succomber 
quelques  exportateurs  de  Lucques,  qui  étaient  engagés  à 
fournir,  notamment  à  l'Amérique  du  Sud.  de  grosses 
parties,  aux  prix  des  années  précédentes,  dont  le  maxi- 
mum n'avait  pas  dépassé  150  francs  les  100  kilog. 

Pétrole. 

Année  1908   837.100  » 

—    1907   659.301  28 

En  plus  pour  1908   177.798  72 

La  Russie  et  l'Amérique  se  partagent  à  peu  près  cette 
importation  qui  était  autrefois  très  prospère. 

En  diminution  continuelle  de  1899  à  1903,  par  suite 
de  l'abaissement  du  prix  du  gaz  et  des  installations  à  bon 
marché  de  l'acétylène,  elle  a  repris  depuis  trois  ans  une 
certaine  activité,  grâce  à  la  réduction  des  droits  de 
douane. 

Café.  —  1.542.637  francs. 
Cette  importation,  presque  en  totalité  d'origine  anglaise, 
accuse  une  plus-value  de  193.324  fr.  10  sur  l'exercice 
antérieur. 

Les  envois  de  la  France,  de  même  qu'en  1907,  sont  sans 
aucune  importance. 
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L'usage  du  café  se  généralise  chaque  jour  davantage 
parmi  les  familles  pauvres,  malgré  les  prix  excessifs  aux- 
quels on  le  vend  au  détail,  et  sa  consommation  s'est 
surtout  accentuée  dans  ces  derniers  temps,  c'est-à-dire 
depuis  le  relèvement  de  la  situation  économique  du  pays. 

Tabac. 

Année  1908   11.596.954  >) 

—  1907   11.084.843  07 

En  plus  pour  1908   512.110  93 

Les  Etats-Unis  sont  les  principaux  fournisseurs  de  ce 
produit,  qui  peut  être  considéré  comme  l'élément  le  plus 
important  de  leur  commerce  à  Livourne. 

Les  autres  pays,  y  compris  la  France,  1.629  fr.,  par- 
viennent ensemble  à  une  dizaine  de  mille  francs. 

La  culture  du  tabac,  qui  a  pris  en  Italie  une  assez 
grande  extension  n'a  pas,  jusqu'ici,  comme  on  le  voit, 
porté  préjudice  à  l'importation  américaine.  ^ 

La  cigarette  prédomine  dans  la  consommation  du  tabac  ; 
elle  est  fumée  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  par 
l'ouvrier  aussi  bien  que  par  le  riche  ;  et  il  y  en  a  à  partir 
de  0  fr.  01  pièce  à  12  centimes. 

Quant  au  cigare  commun,  dont  les  prix  varient  de 
0  fr.  05  à  0  fr.  15,  les  qualités  en  sont  multiples.  Chaque 
région  a  un  type  particuHer  auquel  on  donne  la  préfé- 
rence ;  mais,  c'est  encore  le  «  toscan  »  qui  paraît  jouir  de 
la  faveur  de  la  masse  du  public. 

Deux  importantes  manufactures,  l'une  à  Florence  et 
l'autre  à  Lucques,  sont  exclusivement  affectées  à  sa  fabri- 
cation. 

Produits  chimiques,  genres  médicinaux,  résine 
et  parfumerie. 

Année  1907   7.585.292  73 

—  1908   6.672.974  » 

En  moins  pour  1908   912.318  73 


Plus  des  deux  tiers  des  produits  composant  la  présente 
catégorie,  où  se  distinguent  les  sulfates,  1.427.311  fr.,  et 
la  paraffine,  1.030.239  fr.,  arrivent  d'Angleterre. 

Vient  ensuite  l'Amérique. 

Le  reste  est  partagé  entre  la  France  qui,  avec  723.130  fr., 
perd  229.467  fr.  55  sur  1907,  la  Belgique,  l'Allemagne  et 
la  Hollande. 
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Les  fabriques  italiennes  de  produits  chimiques,  dont 
l'emploi  pour  T'agriculture  semble  se  restreindre,  après 
l'engOLiment  des  premiers  temps,  n'auraient  pas  fait  de 
brillantes  affaires  en  1908.  Quelques-unes  d'entre  elles  ont 
même  vu  leurs  actions  baisser  de  plusieurs  points. 

L'importation  de  la  parfumerie  est  presque  nulle, 
2.120  francs. 

Celle  du  savon  commun,  170.133  francs,  enregistre  une 
plus-value  de  15.000  francs  et  provient  notamment  de 
France. 

Cet  article  ayant,  à  juste  titre,  très  bien  pris  sur  la 
place  de  Livourne,  où  la  concurrence  ne  peut  lui  opposer 
que  des  qualités  incapables  de  soutenir  la  moindre  com- 
paraison, nos  exportateurs  ont  ici  un  vaste  champ  d'ac- 
tion, dont  ils  pourrai.ent  tirer  le  meilleur  parti. 

Couleurs,  teintures  et  tanins. 

Année  1907   859.997  » 

—  1908........   747.632  » 

En  moins  pour  1908   112.365  » 

Dans  cette  importation  qui  comprend  surtout  les  bois, 
racines  et  écorc  es  pour  la  teinture  et  le  tannage,  les  cou- 
leurs et  extraits  colorants,  nous  occupons  le  deuxième 
rang,  après  l'Angleterre,  et  nos  envois,  évalués  à  179.327 
francs,  accusent  une  différence  en  moins  de  11.203  francs 
sur  1907. 

Notons  qu'il  y  a  à  Bagni  di  Lucca  et  à  Villafranca  des 
usines  d'acide  gallique  qui  sont  en  pleine  activité. 

Situées  au  milieu  de  belles  châtaigneraies,  elles  trouvent 
l'aliment  nécessaire  à  portée  de  la  main  et  peuvent  par 
suite  ?e  maintenir  dans  une  position  avantageuse  à  l'égard 
des  établissements  similaires  de  la  Corse  qui  ont  à  sup- 
porter beaucoup  plus  de  frais  de  transport. 

Les  deux  usines  précitées  expédient  à  l'étranger  le  gros 
de  leur  production  et  placent  le  reste  en  Italie,  où  la 
plupart  des  tanneries  continuent  à  employer  les  écorces 
de  chêne,  de  sapin  et  le  sumac,  dont  la  culture  se  fait 
sur  une  grande  échelle  en  Sicile  et  qui  est  fort  apprécié 
comme  matière  tannante. 

Végétaux  filamenteux  (excepté  le  coton). 

Année  1908. .   749.576  » 

—  1907   527.561  )) 


En  augmentation  de 


222.015  » 
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Sous  cette  dénomination  sont  compris  principalement 
le  jute,  le  chanvre  et  le  lin  qui  arrivent  en  majeure 
partie  de  l'Angleterre. 

L'apport  de  la  France,  86.938  francs,  a  baissé  de  trente 
mille  francs. 

Coton. 

Année  1908   2.075.472  » 

—  1907   3.963.328  26 

En  plus  pour  1908   112.143  74 

Plu,s  des  trois  quarts  de  cette  importation,  à  laquelle 
la  France  contribue  seulement  pour  un  chiffre  peu  impor- 
tant, 12.327  francs,  et  qui  s'est  développée  d'une  façon 
considérable  dans  ces  deux  dernières  années,  c'est-à-dire 
depuis  la  création  à  Livourne  d'une  fabrique  de  fils  de 
coton,  sont  représentés  par  du  coton  en  masse. 

Les  tissus  et  autres  articles  de  coton  n'y  entrent  que 
pour  725.369  francs  et  proviennent  d'Angleterre  et  d'Amé- 
rique. 

Laine. 

Année  1908   1.959.764  » 

—  1907   1.827.053  90 

En  plus  pour  1908   132.710  10 

La  Turquie  occupe  une  place  prépondérante  dans  cette 
importation. 

La  quantité  venue  de  France  étant  d'un  demi  million 
de  francs,  nous  bénéficions  de  50.000  francs  sur  l'exercice 
antérieur. 

Les  tissus  de  laine  figurent  dans  les  totaux  qui  pré- 
cèdent et  représentent  une  valeur  de  600.000  francs.  — 
L'Angleterre  en  prend  le  plus. 

La  France  qui  passe  à  la  suite  de  l'Allemagne  a  encore 
amélioré  ses  expéditions  en  les  relevant  de  116.472  ic.  à 
244.520  francs. 

Avant  l'unité  italienne,  alors  que  Livourne  était  port 
franc,  le  commerce  des  draps  avait  atteint  ici  des  pro- 
portions considérables,  mais  depuis  cette  époque  il  n'a 
cessé  de  se  ralentir  et  aujourd'hui,  en  raison  du  perfec- 
tionnement et  de  l'essor  de  l'industrie  nationale,  il  est 
tombé  relativement  très  bas,  bien  que  la  clientèle  élégante 
continue  à  donner  la  préférence  aux  articles  étrangers, 
parmi  lesquels  il  faut  citer  en  premier  lieu  les  draps  de 
fantaisie  anglais. 

En  ce  qui  concerne  les  lainages  pour  vêtements  de 
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dames,  la  France  conserve  la  prépondérance,  avec  un  écart 
sensible  sur  ses  concurrents. 

Cocons.  —  257.819  fr,  contre  218.614  fr.  en  1907. 

C'est  à  notre  pays  qu'appartient  la  presque  totalité  des 
envois  dans  lesquels  figure  également  une  certaine  quan- 
tité de  graine  de  vers  à  soie. 

A  ce  propos,  nous  ferons  remarquer  que  la  graine  faite 
en  Corse  jouit  de  la  réputation  d'être  plus  saine  que  celle 
des  autres  pays  producteurs. 

Aussi,  est-elle  très  recherchée  un  peu  partout  et  parti- 
culièrement en  Toscane,  où  l'on  s'occupe  avec  soin  de 
l'éducation  des  vers  à  soie,  devenue  maintenant  une 
source  de  beaux  bénéfices. 

Tissus  de  soie. 

Année  1907   253.259  ' 

—     1908   250.118  » 

En  diminution  de   3.141  » 


La  France,  77.822  francs,  se  maintient  en  tête  de  ligne 
en  éprouvant  une  petite  perte  sur  1907. 

Son  apport  actuel  est  cependant  relativement  satisfai- 
sant, si  l'on  considère  les  progrès  accomplis  par  l'industrie 
italienne  et  les  droits  élevés  appliqués  à  ces  articles  à  leur 
entrée  dans  le  Royaume. 

Peaux. 

Année  1908   6.620.201  » 

—     1907   6.396.261  70 

En  plus  pour  1908   223.939  30 

Cette  importation  qui  est  une  des  plus  considérables 
du  commerce  étranger  à  lyivourne  s'est  accrue  d'une 
façon  extraordinaire  en  peu  d'années.  —  On  se  rendra 
compte  du  chemin  qu'elle  a  parcouru  en  se  reportant 
seulement  à  1900,  où  elle  est  mentionnée  avec  un  million 
et  demi  de  francs. 

Nous  avons  indiqué  dans  nos  précédents  rapports  que 
le  niveau  auquel  la  dite  importation  a  pu  parvenir  est  dû 
au  développement  de  l'industrie  du  tannage  en  ce  pays, 
qui,  pour  un  grand  nombre  d'articles,  a  cessé  aujourd'hui 
d'être  tributaire  de  l'étranger. 

Aussi,  la  présente  importation  ne  se  compose-t-elle 
presque  exclusivement  que  de  peaux  brutes,  expédiées, 
en  majeure  partie,  d'Angleterre. 

La  France  y  participe  pour  653.320  francs,  chiffre  sen- 
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siblement  égal  à  celui  de  l'exercice  antérieur,  648.401  fr.  90, 
soit  une  augmentation  de  4.918  fr.  10. 

Minerais,  métaux  bruts  et  ouvrés. 

Année  1907   35.571.647  44 

—  1908   30.730.423  )) 

En  moins  pour  1908   4.841.224  44 

Celte  importation,  qui  gagnait  en  1907  plus  de  douze 
millions  de  francs,  tout  en  reculant  maintenant  d'une 
manière  si  marquée,  n'en  reste  pas  moins  bien  au-dessus 
des  chiffres  des  années  antérieures  à  1906,  dont  la  valeur 
moyenne  a  été  respectivement  de  quatorze  millions  de  fr. 

L'énorme  recrudescence  qui  s'est  manifestée  en  1906  et 
1907  dans  cette  importatioa,  où  s'exerce  particulièrement 
l'activité  de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis,  a  eu  pour 
point  de  départ  les  travaux  du  tronçon  de  chemin  de 
fer  a  Livourne  Vada  »  et  la  création  dans  cette  région  de 
nombreux  établissements  industriels,  dont  nous  avons 
déjà  eu  occasion  de  parler. 

La  nouvelle  ligne  en  question,  qui  va  mettre  la  ville 
de  notre  résidence  en  communication  directe  avec  Rome 
et  le  nord  de  l'Italie,  sera  inaugurée  au  mois  d'octobre 
prochain. 

La  contribution  de  la  France,  évaluée  à  quatre  mil- 
lions et  demi  de  francs,  est  inférieure  de  200.000  francs  à 
celle  de  1907, 

Ses  expéditions  portent  notamment  sur  les  minerais 
métalliques,  723.479  francs  ;  les  cuivre,  laiton  et  bronze, 
689.729  fr.,  et  l'étain,  161.230  fr. 

Pierres,  terres,  vaisselle,  verres  et  cristaux. 

Année  1908   18.798.747  )) 

—  1907   18.233.256  52 

En  plus  pour  1908   565.490  48 

Dans  la  présente  catégorie,  on  remarque  surtout  le 
charbon  de  terre,  15.682.429  fr.;  le  plâtre,  le  ciment  et  la 
chaux  hydraulique,  1.764.948  fr.,  dont  289.998  fr.  au 
compte  de  la  France  qui  participe  dans  l'ensemble  de 
cette  importation  pour  un  total  de  310.000  fr.,  en  réali- 
*  sant  un  léger  bénéfice  sur  1907. 

Blé. 

Année  1907   9.519.716  81 

—  1908   9.400.502  )) 


En  moins  pour  1908 


119.214  81 
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Cette  importation,  qui  rétrogradait  de  trois  millions  en 
1907,  supporte  aujourd'hui  une  nouvelle  diminution,  dont 
la  cause  provient  de  ce  que  le  stock  des  entrepôts,  trop 
largement  pourvus  en  1906  et  1907,  était  loin  d'être  épuisé 
en  1908. 

Ce  sont  la  Roumanie,  la  Russie  et  l'Amérique  qui  se 
partagent  l'importation  du  blé  et  des  autres  céréales. 

Gomme  par  le  passé,  la  France  n'en  a  vendu  que  pour 
quelques  milliers  de  francs. 

Cédrats.  —  Cette  importation,  dont  la  moitié  est  fournie 
par  la  France  et  q-ui  arrive  à  350.000  francs  en  bénéficiant 
de  41.613  fr.  sur  1907,  formait  autrefois  l'objet  d*un  com- 
merce très  lucratif  pour  notre  pays,  mais  depuis  que  la 
culture  du  cédratier  a  diminué  d'intensité  en  Corse,  en 
raison  des  bas  prix  du  cédrat,  elle  est  tombée  à  des  pro- 
portions relativement  peu  importantes. 

La  Grèce  et  les  Calabres,  dont  les  fruits  cependant  sont 
moins  estimés  que  ceux  de  notre  Département  insulaire, 
ont  profité  de  cette  situation  pour  augmenter  leur  pro- 
duction. 

Poissons  secs  et  préparés  (excepté  la  morue). 

Année  1908   3.629.964  » 

—     1907   3.328.851  90 

En  plus  pour  1908    301.112  10 

Cette  importation  composée  principalement  d'anchois, 
de  harengs  et  de  thon  vient  d'Espagne,  d'Angleterre,  de 
Tunisie  et  d'Algérie. 

Les  achats  faits  en  France  représentent  une  valeur  de 
trente  mille  francs. 

Morue* 

Kilog  Francs 

Année  1908   10.838.375    7.586.862  50 

—     1907   6.825.224    5.801.440  40 

En  augmentation  de   4.013.151    1.785.422  10 

La  France  reprend  le  premier  rang  qu'elle  avait  perdu 
en  1904  et  en  1905,  avec  7.046.880  kilog.  valant  4.932.816 
francs  et  profite  de  la  sorte  d'une  plus-value  de  4.096.419 
kilog.  ou  2.867.493  fr.  30. 

L'évaluation  de  la  douane  de  Livourne  a  été  calculée  à 
raison  de  0  fr.  85  le  kilog.  en  1907  et  de  0  fr.  75  le  kilog. 
en  1908,  tandis  qu'en  réalité  la  moyenne  des  prix  de  l'un 
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et  de  l'autre  exercice  fut  respectivement  de  0  fr.  65  et  de 
0  fr.  48  le  kilog. 

Les  concurrents  qui  depuis  deux  ans  perdent  du  terrain 
sont  le  Canada  et  l'Angleterre. 

Livourne  est  le  principal  débouché  pour  nos  exportateurs 
de  morue. 

Ils  trouveront  toujours  ici  un  placement  sûr  de  ce  produit 
quelle  que  puisse  être  l'abondance  de  la  pêche,  car,  à  cause 
des  avantages  de  la  prime,  ils  peuvent  le  vendre  à  meilleur 
marché  que  les  autres  pays. 

La  consommation  de  la  morue  est  considérable  dans 
l'Italie  centrale. 

Le  fret  qu'elle  paie  de  Marseille  à  Livourne  est  de  17  fr. 
la  tonne. 

Corail.  —  Après  une  période  de  fléchissement  assez  longue, 
le  commerce  de  cet  article,  qui  est  revenu  à  la  mode,  a 
repris  une  grande  activité  dans  ces  dernières  années. 

Son  importation,  évaluée  à  2.932.722  fr.,  gagne  près  de 
400.000  fr.  sur  1907  et  provient  du  Japon,  de  la  Sicile  et 
de  l'Algérie. 

Métaux  précieux.  —  Il  est  entré  6.342  fr.  en  monnaie 
d'or  d'origines  diverses. 

Observations  sur  le  commerce  français. 

L'importation  française  à  Livourne,  évaluée  en  1908  à 
29.879.225  kilog.  ou  12.979.891  fr.,  gagne  4.079.557  kilog. 
ou  1.631.169  fr.  sur  l'exercice  antérieur. 

Notre  commerce  ici,  dont  la  valeur  moyenne,  de  1900  à 
1906  inclusivement,  n'a  pas  dépassé  sept  miUions  de  francs, 
s'est  développé  d'une  manière  assez  satisfaisante  dans  ces 
deux  dernières  années. 

Au  relèvement  de  notre  chiffre  d'affaires  a  surtout  con- 
tribué la  morue,  ainsi  qu'il  résulte  des  statistiques  d'im- 
portation données  plus  haut. 

D'autres  produits  tels  que  le  vin,  le  savon  commun,  la 
laine  et  tissus,  les  cocons,  les  peaux  et  les  cédrats  profitent 
d'une  augmentation. 

Par  contre,  les  produits  chimiques  et  les  minerais  bruts 
et  ouvrés  sont  touchés  par  une  forte  perte  ;  les  couleurs, 
teintures  et  tanins,  les  végétaux  filamenteux  et  les  tissus 
de  soie  sont  également  atteints,  mais  par  une  légère  dimi- 
nution. 

L'exportation  de  Livourne  vers  la  '  France  s'élève  à 
3.567.924  kilog.  ou  3.027.651  fr.  et  bénéficie  de  564.376 
kilog.  ou  272.856  fr.  98. 
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Ses  envois,  qui  enregistrent,  pour  la  plupart  des  princi- 
pales marchandises,  une  petite  augmentation,  portent 
notamment  sur  le  vin,  les  racines,  les  écorces,  le  chanvre, 
le  jute,  les  tissus  de  coton,  les  futailles,  les  peaux,  les  mine- 
rais et  les  fromages. 

La  France,  qui  est  reliée  au  port  de  Livourne  par  un  ser- 
vice trihebdomadaire  de  bateaux  à  vapeur,  devrait  jouer 
un  rôle  beaucoup  plus  important  dans  les  transactions  com- 
merciales de  ce  pays. 

En  effet,  nombreux  sont  encore  les  articles  où  la  France 
est  à  peine  représentée  et  dont  l'écoulement  ici  nous 
paraît  susceptible  d'augmenter  dans  de  bonnes  propor- 
tions :  les  épices,  par  exemple,  et  les  denrées  coloniales,  — • 
sauf  le  chocolat  qui  est  fourni  par  la  Suisse,  —  arrivent 
d'Angleterre  ; 

Les  articles  de  voyage,  d'Allemagne,  d'Autriche,  de  Milan 
et  de  Turin  ; 

La  porcelaine,  les  glaces,  les  ouvrages  de  verre  et  de 
cristal,  de  Pise,  de  Florence,  de  Venise  et  de  Milan  ; 

Les  sardines,  d'Espagne  et  les  conserves  alimentaires  de 
la  Grande-Bretagne  ; 

Les  machines,  les  moteurs  et  les  câbles  métalliques,  d'An- 
gleterre et  d'Allemagne. 

Pour  développer  le  commerce  français  à  Livourne,  il 
faudrait  que  nos  exportateurs  pussent  vendre  aux  mêmes 
prix  que  leurs  concurrents  et,  comme  ceux-ci,  se  contenter 
d'un  petit  bénéfice.  Toute  la,  question  est  là. 

EXPORTATION 

Nous  avons  dit  au  commencement  de  ce  rapport  que 
l'exportation  de  Livourne  en  1908  se  montait  à  133.986.694 
kilog.,  représentant  une  valeur  de  62.882.149  fr.,  soit  une 
différence  en  plus  de  1.127.135  fr.  46. 

Elle  s'est  sensiblement  accrue  dans  l'espace  des  dix 
dernières  années,  mais  elle  reste  encore  bien  au-dessous 
des  chiffres  de  l'exportation  qui  la  distance  en  1908  de 
66.115.923  fr. 

Néanmoins,  les  résultats  auxquels  l'exportation  vient 
d'aboutir  sont  satisfaisants  pour  le  commerce  de  la  place 
et  peuvent  être  considérés  comme  l'indice  d'une  nouvelle 
progression,  laquelle  ne  manquera  pas  de  s'accentuer  quand 
la  ville  sera  mise  en  état  de  répondre  aux  exigences  ac- 
tuelles du  trafic. 

Prochainement,  d'ailleurs,  aura  heu  l'adjudication  des 
travaux  nécessaires  à  l'agrandissement  et  au  perfection- 
nement du  port. 
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Une  somme  de  dix  millions  sera  affectée  à  cet  effet. 

Les  articles  qui  composent  l'exportation  de  Livourne 
étant  trop  nombreux,  nous  nous  bornerons  à  ne  parler 
que  des  plus  importants.  Savoir  : 

Vins.  —  2.864.552  fr. 
Cette  exportation  qui  va  surtout  aux  Etats-Unis,  en 
Egypte  et  dans  la  colonie  italienne  de  l'Erythrée,  gagne 
322.431  fr. 

Les  quantités  expédiées  en  France  forment  un  total  de 
40.000  fr.  et  ne  diffèrent  pas  beaucoup  des  envois  de  l'exer- 
cice antérieur. 

Huile  d'olive.  —  Nous  avons  déjà  relaté  au  même  cha- 
pitre à  l'importation  que  la  récolte  des  olives  ayant  été 
nulle  dans  la  Toscane  et  dans  les  principaux  pays  produc- 
teurs, sauf  l'Espagne  et  un  peu  la  Tunisie,  il  en  était  résulté 
une  diminution  énorme  dans  ce  commerce  qui  atteint 
chaque  année  à  Livourne  des  proportions  considérables. 

Nous  rappellerons  que  l'exportation  de  l'huile  d'olive 
de  8.228.163  fr.  90  en  1907  est  tombée  à  3.892.277. 

L'Amérique  avec  laquelle  les  exportateurs  de  Lucques 
étaient  liés  par  des  contrats  qui  ont  été  pour  eux  une  cause 
de  graves  préjudices,  a  absorbé  la  plus  grosse  partie  de 
l'exportation  actuelle. 

Une  faible  quantité  a  pris  le  chemin  de  l'Angleterre. 

Quant  aux  achats  de  la  France  ils  se  traduisent  par 
12.376  fr.  contre  85.931  fr.  25  en  1907. 

Confitures  et  conserves  au  sucre  et  au  miel.  —  3.200.000 
francs  en  augmentation  de  188.980  fr. 

L'entrée  en  franchise  du  sucre  devant  servir  à  la  fabri- 
cation des  fruits  candis,  destinés  à  l'exportation,  a  contribué 
dans  la  plus  large  mesure  au  développement  de  ce  commerce, 
exercé  ici  par  plusieurs  industriels  qui  ont  pour  principaux 
débouchés  l'Angleterre  et  la  Hollande,  où  ils  se  trouvent 
cependant  en  présence  de  la  concurrence  d'une  très  impor- 
tante maison  française,  établie  à  Anvers  avec  succursale  à 
Roosendaal. 

La  France  n'est  pas  mentionnée  dans  la  présente  expor- 
tation. 

Acides.  ~  1.292.339  fr. 
Cette  troisième  catégorie,,  dont  les  produits  sont  exportés 
en  Angleterre,  en  Amérique,  en  Allemagne,  en  Belgique, 
en  Espagne  et  en  Egypte,  bénéficie  d'une  légère  augmen- 
tation, soit  exactement  de  4.356  fr.  38  sur  l'exercice  précé- 
dent. 

Elle  comprend  du  tartre,  des  allumettes,  des  herbes, 
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fleurs,  feuilles,  du  savon  et  notamment  de  l'acide  borique 
qui  provient  de  riches  gisements,  situés  à  proximité  de 
Livourne. 

Les  quantités  dirigées  vers  la  France  sont  évaluées  à 
117.249  fr.  contre  112.073  fr.  en  1907. 

Chanvre,  lin,  jute  et  autres  végétaux  filamenteux. 

Annéejl908   9.279.975  » 

—  1907   9.206  863  81 

En  augmentation  de   73.111  19 

Le  chanvre  brut  occupe  la  plus  large  place  dans  cette 
exportation  qui  atteint  toujours  un  chiffre  élevé. 

Ces  végétaux  au  nombre  desquels  figurent  également  en 
bonnes  proportions,  le  chanvre,  le  lin  et  le  jute  sont  sur- 
tout recherchés  par  l'Angleterre. 

La  France  en  a  reçu  pour  998.877  fr.  contre  987.242  fr.  23 
en  1907. 

Coton,  fils  et  tissus. 

Année  1908   1.804.599  » 

—  1907   1.765.496  90 

En  augmentation  de   41.102  10 

Le  débouché  le  plus  important  de  ces  articles  est  la 
Turquie. 

Les  ventes  faites  en  France  passent  de  70.307  fr.  à 
75.139  fr. 

Laine,  crin,  poil  et  tissus.  —  Cette  exportation,  dont  le 
montant  est  de  1.079.236  fr.  et  qui  subit  une  diminution 
de  près  de  100.000  fr.,  se  compose  presque  en  totalité  de 
tissus  de  laine,  envoyés  notamment  en  France  622.050  fr.,. 
en  Egypte,  en  Turquie  et  en  Angleterre. 

La  production  de  la  laine  en  Italie  était  autrefois  presque 
suffisante  pour  alimenter  les  fabriques  qui  travaillent  ce 
produit,  mais  depuis  quelque  temps,  bien  que  l'élevage  de 
la  race  ovine  soit  encore  prospère  dans  les  provinces  mé- 
ridionales, elle  diminue  lentement,  à  cause  sans  doute  de 
la  concurrence  que  Iw  font  les  laines  d'Amérique  et  d'Aus- 
tralie. 

Bois  et  paille.  —  3.798.000  fr. 

Dans  cette  exportation  qui  accuse  une  augmentation 
de  10.000  fr.,  on  remarque  : 

Le  bois  commun  et  d'ébénisterie,  982.797  fr.  ; 

Les  meubles,  allant  en  Egypte  et  en  Tunisie,  1.104.229  fr.; 

Les  futailles  neuves  et  vieilles  que  l'on  expédie  pour  les 
deux  tiers  en  France,  692.944  fr. 
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En  effet,  les  usines  d'acide  gallique  établies  en  Corse 
^n  achètent  chaque  année  de  grosses  parties. 

Peaux  et  articles.  —  7.347.124  fr.  en  diminution  de 
641.117  fr.  30. 

Ces  produits  forment  l'objet  d'un  trafic  important  sur 
la  place  de  Livourne. 

Bien  que  leur  exportation  fasse  aujourd'hui  un  mouve- 
ment de  recul  assez  prononcé  ils  n'en  représentent  pas 
moins  une  valeur  appréciable. 

Les  peaux  brutes  y  entrent  pour  les  neuf  dixièmes.  Le 
reste  comprend  des  peaux  tannées  et  des  articles  divers 
confectionnés. 

Le  plus  fort  contingent  a  été  embarqué  à  destination  de 
l'Angleterre. 

Signalons  aussi  l'Allemagne,  379.850  fr.  et  la  France, 
268.120  fr.  contre  242.639  fr.  11  en  1907. 

Minerais,  métaux  bruts  et  ouvrés.  —  4.643.355  fr.  en 
diminution  de  195.890  fr.  89. 

Le  cuivre,  le  laiton  et  le  bronze,  le  plomb  en  pains  et 
ouvré,  l'étain  brut  et  ouvré  prédominent  dans  cette  expor- 
tation qui  se  fait  surtout  vers  la  Turquie,  l'Angleterre  et 
l'Egypte. 

La  France  en  a  pris  pour  une  cinquantaine  de  mille  francs 
contre  35.195  fr.  30  en  1907. 

Pierres,  terres,  vaisselle,  verres  et  cristaux. 


Cette  exportation,  paralysée  pendant  quelques  années  par 
suite  de  la  crise  qui  s'était  manifestée  dans  l'exploitation 
des  marbres,  continue  à  marcher  sur  la  voie  de  progression, 
où  elle  est  entrée  depuis  1903. 

Le  marbre  et  l'albâtre,  dont  les  meilleurs  clients  sont  les 
Etats-Unis,  l'Angleterre,  la  Belgique,  l'Egypte  et  la  Tur- 
quie, viennent  en  première  ligne  dans  cette  exportation,  à 
laquelle  la  France  ne  participe  pas  pour  des  sommes  insi- 
gnifiantes. 

Mérite  également  d'être  notée,  la  faïence,  1.237.249  fr., 
qui  compte  comme  acheteurs  les  Etats-Unis  et  la  Turquie. 

Il  y  a  ici  une  importante,  scierie  de  marbre  qui  a  puis- 
samment contribué  au  relèvement  de  l'exportation  de  ce 
produit,  dont  le  transport  est  rendu  ainsi  plus  facile. 
Fromages.  —  2.249.652  francs,  en  augmentation  de 


Année  1908 
—  1907 


9.769.172  » 
9.159.054  81 


En  plus  pour  1908 


611.117  19 


77.738  ir.  30. 
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Ce  sont  les  Etats-Unis  qui,  comme  d'habitude,  en  ont 
reçu  les  plus  grosses  parties. 

La  France  est  mentionnée  avec  42.722  fr.  contre 
37.303  fr.  20  en  1907. 

Les  fromages  de  Parme  et  les  beurres  de  Milan,  très 
appréciés  un  peu  partout,  contribuent  dans  une  large  me- 
sure au  développement  de  ce  commerce,  qui  paraît  avoir 
des  tendances  à  s'accroître  chaque  année. 

Corail.  —  L122.349  fr.,  en  augmentation  de  16.126  fr, 

L'Angleterre,  l'Egypte  et  autres  pays  d'Orient  en  sont 
les  principaux  acheteurs. 

Objets  d'art  et  de  collection.  —  997.677  fr.  en  augmenta- 
tion de  6.236  fr. 

La  presque  totalité  va  à  destination  des  Etats-Unis. 
Métaux  précieux.  —  Néant. 

Il  ne  nous  est  plus  possible  de  fournir  les  statistiques 
des  transactions  commerciales  entre  l'Algérie  et  Livourne. 
Nous  en  avons  expliqué  les  raisons  dans  notre  précédent 
rapport. 

NAVIGATION 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans  le  port  de  Li- 
vourne, pendant  l'année  1908,  représente,  entrées  et  sorties, 
réunies,  8.935  bâtiments,  jaugeant  4.919.939  tonneaux. 

Il  se  répartit  de  la  manière  suivante  : 


Nombre  Tonneaux 


Vapeurs  arrivés  

  2.228 

2.356.713 

—  partis  

  2.229 

2.355.928 

Totaux  

.......  4.457 

4.712.641 

Voiliers  entrés  

2.243 

104.521 

—    sortis  '. 

  2.235 

102.777 

Totaux  

  4.478 

207.298 

Par  rapport  à  1907,  les  vapeurs  gagnent  : 

A  l'arrivée   131  unités  et  127.816  tonneaux 

Au  départ   129      —      120.563  — 

Soit  en  plus   260  vapeurs  et  248. 379  tonneaux 


Les  voiliers,  au  contraire,  perdent  : 

A  l'entrée   208  unités  et     4.632  tonneaux 

A  la  sortie    232      —         9.261  — 


Soit  en  moins 


440  voiliers  et    13.893  tonneaux 
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résulte  des  données  ci-dessus  que,  considérée  dans  son 
ensemble  comparativement  à  l'exercice  antérieur,  la  navi- 
gation de  Livourne  en  1908  a  diminué  de  180  navires, 
mais  augmenté  de  234.386  tonneaux. 

Le  pavillon  italien  couvre  près  des  deux  tiers  des  vapeurs 
et  la  presque  totalité  des  voiliers. 

La  France  continue  à  occuper  le  3^  rang,  après  l'Angle- 
terre, avec  —  en  additionnant  les  entrées  et  les  sorties  — 
une  majoration  de  16  vapeurs  et  27.286  tonneaux,  2  voi- 
liers et  364  tonneaux,  soit  en  tout  18  unités  et  27.650  ton- 
neaux. 

La  cause  de  cette  différence  en  faveur  de  la  France  pro- 
vient de  ce  qu'au  cours  de  l'année  1907,  la  compagnie  Frais- 
sinet  dut  suspendre,  durant  trois  semaines,  ses  services 
réguliers  entre  Marseille,  Nice,  Bastia  et  Livourne,  par 
suite  de  la  grève  des  Etats-majors  de  notre  marine  mar- 
chande. 

Nous  devons  également  faire  remarquer Tque,  sauf  de 
rares  exceptions,  les  navires  fréquentant  le  port  de  Livourne 
appartiennent  à  la  compagnie  précitée,  concessionnaire 
des  services  maritimes  postaux  de  la  Corse. 

Les  tableaux  ci-après  donnent  le  mouvement  général 
de  la  navigation  de  Livourne  en  1908  : 

Vapeurs. 

Pavillon  Entrées  Sorties 


Nombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonnage 

1.404 

1.400.725 

1.407 

1.401.161 

323 

499.492 

345 

503.959 

Français  

166 

99.971 

166 

99.971 

Allemand  

101 

113.740 

100 

112.791 

Danois  

37 

37.298 

37 

37.298 

37 

30.484 

37 

30.484 

Grec  

29 

45.825 

29 

45,825 

Néerlandais  

28 

29.002 

28 

29.002 

27 

28.845 

27 

28.845 

Norvégien  

25 

26.117 

24 

24.089 

Austro-Hongrois. . 

15. 

27.825 

15 

27.825 

10 

8.346 

9 

6.975 

4 

6.277 

4 

6.277 

2 

2.766 

1 

1.426 

Totaux   2.228   2.356.713     2.229  2.355.928 
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Pavillon 


Voiliers. 

Entrées 


Sorties 


Nombre    Tonnage  Nombre 


Italien   2.219 

Anglais   10 

Français   3 

Danois   5 

Grec   2 

Norvégien.   2 

Russe   1 

Turc   1 

Totaux   2.243 


98.511 
1.406 
361 
891 
507 
2.297 
297 
251 


2.212 
9 
3 
4 
1 
3 
1 
2 


104.521  2.235 


Tonnage 


97.264 


276 
361 
693 
77 
412 
297 
397 


102.777 


Joseph  Arène, 
Consul  général  de  France. 
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NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  poste 

No       —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /Mî7/et  4904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Guyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20       »  25 

N°  56.  —  JDanemark,Suède,Norvège,Rus8ie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
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ALLEMAGNE 

L'Exportation  française  de  fruits,  légumes  et  fleurs 
en  Allemagne. 
Les  moyens  de  la  développer. 

Berlin,  le  2  janvier  1910.  —  Les  indications  contenues 
dans  ce  rapport  ont  été  recueillies  au  cours  de  ma  pre- 
mière tournée  dans  le  nord  et  l'ouest  de  l'Allemagne  et  le 
sud-ouest  de  la  France.  J'y  ai  joint  les  renssignements 
qui  m'ont  été  obligeamment  fournis  par  nos  postes  con- 
sulaires à  Hambourg,  Brème,  Dusseldorf,  Francfort  et 
Mannheim  ;  l'agence  consulaire  de  Cologne  ;  M.  Jean 
Munich,  inspecteur  commercial  delà  compagnie  duP.-L.-M. 
à  Francfort,  et  M.  Eugène  Michalet,  inspecteur  commer- 
cial de  la  Compagnie  du  P.-L.-M.  à  Avignon. 

Tous  les  noms  des  maisons  de  commerce  ou  de  repré- 
sentation indiqués  dans  la  présente  note  sont  rangés  par 
ordre  alphabétique  et  donnés  sous  les  réserves  d'usage. 
Sauf  indication  contraire,  les  statistiques  sont  empruntées 
à  une  note  sur  la  situation  générale  du  trafic  d'exporta- 
tion de  France  publiée  par  la  compagnie  de  Paris-Orléans 
en  1905  ;  elle£  ont  été  complétées  à  l'aide  de  l'Annuaire 
statistique  de  l'Empire  allemand  pour  les  années  sui- 
vantes. 

Je  n'ai  visité  jusqu'à  présent  qu'une  partie  du  réseau 
du  P.-L.-M.  ;  c'est  donc  la  seule  compagnie  dont  il  m'est 
possible  de  parler  en  détail  et  connaissance  de  cause. 

FRUITS 

Les  fruits  de  France  qui  peuvent  être  exportés  en  Alle- 
magne sont  : 

Abricots.  —  L'importation  des  abricots  est  en  progres- 
sion constante.  Parallèlement  à  l'augmentation  de  la  con- 
sommation, les  confiseurs  et  fabriques  de  conserves  en 
font  régulièrement  d'importants  achats.  L'Italie  et  la 
Hongrie  envoient  des  abricots  sur  le  marché  allemand, 
mais  nos  fruits  plus  beaux  et  plus  savoureux  y  sont  de 
beaucoup  préférés. 

Expédier  en  colis  ou  boîtes  de  3,  5  et  10  kilog.  J'ai  vu 
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La  cerise  ordinaire  ne  peut  se  vendre  qu'avant  l'appari- 
tion du  bigarreau.  Le  bigarreau  français  est  très  recher- 
ché et  sç  vend  en  quantité  considérable  ;  il  peut  concur- 
rencer aisément  le  bigarreau  italien. 

Les  expéditions  italiennes  en  provenance  de  Bisceglia, 
Forli,  Florence,  Vérone,  sont  cependant  beaucoup  plus 
considérables  que  les  nôtres. 

Expédier  en  caisses  ou  colis  de  5  et  10  kilog. 

Autres  cerises  également  appréciées  :  la  Reine  Hortense, 
la  Reverchon  et  la  Napoléon. 

L'Italie  envoie  en  Allemagne  des  cerises  originaires  de 
la  région  de  Bari  et  de  Vérone  ;  les  expéditions  se  font  par 
petite  vitesse  accélérée.  La  Hollande  expédie  des  cerises 
dy  pays  de  Gueldre  (Nimègue,  Arnheim,  Hertogenbosch) 
à  Cologne  ;  en  raison  de  la  proximité  des  gares  expéditrices, 
le  transport  se  fait  en  grande  vitesse.  La  Bohême  et  le 
Tyrol  font  également  des  envois  en  grande  vitesse,  de  Te- 
plitz,  Ausslig  et  Botzen  sur  Leipzig,  Berlin,  etc.  La  Suisse 
et  la  Russie  ne  font  qu'un  trafic  de  frontière.  Les  expédi- 
tions françaises  originaires  de  Chateaurenard,  Avignon, 
Barbentane,  etc.,  sur  les  principales  villes  d'Allemagne 
sont  aussi  faites  en  grande  vitesse. 

Châtaignes  et  marrons.  —  Se  vendent  principalement  de 
fin  septembre  à  fm  décembre.  Après  le  1^^  janvier  la  de- 
mande est  plus  faible  et  les  prix  sont,  par  conséquent, 
moins  élevés. 

N'expédier  que  des  fruits  moyens  et  gros,  en  sacs  de 
50  kilog.  et  par  wagon  complet.  Il  est  indispensable  que 
le  wagon  oit  bien  aéré  pour  éviter  réchauffement  en  cours 
de  route. 

Fraises.  —  L'exportation  française  est  en  progression 
constante  et  susceptible  d'un  plus  grand  développement 
encore.  On  peut  facilement  placer  des  fraises  à  Strasbourg 
à  condition  que  le  prix  de  vente  en  Alsace  ne  dépasse  pas 
1  fr.  25  à  1  fr.  50  (1  mark  à  1  mark  20)  le  kilog.  La  com- 
pagnie P.-L.-M.  vient  de  faire  distribuer  dans  le  Vaucluse 
40.000  fraisiers  de  la  variété  «  Sulpice  Barbe  »  qui  produit 
une  fraise  très  ferme,  supportant  très  bien  le  transport 
♦  et  très  appréciée  en  Allemagne. 

Expédier  en  cageots  contenant  quatre  petits  paniers  à 
anse  de  2  kilog.  500  chacun,  ou  10  paniers  de  1  kilog. 
chaque,  à  vendre  brut  pour  net. 

Mandarines.  —  Dbs  essais  d'importation  de  mandarines 
sont  restés  infructueux.  Cet  article  n'est  pas  encore  appré- 
cié en  Allemagne. 
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Noix  sèches.  —  En  1907-1908,  les  importations  de  noix 
sèèhes  se  sont  élevées  à  : 

1907  1908 

France   2.674  tonnes    4.080  tonnes 

Roumanie   2.702     —      3.389  — 

Autres  pays   2.141     —      2.085  — 

Totaux   7.517  tonnes    9.554  tonnes 

%  de  l'importation  française         35     —  41  — 

Article  de  consommation  courante  avec  tendance  à  se 
développer  encore.  N'envoyer  que  des  noix  à  l'état  sec. 
Les  qualités  les  plus  recherchées  sont  les  cornes  et  les 
marbots.  Les  ventes  ^'effectuent  en  novembre  et  déce  mbre. 
Après  Noël,  elles  sont  impossibles  en  Alsace  et  difficiles  dans 
le  reste  de  l'Allemagne.  Ne  pas  expédier  à  Hambourg 
après  le  15  décembre,  sauf  avis  contraire  du  commission- 
naire. 

Oranges.  —  Le  tonnage  annuel  de  l'importation  des  oran- 
ges, citrons,  figues,  dattes  frais,  s'élève  au  chiffre  global 
de: 

Provenances         1905        1906        1907  1908 
Tonnes    Tonnes     Tonnes  Tonnes 


Italie   54.050  45.941  51.327  55.524 

Espagne   34.267  62.591  73.609  85.371 

Autres  pays ... .  2.319  2.705  1.847  2.052 

Totaux....  90.636  111.237  126.783  142.947 


Les  indications  qui  suivent  ont  spécialement  trait  au 
marché  de  Hambourg. 

Expédier  en  caisses  de  420  oranges,  enveloppées  chacune 
de  papier  de  soie  portant  en  lettres  d'or  le  nom  de  l'expé- 
diteur. Ce  type  est  désigné  commercialement  sous  le  nom 
de  :  caisse  420  papier  d'or. 

A  Valence  d'Espagne,  les  trois  cais3ages  courants  con- 
tiennent respectivement  420,  714  et  1.064  oranges.  Cha- 
que caissage  comprend  plusieurs  variétés,  suivant  la  gros- 
seur d3S  fruits,  et  pèse  respectivement  : 


Caissage  de  420  ordinaires,  pesant   70/  75  kilog. 

—  —  larges.   85/  90  — 

-        —  extra-larges   95/100  — 

—  —  bombos  (bombes)   110/120  ~ 

— '      714  ordinaires,  pesant   75  — 

—  —  larges   80/  85  — 

—  —  extra-larges   90/  95  — 
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Le  caissage  de  1.064  oranges  en  extra-larges  pèse  110 
kilog. 

Les  prix  maxima  obtenus  à  Hambourg  sont  de  : 

8/11  mar!:s  la  caisse  pour  les. .  420 
10/14     —  —  714 

16/18     —  —  1.064 

Le  droit  de  douane  à  ajouter  aux  prix  ci-dessus  est  de 
3  marks  25  par  100  kilog.,  poids  brut. 

A  Murcie,  les  trois  types  de  caissages  employés  contien- 
nent respectivement  200,  300  et  360  fruits.  Chaque  cais- 
sage a  les  quatre  variétés  habituelles  :  ordinaires,  larges, 
extra-larges  et  bombos. 

En  Sicile,  à  Messine,  Gatane  et  Palerme,  les  types  de 
caissages  employés  sont  : 

La  caisse  entière  de  200,  300,  360  fruits  avec  poids 
minimum  de  40  kilog.  ; 

La  demi-caisse  de  64,  80,  100,  120,  150  et  180  oranges. 

Les  oranges  de  Gatane,  dites  sanguines  de  Catane\  sont 
très  appréciées.  Elles  sont  classées  d'après  leur  rougeur. 

Les  oranges  de  Galifornie  commencent  à  arriver  en  Alle- 
magne. 

On  recommande  de  mettre  dans  les  caisses  d'oranges 
des  étiquettes,  chromolithographies,  illustrations  repré- 
sentant des  vues  et  types  du  pays.  Des  oranges  d'Espagne 
expédiées  en  vrac  à  Francfort  se  sont  très  bien  vendues  ; 
mais  il  eerait  imprudent  de  les  expédier  ainsi  sans  avoir 
pris  l'avis  du  commissionnaire  destinataire. 

Pêches.  —  Article  d'importance  moyenne  en  Alsace  ; 
de  consommation  plus  courante  dans  le  reste  de  l'Alle- 
magne, avec  tendance  à  se  développer  davantage  encore. 
En  raison  da  la  fragilité  d^  ce  fruit,  l'emballage  n'en  doit 
être  confié  qu'à  des  ouvrier?  expérimentés.  N'envoyer  que 
des  fruits  de  choix. 

Expédier  après  entente,  en  caissettes  de  12  pêches,  en 
baskets  de  10  kilog.,  ou  en  flins  (paniers  à  ansei)  de  6  et 
8  kilog.  Les  hôtels  prenneat  de  préférence  la  caissette  de 
12  où  les  fruits  ^ont  disposés  par  rangées  de  trois  pêches. 

A  Hambourg,  arrivent  en  mars  les  pêches  du  Gap  et  de 
l'Argentine,  via  Londres  ou  Southampton.  Elles  sont  em- 
ballées en  caissettes  de  20  à  30  fruits.  En  juin,  arrivages 
d'Espagne,  par  chemin  de  fer,  en  caissettes  de  12  fruits. 
En  juillet-août,  arrivages  des  Pyrénées-Orientales  et  d'Ita- 
lie. Les  pêches  italiennes  sont  emballées  en  caissettes  de 
18  fruits. 
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Poires  et  coings.  —  En  1907-08,  les  importatioiîs  de 
poires  et  coings  frais  se  sont  élevées  à  : 

1907  1908 

Belgique   6.986  tonnes  6.019  tonnes 

Italie   3.478    —  3.631  — 

Autriche-Hongrie   18.893    —  8.649 

Autres  pays   13.843    -  5.261  -- 

43.200  tonnes    23.570  tonnes 


L'importation  des  poires  est  limitée.  En  ^,ept3mbre- 
octobre,  les  prix  sont  toujours  peu  élevés. 

A  titre  d'indication,  les  principales  variétés  de  poiriers 
qui  sont  cultivées  en  Wurtemberg,  sont  les  suivantes  : 

Andenken  an  den  Kongress        Gute  Louis  s  von  Avranches. 
Bergamotte  deutsche  National.    Herzogin  Eisa. 
Butterbirne  Amanlis.  Duchesse  d'Angoulême. 

—  Blumenbachs.  Hofratsbirne. 

—  Clairgeaux.  Madame  Favre. 

—  Diels.  Pastorenbirne. 

—  Gellerts.  Président  Drouard. 

—  Holzfarbige.  Schone  von  d'Abrès. 

—  Napoléon.  Williams  Christbirne. 
Dechantsbirne  von  Alençon. 

On  peut  se  procurer  chez  M.  Gaucher,  pépiniériste, 
Gaucher  mirasse  n^  3,  à  Stuttgart-Cannstatt. 

Expédier  les  poires  de  choix  en  colis  de  10  kilog.  Les 
poires  emballées  sur  couches,  avec  papier  isolateur  entre 
chaque  couche  paient  en  Allemagne  un  droit  d'entrée  de 
5  marks  par  100  kilog.  ;  les  poires  logées  sans  papier 
n'acquittent  au  contraire  qu'un  droit  de  3  marks  25.  Il 
y  a  donc  intérêt  à  supprimer  le  papier  entre  chaque  couche 
de  poires. 

Les  affaires  de  coings  sont  encore  très  restreintes  ; 
n'expédier  que  sur  avis  favorable  du  commissionnaire 
destinataire. 

Pommes.  —  Consommation  assez  importante,  variable 
suivant  l'importance  de  la  récolte  indigène.  On  trouve  ache- 
teur pour  les  belles  pommes,  notamment  les  pommes  rouges, 
à  condition  qu'elles  aient  été  cueillies  avec  soin,  c'est-à- 
dire  à  la  main. 

Emballer  en  caisses  de  20  kilog.  en  disposant  les  fruits 
sur  quatre  couches. 

La  Hollande  approvisionne  surtout,  au  départ"  de  Ni- 
mègue,  Arnheim  et  Hertogenbosch,  la  région  de  Cologne 
(parcours  total  de  140  à  170  kilomètres)  ;  la  Bohème  appro- 
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visionne  l'Allemagne,  non  seulement  par  wagons  mais 
aussi  par  bateaux  complets,  qui  descendent  la  Moldau  et 
l'Elbe,  prennent  les  canaux  et  vont  s'amarrer  dans  les 
grands  centres  de  la  Saxe  et  de  la  Prusse  ;  les  cantons 
suisses  d'Argovie  et  de  Thurgovie  envoient  des  pommes 
dans  toute  l'Allemagne  centrale  et  occidentale  ;  l'Italie 
expédie  également  des  pommes  de  table  de  Naples  et  de 
Coni  sur  toutes  les  villes  importantes  d'Allemagne. 

Sauf  quelques  envois  de  pommes  de  table  sur  de  petits 
parcours  (comme  de  Arnheim  à  Cologne,  161  kilomètres  ; 
Aussig  à  Berlin,  272  kilomètres)  pour  lesquels  on  a  recours 
à  la  grande  vitesse,  le  gros  du  trafic  des  pommes  est  remis 
à  la  petite  vitesse  par  wagons  de  10  tonnes  au  moins. 

En  ce  qui  concerne  les  pommes  à  cidre  dont  l'importa- 
tion peut  s'élever  à  plusieurs  milliers  de  wagons,  voir  mon 
Guide  de  V importateur  des  pomme-o  à  cidre  en  Wurtemberg 
(Notice  commerciale  64,  septembre  1908,  à  l'Office 
national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feyd^au,  à  Paris  ; 
prix  :  0  fr.  60). 

Prunes  fraîches.  —  Consommation  assez  importante. 
Les  Reine-Claude  sont  particulièrement  appréciées. 

Expédier  en  colis  de  3,  5  et  10  kilog. 

En  juillet  dernier,  des  Reine-Claude  en  boîtes  de  42 
fruits  (7  rangées  de  6  fruits  chacune),  se  vendaient  dans  un 
bon  hôtel  de  Francfort  10  pfennigs  (au  pair  0  fr.  125)  la 
prun3. 

Pruneaux  et  fruits  desséchés.  —  L'importation  des  fruits 
desséchés  et  principalement  des  pruneaux  s'fst  élevée  en 
1900-1906  au  tonnage  annuel  suivant  : 

Provenances  1900       1901       1902  1903 

France    4.791  3.632  897  366 

Italie   634  452  50/  634 

Autriche   12.231  12.811  14.913  12.744 

Autres  Pays   45.151  32.473  44.521  49.859 

Totaux   62.807    49.368    60.838  63.603 

%  de  l'importât,  française  8  7  1  0,5 

'Provenances  1904       1905  1907 


France  

Itahe  

Autriche.  

Autres  pays  

Totaux  

%  de  l'importation  française 


4.168  6.530  » 

750  560  355 

12.374  13.060  7.868 

65.243  48.640  29.913 

82.535  68.810  38.230 

5  9  0,2 
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Pour  la  période  1907-1908,  l'Annuaire  statistique  de 
l'Empire  de  1909  fournit  les  indications  suivantes  : 

1907  1908 


France   1.138  tonnes  9.296  tonnes 

Autriche-Hongrie   7.755     —  5.171  — 

Serbie   17.035      —  19.194  — 

Etats-Unis  d'Amérique   7 . 231     —  3 . 938  — 

Autres  pays   620     —  402  — 


Totaux   33.779  tonnes    38.001  tonnes 

%  de  rimportat.  française.         3.4  25 


Les  prunes  de  Bordeaux  appelées  en  Allemagne  (  prunes 
Catherine  )•  jouissent  de  la  plus  grande  faveur  au  point  de 
vue  de  la  qualité,  mais  l'importance  de  leur  importation 
dépend  des  prix,  qui  varient  d'après  l'abondance  des 
récoltes.  Nos  concurrents  sont  la  Bosnie  et  la  Californie; 
à  prix  égaux,  cependant,  on  donne  la  préférence  aux  pro- 
duite français. 

En  1908,  la  récolte  de  France  ayant  été  satisfaisante  et 
précoce,  Bordeaux  a  tenu  le  haut  du  marché  et  enlevé  les 
meilleures  affaires.  En  juillet  1909,  les  prunes  de  l'année 
précédente  étaient  cotées  à  Cologne,  prix  du  gros  : 

Prunes  de  Bordeaux. 

Par  livre  française 

marks  par  50  kilog.  qualité  de  90  à  95  fruits 

—  —  —        80  à  85  — 

—  —  —        70  à  75  — 

—  —  _        60  à  65  — 

—  —  —        50  à  55  — 
—  —        40  à  45  — 

Prunes  de  Bosnie. 

33  marks  par  50  kilog.  qualité  de  80  à  85  fruits 

Prunes  de  Californie. 

Par  livre  anglaise 

27  marks  par  50  kilog.  qualité  de  70  à  80  fruits 
48     —  —  —        30  à  40  — 

En  1909,  la  récolte  a  été  désastreuse  en  Bosnie  ;  mais 
elle  était  excellente  en  France  et  meilleure  encore  en  Cali- 
fornie ;  les  prix  ont  baissé.  A  la  fin  juin  et  au  commence- 
ment de  juillet  1909,  les  affaires  se  sont  traitées,  en  plus 
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grande  partie,  en  prunes  de  Californie  dont  les  prix  étaient 
plus  bas  que  ceux  de  Bordeaux.  Le  commerc"^  de  gros  a  payé 
à  cette  époque,  les  qualités  courantes  de  1909  : 

Les  Catherines  :  23  marks  prises  à  Bordeaux,  soit  la 
parité  de  27  marks  50  les  50  kilog.  à  Cologne. 

Les  Californie  :  21  marks  rendues  à  Rotterdam,  soit  la 
parité  de  24  marks  50  les  50  kilog.  à  Cologne. 

La  différence  est  donc  appréciable.  On  s'est  étonné  à 
Cologne  que  les  vendeurs  bordelais  aient  mis  si  peu  d'em- 
pressement à  faire  des  offres.  Peut-être  la  production 
française  a-t-elle  trouvé  de  bons  débouchés  chez  les  cUents 
habituels  de  la  Bosnie,  en  Autriche-Hongrie,  par  exemple. 

Voici  les  prix  que  cotait  le  commerce  de  gros,  en  juillet 
dernier,  pour  les  prunes  de  1909,  franco  gare  ou  port 
Cologne  : 
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Les  principales  maisons  de  gros  de  Cologne  sont  : 

Boisserée  du  Mont,  Mathiasstrasse,  9. 

G.  Brandt,  Hansaring,  15. 

G.  Briigelmann,  Altenbergerstrasse,  18. 

Herm.  Fettweis,  Werderstrasse,  9. 

Georg.  Kalter,  Kasinostrasse,  4. 

Elias  K aller,  Heumarkt,  35. 

J.  Kraus,  Steinweg,  8. 

Fried  Pesch,  Wahlgasse,  1. 

Gebr.  Plum,  Filzengraben,  28. 

Geschw.  Schneider,  Martinstrasse,  2. 

Aug.  Unterstefi  Westen,  ^laternussbrasse,  4. 

Wihl  et  Bosnak,  Heumarkt,  27. 

Wirz  et  Schlôsser,  Kolumbastrasse,  6. 

Les  principaux  agents  et  commissionnaires  de  Cologne 
s'occupant  du  placement  des  prunes  d'Ente,  sont  : 

Fritz  Eck,  Teutoburgerstrasse,  12. 
Grelinger,  Goeuille  et  C^,  Pleumarkt. 
Gusdorf  frères,  Genterstrasse,  12. 
L.  Leipheimer,  Friedenstrasse,  30. 
Menigand,  Marienplatz. 
Preiser  et  Anheiser,  Miihlenbach,  28, 
F.-R.  Schuster,  Lûtzowstrasse,  20. 

A  Brème  et  Dusseldorf,  on  .peut  s'adresser  aux  repré- 
sentants suivants  : 

Friedrich  Bode,  Schlachte  8,  à  Brème. 

M.  Cornélius,  Langenstrasse  112,  à  Brème. 

Gerhard  GiesChen,  Martinistrasse  23,  à  Brème. 

Friedrich  Jungbluth,  Martinistrasse  17,  Brème 

Hugo  Millier,  Langenstrasse  15,  Brème. 

Zumwordi  et  MuUer,  Langenstrasse  15,  à  Brème. 

W.  Kuhlmann,  Schùtzenstrasse  45,  à  Dusseldorf. 

Joseph  Nâchser,  Oststrasse  72,  à  Dusseldorf. 

Les  qualités  inférieures  sont  généralement  emballées 
en  sacs  de  100  kilog.  pour  bénéficier  des  droits  d'entrée 
les  plus  réduits.  Les  qualités  moyennes  sont  importées 
en  caisse  de  25  kilog.  dites  1/2  caisses,  et  les  qualités  fines 
(grosses  prunes)  en  caisses  de  12  kilog.  1/2,  dites  1/4  de 
caisse.  Le  commerce  préfère  l'emballage  en  caisses. 

A  Cologne,  le  commerce  de  gros  a  payé  ses  achats  à  un 
mois  ou  au  comptant  avec  1  %  d'escompte  ;  le  commerce 
de  détail,  à  deux  mois  ou  dans  les  huit  jours  delà  livraison 
avec  1  %,  parfois  2  %  d'escompte.  A  Brème,  les  paiements 
se  font  i\  i.i  oio  mois  ou  à  deux  mois  de  la  date  de  la  facture. 
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Les  expéditions  de  raisins  de  table  n'ont  pas  donné  les 
résultats  qu'on  en  attendait  ;  elles  se  sont  même  soldées 
en  perte.  Ni  la  qualité  des  raisins,  ni  la  situation  du  marché 
allemand  ne  sont  en  cause  :  la  faute  en  reste  tout  entière 
aux  expéditeurs.  Les  envois  se  sont  faits  de  la  façon  la 
plus  déraisonnable,  comme  si  nous  étions  les  seuls  expédi- 
teurs de  raisin,  ou  si  le  marché  allemand  était  forcément 
tributaire  de  la  production  française.  Dès  qu'on  cote  e  i 
Allemagne  un  prix  rémunérateur,  chaque  centre  de  pro- 
duction expédie  des  wagons  complets  par  dizaines.  La 
quantité  de  raisin  arrivant  en  même  temps  sur  le  marciié 
fait  baisser  naturellement  les  prix.  Les  expéditeurs  accu- 
sent de  leur  mésaventure  la  compagnie  de  chemin  de  fer, 
le  transitaire  à  la  frontière,  le  commissionnaire  vendeur, 
l'acheteur...  et  arrêtent  tout  envoi.  Le  marché  s'étant  allégé, 
les  cours  remontent  automatiquement.  Les  expéditeurs 
font  immédiatement  de  nouveaux  envois  ;  le  marché  est 
de  nouveau  saturé  par  des  arrivages  qui  dépassent  de  beau- 
coup sa  capacité  d'absorption  :  les  prix  s'avilissent  encore, 
on  vend  une  seconde  fois  à  perte.  Ce  mouvement  pendu- 
laire des  cours  a  été  à  peu  près  constant  pendant  les  der- 
nières campagnes  de  raisins  de  table  ;  les  expéditeurs 
français  ont  été  durement  éprouvés,  quelques-uns  même 
sont  profondément  découragés.  L'exportation  des  raisins 
de  table  devrait  être  pourtant  une  source  de  profit  pour 
nos  viticulteurs.  Elle  peut  devenir  rémunératrice  si  on 
tient  exactement  compte  des  exigences  du  marché  alle- 
mand, des  goûts  différents  de  la  clientèle  suivant  qu'il 
s'agit  des  Allemands  du  nord,  du  sud  ou  de  l'ouest  ;  et 
enfin  de  la  concurrence  qui  nous  est  opposée,  particulière- 
ment par  l'Italie. 

Voici  les  déclarations  que  m'a  faites  à  ce  sujet  un  com- 
missionnaire du  nord  de  l'Allemagne  :  «  Le  commerce  des 
raisins  de  table  est  l'un  des  plus  délicats  qu'il  soit.  Une  con- 
naissance parfaite  du  marché  allemand  est  absolument 
indispensable  pour  renseigner  très  exactement  l'expéditeur 
de  France  sur  l'opportunité  des  expéditions.  Pour  procéder 
avec  le  minimum  de  risques  possibles,  il  faudrait  que  l'ex- 
péditeur français  eût  pleine  confiance  en  son  commission- 
naire en  Allemagne  et  suivît  à  la  lettre  les  instructions  de 
celui-ci.  Dans  la  réalité  des  faits,  il  en  va  tout  autrement. 
Lorsqu'on  a  vu  en  France  que  le  marché  allemand  était 
acheteur  de  raisins  de  table,  les  viticulteurs  ont  été  pris 
d'une  véritable  fièvre  d'exportation  et  on  a  expédié  sans 
discernement,  sans  tenir  compte  surtout  des  indications 
que  nous  avions  données  au  sujet  de  la  qualité  des  raisins, 
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de  leur  degré  de  maturité,  du  mode  d'emballage.  Le  résultat 
de  ces  expériences  a  été,  vous  le  savez,  désastreux  pour  la 
plupart  de  vos  compatriotes.  »  J'ai  recueilli  les  mômes 
doléances  à  Berlin,  Hambourg,  Brème,  Cologne,  Franc- 
fort. Les  commissionnaires  français,  italiens,  allemands 
sont  unanimes  à  déplorer  le  peu  de  sens  commercial  de 
nos  compatriotes. 

L'importateur  en  Allemagne  du  raisin  de  table  doit  s'ins- 
pirer des  indications  suivantes  en  dehors  desquelles  aucune 
affaire  ne  peut  être  rémunératrice. 

Les  deux  variétés  de  raisins  blancs  qui  sont  assurées 
d'un  bon  débouché  sont  le  chasselas  doré  très  doux  et  le 
servant,  tous  deux  à  gros  grains.  Celui-ci  est  vendu  dans 
certaines  villes  sous  le  nom  de  Kaisertraiibe,  raisin  impérial  ; 
celui-là,  sous  le  nom  de  Goldiraiibc,  raisin  d'or.  Un  corres- 
pondant de  Hambourg  m'écrit  :  «  Le  servant  est  appelé  à 
un  grand  avenir.  Ce  raisin  est  dur  et  se  conserve  pendant 
dix  jours.  Il  s'est  très  bien  vendu  même  dans  les  moments 
difficiles.' Son  gros  grain  très  sucré  répond  à  tous  les  desi- 
derata de  notre  clientèle.  ))  Les  variétés  suivantes  peuvent 
être  également  envoyées  à  Hambourg  : 

Raisin  vert  de  Cavaillon,  genre  le  Thor.  Les  premiers 
envois  arrivent  vers  le  15  août.  Comme  ce  raisin  est  gros 
et  sucré  quoique  vert,  il  se  vend  bien.  Les  raisins  d'Algérie 
qui  pourraient  le  concurrencer  à  cette  époque  arrivent 
généralement  en  mauvais  état.  On  doit  cesser  tout  envoi 
dès  que  parviennent  sur  le  marché  les  chasselas  de  Mon- 
tauban,  Agen  et  Port  Sainte-Marie.  C'est  en  somme  un 
article  de  placement  exclusivement  saisonnier. 

Les  dattiers  verts  et  blancs  font  prime. 

Les  olivettes  blanches  et  noires  très  résistantes  sont  ap- 
préciées des  Allemands  du  nord.  On  pourrait  en  placer 
4  à  5.000  kilog.  par  jour. 

Le  gros  vert  se  vend  bien. 

Le  bourret  blanc  est  invendable  ;  le  bourret  gris  est,  au 
contraire,  estimé  et  se  vendrait  bien  s'il  arrivait  en  petite 
quantité,  3  ou  4.000  kilog.  par  jour. 

L'aramon  à  gros  grain  est  très  apprécié.  N'envoyer  que 
de  belles  grappes,  saines  et  de  couleur  foncée. 

L'œillade  réussit  moins  bien.  Ce  raisin  s'est  quelquefois 
vendu  moins  cher  que  l'aramon. 

A  priori,  toui  les  raisins  à  petits  grains  sont  invendables. 
Sont  donc  exckis  du  marché  allemand  les  Alicantes,  clai- 
rette >,  l'alban  et  les  raisins  similaires.  Le  muscat  est  trop 
parfumé. 
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Un  raisin  rose,  le  moscatel  italien,  emballé  dans  de  petits 
paniers  à  anse,  fait  prime  à  Hambourg. 

A  Leipzig,  les  raisins  blancs  sont  d'un  bon  placement  ; 
très  peu  de  raisins  noirs  (aramons,  cinsauts)  suffisent  pour 
alimenter  le  marché.  Les  raisins  vendus  à  la  commission 
sont  achetés  par  des  bazars  qui  les  revendent  à  bas  prix 
comme  article  de  réclame.  Expédier  en  caissettes  de  3  et 
5  livres,  raisins  blancs  ou  panachés. 

A  Francfort,  les  raisins  blancs  les  plus  prisés  sont,  en 
raisin  de  saison,  le  chasselas  doré  ;  en  raisins  tardifs,  le 
servant  et  le  gros  vert.  Les  raisins  noirs  vendables  en 
moindre  quantité  que  les  précédents,  sont  l'aramon,  l'œil- 
lade et  le  cinsaut. 

En  résumé,  le  raisin  destiné  au  marché  allemand  doit 
autant  que  possible  se  rapprocher  du  type  idéal  suivant  : 
chair  ferme,  très  sucré,  goût  neutre,  gros  grains,  peu  de 
pépins,  couleur  blanche  dorée  ou  d'un  beau  noir  suivant 
les  variétés.  La  grappe  doit  être  saine,  bien  ciselée  s'il 
s'agit  de  raisins  de  luxe,  à  grains  peu  compacts.  Une  grappe 
à  ailettes  faciles  à  détacher  est  particulièrement  appréciée, 
surtout  par  les  hôtels  qui  peuvent  ainsi  la  diviser  en  plu- 
sieurs portions.  La  peau  peut  être  épaisse,  la  forme  du 
grain  importe  peu  si  les  conditions  précédentes  sont  rem- 
plies. Ces  indications  s'appliquent  aussi  bien  au  raisin  blanc 
qu'au  raisin  noir  et  valent  pour  tous  les  marchés  d'Alle- 
magne. 

La  campagne  annuelle  de  vente  des  raisins  se  divise  en 
trois  périodes  pendant  lesquelles  la  proportion  des  raisins 
blancs  ou  noirs  dans  une  expédition  globale,  varie  du  sim- 
ple au  double  :  . 

1^*6  période.  Du  15  août  au  10  septembre,  une  expédition 
doit  comprendre  au  maximum  deux  tiers  de  raisins  blancs 
et  un  tiers  de  noirs. 

2^  période.  Du  10  septembre  au  1^^  octobre,  raisins  blancs 
et  noirs  par  quantités  égales.  . 

3^  période.  Du  1^^*  au  31  octobre,  un  tiers  de  raisins  blancs 
et  deux  tiers  de  raisins  noirs. 

Cette  répartition  n'est  indiquée  qu'à  titre  documentaire. 
En  réalité,  il  faut  s'en  tenir  strictement  aux  indications 
données  par  le  commissionnaire  qui  est  sur  place  et  qui, 
mieux  que  personne,  connaît  les  possibilités  de  vente  rému- 
nératrice. 

A  partir  du  31  octobre,  la  période  de  vente  n'est  cepen- 
dant pas  terminée.  Nos  raisins  blancs  tardifs  sont  encore 
vendables.  Viennent  ensuite  en  novembre  et  décembre,  les 
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raisins  tardifs  de  luxe  dont  le  placement  est,  je  crois,  pos- 
sible en  Allemagne. 

Lors  de  la  récente  exposition  coloniale  de  Marseille,  un 
concours  de  raisins  tardifs  a  permis  de  faire  d'utiles  re- 
marques sur  les  variétés  exposées.  Dans  une  monographie 
que  leur  a  consacrée  M.  Michalet,  inspecteur  commercial 
de  la  compagnie  P.-L.-M.,  ^les  indications  suivantes  sont 
données  sur  certaines  variétés  de  raisins  blancs  qui  me 
paraissent  convenir  au  marché  .allemand. 

1.  Le  Valinsy  est  cultivé  en  plaine  ou  en  coteaux  à  faible 
altitude.  Ce  raisin  devrait  être  récolté  encore  vert  dès  les 
premiers  jours  d'octobre,  à  cause  des  pluies  ou  des  gelées 
blanches  et  être  expédié  jur  les  marchés  emballé  en  petits 
barils  avec  de  la  râpure  de  liège.  Le  Valinsy  cultivé  en 
régions  sèches,  à  environ  300  ou  400  mètres  d'altitude  et 
au'dessus,  pourrait  être  laissé  aux  treilles  si  les  vignobles 
sont  disposés  comme  à  Gijona  (Espagne).  Les  raisins  se- 
raient ainsi  préservés  de  la  pluie  et  de  la  neige.  Cultivé 
à  une  altitude  moyenne,  dans  une  région  non  humide, 
éloignée  de  la  mer,  le  valinsy  récolté  par  un  temps  sec  et 
cueilli  avec  beaucoup  de  soins,  pourrait  être  conservé  à 
rafle  fraîche,  comme  le  chasselas  à  Thomery,  dans  des 
chambres  hermétiquement  closes.  Les  expériences  faites 
en  Algérie,  à  Miliana,  sont  absolument  concluantes.  En 
1905,  le  Valinsy  réal  a  été  conservé  dans  ces  conditions 
jusqu'au  mois  d'avril. 

IL  Le  Rosaki  d'Anatolie  paraît  être  un  excellent 
raisin  de  conservation  à  rafle  verte,  comme  le  chasselas  à 
Thomery.  Ce  cépage  produit  d'énormes  grappes,  bien  con- 
formées, lâches,  fortement  ailées,  avec  des  grains  gros,  al- 
longés, incurvés,  renflés  à  la  base,  d'une  coloration  dorée 
très  remarquable.  Son  grain  à  peau  épaisse  et  à  chair  pul- 
peuse, est  d'un  goût  agréable.  Ce, raisin  sera  très  recherché 
par  les  hôtels,  à  cause  de  la  division  facile  des  grappes. 
Son  aspect  et  sa  longue  conservation  à  rafle  sèche  rendent 
désirables  des  essais  de  conservation  à  rafle  verte.  Le  rosaki 
paraît  appelé  à  devenir  en  Provence  et  dans  les  régions  non 
humides  du  sud-est,  une  bonne  source  de  revenus  pour  la 
viticulture  méridionale.  A  Thomery,  le  chasselas  doré  est 
mis  dans  des  chambres  de  conserve  en  octobre  ;  en  Provence 
et  dans  le  sud-est,  le  rosaki  doré  pourrait  être  mis  en 
chambre  à  la  même  époque,  avant  les  pluies.  Ce  serait  une 
garantie  de  plus  de  sa  bonne  conservation. 

IIL  Le  Saint-Jeannet,  qui  paraît  être  un  servant  amélioré 
(à  moins  que  le  servant  ne  soit  un  Saint- Jeannet  dégénéré) 
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est  cultivé  en  treilles  à  Saint-Jeannet  (Alpes-Maritimes). 
Il  est  d'une  bonne  conservation  tardive  aux  treilles  jus- 
qu'en novembre  et  décembre.  Les  grappes  sont  grosses, 
ailées,  un  peu  serréf  s,  le  grain  est  de  couleur  jaune-verdâtre, 
à  peau  épaisse. 

IV.  Le  Dattier  de  Beijroiith,  beau  et  superbe  raisin  dont 
la  forme  du  grain  rappelle  celle  de  la  datte,  est  un  raisin 
tardif,  à  goût  agréable,  à  chair  sucrée  et  ferme,  lui  permet- 
tant de  supporter  facilement  l'emballage  et  le  transport. 
Les  expéditeurs  d'Avignon  et  de  Ghateaurenard  l'ont 
envoyé  à  l'étranger  où  on  lui  a  fait  un  excellent  accueil. 
La  culture  du  dattier  de  Beyrouth  a  pris  une  certaine 
extension  dans  le  département  de  Vaucluse  ;  sa  production 
est  abondante  sous  toutes  les  formes,  mais  surtout  à  la 
taille  Guyot  et  en  cordon  sur  fil  de  fer.  Ge  cépage  fournit 
des  grappes  très  volumineuses,  ailées,  peu  régulières,  à 
gros  grains,  d'un  beau  jaune  doré  à  la  maturité. 

V.  Le  Servant  dénommé  aussi  «  verdal  »,  à  cause  de  sa 
couleur  légèrement  verdâtre,  ressemble  au  Saint-Jeannet. 
Ses  grappes  à  gros  grains,  sont  ui^  peu  serrées.  Expédié  en 
septembre  en  Allemagne,  le  servant  de  plaine  a  bien  sup- 
porté le  transport.  Suivant'  son  altitude,  ce  raisin  est  plus 
ou  moins  tardif. 

VI.  UOlivetie  blanche  est  d'une  grande  fertilité  et  mûrit 
fin  septembre  dans  le  midi.  On  recommande  de  la  cultiver 
en  treilles  ou  en  cordon,  en  terrain  profond.  Ses  grains  sont 
gros,  olivoïdes,  craquants,  à  peau  épaisse,  blancs,  jaunissant 
un  peu  à  la  maturité.  Ge  cépage  ne  craint  pas  la  gelée  mais 
à  la  suite  de  printemps  humides,  il  est  coulard. 

VII.  Le  Bidh-el- Hammam  (œuf  de  pigeon)  de  Tunisie  est 
un  beau  raisin  à  gros  grains  dorés.  Sa  pulpe  n'est  pas  ju- 
teuse ;  sa  chair  est  firme  comme  celle  d'une  prune.  Ge 
cépage  est  remarquable  pour  son  excessive  tardivité. 

Les  expéditions  de  raisin  de  table  doivent  toujours  se 
faire  par  wagon  complet  de  5  ou  10.000  kilog.,  suivant 
l'époque  et  le  heu  de  destination.  Emballer  les  raisins 
d'Algérie-Tunisie  et  le?  chasselas  de  France  au.  commence- 
ment de  la  production,  an  cai^-settes  de  2  et  5  kilog.  Les 
raisins  de  France  doivent  être  ensuite  expédiés  en  basquets 
en  bois,  de  forme  évasée,  à  claire-voie,  contenant  10  kilog. 
On  conseille  de  séparer  en  deux  parties  le  contenu  des  bas- 
quets par  une  feuille  de  papier  résistant. 

Pour  les  raisins  de  luxe,  la  maison  King  d'Avignon  a  fait 
récemment  breveter  un  emballage  spécial  dit  boite  K.  M. 
Cette  boîte  très  pratique  est  destinée  à  l'emballage  des 
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grappes  avec  sarment.  On  sait  quô  l'introduction  du  sar- 
ment de  vigne  est  formellement  interdite  en  Allemagne 
par  la  convention  internationale  de  Berne.  Mais  avec 
une  très  légère  modification,  la  boîte  K.  M.  pourra  être 
utilisée  pour  l'emballage  des  grappes  sans  sarment. 

Nos  principaux  concurrents  pour  les  raisins  de  table 
sont  l'Italie  et  l'Espagne.  Celle-ci  ne  fournit  guère  que 
des  raisins  tardifs  d'Almeria  et  de  Denio,  qui  sont  expédiés 
pendant  l'hiver  et  par  mer  ;  ces  raisins  sont  emballés  dans 
de  la  sciure  de  liège.  Le  prix  de  transport  de  Malaga  à 
Hambourg,  par  exemple,  est  d'environ  30  shillings  par 
1.000  kilog.  \ 


Les  raisins  de  table  d'Italie  ôont  généralement  exportés 
en  Allemagne  par  wagons  complets  de  11  et  12  tonnes. 
Ils  proviennent  surtout  de  Bisceglie,  Bari,  Pise,  Castel  San 
Giovanni  et  vont  surtout  à  Berlin,  Munich,  Leipzig,  Colo- 
gne, Francfort,  Mayence  et  Dresde. 
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Il  y  a  placement  sur  les  marchés  d'Allemagne,  des  légumes 
suivants  : 

Artichauts.  —  Consommation  restreinte.  Seuls  les  gros 
artichauts  sont  appréciés.  N'expédier  qu'après  avoir  pris 
l'avis  du  commissionnaire  destinataire. 

Ail.  —  Il  y  a  preneur  à  Mannheim  pour  de  petites  quan- 
tités d'aulx  de  l'Auvergne. 

Asperges.  —  On  ne  consomme  en  Allemagne  que  l'as- 
perge blanche.  Les  asperges  à  pointe  verte  ou  violette 
sont  invendables.  L'asperge  blanche  doit  avoir  une  ving- 
taine de  centimètres  et  être  expédiée  en  bottes  de  1  kilog., 
en  paniers  carrés  d'une  dizaine  de  kilog.  Envelopper 
chaque  botte  d'un  papier  parcheminé  pour  empêcher  une 
trop  rapide  dessiccation.  Les  asperges  peuvent  être  égale- 
ment expédiées  en  vrac  par  panier  de  10  kilog.  ;  mais  elles 
doivent  alors  être  mises  en  battes  d'un  kilog.  avant  la 
vente. 

Depuis  deux  ou  trois  ans,  on  récolte  à  Mayence  des  as- 
perges qui  arrivent  sur  le  marché  en  même  temps  que  les 
expéditions  françaises  de  saison.  Cette  exportation  ne 
semble  pas  devoir  se  développer. 

Aubergines.  —  Consommation  très  restreinte.  N'expé- 
dier qu'après  avoir  pris  l'avis  du  commissionnaire  des- 
tinataire. 

Champignons  frais.  —  Consommation    rès  restreinte. 

Même  recommandation  que  ci-dessus. 

Choux-fleurs.  —  Les  importations  de  choux-fleurs,  au- 
bergines, chicorée  de  Bruxelles  se  sont  élevées  ensemble, 
en  1907-1908,  aux  chiffres  suivants  : 

1907  1908 

France   3.897  tonnes  5.795  tonnes 

Italie   13.454     —  13.954  — 

Hollande   13.820     —  17.954  — 

Autres  pays   668     —  572  — 

Totaux   31.838  tonnes    38.275  tonnes 

%deritnportation  française.       12.5  15 

Le  chou-fleur  est  un  article  de  grande  consommation. 
Nos  exportations  sont  originaires  de  la  Provence,  du  Gard, 
de  la  Bretagne  et  de  l'Anjou.  Le  marché  allemand  est 
approvisionné  par  l'Italie  et  la  France.  Nos  choux-fleurs 
qui  sont  plus  gros  et  plus  savoureux  pourraient  facilement 
concurrencer  les  choux-fleurs  italiens  si  les  expéditions 
françaises  étaient  faites  avec  plus  de  soin. 
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Les  choux-fleurs  ne  doivent  jamais  être  expédiés  en 
vrac  pour  éviter  réchauffement  en  cours  de  route.  L'expé- 
dition en  cageots  et  par  wagons  complets  est  seule  à  recom- 
mander. Cette  indication  s'applique  aux  provenances  de 
la  Provence,  du  Gard  et  de  l'Anjou.  En  ce  qui  concerne 
le  maintien  des  feuilles  vertes,  il  faut  en  laisser  suffisam- 
ment pour  recouvrir  le  chou-fleur. 

Les  expéditions  de  Bretagne  sur  Brème  et  Hambourg 
peuvent,  pendant  les  mois  d'hiver,  être  acheminées  par 
chemins  de  fer  sur  le  Havre,  et,  du  Havre  à  destination, 
par  voie  de  mer.  La  date  de  l'expédition  par  fer  doit 
naturellement  correspondre  avec  un  départ  de  cargo-boat 
du  Havre.  Par  cette  double  voie  également,  emballage  en 
cageots  et  quantité  minima  de  5.000  kilog. 

Epinards.  —  Se  vendent  en  quantité  importante  pen- 
dant l'hiver.  Emballage  en  sacs  de  10  kilog. 

Fèves  fraîches.  —  Pourraient  être  placées  en  grande 
quantité,  si  le  prix  de  revient  en  est  très  peu  élevé. 

Haricots  verts  et  petits  pois.  —  Les  importations  pour 
1907-1908  se  sont  élevées  aux  chiffres  suivants  : 

1907  1908 

Hollande   5.543  tonnes       7.886  tonnes 

Autres  pays   3.827     —         3.061  — 

9.370  tonnes      10.947  tonnes 


Pour  Strasbourg,  les  haricots  doivent  être  soigneuse- 
ment triés  et  divisés  en  fins,  moyens  et  gros.  Le  haricot 
beurré  est  très  demandé  ;  le  haricot  à  égrener,  au  contraire, 
n'est  pas  vendable. 

Pour  Hambourg,  n'envoyer  que  de  gros  haricots,  aussi 
gros  que  possible. 

Emballage  en  sacs  de  10  à  15  kilog.,  en  étamine. 

Les  haricots  français  sont  en  provenance  d'Algérie,  des 
Pyrénées- Orientales,  Gard  et  Provence.  La  Hollande, 
l'Italie  et  la  Hongrie  en  expédient  des  quantités  impor- 
tantes ;  les  haricots  d'Espagne,  généralement  tigrés,  sont 
peu  recherchés. 

Voir  plus  loin  pour  les  petits  pois. 

Melons.  —  Consommation  restreinte.  N'expédier  qu'après 
avoir  pris  l'avis  du  commissionnaire  destinataire. 
Oignons.  —  L'importation  pour  1907-1908  s'élève  à  : 
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1907 


1908 


Egypte  .... 
Autres  pays 


12.272  tonnes 
14.095  — 


16.921  tonnes 
34.808  — 


26.367  tonnes 


51.729  tonnes 


Si  la  récolte  locale  est  bonne  en  Alsace,  aucune  afîaire 
n'est  possible  d'octobre  à  décembre.  A  partir  de  janvier, 
les  oignons  d'Agen  et  de  Dijon  sont  assez  recherchés.  Les 
prix  de  vente  se  règlent  sur  les  offres  d'Italie  et  de  Hol- 
lande. 

Affaires  actuellement  restreintes  dans  le  reste  de  l'Alle- 
magne. 

Persil.  —  Se  vend  en  quantité  importante  pendant  les 
mois  d'hiver.  Emballage  en  sacs  de  10  kilog. 

Petits  pois.  —  La  consommation  en  est  encore  peu  déve- 
loppée, mais  elle  tend  à  augmenter.  Dans  la  vallée  du  Rhin, 
le  petit  pois  tendre  et  sucré  commence  à  être  apprécié. 
L'importation  italienne  est  à  Cologne,  double  de  la  nôtre. 
A  Strasbourg,  le  petit  pois  n'est  vendable  qu'au  moment 
de  la  récolte  locale  des  carottes. 

Emballage  en  sacs  de  10  à  15  kilog. 
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Du  15  avril  à  juillet  :  pomme  de  terre  italienne,  ronde  à 
pâte  jaune,  grosse  ou  bonne  moyenne,  en  provenance  de 
Sicile  d'abord,  puis  successivement  de  Barletta,  Trini- 
tapoli,  Margherita  di  Savoia,  Savone,  Naples,  Chioggia, 
Florence.  Les  pommes  de  terre  les  plus  estimées  sont  celles 
qui  proviennent  de  Barletta. 

Les  pommes  de  terre  françaises  sont,  en  plus  grande 
partie,  originaires  de  l^availlon. 

Les  indications  fournies  par  les  statistiques  mensuelles 
concernant  la  France  et  l'Italie  sont,  à  cet  égard,  très  in- 
téressantes. Dans  les  chiffres  suivants,  sont  comprises  les 
importations  totales  du  l^^"  janvier  au  dernier  jour  du  mois*" 
considéré.  Au  30  juin  par  exemple,  l'importation  française 
est  depuis  le  1^^"  janvier  de  L364  tonnes.  Pour  obtenir  le 
chiffre  afférent  à  juin,  il  suffit  de  soustraire  de  ce  total, 
le  chiffre  du  mois  précédent  :  L364  —  857  =  507,  montant 
de  l'importation  française  du  l^^"  au  30  juin. 

France  Italie 


Janvier   63 ,  tonnes  2  tonnes 

Février   375  —  21  — 

Mars   507  —  74  — 

Avril   721  —  lê8  — 

Mai   857  —  1.626  — 

Juin   1.364  —  15.481  — 

Juillet   1.786  -  19.047  — 

Août   2.046  —  19.283  — 

Septembre...  2.3^  —  19.571  — 

Octobre   5.132  —  19.589  — 

Novembre...  6.560  —  19.589  — 

Décembre....  6.767  —  19.589  — 


Du  l®r  mars  au  31  juillet,  les  expéditions  françaises 
passent  de  721  tonnes  à  1.786,  soit  une  importation  de 
1.065  tonnes  pour  ces  trois  mois.  Pendant  la  même  période, 
les  expéditions  italiennes*  s'élèvent  de  128  tonnes  à  19.047, 
soit  une  importation  de  18.919  tonnes.  Si  notre  chiffre 
d'importation  (1.065  tonnes)  est  négligeable  à  côté  des 
envois  italiens  (19.000  tonnes  en  chiffres  ronds),  c'est  que 
nous  ne  cultivons  pas  encore  une  pomme  de  terre  aussi 
prisée  des  Allemands  que  la  Barletta  italienne. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  à  cet  égard, 
la  Barletta  pourrait  être  cultivée  avec  succès  dans  le  Var, 
les  Pyrénées-Orientales  et  en  Algérie.  Il  appartient  à  nos 
agriculteurs  d'en  faire  l'essai  ;  un  débouché  rémunérateur 
leur  est  assuré  en  Allemagne.  L'Office  national  du  Com- 
merce extérieur  auquel  je  les  ai  communiquées,  fournira  à 
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ceux  qui  en  feront  la  demande,  l'adresse  de  maisons  de 
vente  de  semence  de  Barletta  italienne. 

Expédier  par  wagons  complets  de  5.000  kilog.,  en  paniers 
de  25  à  30  kilog.  au  minimum  ou  en  sacs  de  50  kilog., 
emballages  perdus. 

En  1908,  l'Alsace-Lorraine  et  le  littoral  allemand  du 
nord  étaient  à  peu  près  les  seuls  acheteurs  de  pommes  de 
terre  longues  à  pâte  jaune.  Tout  le  reste  de  l'Allemagne 
s'est  approvisionné  en  jaune  ronde. 

En  1908,  l'importation  de  pommes  de  terre  en  Allema- 
gne s'est  élevée  aux  chiffres  suivants  : 


6 

.767 

tonnes 

Gibraltar,  Malte,  Chypre .  .  . 

11, 

.020 

Italie  

19 

.589 

Autriche-Hongrie  

29, 

.438 

Russie  

43, 

.539 

Belgique. 

48. 

,461 

Hollande  ...   

168. 

,321 

Autres  pays  

2. 

,292 

Total  

329, 

.427 

tonnes 

Radis.  —  Débouché  restreint.  N'expédier  qu'après  avis 
du  commissionnaire. 

Salades.  —  Les  importations  pendant  les  années  1907- 
1908  de  salades,  carottes,  épinards,  rhubarbes,  concombres, 
salsifis,  se  sont  élevées  aux  chiffres  globaux  suivants  : 

1907  1908 

France   4.521  tonnes  4.366  tonnes 

Italie   5.912     —  3.358  — 

Hollande   33.255     —  41.867  — 

Autriche-Hongrie    22.762     —  15.389  — 

Autres  pays   1.552     —  2.026  — 

Totaux   68.002  tonnes  67.006  tonnes 

%  de  l'importation  française .        6.6  6.7 

La  salade  est  un  article  de  grande  consommation.  Il 
serait  désirable  que  la  chicorée  et  l'escarole  fussent  nouées 
pendant  un  certain  temps  avant  d'être  coupées.  Ce  procédé 
blanchit  l'intérieur  de  la  salade  et  la  rend  plus  tendre.  Les 
salades  ainsi  traitées  se  vendent  toujours  à  un  prix  plus 
élevé  que  les  autres.  Le  même  desideratum  est  exprimé 
sur  tous  les  marchés  d'Allemagne. 

Cologne  reçoit  la  laitue  de  Paris,  les  chicorées  et  escaroles 
d'Hyères,  St-Rémy  de  Provence  et  Perpignan.  Notre 
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exportation  de  salade  pourrait  être  développée.  L'Italie, 
particulièrement  la  région  de  Vérone,  est  notre  principal 
concurrent  pour  cet  article. 

Sont  également  appréciées  :  la  petite  laitue  d'hiver 
cultivée  sous  châssis,  la  laitue  ronde,  la  romaine,  la  chi- 
corée. 

Emballage  en  sacs  en  étamine  de  10  kilog.,  en  paniers  ou 
en  cageots. 

Tomates.  —  La  tomate  moyenne  dite  semence  anglaise, 
le  moins  côtelée  possible  pourrait  réussir  à  Hambourg. 
Elle  est  assez  douce,  tandis  que  la  tomate  italienne  est 
aigrelette  ;  cette  circonstance  est  favorable  à  son  expor- 
tation. 

Expédier,  le  cas  échéant,  en  basket  de  10  kilog.,  après 
avoir  pris  l'avis  du  commissionnaire  destinataire. 
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FRIGORIFICATION  DES  FRUITS 

v(  Bien  que  la  conservation  des  fruits  par  le  froid  soit 
pratiquée  depuis  plusieurs  années  déjà  à  l'étranger  et 
notamment  aux  Etats-Unis,  dit  la  Revue  générale  du 
Froid  (novembre  1909,  p.  273),  il  importait  que  des  expé- 
riences ayant  le  même  objet  fussent  faites  en  France, 
En  admettant,  en  effet,  qu'on  pût  utiliser  quelques-uns 
des  résultats  acquis,  ce  qui  était  possible  sans  doute,  on 
ne  pouvait  espérer  cependant  pouvoir  les  transporter  tels 
quels  dans  notre  pays  sans  leur  faire  subir  une  mise  au 
point:  les  conditions  cli'mabériques  et  culturales,  la  nature 
et  la  qualité  des  fruits,  les  habitudes  locales  sont  fort 
différentes  d'un  pays  à  l'autre  et  rien  ne  pouvait  rensei- 
gner mieux  que  l'expérience  directe.  »  Elle  vient  d'être  faite 
à  Condrieu,  petite  commune  du  département  du  Rhône. 
A  cet  effet,  quelques  hommes  dévoués,  actifs  et  entrepre- 
nants parvinrent  à  constituer  une  société  coopérative 
agricole  du  frigorifique  de  Condrieu.  Les  fonds  nécessaires 
réunis,  le  local  loué,  l'appareil  à  produire  la  froid  et  la  ma- 
chine achetés,  l'expérience  commença.  En  raison  de  l'in- 
térêt que  présentent  les  résultats  obtenus,  je  crois  néces- 
saire de  reproduire  à  peu  près  in-extenso  la  communication 
faite  en  octobre  dernier,  au  Congrès  du  froid  de  Lyon, 
par  M.  l'ingénieur  E.  Bouvier,  président  de  la  coopérative. 
La  communication  de  M.  Bouvier  publiée  par  la  Revue 
générale  du  froid  de  novembre  1909,  est  datée  du  28  août  ; 
elle  ne  comprend  donc  que  les  observations  faites  jusqu'à 
cette  date. 

«  Conditions  d'établissement.  Le  frigorifique  de  Condrieu, 
ainsi  qu'il  résulte  de  l'article  3  des  statuts  de  la  Société 
coopérative  qui  l'a  fondé,  est  «  un  frigorifique  d'essai 
destiné  à  étudier  par  V expérience  toutes  les  questions  se 
rapportant  à  la  conservation  par  le  froid  des  fruits  et  de  tous 
les  produits  agricoles  quels  qu'ils  soient.  »  Son  but,  comme 
l'indique  le  même  article,  est  de  «  déterminer  la  possibilité 
et  les  conditions  d'établissement  d'un  grand  frigorifique  pou- 
vant être  utilisé  par  tous  les  cultivateurs  de  Condrieu  et 
des  communes  limitrophes  )\  La  création  d'entrepôts  fri- 
gorifiques sur  les  lieux  de  production  est  une  question  des 
plus  intéressantes  ;  il  est  beaucoup  plus  logique,  en  effet, 
de  pratiquer  la  conservation  par  le  froid  sur  des  denrées 
dans  les  régions  où  elles  sont  produites  et  avant  qu'elles 
aient  subi  aucpne  détérioration,  que  de  l'appliquer,  dans 
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les  lieux  de  consommation  à  des  produits  qui  ayant  voyagé 
dans  de  mauvaises  conditions,  ont  déjà  perdu  une  grande 
partie  de  leurs  qualités.  Le  premier  mode  de  conservation 
est,  on  le  conçoit,  beaucoup  plus  avantageux  pour  le  pro- 
ducteur et  le  consommateur  que  le  second...  Il  fallait  se 
rendre  compte  du  fonctionnement  d'un  frigorifique  agri- 
cole et  de  la  façon  de  l'installer  pour  pouvoir  être  dirigé 
par  des  agriculteurs.  En  effet,  les  frigorifiques  situés  dans 
les  grands  centres  de  consommation  ont  la  sécurité  de 
marche  qui  leur  est  si  nécessaire  du  fait  qu'ils  sont  conduits 
par  des  ouvriers  spécialistes,  employés  à  poste  fixe,  faciles 
à  recruter  dans  les  grandes  villes.  Il  n'en  est  pas  de  même 
pour  un  frigorifique  agricole  pour  lequel  les  réparations 
courantes  et  le  bon  entretien  sont  plus  difficilement  as- 
surés. D'autre  part,  il  ne  fallait  pas  perdre  de  vue  que  la 
réussite  d'une  industrie  nouvelle  est  due  souvent  moins 
à  la  perfection  du  matériel  qu'à  l'acquisition  d'un  certain 
nombre  de  données  pratiques  qui  ne  peuvent  s'obtenir 
que  par  l'expérience.  Il  fallait  aussi  apprendre  comment  il 
convient  d'emballer  les  fruits.  Pour  éviter  de  graves  mé- 
comptes, des  essais  méthodiques  s'imposaient  donc  avant 
l'installation  d'un  frigorifique  définitif. 
•  «  Une  entreprise  d'essais  semblable  ne  peut  évidemment 
pas  produire  de  bénéfices.  Dans  le  cas  présent  il  fallait 
compter  sur  une  dépense  de  8.800  fr.,  somme  qui  a  été 
dépassée  et  en  partie  couverte  par  une  subvention  que 
M.  le  ministre  de  l'Agriculture  a  bien  voulu  accorder  grâce 
à  l'intervention  de  M.  Normand,  député,  initiateur  de 
l'entreprise.  Moyennant  cette  subvention,  l'entreprise 
devait  rendre  publics  les  résultats  de  ses  essais,  en  renon- 
çant par  là  aux  bénéfices  personnels  que  la  possession  des 
renseignements  et  de  l'expérience  ainsi  acquis  pouvait 
lui  assurer  :  la  Société  •  du  frigorifique  a  donc  fait  œuvre 
d'intérêt  général  ». 

Description.  —  «  L'installation  du  frigorifique  a  été  faite 
dans  deux  pièces  du  rez-de-chaussée  d'une  maison  inha- 
bitée qu'il  a  fallu,  naturellement,  aménager  en  vue  de  sa 
nouvelle  destination.  On  a  dû  établir  un  puits  instantané 
en  enfonçant  un  tube  dans  le  sol.  Il  aurait  été  préférable 
sans  être  plus  coûteux,  de  creuser  un  puits  ;  mais  le  Rhône 
était  trop  haut  au  moment  des  travaux  pour  permettre 
un  creusement  dans  de  bonnes  conditions.  La  chambre 
frigorifique  mesure  en  nombres  ronds  6x6  mètres;  elle 
a  une  hauteur  de  2  m.  60,  c'est  le  maximum  qui  a  pu  être 
donné,  attendu  que  sans  les  isolations  le  local  n'avait  que 
2  m.  80  de  hauteur.  Ce  local  a  été  isolé  avec  des  agglomérés 


34 


ALLEMAGNE 


de  liège,  appliqués  sur  des  épaisseurs  de  8  et  10  centimètres 
sur  le  sol,  contre  le  plafond  et  contre  les  murs.  En  défal- 
quant les  passages  nécessaires,  on  a  réalisé  un  volume  utili- 
sable de  32  mètres  cubes  pouvant  contenir  environ  8.000 
kilog.  de  fruits  emballés.  Gomme  il  s'agissait  de  conserver 
des  fruits,  la  lumière  du  jour  a  dû  être  atténuée  ;  aussi 
l'un  des  côtés  du  frigorifique  est-il  muni  de  deux  fenêtres, 
qui  ont  cependant  été  isolées  de  façon  à  réduire  la  déper- 
dition du  froid  au  minimum.  Vu  les  dimensions  restreintes 
de  l'installation,  on  a  choisi  la  détente  directe  comme  mode 
de  refroidissement.  Cette  détente  directe  a  lieu  dans  des 
frigorifères  ou  radiateurs,  qui  ont  été  montés  contre  l'un 
des  quatre  murs  et  qui  sont  entourés  d'un  placard  en  bois 
se  composant  de  plusieurs  panneaux  amovibles,  donnant 
libre  accès  aux  radiateurs.  Dans  la  partie  inférieure,  on  a 
pratiqué  une  large  ouverture  dans  ce  placard.  C'est  par 
cette  ouverture  que  l'air  du  local,  appelé  par  le  jeu  d'un 
ventilateur,  se  rend  aux  radiateurs  dans  le  haut  du  placard. 
Un  ventilateur,  commandé  directement  par  la  machine, 
aspire  l'air  réfrigéré  et  assaini  et  le  refoule  dans  une  gaine, 
d'où  il  s'écoule  dans  le  local  par  une  série  d'orifices  se  trou- 
vant à  la  hauteur  du  plafond.  Le  débit  du  ventilateur  et 
les  sections  des  gaines  ont  été  choisis  de  façon  à  faire* 
circuler  de  grandes  quantités  d'air  à  une  très  faible  vi- 
tesse. La  gaine  de  refoulement  est  munie  d'un  saturateur 
qui  permet  de  maintenir  l'état  hygrométrique  de  l'air 
au  degré  convenable  pour  la  conservation  des  fruits.  A 
côté  de  la  chambre  frigorifique,  se  trouve  la  machine  à 
froid  d'une  puissance  de  6.000  frigories-heure,  composée 
d'un  compresseur  horizontal  à  acide  sulfureux,  d'un  con- 
denseur dans  lequel  la  pression  varie  entre  2,5  et  2,7 
atmosphères,  et  des  frigorifères.  Le  condenseur  se  com- 
pose de  deux  serpentins  concentriques  à  tubes  de  cuivre. 
La  température  de  l'eau  est,  à  l'entrée  du  condenseur,  de 
10  à  11  degrés  ;  à  sa  sortie  de  13  à  14.  Le  compresseur  est 
actionné  par  un  moteur  à  essence  de  5  chevaux  dont  la 
poulie  commande  directement  le  volant  du  compresseur. 
A  côté  du  volant  du  compresseur,  il  y  a  une  poulie  folle 
qui  sert  exclusivement  à  faciliter  le  lancement  du  moteur. 
Une  troisième  poulie  calée  sur  l'arbre  du  compresseur 
actionne  une  petite  pompe  rotative  qui  sert  à  l'alimentation 
du  condenseur. 

«  Comme  l'installation  est  provisoire,  il  n'a  pas  été  pos- 
sible d'employer  un  isolement  aussi  parfait  que  dans  une 
installation  définitive.  En  tenant  compte  de  la  durée  de 
marche  journalière  lorsqu'il  n'y  a  pas  entrée  de  marchan- 
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dises,  on  peut  déterminer  approximativement  la  quantité 
de  chaleur  qu'il  laisse  pénétrer. 

«En  août,  le  refroidissement  à  0  degré  de  1.000  kiiog. 
de  fruits,  introduits  dans  la  chambre  à  25  degrés,  demande 
plus  de  six  heures  supplémentaires  de  marche.  En  juin, 
le  refroidissement  de  la  même  quantité  entre  les  deux 
mêmes  températures  aurait  demandé  cinq  heures.  D'autre 
part,  la  durée  de  marche  pour  revenir  chaque  jour  à  la 
même  température,  sans  entrée  de  marchandises,  a  été 
de  trois  heures  et  demie  à  quatre  heures  en  juin  et  de  huit  à 
neuf  heures  en  août.  La  marche  de  la  machine  frigorifique 
n'a  rien  laissé  à  désirer,  les  réparations  se  sont  réduites 
au  resserrage  des  joints  et  à  la  réfection  d'une  garniture. 
La  pompe  seule  a  occasionné  un  arrêt,  par  suite  des  con- 
ditions particulières  de  fonctionnement  d'un  puits  à  tube. 
Il  sera  facile  d'éviter  cet  inconvénient  dans  une  installa- 
tion définitive.  Le  moteur,  qui  n'est  pas  neuf,  a  eu  quelques 
défaillances,  qui  n'ont  cependant  pas  occasionné  d'arrêts 
prolongés.  » 

«  Résultais  d'expériences.  —  Le  frigorifique  a  fonctionné 
du  1^^  au  20  juin  pour  les  cerises  et  il  fonctionne  depuis  le 
14  juillet  pour  les  pêches,  les  abricots  et  d'autres  fruits. 
Pendant  la  période  du  1^^  au  20  juin,  la  durée  journalière 
moyenne  de  la  marche  a  été-  de  trois  heures  quarante. 
La  température  de  l'air  de  la  chambre  a  oscillé  entre  9  et 
2  degrés  (moyenne  5o5).  Des  expériences  ont  permis  de 
constater  que  les  températures  des  corps  solides  ou  liquides 
placés  dans  ia  chambre  sont  toujours  différentes  de  celles 
de  l'air.  Ainsi  deux  thermomètres,  placés  côte  à  côte, 
l'un  dans  l'air  et  l'autre  dans  l'eau,  nous  ont  donné,  après 
une  marche  prolongée,  des  différences  allant  jusqu'à  4 
degrés,  l'égalisation  ne  se  faisant  qu'après  un  arrêt  très 
prolongé.  L'observation  de  la  température  de  l'air  dans  la 
chambre  froide,  pendant  le  fonctionnement,  ne  suffit  donc 
pas.  Ainsi  il  est  arrivé  que,  la  température  de  l'air  étant 
H-  0^5,  la  surface  de  l'eau  était  congelée  alors  que  le  ther- 
momètre plongé  dans  cette  eau  à  10  centimètres  de  pro- 
fondeur marquait  +  1^5.  La  température  basse  à  la  sur- 
face de  l'eau  s'explique  par  son  évaporation.  Quelques 
fruits  ont  d'ailleurs  quelquefois  présenté  des  traces  de 
gelée  à  leur  surface,  sans  qu'il  ait  été  possible  de  savoir  à 
quelle  température  était  la  masse  des  fruits.  » 

^<  La  température  moyenne  de  l'air  de  5^5  n'est  donc 
certainement  pas  la  température  moyenne  des  cerises  expé- 
rimentées. De  même  la  température  de  ces  cerises  n'a  cer- 
tainement pas  oscillé  de  9  à  2  degrés.  L'amplitude  a  été 
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sûrement  moins  grande.  Il  est  probable  que  la  température 
varie  entre  5  degrés  et  7  degrés  et  que  la  température 
moyenne  horaire  a  été  supérieure  à  6  degrés,  les  fruits 
restant  plus  longtemps  près  de  7  degrés  que  près  de  5  de- 
grés, et  cela  parce  que  le  réchauffement  est  plus  rapide  que 
le  refroidissement.  » 

<■(  Pour  les  cerises,  nous  avons  expérimenté  sur  un  maxi- 
mum de  1.100  kilog.  Pour  les  pêches  et  les  abricots,  les 
quantités  contenues  dans  la  chambre  ont  dépassé  6.000 
kilog.  Pendant  les  journées  des  14,  15  et  16  juillet,  il  est 
entré  près  de  4.000  kilog.  de  fruits  :  aussi  le  refroidissement 
n'a-t-il  pu  se  faire  que  lentement.  Pendant  les  huit  premiers 
jours,  malgré  une  durée  moyenne  de  marche  de  douze 
heures,  la  température  des  fruits  n'a  pas  pu  descendre 
au-dessous  de  6.  Après  cette  période  et  jusqu'au  5  août, 
elle  a  dû  être  inférieure  à  5  degrés.  A  cette  date,  le  mauvais 
fonctionnement  de  la  pompe  a  occasionné  un  arrêt  complet 
de  quarante-sept  heures  et  un  mauvais  fonctionnement 
pendant  deux  jours.  Cependant,  grâce  à  une  marche  de 
toute  une  nuit,  la  moyenne  réelle  de  la  température  n'a 
pas  pu  dépasser  huit.  Depuis,  avec  une  marche  de  huit  à 
dix  heures  par  jour,  la  température  réelle  moyenne  doit 
être  voisine  de  4<^5.  » 

«  Cerises.  —  Les  cerises  étaient  emballées  les  unes  dans 
des  balles  carrées  garnies  de  papier,  les  autres  dans  des 
ballasts,  soit  nues,  soit  garnies  de  papier  ;  quelques-unes 
étaient  même  découvertes.  Jusqu'au  quinzième  jour,  la 
conservation  a  été  bonne.  Cependant,  dans  quelques  balles, 
on  a  trouvé  des  nids  de  moisissure,  peu  étendus,  il  est  vrai. 
Les  fruits  n'avaient  pas  été  choisis  et  on  n'avait  pris  aucune 
précaution  pour  l'emballage.  Certaines  balles  étaient  tel- 
lement tassées  que  les  cerises  du  fond  avaient  pris  une  forme 
carrée.  On  peut  attribuer  les  moisissures  soit  à  une  trop 
grande  maturité  des  fruits,  soit  à  des  chocs.  Une  balle 
tombée  était,  en  effet,  celle  qui  en  présentait  le  plus. 
Une  partie  des  fruits  a  été  enlevée  du  frigorifique  du  dou- 
zième au  quinzième  jour.  Sur  les  fruits  restants,  il  a  été 
constaté  un  commencement  de  dessiccation  allant  en  s'ac- 
centuant  rapidement  chaque  jour.  On  avait  déjà  remarqué 
dans  les  balles  sorties  avant  le  quinzième  jour,  que  les  fruits 
en  contact  avec  le  papier  étaient  moins  frais  que  ceux  du 
centre  des  balles.  Pour  savoir  si  cette  dessiccation  provenait 
de  la  continuation  de  maturation  des  fruits,  qui  se  fait 
certainement  avec  absorption  d'eau,  ou  d'une  cause  exté- 
rieure, nous  avons  p^acé  dans  ^a  chambre  une  baUe  de  hari- 
cots verts,  très  sensibles  à  la  sécheresse.  A  partir  du 
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deuxième  jour,  les  effets  de  la  dessiccation  ont  été  visibles. 
Nous  avons  signalé  le  fait  au  constructeur,  qui  nous  a  alors 
expédié  un  appareil  d'humidification  constitué  par  des 
cylindres  en  toile  plongeant  dans  des  cuvettes  d'eau  et 
tournant  devant  les  bouches  soufflant  l'air  provenant  du 
ventilateur.  Cet  appareil  a  été  mis  en  marche  au  commen- 
cement de  l'essai  sur  les  pêches.  Nous  nous  sommes  bientôt 
aperçus  que  l'humidité  ainsi  produite  était  trop  grande. 
Aussi  nous  n'avons  plus  fait  fonctionner  cet  appareil  que 
par  intermittence,  puis  plus  tard,  nous  l'avons  complète- 
ment supprimé. 

«  Fraises. — En  même  temps  que  les  cerises,  nous  avons 
essayé  de  conserver  de  petites  quantités  de  fraises.  Elles  se 
sont  conservées  vingt  jours  en  bon  état.  )) 

«  Pêches  et  abricots.  —  Pour  les  pêches  et  les  abricots, 
nous  avons  eu  des  résultats  absolument  contradictoires  : 
nous  pouvons  vous  présenter  des  fruits  ayant  plus  de  trente 
jours  de  conservation  bien  que  tout  un  lot  important  ait 
été  perdu,  alors  que,  cependant,  les  fruits  abîmés  et  les 
fruits  bien  conservés  fussent  placés  dans  la  même  salle  et 
à  la  même  époque.  Si  deux  sociétaires  n'avaient  subi  de 
ce  fait  des  pertes  sensibles,  nous  dirions  que  cet  accident 
a  été  heureux,  car  il  nous  a  permis  de  recueillir  des  rensei-. 
gnements  très  intéressants.  En  effet,  les  deux  lots  abîmés 
étaient  placés  aux  deux  points  de  la  salle  où  les  causes  de 
réchauffement  par  l'extérieur  étaient  plus  grandes,  un  vers 
la  porte,  l'autre  vers  les  fenêtres.  Or,  les  thermomètres  pla- 
cés aux  divers  points  de  la  salle  ont  indiqué  constamment 
une  différence  de  2  à  3  degrés  entre  celui  qui  est  placé  aux 
fenêtres  et  ceux  qui  sont  placés  au  centre  de  la  salle.  Il 
ressort  de  là  que  nous  avons  eu  deux  températures  diiïé- 
rent^^s  dans  la  même  salle  ;  une  température  moyenne  de 
4^5  à  5  degrés  dans  la  partie  où  la  conservation  a  été  bonne 
€t  une  de  6^5  à  7  degrés  dans  la  partie  où  elle  a  été  mau- 
vaise. On  peut  donc  conclure  que  la  température  moyenne 
de  5  degrés  est  une  température  limite  au-dessus  de  laquelle 
la  réussite  de  la  conservation  est  douteuse.  D'autre  part, 
comme  pendant  la  conservation  des  cerises  nous  avions 
observé  des  températures  sensiblement  égales  aux  divers 
points  de  la  salle,  nous  avons  été  amenés  à  rechercher 
pourquoi  il  n'en  était  plus  de  même.  Les  températures  nous 
ont  paru  ne  plus  être  égales  par  suite  d'une  irrégularité 
dans  la  circulation  de  l'air  froid  causée  par  l'humidificateur 
d'air  placé  devant  les  bouches  de  ventilation.  En  effet,  cet 
appareil  ayant  été  enlevé  nous  avons  obtenu  de  nouveau 
des  températures  sensiblement  égales  en  tous  les  points. 
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«  Lorsque  nous  descendions  à  une  certaine  température, 
nous  étions  étonnés  de  voir  le  refroidissement  se  ralentir 
au  point  que  la  production  du  froid  paraissait  nulle.  Avec 
notre  machine,  rabaissement  moyen  de  température  au- 
rait dû  être  de  0^5  environ  à  l'heure  pour  8.000  kilog. 
contenus  dans  la  chambre,  tandis  qu'il  était  inférieur  à 
1/3  de  degré.  Gela  semblait  indiquer  l'existence  d'une  cause 
de  réchauffement,  la  fermentation  des  fruits,  sans  doute  ? 

«  Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  fruits  abîmés,  nous  avons 
constaté  que  les  balles  contenant  de  petits  fruits  avaient 
plus  de  mal  que  les  balles  en  contenant  de  gros.  De  même 
les  fruits  se  comportent  mieux  dans  les  emballages  rigides 
que  dans  les  souples  ;  les  emballages  de  petite  contenance 
conviennent  mieux  aussi  que  les  grands. 

«  Voici,  maintenant,  ce  qui  concerne  les  lots  dont  la  con- 
servation a  réussi.  Un  lot  de  pêches  est  entré  le  18  juillet  ; 
il  avait  été  cueilli  le  16  par  un  temps  très  chaud.  La  tem- 
pérature à  l'intérieur  des  balles  était  de  28  degrés.  Il  a  été 
sorti  le  29  à  5  heures  du  matin.  Les  fruits  ont  été  réemballés 
avec  un  déchet  de  10  %  environ.  Le  propriétaire  du  lot 
n'en  a  pas  été  étonné,  parce  que  les  fruits  avaient  été  ra- 
massés sans  soin  et  sans  faire  de  choix.  Les  fruits  ont  été 
transportés  par  voiture  à  Saint-Etienne  par  un  temps  très 
chaud,  la  durée  du  trajet  ayant  été  de  12  heures.  Ils  ont 
été  vendus  dans  de  bonnes  conditions.  Ils  étaient  encore 
froids  et  avaient  belle  apparence  27  heures  après  leur  sortie 
du  frigorifique.  Un  petit  lot  de  trois  balles  a  été  vendu  en 
même  temps.  Ces  trois  balles  qui  avaient  séjourné  le  même 
temps  dans  la  chambre  froide,  avaient  été  cueillies  avec 
soin  et  choisis,  il  n'y  a  pas  eu  de  déchet.  Un  autre  lot  est 
entré  le  14  juillet.  Il  avait  été  cueilli  le  13.  Il  est  sorti  le 
31  et  a  été  vendu  à  Saint-Etienne  le  lendemain. 

«  Les  constatations  les  plus  intéressantes  ont  été  faites 
sur  un  lot  cueilli  le  19  juillet,  entré  le  même  jour,  sorti  le 
6  août  et  expédié  à  Paris.  Le  sociétaire  qui  avait  fait  cette 
expédition,  avait  signalé  au  destinataire  que  ces  fruits 
avaient  été  frigorifiés  et  lui  avait  demandé  son  apprécia- 
tion. La  réponse  a  été  favorable. 

«  Il  est  à  noter  que  les  fruits  sortant  du  frigorifique  se  • 
réchauffent  très  lentement.  Ce  réchauffement  demande 
au  moins  vingt-quatre  heures  à  l'air  libre  et  trois  à  quatre 
jours  si  les  fruits  restent  emballés.  On  a  remarqué  que  les 
fruits  frigorifiés  se  conservent  plus  longtemps  à  l'état  sain 
après  leur  sortie  du  frigorifique  que  les  fruits  fraîchement 
cueillis.  Ainsi,  des  pêches  ont  pu  être  consommées  huit 
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jours  après  leur  sortie  de  la  chambre  froide.  Du  reste,  les 
fruits  frigorifiés  sont  mangeables  pendant  près  de  trente 
heures  après  leur  sortie.  Leur  saveur  et  leur  odeur  dispa- 
raissent momentanément.  Elles  ne  redeviennent  com- 
plètes qu'après  quarante-huit  heures  ou  plus,  suivant  la 
température  extérieure.  « 

«  Conclusions.  —  Des  observations  faites  nous  pouvons 
tirer  les  conclusions  suivantes  : 

1°  La  conservation  des  cerises,  fraises,  pêches  de  toutes 
variétés,  abricots,  ne  présente  aucune  difficulté  pour  des 
durées  moyennes  de  quinze  jours.  Il  suffira  de  maintenir 
une  température  moyenne  de  5  degrés  ;  mais  il  y  a  intérêt 
à  maintenir  la  température  la  plus  basse  possible  aux  en- 
virons de  1  degré  pour  éviter  la  dessiccation.  Il  n'y  a  pas  de 
précautions  spéciales  à  prendre  pour  les  emballages.  Ce- 
pendant les  emballages  rigides  et  .petits  devront  être  pré- 
férés. Les  fruits  devront  être  réemballés  et  triés  avant  l'ex- 
pédition, les  fruits  tarés  pouvant  ultérieurement  conta- 
miner les  autres  ; 

2^  La  conservation  de  ces  fruits  pour  des  durées  plus 
longues,  est  possible  si  on  choisit  soigneusement  les  fruits, 
si  on  les  emballe  avec  précaution  dans  des  emballages  ri- 
gides évitant  leur  tassement  ; 

3^  Les  fruits  doivent  être  refroidis  le  plus  rapidement 
■  et  le  plus  tôt  pos-ible  après  la  cueillette  pour  éviter  un 
commencement  de  fermentation  dégageant  de  la  chaleur 
dans  le  frigorifique  et  pouvant  retarder  le  refroidissement 
de  l'intérieur  du  fruit  ; 

4^  Pour  satistaire  à  cette  condition,  un  frigorifique  agri- 
cole doit  disposer  d'un  excès  de  puissance  frigorigène  ; 

5^  Pour  que  la  température  soit  égale  dans  toutes  les 
parties  de  la  salle,  il  faut  une  salle  vaste  dans  laquelle  les 
emballages  ne  soient  pas  serrés  et  où  l'air  froid  circule 
facilement  ; 

6°  Il  y  aurait  un  grand  avantage  à  avoir  de  puissants 
accumulateurs  de  froid,  donnant  une  température  plus 
régulière,  évitant  la  marche  de  la  nuit,  diminuant  le  réchauf- 
fement pendant  les  pannes  ; 

7^  La  dépense  de  conservation  en  dehors  de  l'intérêt 
du  capital  immobilisé,  se  réduisant  à  une  dépense  de  force 
motrice.  Il  faut  employer  les  moteurs  les  plus  économiques 
et  réduire  les  frais  généraux  en  cherchant  à  trouver  des 
ressources  accessoires  (fabrication  de  la  glace,  distribution 
d'eau,  d'irrigation,  etc.)  ; 
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8^  Avec  notre  installation,  la  conservation  de  6.000  kilog. 
de  fruits  pendant  vingt  jours  à  coûté  5  fr.  par  100  kilog. 
On  peut  déduire  de  là  que,  dans  une  installation  pouvant 
conserver  60.000  kilog.  et  employant  un  moteur  à  gaz 
pauvre  dépensant  0  fr.  05  par  cheval-heure  et  une  machine 
frigorifique  plus  puissante  et  par  suite,  plus  économique 
(3.000  à  3.500  frigories  par  cheval-heure  au  lieu  de  2.000), 
le  coût  de  conservation  en  force  motrice  et  main-d'œuvre 
serait  de  450  fr.  pour  vingt  jours  soit  0  fr.  75  par  100  kilog.  ; 

9^  Les  fruits  sortant  du  frigorifique  ne  se  réchauffant 
que  très  lentement.  Il  semble  que,  si  on  a  eu  soin  d'éliminer 
les  fruits  tarés,  ils  peuvent  supporter  de  plus  longs  parcours 
que  les  fruits  fraîchement  cueillis.  Si  donc  on  les  expédiait 
en  wagons  frigorifiques,  on  pourrait  soit  envoyer  très  loin 
des  fruits  mûrs,  soit  expédier  aux  distances  ordinaires  des 
fruits  cueillis  plus  mûrs  et,  par  conséquent,  plus  sains  et 
plus  rapides. 

«  Nous  continuons  nos  essais  par  la  conservation  à 
longue  durée  des  pêches  tardives,  des  poires  et  des  pommes. 
Nous  faisons  aussi  un  essai  de  conservation  de  tomates. 
En  octobre,  nous  mettrons  dans  la  chambre  froide  des 
haricots  verts  d'arrière-saison  et  nous  verrons  s'il  est  pos- 
sible de  les  conserver  en  bon  état  jusqu'à  fm  novembre. 
Enfin  nous  conserverons  des  raisins  en  expérimentant  divers 
modes  d'emballage.  Nous  ferons  aussi  des  essais  sur  l'amé- 
lioration des  vins  blancs  de  Gondrieu  par  le  froid. 

Signé  :  E.  Bouvier. 

Président  du  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Société  coopérative  agri- 
cole du  Frigorifique  de  Condrieu. 

Gondrieu,  le  28  août  1909. 

Des  renseignements  complémentaires  qui  m'ont  été  four- 
nis par  M.  Michalet,  inspecteur  commercial  du  P.-L.-M., 
membre  de  la  commission  du  frigorifique,  il  résulte  que  : 

1^  Deux  paniers  de  pêches  de  17  kilog.  ont  été  mis  en 
frigorification  dans  le  courant  d'août.  Le  13  septembre,  on 
les  a  sortis  du  frigorifique  et  expédiés  par  chemin  de  fer 
de  Gondrieu  à  Paris,  de  Paris  à  Nice,  de  Nice  à  Lyon  où 
ils  sont  arrivés  le  17  septembre  ; 

2°  Deux  paniers  de  pêches  de  7  kilog.  mis  en  frigorifique 
à  la  même  date,  en  ont  été  retirés  également  le  13  septem- 
bre et  ont  voyagé  jusqu'au  16  septembre,  date  de  leur 
arrivée  à  Lyon. 
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Examinés  dans  cette  ville  par  une  commission  composée 
de  M.  Normand,  député  du  Rhône  ;  M.  Weill,  ingénieur- 
directeur  de  la  manufacture  des  tabacs  et  M.  Maitrot, 
ingénieur  des  perfectionnements  agricoles  du  ministère 
de  l'Agriculture,  ces  quatre  paniers  de  fruits  ont  été  recon- 
nus être  en  parfait  état.  Ils  ont  été  vendus  le  22  septembre, 
toujours  en  parfait  état,  sur  le  marché  de  Lyon,  environ  un 
mois  après  leur  mise  en  frigorifique. 

Ce  premier  essai  de  frigorification  sur  le  lieu  de  récolte 
avant  l'expédition  est  donc  absolument  concluant.  De  plus 
les  pêches  ont  parcouru,  les  unes  2.000  kilomètres,  les  autres 
2.300  kilomètres  avant  d'être  mises  en  vente  et  sans  qu'il 
en  soit  résulté  de  moins-value  ;  enfm  les  premières  n'ont 
été  vendues  que  le  cinquième  jour  après  leur  arrivée  à 
Lyon  ;  les  secondes,  le  sixième  jour,  et  cette  longue  attente 
n'a  entraîné  aucune  dépréciation.  Toutes  ces  circonstances, 
contraires  pour  des  fruits  non  frigorifiés,  sont  extrêmement 
importantes  à  noter  et  doivent  être  retenues  puisqu'elles 
n'ont  pas  diminué  la  valeur  marchande  des  fruits  réfrigérés. 

3^  6  boîtes  de  pêches  ordinaires  mises  en  août  en  frigo- 
rifique, ont  été  expédiées  le  25  septembre,  les  unes  à  desti- 
nation de  Stockholm,  les  autres  de  Christiania.  Elles  sont 
arrivées  en  Suède  et  Norvège  le  30,  en  excellent  état  et 
ont  été  vendues  à  des  prix  rémunérateurs. 

4^  Des  raisins  tardifs  mis  en  barils  dans  de  la  sciure  de 
liège  et  entrés  en  frigorifique  le  18  octobre,  étaient  en  bon 
état  le  16  novembre. 

5^  Des  raisins  tardifs  emballés  en  caisses,  également 
dans  de  la  sciure  de  liège,  et  mis  en  frigorifique  le  29  octo- 
bre, étaient  en  bon  état  le  15  novembre. 

6^  Des  raisins  chasselas  mis  en  frigorifique  le  26  septem- 
bre ont  été  expédiés  en  boîtes  de  Condrieu  à  Paris,  de  Paris 
à  Nice  et  de  Nice  à  Condrieu  où  ils  sont  arrivés  en  excellent 
état  cinq  jours  après,  le  8  novembre  suivant. 

Les  expériences  de  frigorification  ont  pu  être  faites  dans 
les  meilleures  conditions  possibles  grâce  à  l'utile  concours 
de  la  compagnie  P.-L.-M.  Par  l'intermédiaire  de  M.  Micha- 
let  et  sur  sa  proposition,  les  fruits  réfrigérés  ont  effectué 
gratuitement  un  parcours  suffisamment  étendu  pour  que 
Texpérience  pût  être  pleinement  concluante. 

De  cet  ensemble  de  faits,  il  résulte  de  la  façon  la  plus  pro- 
bante : 

1*^  Que  les  fruits  peuvent  être  conservés  par  le  froid 
sans  en  subir  aucune  dépréciation  ; 
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2^  Qu'ils  peuvent  être  ensuite  transportés  sur  des  mar- 
chés très  éloignés  du  lieu  de  production  (en  Scandinavie 
par  exemple,  où  des  pêches  sont  arrivées  après  six  jours 
de  route)  et  y  être  vendues  à  des  prix  rémunérateurs  ; 

3°  Que  la  frigdrification  doit  se  faire  sur  le  lieu  même  de 
production  ou  dans  ses  environs  immédiats,  c'est-à-dire 
que  les  fruits  doivent  subir  le  minimum  de  manipulations  et 
de  transports  possibles  avant  leur  mise  en  frigorifique. 
Les  pêches  dont  on  sait  la  fragilité,  devraient  être  sélec- 
tionnées au  moment  de  la  récolte  ;  les  plus  belles  emballées 
sous  l'arbre  même  et,  du  verger,  transportées  sans  retard 
au  frigorifique. 

Et  cette  conclusion  s'impose  :  il  faut  construire  sans  re- 
tard des  frigorifiques  dans  toutes  ou  presque  toutes  les 
communes  de  production  de  fruits,  légumes  et  fleurs. 
(L'expérience  n'a  pas  été  faite  encore  pour  les  fleurs  —  on 
la  fait  sur  ma  demande  pour  les  fleurs  coupées  —  mais 
elle  sera  sans  aucun  doute  également  concluante).  Un  fri- 
gorifique régional  utilisable  par  plusieurs  communes  ne 
rendrait  pas  les  services  qu'on  en  doit  attendre.  Un  trans- 
port de  quelque  durée,  par  charrettes  ou  chemins  de  fer 
antérieurement  à  la  frigorification  peut  être  préjudiciable 
à  la  conservation  des  fruits.  Si,"  ce  qui  forcément  arrive, 
pendant  une  double  manipulation  (chargement  et  déchar- 
gement) et  un  transport  de  quelques  heures,  si  les  fruits 
subissent  un  choc,  la  meurtrissure  les  aura  dépréciés  et 
ils  seront  frigorifiés  en  pure  perte.  Le  transport  après  la 
réfrigération^  quelle  que  soit  sa  durée,  s'effectue,  au  con- 
traire, sans  aucun  inconvénient.  Donc,  les  expériences 
l'indiquent  très  nettement,  le  frigorifique  doit  être  ins- 
tallé au  centre  même  du  pays  de  production  ;  il  faut  en 
construire  dans  tous  les  centres  producteurs  de  fruits, 
légumes  et  fleurs. 

Le  coût  en  est  peu  élevé.  D'après  les  devis  prévus  pour 
le  futur  frigorifique  de  Gondrieu,  l'achat  du  terrain  et  des 
machines,  la  construction  de  l'immeuble,  bref  le  frigori- 
fique prêt  à  fonctionner  reviendrait  à  75  ou  80.000  fr. 
Cette  somme  permet  d'avoir  quatre  chambres  frigorifiques 
pouvant  recevoir  chacune  25.000  kilog.  de  fruits,  au  total 
100.000  kilog.  On  estime  que  cette  quantité  pourra  être 
renouvelée  dix  fois  pendant  la  saison  de  production,  soit 
un  million  de  kilog.  de  fruits  réfrigérés. 

Grâce  aux  caisses  de  prêts  agricoles,  la  souscription  d'une 
somme  de  15.000  fr.  par  des  agriculteurs  constitués  en 
société  coopérative,  permet  d'obtenir  à  un  taux  très  peu 
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élevé  le  prêt  d'une  somme  quatre  fois  plus  forte:  60.000  fr. 
Ces  75.000  fr.  sont  suffisants  pour  une  installation  relative- 
ment importante. 

Enfin,  d'après  des  calculs  très  minutieux,  le  prix  de 
réfrigération  des  fruits  des  coopérants  a  été  fixéjen  principe 
à  10  centimes  par  100  kilog.  et  par  jour.  Cette  recette  de 
10.000  fr.  pour  un  million  de  kilog.  de  fruits  réfrigérés  est 
considérée  comme  pouvant  assurée  le  paiement  des  frais 
d'exploitation  du  frigorifique  et  le  service  des  intérêts, 
amortissement  compris. 
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CHEMINS  DE  FER 

Distribution  de  graines,  plantes  et  boutures  par  la  com- 
pagnie du  P.-L.-M.  —  Depuis  1897,  la  compagnie  du 
P.-L.-M.  a  rendu  à  l'agriculture  française  et  algérienne  des 
services  notables.  J'en  ai  eu  connaissance  par  les  béné- 
ficiaires eux-mêmes  et  il  me  semble  équitable  d'en  faire 
mention.  Par  les  soins  de  M.  l'inspecteur  commercial  Mi- 
chalet,  des  graines,  plantes  et  boutures  ont  été  gratuite- 
ment distribuées  sur  le  réseau  de  la  compagnie  en  France 
et  en  Algérie  : 

Distribution  annuelle  de  semence  de  tomates  en  Algérie. 
En  1897,  l'Algérie  exportait  30.000  kilog.  de  tomates  sur 
Marseille.  Grâce  à  l'introduction  d'une  nouvelle  semence, 
l'exportation  est  passée  en  1898  à  300.000  kilog.  ;  elle 
atteint  actuellement  4.000  tonnes  ; 

En  1906,  organisation  d'un  concours  d'emballages  pour 
fruits,  fleurs  et  légumes,  à  l'occasion  de  l'exposition  colo- 
niale de  Marseille  ; 

De  1907  à  1909,  distribution  de  412.000  boutures  de  rai- 
sins tardifs  (80.000  en  1907,  180.000  en  1908  et  152.000 
en  1909) ;    ^  . 

En  1909,  distribution  de  1.000  boutures  de  figuier; 

En  1909  également,  distribution  de  42.000  plants  d'une 
variété  de  fraise  spécialement  destinée  à  l'exportation  en 
Allemagne  et  de  greffes  de  raisins  tardifs. 

Je  crois  savoir  que  d'autres  variétés  ou  espèces  de  fruits 
et  légumes  seront  prochainement  distribuées  à  nos  agri- 
culteurs. Sans  doute  ces  nouvelles  cultures  augmentent  le 
trafic  du  réseau,  mais  les  producteurs  y  trouvent  des  béné- 
fices appréciables.  L'heureuse  initiative  de  la  compagnie 
a  eu  pour  résultat  de  développer  notre  exportation  ;  on 
doit  donc  en  savoir  gré  sans  réserve  au  service  commercial 
du  P.-L.-M. 

Tarifs,  —  Le  commerce  franco-allemand  réclame  depuis 
longtemps  des  abaissements  de  tarifs.  On  n'ignore  pas  que 
la  compagnie  P.-L.-M.  a  donné  satisfaction  déjà  à  quelques- 
uns  des  desiderata  exprimés,  mais  il  reste  encore  beaucoup 
à  faire  pour  que  nos  producteurs  puissent  lutter  à  armes 
égales  avec  leurs  concurrents  italiens. 

D'après  le  tarif  italo-allemand  par  exemple,  tous  les 
fruits  et  légumes  frais  sont  taxés  sur  parcours  allemand  à 
un  tarif  unique  très  voisin  de  la  classe  B  allemande.  D'après 
le  tarif  franco-allemand,  certains  produits  agricoles  (abri- 
cots, baies  fraîches  de  toute  espèce,  cerises,  coings,  pêches, 
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poires,  pommes,  prunes,  prunelles,  raisins  ;  concombres, 
cornichons,  épinards,  fèves  fraîches,  haricots  et  pois  verts, 
salades)  sont  transportés  en  grande  vitesse  au  prix  de  la 
petite  vitesse,  ce  qui  donne  fréquemment  un  tarif  identique 
ou  un  peu  inférieur  à  celui  de  la  classe  B  ;  mais  d'autres 
produits  agricoles  (choux-fleurs,  tomates,  etc.),  sont  tarifés 
au  double  du  prix  de  la  petite  vitesse  et  ces  tarifs  sont 
nettement  plus  élevés  que  ceux  de  la  classe  B. 

Voici  deux  cas  franco-allemand  et  italo-allemand  tout 
à  fait  démonstratifs  à  cet  égard  : 

Un  chargement  de  10.000  kilog.,  c'est-à-dire  un  wagon 
complet,  originaire  de  Garpentras  et  à  destination  de  Berlin, 
composé  de  4.000  kilog.  de  cerises,  3.000  kilog.  de  petits 
pois  et  3.000  kilog.  de  tomates,  est  soumis  à  trois  tarifs 
différents  :  16  marks  60  les  100  kilog.  pour  les  cerises  ; 
15  marks  30  les  100  kilog.  pour  les  petits  pois  et  23  marks 
les  100  kilog.  pour  les  tomates. 

Ces  prix  sont  augmentés  du  pourcentage  prélevé  par  le 
commissionnaire  ;  ils  sont  donc  un  peu  plus  élevés  que  le 
tarif  net  des  compagnies  de  chemin  de  fer. 


4.000  kilog  de  cerises  à  16  marks  60  les  100  kilog.  664  marks 
3.000    —   de  petits  pois  à  15  m.  30        —  459  — 

3.000    —    de  tomates  à  23  marks        —  690  — 

Total   1 . 813  marks 


Ces  fruits  et  légumes  peuvent  être  vendus  : 

4.000  kilog  de  cerises  à  40  marks  les  100  kilog.  1.600  marks 
3.000    —    de  petits  pois  à  30  marks        —  900  — 

3.000    —    de  tomates  à  25  marks        —  750  — 

Total   3.250  marks 


Ces  3.250  marks  produits  par  la  vente  des  10  tonnes  de 
fruits  et  légumes,  diminués  des  1.813  marks  de  frais  de 
transport,  laissent  un  rendement  de  1.437  marks. 

La  même  quantité  de  fruits  el  'égumes  n'est  taxée  qu'à 
7  marks  25  les  100  kilog.  pour  le  transport  de  Pise  à  Berlin, 
environ  1.500  kilomètres,  parcours  égal  à  celui  de  Carpen- 
tras-Berlin.  Donc,  10.000  kilog.  de  cerises,  petits  pois  et 
tomates  italiens  ne  paieront  que  725  marks  de  transport, 
c'est-à-dire  1.088  marks  de  moins  que  l'expédition  fran- 
çaise similaire. 

Vendus  au  même  prix  que  ci-dessus,  le  rendement  des 
fruits  et  légumes  d'Italie,  déduction  faite  des  frais  de  trans- 
port, sera  de  2.525  marks,  alors  que  les  fruits  et  légumes 
de  France  n'ont  rapporté  que  1.437  marks.  Du  seul  fait 
de  tarifs  moins  élevés  que  les  nôtres  l'exportateur  italien 
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réalise  un  bénéfice  de  2.525  — 1.437=  1.088  marks,  soit 
au  pair,  1.360  fr.,  par  rapport  à  son  concurrent  français. 

Je  pourrais  citer  de  nombreuses  différences  de  cette  im- 
portance entre  les  tarifs  franco-allemand  et  italo-allemand 
et  toujours  au  détriment  de  l'exportation  française,  mais 
je  m'en  tiendrai  à  la  seule  comparaison  précédente  qui  est 
tout  à  fait  probante  et  particulièrement  démonstrative. 
La  conclusion  s'impose  :  il  est  de  toute  nécessité  d'unifier 
le  tarif  franco-allemand  pour  le  transport  des  fruits  et 
légumes  dans  le  sens  du  tarif  italo-allemand.  La  question 
va  être  très  prochainement  mise  à  l'étude  et  traitée  avec 
les  services  intéressés. 

Ecritures  d'expédition.  —  Les  écritures  d'expédition,  en 
trafic  international,  comprennent  les  pièces  suivantes  : 

1^  Une  déclaration  d'expédition  ordinaire  en  simple 
exemplaire  ; 

2°  Une  lettre  de  voiture  internationale  en  simple  expé- 
dition. Les  lettres  de  voiture  pour  la  grande  vitesse  sont 
entourées  d'un  cadre  rouge  ;  les  lettres  de  voiture  pour  la 
petite  vitesse  n'ont,  au  contraire,  pas  de  cadre.  Il  est  très 
important  de  ne  pas  employer  l'une  pour  l'autre.  Si  le 
wagon  contient  des  produits  différents,  il  importe  de  les 
mentionner  en  détail  par  suite  des  tarifs  différents  qu'ils 
peuvent  avoir  à  acquitter  ; 

3^  Une  déclaration  pour  les  douanes  françaises  et  étran- 
gères, en  double  exemplaire  ; 

4°  Chaque  colis  doit  être  muni  d'une  étiquette  portant  les 
nom  et  adresse  du  destinataire,  de  même  que  pour  les  colis 
postaux.  Cette  pratique  est  prescrite  aux  chargeurs  dans 
leur  intérêt  même.  Elle  permet  au  chemin  de  fer  de  re- 
mettre immédiatement  sur  sa  voie,  un  colis  égaré  ou  ache- 
miné par  erreur  dans  une  fausse  direction. 

En  ce  qui  concerne  les  écritures,  l'expéditeur  porte  seul 
la  responsabilité  des  déclarations  inexactes.  Il  est  donc 
recommandé  de  s'informer  exactement  des  tarifs  et  ache- 
minements les  plus  favorables  à  l'expédition  de  tel  ou  tel 
article. 

Peut-être  serait-il  bon  de  prescrire  aux  chefs  de  gare 
d'origine  de  refuser  toute  écriture  d'expédition  qui  ne 
serait  pas  strictement  conforme  aux  lois  et  règlements 
internationaux  en  la  matière. 

Wagons  à  frein.  —  Pour  le  transport  des  fruits  et  lé- 
gumes, c'est-à-dire  de  denrées  périssables  qui  doivent  être 
manutentionnées  le  moins  possible,  il  faut  réclamer  des 
wagons  munis  de  freins  Westinghouse  ou  d'un  frein  simi- 
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laire.  Dans  le  cas  contraire,  les  wagons  français  peuvent 
être  déchargés  à  la  frontière  et  leur  contenu  est  rechargé 
sur  un  wagon  à  frein.  L'opération  de  déchargement  et 
chargement  à  la  frontière  est  faite  très  rapidement,  les 
marchandises  sont  manutentionnées  sans  soin  ;  elles  ne 
peuvent  pas  ne  pas  en  souffrir.  De  plus,  du  fait  même  de 
cette  manipulation  en  cours  de  route,  l'arrivée  à  destina- 
tion en  subit  un  certain  retard.  Les  chargeurs  me  paraissent 
en  droit  d'exiger  des  gares  de  départ  des  wagons  à  frein. 
La  Compagnie  du  P.-L.-M.  en  possède  un  nombre  considé- 
rable. 

Les  Compagnies  P.-L.-M.  et  P.-O.  possèdent,  celle-là 
un  wagon  dit  H.  P.  et  celle-ci  des  wagons  dits  F  et  K. 
X.  D.,  qui  sont  à  peu  près  suffisants  pour  le  transport  des 
fruits  et  légumes.  Il  manque  au  type  H.  P.  du  P.-L.-M. 
(je  n'ai  pas  eu  occasion  encore  de  voir  les  F.  et  K.  X.  D. 
du  P.-O.)  un  aménagement  intérieur  identique  à  celui  des 
wagons  italiens  qui  sont  absolument  parfaits.  Deux  éta- 
gères permettent  de  diviser  le  chargement  en  trois  parties, 
de  façon  que  les  cageots  du  haut  pèsent  seulement  sur 
les  cageots  de  l'étagère  supérieure  et  non  sur  le  char- 
gement tout  entier.  Si,  par  exemple,  le  wagon  contient 
en  hauteur  12  cageots  de  10  kilog.  chacun,,  dans  un 
wagon  français,  le  cageot  du  bas  en  supporte  11  autres, 
soit  110  kilog.  Dans  le  wagon  italien,  divisé  en  trois  parties 
par  les  deux  étagères,  le  cageot  inféi*ieur  n'en  supporte  au 
contraire  que  trois  autres,  soit  30  kilog.  La  supériorité  du 
type  italien  sur  le  type  français  est  évidente. 

Volets  d'aération.  —  Il  arrive  assez  fréquemment  que 
des  wagons  de  raisins,  surtout  à  destination  de  Hambourg, 
soient  pillés  en  cours  de  route.  Les  vols  se  commettent  à 
travers  les  volets  d'aération.  A  la  suite  de  plaintes  adressées 
aux  chefs  des  gares  destinataires,  une  enquête  a  été  ou- 
verte. On  a  constaté  que  les  volets  d'aération  étaient 
mangés  aux  vers  et  avaient  pu  être  facilement  brisés  par 
les  voleurs.  L'ouverture  ainsi  pratiquée  permettait  d'en- 
lever des  raisins  soit  en  cours  de  route,  soit  pendant  les 
stationnements  de  nuit  dans  les  gares.  Pour  obvier  à  ce 
fâcheux  état  de  choses,  il  est  indispensable  que  les  com- 
pagnies fassent  procéder  à  la  visite  des  wagons  habituelle- 
ment utilisés  et  remplacent  les  volets  vermoulus  par  des 
jalousies  en  tôle  forte.  Cette  amélioration  s'impose.  La 
compagnie  du  P.-L.-M.  l'a  implicitement  reconnu  en  met- 
tant des  jalousies  en  tôle  à  ses  wagons  neufs.  Dans  cette 
circonstance  encore,  on  n'a  fait  qu'imiter  le  wagon  italien 
dont  le  type  est  absolument  parfait. 
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Chargement.  —  Le  basquet  pour  raisins  de  table  en 
forme  de  pyramide  tronquée,  ainsi  que  les  emballages  simi- 
laires, est  admirablement  adapté  au  transport  par  wagon 
complet.  La  forme  pyramidale  laisse  entre  chaque  rangée 
de  colis  un  espace  vide  qui  en  permet  l'aération  constante 
en  cours  de  route.  En  effet,  en  chargeant  les  basquets 
impairs  normalement,  c'est-à-dire  le  haut  et  le  bas  dans 
leur  position  normale,  et  les  basquets  pairs  sens  dessus 
dessous,  on  obtient  un  profil  latéral  en  dent  de  scie  sur 
toute  la  hauteur  du  wagon.  Comme  les  pointes  des  dents 
de  scie  de  la  première  rangée  s'opposent  exactement  aux 
pointes  de  la  seconde,  un  espace  libre  est  ainsi  réservé 
entre  chaque  rangée  parallèle  et  entre  les  première  et 
dernière  rangées  et  les  cloisons  avant  et  arrière  du  wagon. 

Lorsque,  au  contraire,  le  wagon  est  chargé  de  caisses 
ou  cageots  formant  un  cube  parfait,  ou  de  légumes  en  sac, 
il  est  indispensable  de  ménager  des  appels  d'air  en  inter- 
calant dans  le  chargement  plusieurs  rangées  de  cageots 
vides.  Cette  pratique  est  absolument  indispensable  pour 
éviter  réchauffement  en  cours  de  route. 

Si  le  wagon  est  chargé  de  produits  divers,  par  exemple 
de  raisins  blancs  et  de  raisins  noirs,  de  différentes  variétés 
de  légumes,  il  est  instamment  recommandé  de  terminer  le 
chargement  par  une  caisse,  un  cageot,  un  sac  de  chacun 
des  produits  constituant  le  chargement.  Le  réceptionnaire 
aura  ainsi  un  échantillonnage  complet  sous  la  main  dès 
l'ouverture  du  wagon  ;  il  pourra  exposer  immédiatement 
les  caisses  d'échantillon  dans  la  salle  de  vente  aux  enchères, 
en  attendant  que  le  wagon  soit  entièrement  déchargé. 
Quand  il  s'agit  du  placement  de  fruits  et  légumes  très  vive- 
ment concurrencés  par  plusieurs  autres  pays  producteurs, 
les  minutes  mêmes  ont  leur  importance.  La  clientèle  tient 
à  être  servie  le  plus  rapidement  possible  ;  les  lots  déchargés 
et  exposés  les  premiers  ont  plus  de  chance  de  trouver 
preneur. 

Expédition  par  wagon  complet  et  emballage  perdu.  — 

Les  expéditeurs  ont  tout  intérêt  à  faire  leurs  envois  par 
wagon  complet.  Ils  bénéficient  d'un  tarif  spécial,  moins 
élevé  que  pour  des  expéditions  fragmentaires  ;  les  colis 
évitent  tout  transbordement  en  cours  de  route  ;  enfin  le 
transport  est  effectué  plus  rapidement  que  pour  des  colis 
isolés  par  le  fait  même  que  le  chargement  n'est  pas  soumis 
au  transbordement.  Il  n'y  a  donc  que  des  avantages  à 
expédier  par  wagon  complet.  Plusieurs  commissionnaires 
refusent,  du  reste,  de  se  charger  de  la  vente  de  auantités 
inférieures  au  wagon  complet. 
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Il  y  a  tout  intérêt  également  à  expédier  en  emballage 
perdu.  L'acheteur  allemand  a  pris  l'habitude  de  traiter 
brut  pour  net.  Le  vendeur  a  tout  à  gagner  à  cette  combi- 
naison, car  les  chemins  de  fer  allemands  n'accordent  pas 
la  gratuité  aux  emballages  expédiés  en  retour.  De  plus,  le 
détaillant  qui  a  acheté  10  paniers,  cageots  ou  sacs  de  fruits 
et  légumes,  est  fâcheusement  impressionné  s'il  doit  re- 
tourner les  emballages  dont  les  commissionnaires  doivent 
tenir  une  comptabilité  spéciale  pour  les  réclamer  le  cas 
échéant.  En  somme,  l'emballage  en  retour  est  unanime- 
ment condamné.  C'est  une  pratique  à  abandonner  complè- 
tement. Il  faut  absolument  s'en  tenir  aux  ventes  brut  pour 
net. 

Parmi  les  fabricants  d'emballages  perdus  dont  les  mo- 
dèles ont  été  primés  ou  remarqués  au  concours  institué  en 
septembre  1906,  par  la  compagnie  P.-L.-M.,  je  relève  les 
noms  suivants  : 

Jean  Ballanche,  à  Saint-Genis-Laval  (Rhône)  ; 
Marius  Bourelly,  à  Marseille  ; 
V.-J.  Cabrio  à  Cannes  ; 

Cartonnerie  St-Charles,  9,  rue  Guérin,  à  Marseille  ; 

Alphonse  Chaffard,  à  Avignon  ; 

Courrin  et  Dubost,  à  Grasse  ; 

Pierre  Dumas,  à  Cabannes  (Bouches-du-Rhône)  ; 

Gaston  Fabien,  avenue  de  Toulouse,  à  Agen  ; 

Alexis  Fromenteau,  à  Solliès-Pont  (Var)  ; 

Etienne  Giavelli,  boulevard  de  Plombières,  7,  à  Marseille; 

J.  Gras,  rue  Montaux,  57,  à  Marseille; 

H.  King,  chemin  des  sources,  à  Avignon; 

D.  Lizzari  fils,  à  Ollioules  (Var)  ; 

Louis  Maurin,  à  Mondragon  (Vaucluse); 

Mourgeon-Amiot,  à  Monteux  (Vaucluse)  ; 

Louis  Oddo  et  Cie,  à  Grasse  ; 

Jean-Baptiste  Pignoly,  usine  du  Sartan,  à  Marseille-la- 

Rose  (Bouches-du-Rhône)  ; 
Ramière,  à  St-Jean  de  Peyrolas  (Gard)  ; 
Louis  Simard,  à  Hyères  ; 
Clotaire  Vistel,  avenue  du  Stand,  à  Annecy. 

Acheminement.  —  D'après  les  renseignements  qui  m'ont 
été  fournis,  les  fruits  et  légumes  frais  originaires  du  réseau 
du  P.-L.-M.,  de  l'Hérault  et  des  Pyrénées-Orientales  à 
destination  de  l'Allemagne,  doivent,  suivant  le  cas,  em- 
prunter l'un  de  ces  deux  itinéraires  suivants  : 

1°  Transit  par  Petit-Croix  et  Montreux- Vieux  (en  alle- 
mand Alt-Munsterol)  pour  les  envois  à  destination  de  l'Ai- 
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lemagne  du  sud  (Strasbourg,  Garlsruhe,  Mannheim,  Mayen- 
ce  (Mainz),  Wiesbaden,  Francfort-sur-le-Main,  Stuttgart, 
Nuremberg,  Munich  (Mûnchen),  du  centre  et  du  nord-est 
(gares  situées  sur  la  ligne  de  Francfort-Gassel-Brunswick- 
Berlin-Leipzig-Chemnitz-Dresde,  etc.). 

2°  Transit  par  Pagny-sur-Moselle  et  Novéant,  pour  les 
envois  à  destination  de  l'Allemagne  du  nord-ouest  et  de 
l'ouest  (Metz,  Trêves  (Trier),  Cologne  (Coin),  Dusseldorf^ 
Elberfeld,  Barmen,  Essen,  Bochum,  Dortmund,  Hanovre, 
Brème,  Hambourg). 

Le  dédouanement  et  la  réexpédition  se  feront  respecti- 
vement à  Montreux-Vieux  et  Novéant. 

Les  itinéraires  et  horaires  suivants  pour  1909  m'ont  été 
obligeamment  communiqués  par  M.  Munich,  inspecteur 
commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M.  en  Allemagne  : 
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I.  —  Montreux-Vieux,  Francfort-sur-Mein,  Berlin,  Hambourg 
via  Lauterbourg,  Ludwigshafen,  Worms  {suite). 


Semaine 


Train 


Heure 


Dimanche 
Train  Heure 


Francfort-s-Mein . .  dép. 

Bebra   arr. 

Tempelhof   arr. 

—  dép. 
Berlin  (gare  d'Anli  ait  )  arr. 

Tempelhof  dép. 

Centralmarkthalle .  arr. 
Francfort-s-Mein . .  arr. 

—  dép. 
Nordstemmen  arr. 

—  dép. 
Hanovre  arr. 

—  dép. 

Brème   arr. 

Hambourg   arr. 


6.091  3  h.  30  m. 

»  11  h.  16  m. 

7.817  5  h.  02  m. 

6.091  4  h.  09  m. 

9.076      8  h.  m. 

»  9  h.  41.  m. 

6.023  Minuit  25 

6.015  11  h.  14  m. 

»  1  h.  06  m. 

6.047  1  h.  56  m. 

»  2  h.  58  m. 

6.008  5  h.  53  m. 

»  9  h.  30  m. 

6.015  8  h.  04  m. 


6.095  4  h.  37  s. 

»  11  h.  40  m. 

»  4  h.  20  s. 

»  4  h.  46  s. 

»  4  h.  53  s. 

8.928  2  h.  06  m. 

9.077  4  h.  46  m. 

6.897  1  h.  45  s. 

6.017  9  h.  38  s. 

»  10  h.  08  m. 

771  10  h.  31  m. 

»  11  h.  14  m. 

310  4  h.  23  s. 

))  7  h.  45  s. 

6.017  6  h.  21  s. 


II.  —  Montreux-Vieux,  Heidelberg,  Mannheim,  Wursbourg, 
Dresde,  Stuttgard. 

Semaine  Dimanche 
Train       Heure       Train  Heure 


Montreux-Vieux...  6.087  10  h.  05  m.  6.904  6  h.  s. 

Mulhouse                arr.       »  11  h.  m.        »  7  h.  s. 

—  dép.       »  11  h.  25  m.  6.043  7  h.  42  s. 
Strasbourg               arr.       »  2  h.  59  s.       »  11  h.  55  s. 

—  dép.       »  4  h.  15  s.  6.897  4  h.  04  m. 
Roschwoog              arr.       »  4  h.  55  s.       »  5  h.  10  m. 

—  dép.  716  5  h.  33  s.  6  133  5  h.  40  m. 
Rastatt                   arr.       »  5  h.  57  s.       »  6  h.  18  m. 

—  dép.  759  6  h.  52  s.  6.041  6  h.  50  m. 
Carlsruhe                 arr.       »  7  h.  26  s.       »  7  h.  31  m. 

—  dép.  6.071  Minuit  13       »  8  h.  04  m. 
Mannheim               arr.       »              »             »  9  h.  55  m. 

—  dép.       ))              »  357  1  h.  33  s. 
Heidelberg               arr.       ))  1  h.  30  m.       »  )) 

—  dép.  333  4  h.  17  m.       »  )) 
Wurzbourg              arr.       »  9  h,  10  m.       »  6  h.  51  s. 

—  dép.       ))  2  h.  15  s.       ))  )) 
Dresde                   arr.  7.087  10  h.  18  s.       »  )) 

Carlsruhe  dép.  1.243  11  h.  13  s.  1.213  9  h.  43  m. 

Stuttgart  arr.  147       6  h.  m.         71  12  h.  29  s. 
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III.  —  Montreux-Vieux  à  Cologne. 

a)    Via  WISSEMBOURG -MUNSTER 

Train  Heure 

Montreux-Vieux                               dép.     6.904  6  h.  s. 

Mulhouse                                        arr.        »  7  h.  s. 

—  dép.     6.043  7  h.  42  s. 
Colmar                                           arr.        »  9  h.  28  s. 

—  dép.        ))  9  h.  44  s. 
Strasbourg                                      arr.        ))  11  h.  55  s. 

—  dép.       261  6  h.  m. 
Wissembourg                                   arr.        ))  7  h.  49  m. 

—  dép.     6.091  8  h.  05  m. 
Neustadt                                       arr.        »  9  h.  35  m. 

—  dép.       206  10  h.  50  m. 
Hochspeyer                                     arr.        »  11  h.  29  m. 

—  dép.     6.021  1  h.  35  s. 
Bad-Munster                                  arr.        »  3  h.  55  s. 

—  dép.     6.025  6  h.  15  s. 
Bingerbruck                                    arr.        »  6  h.  59  s. 

—  dép.     6.035  7  h.  59  s. 
Cologne                                         arr.        »  1  h.  28  m. 

b)   Via  SARREGTJEMINES 

Montreux-Vieux                               dép.     6.904  6  h.  s. 

Mulhouse                                        arr.        »  7  h.  s. 

—  dép.     6.043  7  h.  42  s. 
Strasbourg                                      arr.        »  1!  h.  55  s. 

—  dép.       305  4  h.  m. 
Sarreguemines                                 arr.        ))  6  h.  50  m. 

—  dép.      201  7  h.  04  m. 
Sarrebriick                               ...    arr.        »  7  h.  39  m. 

—  dép.        ))  8  h.  04  m. 
Trêves  H.  B                                    arr.        »  10  h.  53  m. 

—  dép.       205  11  h.  36  m. 
Cologne  H.  B                                 arr.        »  4  h.  37  s. 

C)   Via  LAUTERBOURG-WORMS 

Train       Heure       Train  Heure  . 

Montreux-Vieux.. .  dép.    6.087    10  h.  05  m.    6.904  6  h.  s. 

Mulhouse                arr.       »        11  h.  m.        »  7  h.  s. 

—  dép.       ))       1  h.  25  m.    6.043    7  h.  42  s. 
Strasbourg              arr.       »       2  h.  59  s.       »  11  h.  55  s. 

—  dép.       »       4  h.  15  s.    6.899  Minuit  50 
Lauterbourg            arr.       »       5  h.  24  s.       »  2  h.  57  m. 

—  dép.       ))       5  h.  40  s.       »  3  h.  15  m. 
Ludwigshafen          arr.       »       8  h.  11  s.       »  6  h.  48  m. 

—  dép.       »       8  h.  33  s.    6.507  7  h.  20  m. 
Worms                   arr.       »       9  h.  05  s.       »  8  h.  38  m. 

—  dép.    6.027    9  h.  58  s.       »  9  h.  48  m. 
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a)  Via  LAUTERBOURG-woRMS  {suite). 


Train      Heure  Train  Heure 

Eiblis                     arr.       »  10  h.  13  s.  »  » 

—  dép.  6  023  10  h.  29  s.  »  » 
Dornberg. ..              arr.       »  11  h.  24  s.  »  » 

—  dép.     541  11  h.  54  s.  »  » 
Gross-Gerau             arr.       »  11  h.  58  s.  »  » 

—  dép.  6.013  Minuit  10  »  » 
Mayence                 arr.       »  Minuit  51  6.507  11  h.  16  m. 

—  dép.  6.031  1  h.  39  m.  »  Midi  12 


Cologne  B.  B          arr.       »       7  h.  22  m.       »      9  h.  16  s. 

Itinéraires  pour  les  transports  de  fruits  et  primeurs  à 
destination  de  l'Allemagne  via  Pagny-sur-Moselle. 

l^r  itinéraire  2®  itinéraire 

Train       Heure       Train  Heure 


Is-sur-Tille              arr.  3.865P.L.M.  9  h.  16  m.  1.119P.L.M.  8  h.  42  s. 

—  dép.  (46)  262  Est  Midi  50    (46)  36  Est  8  h.  55  s. 
Pagny-sur-Moselle.  arr.  12  (55)  8  h.  25  s.  (12)  49  Est  10 h. 06 m. 

—  dép.  (H.F)  1,080  8  h.  40  s.  1.068  10  h.  15  m. 
Novéant                  arr.  (H.E.C)   »  9  h.  43  s.  »  11  h.  20  m. 

—  dép.  1.082  Minuit  39  1.070  1  h.  58  s. 
Metz                       arr.  »  12  h.  59  m.  »  2  h.  19  s. 

Metz  dép.  973  4  h.  58  m.  947  4  h.  55  s. 

Luxembourg  arr.  »  6  h.  56  m.  »  6  h.  39  s. 

—  dép.  1.663  9  h.  54  m.  1.671  9  h.  13  s. 
Trois-Vierges . . .  .  arr.  »           Midi  »  11  h.  17  s. 

—  dép.  625  Midi  10  623  6  h.  50  m. 
Saint-Vith               arr.  »  1  h.  03  s.  »  7  h.  43  m. 

—  dép.  611  1  h.  22  s.  607  7  h.  59  m. 
Aix-la-Chapelle...  arr.  »  4  h.  01  s.  »  10 h. 34m. 

Metz  dép.  403  7  h.  55  m.  411  3  h.  11  s. 

Trêves  arr.  »  11  h.  03  m.  »  5  h.  50  s. 

—  dép.  205  11  h.  36  m.  209  6  h.  13  m. 
Cologne                .  arr.  »  4  h.  37  s.  »  11  h.  42  s 

Cologne                  dép.  6.003  9  h.  13  s.  6.005  3  h.  m. 

Busseldorf  arr.  »  10  h.  56  s.  »  4  h.  20  m. 

Cologne  dép.  245  7  h.  02  s.  6.071  4  h.  28  m. 

Crefeld  arr.  »  8  h.  47  s.  »  6  h.  45  m. 

Cologne  dép.  6.089  9  h.  37  s.  6.005  3  h.  m. 

Elberfeld  Dopp. .  .  arr.  6.069  3  h.  01  m.  6.059  7  h.  06  m. 

Barmen                  arr.  »  3  h.  18  m.  »  7  h.  25  m. 

Cologne  dép.  6.003  9  h.  30  s.  6.005  3  h.  m. 

Wanne                    arr.  »  2  h.  29  m.  »  7  h.  08  m. 

—  dép.  6.011  3  h.  35  m.  703  10 h. 49 m. 
Munster                  arr.  »  5  h.  54  m.  »  Midi  40 

—  dép.  »  6  h.  09  m.  »  1  h.  05  s. 

Brème                    arr.  »  .1  h.  10  s.  »  5  h.  28  s. 

Hambourg               arr.  »  6  h.  08  s.  6.057  11  h.  35  s. 
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En  ce  qui  concerne  le  dernier  itinéraire  via  Is-sur-Tille, 
la  compagnie  de  l'Est  fait  savoir  qu'elle  a  amélioré  le  ser- 
vice des  trains  de  messageries  entre  Is-sur-Tille  et  Pagny- 
sur-Moselle-frontière.  Au  commencement  de  la  saison,  la 
compagnie  avait  créé,  à  titre  d'essai,  entre  ces  deux  points, 
un  train  de  messagerie  rapide  qui  était  mis  en  marche  cha- 
que fois  qu'il  pouvait  être  composé  de  7  wagons  au  moins. 
Cet  essai  ayant  donné  de  bons  résultats,  le  dit  train  a  été 
rendu  régulier  tous  les  jours,  quel  que  soit  le  nombre  de 
wagons  réunis.  En  conséquence,  les  envois  partant  d'Avi- 
gnon, par  exemple,  à  3  heures  de  l'après-midi,  arrivent  le 
dimanche  à  Novéant,  à  5  heures  50  du  soir  ;  à  Metz  à  6  h.  20 
du  soir  et  le  surlendemain  à  Cologne,  à  7  h.  22  du  matin 
{Moniteur  officiel  du  Commerce  du  18  novembre  1909.) 

Les  "expéditeurs  du  réseau  du  P.-L.-M.  peuvent  s'adresser 
pour  informations  complémentaires  aux  agents  commer- 
ciaux de  la  compagnie  dont  suivent  les  noms  et  adresses  : 

M.  Munich,  inspecteur  commercial  représentant  la  com- 
pagnie P.-L.-M.  en  Allemagne,  Eschersheimer  Landstrasse, 
79,  à  Francfort-sur-le-Mein  (Allemagne)  ; 

M.  Michalet,  inspecteur  commercial  de  la  compagnie 
P.-L.-M.,  3,  avenue  de  Montclar,  à  Avignon  : 

M.  Leclerc,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M., 
inspection  principale  [1^^  section),  20,  boulevard  Diderot, 
à  Paris  ; 

M.  Duvernay,  agent  commercial  de  la  compagnie 
P.-L.-M.,  inspection  principale  (2^  section),  à  Nevers  ; 

M.  Flachot,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M., 
15,  rue  des  Deux-Princesses,  à  Besançon  ; 

M.  Barbier,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.- 
L.-M.,  inspection  principale  (3^  section),  à  Dijon  ; 

M.  Lévêque,  agent  commercial  principal  de  la  compagnie 
P.-L.-M.,  inspection  principale  (4^  section),  à  Lyon  ; 

M.  Marcellin,  agent  com.mercial  de  la  compagnie 
P.-L.-M.,  inspection  principale  (4^  section),  à  Lyon)  ; 

M.  Delavis,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M., 
inspection  principale  (5®  section),  à  Glermont-Ferrand  ; 

M.  Yallot,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M., 
inspection  principale  (6^  section),  à  Saint-Etienne  ; 

M.  Blanchin,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M., 
inspection  principale  (7^  section),  à  Valence  ; 

M.  Davant,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M., 
inspection  principale  (8^  section),  à  Marseille  ; 

M.  Velluz,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M., 
inspection  principale  (8®  section),  à  Marseille  ; 
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M.  Milan,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M., 
inspection  principale  (9^  section),  à  Nîmes  ; 

M.  Ghabannes,  agent  commercial  de  la  compagnie 
P.-L.-M.,  inspection  principale  (10^  section),  à  Grenoble  ; 

M.  Poulhès,  agent  commercial  de  la  compagnie  P.-L.-M., 
inspection  principale  (11^  section),  à  Ghambéry  ; 

M.  de  Mazières,  agent  commercial  de  la  compagnie 
P.-L.-M.,  pour  l'Algérie-Tunisie,  1,  rue  Berthezène,  à  Alger. 

Transitaires. 

Les  principaux  transitaires  aux  diverses  stations-fron- 
tières sont  : 

L  Petit-Croix- M onîreux-Vieux  (Alsace)  : 
Paul  Gapit,  à  Moritreux-Vieux  ; 

Société  des  transports  internationaux  à  Montreux- Vieux; 
Société  par  actions  Danzas  et  Gie,  à  Montreux- Vieux. 

IL  Igney-Avricourt-Deuisch-Avricourt  : 

Ghambrey,  à  Deutsch-Avricourt  ; 

Joneman,  à  Deutsch-Avricourt  ; 

Paul  Lahaye,  à  Deutsch-Avricourt  ; 

Roget  et  Niesbaumer,  à  Deutsch-Avricourt  ; 

Seraveneck  et  Neumuther,  à  Deutsch-Avricourt  ; 

Société  de  transports  et  entrepôts  de  Strasbourg,  à 
Deutsch-Abricourt  ; 

Société  de  transports  internationaux,  à  Deutsch-Avri- 
court. 

m.  Pagny-sur-Moselle-Novéant  : 
Paul  Gapit,  à  Novéant  ; 

Société  de  transports  internationaux,  à  Novéant  ; 
Speditions-Lagerhaus  A.  G.,  Arthur  Vrancken  et  Gie,  à 
Novéant; 

H.  Winkert  et  Gie,  à  Novéant. 

IV.  Moncel-frontière-Chambrey  : 
Leygonie  et  Gie,  à  Moncel-sur-Seille. 

V.  J eumont-f routière  : 
Speditions-Lagerhaus  A.-G.  Arthur  Vrancken  et'^Gie, 

à  Jeumont. 

VI.  Genève-Cornavin  : 
Ackermann  frères,  à  Genève  ; 
Astruc  aîné,  à  Genève  ; 
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A.  Bocquin  et  Cie,  à  Genève  ; 

R.  Bourgeois,  à  Genève  ; 

Natural,  le  Goultre  et  Gie,  à  Genève  ; 

J.  Neyrac  et  Vars,  à  Genève  ; 

Trullas  et  Gie,  à  Genève. 

Commissionnaires. 

Les  principaux  vendeurs  à  la  commission  de  fruits  et: 
légumes  sont  : 

I.  Alimunsierol  (Montreux-Vieux)  : 
Paul  Cretté. 

II.  Berlin: 

Deutsch-Italienische  Frucht  und  Gemiise  Import  Ge- 

sellschaft,  Panoramastrasse,  2  ; 
Emil  Plaumann,  Zentralmarkthalle  ; 
Trabucchi,  Neue  Friedrichstrasse,  79  a  ; 
Adone  Vendemiati,  Dirksenstrasse,  38. 

III.  Brème. 

Fruchthandelgesellschaft,  Grosse  Wagestrasse,  4. 

IV.  Cologne  : 

Bertoldi,  Marchesetti  et  Cie,  Heumarkt,  16; 
Grelinger  et  Gœuille,  Heumarkt  ; 
H.  Holbeck,  Gentralmarkthalle  ; 
Elias  Keller,  Heumarkt,  36. 

V.  Diisseldorf  : 
Elias  Keller,  Brugplatz  17-18. 

VI.  Francfort-sur-le-Mein  : 

Bertoldi,  Marchesetti  et  Gie,  Reineckstrasse,  1-3  ; 
Manasse,  Reineckstrasse,  7. 
Orner  Decugis  et  fils. 

VII.  Hambourg  : 
Ph.  Astheimer  et  fils,  Fruchthof  ; 

Deutsch-Italienische  Import  Gesellschaft  Plaumann  et 

Cie,  Mattentwiete  1  ; 
J.  Godenrath  et  Cie,  Deichstrasse  1  ; 
Edward  Jacobs  et  fils,  Gremon,  23  ; 
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Elias  Keller,  Nikolaihof  ; 

J.-H.  Lûtten  et  fils,  Deichstrasse,  37  ; 

Menke  et  Busse,  Catharinenstrasse,  25  ; 

Orner  Decugis  et  fils  ; 

Lucien  Schmidt,  Fruchthof  ; 

Aug.  Stier,  Fruchthof  ; 

John  Stubbe,  Gremon,  18  ; 

Timm  et  Gerstenkorn,  Fruchthof  ; 

Adone  Vendemiati,  Lûbeckerstrasse,  51 . 

VIII.  L  eipzig  : 
Van  Vollenhoven,  Kônigsplatz,  4. 

Mannheim  : 

Hermann  Hirsch,  D  4-6  ; 

J.--A.  Seyfried,  Rosengartenstrasse,  28  ; 

Voegle  et  Wachter,  Boeckstrasse,  10. 

IX.  Munich  : 
GorneHo  Joris,  Blumenstrasse,  13. 

X.  Strasbourg  : 

Société  alsacienne  d'alimentation,  rue  de  Wissembourg 
(Ungemach  et  Gie,  A.-G.)  . 

MM.  Paul  Gretté,  Gœuille  et  Lucien  Schmidt  sont 
français  ;  MM.  Gœuille  et  Schmidt  sont,  en  outre,  Gonseillers 
du  Gommerce  extérieur  de  la  France. 
t  II  est  expressément  recommandé  avant  de  faire  une  expé- 
dition à  un  commissionnaire,  de  s'entendre  sur  le  montant 
de  la  commission  et  la  façon  dont  sont  ou  seront  effectués 
les  paiements.  Il  est  également  nécessaire  de  préciser  très 
exactement  les  variétés,  qualités  et  quantités  de  fruits  et 
légumes  offerts  pour  la  vente  et  le  prix  auquel  ils  doivent 
être  vendus.  Tous  les  fruits  et  tous  les  légumes  de  France 
ne  trouvent  pas  preneur  en  Allemagne.  Parmi  ceux  dont 
le  placement  est  assuré,  les  uns  sont  prisés  à  Hambourg, 
mais  ne  conviennent  pas  à  Francfort,  ou  réciproquement  ; 
Berlin  peut  en  absorber  plusieurs  wagons,  Brème  une 
quantité  moindre.  L'avis  préalable  du  commissionnaire 
est  donc  toujours  indispensable  pour  opérer  avec  le  maxi- 
mum de  chances  de  réussite.  En  résumé,  l'exportateur 
français,  après  avoir  fait  choix  d'un  commissionnaire,  doit 
avoir  confiance  en  lui  et  n'as^ir  que  d'après  les  indications 
qui  lui  sont  envoyées  d'Allemagne. 
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Jours  de  vente. 

Pendant  les  6  jours  ouvrables  de  la  semaine,  la  vente  est  : 
Lundi    Mardi   Mercredi   Jeudi   Vendredi  Samedi 

Berlin   Bonne  Très  bonne  Bonne  Bonne  Très  bonne  Mauvaise 

Brème   Tr.  borine   Médiocre  T^  bonne  Passable     —  Tr.  mauv. 

Cologne ...  —     Bonne  Médiocre  Très  bonne  Bonne  Variable 

Francfort. .  Bonne  Très  bonne  Assez  bonne  As^ez  bonne      —  Mauvaise 

Hambourg.  Tr.  bonne  Bonne  Très  bonne  Bonne  Très  bonne  — 

Munich. . . .  Bonne  Très  bonne  Bonne  Très  bonne  Assez  bonne  — 

Strasbouror.  —       —  Assez  bonne  —         —  Tr.mauv. 

La  vente  est  toujours  très  mauvaise  le  dimanche  et 
nulle  les  jours  suivants  :  1^^  janvier,  vendredi  saint,  di- 
manche et  lundi  de  Pâques,  Ascension,  dimanche  et  lundi 
de  la  Pentecôte,  et  les  24  et  25  décembre.  Les  expéditions 
devront  donc  être  faites  de  façon  à  n'arriver  à  destination 
ni  l'un  des  huit  jours  sus-indiqués,  ni  le  dimanche  ou  le 
samedi. 
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ORGANISATION  DE  LA  VENTE 

Bien  que  notre  exportation  de  fruits  et  légumes  en  Alle- 
magne atteigne  déjà  un  chiffre  appréciable,  elle  est  suscep- 
tible de  se  développer  encore.  Nos  exportateurs  en  reti- 
rent-ils actuellement  les  bénéfices  qu'ils  devraient  légi- 
timement en  attendre  ?  Très  vraisemblablement  non  pour 
l'ensemble,  certainement  non  pour  quelques  articles. 
C'est  un  fait  acquis,  par  exemple,  que,  selon  l'expression 
courante,  «on  perd  tout  ce  qu'on  veut  sur  les  raisins 
de  table  ».  Et  cependant  la  vente  de  cet  article  devrait 
être  rémunératrice.  Lorsqu'une  affaire  n'a  pas  laissé 
de  bénéfices,  ou  se  solde  en  pertes,  l'exportateur  fran- 
çais accuse  généralement  le  ciel  et  la  terre  de  son  infor- 
tune :  les  traités  de  commerce  lui  sont  défavorables,  le 
matériel  de  chemin  de  fer  est  détestable,  les  tarifs  sont 
trop  élevés,  l'acheminement  est  trop  lent,  le  commission- 
naire maladroit,  les  acheteurs  sont  ligués  contre  lui,  le 
consul  de  la  République  n'est  pas  assez  soucieux  de  dé- 
fendre les  intérêts  de  ses  nationaux       La  liste  des  griefs 

du  commerçant  mécontent  est  interminable,  mais  il  s'en 
faut  de  beaucoup  qu'ils  soient  tous  et  toujours  justifiés. 

J'ai  menti o-nné  dan»  ce  rapport  la  plupart  des  desiderata 
que  je  considère  comme  tout  à  fait  légitimes.  Leur  réalisa- 
tion ne  peut  être  indéfiniment  retardée  ;  il  y  a  lieu,  je  l'es- 
père, de  la  considérer  comme  prochaine.  Mais  même  en 
l'admettant  immédiate,  notre  exportation  n'en  deviendrait 
pas  automatiquement  rémunératrice. 

Je  vis  en  Allemagne  depuis  cinq  ans  ;  j'ai  vu,  par  consé- 
quent, en  Wurtemberg  d'abord,  à  Berlin  et  dans  les  grands 
centres  du  nord  et  de  l'ouest,  ensuite,  beaucoup  de  com- 
missionnaires et  d'acheteurs  en  relations  avec  la  France. 
Eux  aussi  formulent  des  griefs  dont  je  vais  reproduire  les 
principaux  :  «  Le  matériel  de  nos  chemins  de  fer  est,  dans 
son  ensemble,  insuffisamment  adapté  aux  exigences  du 
commerce  moderne  ;  l'acheminement  des  trains  est  trop 
lent  ;  les  tarifs  sont  trop  élevés.  On  s'étonne  que  nous 
n'obtenions  pas  des  compagnies  un  meilleur  rendement 
commercial.  »  La  remarque  est  parfaitement  juste  ;  des 
faits  innombrables  peuvent  en  démontrer  la  rigoureuse 
exactitude.  Il  faut  que  nos  Compagnies  de  chemiiis  de 
fer  se  pénètrent  bien  de  cette  idée  qu'elles  effectuent 
un  service  commercial  public  et  qu'elles  ont  le  devoir  de 
transporter  les  marchandises  le  plus  rapidement,  le  plus 
sûrement  et  le  plus  économiquement  possible.  Sans  doute 
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quelques-unes  d'entre  elles  ont  réalisé  de  notables  amé- 
liorations ;  mais  quand  il  s'agit  d'un  service  public  en  rela- 
tions constantes  avec  des  services  publics  étrangers  de 
mêm.e  nature,  les  améliorations  apportées  au  service  fran- 
çais n'ont  qu'une  valeur  relative  et  non  une  valeur  absolue. 
Or,  si  on  compare  les  matériel,  tarif  et  horaire  du  réseau 
français,  —  pris  dans  son  ensemble,  je  le  répète  —  avec 
ceux  du  réseau  allemand  ou  même  du  réseau  italien  (en 
ce  qui  concerne  le  trafic  italo-allemand  pour  ce  dernier), 
les  améliorations  dont  on  fait  état  en  France  sont  pratique- 
ment insuffisantes.  Il  reste  donc  beaucoup  à  faire  sur 
le  réseau  français.  La  question  va  être  posée  une  fois 
encore  avec  toute  la  précision  nécessaire  —  je  n'y  insiste 
pas  autrement,  car  elle  ne  saurait  être  traitée  ici  —  et  il 
faudra  que  notre  commerce  d'exportation  obtienne  gain 
de  cause. 

Les  commerçants  et  commissionnaires  d'Allemagne,  — - 
qu'ils  soient  français,  italiens  ou  allemands,  la  question  de 
nationalité  n'est  donc  pas  en  cause  —  m'ont  dit  encore  : 
«  Vos  compatriotes  n'ont  pas  l'esprit  commercial.  Ils  ne 
savent  pas  conclure  une  affaire  rapidement,  sans  phrases 
ou  correspondances  inutiles  ;  ni  établir  un  prix  définitif 
pour  un  article  déterminé  et  s'en  tenir  là.  Nous  en  arrivons 
à  ne  plus  vouloir  traiter  à  terme  pour  éviter  toute  contes- 
tation lorsque  le  cours,  au  moment  de  la  livraison,  est  en 
hausse  sur  le  prix  consenti  lors  de  la  signature  du  marché. 
Enfin,  la  qualité  de  la  marchandise  livrée  n'est  pas  toujours 
conforme  à  l'échantillon  ou  au  type  convenus.  Des  preuves 
nombreuses  viennent  à  l'appui  de  ces  assertions. 

A  Lyon,  c'est  un  dicton  bien  connu  que  «  le  Lyonnais 
est  excellent  manufacturier,  mais  mauvais  commerçant  )>. 
Dans  le  midi  agricole,  même  dicton  populaire  :  «  bon  pro- 
ducteur, mauvais  commerçant  ».  Il  est  de  toute  nécessité 
que  nos  exportateurs  adoptent  les  méthodes  commerciales 
modernes  ;  le  développement  de  l'exportation  française  en 
dépend.  Un  vieux  proverbe  anglais  que  nos  voisins  d'outre- 
Manche  n'ont  pas  assez  mis  en  pratique,  renferme  en  subs- 
tance toute  la  théorie  des  échanges  :  «  le  vendeur  est  es- 
clave et  l'acheteur  est  roi  ».  C'est,  sous  une  forme  plus  vi- 
vante et  plus  expressive,  «  la  loi  de  l'offre  et  d3  la  demande  » 
des  économistes.  En  d'autres  termes,  le  vendeur  doit 
en  passer  par  toutes  les  exigences  de  l'acheteur.  La  posi- 
tion des  deux  contractants  est  parfaitement  logique  : 
j'ai  l'intention  d'acheter  des  fruits  ;  vous,  vendeur,  vous 
devez  m'en  fournir  de  la  qualité,  dimension,  couleur  et 
saveur  qui  m'est  agréable  ;  les  emballer  dans  telle  sorte, 
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forme  et  dimension  d'emballage  à  ma  convenance  ;  me 
les  livrer  pour  tel  prix,  à  telle  date  et  en  parfait  état  de 
conservation,  à  tel  endroit. 

I.  Qualité,  dimension,  couleur  et  saveur  des  fruits  et 
légumes.  —  Si  un  Français  qui  a  l'intention  d'acheter  un 
chapeau  melon  se  voyait  offrir  avec  insistance  un  canotier 
de  paille  à  ruban  rouge,  il  traiterait  le  chapelier  de  fou  et 
ne  mettrait  plus  les  pieds  chez  cet  étrange  commerçant. 
Dans  la  réalité  des  choses,  nos  exportateurs  agissent 
fréquemment  comme  le  chapelier  en  question  et  sont  tentés 
de  vendre  à  l'acheteur  étranger  le  canotier  dont  celui-ci 
n'a  cure.  Un  de  nos  plus  dangereux  travers,  dans  cet  ordre 
d'idées,  est  de  croire  que  l'acheteur  doit  avoir  nos  goûts 
et  nos  habitudes,  et  que,  s'il  ne  les  a  pas,  il  faut  les  lui  im- 
poser. Les  pomiculteurs  normands  s'indignent  à  la  pensée 
que  les  Wurtembergeois  préfèrent  les  pommes  bretonnes 
pour  la  cidrification  ;  les  aspergiers  trouvent  déplorable 
que  les  Allemands  n'apprécient  pas  l'asperge  à  pointe  verte 
ou  violette  ;  on  pourrait  multiplier  ces  exemples  à  l'infmi. 
Quand  on  veut  vendre  des  pommes  à  cidre  ou  des  asperges 
en  Allemagne,  il  ne  s'agit  pas  de  savoir  quelle  est  la  meil- 
leure sorte  d'après  le  goût  français,  mais  quelle  est  la  variété 
qu'on  peut  y  vendre  avec  bénéfice. 

J'insiste  sur  la  nécessité  de  n'expédier  que  des  produits 
agricoles  sains  et  de  très  bonne  qualité. 

IL  Emballages.  —  Les  divers  types  d'emballages  fran- 
çais sont  suffisamment  pratiques  at  résistants.  Le  meilleur 
éloge  qu'on  puisse  en  faire,  est  qu'ils  ont  été  quelquefois 
adoptés  par  nos  concurrents.  Je  conseille  à  nouveau 
de  n'utiliser  que  des  emballages  perdus,  permettant  de 
vendre  fruits  ët  légumes  brut  pour  net. 

IIL  Ventes.  —  Nos  exportateurs  doivent  prendre 
l'habitude  pour  les  ventes  fermes,  d'indiquer  leur  prix  en 
marks,  franco  gare  allemande.  Le  mark  peut  être  évalué, 
en  moyenne,  à  1  fr.  23  centimes.  Les  frais  comprenant  le 
camionnage  en  gare  de  départ,  frais  de  transport,  frais  de 
transit  à  la  frontière,  douane,  etc.,  peuvent  être  facilement 
évalués.  L'acheteur  est  toujours  favorablement  influencé 
par  un  prix  établi  en  monn^ie  nationale,  franco  gare  de  sa 
résidence. 

Autre 'indication  très  importante  :  à  une  offre  d'achat, 
ne  jamais  répondre  par  un  prix  majoré  de  10  %  pour  pou- 
voir ensuite  le  diminuer  «  afin  d'entrer  en  relations  »  ou 
«  parce  que  l'acheteur  est  M.  X.  )>.  L'Allemand  ne  mar- 
chande pas  et  il  a  raison  ;  c'est  du  temps  perdu  en  inutiles 
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bavardages.  Le  meilleur  système  est  d'énoncer  son  prix  eL 
de  s'y  tenir,  quitte  à  ne  pas  vendre.  Quand  on  fait  person- 
nellement des  offres  à  l'acheteur  allemand,  le  procédé  est 
identique  :  «  je  puis  vous  fournir  des  raisins  de  table  à 
tel  prix,  par  wagon  complet,  emballage  perdu,  franco,  gare 
Cologne,  par  exemple.  Etes-\'^us  acheteur?  «  Cette  simple 
phrase  suffit.  Il  est  absolument  inutile  d'y  ajouter  des  con- 
sidérations quelconques.  Le  voyageur  français  doit  s'en 
tenir  strictement  à  l'objet  commercial  de  sa  visite  qui  doit 
être  brève.  C'est  surtout  en  Allemagne  que  «  le  temps 
est  de  l'argent  ».  Si  ces  conseils  paraissent'  puérils,  je 
répondrai  qu'ils  sont  nécessités  par  les  confidences  qui 
m'ont  été  faites  de  tous  côtés  ;  il  m'aurait  été  très  agréa- 
ble de  n'avoir  pas  à  formuler  de  banales  recommanda- 
tions de  ce  genre. 

Ceux  de  nos  fruits  et  légumes  qu'on  apprécie  en  Alle- 
magne sont,  au  dire  des  consommateurs  eux-mêmes,  très 
supérieurs  aux  produits  agricoles  similaires  importés  par 
nos  concurrents.  Le  recul  de  l'importation  italienne  pour 
certains  articles  en  est  un  exemple  probant.  Pourquoi, 
dans  son  ensemble,  notre  exportation  n'est-elle  pas  aussi 
rémunératrice  qu'elle  devrait  l'être  ?  En  voici  la  raison. 

Dès  que  les  cours  des  raisins  de  table,  par  exemple,  pré- 
sentent une  marge  suffisante,  tous  les  expéditeurs  envoient 
des  wagons  complets  sur  le  marché  allemand.  Chacun  expé- 
die isolément  à  plusieurs  commissionnaires,  quelquefois 
au  même.  L'affluence  des  arrivages  qui  sont  signalés  en 
cours  de  route  fait  baisser  les  prix  :  les  raisins  se  vendent 
à  perte  ;  mécont^ents,  les  expéditeurs  arrêtent  tout  envoi, 
attendant,  pendant  quelques  jours,  que  les  cours  remon- 
tent. Ils  remontent,  en  effet,  par  suite  de  l'arrêt  momen- 
tané des  expéditions  ;  mais  dès  que  d'importants  arrivages 
sont  de  nouveau  signalés,  le  marché  présente  une  tendance 
à  la  baisse  et  cote  de  bas  prix  lors  de  la  mise  en  vente 
simultanée  d'un  trop  grand  nombre  de  wagons.  Et  ce  mou- 
vement pendulaire  des  prix  continue  pendant  toute  la 
durée  de  la  campagne.  Comment  modifier  cette  situation 
fâcheuse?  C'est  très  simple;  l'association  y  suffira  :  il  faut 
que  les  exportateurs  se  groupent  en  sociétés  coopératives 
de  vente  de  produits  agricoles.  Ils  pourront  ainsi  régler  leurs 
expéditions  sur  le  marché  allemand  et  ne  l'approvisionner 
qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  la  consommation. 
J'entendo  bien  l'objection  :  les  produits  agricoles  sont  péris- 
sables, on  doit  donc  les  mettre  en  vente  dès  qu'ils  arrivent 
à  maturité.  L'objection  est  sans  valeur  depuis  que  les  essais 
de  conservation  des  fruits  par  le  froid  ont  donné  les  résul- 
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tats  que  l'on  sait.  Un  frigorifique  d'importance  proportion- 
née à  la  production  agricole  de  la  région  où  il  a  été  établi, 
permettra  de  n'expédier  que  ce  qui  est  strictement  néces- 
saire à  la  consommation  de  telle  ou  telle  région  de  vente. 
Voici,  du  reste,  comment  je  conçois  l'organisation  de  nos 
producteurs  en  vue  de  l'exportation  en  général,  et  plus 
spécialement  de  l'exportation  en  Allemagne. 

T.  —  Constitution  d'une  société  coopérative  pour  i achat, 
en  commun,  des  instruments  et  engrais  agricotes,  .graines, 
plants,  etc.,  bref  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  culture  des 
fruits,  légumes  et  fleurs.  Plusieurs  sociétés  de  ce  genre  exis- 
tent déjà  et  fonctionnent  à  l'entière  satisfaction  des  coopé- 
rants :  je  n'y  insisterai  donc  pas.  Le  bénéfice  résultant  des 
achats  faits  en  commun  a  été  maintes  fois  constaté.  Il 
est  évident  que  10  tonnes  d'engrais  peuvent  être  obtenues 
à  plus  bas  prix  que  100  kilog.  achetés  isolément  par  cent 
personnes  différentes.  Le  bienfait  de  l'association  se  mani- 
feste, dans  ce  cas  spécial,  par  une  diminution  de  prix,  donc 
un  gain  immédiat  pour  le  coopérant. 

II.  —  Constitution  d'une  société  coopérative  pour  la 
construction  et  V exploitation  d'un  frigorifique  agricole. 
J'ai  traité  précédemment  la  question:  les  expériences  faites 
à  Condrieu  sont  absolument  décisives.  Le  frigorifique  per- 
mettant de  conserver  les  produits  agricoles  sans  aucun  ris- 
que de  détérioration,  les  coopérants  peuvent  ainsi  appro- 
visionner le  marché  intérieur  ou  extérieur  au  fur  et  à  me- 
sure des  besoins  de  la  consommation.  De  plus,  les  fruits 
réfrigérés  peuvent  être  expédiés  en  toute  sécurité  sur  les 
marchés  les  plus  lointains  (Allemagne,  Russie,  Scandinavie) 
et  y  arriver  en  parfait  état  de  conservation.  Le  frigorifique 
est  donc  l'auxiliaire  indispensable  de  tous  nos  exportateurs. 

III.  —  Constitution  d'une  société  coopérative  pour 
l'exportation  des  produits  agricoles.  Cette  troisième  asso- 
ciation n'est  pas  moins  indispensable  que  les  précédentes. 
Actuellement,  expéditeurs  de  France  et  commissionnaires 
en  Allemagne  sont  également  mécontents  les  uns  des  au- 
tres. Ceux-ci  prétendent  que  les  commissionnaires  ne  dé- 
fendent pas  suffisamment  leurs  intérêts  ;  ceux-là,  que  les 
expéditeurs  ne  tiennent  pas  assez  compte  des  renseigne- 
ments qui  leur  sont  fournis  sur  les  qualités  et  quantités 
désirables.  Il  importe  de  faire  cesser,  le  plus  tôt  possible, 
ce  désaccord  persistant.  Le  moyen  le  plus  pratique  est 
d'avoir  un  représentant  en  Allemagne,  auprès  du  commis- 
sionnaire, représentant  servant  d'intermédiaire  entre  ce 
dernier  et  l'expéditeur  de  France.  Un  seul  expéditeur  ou 
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un  seul  producteur  ne  peuvent  pas  faire  les  frais  d'un  agent 
à  Berlin,  par  exemple  ;  mais  si  ces  frais  sont  trop  élevés 
pour  un  seul  commerçant,  ils  peuvent  être  facilement 
couverts  par  50,  100,  200  commerçants  :  la  quotité  de 
chacun  diminue  avec  le  nombre  des  associés.  Elle  serait 
certainement  peu  élevée  pour  une  coopérative  d'exportation 
composée  seulement  d'une  cinquantaine  de  membres. 

Mais,  dira-t-on,  pourquoi  ajouter  un  nouvel  intermé- 
diaire à  ceux  qui  existent  déjà  entre  le  consommateur  et 
le  producteur  ?  Parce  que  dans  l'état  actuel  de  la  production 
française  et  du  marché  de  consommation  allemand,  l'ac- 
tion du  commissionnaire  habituel  —  du  commissionnaire 
vendant  aux  enchères  —  est  insuffisante  si  elle  n'est  pas 
secondée  par  celle  d'un  représentant  des  expéditeurs.  Le 
commissionnaire  a  un  rôle  bien  déterminé  :  il  vend  au  fur 
et  à  mesure  des  arrivages  les  produits  qui  lui  sont  consignés. 
C'est  une  dure  besogne  qui  absorbe  tout  son  temps  ;  on 
s'en  rendra  facilement  compte  si  on  songe  aux  multiples 
occupations,  pas  et  démarches  qu'elle  exige.  Dans  des  villes 
comme  Berlin,  Hambourg,  Cologne,  à  côté  du  chent  des 
ventes  aux  enchères,  il  existe  un  nombre  considérable 
d'acheteurs  (grandes,  moyennes  et  petites  épiceries;  hôtels,, 
restaurants)  qu'il  faut  solliciter  directement. 

Un  agent  des  expéditeurs  auprès  du  commissionnaire 
devra  donc  servir  d'intermédiaire  entre  celui-ci  et  ceux-là; 
il  renseignera  C3S  derniers  chaque  jour  sur  la  façon  dont 
s'est  opérée  la  vente  ;  il  indiquera  très  exactement  la 
situation  du  marché  el  par  conséquent  les  produits  qu'il 
'convient  d'expédier  ou  dont  il  faut  différer  l'envoi.  Choisi 
par  les  expéditeurs,  jouissant  de  toute  leur  confiance,  ses 
avis  seront  mieux  écoutés  et  le  désaccord  dont  je  parlais 
plus  haut,  entre  le  commissionnaire  et  les  expéditeurs, 
n'aura  plus  occasion  de  se  produire. 

En  plus  de  cette  mission  spéciale,  l'agent  des  expédi- 
teurs de  France  aura  à  visiter  la  clientèle  qui  ne  s'appro- 
visionne pas  aux  enchères  et  dont  la  capacité  d'achat  est 
considérable.  A  priori,  l'agent  d'une  société  de  producteurs 
ou  d'expéditeuns  recevra  toujours  un  meilleur  accueil  que 
le  représentant  de  tel  expéditeur  ou  producteur,  par  la 
raison  bien  simple  que  le  nombre  de  ses  mandants  lui  per- 
met de  faire  des  livraisons  régulières  et  de  satisfaire  à  des 
demandes  très  importantes.  On  s'adresse  plus  volontiers 
à  une  grande  maison  qu'à  un  petit  boutiquier  parce  que 
celle-là  est  toujours  mieux  et  plus  fraîchement  approvi- 
sionnée ;  d'après  le  même  principe,  un  groupe,  une  société 
de  producteurs  ou  d'expéditeurs  tentera  davantage  la 
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clientèle  qu'un  producteur  ou  un  expéditeur,  si  Ironora- 
blenient  connu  soit-il.  Enfin,  le  très  grand  avantage  de  cette 
représentation  par  un  agent  spécial  est  de  mettre  en  rap- 
ports personnels  le  consommateur  allemand  et  l'agent  de 
l'exportateur  français.  Nous  vivons  à  une  époque  où  les 
relations  commerciales  ne  peuvent  plus  s'établir  ni  durer 
au  moyen  de  la  seule  correspondance.  Le  client  étranger 
veut  savoir  à  qui  il  a  affaire,  formuler  de  vive  voix  ses 
desiderata,  discuter  personnellement  les  prix,  qualités  et 
quantités  livrables.  C'est  ce  que  font  les  vendeurs  alle- 
mands qui  veulent  placer  leurs  produits  en  France.  La 
méthode  est  excellente  ;  nous  devons  l'adopter  également 
si  nous  désirons  exporter  en  Allemagne. 

Gomment  constituer  une  société  coopérative  d'exporta- 
tion de  produits  agricoles  ?  J'en  vois  deux  types  différents  : 
l'un  composé  d'exportateurs  d'un  même  produit,  l'autre 
composé  d'exportateurs  en  plus  grand  nombre  possible 
de  fruits  et  légumes  différents. 

Le  premier  type  de  coopérative  pourrait  être  constitué 
sur  le  modèle  des  associations  de  vignerons  wurtember- 
geois  pour  la  vente  en  commun  de  leur  vin.  Les  premières 
associations  wurtembergeoises  remontent  à  l'époque  où 
Reiffeisen,  maire  de  Flammersfeld,  dans  la  province  du 
Rhin,  inaugura  des  caisses  de  crédit  destinées  à  venir  en 
aide  aux  populations  rurales.  La  première  caisse  fut  ou- 
verte en  1854  à  Asperg,  canton  de  Ludwigsburg  (Wur- 
temberg). La  récolte  avait  été  mauvaise  et  la  vente  en 
était  malaisée,  surtout  pour  les  pçtits  producteurs.  Pour 
en  tirer  le  meilleur  parti  possible,  Weiss,  maire  d'Asperg,» 
fit  prendre  aux  viticulteurs  de  sa  commune  les  engage- 
ments suivants  : 

10  Les  jours  de  vendange, les  viticulteurs  remettront  leurs 
raisins  à  une  commission  composée  de  trois  experts  choisis 
parmi  eux  ; 

2°  Les  raisins  seront  divisés  en  trois  catégories,  d'après 
la  situation  du  vignoble  d'où  ils  proviennent,  leur  qualité, 
leur  goût  et  leur  degré  de  maturité  ; 

30  Les  raisins  seront  acceptés  au  poids  ;  ils  doivent  être 
livrés  dans  un  état  irréprochable  ; 

40  Le  foulage  et  le  pressage  des  raisins  aura  lieu  aux 
frais  communs  de  l'association  ; 

50  Sur  un  état  spécial  et  e^  préseace  des  intéressés, 
seront  inscrits  le  nom  du  livreur,  le  poids  et  la  caté- 
gorie des  raisins  ; 

6°  Après  avis  préalable,  la  vente  des  moûts  aura  lieu 
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aux  enchères  publiques,  sous  la  direction  de  la  commis- 
sion. Le  prix  obtenu,  déduction  faite  des  frais  de  vinifica- 
tion, sera  partagé  entre  les  associés  au  prorata  du  poids 
des  raisins  livrés. 

Les  résultats  obténus  à  Asperg  furent  si  satisfaisants  que, 
dès  l'année  suivante,  on  procéda  de  même  à  Neckarsulm, 
et  en  1858,  à  Fellbach.  Il  existait  en  1904  dix  sociétés  pour 
la  vinification  et  la  vente  du  vin  en  commun.  Elles  avaient 
leur  siège  dans  les  villes  suivantes  da  Wurtemberg  et  ont 
été  constituées  aux  dates  ci-après  :  Neckarsulm  en  1855; 
Fellbach,  en  1858:  Beilstein  et  Oberstenfeld,  en  1879; 
Weinsberg,  en  1880;  Untertiirkheim  en  1887;  Heilbronn, 
en  1888;  Ingelfmgen,  en  1892;  Markelsheim  en  1898  et 
Mundelsheim  en  1900. 

Les  viticulteurs  d' Ingelfmgen  et  Markelsheim  sont  cons- 
titués en  association  régulière,  avec  acte  de  société  à  respon- 
sabilité illimitée.  Quelques-unes  des  sociétés  précédentes 
ne  se  constituent  que  pour  la  durée  d'un  an  ou  même  d'un 
seul  automne  et  se  reforment  périodiquement  au  moment 
de  la  vendange.  C'est  particulièrement  le  cas  pour  les  viti- 
culteurs de  Neckarsulm,  Beilstein  et  Oberstenfeld.  Les 
statuts  de  la.  société  fondée  à  Asperg  en  1874,  continuent 
à  servir  de  base  à  toutes  les  associations  de  ce  genre.  Ces 
groupements  ont  donné  d'excellents  résultats  ainsi  qu'en 
témoigne  le  tableau  suivant  pour  la  période  triennale 
1899-1901  : 


Nombre 

Nombre 

Nombre 

Prix  moyen 

des 

des 

d'hectolitres 

de  l'hectolitre 

sociétés 

.  sociétaires 

vendus 

en  marks 

1899. . 

9 

731 

2.819 

69,73 

1900. . 

10 

983 

7.908 

59,37 

1901.. 

10 

1.002 

6.660 

34,13 

Les  prix  moyens  obtenus  par  les  sociétés  en  question 
ont  toujours  été  plus  élevés  que  ceux  auxquels  ont  vendu 
les  viticulteurs  non-coopérants  (1). 

Supposons  qu'il  s'agisse  de  producteurs  ou  d'expédi- 
teurs de  raisins  de  table.  Au  moment  de  la  récolte,  une 
commission  de  trois  experts  reçoit  les  raisins,  les  classe  en 
deux  qualités,  les  pèse  et  délivre  au  propriétaire  un  billet 
de  poids  de  tant  de  kilog.  de  raisins  de  première,  tant  de 
deuxième  qualité.  Les  raisins  sont  ensuite  emballés  et 
expédiés  par  la  coopérative  qui,  dès  réception  du  montant 


(1)  Voir  mon  rapport  L'agriculture  et  l'élevage  en  Wurtemberg ,  Alle- 
magne, année  1905»  n<>  489,  à  l'Office  national  du  Commerce  extérieur. 
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net  de  la  vente  en  Allemagne,  répartit  la  somme  encaissée 
entre  les  ayants-droit,  au  prorata  de  la  quantité  fournie 
par  chacun  des  intéressés. 

Pour  l'Allemagne,  le  choix  d'une  marque  est  nécessaire. 
Le  cageot  à  raisins  n'ayant  pas  de  surface  plane  suffisante 
pour  l'y  graver  au  feu,  il  y  aura  lieu  de  la  faire  imprimer 
sur  des  bandes  de  papier,  accompagnée  de  la  mention  : 
franzôsische  Tafeltraiiben  (raisins  de  table  français).  La 
bande  sera  collée  sur  le  dessus  du  cageot. 

L'avantage  de  procéder  ainsi  est  incontestable.  Tout 
d'abord,  les  experts  écarteront  les  raisins  qui  ne  convien- 
nent pas  au  marché  allemand,  les  grappes  insuffisamment 
mûres  et  dorées,  les  raisins  coulards.  Les  envois  seront  donc 
très  homogènes,  soignés,  exactement  conformes  au  goût 
du  consommateur  étranger  ;  le  succès  n'est  pas  douteux. 
La  marque  une  fois  connue  ne  tardera  pas  à  faire  prime 
sur  le  marché. 

Le  deuxième  type  de  coopérative  d'exportation  n'est 
pas  réduit,  comme  la  précédente,  à  un  seul  produit  ;  il 
devra  comprendre  des  exportateurs  des  principaux  pro- 
duits, ou  mieux  encore  de  tous  nos  produits  agricoles 
vendables  en  Allemagne.  Cette  coopérative  peut  se  cons- 
tituer soit  avec  un  certain  nombre  d'exportateurs  de  cha- 
que spécialité,  soit  en  réunissant  en  une  fédération  plusieurs 
coopératives  d'exportation  d'un  produit  unique.  En  réalité, 
c'est  ce  deuxième  type  d'association  dont  le  fonctionnement 
sera  identique  au  premier,  qu'il  faut  réaliser.  Les  coopé- 
rants pourront  ainsi  fournir  pendant  toute  l'année  les  pro- 
produits agricoles  nécessaires  au  consommateur  allemand. 
Sans  doute,  il  s'agit,  en  la  circonstance,  d'une  société  très 
importante  avec  des  centaines  de  coopérants  ;  mais  les 
conditions  actuelles  du  commerce  international  ne  per- 
mettent plus  de  réaliser  des  bénéfices  appréciables  avec  de 
modestes  capitaux  ;  les  petites  affaires  à  petits  bénéfices  ne 
sont  plus  possibles. 

Il  ne  s'ensuit  pas,  cependant,  que  la  disparition  de  la 
petite  agriculture  soit  prochaine  ni  désirable,  bien  au  con- 
traire. J'ai  eu  sous  les  yeux,  dans  le  sud-est  de  la  France, 
des  preuves  indéniables  non  seulement  de  sa  vitalité  per- 
sistante, mais  même  de  son  développement  très  net.  La 
petite  propriété  agricole  a  commencé  à  entamer  la  grande 
et  moyenne  propriété  ;  elle  les  absorbera  forcément  dans 
un  laps  de  temps  plus  ou  moins  éloigné.  Or,  je  le  répète 
pour  concilier  l'émiettement  de  la  propriété  agricole  et 
la  tendance  de  plus  en  plus  accentuée  aux  puissantes  orga- 
nisations de  vente,  un  seul  et  unique  moyen  s'impose  : 
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l'association  des  petits  producteurs  et  expéditeurs  en  une 
coopérative  d'exportation.  Ils  disposeront  ainsi  de  tous  les 
moyens  d'action  qui  leur  sont  nécessaires  et  que  le  groupe- 
ment seul  peut  leur  procurer. 

Il  ne  faut  pas  s'illusionner  sur  la  situation  de  notre 
agriculture.  Par  suite  des  nombreuses  plantations  qui  ont 
été  faites  partout,  les  marchés  locaux,  celui  de  Paris,  sont 
saturés.  La  surproduction  est  un  fait  acquis,  incontestable  ; 
personne  ne  l'ignore  :  la  France  ne  peut  pas  consommer  les 
produits  de  son  agriculture.  En  1909,  par  exemple,  dans 
la  région  de  Lyon,  des  pêches  se  sont  vendues  1  fr.  50 
(un  franc  et  cinquante  centimes)  les  100  kilog.  ;  des  cerises 
n'ont  pas  été  récoltées  parce  que  le  prix  de  vente  ne  per- 
mettait pas  de  couvrir  les  frais  de  cueillette.  Ces  exemples 
sont  caractéristiques.  De  nombreux  cas  de  mévente  se 
sont  déjà  produits  ;  c'est  la  faiUite  à  brève  échéance, 
comme  récemment  pour  les  viticulteurs  de  l'Hérault,  si 
cette  surproduction  n'est  pas  écoulée  à  l'étranger.  Fort 
heureusement,  l'Allemagne  avec  ses  65  millions  d'habi- 
tants et  son  formidable  excédent  de  naissances  annuel, 
constitue  un  admirable  débouché  pour  la  plupart  de  nos 
produits  agricoles  ;  il  ne  tient  qu'à  nous  de  devenir  ses 
fournisseurs  pour  une  très  grande  part.  J'espère  bien  que, 
entre  la  mévente  de  leurs  produits,  c'est-à-dire  la  ruine 
prochaine,  et  leur  placement  rémunérateur,  nos  agricul- 
teurs n'hésiteront  pas  et  emploieront  les  méthodes  qui 
s'imposent,  celles  que  je  viens  d'indiquer. 

Pendant  une  récente  tournée  dans  le  midi,  j'ai  partout 
*  donné  les  mêmes  conseils.  Partout  on  les  a  trouvés  bons, 
sages,  et  on  convient  qu'ils  sont  de  circonstance.  «  Mais, 
a-t-on  ajouté,  la  mise  en  pratique  en  sera  difficile,  sinon 
impossible  ;  nous  ne  nous  entendons  pas  ;  nos  querelles 
intestines  en  empêcheront  la  réalisation.  »  Je  n'ignore  pas 
que  l'individualisme  français,  pour  n'envisager  que  ce 
côté  de  notre  caractère,  est  un  obstacle  au  groupement, 
quel  que  soit  le  but  à  poursuivre.  Mais  la  question  qui  se 
pose  est  d'une  gravité  exceptionnelle  :  il  s'agit  de  la  vente 
ou  de  la  mévente  de  nos  produits  agricoles.  Nos  exporta- 
teurs n'ont  plus  le  choix  des  moyens.  La  solution  que  je 
préconise  peut  seule,  à  mon  avis,  assurer  le  placement 
rémunérateur  de  nos  fruits  et  légumes  ;  l'intérêt  bien  en- 
tendu des  agriculteurs  français  est  donc  de  l'adopter  le 
plus  tôt  possible. 

Le  bulletin  mensuel  de  V Office  du  gouvernement  général 
de  l'Algérie  a  publié  en  avril  dernier  (15  avril  1909,  8, 
p.  118-119)  une  note  sur  l'importation  du  raisin  de  table 
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en  Allemagne  pendant  l'année  précédente.  J'en  extrais  le 
passage  suivant  : 

«  D'après  la  statistique  officielle,  l'importation  totale 
du  raisin  de  table  en  Allemagne  qui,  pendant  la  période 
quinquennale  1903-1907,  s'est  élevée  en  moyenne  à  263.430 
quintaux,  a  été  de  353.613  quintaux  en  1907  et  de  398.635 
en  1908.  On  constate  donc  une  augmentation  de  45.000 
quintaux  en  chiffres  ronds  en  faveur  de  l'année  dernière, 
malgré  un  relèvement  de  la  production  du  pays  et  des 
cours  en  général  plutôt  bas.  Dans  le  commerce  d'importa- 
tion des  fruits  frais,  le  raisin  de  table  occupe  dans  l'em- 
pire une  part  très  importante  ;  et  M.  Plotti,  agent  œno- 
technique  italien  à  Berlin,  constate  dans  un  rapport  du 
11  février  dernier,  que  l'Italie  a  la  bonne  fortune  non  seu- 
lement de  conserver  le  premier  rang  parmi  les  pays  impor- 
tateurs, mais  encore  d'accroître  ses  envois  sur  cet  important 
marché  de  consommation. 

«  Les  principaux  pays  d'Europe  qui  participent  à  ce  mou- 
vement se  classent  comme  suit  : 

1908        1907        1906  1905 


En  quintaux 

Italie.   227.194  172.913  123.568  116.180 

France. .  .                     .  103 . 524  103 . 662  77 . 789  50 . 607 

Espagne..   37.355  50.730  33.809  27.210 

Autriche-Hongrie   11.645  9.116  10.395  11.179 

Algérie   8.864  4.595  9.847  1.387 

Turquie  d'Europe..  »  7.481  »  » 

Pays  divers   »  7.505  10.404  13.533 


Total  (1)   398.635    353.623    265.830  220.616 


;(  L'ensemble  des  chiffres  ci-dessus,  déclare  M.  Plotti, 
permet  de  voir  sous  un  jour  favorable,  surtout  pour  l'Italie, 
l'avenir  du  commerce  des  raisins  de  table  en  Allemagne. 
Tandis  que  l'importation  de  la  France  en  1908  est  restée 
stationnaire,  que  celle  de  l'Espagne  a  rétrogradé  d'environ 
13.000  quintaux,  la  part  de  l'Italie  a  augmenté,  en  effet, 
de  50.000  quintaux  environ  par  rapport  à  1907.  La  concur- 
rence de  la  France  qui,  suivant  l'agent  œnotechnique  ita- 
lien, commençait  à  devenir  menaçante,  a  été  habilement 
combattue  par  l'activité  des  producteurs,  des  syndicats  de 
producteurs  et  de  commerçants  de  la  péninsule.  Les  com- 
pagnies de  chemins  de  fer  ont  aussi  contribué  à  ce  résultat 


(1)  Ces  chiffres  sont  reproduits  textuellement  de  la  publication  précitée. 
Ils  sont  inférieurs  à  ceux  donnés  par  les  statistiques  allemandes. 


BERLIN 


71 


en  améliorant  la  marche  des  envois  afin  de  les  faire  arriver 
aux  points  de  transit  d'Ala  et  de  Chiasso  en  temps  voulu 
pour  les  joindre  aux  trains  autrichiens  en  partance  soit 
par  "la  voie  du  Sud  autrichien,  soit  par  celle  du  Saint- 
Gothard.  » 

M.  Plotti,  qui  est  un  spécialiste  éminent  en  matière  d'im- 
portation de  produits  agricoles,  attribue  le  succès  de  ses 
compatriotes  à  Vadivilé  des  prodiicîeiirs  italiens^  à  la  cons- 
îitiiiîon  en  syndicats  des  producteurs  et  commerçants  et  aux 
améliorations  réalisées  par  le  service  des  chemins  de  fer.  Ce 
sont,  en  effet,  les  conditions  indispensables  pour  assurer 
la  réussite  d'une  opération  commerciale;  je  n'ai  pas  dit 
autre  chose  en  étudiant  la  question  dans  ses  moindres 
détails.  L'expérience  faite  par  les  Italiens  est  convaincante 
à  tous  égards  en  ce  qui  concerne  les  résultats  obtenus  par 
la  coopération.  Nos  exportateurs  n'ont  qu'à  la  renouveler 
en  France  ;  ils  en  retireront  les  mêmes  bénéfices. 

Psychologie  de  l'acheteur  anglais  et  de  l'acheteur  alle- 
mand. On  connaît  généralement  mal  la  psychologie  de 
l'acheteur  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  L'Anglais  est 
extrêmement  nationaliste  en  toutes  choses.  Son  nationa- 
lisme assure  aux  produits  britanniques  un  écoulement 
qu'on  peut  escompter  à  coup  sûr  et  les  garantit  mieux 
contre  la  concurrence  que  les  taxes  douanières  les  plus 
protectionnistes.  Lorsqu'il  en  est  réduit  à  acheter  un  ar- 
ticle étranger,  l'Anglais  tient  toujours  compte  de  l'état 
des  relations  politiques  entre  son  pays  et  celui  du  produc- 
teur. Le  fait  est  d'observation  constante. 

L'Allemand  est  aussi  nationaliste  en  politique  exté- 
rieure que  nos  voisins  d'Outre-Manche  ;  en  affaires,  il  ne 
recherche  que  le  produit  à  meilleur  rendement.  Sans  doute, 
les  produits  allemands  ont  le  plus  souvent  sa  préférence  ; 
mais  entre  un  article  autrichien,  italien  ou  français  qu'il 
ne  produit  ni  ne  récolte,  il  penchera  plutôt  à  prix  égal 
pour  l'article  français.  Cordiales,  correctes  ou  tendues,  les 
relations  franco-allemandes  n'influencent  pas  son  choix. 
En  pleine  crise  marocaine,  aucune  affaire  rémunératrice 
n'a  été  refusée  en  Allemagne  parce  que  le  vendeur  était 
français. 

Des  deux,  quoi  qu'on  en  dise,  c'est  le  flegmatique  anglais 
de  la  légende  qui  est  le  sentimental  ;  c'est  au  contraire  le 
compatriote  de  Gretchen  qui  est^  un  habils  et  réaliste 
hoiunif^  d'affaires. 
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Voyage  en  Allemagne. 

Ce  qui  manque  le  plus  à  nos  exportateurs,  c'est  la  con- 
naissance personnelle  du  marché  allemand,  des  commis- 
sionnaires d'Allemagne,  des  goûts,  us  et  coutumes  du  con- 
sommateur, en  un  mot  des  hommes  et  des  choses  d'Outre- 
Rhin.  Je  ne  saurais  donc  trop  recommander  à  nos  com- 
patriotes de  faire  le  facile,  intéressant  et  relativement  peu 
dispendieux  voyage  de  France  en  Allemagne  ;  le  bénéfice 
qu'ils  en  retireront  compensera  largement  la  somme  dé- 
boursée. 

L'itinéraire  de  chemin  de  fer  suivant  est  prévu  pour  les 
exportateurs  du  midi  de  la  France  :  MarseiDe-Lyon,  Lyon- 
Belfort,  Belfort-Altmiinsterol  (Montreux- Vieux),  Altmiins- 
terol-Mulhausen  (Mulhouse),  Mulhausen-Strasbourg,  Stras- 
bourg-Côln  (Cologne),  Coln-BremiCn,  Bremen-Hamburg, 
Hamburg- Hannover,  Hannover- Berlin,  Berlin -Leipzig, 
Leipzig-Dresden,  Dresden-Leipzig,  Leipzig-Frankfurt  am 
Main  (Francfort-sur-le-Mein),  Frankfurt-Karlsruhe,  Karls- 
ruhe-Miihlacker,  Miihlacker-Stu^tgart,  Stuttgart-Karlsruhe, 
Karlsruhe-Miillheim,  Mullheim-Altmunsterol,  Altmiinste- 
rol-Belfort,  Belfort-Lyon-Marseille. 

Le  séjour  minimum  dans  les  villes  précédentes  peut, 
voyage  compris,  être  évalué  approximativement  à  : 


Voyage  Marseille-Belfort   1  jour 

Altmûnsterol- Petit-Croix   1  — 

Mulhouse  Colmar   1  — 

Strasbourg   1  -  - 

Mayence   1  — 

Coblentz  .   1  — 

Cologne   2  — 

Dûsseldurf-Essen   1  — 

Brème   2  - 

.  Hambûur   2  — 

Hanovre-Bruns  wick   1  - 

Mag de  bourg   1  - 

Berlin   3  — 

Leipzig  ,   1  — 

Dresde   1  — 

Francfort  (voyage  compris)   3  -  - 

Mannheim-Carlsruhe   1  — 

Stuttgart   1  — 

Fribourg  en  Brisgau   1 

Voyage  Fribourg-Marseiile   1  — 

Imprévu   3  — 

Dimanches   5  — 


35  jours 


BERLIN 


73 


Si  ces  délais  paraissent  un  peu  courts,  ajoutons-y  8 
jours  encore  à  répartir  sur  toute  la  durée  du  voyage,  soit 
au  total  43  jours.  L'agence  Gook  vend  des  coupons  donnant 
droit  à  la  nourriture  (3  repas  par  jour  vin  non  compris) 
et  au  logement  dans  des  hôtels  déterminés,  à  raison  de 
13  francs  le  coupon  quotidien:  13x43  =  559  fr.  Frais 
imprévus,  voitures,  pourboires,  calculés  à  raison  de  7  fr. 
par  jour  =  301  fr.,  soit  860  fr.  non  compris  le  billet  de 
chemin  de  fer.  En  Allemagne,  les  wagons  de  seconde  classe 
sont  très  confortables  et  peuvent  être  utilisés  pour  un  dépla- 
cement de  longue  durée,  tel  que  le  précédent.  Le  billet 
circulaire  ci-dessus  peut  être  établi  très  rapidement  par 
un  bureau  de  gare  de  chemins  de  fer  ou  une  agence  de 
voyages. 

La  librairie  Vuibert  et  Nony  (63,  boulevard  Saint-Ger- 
main, à  Paris)  vient  de  publier  un  Guide  du  voyageur  dans 
les  pays  de  langue  allemande,  par  MM.  A.  Moussard  et 
A.  Schuchmacher,  qui  contient  de  très  utiles  renseigne- 
ments. 

Adresses  des  postes  consulaires  de  la  République 
en  Allemagne. 

Aix-la-Ghapelle  (en  allemand  Aachen),  150.000  habi- 
tants. Agence  consulaire,  EUerstrasse  50. 

Berlin.  Près  de  3  millions  d'habitants.  Gonsulat,  Pariser 
Platz  5. 

Brème  (Bremen),  235.000  habitants.  Gonsulat,  Park- 
strasse  6. 

Bermerhaven,  25.000  habitants.  Agence  consulaire, 
Hafen  107. 

Breslau,  Plus  de  500.000  habitants.  Vice-consulat,  Am 
Wàldchen  12. 

Gassel,  120.000  habit.  Agence  consulaire,  Grunerweg,  48. 

Ghemnitz,  260.000  habitants.  Agence  consulaire,  Wil- 
helmstrasse  29. 

Gologne  (Gôln  am  Rhein),  463.000  habitants.  Agence 
consulaire,  Benesisstrasse  6. 

Danzig,  168  000  habitants.  Gonsulat,  Karrenwall  5-1. 

Dusseldorf,  271.000  habitants.  Gonsulat,  Grupellostrasse. 

Elberfeld-Barmen.  Elberfeld,  168.000  habitants  ;  Bàr- 
men,  160.000.  Agence  consulaire  à  Elberfeld,  Kastanien- 
strasse  27. 

Francfort-sur-le-Mein  (Frankfurt  am  Main),  360.000 
habitants.  Gonsulat  général,  Stiftstrasse  9-17  (Hansa  Hàus 
No  160). 
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Hambourg  (Hamburg),  857.000  habitants.  Consulat 
général,  Colonnaden  92. 

Kiel,  186.000  habitants.  Agence  consulaire,  Wall  48. 

Kônigsberg-en-Prusse,  238.000  habitants.  Agence  con- 
sulaire, Schlossstrasse  2. 

Leipzig,  538.000  habitants.  Consulat  général,  Wests- 
trasse  54. 

Lubeck,  105.000  habitants.  Agence  consulaire,  Am 
Markt  (Lubeck  I). 

Mannheim,  181.000  habitants.  Consulat,  Kirchenstrasse9. 

Memel,  20.000  habitants.  Agence  consulaire,  Aschhof  1. 

Munich  (Miinchen),  539.000  habitants.  Chancellerie  de 
la  légation  de  la  République,  Herzog  Rudolphstrasse  30. 

Nuremberg  (Nûrnberg),  320.000  habitants.  Consul?it, 
Krelingstrasse  33. 

Rostock,  61.000  habitants.  Agence  consulaire,  Alexan- 
drinenstrasse  58. 

Stettin,  250.000  habitants.  Agence  consulaire.  Rose- 
markstrasse  6. 

Stuttgart,  170.000  habitants.  Consulat,  Reinsburg- 
strasse  111. 

En  cas  de  contestation  avec  l'acheteur  ou  le  commis- 
sionnaire d'Allemagne,  les  expéditeurs  français  n'ont  qu'à 
s'adresser  au  poste  consulaire  dans  la  circonscription  du- 
quel l'opération  a  été  faite;  il  leur  sera  indiqué  les  noms 
et  adresse  d'un  avocat  auquel  ils  pourront  confier  le  soin  de 
poursuivre  le  recouvrement  de  leur  créance. 

Il  est  instamment  recommandé  de  ne  jamais  mettre 
le  nom  du  chef  de  poste  sur  Tenveloppe  ;  la  correspondance 
doit  être  toujours  adressée  à  M.  le  consul  de  France  à  X. 

Publicité. 

Il  est  toujours  utile  d'en  user  en  Allemagne  où  toutes 
les  annonces  sont  lues.  S'il  s'agit  de  journaux  locaux, 
demander  qu'elles  soient  insérées  dans  le  numéro  du  samedi. 
Aucun  journal  ne  paraissant  le  dimanche,  le  numéro  du 
samedi  est  lu  le  lendemain,  de  la  première  à  la  dernière 
hgne. 

Un  journal  spécialiste,  le  Gemiise-  und  Obst-Anzeiger 
(Moniteur  des  légumes  et  fruits),  publié  à  Braunschweig 
par  M.  Bernhard  Thalacker,  peut  être  utilisé  pour  des 
offres  de  vente. 

Les  deux  journaux  suivants  donnent  les  cours  pratiqués  ..- 
sur  les  principaux  marchés  : 

KÔlner   Marktzeiiung   (J.    Rôder,   éditeur,  Alexianer- 
strasse  27,  à  Cologne)  ; 
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Berliner  Markihallenzeitung  (Nicolaikirchplatz  4-5, 
il  Berlin  G  2).  ' 

Enfin,  pour  une  somme  de  15  à  18  fr.,  on  peut  se  procurer 
la  liste  des  1.200  marchands  en  gros  d'Allemagne,  dans  les 
agences  : 

Max  Henning,  Rosenthalerstrasse  52,  à  Berlin  ; 

Max  John,  Friedrichstrasse  62,  à  Berlin  ; 

W.-H.  Otto,  Thurmstrasse  20,  à  Berlin  ; 

Robert  Tessmer,  Markgrafenstrasse  92-93,  à  Berlin  ; 

Emil  Reiss,  Marienstrasse  19-21,  à  Leipzig; 

C.-M.  Hermann  Serbe,  Windmûhlenstrasse  44,  à  Leipzig. 

Droits  de  douane. 

Les  fruits  et  légumes  en  provenance  de  la  France  et  de 
l'Algérie  sont  soumis,  à  l'entrée  en  Allemagne,  aux  droits 
de  douane  ci-après,  en  marks.  (Le  mark  vaut  théorique- 
ment 1  fr.  25,  et  effectivement  de  1  fr.  23  à  1  fr.  24,  selon 


le  cours  du  change). 

En  marks  par 

Raisins  frais  :  100  kilog. 

De  table  :  — 

Importés  en  colis  postaux  de  5  kilog.  au  maximum .  exempts 

Importés  autrement   4 

Autres   10 

Abricots   exempts 

Pèches   2 

Cerises   l 

Prunes  : 

Du  pr  septembre  au  30  novembre   2 

Du  1er  décembre  au  31  août   exemptes 

Fraises   10 

JS^oix   2 

Amandes  fraîches   2 

—       sèches   4 

Châtaignes  et  marrons   3 

Pommes,  poires,  coings  : 

En  vrac  ou  en  sacs  de  plus  de  50  kilog.  : 

Du  l^r  septembre  au  30  novembre   exempts 

Du  1er  décembre  au  31  août   2 

Emballés  : 

En  emballage  simple   3.20 

En  emballage  double   5 

Pommes  de  terre  : 

Du       août  au  14  février   exemptes 

Du  15  février  au  31  juillet   1 

Choux  rouges,  blancs,  frisés   2.50 

Autres  légumes  frais   exempts 

Prunes  d'En  te  : 

Par  caisse  ou  sac  de  plus  de  50  kilog   4 

Par  ca  sse  ou  sac  de  moins  de  50  kilog   5 

Tout  autre  genre  d'emballage   6 
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FLEURS  FRAICHES 

De  1900  i^à  1908,  l'importation  en  Allemagne  des  fleurs 
fraîches  s'est  élevée  aux  chiffres  suivants  : 


Pro  venanc  es 

1901 

1902 

1903 

1904 

(En  tonnes) 

1.021 

1.330 

1.449 

1.757 

401 

514 

552 

Autres  pays  

252 

323 

376 

393 

1.499 

2.054 

2.339 

2.702 

%  de  1  importation  française. 

68 

65 

62 

65 

Provenances 

1905 

1906 

1907 

1908 

(En  tonnes) 

France  

1.440 

908 

1.920 

2.065 

Italie  

410 

123 

422 

498 

680 

606 

546 

611 

2.530 

1.637 

2.888 

3.174 

%de  l'importation  française  . 

57 

55 

66 

66 

112  Les  expéditions  de  colis  postaux  de  fleurs  pendant  les 
saisons  1907-08  et  1908-09,  à  destination  de  l'Allemagne, 
se  répartissent  ainsi  dans  les  gares  du  littoral  dont  les  sta- 
tistiques ont  été  publiées  par  la  Petite  Revue  Agricole  et 
Horticole  : 


Nombre  de  colis  postaux 
expédiés  pendant  la  saison 


Gares  d'origine 

1907-08 

1908-09 

SoUiès-Pont  

.  6.868 

7.318 

Golfe  Juan  

20.010 

26.065 

OlHoules-Sanary  

31.551 

32.678 

Hyères  P.-L.-M  

34.380 

50.047 

Cannes  

37.353 

42.310 

Antibes  

40.227 

49.697 

Nice  

161.747 

201.661 

M.  Davant,  agent  commercial  du  P.-L.-M.  sur  la  côte 
d'azur,  m'a  fait  savoir  que  le  chiffre  global  des  colis  pos- 
taux de  fleurs  expédiés  par  les  gares  du  littoral  de  la  com- 
pagnie précitée,  est  estimée,  à  1.554.144  pour  la  saison 
1907-08,  pesant  approximativement  7.765  tonnes.  Les  pays 
destinataires  sont  : 


BERLIN 
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Paris   419.913  colis  postaux 

Russie   1.094  — 

Hollande   4.041  — 

Autriche-Hongrie   10.045  — 

Danemark   14.817  — 

Suisse   33.046  — 

Belgique   57.188  — 

Allemagne   493.010  — 

Angleterre   520.990  — 

Total   1.554.114  colis  postaux 

D'après  la  revue  die  Bindekiinst  de  Erfurt  (N^  du  l^^"  mars 
1909),  il  a  été  également  importé  en  1908  : 

2.205  tonnes  de  verdure  coupée  pour  décoration  dite 
Bindegriin.  Les  principaux  arrivages  ont  eu  lieu  en  octobre 
(315  tonnes)  et  novembre  (378  tonnes)  ;  les  moins  impor- 
tants en  juin-juillet  (95  tonnes  pour  chaque  mois)  et  en 
août  (67,5  tonnes).  L'Italie  en  a  fourni  1.618  tonnes,  soit 
76  %  ;  l'Autriche  514  tonnes,  mais  l'importation  autri- 
chienne se  compose  en  grande  partie  de  Bindegriin  italien 
dénationalisé  ; 

49  tonnes  de  cycas  et  902  tonnes  de  feuillage  séché  ; 

3,6  tonnes  de  fleurs  séchées  et  d'accessoires  de  décoration 
dits  Bindereien. 

Les  douanes  impériales  évaluent  les  importations  de  ce 
compartiment  à  : 

Fleurs  fraîches   5.656.000  marks 

Bindegrûn   1 . 102 . 000  — 

Cycas   37.000  — 

Feuillage  séché   1 . 521 . 000  — 

Bindereien   4.000  — 

Total   8.320.000  marks 

soit,  au  pair,  10.400.000  fr. 

Pendant  le  même  exercice,  l'Allemagne  a  exporté  : 

Fleurs   171.000  marks 

Bindegriin,   '       74.000  — 

Cycas   34.000  — 

Feuillage  séché   838.000  — 

Bindereien   73.000  — 

Total   1.190.000  marks 


En  poids,  l'exportation  de  fleurs  fraîches  s'est  élevéejà 
100  tonnes  dont  49  tonnes  en  Autriche,  16  tonnes  en  Russie 
et  14  tonnes  en  Suède  ;  l'exportation  de  Bindegriin  à  124 
tonnes  dont  31  tonnes  à  destination  du  Danemark  et  31 
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tonnes  à  destination  de  la  Finlande.  Enfin,  on  a  exporté 
36  tonnes  de  cycas,  419  tonnes  de  feuillage  séché,  36  tonnes 
de  Bindereien^  qui  ont  été  achetés  en  majeure  partie  par 
les  Etats-Unis  d'Amérique. 

('  On  fait  à  Berlin  de  grosses  dépenses  en  fleurs,  dit  la 
revue  Confedionair  du  25  mars  1909  »,  aussi  bien  pour  les 
fêtes  que  pour  les  enterrements.  On  cite,  par  exemple,  les 
obsèques  de  M.  L.  où  la  maison  K.  a  livré,  elle  seule,  pour 
2.500  fr.  de  fleurs  et  couronnes  ;  celles  de  M.  A.  M.  pour 
lesquelles  la  firme  K.  et  M.  a  fourni  5.000  fr.  de  fleurs. 
Toute  proportion  gardée,  on  peut  en  dire  autant  du  reste 
de  l'Allemagne.  Les  circonstances  sont  donc  favorables 
au  développement  de  notre  exportation.  Comme  pour  les 
fruits  et  légumes,  le  groupement  des  producteurs,  l'éta- 
blissement de  frigorifiques  après  expérience  concluante  et 
l'envoi  de  représentants  spéciaux  sur  les  principaux  marchés 
d'Allemagne,  me  semblent  réunir  les  meilleures  chances 
de  succès. 

On  trouvera  dans  une  brochure  publiée  par  VOffice 
national  du  Commerce  extérieur  (Notices  commerciales 
49,  mai  1904  .*  le  commerce  des  [leurs  fraîches  en  Alle- 
magne, prix  0  fr.  40),  les  noms  et  adresses  des  principaux 
fleuristes  allemands. 

D'après  le  tarif  général  des  douanes  actuellement  en 
vigueur  : 

Les  fleurs  d'ornement  à  fruits,  pétales  et  boutons  pour 
bouquets  ou  ornementation,  fraîches  (art.  41)  ;  les  feuilles. 
herbes,  branches  (même  portant  des  fruits)  pour  bouquets 
ou  ornementation,  fraîches  (art.  42),  entrent  en  franchise  ; 

Les  fleurs  d'ornement,  feuilles  (même  touffes  de  palmiers 
et  feuilles  de  palmiers  découpées  pour  éventails),  fleurs  à 
fruits,  pétales  de  fleurs,  herbe,  mousse  marine,  boutons, 
branches  (môme  avec  fruits)  pour  bouquets  ou  ornementa- 
tion, séchés,  imprégnés  ou  préparés  en  vue  de  la  prolonga- 
tion de  leur  durée,  même  teints  (art.  44)  sont  également 
exempts  de  droit  ; 

Les  touffes  de  cycas,'  au  contraire,  fraîches  et  séchées 
tîOnt  soumises  à  un  droit  d'entrée  de  250  marks  =  312  fr.  50 
par  100  kilog.  (art.  43). 

Gabriel  Ferrand, 
Attaché  commercial  dans  les  pays  germaniques. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

N»  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40       >  45 

N®  51.  —  A.llemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

eu  Allemagne,  Juillet  190k   »  30       »  35 

N®  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  i90k   »  40       »  45 

No  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécialités 
pharmaceutiques  à  l'Etranger  (.A.sie, 
A.frique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

N»  56.  —  Danemark, Suède, Norvège,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark. Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k..  ^   »  30       >.  35 

N^  57.  —  O-rande-Bretagne  et  Irlande,  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190ft   »  30       »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie. —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20       »  25 

N»  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N°  60.  —  G-rande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Brclngne,  Décembre 
I90k   »  20       .)  25 

N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N°  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  eu  Wurtemberg,  2™« 
édition,  Septembre  1908    (franco) .       »  60 

65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2'"«  édition,  refondue  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908    (franco).       »  60 

N°  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  laidc  en  Angleterre, 
Décembre  1908    (franco).       «  60 


N"  67.  —  Terre-Tsfeuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   »  60 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 


3,  ru9  FoydBau,  Paflm  (2«) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »       3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

fascicule  :   Brésil,    Uruguay,  Kèpublique 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 
2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Equa-  », 
teur  ;  II.    Venezuela,    Trinité,  ColomLie, 
Juillet  1902. 
S'  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 
4«  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala.  Novembre  19Ù5. 

N»  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2'  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3«  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905, 

N°  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître. Septembre  1905    1    »       1  10 

N°  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"'  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 
2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3*  fascicule  :  République- Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N°  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

1"  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 
2»  fascicule  :  Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne et   d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
[Avril  1908). 

N°  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons, 

fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  60 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  7  Avril  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N°  864 
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Mouvement  commercial  d'Amoy 
en  1908 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE   NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

5,  rue  Feydeau,  Paris  (2^) 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix 

845.  —    Suisse  :  Les  usines  hydro-éleclriques  de  Suisse.        »  20 

846.  —   Corée:  Mouvement  commercial  de  la  Corée  en  1908.        •>  20 

847.  —   Possessions   anglaises  d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  1908-1909   »  30 

848.  —   Chine  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

1908   »  20 

849.  —   Pérou  :  Renseignements  généraux.  —  Agricul- 

ture. —  Industrie.  —  Commerce.  —  Importation. 

—  Exportation.  —  Indications  pratiques   »  50 

850.  —   Possessions  portugaises  d'i^frique.  — 

Mozambique  :  Situation  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  1908    »  30 

851 .  —    Bolivie  :  Situation  économique  de  la  Bolivie.  — 

Considérations  générales.  —  Banques.  —  Chemins 
de  fer.  —  Commerce  international  (Exportation  et 
importation).  —  Renseignements  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  recouvrement  des  créances.  Com- 
munications avec  l'Extérieur)   »  20 

852.  —   Italie  :  Le  commerce  de  Tarente  en  1908   »  10 

853.  —   CMne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   »>  10 

854 .  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  de  Constantinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
exportateurs  français   »  60 

855.  —   Bulgarie:  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion consulaire  de  Philippopoli  pendant  l'année 
1908-1909   »  20 

856.  —   Bulgarie;  vfouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908   »  20 

857.  —   Chine:  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908   «10 

858.  —   Royaume-XJni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —    République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908    »  30 

860.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  19U8.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille  »  20 

861.  —   A-frique    orientale    anglaisé:  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  eu  1908   »  20 

863.  —    Allemagne  :   L'exportation  française  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   50 
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Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908  (1). 

Amoy,  le  15  décembre  1909.  —  Au  total,  le  commerce 
général  d'Amoy  a  accusé  en  1908  un  progrès  assez  important 
sur  les  dernières  années,  en  augmentation  de  1.230.261 
H.  K.  taels  j>ut  1907,  mais  les  négociants  étrangers  ne  s'en 
montrent  pas  plus  satisfaits  pour  cela,  car  l'augmentation 
a  porté  surtout  et  presque  uniquement  sur  les  importations 
indigènes,  comme  le  montre  le  tableau  comparatif  suivant  : 


1905 


1906 


H.  K.  Tls.  H.  K.  Tls. 

Importations  étrangères,  nettes.       9 . 324 . 924  9 . 368 . 069 

—         indigènes                    6.202  574  5.412.213 

Exportations                                3.040.296  2.573.057 

Total                   18.567.794  17.353.339 


1907  1908 
H.  K.  Tls.     H.  K.  Tls. 


Importations  étrangères,  nettes.  1 1 . 223 . 741  10 . 124 . 005 

—         indigènes   3.629.859  6.049.522 

Exportations   2.813.591  2.723.925 

Total   17.667.191  18  897.452 


Ce  progrès  n'est  d'ailleurs  que  très  relatif,  car  le  port 
d'Amoy  est  simplement  revenu  ou  à  peu  près  à  la  situation 
de  1905,  qui,  comparée  à  celle  des  autres  ports  de  Chine, 
est  loin  d'être  brillante. 

La  diminution  des  importations  étrangères  est  attri- 

(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  posie  :  fascicule  n^  811. 
Nous  rappelons  que  le  picul  équivaut  à  60  kilog.  453.  Le  cours  du 
Haikouan  lael  pour  1903  était  de  3  fr.  37. 
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buable  surtout  à  la  récolte  du  riz  qui  a  été  exceptionnelle 
dans  cette  région  en  1908  :  aussi  l'importation  du  riz 
étranger  a-t-elle  diminué  de  313.000  piculs  sur  1907  :  en 
revanche,  plus  de  230.000  piculs  de  cette  céréale  ont  été 
importés  des  autres  ports  de  Chine,  l'importation  totale 
accusant  une  diminution  de  70.000  piculs  environ  sur  1907. 

Le  transit  du  thé  de  Formose  a  continué  à  décliner,  les 
Japonais  s'attachant  à  améliorer  chaque  jour  le  port  de 
Kelung,  ainsi  que  les  voies  de  communication  de  l'intérieur 
avec  les  régions  de  culture  les  plus  éloignées.  Tout  le 
commerce  de  l'île  vient  donc  aboutir  au  port  de  Kôlung, 
d'où  les  marchandises  sont  acheminées  par  4es  steamers 
japonais  subventionnés  sur  le  Japon  et  les  autres  pays. 

Cette  situation  afîecte  surtout  les  commerçants  étran- 
gers d'ici,  les  maisons  les  plus  importantes  diminuent 
chaque  année  leur  personnel  à  Amoy  pour  l'augmenter  à 
Formose,  ou  mcme  transportent  tout  leur  négoce  dans  la 
grande  île,  sans  parler  des  maisons  moins  importantes, 
dont  les  chefs  se  retirent  purement  et  simplement  dans  leur 
])ays  natal,  sans  garder  ici  aucun  intérêt. 

Les  indigènes  sont  beaucoup  moins  touchés  par  la  déca- 
dence du  commerce  d'Amoy,  étant  donné  que  la  plupart 
d'entre  eux,  comme  nous  l'avons  expliqué  dans  notre  rap- 
port de  l'année  dernière,  n'ont  pas  leurs  principaux  intérêts 
à  Amoy,  mais  à  Singapore,  à  Java,  à  Manille  ou  à  Saigon, 
où  ils  ont  émigré  et  d'où  ils  rapportent  une  aisance  acquise 
dans  une  des  contrées  des  «  mers  du  Sud  »,  comme  ils 
appellent  les  pays  dont  nous  venons  de  mentionner  les 
noms.  Une  preuve  en  est  que,  malgré  la  décadence  du  com- 
merce d'Amoy,  le  prix  de  la  vie  a  augmenté  pour  l'indigène 
dans  des  proportions  considérables  depuis  une  dizaine 
d'années,  de  50  %  dit  le  Rapport  des  douanes  pour  1908,  qui 
donne  à  ce  propos  un  tableau  comparatif  des  plus  intéres- 
sants montrant  l'accroissement  du  prix  de  la  vie  pour  un 
Chinois  en  10  ans  à  Amoy,  Fou-tcheou  et  à  Chang-hai,  qui 
est  considéré  comme  le  port  de  Chine  où  la  vie  est  la  plus 
coûteuse.  On  voit  que  le  prix  des  logements  est  le  même  à 
Amoy  qu'à  Changhaï,  mais  que  le  prix  des  denrées  de  pre- 
mière nécessité  est  plus  élevé  à  Amoy.  Alors  que  les  prix 
ont  doublé  à  Changhaï  dans  l'espace  de  dix  ans,  ils  ont  triplé 
à  Amoy  pour  certains  articles.  Cela  vient,  à  n'en  pas  douter, 
des  habitudes  de  confort  et  de  luxe  rapportées  par  les  émi- 
grants  habitués  dans  les  pays  où  ils  séjournent  à  des  sa- 
laires plus  élevés,  et,  au  contact  des  étrangers  auprès  des- 
(juels  ils  vivent,  à  un  plus  grand  bien-être. 

Coût  de  la  vie  à  Fou-tclieou,  Chang-Haï  et  Amoy  : 
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Fou-tcheou 


1898 


1908 


En  dollars 

Location  d'une  maison  ordinaire  . .  3  00  4  00  par  mois 

Riz   3  00       6  50  par  picul 

Bois  de  chaufïagje   0  25  0  45  — 

Porc   0  08  0  16  par  eatty 

Poiçson   0  06  0  13 

Légumes   0  01  0  02  ^ 

Chang-haï 

Location  d'une  maison  ordi n;»îro  .  .  5  à  6  10  à  12  par  mois 

Riz   2  60  7  00  par  picul 

Bois  de  chauffage   0  25  0  50  — 

Porc   0  13  0  23  par  catty 

Poisson   0  11  0  26 

Légumes   1/2  0  02  — 

Amoy 

Location  d'une  maison  ordinaire»  ..  5à6  10 à  12  par  mois 

Riz   3  20  7  00  par  -picul 

Bois  de  chauffage   0  30  0  70  — 

Porc   0  12  0  24  par  catty 

Poisson. .    0  10  0  30 

Légumes   0  02  0  05  — 

Beaucoup  de  ces  émigrants,  après  fortune  faite,  vien- 
nent se  retirer  dans  la  petite  île  de  Koulangsou  et  jouir  de 
leur  aisance  sous  la  protection  d'une  administration  étran- 
gère. Ils  s'y  font  bâtir  des  maisons  à  l'Européenne,  et  le 
nombre  en  augmente  chaque  année.  En  10  an§,  la  valeur 
des  terrains  à  Koulangsou  a  centuplé  (!). 

La  valeur  totale  du  commerce  d' Amoy  en  1908  se  décom- 
pose ainsi  qu'il  suit  : 

1908  1907 


Importation 


H.  K.  Tls       H.  K;.  Tls 


De  l'étranger  et  de  Hong-Kong 

Des  ports  chinoisî  

De  produits  chinois,  spéciale- 
ment de  Chang-haï,  Ni^on- 
tchouang  et  Ning-po  

Totaux ..... 


10.421.451 
416.506 


11.939.641 
188.654 


6.270.666  3.894.680 
17.108.623  16.022.975 
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1908  1907 

Exportation                    H.  K.  Tls,  H.  K.  Tls. 

De  produits  chinois  à  l'étranger  1 . 805 . 286  1 . 929 . 077 
De  produits  chinois  dans  les 

autres  ports  de  Chine                     918 . 639  884 . 514 


Totaux   2.723.925      2.813  591 


La  valeur  de  l'importation  totale  en  1908  est  donc  de 
17.108.623  H.  K.  taels,  excédant  l'exportation  de 
14.384.698  H.  K.  taels,  c'est-à-dire  de  la  proportion  habi- 
tuelle 6  à  1. 

Mais  il  faut  déduire  de  ces  chiffres  les  réexportations 
qui  se  décomposent  comme  suit  : 

1908  1907 

Réexportation  H.  K.  Tls.     H.  K.  Tls. 

Produits  étrangers  : 
Vers  l'étranger  et  Hong-kong  .  592 . 059         820 . 657 

Vers  les  ports  chinois   121 . 893  83 . 897 

Produits  chinois  : 

Vers  l'étranger   171 . 963         259 . 057 

Vers  les  ports  chinois   49.181  5.764 


Totau;   935.096  1.169.375 


L'importation  nette  en  1908  est  donc  de  16.173.527  H.  K.. 
taels,  en  augmentation  de  1.319.927  H.  K.  taels  sur  1907. 
Mais,  comme  on  l'a  vu,  l'augmentation  a  porté  uniquement 
sur  les  importations  indigènes,  marquant  un  recul  sensible 
des  importations  étrangères. 

Si  nous  ajoutons  à  cela  la  chute  des  réexportations  à 
l'étranger,  qui  ont  diminué  de  27,85  %,  par  suite  de  la 
décadence  plus  accentuée  chaque  année  du  transit  du  thé 
de  Formose  assuré  autrefois  par  les  maisons  étrangères 
d'ici,  nous  voyons  que  le  commerce  étranger  à  Amoy  est 
en  diminution  des  plus  sensibles.  Pour  ce  qui  est  des  réex- 
portations, à  l'étranger,  rappelons  qu'en  1906  elles  étaient 
encore  de  2.244.645  H.  K.  taels,  et  l'on  pourra  mesurer  le 
recul  en  l'espace  de  deux  ans  seulement,  recul  qui,  très 
probablement,  sera  encore  plus  sensible  l'année  prochaine 
jusqu'à  la  disparition  complète. 

Les  réexportations  de  produits  chinois  vers  l'étranger 
ont  diminué  de  87.094  H.  K.  taels,  mais  les  réexportations 
vers  les  ports  chinois  ont  presque  décuplé. 
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Les  chiffres  de  l'exportation  restent  sensiblement  les 
mêmes  en  1908  qu'en  1907  :  ils  n'ont  d'ailleurs  guère  varié 
depuis  bien  des  années. 

Le  tableau  suivant  indique  la  part  prise  par  les  différents 
pays  dans  le  commerce  d'Amoy  en  1908  :  il  n'est  que  très 
approximatif  à  cause  de  l'attribution  à  Hong-Kong  d'im- 
portations qui,  en  réalité,  ne  font  que  transiter  par  le  port 
anglais  venant  d'autres  pays,  et  cela  est  surtout  vrai  pour 
les  importations  de  France  et  d'Indo-Ghine  qui  viennent 
ici  sur  navires  anglais. 

Valeur  du  commerce  étranger  en  1908. 

Exporta- 


Importa- 

tion et 

tion 

réexpor- 

Réexpor- 

étrangère 

tation 

tation 

(brut) 

étrangères 

Total 

étrangère 

En  Haïkouan  Taëls 

Hong-kong  

8.093.009 

152.133 

8.245.142 

82.004 

39.915 

3.228 

43.143 

558 

31.994 

124.852 

156.846 

3.049 

Singapore  et  Dé- 

331.559 

812.401 

1.144.000 

22.035 

Indes  Néerlses  . . 

372.666 

472.232 

844.898 

412.620 

42.381 

712 

43.093 

» 

Allemagne  

37.700 

13 

37.713 

France   

3.200 

» 

3.200 

» 

801.817 

313.722 

1.115.539 

46.653 

29.364 

97.732 

127.096 

25. 140 

Etats-Unis  

643.033 

5.917 

648.950 

)} 

Opium.  — 

la  valeur  de 
1907  : 


IMPORTATION  ETRANGERE 

Le  tableau  suivant  indique  les  quantités  et 
'opium  importé  de  l'étranger  en  1908  et  en 


1908 


1907 


Piculs 


H.  K.  Tls 


Piculs     H.  K.  Tk 


Benarès 
Maîwa. . 

Persan. . 


2.764  » 
22  60 
85  36 
356  78 


1.929.492 
17.432 
61.804 
208.710 


3.038  83 
18  24 
272  77 
541  88 


1.446.485 
11.126 
132.839 
243  844 


3.228  74     2.217.438     3.871  72  1.834.294 


Il  y  a  donc  eu  une  diminution  dans  l'importation  de 
Topium  étranger  en  1908  de  644.98  piculs,  due  évidemment 
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au  prix  élevé  de  ce  produit  par  suite  de  la  baisse  du  change 
au  cours  de  cette  année. 

L'importation  de  l'opium  indigène  a  augmenté  de  62 
piculs,  78  en  1908.  Voici  le  tableau  comparatif  de  cette  im- 
portation pour  l'année  qui  nous  occupe  et  pour  l'année  pré- 
cédente : 

1908  1907 


Kiangsou  .  .  . . 
Sseutch'onan. 
Yunnan   


Piculs  H.  K.  Tls 

3  31  1.844 

612  64  318.611 

528.38  290.615 


Piculs  H.  K.  Tls 
1.081  65  472.447 


1.144  33     611.070     1.081  65  472.447 


Pour  se  rendre  compte  de  la  quantité  d'opium  consommé 
dans  le  district  d'Amoy,  il  faudrait  ajouter  les  chifïres  de 
la  production  locale.  Les  statistiques  officielles  accusent 
7.950  piculs  en  1908  contre  9.310  piculs  en  1907,  le  district 
de  T'ong-ngan  venant  toujours  en  tête  avec  3.750  piculs  ; 
mais  ce  sont  là  des  chifïres  très  approximatifs,  le  contrôle 
étant  impossible,  comme  nous  l'avons  dit  l'année  dernière, 
à  cause  du  caractère  difficile  des  gens  du  pays,  qui  a  donné 
lieu  en  1908  à  une  émeute  dont  j'ai  parlé  dans  mon  rap- 
port précédent  et  dont  les  autorités  ne  sont  venues  à  bout 
qu'à  coups  de  canon. 

Si  l'on  songe  qu'il  ne  s'exporte  pour  ainsi  dire  pas 
d'opium  local,  on  voit  quelle  énorme  consommation  d'opium 
se  fait  dans  cette  région,  et  que  les  prescriptions  des  Edits 
impériaux  ne  troublent  pas  beaucoup  les  amateurs  de 
cette  funeste  drogue.  La  campagne  contre  l'opium  n'a 
d'ailleurs  jamais  été  très  active  par  ici,  les  autorités  locales 
ayant  montré  peu  de  zèle,  et  aucune  société  privée  ne  s'étant 
formée  comme  à  Fou-tcheou  pour  les  stimuler.  On  fume 
moins  ouvertement,  voilà  tout,  mais  on  ne  fume  pas  moins. 
Il  semble  cependant  que  les  plus  jeunes  générations  sont 
beaucoup  moins  adonnées  à  l'opium  que  leurs  aînées,  et, 
avec  les  progrès  de  l'instruction,  il  faut  espérer  que  l'on 
en  verra  diminuer  et  peut-être  disparaître  l'usage,  mais 
pas  avant  que  bien  des  années  ne  se  soient  écoulées. 

Cocaïne.  —  Malheureusement,  de  nouveaux  poisons 
viennent  s'ajouter  à  l'ancien.  Nous  avions  parlé  l'année 
dernière  de  la  morphine,  qui  n'apparaît  plus  aux  statisti- 
ques, les  droits  prohibitifs  qui  la  frappent  ne  permettant 
plus  de  l'introduire  qu'en  contrebande.  Mais  la  cocaïne  n'a 
pas  encore  attiré  l'attention  des  hautes  autorités  chinoises, 
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-et,  comme  elle  ne  paie  que  le  faible  droit  de  5  %  ad  valorem  ^ 
elle  est  importée  plus  facilement  que  la  morphine,  ses  effets 
n'étant,  paraît-il,  pas  moins  funestes.  On  en  a  importé, 
en  1908,30  kilog.  132  grammes  évalués  à  36.832  H.  K.  taels! 
La  plus  grande  partie  en  a  été  envoyée  en  contrebande 
dans  les  Détroits,  en  Birmanie  et  dans  l'Inde,  où  l'intro- 
duction en  est  interdite  par  les  règlements  anglais. 

Cotonnades.  —  Les  cotonnades  n'appellent  pas  de  re- 
marques très  spéciales.  Il  y  a  diminution  d'importation 
sur  presque  tous  les  articles,  due  évidemment  à  la  baisse 
du  change  qui  a  augmenté  le  prix  de  toutes  les  marchan- 
dises. 

On  doit  noter  cependant  une  augmentation  de  11.740 
pièces  sur  les  shirtings  gris.  Les  coutils  américains  passent 
de  791  pièces  en  1907  à  2.152,  soit  une  augmentation  de 
1.361  pièces,  tandis  que  les  coutils  anglais  ont  passé  de 
111  pièces  en  1907  à  15  en  1908. 

On  enregistre  pour  1908  la  plus  forte  importation  d'An- 
drinople  depuis  10  ans  :  11.946  pièces  contre  8.343  en  1907, 
ce  dernier  chiffre  représentant  l'importation  moyenne  de 
ce  tissu.  Il  est  probable  que-  cet  accroissement  inusité  est 
dû  à  la  réception  faite  à  l'escadre  américaine  au  mois  de 
novembre  1908  pour  laquelle  on  s'est  servi  de  grandes  quan- 
tités d'Andrinople  pour  dresser  des  tentes,  décorer  les  salles 
de  banquet  et  ériger  des  arcs  de  triomphe.  Il  est  probable 
que  l'année  prochaine  l'importation  reviendra  à  son  chiffre 
habituel. 

Les  Perses  sont  en  augmentation  de  un  millier  de  pièces. 

Les  serviettes  importées  d'Angleterre  ont  augmenté 
de  1.455  douzaines,  tandis  que  l'importation  des  serviettes 
japonaises  a  reculé  de  3.400  douzaines.  Les  cotonnades 
japonaises  ont  subi  également  une  diminution  notable 
de  23.973  yards. 

Les  filés  de  coton  anglais  sont  tous  en  diminution  et 
les  filés  japonais  ont  un  peu  progressé. 

Tableau  des  importations  de  cotonnades  en  1907  et  1908. 

1908  1907 

Sortes         Unités    Quantit.  H.K.Tls   Quantit.  H.K.Tls 


Shirtings  gris.  .  Pièces 

—     blancs  — 
Coutils  améri- 
cains   — 

Coutils  anglais.  — 

T.  Cloths   — 


45.615  116.426 

32.899  141.137 

2.152  8.191 

15  41 

41.886  88.380 


33.875  77.107 

45.068  173.512 

791  '^^3.066 

111  327 

46,992  88.345 
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1908  1907 

Sortes  Unités    Quantit.  H.K.Tls  Quantit.  H.K.Tls 

Percales   Pièoes        4.086  4.147  6.176  4.600 

Shirtings  teints  —          3.550  23.750  5.968  30.616 
Flanelle  de  co- 
ton  6.911  28.542  10.727  34.327 

Andrinople. .  .  .  11.946  32.613  8.343  17.937 

Perses   12.497  29.617  11.498  22.076 

Italiens   ~        11.345  62.284  18.243  85.195 

Cotonnades  ja- 
ponaises  Mètres     36.490  2.585  58.285  3.314 

Tissus  coton 

fantaisie....  —       183.496  16.384  203.215  18.810 
Serv.  éponges  .  Douz.      15.716  7.230  14.261  5.277 
Serviettes  japo- 
naises  -          2.211  774  5.611  1.964 

Filés  Hong- 
kong  Piculs       6.660  133.666  9.747  233.934 

Filés  Inde...  —        32.940  796.818  47.347  1.164.737 

—   Japon.  —            423  10.748  111  2.787 

Lainages.  —  L'importation  des  lainages  à  Amoy  diminue 


davantage  chaque  année  ;  et  1908  ne  marque  aucun  chan- 
gement pour  le  mieux,  ainsi  qu'on  en  jugera  par  le  tableau 
suivant  : 

1908  1907 
Sortes  Unités    Quant.  H.K.Tls  Quant.  H.K.Tls 


Camelots  anglais 

Pièces 

3.291 

50.122 

3.810 

47.130 

Draps  

Mètres 

2.331 

4.354 

8.642 

13.104 

Lastings  

Pièces 

427 

15.589 

492 

5.102 

Spanish  stripes  . 

Mètres 

11.468 

8.317 

18.000 

10  484 

Laine  et  tresse.  . 

Piculs 

197 

23.348 

254 

26.644 

Molletons  

Mètres 

32.951 

18.105 

55.291 

27.342 

Tissus  soie  et  co- 

Kilog. 

1.897 

9.250 

2.156 

10.442 

Métaux.  —  L'importation  totale  des  métaux  en  1908  a  « 
diminué  de  392.656  H.  K.  taels,  c'est-à-dire  de  moitié  sur 
1907,  passant  de  19.257  piculs  valant  647.479  H.  K.  taels 
à  15.649  piculs,  valant  254.823  H.  K.  taels. 

Holoturies  et  nids  d'hirondelles.  —  Parmi  les  délica- 
tesses dont  sont  friands  les  riches  Chinois  d'ici,  l'holo- 
turie^;^t  toujours  au  premier. rang,  mais  cependant  l'im- 
portation en  a  diminué  cette  année  de  1.558  piculs  :  elle 


i  catly  équivaut  à  (3l4  gr.  53. 
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était  l'année  dernière  de  7.713  piculs  valant  149.277  H.  K. 
taels  ;  cette  année,  elle  n'est  que  de  6.155  piculs  valant 
114.171  H.  K.  taels. 

L'importation  des  nids  d'hirondelles  provenant  des  îles 
de  la  Sonde  principalement  est  à  peu  près  la  môme  cette 
année  qu'en  1907,  où  elle  était  de  5.967  catties  valant 
58.942  H.  K.  taels  ;  cette  année,  elle  est  de  5.632  catties 
valant  50.118  H.  K.  taels. 

Il  existe  différentes  qualités  de  nids  d'hirondelles,  selon 
l'espèce  de  «  salangane  qui  les  fournit.  La  première 
qualité  est  faite  uniquement  de  la  salive  de  l'oiseau  fixée  aux 
parois  des  grottes  des  falaises  et  desséchée.  Les  qualités 
inférieures  proviennent  d'autres  espèces  d'hirondelles  qui 
mélangent  avec  leur  salive  des  matières  végétales  qui 
donnent  au  nid  un  aspect  noirâtre. 

Le  port  d'Amoy  est  traditionnellement  et  administra- 
tivement  le  fournisseur  des  nids  d'hirondelles  qui  figurent 
sur  la  table  de  l'empereur  de  Chine.  C'est  le  tribut  fourni 
par  cette  région  en  relations  depuis  des  siècles  avec  l'ar- 
chipel Malais.  Deux  maisons  chinoises  étaient  jusqu'à 
ces  dernières  années  chargées  spécialement  d'en  envoyer 
chaque  année  à  Pékin  pour  environ  6.000  H.  K.  taels. 
Pour  récupérer  leurs  dépenses,  elles  étaient  autorisées  à 
lever  un  droit  de  1  %  sur  toutes  les  marchandises  étran- 
gères qui  paient  la  taxe  du  likin.  Maintenant,  c'est  la  cham- 
bre de  commerce  chinoise  d'Amoy  qui  a  pris  cette  dépense 
à  son  compte  et  qui  perçoit  le  droit  dont  nous  venons  de 
parler. 

Cigares  et  cigarettes.  —  L'importation  des  cigares  de 
1.928  H.  K.  taels  en  1907  a  passé  à  6.357  H.  K.  taels,  et 
celle  des  cigarettes  de  29.015  H.  K.  taels  à  32.700  H.  K. 
taels.  Cet  accroissement  extraordinaire  est  dû,  lui 
aussi,  à  la  visite  de  la  flotte  américaine,  cigares  et  cigarettes 
ayant  été  commandés  en  quantité  par  les  organisateurs 
de  la  fête  pour  être  distribués  aux  officiers  et  matelots 
américains.  Tous  les  cigares  importés  viennent  des  Philip- 
pines. 

Quant  aux  cigarettes,  on  importe  les  Egyptiennes  fumées 
surtout  par  les  riches  Chinois  et  par  les  Européens,  mais 
aussi  des  cigarettes  bon  marché  de  toutes  marques.  Les 
plus  en  faveur  ici  sont  manufacturées  par  la  «  English  and 
American  Tobacco  Co  ».  Les  cigarettes  fabriquées  aux 
Philippines  trouvent  toujours  une  large  vente  :  leur  qua- 
lité se  rapproche  de  la  cigarette  algérienne  dite  i(  Bastos  ». 

Charbon.  —  Il  y  a  eu  diminution  de  4.657  tonnes  à 
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l'importation  :  on  avait  importé,  en  1907,  17.404  tonnes 
valant  105.765  H.  K.  taels  et,  en  1908,  on  a  importé  seule- 
ment 12.747  tonnes  valant  91.036  H.  K.  taels.  Une  grande 
partie  de  ce  charbon  vient  de  Gardifï  :  il  est  importé  par 
une  maison  allemande  qui  en  a  toujours  un  stock  pour  les 
besoins  de  la  flotte  allemande. 

Confiserie.  —  On  a  importé,  en  1908,  pour  3.099  H.  K. 
taels  de  confiserie  contre  2.400,  en  1907  :  cet  article  est  de 
consommation  presqu'exclusivement  européenne,  et  par 
conséquent  n'a  ici  qu'un  débit  assez  limité.  Presque  toute 
la  confiserie  consistant  surtout  en  chocolat  provient  de 
la  maison  anglaise  Gadbury,  qui  arrive  à  fournir  à  des  prix 
étonnamment  réduits  des  boîtes  de  chocolat  tout  à  fait 
jolies  et  d'une  extraordinaire  variété.  Je  dois  noter  aussi 
le  succès  rencontré  par  les  bonbons  de  chocolat  fournis  par 
la  même  maison  dans  des  boîtes  en  fer  blanc  fermées  par 
un  couvercle  à  pression.  Le  produit  dans  ces  conditions 
arrive  ici  en  parfait  état  et  peut  se  garder  très  longtemps. 
Outre  la  consommation  qui  se  fait  de  ces  chocolats  au 
nouvel  an,  dans  les  maisons  anglaises  au  dîner  figurent 
toujours  sur  la  table  des  bonbons  de  chocolat  que  l'on 
fait  circuler  à  la  fin  du  repas. 

Ecorce  de  manglier. —  Cette  importation  représente  tou- 
jours ici  un  commerce  assez  important. Cette  écorce  provient 
du  Siam  et  de  Singapore.  Les  Chinois  s'en  servent  pour 
teindre  ou  plutôt  tanner  les  voiles,  cordages  et  filets  des 
marins  et  des  pêcheurs,  l'écorce  étant  très  abondante  en 
tannin.  On  en  a  importé,  en  1908,  9.716  piculs  valant 
18.265  H.  K.  taels  contre  8.888  piculs  valant  15.288  H.  K. 
taels,  en  1907. 

Colorants.  —  H  y  a  une  assez  forte  diminution  dans 
l'importation  des  couleurs  à  l'aniline  :  on  n'en  a  importé 
en  1908  que  pour  12.858  H.  K.  taels  contre  18.777  en  1907. 

L'importation  de  l'indigo  artificiel  a  passé  de  15.218 
H.  K.  taels  à  19.639,  l'indigo  naturel  n'étant  plus  repré- 
senté cette  année  que  par  192  H.  K.  taels  contre  3.343^ 
en  1907. 

Poisson  salé.  —  Le  poisson  salé  forme  un  des  éléments 
essentiels  de  la  nourriture  chinoise  et  l'importation  en  est 
toujours  considérable  :  en  1908,  elle  a  diminué  de  10.000 
piculs  ;  on  en  a  importé  pour  622.385  H.  K.  taels  contre 
737.142  l'année  précédente. 

Farine.  —  La  farine  étrangère  a  été  moins  demandée  en 
1908,  probablement  par  suite  d'une  meilleure  récolte  de 
riz  :  on  ';  n'en    a    importé  [  que    224.474  piculs  valant  ^ 
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794.679  H.  K.  taels  au  lieu  de  329.353  en  1907  valant 
1.168.790. 

Médecines  chinoises.  —  Nous  noterons  seulement  deux 
produits  employés  dans  la  médecine  chinoise,  le  «  gin- 
seng  »  et  la  «  corne  de  cerf  »,  parce  que  ce  sont  des  remèdes 
coûteux,  et  l'importance  de  leur  importation  indique  que 
la  riche  clientèle  chinoise  d'ici  ne  se  refuse  rien  de  cher, 
soit  comme  article  européen,  soit  comme  article  chinois. 

La  racine  de  ginseng  est  considérée  par  les  Chinois 
comme  un  tonique  de  qualité  extraordinaire  et  doué  de 
vertus  presque  surnaturelles,  analogues  à  celles  que  l'on 
prêtait  autrefois  à  la  mandragore.  Quand  un  haut  fonction- 
naire de  la  capitale  est  malade,  il  arrive  souvent  que, 
comme  marque  de  faveur  singulière,  l'empereur  lui  envoie 
quelques  onces  de  ginseng.  Mais  la  seule  qualité  vraiment 
appréciée  par  les  Chinois  est  le  ginseng  de  Mandchourie 
ou  de  Corée.  On  importe  d'Amérique  un  faux  ginseng 
beaucoup  meilleur  marché  mais  considéré  comme  dénué 
de  la  plupart  des  qualités  reconstituantes  reconnues  au 
vrai  ginseng. 

L'importation  totale  de  cette  médecine  àAmoy,en  1908, 
est  de  14.080  catties  représentant  le  chifïre  respectable  de 
145.960  H.  K.  taels,  c'est  à  peu  près  la  même  importation 
qu'en  1907,  où  il  en  était  venu  14.203  piculs  valant  155.779 
H.  K.  taels. 

La  corne  de  cerf  est  réputée,  elle  aussi,  pour  ses  propriétés 
reconstituantes  :  elle  provient,  pour  la  plus  grande  partie, 
de  Formose  et  du  Sseu-tch'ouan  ;  c'est  un  médicament  qui 
n'est  pas  à  la  portée  de  tous,  étant  donné  son  prix.  On  en 
a  importé, en  1908,14  piculs  valant  11.292  H.  K.  taels.  En 
1907,  on  en  avait  importé  20  piculs  valant  15.606  H.  K. 
taels. 

L'importation  des  autres  médecines  chinoises  représente 
un  chifïre  total  de  104.655  H.  K.  taels,  à  peu  près  le  même 
qu'en  1907. 

Lampes  et  lampisterie.  —  La  lampisterie  provenant  de 
Hong-Kong  représente  à  l'importation  27.469  H.  K.  taels,  ^ 
en  1908,  contre  25.004  en  1907.  La  plupart  des  lampes  em- 
ployées sont  d'origine  allemande  ou  anglaise  :  la  lampe 
européenne  est  presque  partout  adoptée.  Ce  n'est  plus  que 
dans  le  fond  des  campagnes  chinoises  que  l'on  rencontre 
encore  la  vieille  lampe  à  huile  indigène  malodorante  et 
répandant  plus  de  fumée  que  de  lumière.  A  mesure  que 
se  multiplieront  les  dépôts  de  pétrole  dans  l'intérieur, 
l'usage  s'en  répandra  davantage,  et  en  même  temps  celui 
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des  lampes  étrangères,  séduisantes  par  leur  extrême  bon 
marché,  spécialement  les  lampes  allemandes. 

Allumettes.  —  Les  allumettes  japonaises  ont  subi  une 
forte  diminution  en  1908,  passant  de  744.850  grosses  repré- 
sentant 186.213  H.  K.  taels  en  1907  à  547.840  grosses 
valant  136.960  H.  K.  taels  en  1908. 

Lait  concentré.  —  Un  produit  étranger  de  plus  en  plus 
apprécié  ici  par  les  Chinois  est  le  lait  concentré  en  boîtes 
de  fer  blanc.  L'importation  en  1908  est  de  2/3  plus  forte 
qu'en  1907,  où  elle  était  déjà  de  15.279  douzaines  valant 
18.640  H.  K.  taels  ;  elle  a  passé  en  1908  à  22.356  douzaines 
valant  32.982  H.  K.  taels. 

La  marque  la  plus  en  faveur  ici  est  le  «  Milkmaid  » 
(étiquettes  noire  et  bleue),  qui  se  vend  par  caisses  de 
4  douzaines  dans  les  30  fr. 

Une  autre  marque  très  appréciée  est  la  «  St-Charles 
Evaporated  Cream  »,  lait  liquide,  qui  se  vend  au  même 
prix  que  la  marque  précédente. 

Pétrole.  —  Voici  le  tableau  de  l'importation  des  pétroles 
en  1908  et  en  1907  : 

1908  1907 

Sortes         Hectolitres    H.K.Tls    Hectolitres  H.K.Tls 

Américain...       158.789      520.950       76.731  255.773 

Bornéo   35.242       106.276      34.025  73.586 

Sumatra....        47.128       156.295       70.130  166.610 

On  voit  que,  tandis  que  les  importations  de  Bornéo  sont 
restées  stationnaires,  et  que  celles  de  Sumatra  ont  diminué 
d'un  cinquième  environ,  celles  du  pétrole  américain  ont 
plus  que  doublé.  La  Standard  Oil  qui  importe  ce  der- 
nier a  monté  son  affaire  ici  sur  un  pied  très  important. 
Elle  entretient  un  personnel  étranger  de  trois  personnes, 
un  agent  et  deux  employés.  Elle  a  terminé  les  travaux 
dont  je  parlais  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière  au 
point  terminus  de  la  ligne  en  construction  Amoy-Tchang- 
tcheou.  Une  jetée  en  pierre  a  été  construite  pour  amener  les 
conduites  de  pétrole  jusqu'au  réservoir  et  une  voie  ferrée 
allant  au  magasin  facilite  le  transport  du  pétrole  eii  caisses. 

La  compagnie  déploie  la  plus  grande  activité  pour  dé- 
velopper ses  affaires  dans  l'intérieur  ;  elle  a  fait  construire 
sur  différents  points  du  district  10  larges  citernes  qui  doi- 
vent servir  de  centres  distributeurs. 

Parfumerie.  —  On  a  importé  pour  2.431  H.  K.  taels  de 
parfumerie  contre  3.235, en  1907  :  cette  parfumerie  provient 
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en  majeure  partie  de  France,  mais  aussi  du  Japon  et  d'Al- 
lemagne. 

Matériel  pour  chemins  de  fer.  —  A  la  construction  du 
chemin  de  fer  d'Amoy  à  Tchang-tchéou,  qui  avance,  et 
dont  nous  parlerons  plus  loin,  est  dû  l'accroissement  dans 
l'importation  des  matériaux  divers  pour  chemins  de  fer 
qui,  de  49.232  H.  K.  taels,  en  1907,  a  passé  en  1908  à 
131.871. 

Riz.  —  En  1907,  on  avait  importé  de  l'étranger  619,573 
piculs  de  riz  valant  1.666.262  H.  K.  taels  ;  en  1908,  on 
n'en  a  plus  importé  que  306.632,  valant  1.283.818  H.  K. 
taels. 

Comme  nous  l'avons  dit  au  début  de  ce  rapport,  cette 
diminution  est  due  au  prix  élevé  du  riz  et  à  la  qualité 
exceptionnelle  de  la  récolte  locale  pendant  l'année  dont 
nous  nous  occupons. 

Cette  année,  les  statistiques  des  douanes  ne  donnent  pas 
de  chiffre  pour  l'importation  d' Indo-Chine,  qui:  se  fait 
par  vaisseaux  anglais  transitant  par  Hong-kong. 

Rubans  soie  et  coton.  —  L'importation  de  cet  article 
marque  une  notable  augmentation,  passant  de  1.837  H.  K. 
taels,  en  1907, à  7.571  H.  K.  taels,  en  1908.  Une  partie  de 
cette  importation  provient  de  St-Etienne  et  a  été  importée 
ici  par  une  maison  française,  MM.  Leroy  et  Cie. 

Savon.  —  Il  a  été  importé,  en  1908,19.153  H.  K.  taels  de 
savon  contre  14.047, en  1907  :  c'est  un  des  articles  étrangers 
auxquels  les  indigènes  se  sont  le  plus  habitués,  soit  qu'ils 
s'en  servent  pour  la  lessive,  soit  qu'ils  en  usent  pour  la 
toilette.  Leurs  préférences  vont  naturellement  à  l'article 
bon  marché,  et  les  parfums  un  peu  violents  ne  leur  déplai- 
sent pas. 

Sucre.  —  A  l'exception  du  sucre  raffiné  à  Hong-kong 
dont  l'importation  a  augmenté  de  7.553  piculs,  le  tableau 
suivant  montrera  la  chute  profonde  de  cette  importation 
en  1908,  alors  qu'il  avait  donné  il  y  a  deux  ans  de  si  belles 
espérances. 

1908  1907 


Sortes 

.  Piculs 

H.K.TJs 

Piculs 

H.K.Tls 

Brim  

105 

421 

7.823 

30.351 

Blanc  

15.528 

77.642 

70.523 

330.750 

Rafnné  

10.82.7 

55.432. 

3.274 

16.498 

Candi  

50 

351 

843 

5.561 

Cette  diminution  est  certainement  due  à  la  baisse  sou- 
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tenue  du  change,  qui  a  fait  monter  dans  des  proportions 
considérables  le  prix  du  sucre  de  Java. 

Thé  importé  et  réexporté.  —  Il  a  été  importé  en  1908 
seulement  17.703  piculs  de  thé  de  Formose  pour  une 
valeur  de  467.195  H.  K.  taels.  De  ce  thé  on  a  réexporté 
16.554  piculs.  Ce  dernier  chiffre  accuse  encore  une  dimi- 
nution sur  Tannée  dernière,  où  l'on  avait  réexporté  25.975 
piculs  pour  une  valeur  de  683.964  H.  K.  taels. 

Chaque  année,  la  chute  du  commerce  du  thé  ici  est  plus 
profonde.  Pour  permettre  de  s'en  rendre  compte,  nous 
reproduirons  le  tableau  déjà  donné  l'année  dernière  en  y 
ajoutant  les  chiffres  de  cette  année  : 

Transit  du  thé  de  Formose  par  Amoy. 

Années  1874   22.637  piculs 

—  1884    97.921  — 

—  1894    154.003  — 

—  1897    132.293  — 

—  1904    100.803  - 

—  1906    82.398  — 

—  1907    25.675 

—  1908    16.554  — 

En  3  ans,  la  réexportation  a  donc  diminué  de  80  %  en- 
viron. C'est  qu'en  effet  chaque  année  voit  le  marché  du 
thé  se  concentrer  davantage  à  Formose,  grâce  aux  efforts 
faits  par  les  Japonais  et  dont  nous  avons  parlé  au  début 
de  ce  rapport.  Encore  quelques  années,  et  le  commerce  du 
thé  à  Amoy  ne  sera  plus  qu'un  souvenir. 

Boissons.  —  L'accroissement  dans  l'importation  des 
boissons  constatée  en  1908  est  due  pour  la  plus  grande 
partie  à  la  visite  de  la  flotte  américaine,  il  s'en  est  fait, 
pendant  les  8  jours  qu'a  duré  le  séjour  de  la  flotte  ici, une 
consommation  appréciable,  étant  donné  que  tous  les  jours 
les  officiers  de  8  cuirassés  étaient  traités  par  les  autorités 
chinoises  avec  les  invités  étrangers  et  que  tous  les  matelots 
avaient  table  ouverte. 

L'importation  de  la  bière  a  donc  passé  de  17.479  H.  K. 
taels  en  1907  à  21.124  H.  K.  taels  en  1908,  celle  du  vin 
de  15.833  H.  K.  taels  à  26.148.  L'importation  des  eaux- 
de-vie,  cognac,  etc.,  est  restée  à  peu  près  stationnaire  : 
15.161  H.  K.  taels  en  1907  et  15.128  en  1908.  L'amiral 
américain  avait  fait  demander  qu'on  ne  distribuât  aux 
matelots  aucune  boisson  spiritueuse,  c'est  pourquoi  cette 
importation  n'a  pas  été  affectée  par  la  visite  de  la  flotte. 

Parapluies.  —  Les  parapluies  étrangers  sont  de  plus  en 
plus  demandés.  On  a  importé  en  1908  une  quantité  de 
parapluies  européens  plus  que  double  de  celle  de  l'année 
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précédente  :  14.841  représentant  une  valeur  de  8.779  H.  K.. 
taels  contre  6.484  en  1907  pour  3.683  H.  K.  taels. 

En  revanche,  l'importation  des  parapluies  japonais 
meilleur  marché  encore,  mais  peu  durables  a  diminué  de 
plus  de  moitié  :  2.160  seulement  en  1908  (valeur  769 
H.  K.  taels)  contre  4.788  en  1907  (valeur  1.670  H.  K.  taels). 

Nattes.  —  Le  déclin  dans  l'importation  des  nattes  corres- 
pond à  celui  du  commerce  du  thé  :  la  plus  grande  partie 
en  étant  employée  pour  empaqueter  des  boîtes  de  thé. 
On  n'en  a  plus  importé  pour  l'année  qui  nous  occupe 
que  20.497  pièces  (valeur  1.043  H.  K.  taels)  alors  qu'en 
1907  l'importation  était  de  102.255  pièces  valant  5.371 
H.  K.  taels. 

IMPORTATION  INDIGÈNE 
Les  importations  de  produits  chinois  passant  par  les 
douanes  maritimes  ont  augmenté  en  1908  dans  des  propor- 
tions tout  à  fait  inusitées.  Elles  ont  presque  doublé  d'une 
année  sur  l'autre.  L'augmentation  a  porté  sur  presque  tous 
les  articles,  mais  principalement  sur  les  tourteaux  de  ha- 
ricots et  les  haricots  qui  viennent  toujours  en  tête,  sur  la 
farine,  le  riz  et  le  blé. 

Nous  nous  contenterons  de  donner  les  chiffres  de  cette 
importation  pour  l'année  qui  nous  occupe  et  l'année  pré- 
cédente, ayant  indiqué  au  commencement  de  ce  rapport 
les  remarques  qu'ils  appelaient. 

Importation  de  produits  chinois  en  1907  et  en  1908. 

1908  1907 

Piculs     H.K.Tls     Piculs  H.K.TIs 
Tourteaux  de  ha-       —  —  —  — 


ricots    652.738  1.370.751  403.725  843.933 

Haricots   749.341  1.685.936  415.865  884.800 

Coton  brut   3.402  67.369  3.677  72.644 

Farine   51.134  170.620  17.925  58.427 

Riz   285.385  770.540  48.764  108.749 

Blé   64.504  120.623  45.944  81.322 


EXPORTATION 

Le  chiffre  total  des  exportations  en  1908  accuse  une 
diminution  de  89.666  H.  K.  taels.  Les  exportations  vers 
l'étranger  ont  diminué  de  123.791  H.  K.  taels,  mais  celles 
vers  les  autres  ports  de  Chine  ont  augmenté  de  34.125 
H.  K.  taels.  Il  y  a  peu  de  changement  à  enregistrer  dans 
les  chiffres  des  différentes  exportations. 

Haricots.  —  Nous  devons  noter  cependant  une  forte 
augmentation  pour  les  haricots,  dont  le  chiffre  de  réexpor- 
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tation  a  été  en  1908  plus  que  double  de  celui  de  l'année 
précédente,  passant  de  11.238  piculs  en  1907  valant 
31.334  H.  K.  taels  à  26.951  piculs  valant  60.712  H.  K.  taels. 

Poteries.  Fruits  frais.  —  L'exportation  des  poteries  et 
faïences  est  en  augmentation  de  1.547  piculs  sur  1907. 
Celle  des  fruits  frais  a  augmenté  de  2.041  piculs,  elle  est 
représentée  surtout  par  des  pamplemousses  et  les  dananes, 
la  qualité  de  ces  fruits  étant  particulièrement  délicate 
dans  la  région  d'Amoy. 

Thé,  sucre.  —  Des  deux  principales  exportations  qui 
figuraient  autrefois  aux  statistiques  d'Amoy,  le  thé  et  le 
sucre,  le  premier  montre  une  bien  légère  augmentation 
de  404  piculs.  Mais,  en  revanche,  l'exportation  du  sucre 
brun  a  passé  de  33.750  piculs  en  1907  à  77.005  piculs  en 
1908,  et  de  126.798  H.  K.  taels  à  304.448  H.  K.  taels.  Ce 
sont  les  chiffres  les  plus  élevés  depuis  1902.  Malheureuse- 
ment, le  sucre  blanc  et  le  sucre  candi  s'exportent  de  moins 
en  moins  chaque  année,  et  1908  a  marqué  encore  une  dimi- 
nution sur  1907  de  4.002  piculs  pour  le  sucre  blanc  qui 
passe  de  6.808  piculs  en  1907  à  2.806  en  1908,  et  de  6.375 
pour  le  sucre  candi  qui  passe  de  38.821  piculs  en  1907  à 
32.446  en  1908.  Cette  diminution  est  due  sans  doute  à 
l'influence  de  Formose  et  de  ses  raffineries. 

Papier.  —  L'exportation  du  papier  a  augmenté  de  620 
piculs,  passant  de  36.924  piculs  en  1907  à  37.544  en  1908. 
Malheureusement,  le  papier  exporté  étant  presqu' entière- 
ment de  qualité  inférieure,  la  valeur  en  a  diminué  de  55.862 
H.  K.  taels  de  1907  sur  1908.  Elle  était  l'année  dernière  de 
757.915  H.  K.  taels,  elle  n'est  plus  cette  année  que  de 
722.051  H.  K.  taels. 

Tabac.  —  Autrefois,  l'île  de  Formose  était  un  excellent 
marché  pour  le  tabac  d'Amoy  qui,  après  avoir  subi  une 
préparation  dans  l'île,  était  réexporté  au  Japon  comme 
tabac  de  Formose,  et,  en  cette  qualité,  admis  à  certains 
privilèges.  Mais  l'encouragement  donné  par  le  gouverne- 
ment japonais  à  cette  culture  à  Formose  a  môme  diminué 
chaque  année  l'impoi-tance  de  l'exportation  d'Amoy. 
Celle-ci  a  diminué  en  1908  de  19.368  piculs  et  se  décom- 
pose ainsi  : 

1908  1907 
Piculs  Piculs 

Tabac  d'Amoy  exporté  à  Formose   12.964  20.551 

Tabac  importé  des  ports  chinois  et  réex- 
porté à  Formose   823  12.504 

Total  des  exportations  et  réexportations.     13.787  33.055 
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Sacs.  —  L'exportation  des  sacs  de  toutes  sortes  a  diminué 
de  135.985  pièces  passant  de  454.180  pièces  valant  19.593 
H.  K.  taels  à  13.558  piculs  valant  318.195  H.  K.  taels. 

Médecines.  —  L'exportation  des  médecines  chinoises  a 
diminué  de  4.839  H.  K.  taels,  elle  passe  en  effet  de  23.747 
H.  K.  taels  à  18.908. 

Bulbes  de  narcisse,  briques  et  tuiles.  —  Le  chiffre  des  au- 
tres exportations  n'a  guère  varié  de  1907  sur  1908.  Les 
bulbes  de  narcisse  rencontrent  toujours  la  même  faveur, 
la  valeur  de  cette  exportation  se  chiffVant  par  31.618 
H.  K.  taels.  Les  briques  et  tuiles  fabriquées  à  Tohiobe, 
près  de  Tchang-tcheou  accusent  une  très  légère  diminution, 
mais  représentent  encore  32.646  H.  K.  taels. 

DOUANES  INDIGÈNES 

Rien  à  dire  de  spécial  sur  cette  partie  du  commerce 
d'Amoy  qui  est  constituée  par  le  trafic  fait  par  jonques 
entre  les  petites  places  de  l'intérieur  et  le  port  d'Amoy. 

L'année  1908  marque  sur  ce  point  une  forte  diminution 
tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation  et  un  recul  sensible 
sur  les  années  précédentes,  avec  un  chiffre  total  de  49.819 
H.  K.  taels  contre  67.228  en  1907,  soit  17.409  H.  K.  taels 
en  moins  :  c'est  le  chiffre  le  plus  bas  depuis  1903. 

Ci-dessous,  nous  donnons  un  tableau  du  trafic  des 
douanes  indigènes  depuis  1902,  date  à  laquelle  elles  ont 
passé  sous  l'administration  des  douanes  maritimes  : 

Importations. 

1902       1903       1904       1905       1906  1907 

En  Haïkouan  Taëls 

Del'étranger  22.773  15.336  23.060  23.163  6.731  6,726 
Des  ports  de 

Chine ....  14 . 662  17 . 306  40 . 952  55 . 109  46 . 836  51 . 904  ^ 

Total..  37.435  32.642  64.013  78.272  53.567  58.630 
Exportations. 

Yers rétranger. . .  46.707  21.207  12.837  8.544  8.492  6.133 
Vers  Ibn  ports 

chinois.  . .  »  »           »  »  584  2.465 

Total..  46.707  21.207  12.837  8.544  9.076  8.598 


Valeurtotale    84.142    53.849    76.850    86.816    62.643  67.228 
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Importations. 

1908 

De  l'étranger   5.287  H.  K.  Tls 

Des  ports  de  Chine   38 . 276  — 

Total   43.663  H.  K.  Tls 

Exportations. 

Vers  rétranger   6.256  — 

Vers  les  ports  chinois.  . .  »  — 

Total   6.256  H.  K.  Tls 

Valeur  totale   49.819  H.  K.  Tls 


Gi-dessous,  nous  donnerons  le  tableau  des  principaux 
articles  passant  par  les  douanes  indigènes,  qui  sont  à  peu 
de  chose  près  les  mêmes  que  ceux  qui  passent  par  les 
douanes  maritimes,  le  port  d'Amoy  servant  de  point  de 
concentration  et  de  distribution  pour  les  produits  indi- 
gènes allant  de  l'intérieur  à  l'étranger  ou  venant  de  l'étran- 
ger pour  se  répandre  dans  l'intérieur. 


Importations. 

Sortes 

Unités 

1908 

1907 

Ecorce  de  mangller  , 

  Piculs 

600 

640 

Samshu  (vin  chinois) , 

  Jarres 

40.828 

60.414 

93.015 

282.420 

  Piculs 

150 

813 

Poutres  de  bois  

  Pièces 

3.222 

2.332 

COMMERCE  DE  TRANSIT 

Cette  partie  du  commerce  du  port  qui  se  fait  sous  passes 
de  transit  montre  également  une  diminution  de  494.471 
H.  K.  taels. 

Il  n'a  été  délivré,  en  effet,  par  la  douane  en  1908  que 
2.747  passes  de  transit  à  l'importation  pour  une  valeur  de 
603.689  H.  K.  taels,  alors  qu'en  1907  la  douane  en  avait 
délivré  3.935  pour  une  valeur  de  1.039  141  H.  K.  taels. 

A  l'exportation,  il  a  été  délivré  155  passes  de  transit 
pour  une  valeur  de  189.957  H.  K.  taels  contre  204  en  1907 
pour  une  valeur  de  248.976  H.  K.  taels. 

Toutes  ces  passes  couvraient  des  marchandises  prove- 
nant du  Fou-kien  ou  à  destination  du  Foukien. 
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Numéraire. 

Importation 

1908  1907 

En  H.  K.  Taels 

De  ou  vers  :  — 
Etranger. 

Les  Détroits  ..  .  »  3.134 

Hong-kong   2.341.425  1.439.988  1.839. 

Manille   259  » 

Japon,  Formose.  2.734  53.634  854. 


Total. . . 

Chine. 

Chang-haï  

Wen-tchou  

Fou-tclieou  

Swatow  


2.344.418  1.496.756 


2.017.079  551.247 

))  4.000 

1.530.256  1.804.516 

537.670  786.800 


Exportation 
1908  1907 


»  » 

182  2.151.355 

»  7.067 

208  140.181 


2.693.390  2.298.605 


173.826  18.631 

170.962  58.531 
30.579  160.919 


Total...  4.085.005  3.146.563  375.367  238.081 
Total  général.    6.429.423    4.641.319    3.068.757  2.536.684 


Il  y  a  donc  eu  un  accroissement  dans  les  importations 
et  exportations  de  numéraire  de  1.254.031  H.  K.  taels  en 
faveur  de  1908. 

Le  change  sur  Hong-kong  qui  s'est  ouvert  en  janvier 
à  1/4  %  d'escompte  est  graduellement  monté  à  2  %  de 
prime  (la  plus  haute  prime  qui  ait  jamais  été  enregistrée), 
à  cause  d'une  importation  faite  en  juillet  d'environ  1.200.000 
dollars  mexicains  non  choppés  (c'est-à-dire  non  poinçon- 
nés par  les  banques  chinoises)  de  Shanghaï  :  peu  à  peu 
le  change  est  descendu  jusqu'à  12  pour  mille  le  31  décembre. 

Le  change  pour  les  transferts  télégraphiques  s'est 
ouvert  à  1  shilling  10,  1/16  en  janvier  et  clôturé  le  31  dé- 
cembre à  1  sh.  8,  1/19.  Le  change  le  plus  élevé  a  été  de 
1  shil.  11,  5/16  le  8  janvier,  et  le  plus  bas  a  été  de  1  sh.  7 
13/16  le  30  novembre. 

On  doit  noter  que  les  pièces  de  cuivre  de  1  cent  valant 
10  sapèques  supplantent  de  plus  en  plus  les  vieilles  sa- 
pèques  traditionnelles  percées  au  milieu,  même  chez  les 
plus  pauvres. 
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NAVIGATION 
Mouvement  des  vapeurs. 


Entrées  Sorties  Total 

Nationalité    Nomb.  Tonn.    Nomb.  Tonn.  Nomb.  Tonnage 

Allemagne..      18  24.704  18  24.704  38      49  408 

Amérique...       1  3.186  1  3.186  2  6.873 

Angleterre..    197  633.929  494  630.005  991  1.263  934 

Danemark..       2  1.192  2  1.192  4        2  384 

Espagne              2  65  2  65  4  130 

Hollande...      29  61.118  29  61.118  58  122.236 

Japon              :274  258.964  274  256.702  548  515.666 

Norvège..   .       2  1.940  2  1.940  4        3  880 

Chine                68  60.123  67  58.860  135     118  983 


Total   893  1.045  221    889  1.037.772    1.782  2.082.993 


Mouvement  des  voiliers. 

Japon   16  338     14  313        30  651 


Tableau  comparatif  des  mouvements  des  vapeurs  et  des 
voiliers  en  1907  et  1908. 

1908  1907 
Nationalité      Nombre      Tonnage    Nombre  Tonnage 


Allemagne ....  36  49 . 408  46  79 . 180 

Amérique   2  6.372  14  85.650 

Angleterre  ....  991  1 . 263 . 934  871      1 . 135 . 557 

Danemark   4  2.384  »  » 

Espagne   4  130  2  72 

Hollande ......  58  122 . 236  66  138 . 692 

Japon   578  516.317  570  475.959 

Norvège   4  3.880     .     30  30.456 

Chine   135  118.983  112  104.614 


Total....      1.812      2  083  644     1.711  2.050.180 


Ci-dessus  on  trouvera  le  tableau  de  la  grande  navigation 
à  vapeur  et  à  voiles  en  1908,  ainsi  qu'un  tableau  comparatif 
des  mouvements  des  bateaux  pendant  l'année  qui  nous 
occupe  et  l'année  précédente. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  il  y  a  eu  en  1908,  au  total,  95  vapeurs 
et  33.401  tonnes  de  plus  qu'en  1907,  et  un  léger  accroisse- 
ment de  6  unités  et  de  63  tonnes  pour  la  navigation  à 
voiles.  , 
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Cette  année  a  été  caractérisée  par  un  fort  mouvement 
de  vapeurs  sur  les  lignes  régulières,  dont  nous  avons 
donné  l'énumération  dans  notre  rapport  pour  1907,  mais 
les  profits  ont  été  assez  maigres  pour  les  compagnies,  l'olTre 
ayant  été  plus  forte  que  la  demande,  et  un  très  grand  nom- 
bre de  navires  ayant  dû  repartir  d'ici  sur  lest. 

L'Angleterre  tient  toujours  la  tête  pour  la  navigation  à 
vapeur.  Le  nombre  des  vapeurs  anglais  enregistrés  a  même 
augmenté  de  120  et  le  tonnage  de  128.377  tonnes.  La  com- 
pagnie Douglas,  Lapraik  et  Gie  a  mis  en  service, en  novem- 
bre 1908,  un  nouveau  vapeur  le  «  Haï-Yang  »,  de  1.362 
tonnes,  le  plus  fort  de  leur  flotte,  qui  compte  donc  main- 
tenant 4  bateaux,  dont  trois,  le  «  Haiyang  »,  le  «  Hai- 
ching  ))  et  le  «  Haitan  »  font  un  service  régulier  entre 
Hong-kong,  Swatow,  Amoy  et  Fou-tcheou,  le  quatrième, 
le  plus  ancien,  ne  circulant  plus  régulièrement  qu'entre 
Hong-kong  et  Swatow,  et  ne  venant  plus  à  Amoy  qu'acci- 
dentellement. 

Le  nombre  des  vapeurs  chinois  a  augmenté  de  23  unités 
et  le  tonnage  de  14.369  tonnes. 

Le  Japon  a  une  légère  augmentation  de  2  unités  pour 
les  vapeurs  et  de  6  pour  les  voiliers,  mais  son  tonnage  a 
augmenté  de  40.358  tonnes,  ce  qui  indique  que  l'on  a  mis 
sur  la  ligne  des  vaisseaux  d'un  plus  fort  tonnage.  Cependant 
Tannée  1908  a,  en  somme,  été  plutôt  défavorable  pour  le 
pavillon  japonais,  qui  enregistre  un  mouvement  d'arrêt 
dans  le  progrès  continu  qui  s'était  manifesté  chaque  année 
(sauf  naturellement  pendant  la  période  de  la  guerre  avec 
la  Russie)  depuis  son  apparition  dans  le  port.  C'est  un  des 
effets  du  boycottage  des  produits  japonais  entrepris  par 
les  marchands  chinois  à  la  suite  de  l'incident  du  Tatsu- 
Maru  à  Macao.  A  Amoy  même,  le  boycottage  ne  s'est 
pas  produit,  l'opinion  publique  ne  s'étant  guère  émue, 
mais  beaucoup  de  marchandises  venues  de  Canton  et  de 
Hongkong  ont  été  données  de  préférence  aux  vapeurs  ne 
battant  pas  pavillon  japonais  par  les  commerçants  chinois 
de  ces  deux  villes. 

Tous  les  voihers  enregistrés  sont  des  jonques  battant 
pavillon  japonais  et  trafiquant  avec  Formose  et  les  Pes- 
cadores. 

A  l'exception  des  trois  pays  dont  nous  venons  de  parler 
tous  les  autres  ont  vu  l'importance  de  leur  pavillon  dimi- 
nuer en  1908.  L'Allemagne  a  perdu  10  unités  et  29.772 
tonnes.  Le  pavillon  américain  représenté  en  1907  par  14 
unités  et  85.650  tonnes  ne  l'est  plus  que  par  2  unités  et 
6.372  tonnes,  en  diminution  de  14  unités  et  de  79.278 
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tonnes.  La  Hollande  a  perdu  8  unités  et  16.456  tonnes.  La 
Norvège  est  avec  l'Amérique  le  pays  qui  a  le  plus  perdu 
en  1908,  avec  26  unités  et  26.576  tonnes  de  moins  qu'en 
1907.  4  vapeurs  danois  sont  enregistrés  avec  2.384  tonnes, 
alors  qu'il  n'en  était  pas  venu  en  1907.  Quant  à  la  France, 
son  pavillon  n'a  pas  paru  ici  depuis  1906. 

Navigation  à  vapeur  dans  les  eaux  intérieures. 

La  douane  a  enregistré  pour  1908  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
un  chiffre  de  9.531  unités  représentant  un  tonnage  de 
354.566  tonnes,  en  augmentation  de  328  unités  et  de  3.707 
tonnes.  De  ces  chaloupes  à  vapeur  naviguant  sur  les  rivières 
de  l'intérieur,  ou  d'Amoy  aux  points  de  la  côte  non  ouverts 
au  commerce  étranger,  1  est  sous  pavillon  américain,  5 
sous  pavillon  anglais,  1  sous  pavillon  hollandais,l  sous  pa- 
villon japonais,  7  sous  pavillon  espagnol  et  14  sous  pavillon 
chinois. 

Ces  chaloupes  ont  transporté  en  1908  à  l'aller  et  au 
retour  un  total  de  551  étrangers  et  de  523.495  Chinois 
contre  352  étrangers  et  505.530  Chinois  en  1907.  Le  nombre 
des  Chinois  est  donc  en  augmentation  de  17.965  et  celui  des 
étrangers  de  199.  Ceux  de  ces  derniers  qui  voyagent  dans 
l'intérieur  sont  en  majorité  des  missionnaires,  mais  l'ac- 
croissement de  leur  nombre  en  1908  est  dû  sans  doute  à  la 
vogue  que  commence  à  rencontrer  une  villégiature  d'été 
qui  s'est  formée  dans  une  montagne  appelée  Toua-bo, 
au  sud-est  d'Amoy.  Les  missionnaires  protestants  ont 
construit  là  quelques  maisons  où  ils  viennent  se  reposer 
pendant  les  chaleurs  à  600  mètres  d'altitude,  et,  quand 
ils  les  quittent  en  septembre,  ils  les  louent  aux  étrangers 
d'Amoy  qui  y  viennent  plus  nombreux  chaque  année. 

Navigation  par  jonques. 

En  dehors  des  jonques  battant  pavillon  japonais  qui 
sont  enregistrées  à  la  douane  maritime,  il  y  a  encore  de^ 
jonques  chinoises  enregistrées  à  la  douane  indigène. 

Le  nombre  des  jonques  de  mer  diminue  chaque  année,  la 
concurrence  des  vapeurs  leur  rendant  l'existence  impos- 
sible. Il  n'en  a  plus  été  enregistré  que  17  à  l'entrée  et  10  à 
la  sortie,  venant  de  ou  allant  à  Formose,  Ningpo,  Fou- 
tcheou,  Swatow,  Wen-tcheou  et  au  Siam,  contre  29  à 
l'entrée  et  29  à  la  sortie  en  1907. 

Les  jonques  qui  desservent  les  différents  pointa  du 
district  d'Amoy  ont  encore  un  trafic  assez  important,  le^ 
chaloupes  à  vapeur  n'ayant  pas  la  permission  de  transporter 
des  marchandises,  sauf  sur  un  ou  deux  points  déterminée. 
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On  en  a  enregistré  7.448  à  l'entrée  et  7.433  à  la  sortie,  200 
dft  moins  à  l'entrée  et  à  la  sortie  que  l'année  précédente. 

EMIGRATION 

Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé  dans  notre  rapport  de 
l'année  dernière,  l'émigration,  si  intense  dans  cette  région, 
a  notablement  décru  en  1908.  Le  nombre  des  émigrants 
dans  les  Etablissements  des  Détroits  et  à  Java  a  diminué 
de  26.271  au  départ  et  de  1.707  à  l'arrivée,  à  cause  de  la 
dépression  dans  le  commerce  du  caoutchouc,  du  poivre  et 
de  l'étaiji  dans  ces  régions.  Le  nombre  des  émigrants  aux 
Philippines  a  diminué  également  de  1.784  à  la  sortie  et  de 
1.571  à  l'arrivée. 

Ce  vice-consulat  a  visé  49  passeports  de  Chinois  reve- 
nant d' Indo-Chine,  presque  tous  de  Saigon  contre  50  en 
1907. 

Voici  d'ailleurs  le  tableau  des  voyageurs  par  vapeurs 
en  1907  et  en  1908. 

Départ. 

1908  1907 


Etrangers 

Chinois  Etrang. 

Chinois 

FoTmose  

142 

5. 

214 

140 

5.630 

Ports  chinois. 

331 

13. 

806 

253 

9.958 

384 

8. 

102 

283 

8.246 

Etablissements 

des  détroits 

» 

46. 

920 

6 

73.191 

» 

17 

)) 

32 

Manille  

5 

5. 

184 

3 

3.400 

Autres  ports 

)) 

» 

7 

9 

Total 

862 

79 

243 

692 

100  466 

Arrivée. 

Formose  

230 

5. 

766 

249 

5  972 

Ports  chinois 

333 

12 

091 

262 

11.222 

Hong-kong 

420 

16. 

464 

397 

17.267 

Détroits  

)) 

15. 

219 

3 

16.926 

» 

» 

» 

2 

Manille  

29 

3. 

994 

19 

4.565 

Autres  ports 

1 

4 

2 

16 

Total 

1.013 

53. 

,538 

932 

55.970 

Il  y  a  donc  eu,  au  total,  une  différence  en  faveur  de  1908 
de  170  passagers  étrangers  au  départ  et  de  81  à  l'arrivée. 
Mais,  pour  les  indigènes,  la  différence  en  moins  est  de  21 .223 
au  départ  et  de  2.432  à  l'arrivée. 

(i)  Les  jias  agers  à  (iesliualiun  de  Java  passant  par  Singapore  sont  en- 
gtjbés  avec  ceux  qui  se  rendent  dans  ce  dernier  port. 
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ENTREPRISES  INDUSTRIELLES 

Chemins  de  fer.  —  Le  chemin  de  fer  d'Amoy  à  Tchang- 
t'  heou,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  rapport  précé- 
dent, avance  lentement,  le  capital  n'étant  pas  suffisant 
pour  permettre  d'avoir  les  matériaux  et  le  nombre  d'ou- 
vriers nécessaires.  Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes, 
on  n'en  est  qu'au  10®  kilomètre  pour  la  pose  des  rails, 
pour  une  ligne  qui  en  aura  60  et  qui  est  commencée  depuis 
juillet  1907.  Le  travail  paraît,  d'ailleurs,  très  soigneusement 
fait  :  l'ingénieur  chinois  qui  est  à  la  tête  de  la  construction 
a  déjà  été  employé  sur  les  lignes  de  Péking-Han-k'eou  et 
du  Chansi,  et  son  expérience  antérieure  est  une  garantie 
pour  la  bonne  exécution  des  travaux,  à  condition  que 
l'argent  ne  vienne  pas  à  manquer  tout  à  fait. Mais  des  pour- 
parlers ont  déjà  été  ouverts  avec  une  banque  de  Canton 
pour  un  emprunt  qui  permette  de  terminer  rapidement 
l'entreprise  ;  on  a  même  parlé  du  rachat  de  la  ligne  par 
l'Etat,  mais  c'est  moins  probable. 

Mines.  —  L'affaire  des  mines  de  Ngan-k'i,  dont  j'avais 
parlé  l'année  dernière,  est  tout  à  fait  tombée  dans  l'eau, 
par  manque  de  capital,  prétend-on,  et  aussi  peut-être, 
comme  toutes  les  entreprises  dans  cette  région,  par  l'inertie 
des  intéressés.  On  est  tout  feu,  tout  flamme,  quand  il  s'agit 
de  mettre  une  affaire  sur  pied.  Et  puis  la  mésintelligence 
se  met  dans  la  société,  les  rivalités  personnelles  empêchent 
rien  d'aboutir,  le  découragement  arrive  et  l'on  ne  s'occupe 
plus  de  l'affaire.  C'est  l'histoire  de  la  plupart  des  entre-, 
prises  dans  cette  région. 

Verrerie.  —  Une  exception  est  à  noter  cependant,  celle 
de  la  verrerie  qui  a  été  installée  par  les  Chinois  de  For- 
mose  dans  l'île  de  Koulangsou  sous  la  direction  d'un  Japo- 
nais. Elle  s'est  transportée  maintenant  dans  un  bâtiment 
plus  considérable  sur  le  bord  de  la  mer.  Elle  a  fabriqué  et 
vendu  en  1908  pour  plus  de  10.000  dollars  de  verrerie, 
principalement  des  verres  de  lampe,  et  elle  se  propose  en 
1909  d'augmenter  son  capital. 

Soie.  —  L'essai  fait  l'année  dernière  à  Tchang-tcheou 
pour  l'amélioration  de  la  soie  locale  a  avorté.  Les  mûriers 
qui  avaient  été  amenés  à  grands  frais  ne  se  sont  pas  déve- 
loppés, et  la  quantité  de  soie  exportée  a  diminué  de  60.000 
dollars  en  1908. 

COMMERCE  AVEC  LA  FRANCE 
A  la  date  où  paraîtra  ce  rapport,  je  dois  malheureuse- 
ment enregistrer  la  disparition  des  deux  maisons  françaises 


AMOY 


27 


établies  dans  ce  port  l'une  depuis  4  ans,  l'autre  depuis 
6  mois.  Il  est  possible  que  l'un  des  employés  de  la  maison 
Leroy,  qui  est  resté  ici,  reprenne  pour  son  compte  les  af- 
faires de  tissus  dont  s'occupait  cette  maison. 

Aux  articles  que  j'ai  mentionnés  l'année  dernière  comme 
pouvant  trouver  à  s'écouler  ici,  j'ajouterai  le  savon  bon 
marché,  soit  blanc  pour  la  lessive,  soit  parfumé  pour  la 
toilette,  à  condition  que  ce  dernier  soit  bien  présenté,  la 
quincaillerie,  la  serrurerie,  les  ferrures  pour  portes  et  fe- 
nêtres, pommelles,  crémones,  etc.,  la  coutellerie  bon  marché. 

Le  lait  concentré,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
rencontre  de  plus  en  plus  de  faveur  ici  parmi  les  Chinois 
et  aussi  les  confitures,  mais  ces  dernières  devront  de  pré- 
férence être  mises  dans  des  boîtes  en  fer  blanc  et  pouvoir 
se  garder  un  certain  temps.  Celles  que  l'on  trouve  ici  sont 
des  confitures  anglaises  de  la  marque  Cross  et  Blackwell 
qui  se  vendent  0  doll.  30  (environ  70  centimes)  la  boîte. 

Quant  à  nos  vins,  en  général,  les  Chinois  les  trouvent  trop 
âpres,  les  vins  sucrés  leur  plairaient  davantage  ;  peut-être 
aussi  pourrait-on  essayer  d'introduire  parmi  eux  nos  Cham- 
pagnes  ou  tisanes  de  Champagne  doux  qui  leur  convien- 
draient mieux  que  la  qualité  «  dry  »  ou  «  extra  dry  »,  qui 
étant  au  goût  anglais  se  rencontre  seule  ici. 

Sur  les  procédés  commerciaux  à  employer,  je  n'ai  pas 
grand'chose  à  ajouter  à  mes  remarques  de  l'année  dernière 
qu'une  plus  longue  expérience  n'a  fait  que  confirmer. 

Bien  qu'Amoy  n'offre  pas  aux  produits  français  un 
débouché  très  considérable,  encore  pourrait-on  y  faire  des 
affaires,  sinon  en  établissant  une  maison,  du  moins  en  ayant 
ici  un  représentant  français  autant  que  possible,  ou  en 
envoyant  un  voyageur  visiter  régulièrement  la  place  une 
ou  deux  fois  par  an,  voyageur  et  représentant  devant  pos- 
séder la  langue  anglaise.  Ce  conseil  s'adresse  surtout  à  nos 
maisons  d' Indo-Chine  ou  de  Chang-haï. 

Il  y  a  ici  trop  peu  d'étrangers  pour  que  l'on  puisse  faire 
avec  eux  un  chiffre  d'affaires  appréciable,  c'est  surtout 
la  clientèle  chinoise  qu'il  faut  viser,  et  celle-ci  ne  sera  nulle- 
ment touchée  par  des  prospectus  qui  ne  lui  diront  rien, 
surtout  s'ils  sont  rédigés  en  français.  Elle  veut  voir  et  tou- 
cher ce  qu'on  lui  propose  et  même  plusieurs  fois  avant  de 
se  décider,  surtout  s'il  s'agit  d'articles  français,  plus  finis, 
plus  sohdes  que  ceux  auxquels  elle  est  habituée,  mais  qui 
ont  la  réputation  d'être  très  chers.  Un  commerçant  fran- 
çais établi  encore  récemment  sur  notre  place  me  racontait 
un  jour  une  anecdote  typique  à  ce  sujet  et  qui  montre  bien 
la  méfiance  chinoise.   Notre  compatriote  avait  exposé 
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devant  la  porte  de  sa  maison  deux  coffres-forts,  un  grand 
et  un  petit.  Un  Chinois  depuis  plus  d'un  mois  passait 
devant  presque  chaque  jour  en  se  disant  :  «  Voilà  de  beaux 
coffres-forts,  mais  ils  doivent  coûter  bon>;  .Enfin  un  beau 
jour,  il  se  décide  à  entrer  et  demande  le  prix  du  plus  petit 
des  deux.  Il  le  trouve  meilleur  marché  qu'il  ne  pensait,  le 
fait  ouvrir,  l'examine  sur  tous  les  côtés,  puis  il  se  fait  mon- 
trer le  grand  dont  le  prix  lui  paraît  des  plus  raisonnables 
et  finit  par  acheter  les  deux. 

Ce  qui  manque  surtout  aux  articles  français,  ce  me 
semble,  c'est  d'être  plus  connus,  et  cela  s'explique  par  le 
plus  grand  nombre  de  négociants  étrangers  qui  n'ont 
aucun  avantage  à  faire  connaître  nos  produits.  C'est  pour- 
quoi il  est  essentiel  que  les  maisons  françaises  soient 
représentées  par  des  Français  ou  aient  des  voyageurs 
français.  La  maison  française,  dont  je  parlais  plus  haut, 
avait  importé  ici  des  articles  de  quincaillerie  qui,  malgré 
leurs  prix  peut-être  un  peu  plus  élevés  que  ceux  des  arti- 
cles similaires  d'autres  pays,  se  sont  écoulés  facilement 
parce  que,  en  les  voyant,  les  acheteurs  chinois  ont  fait  la 
différence  avec  ce  qu'on  avait  l'habitude  de  leur  vendre. 
Et  ils  ont  pu  voir  aussi  que  nous  avions  des  articles  bon 
marché  qui  se  présentaient  mieux  que  ceux  des  autres 
étrangers. 

Plus  il  y  a  dans  une  maison  d'articles  exposés,  plus  ils 
ont  chance  de  se  vendre.  Les  Chinois  bien  souvent  n'achè- 
tent pas  parce  qu'ils  ne  connaissent  pas.  Si  donc  un  com- 
missionnaire veut  faire  des  affaires  dans  ces  pays,  il  doit 
apporter  avec  lui  quantité  d'échantillons  et,  s'il  cherche 
à  s'établir,  avoir  une  grande  variété  d'articles.  Le  type  de 
la  maison  qui  pourrait  réussir  est  une  sorte  de  bazar  bien 
fourni  et  vendant  à  prix  m^arqués  :  il  existe  beaucoup  de 
magasins  de  ce  genre  chinois  et  japonais  qui  prospèrent 
fort  bien, 

G.  Lecomte, 
Vice-Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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SIAM 

Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 
(Monthons  Isan  et  Oudon) 

I.  —  LE  COMMERCE  —  RÉGIME  DOUANIER 
MANDATS  ET  COLIS  POSTAUX 

A.  Le  commerce  et  les  principaux  marçhés. 

Oubone,  le  15  juillet  1909.  —  Les  monthons  Isan,  Oudon 
et  Nakhone-Raxasima  constituent  le  Laos  Siamois. 

Khorat  est  le  siège  d'un  vice-consulat  dont  le  ressort 
s'étend  à  cette  province. 

La  circonscription  de  ce  poste,  —  élevé  au  rang  de 
consulat  en  avril  1908,  —  n'embrasse  que  les  deux  pre- 
mières. 

La  population  des  monthons  Isan  et  Oudon  atteint  au 
moins  1.200.000  habitants  (dont  700.000  environ  pour  le 
premier  et  500.000  pour  le  second),  c'est-à-dire  plus  d'un 
sixième  de  celle  du  royaume.  Leur  superficie  dépasse 
100.000  kilomètres  carrés,  soit  un  cinquième  de  celle  de 
la  France. 

Cette  région  constitue  une  immense  plaine  de  formation 
lacustre,  séparée,  au  sud,  du  Cambodge  par  les  monts 
Dangrek,  et  du  Laos  français  au  nord  et  à  l'est  par  le 
Mékong.  Une  petite  chaîne,  les  Pou-Phan,  s'étendant  de 
Ban-Mouk-Dahan  dans  la  direction  du  Nong-Han,  forme 
la  limite  des  deux  provinces,  dont  l'une,  le  monthon  Ou- 
don, au  nord,  a  pour  chef-heu  Ban-Doua  Makhèng  (ancien 
siège  d'un  vice-consulat),  et  l'autre,  le  monthon  Isan,  au 
sud,  a  pour  chef-lieu  Oubone. 

L'inexistence  de  douanes,  jointe  à  l'absence  de  statis- 
tiques officielles,  empêche  de  déterminer  d'une  façon  pré- 
cise le  mouvement  économique  de  la  circonscription. 
D'autre  part,  les  déclarations  des  Chinois  qui  monopo- 
lisent le  commerce  sont  pleines  de  réticences,  parfois  con- 
tradictoires et  toujours  sujettes  à  caution. 

Les  chiffres  en  poids  fournis  par  la  Direction  générale 
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du  chemin  de  ter  de  Bangkok  à  Khorat  par  où  transite 
la  presque  totalité  des  marchandises  en  provenance  ou  à 
destination  d'Isan  et  d'Oudon  permettent,  seuls,  de  fixer 
assez  approximativement,  par  voie  d'élimination,  la  va- 
leur quantitative  du  trafic  qui  s'élèverait  grosso  modo  à 
5.000  tonnes  à  l'importation  et  à  3.000  tonnes  à  l'expor- 
tation. 

La  valeur  pécuniaire  de  ce  trafic  est  plus  difficile  à 
déterminer.  En  comparant  cependant  les  évaluations  / 
données  par  deux  anciens  gérants  de  ce  poste,  MM.  Caillât 
et  Meillier,  et  par  M.  Hourant,  auteur  d'un  rapport  com- 
mercial sur  le  Laos  Siamois  et  en  tenant  compte  pour  les 
majorer  un  peu  du  développement  économique  de  la  ré- 
gion, il  nous  a  paru  possible,  sans  trop  nous  aventurer, 
de  fixer  le  chiffre  des  transactions  à  6.000.000  de  ticaux  (1), 
soit  n.  100.000  francs  environ  avec  parts  égales  à  l'entrée 
et  à  la  sortie. 

Le  trafic  total  serait  donc  approximativement  en  quan- 
tités et  en  valeurs  de  8.000  tonnes  (2)  et  de  6.000.000  de 
ticaux  dont  nous  décomposerons  plus  loin  les  montants. 

Tout  le  commerce  est  entre  les  mains  des  Chinois. 
Ceux-ci  sont  répartis  dans  les  principaux  centres  de  la 
contrée  et  rassemblent  périodiquement,  par  eux-mêmes 
ou  par  l'entremise  de  rabatteurs,  le  plus  grand  nombre 
de  produits  d'exportation  .qu'ils  apportent  soit  parfois  à 
Bangkok,  soit  généralement  à  Khorat  où  ils  acquièrent 
en  échange  des  articles  divers  d'importation  anglais,  alle- 
mands, danois  ou  japonais  qu'ils  revendront,  au  retour, 
à  leur  clientèle  locale.  Aucun  d'eux  n'est  en  relation  d'af- 
faires avec  Saigon  ;  aussi  nos  produits  brillent  par  leur 
absence.  La  plupart  sont  des  consignataires  des  maisons 
de  Bangkok  ou  de  Khorat  auxquelles  ils  adressent  à 
intervalles,  en  mandats  télégraphiques,  le  produit  de  leurs 
ventes  après  défalcation  de  leur  commission.  Ils  travaillent 
bien  également  pour  leur  compte,  mais  pour  de  petites 
sommes,  et  l'on  peut  affirmer  que  sur  un  chiffre  d'affaires 
de  50.000  ticaux,  les  plus  gros  négociants  d'Oubone  et 
de  Nong-Khay  n'aventurent  jamais  plus  du  tiers  (3). 

Nong-Khay,  au  nord  et  Oubone,  au  sud,  constituent 
les  deux  principaux  marchés  du  Laos  Siamois  et  prennent 
environ  les  2/3  du  trafic. 

Les  localités  principales  de  la  riche  vallée  du  Si  :  Roiet, 

(1)  1  tical  :  1  fr.  85. 

(2)  1  tonne  :  1.000  kilog. 

(3)  Ils  jouissent  à  Oubone  d'un  régime  de  faveur.  Ils  n'y  acquittent 
aucun  impôt. 
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lasothon,  Kalassin  sont  appelées  à  devenir  aussi  des 
centres  commerciaux  importants. 

Khoukhan  et  Sisakhèt  dans  le  monthon  Isan  ;  Mak- 
khèng,  Sakhone-Nakhone,  Nong-Han,  Ban-Mouk-Dahan, 
Lakhone,  Saniabouri,  Outhène  dans  le  monthon  Oudon 
viennent  au  second  rang,  mais  méritent  d'être  cités. 

Le  nombre  des  maisons  de  commerce,  de  valeur  très 
inégale,  établies  dans  la  circonscription  s'élève  grosso  modo 
à  300,  dont  environ  200  dans  Isan  et  100  dans  Oudon. 
Sur  ce  chiffre,  le  tiers  environ  est  formé  par  de  petits 
boutiquiers  qui,  ne  possédant  pas  un  capital  suffisant  pour 
faire  leurs  achats  à  Khorat,  s'approvisionnent,  au  fur  et 
à  mesure  de  leurs  besoins,  chez  les  autres  commerçants 
de  la  place. 

Voici,  par  monthon  et  par  rang  d'importance,  les  prin- 
cipaux marchés  avec  le  nombre  approximatif  de  maisons 
de  commerce  pour  chacun  d'eux  : 


ISAN 

Oubone  (1)   100 

Roiet   30 

lasothon   20 

Kalassin   10 

Sisakhèt   10 

Khoukhan   20 

Total   190 


OUDON 

Nong-Khay   40 

Makkhèng   30 

Sahkône-Nakhone   15 

Khone-Kène   6 

'  Nong-Han   2 

Saniabouri   4 

Outhène   4 

Lakhone   3 

Panom   3 

Ban-Mouk-Dahan   3 

Total   110 


Résumé  récapitulatif  : 

Isan   190 

Oudon   110 

Total   300 


(1)  Voici,  sous  les  réserves  d'usage,  les  noms  des  deux  principaux  négo- 
ciants d'Oubone  : 
1°  Ung  Luangsi. 
2°  Chnoi. 


6 


Nong-Khay  est  le  marché  du  Moyen  et  du  Haut  Laos. 
Il  centralise  non  seulement  les  produits  de  la  rive  droite, 
mais  aussi  ceux  de  la  rive  gauche,  grâce  à  ses  marchands 
chinois  qui  sont  les  correspondants  et  quelquefois  même 
les  associés  des  négociants  établis  au  Laos  français.  Il 
absorbe  également  les  deux  tiers  des  envois  du  Luang- 
Prabang  (dont  l'autre  tiers  s'écoule  directement  au  Siam 
par  Paklay,  Outaradit  et  la  Ménam).  Réciproquement, 
ces  rés^ions  reçoivent  de  Khorat,  par  Nong-Khay,  la  plu- 
part de  leurs  marchandises,  sauf  le  Luang-Prabang  qui 
tend  à  s'approvisionner  à  Saigon  et  dont  les  importations 
de  cette  dernière  ville  auraient  triplé  pendant  ces  cinq 
dernières  années. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  la  valeur  des  transactions  de  Nong- 
Khay  avec  le  Laos  Siamois  est  d'environ  L250.000  ticaux, 
c'est  à  1.000.000  de  ticaux,  au  moins,  qu'on  peut  fixer  le 
chiffre  de  son  trafic  avec  l'Indo-Ghine  française.  C'est  donc 
près  de  2  millions  de  francs  qui  sont  dérivés  annuelle- 
ment sur  Bangkok  au  préjudice  de  notre  grand  port  co- 
chinchinois. 

Oubone  joue  au  Bas  Laos  un  rôle  identique.  Outre  leurs 
tournées  à  l'intérieur,  ses  marchands  font  généralement 
deux  voyages  par  an  sur  la  rive  française  du  Mékong  : 
l'un,  aux  hautes  eaux  (août-septembre)  où  ils  peuvent, 
sans  difficulté,  descendre  la  Sémoun  ;  l'autre,  eh  janvier, 
qui  est  l'époque  de  la  cueillette  au  Laos.  Le  premier  de 
ces  voyages,  effectué  avec  des  pirogues  remplies  de  mar- 
chandises, sert  à  amorcer  les  achats  qu'ils  concluront 
définitivement  au  moment  de  la  récolte.  Ils  font  aux  indi- 
gènes des  avances  en  nature,  sous  forme  de  cotonnades 
ou  de  quincaillerie  dont  ils  majorent  la  valeur  de  façon 
excessive  afin  de  reprendre,  lors  du  deuxième  voyage,  les 
produits  laotiens  qu'ils  auront  ainsi  acquis  six  mois  plus 
tôt  à  un  prix  dérisoire.  Le  trafic,  soustrait  de  ce  chef  à 
Saïgon  au  profit  de  Bangkok,  représenterait  encore  près 
d'un  million  de  ticaux,  c'est-à-dire  une  somme  équivalente 
au  mouvement  des  transactions  directes  d' Oubone  avec 
Khorat  (environ  1.000.000  de  ticaux).  . 

B,  Le  régime  douanier  au  Laos. 

Cette  situation  préjudiciable  à  notre  commerce  provient 
avant  tout  de  la  supériorité  du  régime  douanier  siamois 
sur  celui  en  vigueur  dans  la  colonie. 

Si  les  marchandises  françaises  jouissent  de  l'immunité 
douanière  à  Saïgon,  leur  prix  élevé  ne  leur  a  guère  permis 
jusqu'ici,  malgré  leur  supériorité,  de  concurrencer  l'article 
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ordinaire  anglais  ou  allemand  qui  séduît  l'indigène  par  son 
clinquant  et  son  bon  marché  et  qui,  acheminé  de  Khorat 
par  Oubone  et  Nong-Khay,  ne  paie  à  Bangkok  qu'un 
droit  modéré  de  3  %  ad  valorem  avant  de  pénétrer  au 
Laos  français  en  franchise. 

La  régie  a  bien  établi  depuis  quelque  temps  des  droits 
de  consommation,  mais  ils  épargnent  la  quasi-totalité  des 
provenances  puisqu'ils  ne  frappent  que  les  allumettes,  le 
sel  et  le  pétrole  et  que,  d'ailleurs,  malgré  la  surveillance 
la  plus  active,  d'appréciables  quantités  de  ces  articles 
continuent  à  être  introduits  frauduleusement  sur  la  rive 
française. 

Quant  aux  marchandises  étrangères  provenant  d'Europe 
en  droiture,  elles  paient  le  tarif  métropolitain  à  Saïgon  si 
elles  sont  importées  au  Laos  français,  tandis  qu'elles  ne 
sont  assujetties  qu'à  un  droit  de  transit  du  cinquième  du 
droit  d'entrée  si  elles  sont  destinées  au  Laos  Siamois  (1). 
(Décret  du  29  novembre  1892,  art.  6.) 

Il  est  probable  que  les  négociants  de  la  rive  française 
du  Mékong  ont  dû  être  souvent  frappés  de  cette  anomalie 
si  contraire  à  leurs  intérêts,  et  je  ne  serais  pas  étonné 
que  certains  commerçants  de  Savannakhèt,  de  Pak-Hin- 
Boun  et  de  Vientiane  n'aient  médité  de  tirer  profit  de 
cette  situation  en  transférant  simplement  le  siège  de  leurs 
affaires  sur  la  rive  opposée  à  Ban-Mouk-Dahan,  Outhène 
ou  Nong-Khay.  Pour  les  mêmes  raisons  et  malgré  la  dif- 
ficulté des  communications  entre  cette  place  et  la  rive 
française,  nos  compatriotes,  et  notamment  ceux  d'entre 
eux  familiarisés  avec  les  affaires  de  l' Indo-Chine,  auraient 
intérêt  à  fonder  un  ou  deux  comptoirs  à  Oubone  où,  avec 
de  l'esprit  de  suite  et  des  capitaux,  ils  sembleraient  assu- 
rés de  se  créer  une  situation  largement  rémunératrice. 
Mais  ces  comptoirs  n'auraient  de  chance  de  réussir  qu'au- 
tant qu'il  y  aurait  un  mouvement  intensif  et  réguher 
d'importations  en  droiture,  par  le  Mékong,  d'articles  étran- 
gers, —  ce  qui  est  l'exception,  —  et  que  le  prix  de 
revient  de  l'article  ainsi  acheminé  fut  inférieur  ou  au 
moins  égal  à  celui  du  similaire  venu  par  la  voie  siamoise. 
Or,  dans  son  rapport  paru  le  31  août  1908  dans  la  Revue 
Indo-Chinoise  (n^  88,  p  245),  M.  Meillier  a  démontré  que 
pour  une  variété  de  cotonnades  constituant  un  des  ar- 
ticles les  plus  courants  au  Laos,  malgré  la  réduction  affé- 
rente au  transit,  le  droit  serait  sensiblement  supérieur  au 

(1)  Elles  n'acquitteront  même  aucun  droit  si,  mises  en  entrepôt  à  leur 
•arrivée  à  Saïgon,  la  réexportation  en  est  demandée  pour  un  pays  étranger 
lors  de  leur  expédition  sur  un  marché  de  la  rive  droite. 
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droit  de  douane  acquitté  au  Siam.  D'ailleurs,  pour  la 
majorité  des  produits  étrangers  soumis  à  un  tarif  spéci- 
fique représentant  30  %  de  leur  valeur  environ,  le  cin- 
quième de  ce  droit  serait  encore  du  double  de  la  taxe 
uniforme  do  3  %  ad  valorem  perçue  à  Bangkok.  Si  le 
bénéfice  réalisé,  sur  le  fret,  par  la  voie  du  Mékong,  n'équi- 
vaut pas  à  l'écart  entre  les  deux  tarifs,  on  concevra  que 
le  marchand  chinois  ou  le  négociant  européen  de  la  rive 
française  préféreront  s'approvisionner  à  Bangkok  qu'à 
Saigon  en  marchandises  étrangères.  L'intérêt  bien  com- 
pris des  négociants  au  Laos  et  de  notre  commerce  devrait 
plutôt  inciter  les  premiers  à  importer  des  articles  français 
suffisamment  avantageux  pour  que,  grâce  à  l'immunité 
douanière  à  Saigon  et  au  meilleur  marché  du  fret  fluvial, 
le  gain  réalisé  par  nos  marchandises  compensât  la  diffé- 
rence entre  le  prix  d'achat  du  produit  national  et  celui 
du  similaire  étranger. 

A  l'exportation,  les  produits  expédiés  du  Laos  français 
en  Indo-Chine  sont  soumis  à  une  taxe  de  sortie  (1).  Ces, 
droits  sont  généralement  acquittés  chez  le  Ghau  Muong 
(gouverneur  indigène),  lequel  remet  un  acquit  qui  accom- 
pagne la  marchandise  jusqu'à  Khône  sud,  point  terminus 
du  bief  de  Phnôm-Penh  où  un  agent  des  douanes  vérifie 
si  tout  est  conforme. 

Ces  taxes  qui  ne  représentent  qu'une  bien  faible  res- 
source budgétaire  (environ  50.000  piastres  par  an)  sont, 
en  fait,  difficiles  à  recouvrer  par  suite  du  manque  de 
surveillance.  Aussi  contribuent-elles  à  la  recrudescence  de 
l'exportation  des  produits  locaux  sur  Bangkok  au  détri- 
ment de  Saigon. 

Voici  le  tarif  de  ces  droits  destinés  à  remplacer  au 
Laos  français  le  tarif  douanier  et  l'impôt  foncier  : 

Piastres 

250  par  tête 
3  — 
1  — 
3  — 
0  80  — 
0  20  par  picul 

0  10  — 

1  — 


Eléphants  .  .  . 

Buffles  

Bœufs  

Chevaux  

Porcs  

Riz  

Paddj-  

Gomme  laque 


(1)  Les  droits  de  sortie  sur  les  produits  du  Laos  exportés  à  destination 
des  autres  pays  de  l'Indo-Chine  et  du  Siam,  seront  supprimés  à  partir  du 
l^f- janvier  1910  ("arrêté  du  6  juillet  1909  publié  au  Journal  officiel  de  l'Indo- 
Chine  française  du  12  juillet  1909,  page  1028). 
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Piastres 


Ortie  de  Chine  (ou  ramie)  

Cardamome  

Benjoin,  cire  

Caoutchouc  

Cornes  et  peaux  de  cerfs  

Cornes  et  peaux  de  buffles  et 


1 

2 
5 
5 


par  piciil 


1  50 


bœufs  

Peaux  et  écailles  de  pangolin.  .  . 

Ivoire  

Os  de  tigre  ou  d'éléphant  


20 


1 

1  50 


1  50 


Ainsi,  d'une  part,  les  produits  exportés  du  Laos  français 
d'ans  une  des  parties  de  l'union  indo-chinoise  acquittent 
une  taxe  de  sortie  qu'elles  éludent  le  plus  souvent  à  leur 
entrée  au  Siam.  De  l'autre,  les  marchandises  étrangères 
provenant  d'Europe  en  droiture  paient  le  tarif  plein  à 
Saïgon,  tandis  qu'elles  ne  sont  soumises  qu'à  un  droit 
de  transit  du  cinquième  du  droit  d'entrée  si  elles  sont 
destinées  au  Laos  Siamois. 

Le  résultat  forcé  de  cet  état  de  choses,  c'est  que  plus 
des  2/3  du  commerce  du  Laos  français  sont  dérivés  sur 
Bangkok  au  détriment  de  Snïgon  et  que  le  Siam  absorbe- 
rait ainsi  respectivement  2.500.000  et  3.000.000  de  francs 
sur  une  importation  et  une  exportation  totales  d'environ 
3.500.000  et  4.500.000  francs. 

Plusieurs  remèdes  ont  été  suggérés  pour  feméliorer  cette 
situation  illogique  autant  que  dommageable  à  nos  intérêts. 

M.  Dauphinot,  attaché  commercial,  a  préconisé  la  sup- 
pression des  droits  de  sortie  dont  la  moyenne  serait  de 
7  %  ad  valorem,  et  l'établissement,  en  échange,  d'une 
taxe  de  b  %  ad  valorem  sur  les  articles  importés  du  Siam, 
et  d'une  prime  de  2  %  pour  les  produits  laotiens  dirigés 
sur  les  autres  régions  de  l'Indo-Chine.  Outre  l'installation, 
sur  la  rive  française,  de  bureaux  de  douane  qui  seraient 
la  conséquence  obligée  du  projet,  certains  ont  pensé  avec 
raison  que  pour  assurer  la  perception  des  droits  d'entrée 
sur  les  provenances  du  Siam,  il  faudrait,  à  titre  complé- 
mentaire, organiser  un  service  analogue  dans  les  conces- 
sions qui,  par  l'art.  8  de  la  convention  du  13  février  1904 
et  l'accord  spécial  annexé  au  traité  du  23  mars  1907, 
nous  ont  été  attribuées  sur  les  points  suivants  de  la  rive 
droite  du  Mékong  :  Xieng-Khan,  Nong-Khay,  Muong  Sa- 
niabouri,  embouchure  du  Nam-Khan,  Ban-Mouk-Dahan, 
Khemmarat  et  Pakmoun. 

Je  doute  que  ce  moyen  soit  approprié  au  but  à  at- 
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teindre.  11  n'y  aurait  intérêt  à  établir  de  postes  flottants 
que  près  de  Panom  et  à  Pakmoun,  c'est-à-dire  aux  con- 
fluents des  deux  principaux  affluents  siamois  du  Grand- 
Fleuve,  le  Nam-Khan  et  le  Nam-Moun  principalement. 
Mais  ce  moyen  serait  peu  pratique.  11  faudrait  dépenser 
des  sommes  considérables  afin  d'installer  ces  postes  et 
leur  fournir  les  chaloupes  nécessaires  pour  faire  la  chasse 
aux  pirogues  étrangères,  et  les  frais  seraient  de  beaucoup 
supérieurs  aux  recettes  et  aux  prises.  De  plus,  l'utiHsa- 
tion  des  concessions  qui  nous  ont  été  données  à  bail  cin- 
quantenaire, semble  limitée  à  la  création  de  relais  de 
batellerie,  de  dépôts  de  bois  et  charbons  et  d'établisse- 
ments commerciaux.  D'ailleurs,  si  nous  opposions  un 
cordon  de  douanes  aux  importations  de  Bangkok,  le  Gou- 
vernement Siamois,  usant  de  représailles,  serait  fondé  à 
en  faire  autant  sur  son  territoire  au  détriment  de  nos 
provenances,  ce  qui  ne  manquerait  pas  d'être  gênant  pour 
nous  et  d'entraver  le  mouvement  continu  d'échanges 
entre  les  deux  rives. 

Les  plus  intéressés  dans  la  question  seraient  d'avis  de 
déclarer  le  Laos  zone  franche  et  de  détaxer  à  Saigon  tous 
les  articles  destinés  au  Laos.  Cette  mesure  aurait  pour 
effet  de  mettre  le  commerce  français  sur  un  pied  d'égalité 
avec  le  commerce  chinois  au  Siam.  Mais  il  est  probable 
que  le  budget  de  l' Indo-Chine  ne  se  priverait  pas  béné- 
volement de  cette  source  de  revenus. 

Je  pense,  à  l'instar  de  M.  Meillier,  que  la  solution  serait 
dans  un  moyen  terme.  Elle  consisterait  à  considérer  les 
Laos  français  et  siamois  comme  une  zone  d'un  caractère 
particulier  où  les  articles  de  provenance  étrangère  et 
transitant  par  l' Indo-Chine  seraient  soumis  à  des  droits 
spéciaux  identiques,  de  façon  à  ne  pas  plus  lourdement 
grever  la  marchandise  que  ceux  perçus  à  Bangkok. 

En  conséquence,  la  douane  à  Saigon  devrait,  à  mon 
avis,  appliquer  le  tarif  siamois  aux  produits  destinés  au 
Laos  et  ne  les  grever,  par  suite,  que  d'un  droit  de  3  % 
ad  valorem.  Comme  les  stocks  des  négociants  de  Bassac- 
Paksé,  de  Savannakhèt  ou  de  Vientiane  continueraient  à 
être  alimentés,  pour  la  majeure  partie,  par  les  produits 
étrangers  des  maisons  de  gros  de  Saigon  déjà  nationahsés 
par  l'acquittement  des  droits,  le  sacrifice  consenti  par  la 
Colonie  ne  serait  pas  excessif,  et  cette  situation  de  faveur 
(comme  la  détaxe  le  fut  autrefois  pour  la  rive  française) 
serait  le  seul  moyen  de  mettre  les  deux  Laos  sur  le  même 
pied  commercial  et  d'offrir  quelque  satisfaction  aux  inté- 
ressés. 
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C.  Echange  de  mandats  et  de  colis-postaux. 

Il  conviendrait  aussi,  pour  faciliter  les  échanges  entre 
r  Indo-Chine  et  le  Laos  Siamois,  d'y  apporter  certaines 
améhorations  telles  que  Tétahlissement  de  services  de 
cohs  et  de  mandats  postaux  entre  les  deux  pays. 

Dans  une  région  comme  le  Laos,  dépourvue  d'établis- 
sements de  crédits  et  de  maisons  de  banque,  il  est  très 
difficile  d'effectuer  des  paiements  entre  les  territoires  sia- 
mois et  français.  C'est  ainsi  que  les  négociants  chinois  de 
cette  place  en  vendant  à  Bassac  ou  à  Paksé  leurs  articles 
d'importation  ne  peuvent  qu'avec  perte  en  réaliser  le  prix 
en  ticaux  (1)  qui  n'ont  pas  cours  dans  ces  localités.  C'est 
à  l'inconvénient  inverse  que  se  heurtent  naturellement 
les  maisons  de  la  région  française  en  relation  d'affaires 
avec  celles  d'Oubone. 

Les  Annamites  qui  viennent,  en  nombre  de  plus  en  plus 
grand,  colporter  leur  pacotille  à  l'intérieur  des  deux  mon- 
thons,  se  voient  également,  lorsqu'ils  retournent  dans  leur 
pays  d'origine  avec  le  produit  de  leurs  ventes,  dans  l'im- 
possibilité de  se  procurer  l'équivalent  de  leur  numéraire 
siamois  dont  ils  ne  se  débarrassent  ainsi  qu'à  un  change 
désavantageux.  Tels  négociants  d'Oubone,  —  et  non  des 
moindres,  —  profitent  de  cette  situation  pour  augmenter 
leur  chiffre  d'affaires  en  prenant  à  0  piastre  70  c.  les  ticaux 
qu'ils  revendront  ensuite  0  piastre  90  à  la  capitale,  réali- 
sant ainsi  un  bénéfice  de  0  piastre  20  par  tical.  Le  temps 
ne  comptant  pas  pour  les  Célestes,  je  connais  l'un  d'eux 
qui,  parti  pour  Bangkok  avec  20.000  ticaux  raflés  de  droite 
et  de  gauche,  est  revenu  trois  mois  plus  tard  avec  un 
bénéfice  de  4.000  piastres,  soit  10.000  francs  environ,  qui 
lui  auront  permis  d'amorcer  une  nouvelle  opération  pareil- 
lement fructueuse. 

Ces  faits  préjudicient  comme  on  voit  à  notre  commerce 
et  aux  intérêts  de  nos  protégés.  Aussi  le  meilleur  remède 
à  apporter  à  ce  mal  consisterait  à  créer  un  service  de 
mandats  poste  entre  le  Siam  et  l' Indo-Chine.  Pour  en 
assurer  l'entier  fonctionnement,  il  y  aurait  à  prévoir  l'éta- 
blissement minimum  de  douze  bureaux.  Ce  seraient,  dans 
la  zone  française,  les  offices  de  Khong,  Bassac,  Paksé, 
Savannakhèt,  Pak-Hin-Boun,  Vientiane,  et  dans  les  mon- 

(1)  Le  tical  :  1  fr.  85,  comprend  6'i  atls  ou  4  siungs  ou  8  fiiongs.  Les 
slungs  et  fuongs  qui  constituent  la  monnaie  divisionnaire  n'ont  pas  cours 
ici.  Il  n'y  a  en  circulation  que  le  tical,  l'att  (monnaie  de  billon)  et,  depuis 
le  avril  1909,  le  stang,  monnaie  également  de  billon  représentant  le  cen- 
tième du  tical. 
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thons  Isan  et  Oudon  les  postes  supplétifs  d'Oubone,  Roiet, 
Lakhone,  Sakône-Nakhone,  Nong-Khay  et  Makkhèng. 

Ce  service  international  devrait  être  complété  par  celui 
des  colis  postaux  (1).  Outre  que  cette  création  assurerait 
l'expédition  jusqu'à  Oubone  de  certains  colis  qui  sont 
actuellement  débarqués  sur  la  berge  à  Pakmoun,  à  100  kilo- 
mètres d'ici,  aux  risques  et  périls  des  destinataires,  elle 
serait  de  nature,  par  la  transmission  plus  accélérée  des 
commandes,  à  provoquer  l'importation  au  Laos  Siamois 
de  certains  de  nos  articles,  tels  que  librairie,  papeterie, 
parfumerie,  liqueurs,  produits  pharmaceutiques  et  photo- 
graphiques dont  la  vente  dans  les  provinces  orientales  du 
Siam  a  été  jusqu'ici  insignifiante. 

Il  serait  équitable,  d'ailleurs,  qu' Oubone,   qui  est  en 
relation  plus  suivie  d'échanges  avec  la  colonie  que  Xieng- 
Maï,  bénéficiât  d'une  facihté  qui  profite  déjà  à  cette  der 
nière  ville. 

Mais  comme  les  marchés  des  deux  territoires  voisins  en 
rapport  d'afïaires  entre  eux  sont  assez  nombreux  et  que 
ces  deux  services  sont  corrélatifs  l'un  de  l'autre,  il  con~ 
viendrait,  pour  plus  de  simplicité,-  que  leur  fonctionnement 
simultané  fût  assuré  par  les  douze  bureaux  précités. 

Des  pourparlers  sont  déjà  engagés  à  ce  sujet  avec  le 
Gouvernement  Siamois  et  tout  fait  espérer  qu'une  solu- 
tion favorable  ne  tardera  pas  à  intervenir. 

II.  —  LES  VOIES  COMMERCIALES 

A,  Voies  terrestres.  —  Le  bassin  du  Moun. 

Si  les  marchandises  en  provenance  ou  à  destination  de 
la  capitale  de  Siam,  —  qui  est  le  centre  d'approvision- 
nement général  du  Laos,  —  empruntent  depuis  1901  le 
chemin  de  fer  de  Bangkok  à  Khorat  (322  kilomètres), 
leur  transport  entre  ce  point  et  les  marchés  des  deux 
monthons,  s'effectue  par  voie  de  terre  ou  par  voie  fluviale. 

Dans  le  monthon  Oudon,  où  les  rivières  sont  insuffi- 
santes pour  assurer  le  trafic,  les  négociants  préféreront 
importer  et  exporter  leurs  marchandises  par  voie  terrestre 
à  la  saison  sèche  et  feront  un  ou  plusieurs  voyages  aller 
et  retour  suivant  l'importance  de  leurs  transactions. 

Une  des  principales  routes  suivies  est  celle  de  Khorat 

(1)  A  la  suite  d'une  convention  conclue  entre  les  administrations  des 
Postes  et  des  Télégraphes  de  l'Indo-Chine  et  du  Siam,  le  service  des  colis 
postaux  fonctionne  enire  les  deux  pays  depuis  le  l^''  octobre  1909  et  un 
service  d'échanges  d'articles  d'argent  est  ouvert  depuis  le      janvier  191Ô. 
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à  Nong-Khay  (390  kilom.).  C'est  par  cette  voie  naturel- 
lement que  ce  dernier  marché  écoule  et  reçoit  l'énorme 
quantité  de  produits  dont  il  est  l'entrepôt.  On  évalue  à 
7.000  environ  le  nombre  des  charrettes  assurant  annuel- 
lement le  service  des  transports.  Chaque  charrette  peut 
contenir  de  2  1/2  à  3  piculs  (150  à  180  kilog.).  La  durée 
du  voyage  (aller  et  retour)  est  de  19  jours  et  le  fret  s'élève 
à  10  ticaux  par  picul.  Nong-Khay  étant,  avant  tout,  un 
centre  de  distribution,  la  majeure  partie  des  marchandises 
sont  en  provenance  ou  à  destination  de  Luang-Prabang, 
de  Vientiane  ou  de  certaines  localités  échelonnées  sur  le 
Mékong  (Pon-Pissay,  Saniabouri,  Outhène,  Pak-Hin-Boun, 
Lakhone,  etc.).  Les  marchandises  emprunteront  donc  le 
Mékong  pour  cette  partie  du  trajet.  Les  prix  par  picul 
de  ou  pour  Luang-Prabang  sont  à  la  montée,  par  pirogue, 
de  2  ticaux  1/2  le  picul,  et  à  la  descente,  par  radeau,  de 
2  ticaux  16  atts.  De  Vientiane  à  Nong-Khay  et  vice  versa 
le  prix  est  de  61  atts  en  pirogue  (1). 

Quant  aux  escales  françaises  ou  siamoises  du  moyen 
Laos  en  aval  de  Nong-Khay,  qui  ne  disposent  d'aucune 
voie  praticable  à  l'intérieur,  les  marchandises  de  ou  pour 
Saniabouri,  Outhène,  Pak-Hin-Boun,  Lakhone  sont  ache- 
minées depuis  et  sur  Nong-Khay  par  pirogues  ou  cha- 
loupes des  Messageries  fluviales.  De  là  jusqu'à  Khorat, 
les  importations  et  les  exportations  s'effectuent  sur  char- 
rettes par  la  grande  route.  La  durée  normale  et  le  prix 
moyen  par  picul  seraient  les  suivants  avec  les  vapeurs  de 
la  compagnie. 

Durée 
AUer  Retour 

Saniabouri   2  jours        1  jour 

Outhène   2—  1  — 

Pakhinboun   2   —  1  — 

Lakhone   3    —  11/2 

Prix  pour  les  4  stations  :  0  piastre  (ou  1  tical  10  atts). 

Trois  routes  principales  partent  de  Sakône-Nakhone 
qui  est  un  marché  intérieur  assez  important.  L'une  se 
dirige  sur  Khorat  par  Nong-Han  et  Khône-Kène  ;  l'autre 
sur  Ban-Mouk-Dahan  ;  la  troisième  sur  Lakhone.  C'est  la 
première  qui  est  la  seule  employée  pour  le  transport  des 

(1)  Le  tarif  des  Fluviales  est  plus  avantageux.  Il  est  en  moyenne,  dans 
le  premier  cas,  de  31  piastres  67  par  tonne,  soit  1  piastre  90  par  picul  {ou 
2  ticaux  24j.  et  dans  le  second  de  2  piastres  par  tonne,  soit  par  picul  0  p.  12 
(10  atts). 
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marchandises.  La  distance  jusqu'à  Khorat  est  de  500  kilo- 
mètres environ  et  le  prix  par  picul  de  14  ticaux.  Cette 
route  forme  à  Makkhèng  un  embranchement  qui  continue 
jusqu'à  Moulmein,  par  le  col  du  Dan-Jaï,  Pitchaï  et 
Raheng  et  qui  est  suivi  par  les  convois  de  bœufs  de  la 
région  d'Akat  et  de  Sakône-Nakhone  destinés  à  la  Bir- 
manie. Ce  voyage  dure  environ  3  mois  à  l'aller  et  un 
mois  1/2  au  retour. 

Enfm  Makkhèng,  Khône-Kène  et  Chenobot,  trois  centres 
commerciaux  d'une  certaine  importance,  sont  situés  sur 
la  grande  route  de  Nong-Khay  à  Khorat  qu'elles  utilisent 
pour  leurs  transactions  avec  cette  dernière  ville.  Le  tarif 
de  Makkhèng,  Khone-Kène  et  Chenobot  à  Khorat  et  vice 
versa  est  respectivement  de  8,  6  et  5  ticaux  par  picul. 

Le  réseau  fluvial  dont  bénéficie  le  monthon  Isan  per- 
met aux  négociants  de  la  région  d'Oubone  d'effectuer  aux 
hautes  eaux  leurs  voyages  sur  la  Sé-Moun  en  pirogues 
pouvant  contenir  jusqu'à  100  piculs.  Ils  peuvent  à  cette 
époque  remonter  la  rivière  jusqu'à  Thachang  à  20  kilo- 
mètres environ  de  Khorat  qu'ils  franchiront  en  un  jour 
de  charrette.  Le  trajet  s'effectue  en  25  à  30  jours  à  la 
montée  et  en  15  à  18  jours  à  la  descente.  Le  fret  est, 
par  picul,  d'un  tical  en  pirogue,  à  la  montée,  d'Oubone  à 
Thachang,  et  de  3  ticaux,  à  la  descente,  et  d'un  tical  en 
charrette  de  Thachang  à  Khorat  et  vice  versa^  soit  6  ticaux 
au  total  aller  et  retour.  La  voie  fluviale  la  plus  avanta- 
geuse pour  les  Chinois  est  celle  qu'ils  emploient  de  préfé- 
rence. C'est  à  peine  si  le  tiers  de  leurs  marchandises  suit 
la  voie  terrestre. 

Mais  à  partir  de  la  deuxième  quinzaine  de  novembre, 
les  pirogues  ne  peuvent  plus  remonter  le  Moun  ;  il  ne 
faut  donc  compter  que  sur  cinq  mois  de  navigation  (juillet- 
novembre)  pendant  lesquels  les  Chinois  ne  font  qu'un 
voyage  par  an  sur  Khorat.  Ils  se  voient  donc  obligés, 
pour  écouler  leurs  marchandises  sur  ce  marché  et  y  renou- 
veler leur  stock  au  maximum  tous  les  trois  mois,  d'effec- 
tuer à  la  saison  sèche  quelques  voyages  complémentaires 
et  de  recourir  à  la  voie  terrestre  et  à  la  charrette  à  bœufs. 
Les  deux  grandes  routes  commerciales  du  monthon  Isan 
sont  : 

1^  Celle  qui,  partant  de  Ban-Mouk-Dahan,  se  dirige 
sur  Khorat  en  passant  par  lasothon,  Souvannaphoum, 
Phou-Thaï-Song  et  Phimaï  (390  kilom.). 

2^  Celle  qui  dessert  Khemmarat,  Oubone,  Sisakhèt, 
Sourine  et  Khorat  (environ  450  kilom.). 

Chacune  de  ces  routes  a  comme  branche  principale  : 
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La  première,  la  route  de  Kalassin  à  Roiet  et  Phoii- 
Thaï-SoDg  (environ  150  kilom.). 

La  deuxième,  la  route  de  Muong-Det  à  Soiirine  par 
Khoukhane  tt  Sangkéa  (environ  200  kilom.). 

La  première  route  et  son  embranchemeiit  sont  les  plus 
employés  par  les  négociants  de  la  région  d'Oubone  et  de 
la  vallée  du  Si  (lasothon,  Roiet,  Kalassin).  Le  trajet 
d'Oubone  à  Khorat  et  vice  versa  (350  kilom.  environ) 
s'effectue  en  une  quinzaine  de  jours,  et  le  prix  à  l'aller 
comme  au  retour  est  de  6  ticaux  par  picuL  On  évalue  le 
mouvement  annuel  des  charrettes  à  1.000  véhicules  en- 
viron. 

Le  fret  jusqu'à  Khorat  et  réciproquement  des  autres 
centres  commerciaux  importants  du  monthon  serait  le 
suivant  : 

De  Kalassin  à  Khorat  et  vice  versa  (270  kil.)  7  ticaux  par  picul 
De  Roiet  —  —        (215  kil.)  6  — 

De  lasothon       ~  —        (250  kil.)  7  — 

De  Khoukhan    —  —        (200  kil.)  6  — 

De  Sisakhèt       —  —        (250  kil.)  6  — 

Le  Houeï  Sam-Lane,  affluent  du  Moun  qui  passe  à 
proximité  de  Sisakhèt,  est  utilisé  parfois  pour  le  trans- 
port des  marchandises  à  Khorat  à  raison  de  2  1/2  ticaux 
le  picul  ;  mais  la  navigation  y  est  difficile  et,  malgré  la 
différence  de  prix,  les  Chinois  aiment  mieux  suivre  la  voie 
de  terre. 

Les  marchands  de  riz  de  la  vallée  du  Si  préfèrent  au 
contraire  emprunter  cet  affluent  du  Moun,  —  qui  est  seu- 
lement navigable  aux  hautes  eaux,  —  pour  le  transport 
de  leurs  denrées  à  Oubone. 

Enfin,  malgré  l'existence  d'une  ancienne  route  entre 
Oubone  et  Bassac  et  le  seuil  de  Phimoun,  les  négociants 
chinois  de  la  région  d'Oubone  n'ont  de  relations  avec  la 
rive  française  que  par  le  Moun,  pendant  huit  mois  sur 
douze  la  rivière  étant  praticable  aux  très  basses  eaux.  La 
durée  du  voyage  est  subordonnée  à  l'étiage.  Elle  varie 
respectivement  jusqu'à  Paksé  et  jusqu'à  Bassac  entre 
3  et  4  et  4  et  5  jours  à  l'aller  et  entre  5  et  8  et  6  et 
10  jours  au  retour.  Le  fret  est  de  2  ticaux  le  picul  entre 
l'un  ou  l'autre  de  ces  points  et  Oubone. 

B.  Le  Mékong.  —  La  compagnie  des  Messageries  fluviales. 

Le  Mékong,  qui  sépare  le  Laos  français  de  l'Est  Sia- 
mois, —  entre  Pakmoun  et  Xieng-Khan,  —  sur  une  lon- 
gueur de  447  milles  marins  (827  kilom.),  apparaît  en 
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principe  comme  la  voie  idéale  pour  mettre  cette  zone,  et 
notamment  les  deux  monthons  Isan  et  Oudon  en  relation 
d'affaires  avec  Saigon  au  détriment  de  Bangkok.  C'est 
malheureusement  le  contraire  qui  a  lieu  en  réalité.  De 
forts  courants  et  de  nombreux  rapides  rendent  le  fleuve 
malaisément  navigable  sur  une  grande  partie  de  son  cours 
et  retardent  la  transmission  des  colis  par  suite  des  nom- 
breux transbordements  que  ces  difficultés  nautiques  occa- 
sionnent. 

Les  avatars  d'une  marchandise  acheminée  par  la  Com- 
pagnie subventionnée  des  Messageries  fluviales  entre  Saigon 
et  Luang-Prabang  sur  une  longueur  totale  de  2.000  kilom. 
en  sont  l'illustration  topique. 

De  Saigon  à  Phnôm-Penh,  en  passant  par  la  mer,  la 
navigation  est  normale  en  tout  temps.  EUe  s'effectue  en 
1  jour  1/2  et  est  assurée  par  des  bateaux  d'assez  fort 
tonnage. 

A  Phnôm-Penh,  la  marchandise  est  transbordée  sur 
des  vapeurs  déjà  plus  petits  et  transportée  directement  à 
Khône  sud  aux  hautes  eaux  (3  jours).  Aux  basses  eaux 
le  navire  s'arrête  à  Kratié,  point  terminus  de  la  naviga- 
tion du  grand  fleuve  (1  jour).  A  partir  de  Kratié,  le  lit 
du  Mékong,  formé  de  roches  et  de  bancs  de  sable,  a  une 
si  faible  profondeur  que  seules  des  pirogues  peuvent  re- 
monter son  cours.  La  marchandise  est  donc  portée  sur 
les  pirogues  jusqu'à  un  point  appelé  Katok  ou  Bankabay 
(2  jours  1/2)  où  elle  est  chargée  sur  une  petite  chaloupe 
à  fond  plat  qui  vient  la  chercher  pour  la  conduire  à 
Stung-Treng  (1  jour).  De  là  une  nouvelle  chaloupe  assure 
son  transport  jusqu'à  Khône  sud  (1  jour),  première  sta- 
tion du  Laos. 

La  marchandise  débarquée  à  Khône  sud,  en  traversant 
l'île  du  même  nom,  —  qui  barre  le  fleuve  et  le  partage 
en  deux  biefs,  —  s'achemine  sur  le  wagon  d'un  chemin  de 
fer  concédé  aux  Fluviales,  par  l'administration,  jusqu'à 
Khône  nord  (1/4  d'heure  ;  parcours  5  kilom.). 

A  Khône  nord  attendent  aux  basses  eaux  les  pirogues 
de  la  Compagnie  qui  transportent  la  marchandise  jusqu'à 
Hpueï  Kina  (7  heures).  De  ce  point  là  et  de  Khône  nord 
aux  hautes  eaux,  la  chaloupe  prend  la  marchandise  jus- 
qu'à Bankoum  (2  jours). 

De  là,  jusqu'à  Savannakhèt,  nouveau  transbordement 
en  pirogues  pendant  6  jours  aux  hautes  eaux  pour  fran- 
chir les  rapides  de  Khemmarat,  plus  1  jour  de  chaloupe 
pour  aller  de  Ban  Taphan  à  Savannakhèt.  Aux  basses 
eaux,  la  marchandise  emploie  successivement  pendant 
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4  jours,  à  la  traversée  des  Khemmarat,  la  pirogue  remor- 
quée, la  pirogue  non  remorquée,  la  chaloupe,  la  pirogue 
et  encore  la  chaloupe  !  Aux  moyennes  eaux,  c'est-à-dire 
en  novembre,  le  trajet  s'effectue,  par  exception,  en  vapeur 
et  dure  un  jour  environ. 

De  Savannakhèt  à  Vientiane,  la  marchandise  suit  un 
bief  toujours  navigable  de  plus  de  4^0  kilom.  sans  trans- 
border et  met  pour  le  parcourir  3  jours  1/2  aux  hautes 
eaux  et  4  jours  en  saison  sèche. 

De  Vientiane  à  Luang-Prabang,  la  navigation  n'est 
possible  qu'aux  très  hautes  eaux  (septembre-octobre).  Le 
reste  de  l'année  le  service  se  fait  par  pirogue,  ce  qui  né- 
cessite souvent  près  d'un  mois  de  voyage. 

\insi,  une  marchandise  expédiée  à  Luang-Prabang,  de 
Saïuon,  ne  sera  rendue  à  destination,  en  saison  sèche, 
qu'après  un  mois  et  demi,  et  elle  sera  soumise  aux  hautes 
et  aux  basses  eaux  à  4  ou  7,  8  ou  11,  9  ou  12  transbor- 
dements, suivant  qu'elle  sera  destinée  à  Paksé-Bassac, 
Savannakhèt  et  à  Vientiane,  principales  escales  commer- 
ciales des  bas  et  moyen  Laos. 

Si  l'on  songe  qu'aux  moyennes  et  aux  hautes  eaux  les 
Fluviales  n'acceptent  qu'à  titre  exceptionnel  des  colis 
pouvant  aller  jusqu'à  500  kilog.,  qui  devront  attendre 
dans  ses  divers  magasins  l'époque  favorable  pour  la  .tra- 
versée des  rapides  par  les  vapeurs,  que  le  transport  des 
marchandises  lourdes,  telles  que  pièces  de  machine,  gros 
outillage,  charpente  doivent  faire  l'objet  de  conditions 
spéciales  à  débattre  avec  la  Compagnie;  si  l'on  réfléchit 
qu'à  partir  de  Khône  nord  les  Messageries  fluviales  ne 
disposent  que  de  chaloupes  insuffisantes  comme  nombre 
et  comme  tonnage,  et  que  pour  cette  raison  autant  que 
pour  les  difficultés  de  transport  et  de  transbordement  sur 
les  pirogues,  la  Compagnie  ne  peut  accepter  en  service 
courant  pour  les  postes  du  Laos  que  des  cohs  mesurant 
moins  de  0  m.  c.  125  et  pesant  moins  de  65  kilog.,  dont 
les  envois,  en  cas  d'encombrement,  seront  scindés  et  trans- 
mis au  fur  et  à  mesure  d'après  l'ordre  suivant  :  produits 
pharmaceutiques,  alimentaires  et  divers,  on  se  rendra 
compte  aisément  que  la  Compagnie  des  Messageries  flu- 
viales n'est  pas  suffisamment  outillée  en  personnel  et  en 
matériel  pour  assurer  un  trafic  commercial  normal. 

Dans  ces  conditions,  la  commande  d'un  négociant  dont 
tous  les  articles  sont  d'égale  importance  pour  lui,  risquera 
fort,  par  suite  des  transbordements  et  des  retards  en  ma- 
gasin, de  lui  parvenir  avariée  et  par  petits  paquets  au 
grand  préjudice  de  sa  maison  et  au  grand  mécontentement 
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de  sa  clientèle  (1).  La  durée  du  trajet  inscrite  aux  horaires 
n'est  plus  que  théorique.  Sa  durée  pratique  moyenne  est 
souvent  plus  longue  sur  Saïgon  que  Sur  Bangkok,  et  l'on 
conçoit  qu'aux  yeux  d'un  marchand  coutumier  de  la  voie 
siamoise  dont  le  parcours  s'accomplit  dans  un  laps  de 
temps  assez  fixe,  ce  genre  de  voyage  surtout  pour  les 
points  situés  au  nord  des  Khemmarat,  offre  moins  de 
garantie  que  celui  qui  consiste  à  placer  ses  marchandises 
dans  un  wagon  que  lui-même  surveille,  puis  dans  des 
charrettes  ou  des  pirogues  avec  lesquelles  il  voyatre. 

Les  Messageries  fluviales  devraient  donc,  à  défaut  du 
tonnage,  augmenter  le  nombre  de  leurs  vapeurs  en  service 
au  Laos  afm  d'assurer  la  transmission  des  marchandises 
conformément  à  l'horaire  de  la  Compagnie.  Celle-ci  a  déjà 
remédié  à  ce  mal  en  partie,  grâce  à  la  création  du  service 
accéléré  des  petits  colis  pour  le  Laos  (2).  Leur  poids 
maximum  ne  doit  pas  dépasser  12  kilog.,  leur  dimension 
maximum  un  mètre  sur  la  plus  grande  dimension  et  le 
volume  maximum  0  m.  3  060. 

Les  prix  sont  fixés  comme  suit  : 

Piastres 

De  Saïgon  ou  Phnôm-Penh  à  Savannakhèt  ou  vice  versa    0  75 

—  —  Vientiane  —  0  85 

—  —  Luang-Prabang      —  1  25 

Il  serait  à  désirer  que  les  garanties  de  vitesse  assurées 
aux  petits  colis  (qui  doivent  parvenir  aussi  rapidement 
que  les  colis  postaux)  fussent  étendues  aux  colis  de  toute 
nature  sans  augmentation  du  tarif  avantageux  mis  en 
vigueur  depuis  le  1^^  novembre  1908.  Si  la  Compagnie 
pouvait  réaliser  ces  améliorations,  elle  aurait  des  chances 
de  soutenir  une  concurrence  victorieuse  contre  le  chemin 
de  fer  de  Khorat  et  de  dériver  au  profit  de  Saïgon  la 
majeure  partie  des  produits  exportés  et  surtout  des  pro- 
venances françaises,  pourvu  que  le  prix  de  revient  de 
nos  articles  pût  être  sinon  inférieur,  du  moins  égal  à  celui 
des  similaires  étrangers. 

J'ai  tenu,  dans  les  états  ci-après,  à  mentionner  la  durée 
comparative  du  trajet  entre  Saïgon  et  Bangkok  et  les 
trois  principales  escales  :  Paksé-Oubone,  Ban-Mouk-Dahan 
et  Nong-Kay,  desservant  commercialement  le  Laos  Sia- 

ili  Lors  de  la  construction  du  consulat,  le  chef  de  poste  a  attendu  jus- 
qu'en 1906  une  commande  de  matériel  exécutée  vers  la  mi-1905. 

(2)  Son  service  sera  aussi  facilité  grâce  à  la  mise  à  sa  disposition,  par 
l'administration,  en  février  dernier,  de  terrains  situés  sur  les  concessions  en 
aval  de  la  rive  droite  :  Ban-Mouk-Dahan,  Khemmarat  et  Pakmoun  (applica- 
tion du  traité  du  23  mars  19u7). 
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mois.  J'ai  indiqué  également  le  prix  par  picul  d'une  mar- 
chandise par  les  deux  voies,  tout  en  spécifiant  le  taux  du 
fret  sur  le  Mékong  pour  chacune  des  trois  catégories 
d'articles  énumérés  au  tarif  de  la  Compagnie  (1).  Le  gain 
des  Fluviales  sur  la  voie  siamoise  comme  durée  et  prix 
du  transport  ressort  clairement  de  la  lecture  des  tableaux 
ci-après  : 

Durée  comparative  du  trajet  entre  Bangkok  et  Saigon 
et  Paksé-Oubone. 

HAUTES  EAUX 
Importation.  •  Jours 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer)   1 

Khorat-Thachang  (charrettes)   1 

Thachang-Oubone  (pirogues'l   18 

Total   20 

Oubone-Paksé  (pirogues)   3 

Total   23 

Saïgon-Paksé  (fluviales)   6  6 

Paksé-Oubone  (pirogues)   ^  6 

Total   '  12 

La  différence  en  faveur  des  fluviales  est  donc 

pour  Oubone  de   8 

et  pour  Paksé  de   17 

Exportation. 

Paksé-Oubone  (pirogues)   8 

Oubone-Thachang  (pirogues)   30  j 

Thachang-Khorat  (charrettes)   1  [  32 

Khorat-Bangkok  (chemin  de  fer)   1  ' 

Total   40 

Oubone-Paksé  (pirogues)   3  )  ^ 

Paksé-Saïgon  (fluviales)   6  ^  ^ 

Total   6 

La  différence  en  faveur  des  fluviales  est  donc 

pour  Oubone  de   23 

et  pour  Paksé  de   34 


(1)  Catégorie  A.  —  Comprend  les  alcools,  les  allumettes,  le  benjoin,  le 
cachou,  le  caoutchouc,  le  cardamome,  la  cire,  le  ciment  en  tubes,  les  con- 
serves, les  couvertures,  l'écorce  de  sisiet,  les  articles  d'épicerie,  l'essence 
de  pétrole,  la  gomme  laque,  l'indigo,  les  lampes,  les  laques,  les  articles  de 
librairie,  les  liqueurs,  les  meubles,  les  produits  photographiques  et  phar- 
maceutiques, la  quincaillerie,  la  résine,  le  savon,  la  soie,  le  sucre,  le  tabac, 
le  thé,  le  vin  en  lùts,  etc. 

Catégorie  B.  —  Comprend  l'arec,  le  bois  en  planches,  les  bougies,  la 
chaux  à  bétel,  les  clous,  les  cornes,  les  cotons  et  cotonnades,  la  farine,  le 
papier,  les  parapluies,  le  pétrole,  le  riz,  etc. 

Catégorie  C.  —  Comprend  les  aciers,  les  bambous,  les  briques,  le  ciment 
en  barils,  en  chaux  ordinaire,  les  eaux  minérales,  les  fers,  les  nattes,  le 
paddy,  les  peaux,  les  pommes  de  terre,  les  rotins,  le  sel,  les  tuiles,  etc. 
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Durée  comparative  du  trajet  entre  Bangkok  et  Saigon 
et  Paksé-Oubone  [suite). 


BASSES-EAUX 

Jours 

Importation.  — 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer^   1 

Khorat-Oubone  (charrettes)   16 

Total   17 

Oubone-Paksé  (pirogues)   6 

Total   23 

Saïgon-Paksé  (fluviales)   9  9 

Paksé-Oubone  (pirogues)   8 

Total   17 

La  durée  du  trajet  est  la  même  pour  les 

deux  voies   » 

Pour  Paksé  la  différence  en  faveur  des  flu- 
viales est  de   14 

Exportation. 

Paksé-Oubone  (pirogues)   8 

Oubone-Khorat  (charrettes)   16 

Khorat-Bangkok  (chemin  de  fer)   1  17 

Total   25 

Oubone-Paksé  (pirogues)   6 

Paksé-Saïgon  (fluviales)   6  6 

Total   12 

La  difl:érence  en  faveur  des  fluviales  est  pour 

Oubone  de   5 

Elle  est  pour  Paksé  de   19 


Durée  comparative  du  trajet  entre  Bangkok  et  Saigon 
et  B.  Mouk-Dahan  (1). 


Jours 

Importation.  — 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer   1 

Khorat-Ban-Mouk  (charrettes)   19 

Total   "20"  20 

Saïgon-Ban-Mouk  (fluviales  hautes-eaux)  . .  15 

—  (fluviales  basses-eaux)  . .  13 

La  différence  en  faveur  des  fluviales  est  donc 

aux  hautes-eaux   5 

et  aux  basses-eaux  de   7 


(i)  Le  trafic  entre  Ban-Moiik-Dahan  et  Khorat  n'ayant  lieu  pratiquement 
que  par  voie  terrestre,  je  n'ai  pas  cru  utile  d'indiquer  la  durée  du  trajet 
fluvial  par  le  INIékong  et  le  Moun  qui  s'accomplit  rarement.  La  distance 
entre  Ban-Mouk  et  Khorat  étant  la  même  qu'entre  Khorat  et  Nong- Khorat 
(390  kilom.),  la  durée  du  trajet  par  terre  a  été  fixée,  par  analogie,  au  même 
nombre  de  jorrs. 


OUBONE 


21 


Durée  comparative  du  trajet  entre  Bangkok  et  Saïgon 
et  B.  Moutk-Dahan  {suite). 


Jours 

Exportation.  — 

Ban-Mouk-Dahan-Khorat  (charrettes)   19 

Khorat-Bangkok  (chemin  de  fer)   1 

Total   20  20 

Ban-Mouk-Saïgon  (hautes  eaux)   10 

—  (basses  eaux)   14 

La  différence  en  faveur  des  fluviales  est  donc 

aux  hautes  eaux  de   10 

et  aux  basses  eaux  de   6 


Durée  comparative  du  trajet  entre  Bangkok  et  Saïgon 


et  Nong-Khay  (1) 

Jours 

Importation. 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer)   1 

Khorat-Nong-Khay  (charrettes)  ,   19 

Total   20  20 

Saïgon-Nong-Khay  (hautes  eaux)   17 

—  (basses  eaux)   18 

La  différence  en  faveur  des  fluviales  est  donc 

aux  hautes  eaux  de   3 

et  aux  basses  eaux  de   2 

Jours 

Exportation. 

Nong-Khay-Khorat  (charrettes)   19 

Khorat-Bangkok  (chemin  de  fer)   1 

Total   20  20 

Nong-Khay-Saïgon  (hautes  eaux)   12 

—  (basses  eaux)   16 

La  différence  en  faveur  des  fluviales  est  donc 

aux  hautes  eaux  de   8 

et  aux  basses  eaux  de   4 


(1)  Même  observation  que  pour  Ban-Mouk  au  sujet  de  la  voie  fluviale. 
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Prix  comparatif  par  picul  (60  kilog.)  du  transport  d'une 
marchandise  entre  Saigon  et  Paksé  Oubone  et  Bangkok- 
Paksé-Oubone  (1). 


HAUTES-EAUX 


Ticaux  Ticaux 


Importation.  — 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer)   1  55 

Khorat-Thachang  (charrettes)   1  » 

Thachang-Oubone  (pirogues)   3  » 

Oubone-Paksé  (pirogues)   2  » 


7  55 


Piastres   Ticaux     Piastres    Ticaux     Piastres  Ticaui 


Catégories. 

A 

B 

c 

Saïgon-Paksé  (fluviales) 

1  38 

1  51 

1  26 

1  42 

1  14 

1  27 

Paksé  -  Oubone  (fluv.) 

Tlîî.T'  fl.nfl.locrnp  nvpp  1p 

lidlll  OclVctIJ.IIcbK.Ii(:7L 

r  fi.  K- h  1  Ti  -    r»n  n 

0  78 

0  fil 

0  72 

0  58 
yj  oo 

0  fifi 

Totaux  

2  16 

2  48 

1  98 

2  36 

1  80 

2  15 

La  dijSérence  en  faveur 

des  fluviales  est  donc 

pour  Oubone  

5  55 

5  55 

5  65 

suivant  les  3  catégories 

Z  4o 

Z  OO 

Z  ID 

de  

2  28 

3  07 

2  46 

3  19 

2  64 

3  40 

7  55 

7  55 

7  56 

1  51 

1  42 

1  27 

Elle  est  pour  Paksé  de. 

4  85 

6  04 

4  96 

6  13 

5  16 

6  28 

Exportation. 

A 

B 

0 

Paksé  (Voir  ci-contre) 

0  78 

0  61 

0  72 

0  58 

0  66 

0  52 

Oubone-  Thachan  (pi- 

rogues)   

1 

1 

1 

Thachang  -Khorat(char- 

rettes)  

1 

1 

1 

Khorat-Bangkok  (che- 

min de  fer)  

3  55 

1  55 

3  55 

1  55 

3  55 

1  55 

3  86 

4  52 

3  80 

4  49 

3  72 

4  43 

(1)  Le  prix  est  calculé  d'après  le  tarif  le  plus  élevé  que  la  Compagnie 
peut  choisir  (1.000  kilog.  au  lieu  de  1  mètre  cube).  Le  tical  est  calculé  à 
raison  de  0  piastre  80.  L'att  étant  la  64«  partie  du  tical,  c'est  en  observant 
ce  rapport  que  les  calculs  sont  ici  établis.  Malgré  leur  total  apparemment 
erroné  au  point  de  vue  décimal,  les  additions  sont  donc  bien  exactes. 
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Prix  comparatif  par  picul  (60  kilog.)  du  transport  d'une 
marchandise  entre  Saigon  et  Paksé-Oubone  et  Bankok- 
Paksé-Oubone  [suite)  (1). 

HAUTES-EAUX 

Piastres   Ticaux     Piastres    Ticaox     Piastres  Ticanx 


Exp citation  (suite). 
Oubone-Paksé  (fluv.). .  0  61  0  58  0  52 
Paksé-Saïgon  (voir  ci- 
contre)                                 1  51           '   1  42  1  27 

2  48  2  36  2  15 

4  52  4  49  4  43 

1  51  1  42  1  27 

La  différence  en  faveur 
des  fluviales  est  donc 

pour  Paksé   2  48    3  01     2  54   3  07     2  58    3  16 


3  55              3  55  3  55 
 2_48  2^6  2^15 

Elle  est  pour  Oubone  de   0  72    1  07     0  90    1  19     1  08    1  40 


BASSES-EAUX 


Ticaux 


Bangkok-Thorat   1  55 

Khorat- Oubone   6  )) 

Oubone-Paksé  (pirogiies)   2  » 


Total   9  55 


Catégories   A  .   B  C 


Paksé-Oubone  (en  pi- 
rogues)   

1  51 

2 

1  42 
2 

1  27 

2 

Total  

3  51 

3  42 

3  27 

7  55 
3  51 

7  55 
3  42 

7  55 
3  27 

La  différence  en  faveur 
des  fluviales  et  piro- 
gue est  donc  séparé- 
ment pour  Oubone  de 

3  25 

4  04 

3  36 

4  13 

3  57 

4  28 

0 

9  55 
1  51 

9  55 
1  42 

9  55 
1  27 

Elle  est  pour  Paksé  de . 

6  45 

8  04 

6  56 

8  13 

6  76 

8  28 

(1)  Même  tarif  à  l'aller  et  au  retour  entre  Bangkok  et  Oubone-Paksé  et 
entre  Oubone-Paksé  et  Saigon. 
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Prix  comparatif  par  picul  du  transport  d'une  marchan- 
dise entre  Saigon  et  Ban-Mouk-Dahan  et  Bangkok  et 
Ban-Mouk-Dahan  (1). 

Tioaux 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer)   1  55 

Khorat-Ban-Mouk  (charrettes)   10  » 

Total   11  55 

Piastres     Ticanx     Piastres     Ticaux     Piastres  Ticaux 

Catégories  . .  A  B  C 

Saigon  -  Ban  -  Mouk- 

Bahan  (fluviales).    2  88     3  38     2  70     3  23     1  14     1  27 

11  55  11  55  11  55 

3  38  3  23  1  27 

La  différence  en  fa- 
veur des  fluviales 

est  donc  de   6  62     8  17     6  90     8  32     8  35    10  28 


Prix  comparatif  par  picul  du  transport  d'une  marchan 
dise  entre  Saigon  et  Nong-Khay  et  Bangkok  et  Nong- 
Khay  (1). 

Ticaux 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer)   1  55 

Khorat-Nong-Khay  (charrettes) .........       10  » 

Total   11  55 


Piastres     Ticaux     Piastres     Ticaux     Piastres  Ticanx 


A  B  C 

Saigon  -  Nong-  Khay 

(fluviales)   4  80     6  4  42     5  33     3  90     4  55 

11  55  11  55  11  55 

6  5  33  4  56 

La  différence  en  fa- 
veur des  fluviales 

est  donc  de   4  44     5  55     5  10     6  22     5  60     7  )) 


Il  faudrait,  avant  tout,  qu'en  assurant  la  transmission 
rigoureusement  régulière  des  colis,  la  compagnie  captât, 
peu  à  peu,  par  l'intérêt,  la  bonne  grâce  des  marchands 
chinois  qui  monopolisent  le  commerce  des  deux  monthons 
et  n'abandonneront  pas,  du  premier  coup,  leur  centre  ha- 
bituel d'approvisionnement. 


(1)  Même  prix  à  l'importation  qu'à  l'exportation. 
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Grâce  à  l'économie  de  temps  et  d^argent  qu'elles  per- 
mettraient de  réaliser,  les  Fluviales  arriveraient  à  accaparer 
la  majeure  partie  des  transactions  des  deux  principaux 
marchés  du  Laos  siamois  :  Oubone  et  Nong-Khay  dont  le 
mouvement  équivaut,  en  quantité  et  en  valeur,  aux  2/3 
d'un  trafic  s'élevant  environ  à  8.000  tonnes  et  à  6.000.000 
de  ticaux. 

En  saison  sèche  qïii  est  l'époque  où  Ban  Mouk-Dahan  et 
Nong-Khay  constituent  leurs  stocks,  le  gain  réalisé,  au 
point  de  vue  de  la  durée  du  voyage  et  du  fret,  par  les 
Messageries  fluviales,  sur  la  voie  siamoise,  qui  est  respecti- 
vement, à  l'aller  et  au  retour  et  suivant  la  saison,  de 
5  et  7  ou  10  et  6  jours  et  de  3  et  2  ou  8  et  4  jours  et 
par  picul,  d'après  les  catégories,  de  6  piastres  62,  6  pias- 
tres 90  et  8  piastres  35  pour  la  première  de  ces  escales 
et  de  4  piastres  44,  5  piastres  10  et  5  piastres  60  pour  la 
seconde,  permettrait  de  dériver  au  profit  de  Saigon  la 
plus  grande  partie  de  marchandises  du  monthon  Oudon 
dont  le  transport  s'effectue  exclusivement  par  Bangkok. 
La  compagnie  pourrait  tout  au  moins  soustraire  à  cette 
ville  la  quasi  totalité  des  produits  en  provenance  ou  à 
destination  du  Laos  français  qui  représentent  pour  la 
moyenne  et  basse  parties  de,  ce  territoire,  le  tiers  envi- 
ron du^trafic  des  deux  monthons  (2  sur  6.000.000  de 
ticaux). 

A  plus  forte  raison,  serait-elle  assurée  du  succès  pour 
la  région  de  Paksé  puisque  la  différence  en  faveur  des 
Fluviales,  suivant  l'étiage  à  la  montée  et  à  la  descente 
est  de  17  et  14  ou  de  34  et  19  jours  pour  la  durée  du 
trajet  et  que  le  gain  du  fret  est  aux  basses  eaux  d'après 
les  catégories,  de  6  piastre  45,  6  piastres  56  et  6  piastres 
76,  et  aux  hautes  eaux  de  4  piastres  85,  4  piastres  9ô  et 
53piastres  16  à  l'importation  et  de  2  piastres  48,  2  piastres 
54  et  2  piastres  58  à  l'exportation. 

Enfin,  une  marchandise  acheminée  successivement  de 
ou  sur  Oubone  par  les  chaloupes  des  Fluviales  et  les  pi- 
rogues du  Moun  parvient  à  destination,  à  l'aller  et  au 
retour  et  suivant  la  hauteur  des  eaux  avec,  sur  la  voie 
siamoise,  un  gain  de  8  ou  14  jours  et  de  23  ou  5  jours 
que  l'emploi  de  la  chaloupe  à  la  saison  des  pluies  majore- 
rait à  la  montée  de  près  d'une  semaine.  Le  bénéfice  du 
fret,  suivant  les  trois  catégories,  serait  pour  les  importa- 
tions de  3  piastres  25,  3  piastres  36  et  3  piastres  57  aux 
basses  eaux  et  aux  hautes  eaux  de  2  piastres  28,  2  piastres 
46  et  2  piastres  64.  Il  serait  pour  les  exportations  aux 
basses  eaux  de  3  piastres  25,  3  piastres  36  et  3  piastres  57 
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et  aux  hautes  eaux  de  0  piastres  72,  0  piastre  90  et 
1  piastre  08. 

A  part  les  mois  de  février,  mars  et  avril  où  les  pirogues 
ne  peuvent  guère  franchir  le  seuil  du  Phimoun,  la  Com- 
pagnie aurait  intérêt  à  établir  ce  mode  de  transport  entre 
Pakmoun  et  Oubone  (100  kilomètres)  puisque  le  gain 
serait  même  plus  élevé  à  la  saison  sèche  qu'à  la  saison 
des  pluies;  mais  l'opération  serait  suffisamment  fructueuse 
aux  hautes  eaux  avec  un  service  hebdomadaire  de  cha- 
loupes à  vapeur.  Les  voyages  d'exploration  effectués  sans 
encombre,  en  septembre  et  octobre  dernier,  par  VIbis  et 
la  Mouelîe,  nous  incline  à  croire  que  pendant  4  et  5  mois 
(juillet-novembre),  des  embarcations  de  ce  genre  à  faible 
tirant  d'eau  (entre  0  m.  60  et  1  m.  20)  pourraient  sui- 
vant les  crues,  naviguer  normalement  soit  entre  Pak- 
moun et  Oubone,  soit  en  amont  de  Phimoun  sur  un 
très  long  parcours. 

Si  l'exploitation  prospérait,  la  Compagnie  pourrait  en- 
treprendre utilement  quelques  reconnaissances  sur  les 
affluents  du  Moun  tel  que  la  Sé-Bok  (rive  gauche)  les 
Nam-Doi-Noi  Nam-Doi-Niaî  et  Nam  Sam-Lan  (rive 
droite). 

Elle  serait  assurée  de  doubler  son  trafic  au  Laos,  —  qui 
aurait  été,  en  1908,  de  1.411  tonnes  à  la  montée  et  à  la 
descente,  —  si  sa  ligne,  qui  pourrait  desservir  en  saison 
propice  le  Moun  jusqu'à  Thachang  près  de  Khorat  et  le 
bassin  du  Si  jusqu'à  Kalassin  et  peut  être  même  jusqu'au 
Nong-Han-Noi  à  80  kilomètres  de  Nong-Khay,  pouvait 
au  moins,  d'un  côté  aboutir  au  confluent  de  la  rivière 
de  Sisakhèt  et  se  doubler  de  l'autre,  d'un  embranche- 
ment sur  le  Si  jusqu'à  lasothon,  point  central  de  la  val- 
lée la  plus  riche  du  Laos  Siamois. 

La  Compagnie  aurait  peut-être  quelque  chance  d'obte- 
nir du  gouvernement  de  l' Indo-Chine  une  subvention 
pour  le  transport  du  courrier  consulaire  qui  fonctionne 
actuellement  dans  des  conditions  fort  précaires.  Comme 
une  foule  de  localités  sont  échelonnées  sur  ce  réseau  fluvial, 
elle  pourrait  aussi  demander  à  être  chargée  d'y  assurer 
le  service  postal  contre  le  paiement  d'une  juste  rede- 
vance par  le  gouvernement  royal. 

Mais  il  importerait  que  la  société  fut  complètement 
d'accord  avec  ce  dernier  :  pareille  entente  est  nécessaire 
surtout  pour  garantir  le  ravitaillement  des  chaloupes  en 
bois  de  chauffage  qu'il  ne  serait  pas  possible  de  se  pro- 
curer sans  l'aide  et  le  bon  vouloir  des  autorités  locales. 

Ce  service  serait  enfin  facilité,  si,  conformément  à  l'ar- 
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ticle  8,  §  2  de  la  convention  du  13  février  1904,  les  deux 
gouvernement  s'entendaient  en  vue,  soit  d'ouvrir  un  ca- 
nal à  écluses  au  milieu  des  rapides,  soit  de  construire  plu- 
tôt sur  la  rive  gauche,  entre  Pakmoun  et  Phimoun,  une 
route  de  36  kilomètres  environ  avec  un  chemin  de  fer 
Decauville  qui  viendrait  s'amorcer  à  la  section  navigable 
de  la  rivière. 

C.  Les  chemins  de  fer  au  Laos.  —  La  quasi  innaviga- 
bilité du  Mékong  entre  Kratié  et  les  Kemmarat  sur  une 
longueur  de  400  kilomètres,  a  suggéré  l'idée  d'établir  un 
chemin  de  fer  qui,  sensiblement  parallèle  au  Grand  Fleuve, 
pût  draîner  le  trafic  de  la  région  traversée  et  des  deux 
Laos  notamment.  Les  ingénieurs,  chargés  d'étudier  le  projet 
d'une  voie  ferrée  en  ce  sens,  ont  unanimement  convenu, 
qu'en  raison  du  sol  montagneux  et  raviné  de  la  rive 
gauche,  le  rail  devrait  être  posé  sur  la  rive  droite  dans  un 
pays  fertile  et  plat  qui  exigeant  peu  d'ouvrages  d'art, 
assurerait  à  la  fois  une  construction  moins  coûteuse  et  un 
rendement  plus  rémunérateur. 

L'exemple  du  chemin  de  fer  de  Bangkok  à  Khorat,  au 
cœur  du  Laos,  dont  les  résultats  financiers  ont  été  remar- 
quables, nous  engage  à  l'imiter  en  créant  une  voie  qui 
desservirait  la  même  zone  et  soustrairait  à  sa  concurrente 
une  partie  du  trafic.  De  plus,  cette  hgne  que  l'article  8 
de  la  convention  Franco-Siamoise  du  13  février  1904,  nous 
autorise  à  construire,  pourrait  s'amorcer  à  celle,  égale- 
ment à  l'étude,  de  Savannakhèt  à  Quang-Tri  et  permettre, 
ainsi,  à  un  transino-chinois  ferré  et  fluvial  de  se  constituer 
de  Yunnan  sen  à  Saigon. 

Le  lieutenant  Barthélémy  de  la  légion  étrangère  qui  a 
été  chargé  de  la  dernière  mission,  dans  ce  sens,  en  1906, 
et  a  présenté  un  projet  très  intéressant,  serait  d'avis  de 
faire  partir  la  nouvelle  ligne  de  l'escale  de  Kompong- 
Gham  (ou  Tiam)  située  sur  la  rive  droite  du  Mékong,  à 
mi-chemin  de  Kratié  et  de  Phnôm-Penh.  Le  tracé  qui 
obliquerait  d'abord  en  droite  ligne  vers  Kompong-Thom, 
centre  important  du  Gambodge,  suivrait  ensuite  une  direc- 
tion nord  en  longeant  le  Stung-Sen,  en  passant  à  Test 
des  Pnom-Dek  et  de  Cheom-Khaan  et  en  franchissant  les 
Dang-Rek  au  col  de  Dam-Phka  passage  le  moins  élevé 
de  la  chaîne  frontière  (environ  60  mètres).  De  la  tranchée 
de  Dam-Phka,  la  voie  obliquerait  à  l'est  en  territoire 
siamois  vers  le  Moun  qu'il  traverserait  sur  un  pont  à 
Phimoun  pour  remonter  enfin  jusqu'au  port  gare  de 
Heun-Hin,  au  nord  de  Khemmarat. 


28 


SIAM 


En  prenant  un  moyen  terme  parmi  les  évaluations  con- 
tradictoires que  manifestent  les  échelles  discordantes  des 
meilleures  cartes  de  la  région,  la  ligne  atteindrait  en  chiffres 
ronds  350  kilomètres  se  répartissant  ainsi  entre  les  stations 
principales  : 

Kompong-Gham-Kompong-Thom  ...        70  kilomètres 

Kompong-Thom-Pnom-Pek .'   65  — 

Pnôm-Dek-Dam-Phka   45  — 

Dam-Phka-Phimoun   90  — 

Phimoun-Heun-Hin   80  — 


350  kilomètres 


Si,  comme  il  paraît  naturel,  la  ligne  doit  communiquer 
avec  le  chemin  de  fer  supplétif  de  Quang-Tri  soit  par  un 
pont  gigantesque,  soit  par  service  régulier  de  pirogues  ou 
de  ferry-boat  elle  devrait  être  prolongée  de  50  kilomètres 
environ  jusqu'au  port  gare  de  Ban-Mouk-Dahan  situé  en 
facefde  Savannakhèt. 

La  longueur  totale  du  trajet  atteindrait  ainsi  400  kilom. 

C'est  en  prenant  comme  modèle  le  chemin  de  fer  concur- 
rent de  Bangkok  à  Khorat  et  en  analysant  son  rendement 
que  nous  pourrons,  à  mon  avis,  étudier  par  comparaison  la 
ligne  Barthélémy,  et  envisager  sous  quelle  forme  s'en  pré- 
senteraient la  construction  et  l'exploitation. 

Le  coût  d'établissement  de  celle  ci  serait  moins  élevé 
que  celui  de  la  première  qui  est  revenu  à  100.000  francs  le 
kilomètre. 

La  voie  d'un  mètre  adoptée  pour  la  ligne  du  lieutenant 
coûterait  d'abord  moins  cher  que  la  voie  à  écartement  nor- 
mal du  chemin  de  fer  de  Khorat  et  rendrait  les  mêmes  ser- 
vices. Sa  construction  serait  aussi  plus  aisée.  La  ligne,  au 
lieu  de  franchir  d'épaisses  forêts,  traverserait  un  pays  plat 
de  rizières  et  de  clairières  coupé  de  rivières  rares  et  sans 
autres  ouvrages  d'art  importants  qu'une  tranchée  au  col  de 
Dam-Phka  et  un  pont  sur  le  Moun.  M.  Barthélémy  estime 
que  les  frais  d'établissement  seraient  environ  de  25.000.000 
de  franc  (1)  pour  un  trajet  de  350  kilomètres,  soit  27  mil- 
lions de  francs  si  la  ligne  était  poussée  sur  une  longueur 
de  50  kilomètres  jusqu'à  Ban-Mouk-Dahan.  Le  coût  kilomé- 
trique ressortirait  donc  à  moins  de  70.000  (exactement 
67.5000  francs  (2),  réalisant  ainsi  de  ce  chef  une  économie 

(1)  L'aiiteiu'  du  projet  a  soin  de  nous  avertir  que  ces  chiffres  sont  très 
approximatifs  et  ne  peuvent  en  aucun  cas  être  pris  comme  base  d'un  em- 
prunt ou  d'une  émission  quelconque. 

(2)  On  est  loin  des  350.000  francs,  coût  kilométrique  approximatif  de  la 
ligne  du  Yunnan. 
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par  kilomètre  de  22.500  francs  au  profit  de  la  voie  fran- 
çaise. 

Reste  à  savoir  si  cette  dernière  -pourra  aussi  avanta- 
geusement soutenir  la  comparaison  avec  sa  rivale  au  point 
de  vue  de  l'exploitation.  C'est  ce  que  nous  essaierons  de 
rechercher  malgré  le  peu  de  données  précises  sur  la  ma- 
tière et  les  hypothèses  auxquelles  nous  serons  obligés  de 
nous  livrer. 

En  me  référant  aux  résultats  financiers  de  la  ligne 
de  Bangkok-Khorat  pour  l'année  siamoise  121  (1^^  avril 
1902-31  mars  1903)  qui  sont  seuls  en  ma  possession,  je 
transcris  les  chiffres  suivants  : 

Recettes   1 . 450 . 783  ticaux 

Dépenses   669.512  — 

Bénéfice   781.271  ticaux 


soit  au  change  d'alors  3  60  %  du  capital  engagé. 

Comme  il  est  avéré  que  chaque  année  les  recettes  pro- 
gressent et  que  la  valeur  du  tical  s'est  accrue  parallèlement, 
nous  pouvons,  sans  danger,  assigner  à  la  ligne  un  bénéfice 
annuel  minimum  de  800.000  ticaux  qui  au  cours  de  1  fr.  85 
représente  1.400.000  francs,  soit  un  dividende  supérieur  à 
4  %  pour  un  capital  engagé  de  32.000.000  de  francs. 

Sur  le  montant  des  recettes,  la  part  des  voyageurs  est 
de  876.171  ticaux  et  celle  des  marchandises  de  558.206. 
Ce  dernier  chiffre  se  subdivise  en  102.150  ticaux  et  456.056 
ticaux  représentant  le  fret  respectif  de  40.847  têtes  de  bé- 
tail et  82.530  tonnes  de  marchandises.  Le  taux  ordinaire 
est  bien  de  31  ticaux  la  tonne  (soit  1  tical  55  le  picul)  ; 
mais,  par  suite  de  tarifs  spéciaux  (pour  le  paddy  notam- 
ment) et  surtout  grâce  au  trafic  intensif  de  gare  à  gare, 
les  456.056  ticaux  de  marchandises  représentent  un  fret 
moyen  d'un  peu  moins  de  5  ticaux  ou  de  9  fr.  25  la 
tonne  et  les  102.15  ticaux  afférent  au  bétail  guère  plus 
2  ticaux  par  tête. 

Passons  maintenant  à  la  hgne  française.  Il  s'agit 
d'abord  de  déterminer  la  valeur  quantitative  des  mar- 
chandises que  drainera  le  nouveau  chemin  de  fer  et  le 
tarif  qu'il  serait  avantageux  d'appliquer  pour  approcher 
sinon  atteindre  la  recette  brute  de  2.318.597  francs  qui 
assurerait  un  dividende  de  4  %  aux  actionnaires  et  per- 
mettrait, en  même  temps,  à  notre  voie  de  concurrencer 
victorieusement  sa  rivale. 

En  supposant  que  les  frais  d'exploitation  soient  sen- 
siblement les  mêmes  sur  la  ligne  Barthélémy,  qui  serait 
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un  peu  plus  longue  que  la  ligne  siamoise  (400  au  lieu  de 
322  kil.),  mais  à  voie  étroite,  la  proportien  des  recettes 
aux  dépenses  serait  la  suivante  pour  produire  un  revenu 
de  4  %  sur  27.000.000  de  francs  de  capital  engagé  : 


La  ligne  française  dont  une  section  importante  de 
Pnom-Dek  à  Phimoun  (136  kil.),  traverserait  une  région 
inculte  et  peu  peuplée  ne  saurait  prétendre  à  un  mou- 
vement de  voyageurs  aussi  productif  que  la  voie  de 
Bangkok,  jalonnée  de  stations  populeuses.  Le  maximum 
des  recettes  à  cet  égard,  ne  dépasserait  pas  sans  doute 
au  début  300.000  ticaux. 

Pour  les  mêmes  raisons,  le  tarif  auquel  toutes  les  gares 
contribuent  sur  la  ligne  de  Khorat,  ne  sera  constitué  que 
pour  une  infime  partie  par  les  transactions  intérieures  et 
comprendre  surtout  le  mouvement  commercial  de  ou 
pour  les  principaux  centres  en  provenance  ou  à  destina- 
tion de  Phnôm-Penh  et  Saïgon. 

Si  l'on  réfléchit  que  Khorat  importe  de  Bangkok  ou  y 
exporte  par  voie  ferrée  16.000  tonnes  environ  de  mar- 
chandises, dont  les  monthons  Isan  et  Oudon  et  le  Laos 
français  absorbent  environ  8.000  tonnes  dans  les  propo- 
sitions approximatives  de  6.000  tonnes  pour  les  deux 
cercles  et  de  2.000  tonnes  pour  la  rive  gauche;  si,  en 
tenant  compte  de  la  progression  économique,  on  peut 
conjecturer  que  dans  dix  ans,  époque  vraisemblable  à 
laquelle  la  ligne  fonctionnerait,  ce  chiffre  aurait  été 
majoré  de  moitié.  Le  montant  quantitatif  des  transac- 
tions pour  l'ensemble  de  ces  territoires  serait  donc  de 
12.000  tonnes  environ.  Mais  il  est  certain  que  le  chemin 
de  fer  français  ne  pourra  que  drainer  une  partie  du 
trafic.  Les  négociants  chinois  n'abandonneront  pas  tout 
d'un  coup  la  voie  siamoise  et  les  européens  les  bateaux 
des  fluviales,  et  d'autre  part,  la  longueur  de  la  ligne  ne 
permettra  que  de  desservir  les  régions  sud  et  est  du 
monthon  Isan,  constituées  par  les  centres  de  Sisakhet  et 
KhoukI  an,  au  sud  du  Moun,  et  la  province  d'Oubone 
au  nord:  Le  trafic  maximum  de  ces  territoires  ne  dépas- 
sera pas  sans  doute  3.000  tonnes.  La  ligne  aboutirait 
bien  à  Ban-Douk-Dahan  ;  mais  si  elles  ne  continuent  pas 
à  suivre,  en  partie  au  moins,  la  voie  siamoise,  les  mar- 
chandises en  provenance  ou   à   destination   des  escales 


Recettes  brutes  

Dépenses  

Recettes  nettes  ou  bénéfice. 


2.318.597  francs 
1.238.597  — 


1.080.000  francs 
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échelonnées  sur  le  bief  de  Ventiane  à  Savannakhèt, 
seront,  vu  la  moindre  longueur  du  trajet,  acheminées  de 
préférence  par  le  chemin  de  fer  de  cette  dernière  ville, 
à  Ouang-Tri.  Il  est  donc  probable  que  la  ligne  Kompong- 
Gham  Ban-Mouk-Dahan  n'absorberait  qu'une  quantité 
insignifiante  de  ce  trafic.  Seuls,  les  buffles  et  les  bœufs 
des  régions  de  Sakône-Nakhone,  Ban-Mouk-Dahan  et 
Oubone,  dont  une  grande  partie  est  dirigée  annuellement 
sur  le  Cambodge,  pourraient  emprunter  les  wagons  de  la 
nouvelle  voie  ;  mais  leur  nombre  qui  oscille,  à  l'expor- 
tation, entre  20  et  25.000  têtes,  n'atteindrait  qu'avec 
peine  ce  premier  chiffre.  Le  lieutenant  Barthélémy  se 
rattrape,  il  est  vrai,  en  ciiant  les  richesses  minières 
de  toutes  sortes  des  deux  Laos  (or,  argent,  étain, 
cuivre,  fer,  plomb,  soufre,  sel,  salpêtre,  saphirs,  rubis, 
etc.,  etc.,  etc.),  mais  il  lui  est  impossible,  et  pour  cause, 
de  nous  fournir  les  chiffres  du  rendement,  puisque  la 
quasi  totalité  des  mines  signalées  au  Laos  siamois  (1) 
du  moins,  n'a  pas  été  prospectée  et  que  leur  production 
n'est  qu'éventuelle.  Dans  le  calcul  du  rendement,  il 
n'est  donc  pas  possible  de  faire  état  pour  l'instant  d'un 
sous-sol  dont  les  produits  ne  sont  que  latents. 

Les  minerais  de  fer  des  Phnôm-Dek,  au  Cambodge, 
qui  sont,  paraît-il,  facilement  exploitables,  fourniraient 
par  contre,  d'après  un  rapport  de  M.  Fuchs,  ingénieur 
du  corps  des  mines,  un  fret  considérable,  qu'il  a  évalué 
à  60.000  tonnes  par  an,  si  l'on  exporte  le  minerai,  et  à 
30.000  tonnes  de  fonte  si  on  le  traite  sur  place. 

Ce  serait  ainsi  la  production  du  Cambodge,  qui,  en 
constituant  la  quasi-totalité  du  trafic,  assurerait,  tout 
d'abord,  presque  à  elle  seule,  le  fonctionnement  com- 
mercial de  la  hgne.  En  réduisant,  par  précaution,  d'un 
quart  les  évaluations  de  M.  Fuchs,  pour  le  minerai  de 
fer,  le  mouvement  présumable  de  cette  exportation  serait 
donc  de  45.000  tonnes. 

Quel  serait  maintenant  le  tarif  à  appliquer  pour 
rendre  l'entreprise  rémunératrice.  M.  Barthélémy  serait 
d'avis,  pour  le  trajet  à  partir  du  Moun  et  des  Khemma- 
rae,  sans  doute,  jusqu'à  Kompong-Cham  de  faire  payer 
7  fr.  02  j  ar  tonne,  en  admettant  les  tarifs  adoptés  pour 
les  chemins  de  fer  indo-chinois.  On  gagnerait  ainsi,  dit-il, 
plus  de  120  fr.  sur  le  prix  du  transport  jusqu'à  Bangkok, 

(1)  Les  seules  mines  exploitée?,  sur  une  petite  échelle,  par  les  indigènes 
seraient  les  gisements  de  fer  de  «  Ban-Sat  »,  près  de  lasothon  (Isan),  l'or 
alluvionnaire  de  la  région  de  Nong-Khay  (Oudon)  et  les  carrières  de  sel 
gemme  dans  les  provinces  d'Oubone  et  de  Makkhèng, 
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qui  ressortirait  à  127  fr.  50.  Le  bénéfice  serait  incontes- 
table, mais  en  appliquant  même  le  tarif  plein  aux  45.000 
tonnes  des  Pnom-Dek,  qui  se  trouvent  à  moins  de  la 
moitié  du  trajet  (135  kil.),  paieraient  assurément  moins, 
nous  obtiendrions  pour  l'ensemble  du  trafic  international 
(soit  48,000  tonnes),  un  rendement  à  perte  de  341.760  fr. 

Si,  au  contraire,  nous  adoptons  le  tarif  sagement 
établi  par  l'administration  du  chemin  de  fer  de  Bangkok 
à  Khorat  et  que  nous  fixions  à  1  tical  55  (ou  3  fr.  40 
ou  1  piastre  49),  le  fret  moyen  du  picul  d'Oubone  et  de 
Ban-Mouk-Bakan  à  Kompong-Gham  et  à  la  moitsé  de  ce 
chiffre,  soit  1  fr.  70  (ou  0  piastre  74),  le  fret  entre  ce 
point  et  Pnom-Dek,  nous  obtiendrions  les  chiffres  sui- 
vants pour  l'exploitation. 

Francs 


3.000  tonnes  au  Laos  ci  50.000  piculs  à  3  fr.  40.  170.000 
45.000  tonnes  de  minerai  de  Pnom-Dek  ou  750.000 

piculs  à  raison  de  1  fr .  70   1 . 275 . 000 

20.000  bovidés  à  2  ticaux  par  tête,  ci  40.000 

ticaux,  soit   74.000 

Recettes  des  voyageurs  (voir  plus  haut)  300 . 000 

ticaux   555.000 

Trafic  intérieur  (évalué  modestement  pour  faire 

un  compte  rond)  ci   126.000 

Recettes  brutes   2.200.000 

Dépenses   1.238.597 

Bénéfice  net  \..  961.403 


soit  3.60  %  du  capital  engagé  dividende  égal  à  celui  de 
la  ligne  de  Khorat  en  1901-1903. 

Nous  ne  serions  malheureusement  pas  assurés  avec 
cette  ligne  de  dériver  à  son  profit  le  trafic  des  Laos 
siamois  et  français,  puisque  le  Siam,  pourrait  toujours 
à  un  moment  donné,  paralyser  nos  efforts  en  construi- 
sant les  chemins  de  fer  de  Khorat  à  Oubone  (350  kil.), 
et  de  Khorat  à  Nong-Khay  (390  kil,),  ou  en  poursui- 
vant simplement  sa  ligne  de  la  Ménam  jusqu'au  Mékong, 
par  un  embranchement  qui  pourrait,  dès  maintenant, 
obliquer  de  Pitsanulok  à  Xieng-Khan  via  Dan-Saï  (300 
kil.),  ou  qui,  ultérieurement,  reberait  soit  Outaradit  à 
la  frontière  delà  région  de  Paklay  (200  kil.),  soit  Xieng- 
Maï,  terminus  de  la  voie  à  Xieng-Khong  ou  Xieng-Sen, 
en  face  de  Ban  Houeï-Saï,  chef-lieu  de  la  province  du 
Haut-Mékong  (300  kil.). 
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La  seule  façon  de  parer  le  coup  serait,  à  notre  avis,  de 
modifier  le  tracé  en  faisant,  au  lieu  de  Phimoun,  aboutir 
la  ligne  à  Oubone  (265  ki.l),  et  en  construisant,  de  ce 
chef- lieu,  deux  embranchements  dont  Tun  se  raccorderait 
à  la  voie  dp  Savannakhèt,  en  rejoignant  en  droite  ligne 
Ban-Mouk-Dqhanq  par  Amnat  et  Séaanikhom  (135).  et 
l'autre  atteindrait  Nong-Khay  par  la  riche  vallée  du  Si, 
le  col  de  Hin-Hom  et  Makkhèng  (400  kil.) 

Avec  les  ceux  branches  inégales  de  ce  compas,  qui 
s'amorceraient  aux  points  extrêmes  d'un  grand  bief 
continuellemenf  navigable,  les  voies  terrestres  seraient 
annihilées,  et  le  trafic  entre  Vientiane  et  Savannakhèt, 
abordé  par  les  deux  sections  de  la  ligne,  soit  seules,  soit 
concurremment  avec  le  chemin  de  fer  de  Quang-Tri.  De 
plus,  tandis  que  parle  Moun,  Oubone  continuerait  à  cen- 
traliser les  produits  du  Bas-Laos  et  notamment  de  Paksé- 
Bas^ac,  qui  augmenteraient  d'autant'  le  fret  du  réseau, 
l'embranchement  vers  le  nord  détournerait  à  son  profft, 
les  marchandises  à  l'ouest  du  monthon  Isan,  et  en  sup- 
pléant par  son  tracé,  à  la  grande  route  deKhorat  à  Nong- 
Khay,  pourrait  réussir  à  capter  la  presque  totalité  du 
trafic  du  monthon  Ondon  et  des  Moyen  et  Haut  Laos, 
qui  transite  par  ce  dernier  marché. 

Le  prolongement  sur  Nong-Khay,  permettrait  notam- 
ment de  desservir  la  région  la  plus  riche  du  Laos  siamois  ; 
la  vallée  du  Si,  dont  la  production  en  riz,  gros  bétail  et 
minerai  de  ferpeut  être  indéfiniment  accrue  et  de  drainer 
les  bovidés  des  régions  d'Akat  et  de  Nong-Han  ainsi 
que  le  sel  de  Makkhèng.  On  pourrait,  tout  en  restant 
même  en  deçà  de  la  vérité,  évaluer,  lors  de  l'exploitation, 
les  quantités  transportées  par  cette  section  à  un  minimum 
de  4.000  tonnes. 

Comme  le  trafic  serait  alimenté  surtout  par  Nong- 
Khay,  le  tarif  par  picul,  de  ce  terminus  à  Kompong- 
Gham  pour  un  trajet  de  plus  du  double  de  celui  de  la 
ligne  Khorat  (665  c/.  322  kil.),  pourrait  être  aisément 
doublé  et  fixé  ensuite  à  6  fr.  80  pour  Nong-Khay  et  les 
gares  intermédiaires  jusqu'aux  Pou-Phan.  Les  recettes 
obtenues  du  chef  des  4.000  tonnes  ou  66.666  piculs  à 
6  fr.  80  l'unité,  seraient  déjà  de  252.218  fr. 

De  plus,  comme  la  ligne  septentrionale  traverserait 
une  région  fertile  et  peuplée  et  serait  jalonnée  de  gares, 
il  ne  serait  pas  téméraire  de  compter  sur  un  mouvement 
de  voyageurs  et  de  trafic  intérieur  aussi  lucratif  que 
celui  du  chemin  de  fer  de  Khorat,  si  l'on  réfléchit  en 
outre  que   cette  section  est  d'un  cinquième  plus  longue 


34  SIAM 

qne  la  voie  de  Bangkok  à  Khorat  (400  kilog.  c/  322 
kilog.).  Les  recettes,  pour  ces  deux  chapitres  pourraient 
être  prudemment  évaluées  à  800.000  ticaux  (1.480.000  fr.), 
et  à  200.000  ticaux  (370  000  fr.). 

Vu  la  nature  par  trop  hypothétique  des  évaluations 
et  par  excès  de  prudence,  nous  négligerons,  dans  nos 
calculs,  de  tenir  compte  du  trafic  présumé  par  la  section 
d'Oubone  Ban-Mouk  comme  nous  l'avons  fait  pour  la 
partie  nord  de  la  ligne  Barthélémy.  Nous  nous  conten- 
terons donc  simplement  d'ajouter  aux  résultats  obtenus 
pour  la  première  lionne,  les  prévisions  de  l'embranchement 
d'Oubone  à  Nong-Khay. 

Les  résultats  pour  tout  le  réseau  seront  donc  les 
suivants  : 

Francs 


40.000  tonnes  ou  66.666  piculs  à  6  fr.  80   452.218 

Mouvement  des  voyageurs  (800.000  ticaux)   1 .480.000 

Trafic  intérieur  (200.000  ticaux)   370.000 

Soit  un  total  de   2 . 302 . 218 

qui  s'ajoutant  aux   2 . 200 . 000 

de  la  ligne  Barthélémy  donnent  un  total  général 

de   4.502.218 


Si  nous  réfléchissons  maintenant  que  les  embran- 
chements de  notre  projet  traversent  un  pays  de  rizières 
et  de  forêts  claires,  également  plat  et  où  les  ouvrages 
d'art  seront  rares  mais  que  l'ensemble  du  réseau  sera 
exactement  deux  fois  plus  long  que  la  ligne  Barthélémy, 
le  coût  d'établissement  serait  logiquement  du  double 
54  au  lieu  de  27.000.000  de  francs),  et  les  dépenses, 
suivant  la  même  proportion,  s'élèveraient  à  2.477.194  fr. 
(c/  1.238.597). 

Les  résultats  de  l'exploitation  du  réseau  ainsi  complété 
se  répartiraient  comme  suit  : 

Recettes  brutes   4.502.218  francs  (1) 

Dépenses   2.477.194  — 

Bénéfice  net   2.025.024  francs 

soit  plus  de  3.70  0/0  sur  54.000.000  fr.  représentant  le 
capital  engagé. 

(1)  La  recette  kilométrique  serait  ainsi  de  5.625  fr.  contre  8.966  francs 
fournie  en  1907  par  l'exploitation  de  la  section  (Haïphong-Hanoï-Laokai), 
la  plus  riche  du  chemin  de  fer  du  Yunnan. 
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Les  évaluations  mesurées  dont  nous  avons  fait  état 
permettraient  donc  de  compter  au  début,  sur  un  divi- 
dende voisin  de  celui  de  la  ligne  de  Bangkok  à  Khorat. 
Il  est  certain  que  ce  revenu  ne  pourrait  qu'augmenter 
avec  l'accroissement  du  trafic  que  le  chemin  de  fer  aurait 
pour  conséquence  de  provoquer;  mais  il  faudrait,  pour 
parvenir  à  ce  but,  assurer  la  mise  en  valeur  du  sol  et  du 
sous-sol  au  Cambodge  et  dans  les  deux  Laos.  Si  les  ter- 
rains à  pâturage  des  monthons  Isan  et  Oudon  pou- 
vaient—  ce  qui  serait  aisé  — se  multiplier  et  le  nombre 
de  bœufs  et  de  buffles  augmenter  parallèlement,  si  les 
minerais  de  Pnom-Dek  —  dont  l'abondance  serait  la 
condition  sine  qua  non  de  la  prospérité  de  la  ligne,  — 
devaient  fournir  une  production  qui  s'accrût  graduel- 
lement, si  les  bois  de  teck  de  Paklay  et  dé  Luang- 
Prabang  devaient  suivre  cette  progression,  si  les  gisements 
miniers  des  Laos  siamois  et  français  étaient  reconnus 
assez  riches  pour  nécessiter  une  exploitation  intensive  et 
sérieuse,  et  si,  à  défaut  de  l'immigration  annamite,  qui 
tend  à  s'établir  dans  ces  territoires  pour  leur  plus  grand 
profit,  —  les  autochtones  à  l'apathie  invétérée,  consen- 
taient à  travailler  et  à  contracter  des  besoins  à  notre 
contact,  il  est  certain  que  la  coexistence  inespérée  d'une 
action  organisée  et  méthodique,  de  capitaux  suffisants  et 
d'une  main-d'œuvre  relativement  laborieuse  et  aisée 
assurerait,  avec  l'augmentation  du  bénéfice  net  du  réseau, 
le  développement  des  transactions  entre  Saigon  et  le 
bassin  du  Mékong  qui  pourrait  être  ainsi  conquis  com- 
mercialement à  notre  influence. 

Si,  malgré  le  caractère  forcément  conjectural  des 
calculs,  nous  avons  pu  établir  approximativement  l'équi- 
valence du  rendement  des  deux  voies  éventuellement 
concurrentes,  à  plus  forte  raison  pourrons-nous  démontrer, 
grâce  au  meilleur  marché  du  fret,  la  supériorité,  pour  le 
trafic,  de  la  voie  française  sur  la  voie  siamoise. 

Il  nous  suffira  de  prendre  pour  exemples  Nong-Khay 
et  Oubone  qui  seraient,  sur  la  ligne,  les  deux  centres 
importateurs  et  exportateurs  principaux  du  Laos  et  de 
décomposer  le  prix  du  picul  entre  Saigon  et  Bangkok 
et  des  deux  marchés. 


36 


SIAM 


NONG-KHAY 

Ticaux      Piast.  Piast. 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer) . .  1  55  1  49 
Khorat-Nong-Khay  (charrettes)  ...      10    »       8  » 

Total   11  55        ôn~    9  49 

Saïgon-Kompong-Cham   (fluviales  : 
taux  moyen  par  analogie  avec 

Saïgon-Kratié)   0  35 

Kompong-Cham-Nong-Khay  (che- 
min de  fer)   3  46  ou  2  98 

Soit  en  faveur  de  la  voie  française   3  33 


une  différence  de  (1)   6  16 

ou  de    15  fr.  40 
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HAUTES-EAUX 

Ticaux     Piast.  Piast. 


Importation.  —         —  — 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer)  . .  1  55 

Khorat-Thachang  (charrettes)   1  )) 

Thachang-Oubone  (pirogue)   3  )) 

3  55  ou  4  69 

Saigon  -  Kompong-Cham   (  fluviales 

voir  ci-dessus)  *   0  35 

Kompong  -  Cham  -  Oubone  (chemin 

de  fer)   1  55  ou  1  49 

Total   1  84 


Soit  une  différence  en  faveur  de  la  voie  française  de  .     2  85 
ou   7  fr.  12 


Ticaux     Piast.  Piast. 


Exportation.  —         —  — 

Oubone-Thachang  (pirogue)   1  )) 

Thachang-Khorat  (charrettes)   1  » 

Thorat- Bangkok  (chemin  de  fer) ...       1  55 

3  55  ou  3  09 

Oubone  Kompong-Cham  (chemin  de 

fer)   1  55  ou  1  49 

Kompong  -  Cham  -  Saigon  (flu  viales 

ci-contre)   0  35 

Total   1  84 


Soit  une  différence  en  faveur  de  la  voie  française  de  .      1  25 
ou   3  fr.  12 


(1)  La  piastre  calculée  à  2  fr.  50. 
Le  tical  :  0  piastre  80  c. 
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Ticaux      Piast.  Piast. 

Importation  ou  exportation. 

Bangkok-Khorat  (chemin  de  fer)  . .  1  55 
Khorat-Oubone  (charrettes)   6  )) 

7  55  ou  6  29 

Saîgon  -  Kompong  -  Cham  (fluviales 

voir  ci-dessus)   0  35 

Kompong-Cham-Oubone  (chemin  de 

fer)   1  55  ou  1  49 

Total   1  84 


Soit  une  différence  en  faveur  de  la  voie  française  de  .      4  45 
ou  ,   11  fr.  12 


III.  —  PRODUITS  DU  COMMERCE  LOCAL 

Avant  de  passer  aux  articles  d'exportation  et  d'impor- 
tation, nous  examinerons  les  produits  du  commerce  inté- 
rieur. Les  principaux  sont  le  riz,  le  padek,  le  tabac,  le 
coton,  le  sucre,  l'écorce  de  sisièt,  les  jarres,  les  charrettes, 
les  pirogues,  les  nattes  en  rotin,  la  cire  d'abeille,  le  sal- 
pêtre, le  gros  bétail,  etc.,  etc. 

Riz  (Khao).  —  Le  riz  se  cultive  au  Laos  de  deux  façons 
différentes;  en  rizières  inondées,  en  plaine,  et  sur  raïs  ou 
défrichements  temporaires  de  montagnes.  Il  n'est  fait 
qu'une  récolte  annuellement,  de  novembre  à  janvier,  les 
Laotiens  ne  pratiquant  point  l'irrigation  artificielle  et  ne 
comptant  que  sur  l'eau  des  pluies. 

Bien  qne  la  culture  du  riz  soit  générale  dans  les  deux 
monthons,  les  principales  rizières  s'étendent  dans  la  vallée 
du  Si,  la  plus  riche  du  Laos  siamois  (districts  de  Roiet, 
Sélaphoum,  lasothon)  et  dans  la  région  comprise  entre 
Oubone,  Takan  et  Phimoun  et  dans  leê  environs  de  Sisa- 
khèt.  Si  l'on  excepte  quelques  quantités  de  cette  denrée 
expédiée  à  Bassac,  la  consommation  absorbe  presque  la 
production.  Le  Laotien  est  trop  paresseux  pour  cultiver 
au  delà  de  ses  besoins  (1).' 

Il  existe  cependant  d'immenses  espaces  qui  pourraient 
être  transformés  en  rizières.  Le  sol  se  prêterait  surtout 
à  la  culture  du  riz  en.  de  nombreux  endroits  appelés 
«  boung  »,  anciens  bras  de   rivière  actuellement  dessé- 

(1)  Par  analogie  avec  le  chiffre  donné  par  M.  Reinach  dans  ses  «  Notes 
sur  le  Laos  »  pour  le  Laos  français,  la  production  en  riz  dans  les  deux  mon- 
thons serait  de  8  piculs  par  habitant,  soit,  pour  1.200.000  habitants,  de 
9.600.000  piculs  ou  576.000  tonnes. 
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chés.  Ces  terrains  pourraient  Atre  facilement  augmentés- 
soit  par  la  construcion  de  digues  aux  abords  des  rivières, 
soit  par  le  creusement  de  canaux  d'irrigation.  Il  y  aurait 
possibilité  de  créer  de  nouvelles  exploitations  où  nos  pro- 
tégés Annamites,  qui  sont  plus  laborieux  que  les  Laotiens 
et  peuvent  devenir  propriétaires  depuis  le  traité  de  1907, 
trouveraient  à  leur  pécule  un  emploi  rémunérateur. 

La  qualité  du  riz  qui  domine  est  le  riz  gluant  ou  «nep» 
que  le  Laotien  préfère  comme  aliment.  Le  riz  blanc  qui 
est  peu  répandu,  se  prête  cependant  aussi  bien  à  la  cul- 
ture. Il  sert  à  faire  de  la  farine  employée  exclusivement  à 
la  fabrication  des  vermicelles  et  des  pâtisseries  indigènes. 

Il  arrive  de  l'extérieur  sur  le  marché  d'Oubone  et  no- 
tamment de  la  vallée  du  Si,  une  moyenne  annuelle  de  4 
à  5.000  piculs  de  paddy. 

Le  prix  ordinaire  du  paddy  ou  riz  non  décortiqué  est 
le  suivant  par  picul  : 

Riz  gluant  (Khao-nieou).  En  saison  sèche  :  1  à  2  ticaux 
A  la  saison  des  pluies  :  2  à  3  ticaux. 

Riz  sec  (Khao-Tiao).  —  En  saison  sèche  :  1  à  2  ticaux. 
A  la  saison  des  pluies  :  2  à  3  ticaux. 

Riz  (décortiqué).  —  1  tical  les  2  meuns  (24  kilog.)  en 
saison  sèche. 

Riz  (décortiqué).  —  1  tical  les  1  meun  1/2  (18  kilog.) 
en  saison  des  pluies. 

Tabac  (Ja-sub).  —  Le  tabac  provient  de  Nong-Khay  et 
du  Muong-Lakhone-Panom,  dans  Oudon  et  à  Isan,  de  la 
région  de  Koukhan. 

La  culture  du  tabac  pourrait  se  développer  et  son  ren- 
dement doubler  si  les  indigènes  recouraient  un  peu  plus^ 
aux  fertihsants. 

Voici  le  prix  des  diverses  sortes  : 

Nong-Khay  ou  Vientiane  :  3  à  6  ticaux  le  mean  (12  kil.) 
Lakhone-Panom  3  à  6     —        —  — 

Khoukhan  10  ticaux  le  meun  — 

Coton  (fai).  —  Cultivé  un  peu  partout  pour  la  consom- 
mation locale  et  spécialement  dans  la  partie  comprise 
entre  le  Moun  et  les  Dang-Rek  (Det,  Uttompor,  Sisakhèt, 
Khoukhan).  Le  coton  n'est  pas  exporté,  mais  sert  de 
monnaie  d'échange  de  muong  à  muong.  Les  habitants  de 
Muong-Det  le  vendent  à  Oubone;  ceux  de  Sisakhèt  et  de 
Khoukhan  l'échangent  au  Nord  du  Moun  contre  du  sel. 

Prix  :  1  tical  les  12  nans  (l)  (7  kilog.  200). 


(1)  Le  nan  :  600  gTauimes. 
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Poissons.  —  Le  pa-dek,  etc.,  etc.  Le  pa-dek  ou  «  mam  » 
en  annamite,  est  un  condiment  de  poisson  et  de  sel.  La 
production  locale  du  Si  et  du  Moun  assure  la  consomma- 
tion du  monthon  Isan  qui  importe  peu  de  poisson  séché 
et  salé  des  Grands  Lacs. 

Les  principales  espèces  de  poissons  que  l'on  pèche  dès 
que  les  eaux  montent  et  qui  servent  à  former  le  pa-dek 
sont  les  suivants  : 

Le  pla-peung  :  2  à  3  pour  1  tical. 

Le  pla-Svai  :  2  à  3  pour  1  tical. 

Le  pla-Yang  :  3  ticx.  32  atts  le  meun  (12  kilog.). 

Le  pla-pho  :  4  pour  1  tical. 

Le  pla-pak  :  8  pour  1  tical. 

Le  pa-dek  fait  avec  la  primière  qualité  vaut  4  ticaux 
la  jarre  de  18  kilog. 

Dans  le  monthon  Oudon,  les  lacs  de  Kampou-Ouapi  et 
de  Sakhone-Nakhone  sont  très  poissonneux.  Des  pêcheries 
sont  installées  pendant  la  saison  sèche.  Le  poisson  est 
vendu  à  l'intérieur.  Il  ne  s'exporte  pas. 

Sucre  brun  de  canne  (Nam-oi).  —  Cultivé  dans  plusieurs 
villages  au  nord  d'Oubone  et  surtout  à  Ban  Sithouan. 

Il  vaut  1  tical  et  demi  le  meun  (1)  et  est  revendu  2  ti- 
caux par  les  Chinois. 

Le  marché  d'Oubone  en  reçoit  chaque  année  1.000  piculs 
environ  dont  une  partie  est  exportée  sur  Bassac. 

Noix  d'Arec  (Luk-Mak).  —  Viennent  d'Oubone  et  de 
Lakhone  Panom  (Oudon). 

Le  prix  est  de  800  noix  pour  1  tical. 

Piment  (Phrik).  —  Joue  un  grand  rôle  dans  l'ahmenta- 
tion  indigène. 

Il  y  a  deux  sortes  :  le  «  Mak-phrik  noi  »  et  le  «  Mak- 
phrik  Nhiaï  »  qui  valent  respectivement  de  4  à  6  et  de 
6  à  8  ticaux  le  meun. 

2  à  300  piculs  arrivent  chaque  année  à  Oubone  prove- 
nant de  deux  grandes  forêts  voisines  de  Bassak  et  de  Ban- 
Mouk-Dahan. 

Ecorce  de  Sisièt.  —  L'écorce  de  l'arbre  de  «  Sisièt  » 
que  les  indigènes  mastiquent  avec  la  noix  d'arec  et  la 
feuille  de  bétel  enduite  d'une  espèce  de  chaux  rosée,  pro- 
vient surtout  de  la  vallée  du  Si  et  des  bords  du  Mékong. 
Elle  fait  l'objet  d'un  grand  commerce  local.  Les  1  000 
tablettes  valent  ici  12  ticaux.  Au  détail  on  en  a  60  pour 
1  tical. 


(1)  4  meun  :  12  kilog. 
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Jarres  à  eau  et  à  pa-dek  (Haï).  —  Les  jarres  en  terre 
cuite  destinées  à  ces  deux  usages  sont  fabriquées  à  Ban 
Tha-Krong-Lek,  3  kilomètres  en  amont  d'Oubone,  sur  la 
rive  droite  du  Moun  et  à  Ban  Tha-Haï  en  amont  d'Ou- 
bone ou  confluent  du  Moun  et  du  Si.  La  fabrication  est 
d'environ  3.000  unités  par  an.  La  consommation  absorbe 
la  production  sauf  quelques  jarres  exportées  sur  Bassac» 

On  a  sur  place  deux  jarres  à  pa-dek  pour  1  tical  et 
quatre  jarres  à  eau  pour  le  même  prix. 

Charrettes  (Kien).  —  D'un  usage  journalier  pour  le 
transport  à  l'intérieur  des  marchandises  et  des  voyageurs, 
elles  valent  de  50  à  60  ticaux  pièce. 

Pirogues  (Hua).  —  Moyen  de  locomotion  journalier. 
On  en  fabrique  un  peu  partout,  dans  la  vallée  du  Si,  à 
Oubone  et  sur  le  Nam-Dom-Noi.  Le  prix  des  pirogues 
moyennes  varie  entre  80  et  100  ticaux,  celui  des  grandes 
entre  4  et  500  ticaux  pièce.  Ces  dernières  peuvent  conte- 
nir jusqu'à  200  piculs,  soit  12  tonnes. 

Nattes  en  rotin  (Sua-vaï).  —  Proviennent  des  régions  de 
Bassac  et  de  Khoukhan. 

Les  nattes  mesurent  5  mètres  de  long  sur  1  m.  50  de 
large.  Elles  sont  achetées  par  les  Chinois  1  tical  48  atts 
pièce  et  revendues  2  ticaux. 

Cire  d'abeilles  (Phu'ng).  —  Employée  par  les  Laotiens 
pour  la  confection  des  bougies  et  des  fleurs  dont  ils  se 
servent  dans  leurs  «  Boun  »  ou  fêtes. 

Provient  de  Khoukhan.  Elle  est  achetée  par  les  Chinois 
32  ticaux  et  revendue  par  eux  35  ticaux  les  12  kilog. 

Salpêtre  (Khi-Kiéa).  —  Le  salpêtre  provient  des  nom- 
breuses grottes  calcaires  de  province  de  Muong-Lom  (mon- 
thon  Oudon).  Les  Chinois  l'achètent  8  ticaux  et  le  reven- 
dent 9  ticaux  le  meun. 

Sacs  en  feuilles  de  palmier  (Kalong).  —  Les  sacs  dans 
lesquels  on  transporte  le  paddy  et  le  sel,  sont  fabriqués 
dans  la  région  d'Outtompor  près  de  Dang  Rek  avec  la 
feuille  d'un  palmier  spécial  appelé  «Trang». 

Ils  valent  5  à  6  ticaux  et  sont  revendus  7  ticaux  le 
cent. 

Filets  de  pêche  (Hé).  —  Fabriqués  avec  la  ramie,  va- 
lent en  moyenne  de  11  à  15  ticaux  pièce. 

Bétail.  —  Malgré  les  épizooties  qui,  faute  de  précau- 
tions et  de  mesures  sanitaires,  déciment  de  temps  à 
autre  le  gros  bétail,  il  existe  une  quantité  considérable  de 
bœufs  et  de  buffles  dans  cette  circonscription  et  principa- 
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lement  dans  la  province  d'Oubone  (Isan),  dans  celle  de 
Sakône-Nakhone  et  dans  la  région  de  Ban-Mouk-Dahan 
(Oudon).  On  peut  évaluer  respectivement  le  nombre  des 
bœufs  et  des  buffles  pour  les  deux  monthons  à  600.000  et 
à  400.000  têtes. 

Ces  animaux,  outre  l'exportation,  donnent  lieu  à  un  grand 
commerce  local. 

Le  prix  moyen  d'un  buffle  est  de  50  à  60  ticaux;  celui 
d'un  bœuf  de  30  à  40  ticaux.  La  vente  des  bœufs  et  des 
buffles  (comme  de  tout  animal  d'ailleurs)  doit  être  faite 
devant  les  autorités  du  Muong  et  donne  lieu  à  la  percep- 
tion d'un  droit  de  2  slungs  par  bête  (1/2  ticalj  moyennant 
lequel  on  délivre  à  l'acheteur  une  feuille  signalitique  de 
l'animal  qui  lui  sert  en  même  temps  de  titre  de  propriété 
(Phim). 

Cette  mesure  judicieuse  a  été  prise  pour  enrayer  les 
nombreux  vols  de  bestiaux  qui  se  commettaient  dans  le 
Laos  Siamxois. 

Les  Laotiens  français,  n'étant  pas  assujettis  à  cette  for- 
malité, ont  éprouvé  de  sérieuses  difficultés  dans  leur  trafic 
sur  la  rive  droite  où,  par  suite  de  la  différence  de  législa- 
tion entre  les  deux  pays,  il  leur  est  souvent  impossible  de 
justifier,  conformément  aux  règlements  siamois,  de  la  pro- 
priété du  bétail  importé. 

Il  faut  citer  encore  de  nombreux  produits  locaux  don- 
nant lieu  à  d'importantes  transactions  qui  s'effectuent  sou- 
vent par  voie  d'échange.  Ce  sont  les  instruments,  outils  et 
objets  en  fer  (Kruong  lek)  tels  que  socs  de  charrue  et  haches 
forgés  à  Sisakhèt  avec  du  fer  d'Europe,  les  paillotes,  les 
noix  de  coco,  l'alcool  indigène,  les  seaux  en  bambou  tressé 
et  laqué,  la  chaux,  les  feuilles  de  bétel,  les  porcs,  la  volaille, 
les  œAifs,  les  fruits,  les  bois  de  construction,  etc. 

IV.  —  EXPORTATION 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  les  peaux 
de  buffles,  de  bœufs,  de  bcftufs  sauvages,  de  chevreuils  et 
de  cerfs,  les  cornes  de  cerfs  molles,  de  cerfs  dures,  de 
buffles  et  de  bœufs  sauvages,  la  gomme  laque,  le  carda- 
mome sauvage,  le  caoutchouc,  le  sel,  la  soie  et  les 
bestiaux. 

Peaux  de  buffles  (Nang-Khouaï).  —  C'est  l'article  le 
plus  important  à  la. sortie.  Le  prix  moyen  est  de  23 
ticaux  le  picul,  que  les  Chinois  revendent  entre  27  et  28 
ticaux. 
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Peaux  de  bœufs  (Nang-Ngua).  —  Prix  :  25  ticaux  le 
picul  que  les  Chinois  revendent  de  31  à  33  ticaux 

Peaux  de  bœufs  sauvages  (Nang-Ngua  Pa).  —  Prix  : 
23  ticaux  le  picul,  revendues  entre  27  à  28  ticaux  par  les 
marchands  chinois. 

Peaux  de  chevreuils  (Nang-Fan).  —  50  à  60  ticaux  le 
picul,  revendues  par  les  Chinois  entre  70  et  75  ticaux. 

Peaux  de  cerfs.  —  Prix  :  26  à  27  ticaux  le  picul, 
revendues  par  les  Chinois  entre  30  et  35  ticaux. 

Les  deux  monthons  contribuent  à  l'exportation  de  ces 
produits  qui  sont  presque  exclusivement  drainés  par 
Khorat  et  Bangkok.  De  Bangkok,  les  peaux  sont  expor- 
tées sur  Hong-Kong  et  sur  Singapour.  On  en  achète 
quelques-unes  à.  Saïgon  pour  les  expédier  en  France. 

Voici,  par  monthon,*les  principaux  centres  de  produc- 
tion avec  l'évaluation,  en  tonnes,  des  quantités  exportées 
sans  indication  du  p;enre  de  bétail.  Les  buffles  et  les 
bœufs  doivent  prendre  plus   des  trois  quarts  du  trafic. 

MONTHON  ISAN 


48 

tonnes 

36 

54 

lasothon    

90 

150 

36 

Total  

414 

tonnes 

MONTHON  OUDON 

36 

tonnes 

12 

Nong-Khay  

90 

18 

12 

36 

Sakône-Nakhone  

60 

42 

Ban-Mouk-Dahan  

2 

Total  

308 

tonnes 

Résumé  récapitulatif  : 

414 

tonnes 

308 

Total  

722 

tonnes 

soit,  pour  les  deux  monthons,  un  total  de  722  tonnes, 
sur|  lequel  les  peaux  de  buffles  et  de  bœufs  doivent 
absorber  au  moins  600  tonnes. 
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Les  indigènes,  après  avoir  dépecé  l'animal,  se  contentent 
de  faire  sécher  la  peau  au  soleil  :  les  marchands  chinois 
la  plient  dans  cet  état  de  putrescibilité  pour  l'expédier 
sur  charrettes  jusqu'à  Khorat,  où  soumise  à  l'humidité, 
elle  se  gâte  et  arrive  souvent  à  destination  complètement 
détériorée.  Il  y  aurait  là  matière  à  un  trafic  intéressant 
à  la  condition  que  la  préparation  initiale  des  peaux 
s'améliorât. 

Cornes  de  cerf  molles.  —  Ce  sont  les  cornes  qui  ont  le 
plus  de  valeur,  car  elles  jouissent  d'une  grande  renommée 
dans  la  pharmocopée  chinoise  et  annamite. 

Le  prix  moyen  est  de  30  à  40  ticaux  la  paire. 

Cornes  de  cerf  dures.  —  Le  prix  oscille  entre  20  et  25 
ticaux  le  picul.  Les  Chinois  les  revendent  entre  30  et  35 
ticaux. 

Ces  deux  sortes  proviennent  de  la  province  français) 
de  Bassac  et  des  Muong  et  Det  Amnate  (monthon  Isan. 

Cornes  de  buffles.  —  Les  cornes  de  buffles  noirs  attei- 
gnent le  prix  de  15  ticaux  par  picul  et  celles  de  buffles 
blancs  25  ticaux. 

Cornes  de  bœufs  sauvages.  —  Environ  15  ticaux  le 
picul  sur  place. 

Comme  pour  les  peaux,  ce  sont  surtout  les  cornes  de 
buffles  et  de  bœufs  qui  donnent  lieu  à  une  certaine 
exportation  sur  Khorat  et  Bangkok. 

La  contribution  approximative,  en  tonnes,  des  deux 
monthons  à  ces  envois  serait  la  suivante  t 


MONTHON  ISAN 


Oubono . . . . 
Khoukhane 


16  tonnes 
18  — 


Sisakhèt 
lasothon 
Roiet. . . 


12  — 
24  - 


48  — 
12  — 


Kalassin 


Total 


130  tonn^^s 


MONTHON  OUDON 


Khone-Kène  . . . 

Nong-Han  

Nong-Khay  .... 

Saniabouri  

Outhène  

Lakhone  

Sakône-Nakhone 
Panom  


24 
18 


6  — 

1  — 

6  — 

6  — 

6  — 


6  tonne.s 


Total 


73  tonnes 
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Résumé  récapitulatif  : 

Isan  

Oudon  


130  tonnes 
73  — 


Total 


203  tonnes 


soit  plus  de  200  tonnes  de  cornes  d'animaux  divers. 

Gomme  laque  ou  laque  carminée  (Khrang).  —  Cette 
gomme  sécrétée  par  un  insecte  du  genre  cochenille,  le 
«coccus  lacca»,  se  présente,  dans  le  commerce,  sous 
forme  soit  de  brisures  (laque  en  grains),  soit  d'adhérences 
aux  branches  sur  lesquelles  elle  a  été  formée.  D'où  le 
nom  angldis  de  stick  lack  (laque  en  bâton),  sous  lequel 
elle  est  connue  en-  Extrême-Orient. 

La  laque  carminée  est  employée  en  teinture  ainsi  que 
pour  la  préparation  de  certaines  couleurs  et  vernis  à 
l'alcool. 

Le  prix  de  l'article  est  très  variable.  Il  a  été,  en  1908, 
de  30  ticaux  le  picul  revendu  38  ticaux. 

Les  principaux  centres  de  production  sont  dans  la 
région  comprise  entre  les  Dangrek  et  le  Moun  et  notam- 
ment à  Khoukhan  dont  la  cueillette  annuelle  est  de 
3.000  piculs,  environ  180  tonnes. 

En  temps  ordinaire,  ce  produit  est  écoulé  sur  Pnom- 
Penh,  mais  quand  le  cours  de  la  laque  est  plus  élevé  à 
Bangkok  qu'à  Saïgon-Cholon,  —  ce  qui  arrive  fréquem- 
ment, —  elle  est  absorbée  par  Oubone  et  expédiée  à 
Khorat  avec  la  production  de  la  première  ville  et  de 
Sisakhèt  (environ  30  tonnes),  ainsi  que  celle  de  la 
vallée  du  Si  (lasothon  et  Kalassain),  qui  atteint  une  cin- 
quantaine de  tonnes.  Il  en  vient  20  tonnes  environ  à 
Oubone  de  la  région  de  Paksé  (rive  gauche). 

Cardamome  sauvage.  —  Le  cardamome  est  le  fruit 
d'une  plante  «  ellatoria  cardamomum  » ,  qui  croît  dans 
les  forêts  mais  peut  être  cultivée,  comme  cela  se  fait 
sur  le  plateau  des  Bolovens,  au  Laos  français.  L'espèce 
connue  au  Laos  siamois  est  le  cardamome  sauvage 
poussant  de  préférence  dans  les  forêts  humides. 

La  graine  ressemble  à  l'arachide.  Il  en  faut  environ 
80  à  100.000  pour  faire  le  poids  d'un  meun    (12  kilog.). 

Ce  produit  est  très  employé  dans  la  pharmacopée 
chinoise  comme  anesthésique. 

Il  vaut  50  ticaux  le  picul  sur  place  et  est  revendu  par 
les  marchands  65  ticaux. 

Le  cardamome  est  principalement  récolté  à  la  chaîne 
des  Pou-Phan   qui  sépare  les  deux  monthons.   C'est  ce 
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qui  explique  que  l'expédition  de  ce  produit  sui'  Khorat 
s'effectue  surtout  par  les  centres  frontières.  Sakône-Nak- 
hone,  Panomet,  Kalassin  expédient  respectivement  18, 
12  et  30  tonnes  de  cette  denrée.  La  contribution  d'Ou- 
thène  et  de  Khoukhan  est  de  6  tonnes  pour  chacune  de 
ces  localités.  Enfin  lasothon  et  Oubone  qui  les. importent 
respectivement  des  Pou-Phan  et  du  plateau  des  Bolovens 
envoient  chacune  pour  60  tonnes  de  cette  marchandise 
à  Khorat.  L'exportation  des  deux  monthons  sur  cette 
ville  s'élèverait  donc  à  près  de  200  tonnes.  Les  seuls 
envois  d'Oubone  atteindraient  ce  chiffre  en  1909  par 
suite  de  l'abondance  exceptionnelle  de  la  récolte  an  Laos 
français  dont  les  exportations  dirigées  sur  le  chef-lieu 
d'Isan,  représenteraient  <  ette  année  une  valeur  de 
130.000  piastres. 

Caoutchouc.  —  On  trouve  des  lianes  à  caoutchouc  dans 
les  «  dongs  »  ou  forêts  épaisses  et  notamment  dans  le 
districts  de  Ban-Mouk-Dahan  (Oudon);  Panom,  Outhène 
et  Saniabouri  (Oudon)  en  exportent  sur  Khorat  quelques 
piculs  provenant  soit  delà  région,  soit  du  Laos  français. 

Prix  :  150  ticaux  le  picul  revendu  175  ticaux. 

Sel.  —  Le  sel  est  jusqu'à  présent  la  seule  ressource 
minérale  du  pays  reconnue,  à  part  les  gisements  de  fer 
de  Ban-Sat  près  lasothon,  dans  la  vallée  du  Si  et  de  l'or 
alluvionnaire  à  Nong-Khay  et  aux  environs,  exploités 
par  les  indigènes. 

Le  sel  gemme  s'obtient  en  saison  sèche  par  le  lavage 
de  la  terre  à  la  surface  de  laquelle  se  forment  des 
efflorescences.  Ce  sel  n'est  jamais  blanc;  il  est  très  appré- 
cié des  Laotiens  qui  le  préfèrent  au  sel  marin. 

Les  principales  saHnes  du  monthon  Isan  s'étendent 
dans  les  immenses  plaines  à  rizières  situées  entre  la 
Sé-Bok  et  le  Nam-Si,  principaux  affluents  du  Moum, 
Dans  le  monthon  Oudon,  elles  se  trouvent  à  Makkhèng 
et  aux  environs  de  Oua-None.  Cette  localité  approvi- 
sionne une  partie  de  la  province.  Makkhèng  expédie  ses 
produits  jusqu'à  Luang-Prabang.  Quant  aux  exportations 
d'Oubone,  elles  auraient  atteint  jusqu'à  10.000  piculs  en 
1903. 

Les  envois  sur  la  rive  gauche  ont  diminué  depuis 
l'établissement  au  Laos  français  d'un  droit  de  consom- 
mation de  2  piastres  25  par  lOOkilog.  Le  prix  officiel  à 
Paksé  étant  par  quintal  métrique,  de  5  piastres  30  soit 
3  piastres  18  les  60  kilog.,  le  prix  de  revient  du  similaire 
siamois  sera  le  suivant  par  picul  : 
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Prix  d'achat  :  2  ticaux  12  atts 

Fret  :  2  ticaux   3  piastres  35 

Droit  de  consommation   1     —  35 

Total   4  piastres  70 

Prix  d'achat  à  Paksé   3  piastres  18 

Soit  une  différence  de   1  piastre  52 


en  faveur  du  produit  français.  A  moins  d'une  énorme  dimi- 
nution sur  le  prix  d'achat  et  le  fret,  il  est  impossible  au 
sel  d'Oubone  de  trouver  désormais  un  débouché  en  Indo- 
Chine,  sauf  à  y  entrer  en  fraude,  ce  qu'il  est  difficile 
parfois  d'empêcher. 

Le  prix  du  picul  varie  suivant  le  moment  de  l'année. 
En  saison  des  pluies  où  le  transport  est  plus  facile,  il 
vaut  2  ticaux  et  en  saison  sèche,  2  ticaux  et  demi. 

Ce  commerce  n'est  fait  que  par  les  Laotiens. 

Soie  grège.  —  Peu  dans  le  monthon  Oudon.  Dans  le 
monthon  Isan,  les  régions  productrices  sont  celles  de  la 
vallée  du  Si  (lasothon  Kalassin  et  surtout  Roiet),  et 
les  districts  de  langue  cambodgienne  au  sud   du  Mouu. 

On  l'y  emploie  sur  place  à  la  fabrication  de  sampots 
ou  d'écharpes.  Il  s'en  exporte  annuellement  une  certaine 
quantité  de  Kalassin  (100  piculs),  de  lasothon  (150 
piculs,  de  Roiet  (300  piculs),  de  Sisakhèt  (100  piculs), 
etc.,  etc.,  etc.  L'exportation  de  soi^  grège  sur  Khorat 
dépasse  donc  600  piculs  et  doit  approcher  de  40  tonnes. 

La  soie  produite  dans  la  région  d'Oubone  est  employée 
dans  le  pays.  La  production  est  entravée  par  une 
grande  mortalité  des  vers.  11  est  regrettable  qu'on  n'ait 
pas  encore  fondé  dans  la  vallée  du  Si  des  filatures 
modèles  du  genre  de  celles  qui  sont  dirigées  par  des 
experts  japonais  dans  le  monthon  voisin  à  Khorat  et 
à  Bouriram. 

Voici  les  quatre  qualités  de  soie  : 
1^  La  «mai  yot»  qui  vaut  6  ticaux  le  nan  de  600  gr. 
2^  La  «mai  kho»      —        4     —  —  — 

3°  La  «  mai  yiaï  »      —        2     —  —  — 

4^  La  «  mai  mut  »     —        1     —  —  — 

C'est  surtout  la  sorte  «mai  ylaï»  qui  est  vendue  au 
dehors  à  raison  de  200  ticaux  le  picul.  Si  l'on  ajoute  un 
certain  lot  de  qualités  riches,  la  valeur  de  l'exportation 
pourrait  être  fixée  approximativement  à  200.000  ticaux. 

Bœufs  et  buffles.  — L'élevage  des  bœufs  et  des  buffles 
s  s  fait  surtout  dans  la  province  d'Oubone  et  à  Oudon, 
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dans  les  régions  de  Sakhone-Nakhone,  de  Saviabouri  et 
de  Ban-Mouk-Dahan. 

L'exportation  atteint,  par  an,  une  moyenne  appro- 
ximative de  22.0C0  têtes,  se  répartissant  ainsi  d'après^ 
les  principaux  centres  d'expédition  : 


BUFFLES 

Oubone   3.000  têtes 

Sakône  Nakhone   2.000  — 

Ban-Mouk-Dalian   4.000  — 

Nong-Khay   600  — 

Total   9.500  t^tes 


BŒUFS 

Oubone   6.000  têtes 

Sahône-Nakhone   4.0^0  — 

Ban-Mouk-Dahan   2 . 000  — 

Akat   500  — 

Nong-Khay  '  200  — 

Total   12.700  t' tes 


Résumé  récapitulatif  : 

Buffles   9.000  têtes 

Bœufs..   12.700  — 

Soit  environ  un  total  de   22 . 200  têtes 


Nong-Khay  expédie  ses  bovidés  à  Khorat,  Ban-Mouk- 
Dahan  et  Oubone  envoient  leurs  bœufs  à  Khorat;  et 
Sakhône-Nakhone  et  Akat  les  leurs,  partie  à  Bangkok 
et  partie  en  Birmanie,  à  Moulmein,  où  un  bœuf  de  40 
ticaux  est  revenu  jusqu'à  100  licaux.  Le  voyage  de 
Moulmein  dure  environ  trois  mois  à  l'aller  et  un  mois  et 
demi  au  retour,  soit  une  absence  de  près  de  six  mois 
pour  les  marchands  qui  l'entreprennent.  Enfm,  les 
buffles  des  trois  centres  les  plus  importants  sont  dirigés 
à  la  fois  sur  Khorat,  au  Cambodge  et  dans  la  région 
comprise  entre  Battambang  et  Bangkok. 

Les  bœufs  et  les  buffles  constituent  la  principale 
exportation  des  deux  monthons  (1.000.000  sur  2.003,000 
de  ticaux).  Le  chiiïre  en  pourrait  être  aisément  doublé 
ou  triplé.  Le  Laos  siamois  est,  en  effet,  comme  l'Argen- 
tine, un  pays  d'élevage  par  excellence.  Il  suffirait,  pour 
accroître  le  rendement,  d'aménager  les  plaines  avec  des 
canaux  d'irrigation  et  de  planter  une  graminée  spéciale; 
l'herbe  de  guinée. 

Chevaux.  —  On    rencontre  quelques    chevaux  à  Sak- 
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hone-Nakhone,  Outgène  et  Nong-Khay  (Oudon).  Une 
centaine  environ  de  ces  animaux,  valant  de  50  à  100 
ticaux  pièce,  sont  dirigés  annuellement  sur  Oubone  ou 
Makkhèng  ou  expédiés  en  Annam. 

Les  Laotiens  vendent  malheureusement  tous  leurs  beaux 
chevaux  sans  songer  à  en  conserver  quelques-uns  pour  la 
reproduction.  Aussi  la  race  chevaline  est-elle  abâtardie  et  ne 
produira  bientôt  plus  que  des  animaux  de  très  petite 
taille. 

Il  faut  citer  encore  à  l'exportation  quelques  éléphants 
sauvages  (environ  nne  quinzaine)  originaires  des  Pou-Phan, 
quelques  piments  (6  tonnes)  de  Sakhone-Nakhone,  trois 
tonnes  de  raie  provenant  d' Oubone,  etc. 

La  canne  à  sucre,  l'indigo,  le  ricin,  le  chanvre,  les 
arachides,  les  palmiers  à  sucre,  le  mûrier,  les  arbres  à 
benjoin,  la  canelle,  le  pavot  à  opium  se  rencontrent  au 
Laos  à  l'état  agreste,  mais  pourraient  faire  l'objet  d'im- 
portantes cultures.  On  pourrait  également  introduire  avec 
profit  le  manioc,  le  sorgho,  le  quinquina,  le  caféier  et  le 
jute. 

En  tenant  compte  pour  chaque  article,  du  prix  moyen 
et  des  quantités  exportées,  la  valeur  à  la  sortie,  s'élève- 
rait en  chiffres  ronds  à  2.O0O.OOO  de  ticaux  se  décomposant 
ainsi  par  catégories  et  par  monthon  : 


Valeur 

Monthon 

Monthon 

Catégories 

en  ticaux 

Isan 

Oudon 

Buffles  

600.000 

200.000 

400.000 

Bœufs  

400.000 

200.000 

200.000 

Peaux  

350.000 

200.000 

150.000 

50.000 

35.000 

15.000 

Cardamome  . . . 

200.000 

150.000^ 

50.000 

Gomme  laque  . 

10.000 

10.000 

» 

200.000 

200.000 

» 

Sel  

20.000 

10.000 

10  000 

170.000 

85.000 

85.000 

2.000.000 

1.090.000 

910.001) 

Soit  1.090.000  ticaux  pour  Isan,  sur  lesquels,  Oubone 
prendrait  environ  500.000  ticaux  et  910.000  ticaux  pour 
Ou'don  où  la  part  de  Non-Khay  serait  également  de 
500.000  ticaux. 

Plus  des  2/3  des  exportations  de  la  rive  gauche  étant 
dirigés  sur  Bangkok  (environ  3.000.000  de  francs  sur 
4.500.000  francs),  il  faut  ajouter  à  ce  chiffre   au  moins 
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1.000.000  de  ticaux  de  marchandises  du  Laos  français  pro- 
venant, par  moitié,  de  Haksé-Bassac  (500.000  ticaux), 
pour  l'autre  moitié  (500.000  t.),  de  Savannakhèt,  Vientiane 
et  Luang-Prabang  et  acheminées  viâ  Oubone  ou  Nong- 
Khay  sur  Khorat  ou  Bangkok  par  les  marchands  chinois 
de  la  rive  droite. 

Si  l'on  songe  maintenant  que  sur  8.000  tonnes  expé- 
diées de  Khorat  par  voie  ferrée  plus  de  3.000  tonnes  sem- 
blent provenir  exclusivement  de  Khorat  et  de  sa  province, 
le  restant  devrait  être  partagé  entre  les  trois  monthons 
dans  la  proportion  de  2.000  tonnes  pour  Nakhone-Raxa- 
sima  et  de  3.000  tonnes  pour  Isan  et  Oudon. 

D'ailleurs  les  produits  déjà  connus  se  répartissent  ainsi 
quantitativement  : 

Peaux  et  cornes   1.000  tonnes 

Gomme  laque   250  — 

Cardamome   200  — 

Soie  grège   40  — 

Sel   60  — 

Soit   1,550  tonnes 


qui,  majorées  de  450  tonnes  de  diverses  marchandises  et 
1.000  tonnes  environ  de  réexportations  françaises,  forment 
un  chiffre  rond  de  3.000  tonnes. 

Il  y  aurait  lieu  d'ajouter  à  ce  résultat  25.000  têtes  de 
gros  bétail  dont  3  à  4.000  proviennent  de  la  rive  gauche 
(région  de  Savannakhèt). 

Le  chiffre  de  l'exportation  en  valeur  et  en  quantité 
peut  être  ainsi  fixé  d'une  part  à  3.000.000  de  ticaux 
(2.400.000  piastres  ou  5.550.000  francs)  et  de  l'autre  à  3,000 
tonnes  et  à  25.000  têtes  de  gros  bétail. 


V,  —  IMPORTATION 

M.  Meillier  évaluait,  en  1907,  le  chiffre  de  Timporta- 
des  deux  monthons  à  1.900.000  ticaux.  Ce  chiffre  se  rap- 
proche de  la  somme  obtenue  en  additionnant  la  valeur 
des  achats  des  principales  places  telle  qu'elle  résulte  du 
rapport  détaillé  de  M.  Hourant  en  1903.  En  le  majorant 
un  peu  et  en  le  complétant,  ce  total  serait  de  2.050.000 
ticaux,  soit  respectivement  1,030.000  et  1.020.000  ticaux 
pour  les  cercles  d'Isan  et  d'Oudon. 

Voici  comment  ce  chiffre  se  répartirait  par  centres  et 
par  monthons  : 
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Importation. 

MONÎHON  ISAN 

Oubone   500 . 000  ticaux 

Roiet   200.000  — 

lasothon   150.000  — 

Kalassin   60.000  — 

Khoukhan   70.000  — 

Sisakhèt   30.000  — 

Sangkéa   10.000  — 

Soiirin   10.000  — 

Total   1.030.000  ticaux 


MONTHON  OUDON 

Nong-Khay   750 . 000  ticaux 

Makkhèng   80.000  — 

Khone-Kène   30 . 000  — 

Chenobot    15.000  — 

Nong-Han   20.000  — 

Saniabouri   20.000  — 

Outhène   25.000  — 

Lakhone   30.000  — 

Sakone-Nakhone   20 . 000  — 

Panom   15.000  — 

Ban-Mouk-Dahan   15.000  — 

Total   1.020. 000  ticaux 

E/ésumé  récapitulatif  : 

Isan   1.030.000  ticaux 

Oudon   1.020.009  — 

Total   2.050. 000  ticaux 


Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  au  moins  un  million  de 
ticaux  de  marchandises  en  transit  destinées  au  Laos  fran- 
çais dont  plus  des  deux  tiers  de  l'importation  proviennent 
du  Siam  (environ  2.500.000  francs  sur  3.500.000  francs). 
Oubone  et  Nong-Khay,  qui  sont  les  deux  grands  centres 
importateurs,  absorbent  ce  chiffre  et  y  contribuent  cha- 
cun pour  500.000  ticaux  environ. 

Si  l'on  réfléchit  que  Khorat  qui  approvisionne  les  trois 
monthons  du  Laos  siamois,  —  d'une  importance  com- 
merciale à  peu  près  égaie,  —  reçoit  une  moyenne  annuelle 
de  8.000  tonnes,  la  contribution  quantitative  d'Isan 
et  d' Oudon  à  l'importation  serait  au  moins  de  5.000 
tonnes  sur  laquelle  la  part  du  Laos  français  atteindrait 
près  de  2.000  tonnes.  Le  chiffre  total  se  décomposerait 
ainsi  approximativement  : 
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Cotonnades 


1.500  tonnes 


Acier,  fer  

Divers  

Importations  françaises  .  .  .  . 


Pétrole 
Sucre.  . 
Bétel . 


200  — 

200  — 

300  — 

300  — 

500  — 

2.000  — 


Total, 


5.000  tonnes 


Les  articles  d'importation,  voyants  et  bon  marché,  pro- 
viennent presque  exclusivement  de  Bangkok  ou  de  Kho- 
rat,  et  sont  dirigés  sur  les  principaux  marchés  des  deux 
monthons  en  empruntant,  soit  la  navigation  fluviale  du 
Moun  et  du  Si,  soit  une  des  voies  terrestres  précitées 
(voir  plus  haut). 

Ces  produits,  presque  tous  anglais  ou  allemands  et 
quelques-uns,  de  marque  japonaise  ou  danoise,  sont  pré- 
férés à  nos  similaires  pour  leur  bon  marché.  Nous  n'ex- 
pédions ici  qu'un  peu  de  parfumerie,  des  liqueurs  et  quel- 
ques articles  de  chasse  de  la  manufacture  de  Saint-Etienne. 
A  l'exception  des  denrées  destinées  à  la  colonie  française, 
aucune  marchaadise  ne  provient  directement  de  Saïgon. 
Ce  sont  les  maisons  étabhes  au  Laos  français,  à  Bassac- 
Paksé,  à  Savannakhèt  et  à  Vientiane  qui  alimentent  à 
elles  seules  cette  importation  d'ailleurs  insignifiante. 

L'améhoration  des  voies  de  communication,  la  modi- 
fication du  régime  douanier  jointe  à  l'adoption  de  cer- 
taines innovations  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  se- 
ront les  seuls  moyens  d'accroître  ici  le  chiffre  de  nos 
ventes  qui  est  vraiment  dérisoire  (1). 

Les  principaux  articles  du  commerce  d'importation 
sont  les  cotonnades  écrues,  les  caHcots  blanchis,  les  filés 
de  coton,  les  couvertures,  les  tricots,  les  étoffes  à  fleurs, 
les  écharpes,  les  métaux  (fer  et  acier),  les  crachoirs,  les 
articles  en  cuivre  et  en  fer,  les  allumettes,  les  chapeaux, 
parapluies,  le  pétrole,  les  nattes,  les  faïences  communes, 
etc.,  etc. 

Cotonnades  écnies  (pha-dip).  —  Provenance  anglaise 
(Spinner  Wooly  de  Manchester)  et  allemande  comme  toutes 
les  cotonnades. 

Prix  :  4  ticaux  la  pièce  de  24  yards  (2)  ;  6  ticaux  1  /2 
la  pièce  de  38  yards. 

^  (l)  _La  présence  à  Oiil)one  d'une  colonie  française  et  de  fonctionnaires 
siamois  dont  le  nombre  sVst  accru,  permettrait  déjà  à  des  Annamites  entre- 
prenants d'exercer  ici  avec  profit,  en  les  inaugurant,  les  professions  de 
coiffeur,  de  boulanger,  de  boucher  et  de  maraicher. 
(2}  1  yards  :  0  m.  91. 
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Le  marché  d'Oubone  écoule  chaque  année  5.000  pièces 
dont  le  tiers  va  à  Bassac-Paksé. 

Calicots  blanchis  (pha-khao).  —  Prix  :  7  ticaux  16  atts 
la  pièce  de  40  yards. 

Vente  totale  :  environ  2.000  pièces  dont  un  quart  va  à 
Bassac-Paksé. 

Filés  de  coton  (dai).  —  Prix  :  3  ticaux  40  le  paquet  de 
20  échevaux,  revendu  4  ticaux  au  détail. 

L'importation  d'Oubone  serait  approximativement  la 
suivante  pour  les  filés  de  coton: 

Filés  de  coton  écrus.  ...    50  balles. 

—  blanchis..     10  — 

—  teints. ...    60  — 

Couvertures  (Pha-Hom).  —  Prix  :  l^'^  qualité  3  ticaux 
la  pièce;  2®  qualité  :  2  ticaux  la  pièce;  3^  qualité  :  1  tical 
1  slung  la  pièce. 

La  région  d'Oubone  achète  environ  200  couvertures  de 
la  Ire  qualité,  400  de  la  2^  et  10.000  de  la  troisième. 

Tricots  (Su'a-jut).  —  Les  tricots  sans  manches,  les  plus 
communs  valent  3  ticaux  et  demi  la  douzaine.  Oubone  en 
importe  1.000  douzaines  environ. 

Etoffes  à  fleurs  (Pha-dok).  —  Les  étoffes  légères  à  fleurs 
sont  très  goûtées  des  Laotiens.  Les  pha-dok  à  fond  blanc 
et  fleurs  ou  dessins  de  diverses  nuances  sont  les  plus  ré- 
pandues. Elles  servent  à  la  confection  des  écharpes  ou 
des  moustiquaires  indigènes.  Prix  :  2  ticaux  1  slung  la 
pièce  de  24  yards. 

Laugoustis  (Pha-Lai).  —  De  provenance   britannique  . 
ou  indienne,  constituent  une  partie  du  vêtement  siamois. 
Prix  :  2  ticaux  I  slung  pièce. 

Vente  totale  :  environ  300  pièces. 

Pha-sarong.  —  Les  «  pha-sarong  »  en  couleur  qu'on 
coud  en  forme  de  jupe  valent  à  Khorat  20  ticaux  les 
20  pièces  de  1^^  qualité,  revendues  1  tical  1/2  pièce,  et 
15  ticaux  les  20  pièces  de  2®  qualité,  que  les  Laotiens 
achètent  1  tical  l'une. 

Vente  approximative  :  4.000  pièces. 

Bas  et  chaussettes.  —  Les  Laotiens  allant  pieds  nus, 
les  bas  et  chaussettes  ne  sont  achetés  que  par  les  quel- 
ques siamois  de  la  ville. 

Vente  :  environ  20  douzaines.  Provenance  allemande. 

La  qualité  vaut  10  ticaux  la  douzaine  et  la  2® 
6  ticaux.  Les  Chinois  revendent  1  tical  la  paire  de  la 
1^^  qualité  et  3  salungs  celle  de  la  seconde. 
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Ceintures  (Khem-Khat). — Prix  :  3  ticaux  la  douzaine, 
revendue  3  ticaux  1/2. 

Vente  approximative  :  200  douzaines. 

Opium  (Ja-fm).  —  A  partir  de  l'année  siamoise  128 
(c'est-à-dire  du  l^r  avril  1909),  l'Etat  s'est  réservé  le 
monopole  de  l'opium. 

Jusqu'ici  la  vente  en  gros  de  ce  stupéfiant  était 
concédée  tous  les  ans  par  adjudication  pour  tout  le  mon- 
thon.  Pendant  la  dernière  année  de  l'ancien  régime  (année 
127  :  avril  1908-31  mars  1909),  elle  avait  été  affermée 
à  un  chinois  pour  le  prix  de  80.000  ticaux.  Le  fermier 
était  tenu  d'acheter  l'opium  brut  au  gouvernement 
siamois  à  raison  de  1  tical  1  salung  le  taël  ou  damlung 
(environ  37  grammes),  et  ne  pouvait  le  revendre,  pré- 
paré, plus  de  5  ticaux  1  /2.  La  marge  était  malgré  tout 
assez  grande  pour  assurer  un  joli  bénéfice  à  l'adju- 
dicataire. 

Les  quantités  vendues  s' élevaient  par  mois  à  environ 
100  boules  pesant  48  taëls  chacune,  soit  plus  de 
2.000  kilog.  par  an. 

Tous  les  fumeurs  d'opium  du  monthon  sont  tenus 
d'en  faire  la  déclaration  aux  autorités  ;  sous  peine  d'em- 
prisonnement. Le  Haut  Commissaire  a  édicté  ce  règlement 
dans  le  but  d'en  diminuer  le  nombre. 

Fer  d'Europe  (Lek).—  Le  fer  importé  d'Europe  est 
assuré  d'un  bon  écoulement.  Prix  :  20  ticaux  le  picul. 

Cuivre  (Thong).  —  Provient  également  d'Europe. 
Les  lingots  servent  à  fabriquer  les  petits  récipients  où 
les  indigènes  mettent  leur  chaux  à  bétel  et  qui  se 
vendent  1  tical  les  deux.  On  vend  également  plusieurs 
articles  en  cuivre  tels  que  plateaux,  bols,  théières  et  sur- 
tout des  crachoirs  valant  1  tical  pièce. 

Quincaillerie.  —  Il  faut  citer  comme  articles  de  quin- 
caillerie :  quelques  ciseaux  (12  atts  pièce),  des  cuvettes 
en  fer  blanc  (1  tical  les  12),  des  assiettes  et  cuvettes  en 
fer  battu  (respectivement  4  ticaux  et  7  ticaux  1/2  la 
douzaine),  des  marmites  pour  bonze  (1  tical  1/2  pièce), 
des  haches  (1  tical  pièce),  des  limes  (2  salungs  pièce), 
des  scies  (3  ticaux  pièce),  des  clous  (1  tical  les  2  kilog, 
600  gr.). 

Les  quantités  totales  des  métaux  et  de  la  quincaillerie 
importées  dans  les  deux  monthons  sont  évaluées  à  300 
tonnes. 

Allumettes  (Maï-khit-faï).  —  Toutes  de  provenance 
japonaise  mais  médiocres.  Le  prix,  par  120  paquets  de 
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10  boîtés,  est  de  8  ticaux  pour  la  première  qualité  et" de 
6  ticaux  pour  la  2^.  Au  détail,  5  atts  les  10  grandes 
boîtes,  4  atts  les  10  petites. 

On  en  importe  cKaque  année  à  Oubone  plus  de  1.500 
caisses  dont  un  tiers  allait  autrefois  à  Bassac. 

Les  envois  réguliers  ont  à  peu  près  cessé  depuis  que 
les  allumettes  sont  frappées  sur  la  rive  française  d'un 
droit  cumulatif  de  0  piastre  035  par  paquet  de  10 
boîtes  et  de  2  piastres  par  caisse  de  120  paquets.  Le  droit 
global  ainsi  obtenu  est  de  6  piastres  20  qui  ajouté  au 
seul  prix  de  l'article  siamois  (environ  6  piastres),  dépasse 
déjà  les  12  piastres  représentant,  à  un  cent  la  boîte,  le 
prix  de  vente  officiel  du  similaire  français.  Nos  allumettes 
sont  donc  suffisamment  protégées. 

Pétrole.  (•Nam-man-Kat).  —  Les  deux  monthons  impor- 
tent de  Khorat  environ  200  tonnes  de  pétrole  de  pro- 
venance américaine  (Standard  Oil  cy).  On  évalue  la  part 
d' Oubone  à  500  caisses  de  deux  touques  (1). 

La  caisse  de  deux  touques  se  vend  6  ticaux  à  Khorat 
et  est  revendue  7  ticaux  à  Oubone,  soit  3  ticaux  1  /2  la 
touque.  L'application  d'un  droit  de  régie  de  6  fr.  par 
100  kilog,  net  aux  pétroles  étrangers,  a  arrêté  la  réex- 
portation de  cet  article  sur  le  Bas  Laos  français.  Si  l'on 
réfléchit,  en  effet,  que  les  frais  de  transport  d'un  picul 
d'Oubone  à  Paksé-Bassac,  s'élèvent  à  2  ticaux,  qu'une 
caisse  de  2  touques  pesant  environ  20  kilog.  ressortira 
avec  sa  valeur  d'achat  et  le  fret  à  7  ticaux  42  atts,  soit 
6  piastres  13  auxquelles  il  faut  ajouter  une  taxe  de  régie 
de  1  fr.  20  (soit  0  piastre  48)  le  prix  de  revient  de  la 
marchandise  atteindra  donc  6  piastres  61  et  ne  pourra 
lutter  avantageusement  contre  les  6  piastres  20  repré- 
sentant, pour  la  même  quantité,  le  prix  officiel  de  vente 
pratiqué  sur  la  rive  française. 

Nattes.  (Su' a).  De  provenance  chinoise.  Prix  :  de  25  à 
30  ticaux  les  20  et  1  tical  24  atts  la  pièce. 

Vente  approximative  :  200  nattes. 

Parapluies  (Lom).  —  D'origine  japonaise,  Ce  sont  des 
parapluies  en  papier  huilé  de  dimensions  diverses. 

Prix  :  60  ticaux  les  100  petits  et  85  les  100  grands  à 
Khorat,  revendus  à  Oubone  95  ticaux  les  premiers  et  100 
ticaux  les  seconds.  Au  détail,  1  tical  pièce. 

Vente  approximative  :  5.000. 

(1)  La  touque  est  un  récipient  en  fer  blanc  contenant  environ  10  à 
12  litres. 
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Les  parapluies  européens  sont  encore  inconnus.  Il  y 
aurait  quelque  chose  à  tenter  de  ce  côté. 

Couleurs  d'aniline.  —  Assez  demandées.  Proviennent 
d'Allemagne.  Les  petites  boîtes  en  fer  blanc  de  4  onces 
se  vendent  22  atts.  L'importation  en  progresse  annuel- 
lement. 

Chapeaux.  —  Les  chapeaux  de  paille  ou  de  feutre  se 
vendent  environ  2  ticaux  pièce.  Les  Laotiens  les  appré- 
cient quand  ils  sont  à  fond  élevé  et  à  larges  bords. 

Vente  approximative  :  300  douzaines. 

Lampes.  —  A  pétrole  :  12  ticaux  la  douzaine.  Amé- 
ricaine :  12  à  15  ticaux  la  douzaine. 

Citons  encore  du  savon  venant  de  Singapour  (environ 
400  caissettes),  20  douzaines  de  flacons  de  parfumerie, 
(Roger  Gallet),  valant  15  ticaux  la  douzaine  à  Oubone, 
des  bougies  anglaises  valant  1  tical  les  six  paquets, 
150  sacs  de  farine  américaine  valant  8  ticaux  le  sac,  de 
la  papeterie  d'origine  autrichienne,  des  plumes  allemandes, 
de  l'encre  anglaise,  des  articles  de  -bazar  japonais,  des 
pétards  chinois,  du  tabac  européen,  des  conserves  d'Eu- 
rope et  d'Amérique,  des  biscuits  anglais  et  allemands,  des 
médicaments  divers,  des  sandales  en  cuir,  des  malles  en 
bois,  des  verres  de  lampe,  etc.,  etc.,  etc. 

Aymé  Martin, 
Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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MONOGRAPfflES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »       3  20 

N»  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  :  Brésil,    Uruguay,  République 

Argentine,  Chili,  Décembre  1901  [épuisé). 
2»  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Equa- 
teur ;  n.    Venezuela,    Trinité,  ColomDie, 
Juillet  1902. 
S*  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  1905. 
4^  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  ,   2    »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2'  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Jarwier  1905. 

N°  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître. Septembre  1905    1    »      1  10 

N°  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 
2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3*  fascicule  :  République- Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N<*  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

1«  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 
2*  fascicule  :  Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  ot  Norvège,  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
(Avril  1908). 

15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 

fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janoier  1910  (franco  de  port).  »  60 
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Possessions  Anglaises  dAmérique 

LA  TRINITÉ 


Mouvement  économique  et  commercial  de  la 
Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles  anglaises) 
pendant  Tannée  1908-1909. 


VENTE  AU  NUMERO 
OFFICE   NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  (2^) 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  '  Prix 

847.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique.  — 

Canada  :  Commerce  extérieur  du  Canada  pen- 
dant l'année  fiscale  1908-1909   »  30 

848.  —   Chine  :  Commerce  général  de  Tchong-King  en 

1908   »  20 

849.  —   Pérou  :  Renseignements  généraux.  —  Agricul- 

ture. —  Industrie.  —  Commerce.  —  Importation. 

—  Exportation,  —  Indications  pratiques..   »  50 

850.  —   Possessions  portugaises  d'Afrique.  — 

Mozambique  :  Situation  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  1908    »  30 

851.  —    Bolivie  :  Situation  économique  de  la  Bolivie,  — 

Considérations  générales,  —  Bnnques,  —  Chemins 
de  fer.  —  Commerce  international  (exportation  et 
importation).  —  Renseignements  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  recouvrement  des  créances.  Com- 
municalions  avec  l'Extérieur)   »  20 

852.  —   Italie:  Le  commerce  de  Tarente  en  1908   »  10 

853.  —   Chine:   Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   »  10 

854.  —    Turquie:  Mouvement  commercial  de  Constantinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
exportateurs  français   »  60 

855.  —   Bulgarie  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion  consulaire  de  Philippopoli  pendant  l'année 
1908-1909.   »  20 

856.  —    Bulgarie:  A'ouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908    »  20 

857.  —    Chine  :  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908   «  10 

858.  —    Royaume-Uni.  —  Irlande:  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —    République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mi(|ne  et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908   »  30 

860.  —    Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille  »  20 

861.  —    Afrique   orientale    anglaise  :  Commerce. 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —    Allemagne  :  L'exportation  française   de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —    Chine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908..        «  20 

865.  —    Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon),  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local,  —  Exporta  lion.  —  Importation   »  40 


No  860 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 

LA  TRINITÉ 

Mouvement  économique  et  commercial  de  la 
Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles  anglaises) 
pendant  Tannée  1908-1909  (1). 

La  Trinidad^  le  12  décembre  1909.  —  Le  rapport  suivant 
est  extrait  des  statistiques  officielles  que  vient  de  publier 
le  Directeur  des  douanes. 

COMMERCE  GÉNÉRAL 

Les  valeurs  totales  des  importations  pendant  l'année 
1908-1909  ont  été  de  2.682.702  livres  sterl.  et  celles  des 
exportations  de  2.500.195  livres  sterl. 

IMPORTATION 

Les  valeurs  totales  des  importations  pour  les  cinq  der- 
nières années  se  répartissent  ainsi  : 

1904-05     1905-06    1906  07    1907-08  1908-09 

Valeur  en  livres  sterling 
Marchandises  — 
soumises  aux 

droits   1.600.593  1.520.316  1.481.093  1.730.943  1.672.254 

Marchandises 
exemptes  de 

droits   715.726    651.202    802.094    838.323  622.081 

2.316.319  2.171.518  2.283.187  2.569.266  2.294.335 

Espèces  mon- 
nayées, tran- 
sit compris. .     110.462    402.774    154.801     119.736  139.524 

Marchandises 
en  transit  hor- 
mis les  espèces 

monnayées . .     202.270    729.319    682.729    685.822  248.843 
2.629.051  3.303.611  3.120.717  3.374.824  2.682.702 


Ces  chiffres  indiquent  une  diminution  de  692.122  livres 


(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  3  décembre  1908. 
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sterl.  pour  toutes  importations  par  comparaison  avec 
Tannée  1907-1908, et  une  diminution  de  335.09  llivres  sterl. 
par  comparaison  avec  la  moyenne  des  trois  années  1904- 
1905,  1905-1906  et  1906-1907. 

En  déduisant  les  espèces  monnayées  et  les  marchandises 
en  transit,  la  diminution  dans  l'importation  des  articles 
de  consommation  locale  et  de  réexportation  n'est  plus  que 
274.931  livres  sterl.  par  comparaison  avec  l'année  1907- 
1908,  tandis  que  l'on  remarque  une  augmentation  de  37.327 
livres  sterl.  par  comparaison  avec  la  moyenne  des  trois 
années  1904-1905,  1905-1906  et  1906-1907. 

Cette  diminution  de  692.122  livres  sterl.  se  décompose 
ainsi  : 

Liv.  sterl. 

Marchandises  soumises  aux  droits   58.689 

Marchandises  exemptes  de  droits   216.242 

Moins  la  pli  s- value  en  espèces  monnayées.  19.788  196.454 
Marchandises  en  transit   436.979 

Total.   692.122 


Comme  on  le  voit  par  ces  chiffres,  la  diminution  de 
692.122  livres  sterl.  porte  principalement  sur  les  marchan- 
dises en  transit  qui  figurent  pour  63.13  %  de  la  somme  to- 
tale et  sur  les  marchandises  exemptes  de  droits  ou  28;40  % 
ensemble  91  1/2  % 

Les  restrictions  imposées  au  commerce  entre  la  Trinidad 
et  le  Venezuela  sont  responsables  en  majeure  partie  de 
cette  moins-value  dans  le  transit. 

Les  importations  de  cacao  du  Venezuela  durant  Tannée 
1908-1909  ont  été  de  8.075.333  livres,  représentant  une 
valeur  de  194.586  livres  sterl.,  tandis  que  celles  de  Tannée 
1907-1908  avaient  atteint  8.756.551  livres  représentant 
une  valeur  de  320.133  livres  sterl.  La  différence  125.547 
livres  sterl.  représente  en  grande  partie  la  diminution  des 
valeurs  en  marchandises  exemptes  de  droits. 

Enfin,  les  mesures  de  quarantaine  imposées  à  la  suite 
d'apparitions  successives  de  cas  isolés  de  peste  bubonique 
et  aussi  des  surplus  de  stocks  de  marchandises  provenant 
d'importations  exagérées  faites  à  la  fin  de  Tannée  précé- 
dente, peuvent  être  considérés  comme  les  causes  princi- 
pales de  la  diminution  des  articles,  soumis  aux  droits,  im- 
portés. 

Le  tableau  suivant  montre  les  valeurs  respectives  des 
marchandises  provenant  des  différents  pays  pour  la  con- 
sommation de  la  colonie  : 
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Liv.  sterl. 

— 
831.921 

— 

36.26  % 

109.940 

4.80  % 

7.34  % 

Total  

1.110.254 

— 

48.40  % 

Etats-Unis  

672.075 

29.30  % 

266.014 

11.59  % 

80.919 

3.52  04 

54.729 

2.38  % 

Autres  pays  

110.344 

4.81  0/0 

Total   2.294.355       100.  »  % 


Le  tableau  suivant  indique  les  valeurs  comparées  des 
principaux  articles  importés,  à  l'exclusion  du  transit, 
durant  les  deux  dernières  années,  montrant  ceux  en  aug- 
mentation et  ceux  en  diminution  : 

Articles  1907-08    1908-09  Augmentation  Dimioution 


Valeur  en  livres  sterling 


Biscuits  en  barils   . 

7.957 

7.761 

» 

196 

xJalata  (gomme)  

13.2d9 

4.838 

)) 

8.401 

Farine^  en  barils  

203.709 

222.838 

19. 

129 

» 

Farine  de  maïs   

6.280 

6.605 

325 

)) 

DhoU  

11.492 

13.851 

2. 

359 

)) 

5.112 

4.637 

» 

476 

Avoine  en  sacs  

32.240 

27.896 

4.344 

Légumes  secs  

13.364 

13.262 

» 

102 

111.330 

118.135 

6. 

805 

)) 

Beurre  

36.133 

30.582 

)) 

5.551 

Substituts  du  beurre,  ^ain- 

49.709 

40.020 

» 

9.689 

Bougies  en  caisse^  

8.530 

6.083 

)) 

2.447 

Ciment  en  barils  

19.049 

20.726 

1. 

677 

» 

9.619 

9.053 

» 

566 

Opium,  ganja  

5.134 

4.744 

390 

Graisse?.  

34.220 

26.217 

» 

8.003 

Cacao  .  ^  

320.133 

194.586 

)) 

125.547 

Houille  et  roke  

69.358 

60.967 

» 

8.391 

Café  

10.085 

7.886 

» 

2.199 

Faïence  et  verrerie  

20.244 

24.632 

4. 

388 

» 

80.213 

73.052 

» 

7.161 

Quincaillerie  

136.538 

131.116 

)) 

5.422 

64.662 

50.273 

» 

14.389 

Cuirs  manufacturés  

8.077 

8.434 

357 

» 

Cuira  non  r^anufacturé?.  . 

12.572 

5.524 

» 

7.048 

Machines  

43.347 

42.740 

607 

Engrais  

28.039 

44.303 

16. 

264 

» 

s 
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Articles 

1907-08 

1908-09 

AugmeDlatioD 

Diminiitioï 



Valeur  en  livres  sterling 

48.650 

39.894 

)) 

8.756 

Produits  pharmaceutiques. 

21.236 

16.958 

» 

4.27S 

104.287 

89.203 

15.084 

32.230 

29.254 

2.936 

14.206 

11.451 

» 

2.755 

23.917 

23.940 

23 

» 

21.421 

14.182 

» 

7.239 

30.039 

30.059 

20 

» 

42.366 

45.593 

3.227 

Bétail  (porcs,  moutons). . . 

29.051 

11.447 

» 

17.604 

VkT^i  v*l  ^  11  Ail 

24.630 

25.114 

484 

3.432 

4.559 

1.127 

Articles  manufacturés  non 

96.811 

110.105 

13.294 

» 

50.095 

45.014 

5.081 

3.516 

3.285 

» 

231 

Tabac  non  manufacturé. . 

9.216 

11.629 

2.413 

15.860 

17.017 

1.159 

» 

Papeterie  

11.806 

11.067 

)) 

739 

T^iGanc!  Hi\rATj     /^rkirroA'f îr^Tic 

articles  de  mode,  etc . . . 

438.330 

381.965 

)) 

56.365 

4.747 

4.207 

)) 

540 

34.307 

37.277 

2.970 

» 

9.667 

7.800 

» 

1.867 

30.582 

23.008 

» 

7.574 

4.932 

4.769 

)) 

163 

x  rou.uitb  cl/  coiifeerves  an- 

23.734 

20.190 

)) 

3.544 

Livres,  journaux,  etc. . . . 

7.748 

7.802 

54 

» 

voiLures  et  auto  1110 unes. . 

2.658 

6.432 

3.774 

» 

Cordages,  etc  

11.874 

8.885 

)) 

2.989 

Meubles  

14.355 

12.706 

» 

1.649 

H  uiles  di  V.  p^  machines,  etc . 

6.105 

6.251 

146 

Peintures    

6.402 

4.201 

2.201 

Articles  en  augmentation. 
Farine.  —  Augmentation  de  19.129  livres  sterl.  Cet  arti- 
cle est  importé  presqii' exclusivement  des  Etats-Unis  et, 
en  plus  petite  quantité,  du  Canada.  Sur  un  total  de  230.994 
barils  et  sacs  d'environ  90  kilog.,  les  Etats-Unis  en  ont  fourni 
221.798,  d'une  valeur  de  213.423  livres  sterl.,  et  le  Canada, 
nouveau  client  qui  s'eiïorce  d'activer  ses  rapports  avec 
la  Trinidad,  est  représenté  dans  ce  commerce  par  8.954 
barils  et  sacs,  valant  9.159  livres  sterl.  La  France,  au 
contraire,  qui  était,  il  y  a  longtemps,  un  des  principaux 


LA  TRINITÉ 


7 


clients  de  la  Trinidad  pour  cet  article,  n'est  plus  pour  rien 
dans  ce  chiïïre  d'affaires. 

Dholl.  —  Augmentation  :  2.359  livres  sterl.  Cette  aug- 
mentation est  due  à  une  faible  récolte  des  pois  indigènes 
et  des  pois  provenant  du  Venezuela  surtout. 

Riz.  —  L'augmentation  de  6.805  livres  sterl.  est  due  à 
une  plus  faible  récolte  dans  l'île  et  à  une  importation 
moins  grande  des  Indes  orientales.  La  Guyane  anglaise 
fournit  à  la  Trinidad  environ  un  quart  de  ses  besoins  et 
la  récolte  de  l'île  s'accroît  rapidément,  de  telle  sorte  que 
dans  peu  d'années  les  importations  des  Indes  seront  peu 
importantes. 

Ciment.  —  H  y  a  sur  cet  article  une  augmentation  de 
L677  livres  sterl.  qu'il  faut  imputer  à  des  importations 
inférieures  à  la  moyenne  pendant  les  trois  années  anté- 
rieures et  par  conséquent  à  un  faible  stock.  L'Angleterre 
a  fourni  la  plus  grande  partie,  soit  47.681  barils  valant 
17.566  livres  sterl.  sur  un  total  de  57.085  barils  valant 
20.726  livres  sterl.  :  le  Danemark,  les  Etats-Unis  et  l'Alle- 
magne ont  fourni  le  reste. 

Faïence  et  verrerie.  —  Augmentation  de  4,388  livres  sterl, 
par  comparaison  avec  l'année  précédente,  mais  nulle  par 
comparaison  avec  la  moyenne  des  années  antérieures. 
Sur  un  total  de  24.632  livres  sterl.  l'Allemagne  figure  pour 
11.62  llivres  sterl.  et  l'Angleterre  pour  8.579  livres  sterL 

Engrais.  —  L'augmentation  de  16.264  livres  sterl.  est 
due  à  l'impulsion  donnée  à  l'agriculture  à  la  suite  de  la 
visite  d'un  expert  agricole  envoyé  par  le  gouvernement 
de  la  Métropole.  Cet  article  est  importé  principalement 
d'Angleterre. 

Bœufs.  —  Augmentation  de  3.227  livres  sterl.,  imputable 
à  une  moins  grande  consommation  de  morue  et  de  viandes 
salées.  Les  bœufs  sont  importés  du  Venezuela. 

Sucre  raffiné.  —  Augmentation  de  1.127  livres  sterl.  due 
aux  importations  inférieures  des  années  précédentes  ;  de 
l'Angleterre,  876  livres  sterl.  ;  de  l'Allemagne,  2.531  livres 
sterl.  ;  des  Etats-Unis,  1.042  livres  sterl. 

Tabac  non  manufacturé.  —  L'augmentation  de  2.413  liv, 
sterl.  est  également  due  aux  faibles  importations  des  années 
antérieures.  Cet  article  est  importé  presqu'exclusivement 
des  Etats-Unis  qui  figurent  pour  une  valeur  de  11.480 
livres  sterl. 

Tabac  manufacturé.  Cigares.  Cigarettes.  —  Augmentation 
de  1.159  livres  sterl.  due  à  la  forte  immigration  vénézué- 
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lieime.  De  l'Angleterre,  14.225  liv.  sterl.  ;  de  la  Jamaïque, 
1.140  livres  sterl. 

Légumes.  —  Augmentation  de  2.970  livres  sterl.  due  à 
une  faible  récolte  dans  l'île.  Les  légumes  sont  importés 
du  Venezuela  et  des  îles  voisines. 

Articles  en  diminution. 

Balata  (gomme  de),  cacaos,  café,  cuirs  salés.  —  Dimi- 
nutions respectives  de  8.401  livres  sterl.,  125.547  livr.  sterl., 
2.199  livres  sterl.  et  7.048  livres  sterl.,  faisant  un  total  de 
143.195  livres  sterl.  dans  l'importation  de  ces  produits  qui 
nous  viennent  exclusivement  du  Venezuela. 

Cette  forte  moins-value  est  due  tant  aux  précautions 
sanitaires  adoptées  par  l'île  contre  les  provenances 
de  la  République  voisine  qu'aux  mesures  édictées  contre 
la  Trinidad  par  le  gouvernement  vénézuélien  précédent. 
Il  faut  ajouter  que  la  récolte  de  cacao  au  Venezuela 
comme  à  la  Trinidad,  a  été  moins  bonne  que  Tannée  pré- 
cédente et  que  les  prix  de  cette  denrée  ont  été  sensiblement 
moins  rémunérateurs. 

Avoine.  —  Diminution  de  3.444  livres  sterl.  par  compa- 
raison avec  l'année  1907-1908  pendant  laquelle  des  im- 
portations trop  fortes  avaient  été  faites  ;  mais  l'importa- 
tion de  cette  année  est  en  augmentation  de  5.738  livres  sterl. 
en  comparaison  avec  la  moyenne  des  importations  des  trois 
années  1904-1905,  1905-1906  et  1906-1907.  Cet  article  vient 
de  la  Hollande  (11.850  liv.  sterl.)  ;  du  Danemark  (9.040  liv. 
sterl.)  ;  du  Canada  (4.461  livres  sterl.)  ;  d'Angleterre 
(2.037  livres  sterl.). 

Beurre.  —  Diminution  de  5.551  livres  sterl.  en  compa- 
raison avec  l'année  précédente  ;  mais  importation  à  peu 
près  égale  à  la  moyenne  des  trois  années  1904-1905,  1905- 
1906  et  1906-1907.  Importé  de  France,  20.950  livres  sterl.  ; 
d'Angleterre,  3.636  livres  sterl.  ;  des  Etats-Unis,  3.485 
livres  sterl. 

Margarine,  saindoux,  etc.  —  Diminution  de  9.689  liv. 

sterl.,  si  l'on  compare  les  deux  dernières  années  ;  mais, 
en  réalité,  en  augmentation  de  8.404  livres  sterl,  sur  la 
moyenne  des  années  1904-1905,  1905-1906  et  1906-1907. 
Les  Etats-Unis  en  ont  presque  le  monopole. 

Bougies.  —  Diminution  de  2.447  livres  sterl.,  si  l'on 
compare  les  deux  dernières  années  ;  mais  seulement  de 
684  livres  sterl.  en  comparaison  avec  la  moyenne  des  an- 
nées 1904-1905,  1905-1906  et  1906-1907.  L'Angleterre  €st 
presque  le  seul  exportateur. 
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Houille  et  coke,  —  En  diminution  de  8.391  livres  sterl., 
si  l'on  compare  les  deux  dernières  années  ;  mais  en  aug- 
mentation de  19.069  livres  sterl,  quant  à  la  moyenne  des 
importations  pendant  les  trois  années  antérieures.  La  visite 
de  la  flotte  américaine  avait  stimulé  outre  mesure  l'impor- 
tation anticipée  de  ces  articles.  L'Angleterre  en  a  fourni 
pour  37.917  livres  sterl.  et  les  Etats-Unis  pour  20.8Ç4  liv. 
sterl, 

Mprue.  —  Diminution  de  7.1 61  livres  sterl.  en  valeur,  paais 
augmentation  en  poids  de  65.531  livres.  —  Valeur  reçue 
du  Canada,  57.027  livres  sterl.  ;  des  Etats-Unis,  8.663 
livrer  sterl. 

Quincaillerie.  —  Comprenant  toutes  les  marchandises 
dans  la  fabrication  desquelles  entrent  les  différents  métaux  : 
fer,  cuivre,  zinc,  etc.,  à  l'exception  des  machines.  Dimi- 
nution de  5.422  livres  sterl.  due  à  un  surplus  de  stock  de 
l'année  précédente.  L'Angleterre  et  les  Etats-Unis  en  ont 
fourni  la  plus  grande  partie. 

Chaussures.  —  Diminution  de  14.389  livres  sterl.,  due 
à  la  même  cause  et  aussi  à  une  plus  grande  activité  dans 
l'industrie  locale.  L'Angleterre  est  représentée  par  24.351  f 
livres  sterl.  ;  les  Etats-Unis  par  21.797  livres  sterl. 

Bière.  —  Diminution  de  8.756  livres  sterl.  due  à  un  sur- 
plus de  stock  et  à  la  reprise  de  la  fabrication  locale.  Impor- 
tation presqu'intégrale  d'Angleterre. 

Produits  pharmaceutiques.  —  Diminution  de  4.278  livres 
sterl.,  due  à  un  surplus  de  stock.  L'Angleterre  et  les  Etats- 
Unis  sont  les  principaux  fournisseurs. 

Viandes  salées.  —  Diminution  de  15.084  livres  sterl.. 
du^  aux  importations  exagérées  en  1907-1908.  Les  Efcats- 
Unis  en  ont  fourni  presque  la  totalité. 

Lait  condensé.  —  Diminution  de  2.936  livres  sterl.,  due 
à  un  surplus  de  stock  en  1907-1908,  causé  par  des  importa- 
tions dépassant  la  moyenne. 

Tourteau  (graine  de  lin).  —  Diminution  de  7.239  livres 
stçrl,,  due  à  l'importation  moins  grande  des  bêtes  de  somme. 
Les  Etats-Unis  sont  les  fournisseurs  presqu'exclusifs. 

Bêtes  de  somme.  —  Diminution  de  17.604  livres  sterl., 
due  aux  économies  forcées  sur  les  plantations  de  cannes  à 
su<^re,  Invportées  principalement  des  Etats-Unis,  mais 
aussi  du  Venezuela  et  des  'les  anglaises  des  Antilles. 

Bois  de  construction.  —  Diminution  de  5.081  livras  sterl. 
due  aux  mêmes  causes.  Importations  des  Etats-Unis, 
32.425  livres  sterl.  ;  du  Canada,  6.724  livres  ster). 
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Matières  textiles,  articles  de  manufacture.  —  Compre- 
nant les  tissus  de  toutes  sortes,  de  coton,  de  laine,  de  soie, 
que  ces  produits  entrent  séparément  ou  ensemble  dans  la 
fabrication  des  tissus  ;  articles  de  toilette,  confections, 
chapeaux,  sacs  vides,  etc. 

Diminution  de  56.365  livres  sterl.,  en  comparaison  avec 
Tannée  1907-1908  ;  mais  augmentation  de  31.738  livres  sterK 
si  l'on  compare  l'importation  de  cette  année  avec  la 
moyenne  des  importations  des  trois  années  1904-1905, 
1905-1906  et  1906-1907. 

Cette  diminution  de  56.365  livres  sterl.  serait  donc  due 
principalement  à  une  trop  forte  importation  de  l'année 
1907-1908  et  à  la  compétition  des  grands  magasins.  L'An- 
gleterre en  a  fourni  pour  302.106  livres  sterl.  sur  un  total 
de  381.965.  Puis  viennent  les  Etats-Unis  pour  38.897 
livres  sterling  et  l'Allemagne  pour  10.018  livres  sterl.  La 
France  ne  figure  que  pour  4.863  livres  sterl.  dans  ce  grand 
débouché. 

Vins.  —  Comprenant  les  vins  de  toutes  sortes.  Diminu- 
tion de  7.574  livres  sterl.  La  consommation  des  spiritueux,, 
surtout  du  rhum  et  du  whisky  grandit  au  détriment  des 
vins.  En  outre,  l'année  1908-1909  ayant  été  moins  pros- 
père pour  la  colonie,  la  consommation  des  boissons  en 
général  s'est  ressentie  de  la  diminution  dans  les  revenus. 

Huiles  de  table.  —  Diminution  de  2.755  livres  sterl.,  due 
à  une  trop  forte  importation  l'année  précédente.  La  Franc? 
a  un  avantage  marqué  avec  9.798  livres  sterl.  sur  11.451 
livres  sterl. 

EXPORTATION 

Les  valeurs  totales  de  l'exportation  pour  les  cinq  der- 
nières années  se  répartissent  ainsi  : 

1904-05     1905-06    1906-07     1907-08    1908  09 
Valeur  en  livres  sterling 

Produits  de  la 

colonie   1.857.278  1.721.905  1.556  044  2.612.801  1.902  886 

Réexportât...     355.227     396.842    431.898    494.455  317.561 

2  212.505  2.118  747  1.987.942  3.107.256  2.220.447 

Espèces  mon- 
nayées transit 

inclus   64.499    320.640  201.654  114.425  30.905 

Marchandises 
en  transit  sauf 

espèces  mon.  202.270    729.319  682.729  685.822  248.843 

Total ....  2.479.274  3  168  706  2.872.325  3.909.503  2.500.195 
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Ces  chiffres  indiquent  une  diminution  de  1.407.308  liv. 
sterl.  pour  exportations  de  toutes  natures  en  comparaison 
avec  l'année  1907-1908  et  une  diminution  de  339.907  liv. 
sterl.  en  comparaison  avec  la  moyenne  des  trois  années 
antérieures. 

En  comparaison  avec  l'année  1907-1908  la  diminution 
se  décompose  comme  il  suit  : 

Liv.  sterl. 

Produits  de  la  colonie   709.915 

Réexportations   176 . 894 

Espèces  monnayées   83.520 

Marchandises  en  transit   436.979 

Total   1.407.308 

Il  est  à  remarquer  cependant  que  la  valeur  des  produits 
de  la  colonie  surpasse  les  valeurs  respectives  pour  les  années 

1904-  1905,  1905-1906  et  1906-1907  en  sommes  de  45.608 
livres  sterl.,  180.981  livres  sterl.  et  346.842  livres  sterl. 

Les  principaux  articles  en  diminution  sont  : 

Liv.  st. 

Asphalte   7.798  tonnes.  11.287 

Cacao   593.488    livres.  634.101 

Sucre   6.652  tonnes.  59.032 

Mélasse?   165.990  gallons.  2.074 

Rhum   116.760      —  5.839 

Bitier   7.672      —  7.672 

Les  noix  de  coco,  au  contraire,  accusent  une  augmenta- 
tion de  3.791.005  noix  valant  12.051  livres  sterl. 

Asphalte.  —  Exportations  comparées  des  cinq  dernières 
années  : 

Asphalte  brut      Asphalte  épuré  Ensemble 

Tonnes  Liv.  st.  Tonnes  Liv.  st.  Tonnes   Liv.  st. 

190405..    115.187  122.170  13.425  26.850  128.612  149.020 

1905-  06..  91.733  94.960  11.975  23.950  103.708  118.910 
1906  07..  97.387  99.836  18.488  36.976  115.875  136.812 
1907-08..  122.881126.058  18.125  36.250  141.006  162.308 
1908  09. .    118.069  120.743  15.139  30.278  133.208  151.021 

Total. .    545.257  563.767    77.152  154.304    622.409  718.071 

Voici  les  parts  prises  par  les  différents  pays  : 

E  at=^-Unis   93. 136  to  ires 

Alemagne   16.184 

Hollande   5.323  — 

Autriche   3.615  — 

France   3.025  — 

Cran  Je-Bretagne   11. 534  — 

Autres  pays   391  — 

Total   133.208  tonnes 
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Dfe.  29.225.504  livres.  Valeur..  778.679  liv.  sterl. 
A..      49.137.088     —  —        1.152.285  — 

Soit.    19.911.584  livres.      Valeur..       373.606  liv.  sterl. 


En  outre,  si  l'on  compare  les  prix  moyens  obtenus  pour 
les  cacaos  pendant  les  années  1907-1908  et  1908-1909,  on 
constate  que  cette  denrée  a  valu  en  1907-1908  environ 
90  centimes  la  livre,  tandis  qu'en  1908-1909  le  prix  moyen 
n*a  été  que  d'environ  59  centimes  la  livre.  A  prix  égal  pour 
les  deux  années,  la  différence  en  valeur  eût  été  :  pour 
cacao  Trinidad  21.382  livres  sterl.  au  lieu  de  634.101  liv. 
sterl.  et  pour  cacao  Venezuela  48.728  livres  sterl.  au  lieu  de 
142.314  livres  sterl.,  c'est-à-dire  70.110  livres  sterl.  au 
lieu  de  776.415  livres  sterl. 

Le  tableau  suivant  indique  les  expéditions  de  cacao  pen- 
dant l'année  1908-1909  par  pays  de  destination  : 
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Sucre.  —  Exportations  comparées  des  cinq  dernières 
années,  à  l'exclusion  du  transit. 

Années        Produits  de  la  Trinidad    Prod.  étrang.  réexport. 


Tonnes 

Liv.  st. 

Tonnes 

Liv.  st. 

1904-1905..  . 

47.578 

722.113 

94.616 

935 

1905-1906..  . 

36.241 

451.986 

87.971 

880 

1906-1907... 

45.004 

430.184 

64.518 

633 

1907  -1908  .  . 

46.270 

521.051 

47.223 

455 

1908-1909..  . 

39.618 

462.019 

44.017 

415 

Totaux . . 

214.711 

2  587.351 

338.345 

3.318 

Ce  tableau  montre  pour  l'exportation  du  sucre  de  pro- 
duction locale  une  diminution  de  6.652  tonnes  évaluées  à 
59.032  livres  sterl.  en  comparaison  avec  l'année  1907-1908 
et  de  3.323  tonnes  évaluées  à  72.741  livres  sterl.  en  compa- 
raison des  années  1904-1905  et  1906-1907. 

Cette  quantité  se  décomposait  ainsi  : 

Liv.  st. 

Sucre  cristallisé  :  355.623  sacs  ou  779.021  quintaux..  456.218 
Sucre  moscovado  (cassonade)  :  5 . 590  sacs  ou  13 . 345  quint.       5 . 801 

Soit  donc:  361.213  sacs  ou  792.366  quintaux   462.019 

En  plus  de  ces  sucres  de  production  locale,  il  s'est  fait 
une  réexportation  de  44.017  livres  valant  415  livres  sterl. 
de  sucre  raffiné,  principalement  pour  le  Venezuela. 

Exportation  des  sucres  de  production  locale  pendant  l'an- 
née 1908-1909  par  pays  de  destination  : 


Pays 

Sucre  cristallisé 

Sucre  casscnade 

Totaux 

Sacs 

Liv.  st. 

Sacs  Liv.  st. 

Sacs     Liv.  st. 

211.921 

258.023  3.957  4.385  215.878  262.408 

R  «yaume-Uni .  . 

141.045 

194.837 

1.268  1.035 

142.313  195.872 

France  

2.000 

2.442 

»  » 

2.000  2.442 

Antilîes  anglais. 

651 

910 

250  261 

901  1.171 

Antilles  hoUand. 

)) 

» 

112  117 

112  117 

Venezuela  

6 

6 

3  3 

9  9 

Totaux....  355.623  456.218  5.590  5.801  361.213  462.019 


Noix  de  coco.  —  La  récolte  de  l'année  1908-1909  a  été 
très  avantageuse  sous  tous  les  rapports  et  l'exportation 
du  produit  trinidadien  s'est  chiffrée  à  18.658.519  noix 
valant  57.284  livres  sterl. 
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Les  meilleurs  clients  ont  été  : 

Les  Etats-Unis,  16.572.964  noix  valant  50.890  livres  sterl. 

Le  Royaume-Uni,  1.226.025  noix  valant  3.800  liv.  sterl. 

Le  Canada,  609.600  noix  valant  1.862  livres  sterl. 

La  France  n'a  été  acheteur  que  de  35.400  noix  valant 
89  livres  sterl. 

A  l'actif  de  l'industrie  cocotière,  il  faut  ajouter  les  pro- 
duits dérivant  des  fruits,  à  savoir  : 

Copra.  —  La  valeur  totale  des  expéditions  de  copra 
s'est  montée  à  16.862  livres  sterl.  réparties  entre  : 


Huile  coco  qui  est  fabriquée  surtout  pour  les  besoins  d« 
la  population  indienne  de  la  colonie,  s' élevant  à  environ 
100.000  âmes.  On  n'a  exporté  que  4.590  gallons  de  cette 
huile,  valant  566  livres  sterl. 

Tourteau.  —  Résidu  du  copra  après  que  l'huile  en  a  été 
extraite  ;  farine  très  nourrissante,  dont  les  animaux  sont 
très  friands  ;  sert  aussi  d'engrais. 

L'écorce  du  fruit  est  utilisée  comme  combustible.  En 
somme,  le  coco  est  un  produit  de  valeur  et  cette  culture  est 
entre  les  mains  d'un  nombre  assez  restreint  de  propriétaires. 

Fruits  divers.  —  Depuis  quelques  années  la  colonie 
s'efforce  d'imiter  la  Jamaïque  dans  la  production  et  l'ex- 
portation des  fruits,  tels  que  bananes  et  oranges.  Plusieurs 
plantations  ont  été  établies  et  seront  en  plein  rapport  dans 
un  temps  relativement  court. 

L'année  dernière,  la  colonie  a  exporté  60.272  régimes  et 
10.770  caisses  de  bananes  d'une  valeur  d'environ  15.000 
livres  sterl.  et  3.050  caisses  d'oranges,  valant  810  livres  sterL 
La  France  est  représentée  dans  les  achats  par  1 .457  régimes 
et  304  caisses  de  bananes. 

Mélasses.  —  L'exportation  en  a  été  de  358.936  gallons 
d'une  valeur  de  4.488  livres  sterl.  ;  est  dirigée  surtout  sur 
le  Canada  et  l'Angleterre. 

Rhum.  — -  Exportation  de  68.723  gallons  d'une  valeur 
de  3.439  livres  sterl.,  en  majeure  partie  pour  l'Angleterre. 

Coton.  —  On  essaie  de  reprendre  la  culture  du  coton. 
On  a  exporté  cette  année  une  petite  quantité,  13.503  livres, 
valant  681  livres  sterl.  Le  cotonier  vient  très  bien  à  la  Tri- 


Liv.  st. 


Royaume-Uni 

France  

Hollande  .... 


9.859 
4.679 
2.324 


Total 


16.862 
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nidad  et  donne  un  produit  de  bonne  qualité  ;  mais  les  bras 
manquent  pour  le  cultiver  sur  une  grande  échelle. 

Caoutchouc.  —  Industrie  récente  à  la  Trinidad  ;  on  a 
exporté  cette  année  2.146  livres,  valant  308  livres  sterl. 

Bois  du  pays.  —  Acajou,  balata,  etc.  ;  valeur  de  l'expor- 
tation 1.994  livres  sterl. 

Transit.  —  Les  valeurs  totales  des  marchandises  reçues 
en  transit  pendant  les  trois  dernières  années  se  répartissent 
aiiisi  : 

1906-07       1907-08  1908-09 

En  livres  sterling 

92.338       102.193  30.066 
9.041        26.156  12.522 
655.024  .    658.424  228.664 

756.403       786.773  271.252 


Royaume -Uni  

Colonies  anglaises. . 
Pays  étrangers.  .  .  . 

Total  


COMMERCE  AVEC  LA  FRANCE 

La  part  prise  par  la  France  dans  le  mouvement  commer- 
cial de  la  Trinidad  se  résume  comme  il  suit  : 

Livres  sterling 
A  l'importation  :  — 

Marchandises  en  transit   2.294 

Marchandises  pour  consommation  locale  et 

réexportation   80.919  83.213 

A  l'exportation  : 

Produits  de  la  colonie   416.545 

Ma-diandises  en  transit   22.398 

Marchandises  réexportées   37.676  476.619 

Total   559.832 


Pendant  l'année  précédente  le  mouvement  avait  été  re- 
présenté par  une  valeur  de  90.773  livres  sterl.  à  l'importa- 
tion et  1.056.057  livres  sterl.  à  l'exportation.  C'est  donc 
une  diminution  de  7.560  livres  sterl.  à  l'importation  et  de 
579.438  livres  sterl.  à  l'exportation,  en  comparant  les  deux 
dernières  années.  Il  faut  cependant  remarquer  que  beau- 
coup de  nos  produits  français  sont  importés  par  la  voie 
anglaise  et  figurent  dans  l'importation  comme  produits 
de  la  Grande-Bretagne. 

Importations. 

Voici  la  liste  et  la  valeur  des  principaux  articles,  à  l'ex- 
clusion du  transit,  importés  de  France  pendant  l'année 
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1908-1909,  en  comparaison  avec  la  valeur  totale  des  im- 
portations de  tous  les  pays  : 

Articles  France    Tous  pays 

En  livres  sterling 

Beurre   20.950  30.582 

Poisson   (morue)   719  73.052 

Huihs  de  table. .  .  .   9.798  11.451 

Pois  secs   1.634  13.262 

Cognac   5.561  5.716 

Liqueurs   467  1.361 

Pommer  de  ter  e   665  19.802 

Vermicelle  et  macaroni     301  390 

Vins  de  Champagne   2.403  2.975 

Vins  en  bouteilles   5.508  9.600 

Vins  en  fûts   5.320  10.433 

Produits  alimentaires   2.216  20.190 

Tissus  de  toutes  sortes,  vêtements,  modes. 

confections   1.794  58.847 

Chapeaux   521  21.127 

Mercerie   523  27.212 

Articles  non  dénommr's,  comprenant  tous 

articles  en  laine,  coton,  soie,  et*"   2.035  246.010 

Quincaillerie   586  89.226 

Machines   792  42.740 

Faïence  (48),  verrerie  (1.234)   1.282  24.632 

Produits  pharmaceutiques   977  16.958 

Papier  d'emballage   4.329  7.800 

Pa  fumerie   1.697  3.285 

Articles  de  toutes  soites  non  dénommés.  3.140  110.105 

Beurre.  —  20.950  liv.  sterl.  sur  un  total  de  30.582  livres 
sterl. 


Cet  article  est  en  diminution  de  7.592  livres  sterl.  en 
comparaison  avec  l'année  1907-1908  pendant  laquelle  il 
figurait  pour  80  %  du  total  de  l'importation,  tandis  que 
cette  année  cette  part  n'a  été  que  68  1/2  %  ;  c'est  donc 
une  perte  de  11  1/2  %.  Il  est  possible,  même  probable, 
que  la  grande  quantité  de  nos  beurres,  importée  par  voie 
anglaise,  soit  classée  comme  beurres  étrangers  ;  car  notre 
beurre  de  Morlaix  en  barils  obtient  toujours  une  préférence 
marquée  sur  les  beurres  des  autres  provenances. 

L'Angleterre  vient  après  nous  avec  3.636  livres  sterl., 
puis  les  Etats-Unis  avec  3.485  livres  sterl. 

Il  est  à  remarquer  que  les  beurres  de  qualité  supérieure 
ne  viennent  guère  de  France  ;  ils  trouveraient  cependant 
place  sur  le  marché  de  Trinidad  en  boîtes  de  450  grammes, 
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Vins.  —  Vins  mousseux  :  2.403  livres  sterl.  sur  un  total 
de  2.975  livres  sterl..  L'Angleterre  vient  bien  loin  après 
nous  avec  une  valetir  de  518  livres  sterl.,  de  vins  français 
sans  doute. 

Vins  en  bouteilles  :  5.508  livres  sterl.  sur  un  total  de 
9.600  livres  sterl.  L'Angleterre  suit  avec  une  valeur  de 
3.286  livres  sterl. 

Vins  en  fûts  :  5.320  livres  sterl.  sur  un  total  de  10.433 
livres  sterl.  L'Espagne  vient  au  second  rang  avec  4.327 
liv.  sterl.  de  gros  vins  doux  catalans. 

L'année  précédente  la  valeur  totale  de  tous  les  vins 
importés  de  France  s'élevait  à  20.558  livres  sterl.  ;  c'e.-.t 
donc  une  diminution  de  7.327  livres  sterl.  ;  toutefois, 
l'importation  cette  année  a  été  supérieure  à  celle  de  1906-07. 

La  consommation  des  vins  a  considérablement  diminué 
depuis  quelques  années,  en  dépit  de  l'accrois  ement  con- 
tinu de  la  population  ;  le  vin  est  de  plus  en  plus  rempla»  é 
chez  le  peuple  par  le  rhum  et  dans  les  classes  aisées  par  le 
whisky. 

Huiles  de  table.  —  9.798  livres  sterl.  sur  un  total  de 
1L451  livres  sterl.  L'importation  de  l'année  précédente 
s'élevait  à  11.044  livres  sterl.  ;  c'est  donc  une  diminution 
de  L246  livres  sterl.  Les  Etats-Unis  nous  suivent  à  distance 
avec  1 .078  livres  sterling  de  leur  huile  de  coton  ;  puis  vient 
l'Angleterre  avec  490  livres  sterl. 

La  plus  grande  partie  de  l'huile  importée  de  France 
se  compose  de  qualités  très  ordinaires,  dans  beaucoup  de 
cas  même  c'est  un  mélange  d'huile  d'olive  en  très  petite 
quantité  et  d'huile  de  toutes  sortes  de  graines  oléagineuses. 
Des  huiles  de  qualité  supérieure  trouveraient  place  sur 
ce  marché. 

Papier  d'emballage.  —  4.329  livres  sterl.  sur  un  total  de 
7.800  livres  sterl.  L'Allemagne  vient  ensuite  avec  1.487 
livres  sterl.  ;  les  Etats-Unis  avec  763  livres  sterl.  et  l'An- 
gleterre avec  632  livres  sterl.  La  France  a  donc  une  forte 
avance. 

Cognac.  —  5.561  livres  sterl.  sur  un  total  de  5.716  liv. 
sterl.  La  plus  grande  partie  du  cognac  importé  est  de  qua- 
lité médiocre  ;  du  reste,  le  cognac  ne  saurait  lutter  avec 
le  whisky  aux  Antilles  anglaises. 

Liqueurs.  —  467  livres  sterl.  sur  un  total  de  1.361  livres 
sterl.  L'Angleterre  se  place  la  première  avec  572  livres 
sterl.,  sans  doute  pour  des  produits  qui  ne  lui  appartiennent 
pas  ;  les  Etats-Unis  viennent  après  la  France  avec  267  liv. 
sterling. 
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Pommes  de  terre.  —  665  livres  sterl.  sur  un  total  de 
19.802  livres  sterl.  Le  Canada  prend  la  première  place  avec 
7.152  livres  sterl.;  l'Espagne,  la  seconde  avec  6.542  liy.. 
sterl.  ;  l'Angleterre,  la  troisième  avec  2.082  livres  sterl, 

Parfumerie.  —  1.697  livres  sterl,  sur  un  total  de  3,285 
livres  sterl. 

La  France  fournit  donc  la  moitié  avec  ses  articles  infi- 
niment supérieurs  ;  les  autres  n'obtiennent  place  que  grâce 
à  leur  bas  prix.  L'Angleterre  y  figure  pour  873  livres  sterl. 

Produits  alimentaires.  —  2.216  livres  sterl,  sur  un  total 
de  20.190  livres  sterl. 

L'Angleterre  tient  la  première  place  avec  10.964  Uyres 
sterl.  ;  puis  viennent  les  Etats-Unis  avec  4.053  livres  stçrl. 

Les  produits  français  sont  incontestablement  supérieurs, 
mais  leurs  prix  ne  sont  pas  à  la  portée  de  toutes  les  bourses. 

Tissus  de  toutes  sortes,  vêtements,  confections.  —  1.794 

livres  sterl.  sur  un  total  de  .58.847  livres  sterl. 

L'Angleterre  dépasse  tellement  les  autres  pays  qu'elle 
peut  être  considérée  comme  possédant  le  monopole  de 
ces  fournitures,  qui  s'élèvent  à  44.894  livres  sterl.  ;  puis 
viennent  :  l'Allemagne  avec  3.917  livres  sterl.  ;  les  Etats- 
Unis  avec  3.252  livres  sterl.  ;  l'Espagne  avec  2.345  liv.  sterl. 

La  France  n'occupe  que  le  cinquième  rang  dans  ce  <îom- 
merce  si  important. 

L'Angleterre  fournit  à  bon  marché  des  articles  qui 
s'usent  vite,  mais  dont  l'apparence  séduit  le  peuple  ;  c'est 
ce  que  veut  le  peuple  qui  ne  dispose  que  de  modiques  res- 
sources et  préfère  renouveler  ses  achats  à  bas  prix. 

Je  ne  saurais  trop  insister  sur  l'absolue  nécessité  pour 
nos  industriels  français  soit  de  visiter  eux-mêmes  les  paye 
avec  lesquels  ils  veulent  entretenir  d3s  relation  ,  cominer- 
ciales,  soit  de  se  faire  renseigner  par  des  commis-voyageurs 
actifs  et  intelligents  sur  les  besoins  et  les  goûts  de  la  clien- 
tèle qu'ils  se  proposent  de  servir  *  c'est  dans  ces  conditions 
seules  qu'ils  pourront  lutter  avec  chance  de  succès  çpnt^^ 
les  concurrents  étrangers  et  augmenter  le  chiffre  de  leurs 
affaires. 

Chapeaux.  —  521  livres  sterl.  sur  un  total  de  21.127  liv. 
sterl.  Les  Anglais  prennent  la  première  place  avec  15.017 
livres  sterl.  :  les  Etats-Unis,  la  seconde  avec  2.060  liyres  st. 

Mercerie.  —  523  livres  sterl.  sur  un  total  de  27.212  liv.  st. 

L'Angleterre  a  le  monopole  avec  24.523  livres  sterl.  ; 
l'Allemagne  avec  1.554  livres  sterl.,  fournit  trois  fois  1^ 
valeur  qui  revient  à  la  France. 

Articles  non  dénommés.  Matières  textiles.  —  Compre- 
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nant  tous  les  articles  où  entrent,  séparément  ou  en  conribi- 
naison,  le  coton,  la  laine,  la  soie.  La  France  ne  figure  que 
pour  2.025  livres  sterl.  sur  un  total  de  246.010  livres  sterl. 
L'Angleterre  est  encore  bonne  première  avec  202.376  liv. 
sterl.  ;  les  Etats-Unis  la  suivent  à  distance  avec  34.178 
livres  sterl.  ;  puis  vient  l'Allemagne  avec  4.261  livres  sterl. 

Morue.  —  719  livres  sterl.  sur  un  total  de  73.052  liv.  st 

Le  Canada  tient  la  première  place  avec  57.027  liv.  sterl.  ; 
les  Etats-Unis  suivent  avec  8.663  ;  l'Angleterre  est  troisième 
avec  4.256  livres  sterl. 

Pois  secs.  —  1.634  livres  sterl.  sur  un  total  de  13.262  liv. 
sterl.  Augmentation  de  814  livres  sterl.  sur  Tannée  1907- 
1908.  Le  Canada,  5.922  livres  sterl.  ;  les  Etats-Unis, 
4.586  livres  sterl. 

Pâtes  alimentaires.  —  Vermicelle  et  macaroni  .  la  France 
a.  pour  ainsi  dire  le  monopole  de  ce  petit  commerce,  avec 
301  livres  sterl.  sur  un  total  de  390  livres  sterl. 

Quincaillerie.  —  586  livres  sterl.  sur  un  total  de  89.226 
livres  sterl.  Cette  classe  comprend  tous  les  articles  où 
entrent  le  fer,  le  cuivre  ou  tout  autre  métal  et  qui  ne  sont 
pas  spécialement  désignés  dans  cette  liste. 

Machines.  —  792  livres  sterl.  sur  un  total  de  42.740  liv.  st. 

L'Angleterre  y  figure  pour  20.641  livres  sterl.  ;  les  Etats- 
Unis  pour  13.625  livres  sterl. 

Faïence  et  verrerie.  —  1.282  livres  sterl.  sur  un  total  de 
24.632  livres  sterl. 

L'AU  3magne  tient  la  première  place  avec  1 1 .757  liv,  sterl.; 
f  Angleterre,  la  seconde,  avec  8.628  liv.  sterl.  ;  les  Etats- 
Unis  sont  au  troisième  rang  avec  2.770  livres  sterl. 

Produits  pharmaceutiques.  —  977  livres  sterl.  sur  un 
total  de  16.958  livres  sterl.  L'Angleterre  y  figure  pour 
6.831  livres  sterl.  ;  les  Etats-Unis,  5.833  livres  sterl.  ; 
l'Allemagne,  1.328  livres  sterl. 

Savon.  —  511  livres  sterl.  sur  un  total  de  30.059  livres  st. 
L'Angleterre  tient  le  premier  rang  avec  23.787  liv.  sterl.  ; 
les  Etats-Unis,  le  second  avec  3.051  livres  sterl.  ;  le  Canada 
vient  ensuite  avec  2.638  livres  sterl. 

Articles  non  dénommés.  —  3.140  livres  sterl.  sur  un  total 
de  110.105  livres  sterl.  L'Angleterre,  65.786  livres  sterl.  ; 
les  Etats-Unis,  26.360  livres  sterl.  ;  l'Allemagne,  .8.477 
livres  sterl,  ;  le  Canada,  3.810  livres  sterl. 

A  cette  liste  d'articles  formant  la  majeure  partie  de 
rimportation  française  de  la  Trinidad,  il  convient  d'ajouter 
ceux  qui  figurent  pour  des  sommes  minimes,  savoir  : 
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Biscuits,  49  livres  sterl.  ;  fromages,  108  livres  sterl.  ; 
chocolat,  471  livres  sterl.  ;  confiserie,  297  livres  sterl.  ; 
fruits,  22  livres  stsrl.  ;  viandes  salées,  141  livres  sterl.  ; 
arachides,  111  livres  sterl.  ;  thé,  20  livres  sterl.  ;  tabac, 
84  livres  sterl.  ;  aulx,  106  livres  sterl.  ;  oignons,  43  livres  st.  ; 
coutellerie,  39  livres  sterl.  ;  bijouterie  et  horlogerie, 
235  livres  sterl.  ;  rails  et  matériaux  pour  chemin  de  fer, 
200  livres  sterl.  ;  livres,  journaux,  musique,  57  livres  sterl.  ; 
bougies,  60  livres  sterl.  ;  meubles,  330  livres  sterl.  ;  cuirs 
préparés,  187  livres  sterl.  ;  instruments  de  musique,  46 
livres  sterl.  ;  huiles  autres  que  celles  de  table,  48  livres  sterl.; 
papeterie,  42  livres  sterl.  ;  vernis,  36  livres  sterl. 

La  plupart  de  ces  articles  pourraient  obtenir  une  meilleure 
place  sur  ce  marché. 

En  comparant  les  valeurs  totales  des  importations  des 
différents  pays  à  la  Trinidad,  nous  voyons  que  la  France 
occupe  le  sixième  rang  si  les  possessions  anglaises  sont 
considérées  séparément  de  la  Grande-Bretagne,  et  le  qua- 
trième rang  si  l'on  considère  la  Grande-Bertagne  et  ses 
possessions  comme  un  seul  pays.  Mettant  de  côté  les  pays 
anglais,  la  France  n'est  dépassée  que  par  les  Etats-Unis  et 
le  Venezuela  ;  mais  la  somme  de  ses  importations  est  formée 
en  grande  partie  par  un  nombre  assez  limité  d'articles,  si 
on  les  compare  à  la  grande  quantité  de  ceux  des  autres  pays. 
Un  grand  nombre  des  articles  français  déjà  connus  à  la 
Trinidad,  serait  susceptible  d'occuper  des  places  plus 
importantes  dans  l'importation  générale  de  l'île  ;  d'autres, 
qui  n'y  figurent  pas  du  tout,  pourraient  y  conquérir  leur 
place.  11  suffirait,  pour  atteindre  ce  but,  d'un  peu  plus 
d'initiative  de  la  part  de  nos  négociants  et  de  nos  indus- 
triels. Je  ne  reviendrai  pas  sur  la  question  des  commis- 
voyageurs,  tant  rebattue  et  avec  si  peu  de  succès,  par  tous 
les  agents  diplomatiques  et  consulaires  de  France  dans  leurs 
rapports  commerciaux.  Les  négociants  français  qui  ont 
adopté  ce  moyen  ne  doivent  pas  se  plaindre  d'être  en  si 
petit  nombre,  car  le  succès  a  certainement  récompensé 
leurs  efforts  ;  mais  les  retardataires  semblent  ne  pas  s'en 
apercevoir. 

Mais  l'idée  de  l'établissement  d'un  comptoir  où  se  trou- 
veraient réunis  tous  les  articles  français  envoyés  par  un 
groupe  de  négociants  et  d'industriels  de  différentes  bran- 
ches, leur  sourira-t-elle  davantage? G'e>t  une  idée  à  creuser, 
en  ce  qui  concerne  ces  pays-ci  et  principalement  la  Trinidad, 
si  on  lui  offre  des  articles  bons  et  à  prix  modérés  ;  la  vente 
serait  rapide  car  la  clientèle  se  composerait  de  toutes  les 
classes. 
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Transit  français. 

A  l'importation.  —  Les  marchandises  reçues  de  France 
en  transit  pour  les  différents  pays  ne  représentent  qu'une 
valeur  de  2.294  livres  sterl.  La  plus  grande  partie  est  des- 
tinée au  Venezuela  ;  le  reste,  aux  colonies  anglaises.  En 
voici  la  liste  : 


Beurre   125  liv.  st. 

Huiles  de  table   781  — 

Cognac   70  — 

Vins   392  — 

Produits  alimentaires   316  — 

Tissus,  vêtements,  etc   234  — • 

Articles  non  dénommés   126  — 

Huiles  diverses.   250  — 


Total   2.494  liv.  st. 


A  l'exportation.  —  Les  marchandises  suivantes,  reçues 
en  transit  pour  la  France,  proviennent  toutes  du  Vene- 
zuela : 

Cacao   125  liv.  st. 

Noix  de  coco   32  — 

Gomme  de  Balata   21.074  — 

Quinquina   127 

Plumes   1.040  — 


Total   22.398  liv.  st. 


Exportation  générale. 

La  valeur  totale  des  exportations  de  la  Trinidad  pour  la 
France  pendant  l'année  1908-1909  s'élève  à  476.619  livres 
sterl.  répartie  comme  il  suit  : 

Liv.  st. 

Produits  de  la  colonie  r-.   416.545 

Marchandises  en  transit  du  Venezuela....  22.398 
Marchandises  réexportées,  se  composant  en 

majeure  partie  des  produits  du  Venezuela.  37.676 

Total   476.619 


La  valeur  totale  de  ces  exportations  pendant  l'année  pré- 
cédente avait  été  de  1.056.057  livres  sterl.  répartie  comme 
il  suit  : 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D* AMÉRIQUE 


Liv.  St. 

Produits  de  la  oolonie   876.692 

Marchandises  en  transit   12.604 

Marchandises  réexportées   1 66 . 761 

Total   1.056.057 


11  y  a  donc  une  diminution  de  579.438  livres  sterL  en 
comparaison  avec  l'exercice  1907-1908,  tandis  qu'il  y  a 
une  augmentation  de  154.804  livres  sterl.  en  comparaison 
avec  l'exercice  19064907. 

Nous  avons  conservé  le  second  rang  et  dépassons  le 
Royaume-Uni-  par  32.395  livres  sterl.  ;  mais  la  différence 
entre  les  Etats-Unis  qui  tiennent  le  jpremier  rang  et  la 
France,  est  de  447.232  livres  sterl. 

Voici  la  liste  complète  des  articles  composant  T expor- 
tation pour  la  France  : 
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NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

N»  20.  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 

Commerce   des    conserves  alimentaires, 

Décembre  1901   »  25      »  30 

21.  —  Etats-Unis  d'Amérique.  —  Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30       »  35 

N*  23.  —  Ajnérique  du  Sud. —  Production  et  com- 
merce du  maté,  Février  1902    »  15       »  20 

No  24.  —  Equateur.  —  Commerce  des    noix  de 

Corozo,  Mars  1902   »  15      »  20 

N*'  25.  —  Liste  des  Chambres  de  Commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  françaises 
en  Europe,  Février  190k  (2«  édition)   «  20      »  25 

27.  —  Fays-Bas,  Russie,  Suède  et  Nor- 
vège,  Danemark ,  Bulgarie ,  Serbie , 
Turquie.  —  Commerce  des  amidons, 

Avril  1902    »  15      »  20 

N°  29.  —  Russie.—  Commerce  des  gants,  Mai  1902.      »  15      »  20 

30.  —  Angleterre,  Belgique,  Allemagne, 
Autricbe-Hongrie.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété. 
Juin  1902   »  25       »  30 

N°  32.  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Chypre, 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  30      »  35 

No  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  —  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   «15      »  20 

N<*  34.  —  Italie.  —  L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902    »  30      »  35 

N'o  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.    —  Commerce 

des  oignons  à  fleurs,  Juillet  1902   »  25      »  30 

38.  —  Siam.  —   Unités  de  vente  ;  emballages  ; 

régime  fiscal  des  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement;  contrats;  Août  1902    »  20      »  25 

N°  40.  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson,  Septembre  1902   »  25       »  30 

41.  —  Pays  divers.    —    Commerce  du  sel, 

Octobre  1902   »  45      »  55 

N°  42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles.  Février  190k   »  30      »  35 

46.  —  Allemagne.  —   Commerce    des  œufs, 

Avril,  190k   »  30       »  35 

N«  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  fraîches,  Mai  190k   »  30      »  35 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  poste 


49.  —  A.llemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /m7/ei  i904   »  30      »  35 

52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

N°  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

N*'  56.  —  lDanemark,Suède,lsrorvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 


N<»  57.  —  O-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  A utriclie-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20      »  25 

N®  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N<*  60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 


N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N»  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2°^" 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N*»  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
édition,   refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908  :..    (franco).       »  60 

N®  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  4908   (franco).       »  60 

N*  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   (franco).      »  30 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAIL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  mum  Fmydmmu,  Pmplm  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »      3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  :    Brésil,    Uruguiiv,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé).. 
2»  fascicule  :  L  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    H.    Venezuela,    Trinité,  Colomfcie, 
Juillet  1902. 
3'  fascicule  :  Mexique,  Nocemby^e  1905. 
4»  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nooembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2'  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Nooembre 
1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janoier  1905. 

N»  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905   1    »       1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1"  fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906 
2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie.  Août  1906. 
3*  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Féorier  1907. 

N°  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

1"  fascicule:  Belgique  et  Danemark,  JaiZZei  7907. 
2*  fascicule    :   Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne   et    d'Irlande   (y    compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvèere.  Octobre  190? 
3"  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
[Avril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons, 
l»'  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janoier  1910  (franco  de  port),  »  60 
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848.  —   CMne  :  Commerce   général  de  Tchong-King  en 

1908   »  20 

849.  —   Pérou  :  Renseignements  généraux.  —  Agricul- 

ture. —  Industrie.  —  Commerce.  —  Importation. 

—  Exportation.  —  Indications  pratiques   »  50 

850.  —   Possessions  portugaises  d'Afrique.  — 

Mozambique  :  Situation  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  1908    »  30 

851.  —   Bolivie  :  Situation  économique  de  la  Bolivie.  — 

Considérations  générales.  —  Banques.  —  Chemins 
de  fer.  —  Commerce  international  (exportation  et 
importation).  —  Renseignements  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  recouvrement  des  créances.  Com- 
munications avec  l'Extérieur)   »  20 

852.  —   Italie:  Le  commerce  de  Tarente  en  1908   «  10 

853 .  —   Chine  :   Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   »  10 

854 .  —   Turquie:  Mouvement  commercial  de  Constantinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
exportateurs  français   »  60 

855.  —   Bulgarie  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion  consulaire  de  Philippopoli  pendant  l'année 
1908-1909   .)  20 

856.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908    »  20 

857.  —   Chine  :  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908    )>  10 

858 .  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —    République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908    »  30 

860.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille   »  20 

861.  —    Afrique    orientale    anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862 .  —   Italie  :  Mouvement  commereial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —   A-llemagne  :  L'exportation  française  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908. .        »  20 

865.  —   Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions   anglaises   d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909   »  20 
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ESPAGNE 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 
de  Santander. 
Navigation  et  Commerce  français. 

Santander,  le  11  janvier  1910. —  Le  port  de  Santander^ 
dont  l'ensemble  du  commerce  extérieur  s*est  chiffré,  ces- 
dernières  années,  par  un  mouvement  moyen  annuel  d'un 
peu  plus  d'un  million  de  tonnes  représentant  une  valeur 
de  70  à  75  millions  de  piécettes,  est  le  sixième  port  d'Es- 
pagne, après  Barcelone,  Bilbao,  Valence,  Huelva  et  Sé- 
ville,  pour  le  mouvement  général  des  échanges  avec  l'étran- 
ger, et  le  quatrième,  après  Barcelone,  Bilbao  et  Valence,, 
pour  les  importations,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  ci- 
après  indiquant  le  mouvement  général  des  dix  premiers 
ports  de  la  Péninsule  en  1907  : 

Importations    Exportations  Total 


Barcelone  . . .  . 

Bilbao  

Valence  

Huelva  

Séville  

Santander .... 

Malaga  

Carthagène  . . 

Cadix  

Alicante  


Piécettes 

351.680.000 
81.923.000 
60.719.000 
15.636.000 
29.855.000 
51.482,000 
19.738.000 
12.452.000 
17.959.000 
14.822.000 


Piécettes 

149.758.000 
79.808.000 
65.799.000 
90.363.000 
62.568.000 
18.992.000 
41.614.000 
46.453.000 
37.972.000 
20.728.000 


Piécettes 

501.438.000 
161.731.000 
126.518.000 
106.199.000 
92.423.000 
70.474.000 
61.352.000 
58.905.000 
55.931.000 
35.550.000 


Les  chiffres  concernant  Santander  pour  la  période  com- 
prise entre  1904  et  1907  ont  été  les  suivants  : 

Importations         Exportations  Total 
Tonnes    Piécettes  Tonnes  Piécettes    Tonnes  Piécettes 

1904  151.032  57  062.477  749.931  18.601.087     900.963  75.667.944 

1905  165.381  53.173.833  885.774  19.985.369  1.051.155  73.159.202 

1906  165.467  50.793.100  962.021  18.456.200  1.127.490  69.249.300 

1907  143.939  51.482.293  941.709  18.992.246  1.084.648  70.474.539 


Nota.  —  Bien  que  les  chiffres  cités  dans  ce  travail  se  rapportent  à 
l'année  1907,  qui  est  la  dernière  dont  les  statistiques  officielles  aient  été 
publiées,  ils  sont  représentatifs,  en  ce  qui  concerne  Santander,  de  la 
moyenne  constatée  ces  dernières  années  et  les  remarques  qui  s'y  appliquent 
n'ont  rien  perdu  de  leur  actualité. 
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Santander,  qui  est  le  port  de  la  côte  cantabrique  le  plus 
favorisé  par  la  nature,  a  été  aussi  pendant  longtemps  le 
premier  port  de  toute  la  côte  nord  de  l'Espagne.  L'excel- 
lente situation  de  sa  baie,  qui  est  le  point  du  littoral  atlan- 
tique le  plus  rapproché  de  Madrid,  l'a  désigné,  en  effet, 
comme  le  grand  entrepôt  des  échanges  entre  le  centre  de  la 
Péninsule  et  l'étranger,  notamment  avec  les  ports  de  l'Eu- 
rope occidentale,  et  en  a  fait  en  même  temps  un  des  prin- 
cipaux ports  d'importation  des  produits  d'Amérique  et 
l'escale  toute  indiquée  des  grandes  lignes  transatlantiques. 
Malheureusement  le  caractère  des  habitants  de  la  «  Mon- 
tana »,  moins  entreprenant  que  celui  de  leurs  voisins  bas- 
ques, n'a  pas  su  tirer  tout  le  parti  qu'il  eût  été  possible  des 
avantages  que  leur  créait  cette  excellente  situation  natu- 
relle. Les  projets  d'agrandissement  du  bassin  maritime 
de  Santander  et  de  l'établissement  de  grands  entrepôts, 
concédés  en  1879  à  une  société  française  et  qui  ont  passé 
depuis  successivement  à  une  société  anglaise,  puis  à  une 
société  franco-belge,  ont  traîné  en  longueur  sans  jamais 
aboutir  jusqu'ici.  Il  en  a  été  de  même  de  l'amélioration 
des  voies  de  communication  reliant  la  côte  à  Madrid.  La 
compagnie  du  chemin  de  fer  du  nord  de  l'Espagne,  lasse 
des  difficultés  sans  cesse  renaissantes  que  rencontraient 
les  projets  d'extension  du  port,  portait  à  Passages,  où 
des  entrepôts  étaient  créés,  une  partie  du  trafic  de  San- 
tander, notamment  celui  des  vins,  et  néghgeait,  tant  au 
point  de  vue  de  l'étabHssement  des  tarifs  qu'à  celui  de 
î'améhoration  de  la  voie,  sa  ligne  Santander-Madrid,  qui 
reste  cependant  la  plus  courte  de  toutes  celles  qui  rehent 
les  ports  nord  de  l'Espagne  à  la  capitale. 

Santander   503  kilomètres 

Bilbao   557  — 


Il  en  était  résulté  pour  le  port  de  Santander,  après 
l'extrême  activité  dont  il  avait  bénéficié  pendant  la  der- 
nière insurrection  carliste,  alors  que  les  communications 
par  voies  ferrées  des  provinces  basques  et  navarraises 
étaient  interrompues  (1),  une  période  de  dépression  qui 
a  atteint  son  point  extrême  en  1888,  où  le  mouvement  de 
son  commerce  extérieur  était  tombé  à  62  millions,  dont 
46  millions  à  l'importation  et  16  millions  à  l'exportation. 
Depuis  de  nouveaux  éléments  d'activité  ont,  malgré  l'at- 


Gijon  

Saint-Sébastien 


577 
614 


(1)  Cette  activité  s  était  chiffrée  en  1874  par  un  trafic  total  extérieur  de 
119  millions,  dont  84  millions  à  l'importation  et  35  millio.îs  à  l'exportation. 
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teinte  très  sensible  que  lui  a  portée  la  perte  des  Antilles  (1), 
relevé  le  trafic  du  port  de  Santander,  qui  s'est  fixé,  depuis 
une  dizaine  d'années,  aux  environs  du  chiffre  de  70  mil- 
lions de  piécettes,  qui  en  fait  encore  un  des  premiers  ports 
de  commerce  de  la  Péninsule. 

Parmi  ces  élérhents  d'activité  il  faut  citer  en  premier 
lieu  le  développement  croissant  de  l'industrie  minière, 
qui  place  aujourd'hui  Santander  au  second  rang  en  Espagne, 
après  Bilbao,  pour  la  production  du  minerai  de  fer,  et 
après  Garthagène,  pour  celle  du  minerai  de  zinc  :  le  minerai 
de  fer  seul  a  fourni  au  port  de  Santander  un  mouvement 
d'exportation  qui  est  passé  de  44.000  tonnes  en  1888  à 
920.000  tonnes  en  1907.  D'autre  part,  la  grande  poussée 
industrielle  qui,  dans  toute  la  Péninsule,  a  suivi  la  guerre 
de  Cuba,  s'est  également  fait  sentir  à  Santander,  bien  que 
sur  une  échelle  moins  vaste  qu'en  Biscaye  et  en  Catalogne; 
aux  établissements  déjà  existants  et  dont  plusieurs  tels 
que  deux  raffineries  de  pétrole,  une  fabrique  de  cirages 
et  de  fer-blanc  imprimé,  une  usine  d'éclairage  au  gaz  et 
à  l'électricité  appartiennent  à  des  sociétés  françaises, 
sont  venus  s'ajouter  des  industries  nouvelles  (hauts  four- 
neaux, fabriques  de  pointes,  filatures,  fabrique  de  soude, 
etc.),  à  l'installation  ou  à  la  direction  de  plusieurs  desquelles 
ont  également  participé  nos  compatriotes.  D'autre  part, 
le  prolongement,  en  1905,  de  la  hgne  ferrée  côtière  jusqu'à 
Oviedo  a  amené  à  Santander  une  partie  du  trafic  de  mar- 
chandises et  d'émigrants  à  destination  d'Amérique  qui 
se  dirigeait  auparavant  sur  la  Corogne  et  a  fourni  par  là 
un  nouvel  élément  à  son  trafic  transatlantique.  En  même 
temps  de  grandes  améliorations  étaient  apportées  à  l'amé- 
nagement du  port,  soit  par  des  travaux  de  dragage  qui  en 
facilitent  l'accès  aux  grands  transatlantiques,  soit  par 
Tétabhssement  de  grands  quais  et  d'appontements  qui 
permettent  l'accostage  des  navires  à  grand  tirant  d'eau, 
enfin  par  la  construction  d'une  cale  sèche  de  radoub 
inaugurée  l'année  dernière.  Ces  travaux,  auxquels  il  a  été 
consacré  de  1903  à  1906  près  de  sept  millions,  doivent  être 
complétés  par  des  travaux  d'agencement  de  la  partie  anté- 
rieure du  port,  actuellement  à  l'étude  et  dont  le  devis  s'élève 
à  douze  millions  (2). 

Parmi  les  éléments  qui  peuvent  contribuer  au  déve- 

(1)  Le  mouvement  des  échanges  entre  Santander  et  les  Antilles  s'élevait 
en  1874  à  41  millions  de  piécettes. 

(2)  Ces  travaux  sont  entrepris  par  la  Junte  des  travaux  du  port  et  sont 
indépendants  de  la  concession  de  l'agrandissement  du  bassin  maritime  de 
Santander,  faite  à  une  société  privée,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 


SANTANDER 


loppement  d3  Santander,  il  faut  mentionner  aussi  les  grands 
efforts  faits  depuis  quelques  années  pour  sa  transformation 
en  une  grande  station  balnéaire.  La  municipalité  n'y  épar- 
gne aucun  sacrifice  et  le  plus  notoire  est  l'offre  qu'elle  a 
faite,  il  y  a  deux  ans,  au  Roi  d'un  palais,  aujourd'hui  en 
construction  sur  l'un  des  points  les  mieux  situés  de  la 
baie,  où  elle  espère  que  le  souverain  fixera  sa  résidence 
d'été  et  attirera  par  là  même  un  mouvement  d'animation 
sur  lequel  on  fonde  de  grands  espoirs. 

Si  l'on  compare  les  chiffres  de  l'importation  et  de  l'ex- 
portation du  port  de  Santander,  on  constate  à  l'exportation 
un  très  gros  tonnage  (941.000  tonnes),  mais  d'une  valeur 
relativement  faible  (19  millions  de  piécettes),  alors  que  les 
importations  qui  représentent  moins  du  sixième  des  expor- 
tations en  quantité  (143.000  tonnes)  fournissent  une 
valeur  presque  triple  (51  millions). 

L'exportation,  en  effet,  est  fournie  presque  toute  entière 
—  922.000  tonnes  d'une  valeur  de  11  millions  — ,  par  les 
embarquements  de  minerai  pour  l'Angleterre  et  l'Alle- 
magne et  en  petite  partie  pour  la  France.  Le  surplus  com- 
prend surtout  les  expéditions  de  conservés  alimentaires, 
de  vins,  cidre,  d'objets  fabriqués  à  destination  de  l'Améri- 
que, particuHèrement  de  Cuba,  du  Mexique  et  de  la  Répu- 
blique Argentine,  et  quelques  envois  de  lingots  de  fonte,  de 
poissons  salés,  et  de  matières  premières,  aux  pays  d'Europe. 

Mais,  malgré  ce  gros  tonnage  de  l'exportation,  c'est  sur- 
tout son  trafic  d'importation  qui  donne  à  Santander  sa 
grande  importance  commerciale  et  qui  le  place  à  l'un  des 
premiers  rangs  des  ports  de  la  Péninsule.  Ainsi  qu'on  l'a 
vu,  ce  trafic  se  chiffre  par  un  mouvement  de  144.000  tonnes 
de  marchandises  d'une  valeur  de  51.500.000  piécettes,  dont 
30.000  tonnes  d'une  valeur  de  27  millions,  représentent  les 
produits  d'outre-mer  ;  ceux-ci  comprennent  presque  exclu- 
sivement le  tabac,  le  pétrole,  les  pois  chiches,  le  café  et  le 
cacao,  dont  Santander  est  resté  le  principal  centre  d'im- 
portation en  Espagne.  Le  surplus,  soit  environ  114.000 
tonnes  d'une  valeur  de  24  millions  et  demi,  est  fourni  par 
les  importations  des  pays  d'Europe  et  comprend  à  peu  près 
toutes  les  catégories  d'articles  étrangers  de  consommation 
enl  Espagne,  et  plus  particulièrement  les  machines,  la 
quincaillerie,  les  matériaux  de  construction  et  les  bois,  les 
produits  et  engrais  chimiques,  la  morue,  etc. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  du  mouvement  général 
du  port  de  Santander,  il  est  bon  d'indiquer  dès  maintenant, 
en  en  rappelant  les  chiffres,  la  part  qu'y  a  prise  la  France 
en  1907  : 
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Tonnes 

Piécettes 

Importation  totale  

143.939 
941.709 

51.482.293 
18.992.246 

1.084.648 

70.474.539 

Tonnes 

Piécettes 

Importation  française  

Exportation  en  France  . . . 

8.198 
49.839 

2.076.474 
686.152 

Totaux  

58.037 

2.762.626 

Il  faut  noter  que  les  chiffres  ci-dessus  ne  s'entendent 
que  du  trafic  maritime.  Ils  ne  comprennent  pas  le  chiffre 
très  important,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les 
produits  français,  des  articles,  et  spécialement  des  articles 
de  luxe  —  modes,  confections,  bijouterie,  bibelots,  par- 
fumerie, —  qui  sont  introduits  par  la  voie  de  terre  et  qui 
sont  dédouanés  à  Irun.  Bien  qu'il  soit  difficile  d'établir 
d'une  façon  précise  le  chiffre  des  importations  françaises 
qui  ont  suivi  cette  voie,  on  peut  facilement  l'estimer, 
semble-t-il,  à  un  million  de  piécettes,  ce  qui  porterait  le 
chiffre  des  affaires  entre  Santander  et  la  France  à  près  de 
quatre  millions. 

IMPORTATION 

La  méthode  la  plus  simple  pour  étudier  le  détail  des  im- 
portations est  d'adopter  la  classification  du  tarif  douanier 
espagnol.  C'est  ce  qui  a  été  fait  pour  l'établissement  du 
tableau  général  ci-après  et  des  tableaux  spéciaux  subsé- 
quents, indiquant  les  chiffres,  en  quantité  et  en  valeur, 
des  importations  du  port  de  Santander  en  1906  et  en  1907, 
avec  en  regard  ceux  des  importations  françaises  en  1907, 
—  les  chiffres  de  ces  dernières  pour  les  années  précédentes 
n'ayant  pu  être  établis  : 
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CLASSE  I 

Pierres,  terres,  minerai,  cristallerie,  produits  céramiques. 

Importation  totale  en  1906  et  1907. 

1906  1907 


Tonnes 

Piécettes 

Tonnes 

Piécettes 

Pierres,  terres  (ciment, 

chaux  plâtre) 

2.600 

174.500 

1.680 

111.500 

Charbon  de  terre,  coke. . 

86.000 

2.500.000 

71.198  2.279.500 

Schistes,  asphalte,  gou- 

220 

16.000 

125 

13.500 

Pétrole,  huiles  minérales 

12.185 

2.683.000 

3.911 

945.000 

Minerai  (phosphate  na- 

turel de  chaux)  

101 

3.500 

60 

2.000 

Verrerie  et  cristallerie  . . 

120 

95.000 

118 

105.000 

Produits  céramiques 

(briques,  faïences,  por- 

celaine)   

834 

106.000 

584 

113.900 

102.060  5.580.000 

77.676  3.569.500 

Importation  française  en  1907. 

Tonnes  Piécettes 


Pierres,  terres  (ciment,  chaux,  plâtre)  . .  .  707  38 . 732 

Charbon  de  terre,  coke   6  192 

Schistes,  goudron,  asphalte   22  11.719 

Pétrole,  huiles  minérales   6  2 . 827 

Verrerie  et  cristallerie   25  9.939 

Produits  céramiques   (briques,  faïences, 

porcelaine)   2  3 . 287 


768  66.747 


Charbon,  pétrole,  huiles  minérales.  —  Les  chiffres  les 
plus  importants  de  cette  section  sont  fournis  par  les  iniT 
portations  de  charbon  de  terre  et  de  pétrole. 

Le  charbon  étranger  consommé  à  Santander  est  de 
provenance  exclusivement  anglaise.  De  35.000  tonnes  en 
1900,  l'importation  s'était  élevée  en  1905  à  95.000  tonnes 
par^suite  de  l'installation  dans  l'intervalle  des  hauts  four- 
neaux de  la  Nueva  Montana,  qui  en  sont  le  principal  con- 
sommateur —  de  50  à  60.000  tonnes  annuellement  ;  puis 
elle  est  descendue  à  86.000  tonnes  en  1906  et  n'a  atteint 
en  1907  que  71.000  tonnes.  Il  faut  attribuer  cette  diminu- 
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tion  à  la  concurrence  croissante  faite  aux  charbons  anglais 
par  les  charbons  des  Asturies,  qui,  depuis  la  prolongation 
en  1905  de  la  ligne  ferrée  côtière  jusqu'à  Oviedo,  sont  trans- 
portés jusqu'à  Santander  dans  des  conditions  suffisamment 
économiques.  Plusieurs  mêmes  des  établissements  indus- 
triels de  la  province  ont  acquis  les  mines  de  charbons  astu- 
riens,  où  ils  se  fournissent.. 

Le  pétrole  brut  importé  à  Santander  —  3.693  tonnes  en 
1907  —  est  destiné  aux  deux  raffmeries  françaises  installées 
à  l'AstîUero,  et  auxquelles  Santander  doit  d'être  avec  Séville 
et  Alicante  l'un  des  principaux  centres  d'importation  de 
pétrole  en  Espagne.  Ce  pétrole  provient  exclusivement  des 
Etats-Unis,  qui  ont  fourni  également  la  majeure  partie 
des  211  tonnes  d'huiles  minérales  introduites  en  1907  ; 
il  en  est  provenu  23  tonnes  d'Allemagne  et  6  tonnes  de 
France. 

Chaux,  ciment,  plâtre,  asphalte.  —  L'importation  des 
ciments,  chaux  et  plâtre  a  été  en  1907  à  Santander,  de  1.652 
tonnes,  —  dont  946  de  ciment  et  706  de  plâtre,  —  contre 
2.600  tonnes  en  1906  et  3.750  tonnes  en  1905.  Il  faut 
chercher  la  cause  de  cette  diminution  dans  la  concur- 
rence faite  aux  ciments  étrangers  par  l'importante  pro- 
duction des  fabriques  locales,  dont  les  produits,  meilleur 
marché,  sont  aussi  de  qualité  inférieure.  C'est  la  Bel- 
gique qui  fournit  la  majeure  partie  des  ciments  importés 
ici  du  dehors.  L'importation  française,  quoique  assez  im- 
portante —  331  tonnes  de  ciment  et  374  tonnes  de  plâtre, 
—  ne  répond  pas  cependant  à  la  place  qu'elle  occupe  dans 
l'importation  totale  de  ces  produits  pour  le  reste  de  la 
Péninsule,  dont  elle  constitue  environ  les  deux  tiers.  J'ai 
indiqué,  dans  une  précédente  note  destinée  à  l'Office 
national  du  Commerce  extérieur,  comment  l'importation 
des  ciments  français  serait  susceptible  de  s'accroître,  si 
nos  ports  de  l'Océan,  notamment  celui  de  Bordeaux, 
étaient  reliés,  comme  l'est  Anvers,  à  la  côte  cantabrique 
par  des  lignes  économiques  régulières  de  navigation.  La 
majeure  partie  en  effet  des  ciments  français  importés  à 
Santander  proviennent  de  Marseille,  d'où  ils  sont  trans- 
portés à  raison  de  18  fr.  la  tonne,  alors  que  le  ciment  belge 
ne  paie  d'Anvers  ici  que  8  fr.  la  tonne,. 

La  même  remarque  peut  s'appliquer  à  l'asphalte,  aux 
brais  et  goudrons,  dont  la  France  est,  avec  l'Angleterre, 
le  principal  fournisseur  de  l'Espagne,  et  dont  cependant 
elle  n'a  fourni  que  4  tonnes  sur  les  117  tonnes  importées  à 
Santander  en  1907,  bien  que  ce  poste  ait  signalé  à  plusieurs 
reprises  d'importants  travaux  d'asphaltage  entrepris  par 
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la  municipalité  :  57  tonnes  d'asphalte  ont  été  importées  de 
Hambourg. 

Parmi  les  dérivés  du  goudron,  il  faut  citer  18  tonnes 
d'une  valeur  de  11.000  piécettes  de  cartons  et  tissus  gou- 
dronnés de  provenance  exclusivement  française. 

Briques,  faïence,  porcelaine.  —  La  majeure  partie  des 
produits  céramiques  d'importation  étrangère  à  Santander 
est  représentée  par  les  briques  réfractaires  —  484  tonnes 
en  1907,  contre  56  tonnes  en  1906  et  123  tonnes  en  1905, — 
provenant  presque  exclusivement  d'Angleterre  (459  tonnes), 
et  en  petite  quantité  de  Belgique.  La  France,  qui  participe 
cependant  pour  un  chiffre  important  dans  l'importation 
des  briques  réfractaires  en  Espagne  (1.396  tonnes  sur  une 
importation  totale  de  10.462  tonnes),  ne  figure  pas  dans  ces 
chiffres  :  il  faut  le  regretter  d'autant  plus  qu'on  constate 
un  accroissement  sensible  dans  la  demande  de  ce  produit. 

C'est  également  l'Angleterre  qui  se  partage  avec  la  Bel- 
gique, les  carreaux  de  faïence  vernissée,  d'un  très  grand 
emploi  ici  dans  la  construction  —  32  tonnes  en  1907  contre 
6  tonnes  en  1906,  —  et  les  appareils  sanitaires  dits  inodores, 
en  grès  ou  en  porcelaine,  dont  les  règlements  municipaux 
rendent  l'usage  obligatoire  —  32  tonnes  d'une  valeur  de 
21.500  piécettes  en  1907  contre  15  tonnes  en  1906. 

L'importation  des  services  de  table  et  de  toilette  en 
faïence  ou  en  porcelaine  s'est  élevée  à  32  tonnes  d'une 
valeur  de  49.000  piécettes,  provenant  surtout  d'Angle- 
terre (15  tonnes)  et  d'Allemagne  (13  tonnes)  ;  la  France 
n'y  figure  que  pour  environ  2  tonnes  d'une  valeur  de  3.000 
piécettes,  auxquelles  il  faut  ajouter  quelques  articles  de 
luxe  importés  par  la  voie  de  terre. 

Verrerie,  cristallerie.  —  L'importation  des  articles  de 
verrerie' et  de  cristallerie  a  été  de  118  tonnes  représentant 
une  valeur  de  105.000  piécettes  contre  126  tonnes  et  95.000 
piécettes  en  1906  et  91  tonnes  et  69.000  piécettes  en  1905. 
L'importation  française,  en  1907,  a  été  de  25  tonnes  repré- 
sentant 10.000  piécettes  et  fournie  toute  entière  par  le 
verre  à  bouteilles  (1),  dont  Santander  a  reçu  54  tonnes. 
Il  a  été,  en  outre,  importé  30  tonnes  de  verres  à  vitrage 
et  40  tonnes  de  verrerie  allemande  ou  belge,  venant  de 
Hambourg  et  d'Anvers,  et  de  qualité  la  plupart  très  ordi- 
naire. Si  la  France  ne  figure  pas  dans  ce  dernier  chifïre, 
c'est  que  l'importation  française  de  verrerie  fine  se  fait 

(1)  Il  est  à  remarquer  que,  dans  la  rubrique  «  verre  à  bouteilles  »,  sont 
compris  les  récipients  en  verre  contenant  les  liquides,  notamment  les  viî)s 
importés. 
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par  la  voie  de  terre  et  ne  figure  par  conséquent  pas  dans  les 
-entrées  de  la  douane  de  Santander. 

Parmi  les  articles  compris  sous  la  rubrique  verrerie, 
il  en  est  un  qu'il  faut  citer  spécialement,  ce  sont  les  plaques 
photographiques,  dont  nous  sommes  les  principaux  fournis- 
seurs pour  l'Espagne  :  l'importation  qui  s'en  est  faite  par 
la  voie  de  mer  à  Santander  est  passée  de  1.000  kilog.  d'une 
valeur  de  2.820  piécettes  en  1906  à  2.300  kilog.  d'une  valeur 
de  6.500  piécettes  en  1907  ;  ces  plaques  sont  de  prove- 
nance exclusivement  anglaise.  C'est  là  une  sérieuse  con- 
currence aux  produits  français  introduits  par  la  voie  de 
terre. 

CLASSE  II 
Métaux  et  ouvrages  en  métal. 

Importation  totale  en  1906  et  1907. 

1906  1907 


Tonnes 

Piécettes 

Tonnes 

Piécettes 

Bijouterie  d'or  et  d'ar- 

gent   

» 

14.000 

)) 

7.500 

Fer  et  acier  non  manu- 

facturés (rails)  

463 

194.200 

2.087 

394.000 

Ouvrages  de  fonte  brute 

(tubes  et  colonnes)  . . . 

422 

96.200 

223 

66.000 

Ouvrages  en  fer  forgé.. . 

1.603 

827.200 

1.526 

778.000 

75 

40.800 

116 

80.000 

640 

403.600 

251 

398.000 

242 

600.400 

326 

642.000 

» 

3.000 

)) 

2.000 

65 

171.500 

122 

224.000 

49 

133.700 

108 

288.500 

3.559 

2.444.600 

4.759 

2.880.000 

Importation  française  en  1907. 

Tonnes  Piécettes 

Bijouterie  d'or  et  d'argent                                 »  169 

Fer  et  acier  non  manufacturés  (rails)                   5  1.024 

Ouvrages  de  fonte  brute  (tubes  et  colonnes)           »  58 

Ouvrages  en  fer  forgé                                        3  1 . 667 

Tréfilerie                                                         1  674 

Ferronnerie                                                 106  '297.000 

Quincaillerie                                                  57  148.229 

Cuivre                                                         78  192.460 

Métaux  divers                                              15  13.070 

265  654.351 


14 


ESPAGNE 


Il  est  à  noter  que  si,  dans  l'importation  croissante  des 
métaux  à  Santander,  l'importation  française  atteint  à  peine 
en  quantité  les  cinq  pour  cent  des  entrées  totales,  elle  en 
représente,  par  contre,  en  valeur  à  peu  près  le  quart.  C'est 
que  nulle,  en  effet,  il  faut  le  regretter,  pour  le  fer  et  l'acier 
bruts  ou  les  grosses  pièces  forgées,  elle  est  très  importante 
pour  les  objets  manufacturés  de  ferronnerie  et  de  quincail- 
lerie, ainsi  que  pour  le  cuivre,  sans  atteindre  cependant 
pour  ces  articles  tout  le  développement  dont  elle  est  sus- 
ceptible. 

Il  est  à  remarquer  également  que  tous  les  articles  com- 
pris dans  la  présente  section,  sauf  la  bijouterie,  sont  d'im- 
portation exclusivement  maritime,  leur  poids  par  rapport 
à  leur  valeur  leur  interdisant  de  supporter  les  frais  de  trans- 
port par  la  voie  de  terre. 

Bijouterie.  —  La  bijouterie,  qui  est  classée  dans  la  caté- 
gorie des  métaux,  ne  figure  que  pour  une  somme  de  7.500 
piécettes  dans  le  commerce  par  voie  de  mer  de  Santander. 
Il  est  superflu  de  dire  que  ce  chiffre  ne  correspond  pas  à  la 
réalité.  Il  se  fait  ici,  en  effet,  d'assez  grandes  dépenses  de 
bijouterie  de  luxe  ;  c'est  Paris  qui  en  est  le  principal  four- 
nisseur ;  toute  cette  bijouterie  vient  par  voie  de  terre. 

Fers  et  aciers  bruts.  Ouvrages  en  fonte.  —  L'ensemble 
de  l'importation  des  fers  et  aciers  bruts  et  des  ouvrages 
en  fonte  a  été  en  1907  de  2.310  tonnes  représentant  une 
valeur  de  460.000  piécettes  et  s'est  réparti  de  la  façon  sui- 
vante : 

1906  1907 


59 

tonnes        129  tonnes 

Fer  et  acier  en  barres-rails . 

100 

—        1.691  — 

Tubes  de  fonte  brute  

355 

—           144  — 

Fer  en  feuiUards  

94 

—  150 

Pièces  de  fonte  

66 

—             83     -  - 

Tôle,  fer-blanc   

284 

—           113  ^  — 

Le  développement  constant  de 

l'industrie  minière  et  de 

l'outillage  qu'elle  nécessite  est  la  cause  principale  de 
l'accroissement  constaté  dans  l'importation  du  fer  et  de 
l'acier  à  Santander,  accroissement  d'autant  plus  notoire 
qu'il  souligne  la  grosse  concurrence  faite  encore  à  l'industrie 
métallurgique  nationale  des  régions  basque  et  asturienne, 
sur  son  propre  marché  de  production,  par  les  fers  et  aciers 
étrangers.  Le  fait  est  à  signaler  à  nos  métallurgistes  qui 
se  désintéressent  du  marché  de  cette  région.  L'importation 
française  n'a  pas  dépassé  5  tonnes.  Les  gros  consommateurs 
sont  les  nombreux  ateliers  de  constructions  mécaniques, 
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qui  travaillent  surtout  pour  les  mines,  et  dont  l'un  des  prin- 
cipaux est  dirigé  par  un  ingénieur  français. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  rails,  dont  l'impor- 
tation  a  été  de  1.412  tonnes  en  1907,  ce  gros  chiffre  est  dû 
à  la  transformation  en  1907  et  en  1908  des  tramways  de 
Santander  à  traction  animale  en  tramways  électriques  et 
à  l'établissement  d'une  ligne  rejoignant  Santander  à 
rAstillero.  C'est  la  Belgique  qui  en  est  le  principal  fournis- 
seur comme  de  tous  les  articles  compris  sous  cette  même 
rubrique.  L'Angleterre  a  seulement  importé  20  tonnes 
d'acier  en  barres,  comme  les  5  tonnes  fournies  par  la  France. 

Parmi  les  ouvrages  de  fonte  brute,  il  faut  signaler  30 
tonnes  de  cercles,  dont  111  kilog.  à  l'actif  de  la  France. 

Fers  et  aciers  forgés.  —  Les  fers  et  aciers  forgés  ont  fourni 
en  1907  une  entrée  globale  de  1.526  tonnes  d'une  valeur  de 
778.000  piécettes,  accusant  une  augmentation  pour  : 
les  roues,  403  tonnes  en  1907  contre  276  tonnes  en 
1906  ;  les  essieux,  23  tonnes  en  1907  contre  1  tonne  en  1906  ; 
les  traverses,  plaques  et  changements  de  voie,  64  tonnes 
en  1907  contre  35  tonnes  en  1906. 

Il  y  a  au  contraire  diminution  sur  :  les  ressorts,  19  ton- 
nes contre  35  ;  les  chaînes  et  amarres  en  acier,  22  tonnes 
contre  110,  et  les  ouvrages  divers  forgés. 

Là  encore  l'importation  française  s'est  bornée  à  quelques 
centaines  de  kilog.  de  tubes,  de  roues,  de  chaînes,  dont 
le  total  dépasse  à  peine  3  tonnes.  C'est  la  Belgique  qui  a 
été  presque  l'unique  fournisseur  de  la  région. 

Tréfilerie.  —  Les  116  tonnes  d'articles  de  tréfilerie  im- 
portées en  1907,  contre  75  tonnes  en  1906,  comprennent 
principalement  44  tonnes  de  fils  de  fer  de  petites  dimensions, 
67  tonnes  de  câbles  en  fils  d'acier  destinés  particulièrement 
aux  installations  de  transporteurs  aériens  dans  les  mines, 
et  1  tonne  et  demie  de  grillages  et  de  ronces  artificielles. 
La  France,  qui  tient  cependant  un  des  premiers  rangs 
avec  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Belgique  pour  la  four- 
niture à  l'Espagne  des  articles  de  tréfderie,  et  notamment 
des  câbles  d'acier,  ne  figure  en  1907  sur  le  marché  de 
Santander  que  pour  quelques  kilog.  de  fils  de  fer  et  de 
grillage. 

Ferronnerie.  —  La  même  observation  s'applique  à  la 
plupart  des  articles  de  ferronnerie  auxquels  est  intéressé 
pourtant  pour  une  grande  part  notre  commerce  d'expor- 
tation dans  la  Péninsule.  C'est  ainsi  que  la  France,  qui 
fournit  à  peu  près  la  moitié  des  vis  importées  en  Espagne, 
ne  figure  que  pour  2  tonnes  et  demie  sur  les  38  tonnes  in- 
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troduites  en  1907  à  San  bander  ;  de  même  pour  la  clouterie, 
où  elle  ne  s'inscrit  que  pour  1.100  kilog.  sur  42  tonnes,  et 
surtout  les  outils,  à  la  grosse  importation  desquels  —  126^ 
tonnes  —  elle  n'a  participé  que  pour  4.500  kilog.,  alors 
qu'elle  a  vendu  la  même  année  près  de  400  tonnes  d'outils 
à  l'Espagne.  Là  encore  nos  industriels  semblent  ignorer 
l'importance  d'un  marché  sur  lequel  ils  laissent  le  champ 
libre  à  la  concurrence  surtout  belge  et  allemande. 

La  situation  est  meilleure  en  ce  qui  concerne  les  articles 
de  serrurerie  dont  nous  avons  importé  2  tonnes  sur  5,  les 
ferrures  pour  portes  et  fenêtres  —  11  tonnes  sur  29  — ,  et 
surtout  pour  les  fourneaux-cuisines  économiques,  dont 
Santander  est,  après  la  douane  d'Irun,  le  principal  point 
d'introduction  en  Espagne,  et  dont  il  a  été  reçu  de  France 
ici,  en  1907,  84  tonnes  sur  86,  représentant  une  valeur 
de  95.000  piécettes. 

Quincaillerie.  —  L'ensemble  de  l'importation  des  articles 
de  quincaillerie  à  Santander,  en  1907,  s'est  élevé  à  325 
tonnes  d'une  valeur  de  642.000  piécettes  contre  242  tonnes 
d'une  valeur  de  600.000  piécettes  en  1906.  Les  articles 
français  figurent  dans  cette  importation  pour  56  tonnes 
et  148.000  piécettes. 

Ce  sont  les  ustensiles  de  ménage  en  fer  émaillé,  dont  San- 
tander est,  avec  Valence  et  Bilbao,  le  principal  port  d'in- 
troduction en  Espagne,  qui  fournissent  les  plus  gros  chiffres 
—  125  tonnes  et  352.000  piécettes,  avec  47  tonnes  et  136.000 
piécettes  à  l'actif  de  la  France  ;  le  reste  provient  d'Angle- 
terre, qui  vend  l'article  cher,  mais  de  très  bonne  qualité, 
et  surtout  d'Allemagne  pour  l'article  bon  marché  inférieur. 

Il  en  est  de  même  pour  les  ustensiles  en  fer  galvanisé, 
dont  la  France  a  importé  2  tonnes  et  demie  d'une  valeur  de 
2.500  fr.,  sur  une  importation  totale  de  20  tonnes  repré- 
sentant 20.000  piécettes. 

Un  des  articles  spéciaux  à  l'importation  de  Santander,. 
qui  s'en  partage  presque  exclusivement  l'entrée  en  Espa- 
gne avec  Barcelone,  est  l'armature  d'ombrelles  et  de  para- 
pluies, qui  figure  dans  la  classification  douanière  parmi  la 
quincaillerie  :  cette  importation  a  été  de  133  tonnes  d'une 
valeur  de  180.000  piécettes,  provenant  presque  exclusive- 
ment d'Allemagne  ;  la  France,  bien  que  la  principale  para- 
soierie  établie  à  Santander  soit  une  maison  française, 
des  plus  importantes  d'Espagne,  n'en  a  fourni  que  4  tonnes 
d'une  valeur  de  1.700  piécettes  ;  les  conditions  plus  avan- 
tageuses de  transport,  de  livraison  et  jusque  d'empaque- 
tage de  l'article  allemand  oblige  en  effet  cette  maison  elle- 
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même,  malgré  son  désir  de  favoriser  notre  industrie  na- 
tionale, de  s'adresser  à  la  concurrence  étrangère,  alors 
qu'un  léger  effort  de  nos  fabricants  devrait  nous  assurer 
la  suprématie.  Malheureusement,  j'ai  dû  reconnaître  moi- 
même,  pour  un  article  absolument  identique,  la  différence 
entre  la  présentation  allemande  et  la  présentation  fran- 
çaise :  dans  le  premier  cas,  les  douze  armatures  qui  cons- 
tituent chaque  paquet  sont  emballées  dans  un  fort  papier 
à  étiquettes  imprimées,  chaque  armature  isolée  de  sa 
voisine  pour  éviter  le  froissement  ;  dans  l'autre,  les  douze 
armatures  sont  enveloppées  en  bloc  dans  un  papier  de 
mauvaise  qualité  étiqueté  à  la  main.  Aucune  raison  ne  peut 
laisser  admettre  que  le  fabricant  français  ne  puisse  pré- 
senter son  produit  dans  des  conditions  aussi  avantageuses 
que  son  concurrent  et  auxquelles  celui-ci  doit  d'être  préféré. 

Importation  des  fers  à  repasser  :  20  tonnes  d'une  valeur 
de  18.000  piécettes,  de  provenance  presque  exclusivement 
anglaise. 

La  France  ne  figure  pas  aux  entrées  par  mer  des  articles 
de  petite  quincaillerie,  coutellerie  (300  kilog.,  3.200  pié- 
cettes), épingles  (1.500  kilog.  et  6.000  piécettes),  aiguilles, 
plumes,  hameçons  (1.000  kilog.  et  23.000  piécettes). 

Cuivre.  —  Il  a  été  importé  à  Santander,  en  1907,  122 
tonnes  de  cuivre  sous  toutes  formes,  représentant  une  valeur 
de  224.000  piécettes,  contre  64  tonnes  et  171.000  piécettes 
en  1906.  Cette  importation  s'est  répartie  de  la  façon  sui- 
vante : 

Cuivre  en  barres   48  tonnes     190.000  piécettes 

Tubes  de  cuivre   28  J  —         79.000  — 

Fils  de  cuivre   25  62.000  — 

Cuivre  en  planche   12      -  29.000  — 

Toiles  de  cuivre   3     —  10.000  — 

Clouterie  de  cuivre. . .       1  J  -  5.000  — 

C'est  la  France  qui  est  le  principal  fournisseur  de  ces 
articles  avec  un  ensemble  de  76  tonnes  et  192.000  pié- 
cettes, dont  : 

Cuivre  en  barres   40  tonnes      92.000  piécettes 

Tubes  de  cuivre   19  J  —         54.000  — 

Cuivre  en  planches.  ..      10  i  —         26.000  — 

Toiles  de  enivre   3       -  10.000  — 

Fils  de  cuivre  .  .       1  ^    -  3.550 

Clouterie  de  cuivre. . .       1     —  3.000  — 

Ainsi  qu'on  le  voit,  son  effort  doit  porter  particulière- 
ment sur  les  fils  de  cuivre  dont,  bien  qu'elle  en  soit  le  prin- 
cipal pourvoyeur  pour  le  reste  de  l'Espagne,  elle  n'a  im- 
porté à  Santander  que  1  tonne  et  demie  sur  25  tonnes  :  le 
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surplus  provient  d'Allemagne  surtout  et  de  Belgique.  C'est 
là  un  article  d'autant  plus  intéressant  que  l'importation, 
par  suite  du  développement  des  industries  électriques,  s'en 
accroît  d'année  en  année. 

Métaux  divers.  —  Etain  en  lingot  :  l'importation  en  a  été, 
en  1907,  de  68  tonnes  d'une  valeur  de  231.000  piécettes 
contre  21  tonnes  et  67.000  piécettes  en  1906,  —  avec  une 
part  de  3  tonnes  et  10.000  piécettes  pour  la  France.  Le 
reste  provient  d'Angleterre.  Le  principal  consommateur 
est  la  fabrique  de  fers-blancs  imprimés  de  la  Société  des 
Cirages  français  installée  à  Santander. 

Plomb.  —  Il  a  été  importé  à  Santander,  en  1907,  13  ton- 
nes de  plomb  en  saumon,  dont  11  tonnes  et  demie  de  France. 
L'importation  des  articles  manufacturés  en  plomb  a  atteint 
11  tonnes  et  demie  d'une  valeur  de  26.000  piécettes,  sans 
importation  française. 

Zinc.  —  Les  entrées  se  sont  élevées  à  16  tonnes  d'articles 
manufacturés  en  zinc  représentant  une  valeur  de  26.000 
piécettes  contre  6  tonnes  et  10.000  piécettes  en  1906.  Les 
importations  françaises  n'ont  pas  dépassé  141  kilog.  d'une 
valeur  de  250  fr. 

CLASSE  III 

Droguerie.  —  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques. 

Importation  totale  en  1906  et  1907, 

1906  1907 


Tonnes 

Piécettes 

Tonnes 

Piécettes 

Drogues  simples  (graines 

1.117 

634.000 

1.706 

822.000 

Couleurs  et  vernis  

557 

476.000 

310 

361.000 

7.493 

615.000 

8.053 

715.000 

Produits  chimiques  et 

502 

420.000 

401 

284.500 

Divers  (parfumerie)  

229 

221.000 

218 

168.500 

9.898 

2.366.000 

10.678 

2.351.000 

Importation  française. 

Tonnes  Piécettes 

33  25.855 

80  94.645 

2.153  129.227 

102  74.235 

1  6.912 


Drogues  simples  (graines  oléagineuses). 

Couleurs  et  vernis  

Engrais  chimiques  

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques. 
Divers  (parfumerie)  


2.369  330.874 
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Engrais  chimiques.  —  Malgré  le  développement  des  der- 
nières années  de  l'industrie  des  engrais  chimiques  en  Es- 
pagne, on  constate  un  accroissement  constant  de  l'impor- 
tation de  ces  mêmes  produits  et,  comme  le  faisait  remarquer 
un  rapport  récent  très  complet  du  Consulat  de  France  à 
Malaga  sur  la  matière  (voir  Moniteur  officiel  du  Commerce 
du  25  mars  1909),  il  n'est  guère  à  supposer  que  cette 
importation  vienne  à  diminuer. 

En  ce  qui  concerne  Santander,  de  2.678  tonnes  en  1905, 
elle  est  passée  à  7.493  tonnes  en  1906  et  8.053  tonnes  en 
1907,  dont  2.153  tonnes  à  l'actif  de  la  France. 

Ces  chiffres  se  sont  décomposés  de  la  façon  suivante  : 

6.822  tonnes  de  superphosphates  de  chaux  et  de  scories 
Thomas,  1.231  tonnes  d'engrais  chimiques  divers  (sulfates 
de  potasse  et  nitrates  de  soude  tu  sels  de  Strassfurth,  de 
provenance  allemande,  sulfate?  d'ammoaiaque,  de  pro- 
venance anglaise). 

La  Belgique  a  fourni  les  scories  Thomas,  la  France 
2.153  tonnes  de  superphosphates,  dont  elle  se  partage 
l'importation  ici  avec  l'Allemagne  et  l'Angleterre.  Comme 
il  l'a  été  dit  pour  les  ciments,  notre  importation  serait  sus- 
ceptible d'être  accrue  si  nos  armateurs  consentaient  à 
relier  par  des  lignes  régulières  et  économiques  nos  ports 
producteurs  de  Bordeaux  et  de  Bayonne,  à  la  côte  canta- 
brique,  dont  les  quatre  ports  de  Passages,  Bilbao,  San- 
tander et  Gijon  ont  reçu  en  1907  plus  de  32.000  tonnes  de 
superphosphates. 

Drogues  simples.  —  Ce  sont  les  graines  oléagineuses 
(graine  de  lin  et  copra)  qui  constituent  la  part  principale 
de  cette  importation  dont  l'accroissement  est  constant. 

Année  1905    565  tonnes 


La  graine  de  lin  importée  à  Santander  est  de  la  graine 
de  Bombay  achetée  sur  le  marché  d'Anvers  et  est  destinée 
en  grande  partie  à  l'annexe  de  la  raffmerie  française  de 
pétrole  de  la  Société  Deutch  et  Cie,  qui  fabrique  aussi 
l'huile  de  peinture  ;  une  autre  maison,  qui  fait  l'huile  pour 
la  savonnerie,  a  reçu  de  Hambourg  98  tonnes  de  copra. 
L'importation  de  provenance  française  s'est  bornée  à  16 
tonnes  de  graines  de  lin. 

Importation  des  huiles  végétales  industrielles  :  35  tonnes 
d'une  valeur  de  35.000  piécettes.  Part  de  la  France  :  7 
tonnes  et  7.000  piécettes. 

Importation  des  produits  végétaux  employés  en  méde- 


1906 
1907 


873 
1.582 
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eine  :  41  tonnes  et  58.000  piécettes  ;  part  de  la  France  : 
5  tonnes  et  demie  et  11.000  piécettes. 

Couleurs  et  vernis.  Encres.  —  L'ensemble  de  l'importation 
de  ces  produits  représente,  en  1907,  310  tonnes  d'une  va- 
leur de  361.000  piécettes  contre  557  tonnes  et  476.000  pié- 
cettes en  1906.  L'importation  française  a  été  de  80  tonnes 
d'une  valeur  de  95.000  piécettes. 

Les  chiffres  les  plus  importants  sont  fournis  par  les  cou- 
leurs minérales  : 

Ocres,  38  tonnes  et  4.500  piécettes  ;  couleurs  minérales 
en  poudre,  90  tonnes  et  61.500  piécettes;  couleurs  pré- 
parées à  l'huile,  33  tonnes  et  55.700  piécettes. 

C'est  principalement  l'Allemagne  et  l'Angleterre  qui  se 
partagent  cette  importation.  La  France  n'a  fourni  que  1.100 
kilog.  d'ocre,  3.500  kilog.  de  couleurs  minérales  en  poudre, 
et  4.000  kilog.  de  couleurs  préparées  à  l'huile,  bien  qu'elle 
soit  le  principal  fournisseur  de  l'Espagne  pour  les  ocres 
et  l'un  des  premiers,  après  l'Allemagne  et  la  Belgique,  pour 
les  couleurs  en  poudre. 

Par  contre,  c'est  la  France  qui  a  fourni  presque  exclusi- 
vement le  chiffre  important  des  extraits  colorants  végétaux 
—  67  tonnes  d'une  valeur  de  76.000  piécettes  sur  une  entrée 
totale  de  77  tonnes  d'une  valeur  de  87.000  piécettes. 

Il  est  à  noter  qué  la  principale  teinturerie  de  Santander 
est  une  teinturerie  française. 

L'importation  des  vernis  qui  a  été  de  53  tonnes  d'une 
valeur  de  120.000  piécettes,  est  presque  entièrement  d'ori- 
gine anglaise.  La  France  n'y  figure  guère  que  pour  3.800 
kilog.  d'une  valeur  de  9.000  piécettes.  Un  d(s  principaux 
consommateurs  est  l'usine  de  fers-blancs  imprimés  de  la 
Société  des  Cirages  français. 

Enfin  il  a  été  importé  à  Santander  17  tonnes  d'encres, 
dont  14  tonnes  d'encre  à  imprimer  et  3.000  kilog.  d'encres 
à  écrire,  le  tout  d'une  valeur  de  25.000  piécettes  ;  c'est 
encore  l'Allemagne  et  l'Angleterre  qui  ont  fourni  la  presque 
totalité  de  ces  chiffres.  La  France,  dont  les  bonnes  mar- 
ques cependant  d'encres  à  écrire  figurent  sur  le  marché 
mais  sont  importées  par  terre,  n'est  représenté  dans  les 
chiffres  ci-dessus  que  par  270  kilog.  d'encre  à  imprimer. 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  —  L'ensemble 
des  entrées  des  produits  chimiques  divers,  moins  les  engrais, 
a  été  :  en  1905  de  600  tonnes  valant  278.000  piécettes  ; 
en  1906,  de 502  tonnes  valant  420.000  piécettes;  en  1907,  de 
401  tonnes  valant  284.000  piécettes  avec  une  importation 
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française,  pour  cette  dernière  année,  de  102  tonnes  et 
74.000  piécettes. 

Ce  sont  les  produits  de  la  soude  qui  constituent  les  plus 
-gros  chiffres,  en  quantité  du  moins,  de  ces  entrées  : 

Soude  caustique,  111  tonnes  ;  carbonate  de  soude,  98 
tonnes  ;  sulfate  de  soude,  61  tonnes. 

C'est  l'Angleterre  qui  a  fourni  la  majeure  partie  de  ces 
produits,  notamment  la  soude  caustique.  Les  importations 
françaises  ne  figurent  que  pour  des  chiffres  insignifiants 
—  73  kilog.  de  soude  caustique  et  1.230  kilog.  de  sulfate 
de  soude.  Au  surplus,  l'importation  de  la  soude,  qui  atteint 
environ  35.000  tonnes  pour  toute  l'Espagne,  est  appelée 
à  disparaître  par  suite  de  l'installation  par  la  société  Solvay, 
à  Barreda,  près  de  Santander,  d'une  très  importante  sou- 
dière, en  fonctionnement  depuis  un  an,  et  qui  doit  pourvoir 
à  toute  la  consommation  de  la  Péninsule  :  cette  soudière 
est  dirigée  par  un  personnel  d'ingénieurs  français. 

C'est  également  l'Angleterre  qui  a  fourni  les  38  tonnes 
de  sulfate  de  cuivre  importées  à  Santander  et  destinées 
spécialement  au  district  viticole  de  Liebana,  au  sud  de  la 
province. 

Parmi  le^  produits  chimiques  divers,  il  faut  citer  :  le 
chlorure  de  chaux  (22  tonnes  de  provenance  toute  fran- 
çaise) ;  l'alun  et  la  kisérite  (27  tonnes,  dont  775  kilog. 
d'origine  française,  le  surplus  de  provenance  allemande)  ; 
l'acétate  de  chaux  et  la  pyrolignite  de  fer  (11  tonnes)  ;  les 
acides  citrique  et  tartrique  (6.200  kilog.)  ;  les  colles  et 
gélatines  (3.400  kilog.  dont  500  kilog.  de  provenance  fran- 
çaise). 

Les  produits  pharmaceutiques  ne  s'inscrivent  aux-  entrées 
par  mer  de  Santander  que  pour  4.500  kilog.  représentant 
une  valeur  de  26.000  piécettes,  dont  2.000  kilog.  et  6.300 
piécettes  d'origine  française.  Ces  chiffres  sont  de  beaucoup 
inférieurs  à  la  réalité,  la  majeure  partie  des  spécialités 
pharmaceutiques,  et  particulièrement  les  spécialités  fran- 
çaises, qui  sont  les  plus  répandues  en  Espagne,  étant 
expédiées  par  la  voie  de  terre. 

Dans  les  produits  pharmaceutiques  doivent  être  classées 
à  part  les  eaux  minérales,  avec  une  importation  de  36.000 
litres  d'une  valeur  de  41.000  piécettes,  dont  29.500  litres 
et  33.000  piécettes  d'eaux  françaises. 

Parmi  les  produits  divers  figurent  : 

La  fécule  de  pomme  de  terre  (143  tonnes)  ;  famidon, 
28  tonnes  ;  les  apprêts  tout  faits,  2  tonnes,  provenant  exclu- 
sivement d'Allemagne  ;  la  paraffine,  27  tonnes  ;  la 
stéarine,  7  tonnes  1/2,  provenant  d'Angleterre. 
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Parfumerie.  —  Gomme  pour  les  produits  pharmaceuti- 
ques, les  chiffres  d'entrée  des  articles  de  parfumerie  — 
10.000  kilog.  d'une  valeur  de  71.000  piécettes  —  ne  repré- 
sentent que  les  importations  par  la  voie  maritime,  et  sur- 
tout les  importations  anglaises,  qui  en  constituent  la  pres- 
que totalité  —  7.160  kilog.  et  64.500  piécettes.  Les  produits 
français  y  figurent  pour  770  kilog.  et  6.900  piécettes  ; 
mais  il  convient  de  dire  que  toute  la  parfumerie  fine  fran- 
çaise, dont  les  grandes  marques  sont  très  appréciées,  est 
introduite  par  voie  de  terre. 


CLASSE  IV-VII 
Produits  textiles. 

Importation  totale  en  1906  et  1907. 

1906  1907 


Tonnes      Piécettes  Tonnes 


Piécettes 


Coton. 

358.000 
31.000 
811.000 


En  laine   238 

Filé   2 

Tissus   85 

Chanvre,  lin,  etc 

Brut   485 

Filé   199 

Tissus   17 

En  masse   0  1 

Filée   » 

Tissus   46 

Filée   17 

Tissus   3  8 


286.000 
111.000 
282.000 

Laine. 

722 

» 

464.000 
Soie. 

34.600 
124.000 


205 
1  5 
68  5 


1.109 
89 
7 

0 
0 
44 


0  66 

1  84 


313.000 
16.000 
706.500 

882.000 
103.500 
96.000 

1.200 
2.800 
564.500 

23.800 
90.200 


1.078  2     2.492.322     1.527  5  2.799.500 


Importation  française  en  1907. 

Tonnes 

Coton.  — 

Tissus   2  642 

Chanvre,  lin,  etc. 

Brut   27  506 

Tissus   0  500 


Piécettes 
23.240 


27,250 
2.790 
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Tonnes 


Piécettes 


Laine. 


Tissus 


0  623 


8.635 


Soie. 


Tissus 


0  448 


21.510 


32.719 


83.605 


Si  l'on  s'en  rapportait  au  tableau  ci-dessus,  on  serait 
frappé  de  la  part  réduite  de  la  France  dans  l'importation 
des  produits  textiles  et  notamment  des  tissus  à  Santander, 
alors  qu'ici,  comme  partout  ailleurs,  la  suprématie  de  l'ar- 
ticle de  nouveauté  français  est  incontestée.  Mais,  comme 
il  l'a  été  déjà  dit  pour  tous  nos  articles  de  luxe,  la  nouveauté, 
et  particulièrement  la  confection,  qui  figure  dans  cette 
même  section,  est  importée  par  voie  de  terre  soit  directe- 
ment, soit  surtout  par  les  voyageurs  des  maisons  françaises, 
ou  par  ceux  des  maisons  espagnoles  qui  vont  faire  leurs 
achats  en  France.  Ces  articles,  malgré  le  très  gros  appoint 
qu'ils  constituent  pour  notre  commerce,  se  trouvent  donc 
exclus  des  chiffres  fournis  par  l'importation  maritime  de 
Santander.  On  peut  regretter  que  nos  grandes  maisons  de 
nouveautés  n'aient  pas  profité  jusqu'ici  du  passage  régulier 
à  Santander  des  paquebots  de  la  Compagnie  générale 
Transatlantique  pour  établir,  comme  elles  l'ont  fait  ail- 
leurs, un  service  de  livraison  franco  port  d'arrivée,  qui 
serait  très  appréciée  et  réduirait,  en  même  temps  que  les 
frais,  les  délais  de  transport.  Il  est  probable,  si  ce  service 
était  établi,  qu'une  grande  partie  des  commandes  à  destina- 
tion du  centre  de  la  Péninsule  et  surtout  de  Madrid  sui- 
vraient cette  voie. 

Coton.  —  Il  a  été  importé  à  Santander,  en  1907,  205.000 
kilog.  de  coton  en  laine,  provenant  la  majeure  partie  de 
Liverpool  et  destiné  aux  fabriques  de  tissus  de  la  région, 
contre  238.000  kilog.  en  1906  et  317.000  kilog.  en  1905. 
Dans  ce  chiffre  figurent  7.000  kilog.  de  coton  stérilisé, 
d'une  valeur  de  16.000  piécettes,  de  provenance  allemande 
et  représentant  environ  la  moitié  de  l'importation  totale 
de  cet  article  en  Espagne  :  ce  fait  est  dû  à  l'installation 
à  Santander  d'une  clinique  de  chirurgie,  qui  est  l'une  des 
plus  importantes  de  la  Péninsule. 

L'importation  des  fils  de  coton  est  très  réduite  —  1.500 
kilog.  en  1907  contre  2.600  kilog.  en  1906,  de  provenance 
également  anglaise. 

Malgré  les  efforts  de  l'industrie  nationale  et  particu- 
lièrement de  l'industrie  catalane,  l'Espagne  est  encore 


24 


ESPAGNE 


tributaire  de  l' étranger  pour  une  très  grande  partie  des 
tissus  qu'elle  consomme.  L'article  catalan  est  sans  doute 
meilleur  marché  ;  mais,  dans  la  plupart  des  cas,  et  notam- 
ment pour  les  tissus  de  laine,  la  différence  de  prix  ne  com- 
pense pas  suffisamment  la  différence  de  qualité  pour  le 
faire  préférer  à  l'article  étranger.  L'aggravation  de  droits 
protecteurs  dans  l'Arancel  de  1906  ne  paraît  guère  avoir 
modifié  cet  état  de  choses  :  comme  pour  presque  toutes  les 
industries  protégées,  cette  aggravation  a  eu  pour  effet 
plutôt  d'élever  les  prix  des  produits  nationaux  que  d'en 
accroître  la  consommation.  C'est  ainsi  que  l'importation 
à  Santander  des  tissus  de  coton,  qui  sont  cependant  parmi 
les  meilleurs  produits  de  l'industrie  catalane,  se  trouve, 
dans  son  ensemble,  en  augmentation  ;  çUe  est  passée  de  : 
608.000  piécettes  en  1904,  à  574.000  piécettes  en  1905, 
811.000  piécettes  en  1906  et  a  été  de  706.000  piécettes 
en  1907.  Le  fort  chiffre  de  1906  devant  être  expliqué  par 
les  gros  achats  faits  à  la  veille  de  la  mise  en  vigueur  du 
nouvel  Arancel  dans  le  courant  de  cette  même  année.  Les 
cotonnades  proprement  dites,  de  provenance  anglaise, 
figurent  dans  ces  chiffres  pour  425.000  piécettes  ;  les  tulles 
et  dentelles  de  coton,  de  même  provenance,  pour  137.800 
piécettes  ;  les  pannes  de  coton,  de  provenance  allemande, 
pour  32.500  piécettes  ;  la  passementerie  de  coton,  de  pro- 
venance suisse  et  allemande,  pour  10.800  piécettes. 

Les  importations  françaises  ne  figurent  que  pour  23.240 
piécettes,  dont  6.500  piécettes  de  pannes,  2.500  de  tulles 
et  dentelles,  800  de  passementerie,  et  le  reste  de  tissus 
divers.  En  tenant  même  compte  de  l'importation  par  voie 
terrestre,  il  est  des  articles  qui  pourraient  être  nôtres, 
comme  les  tulles  et  la  passementerie,  et  pour  lesquels 
l'avantage  reste  cependant  à  nos  concurrents,  grâce  le 
plus  souvent  à  des  conditions  de  livraison  et  de  paiement 
que  nos  fabricants  hésitent  encore  à  adopter.  C'est  ainsi 
que  les  fabriques  de  broderies  suisses  livrent  leurs  com- 
mandes avec  45  et  jusqu'à  50  %  d'escompte,  et  à  quatre- 
vingt-dix  jours  et  même  six  mois,  conditions  auxquelles 
refusent  de  se  soumettre  nos  fabricants. 

Chanvre,  lin,  jute,  fibres  diverses.  —  La  province  de 
Santander  qui  possède  la  principale,  sinon  l'unique  filature 
de  lin  de  la  Péninsule,  et  plusieurs  importantes  fabriques 
de  tissus  de  jute,  est  aussi  un  des  principaux  centres  d'im- 
portation d'Espagne  pour  les  matières  premières  destinées 
à  ces  industries.  Le  port  de  Santander  a  reçu,  en  1907, 
590  tonnes  de  chanvre  brut,  146  tonnes  de  lin  et  372  tonnes 
de  jute,  contre  respectivement  55  tonnes,  108  tonnes  et 
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^22  tonnes  en  1906.  Le  lin  et  le  chanvre,  bien  que  figurant 
pour  la  majeure  partie  dans  les  importations  belges, 
proviennent  surtout  de  France,  mais  sont  embarqués  à 
Anvers  :  l'importation  directe  des  ports  français  n'a  été 
que  de  27  tonnes  de  lin. 

L'Angleterre,  qui  fournit  la  totalité  de  l'importation  de 
jute  brute,  a  de  plus  expédié  à  Santander  55  tonnes  de 
filasse  de  jute  et  34  tonnes  de  filasse  de  lin. 

L'ensemble  des  tissus  de  chanvre,  lin,  etc.,  importés  à 
Santander  en  1907  représente  une  valeur  de  96.000  pié- 
cettes contre  282.000  piécettes  en  1906.  Il  semble  que  pour 
ces  tissus  exceptionnellement  et  contrairement  à  ce  qui 
a  été  dit  ci-dessus  pour  les  tissus  de  coton  et  les  tissus  de 
laine,  la  diminution  constatée  soit  due  principalement  au 
développement  de  la  fabrication  qu'accuse  l'accroissement 
indiqué  plus  haut  de  l'importation  des  matières  premières. 
Les  importations  françaises  n'ont  fourni  que  la  valeur  de 
2.800  piécettes. 

Laine.  —  L'Espagne  est  un  pays  exportateur  de  laine  ; 
l'importation  de  laine  brute  y  est  donc  très  restreinte. 
Elle  a  à  peine  atteint  à  Santander,  en  1907,  300  kilog. 

Il  en  est  de  même  pour  les  fils  de  laine  dont  il  n'a  été 
importé  que  200  kilog. 

Par  contre  les  tissus  de  laine  figurent  à  l'importation 
par  mer  de  Santander  pour  44.000  kilog.  représentant  une 
valeur  de  564.500  piécettes.  Les  chiffres  les  plus  élevés 
sont  fournis  par  les  tapis  et  couvertures  de  laine,  —  17.000 
kilog.  et  100.000  piécettes  —  pour  lesquels  l'Allemagne 
commence  à  concurrencer  l'Angleterre  :  celle-ci  conserve 
sa  suprématie  pour  les  draps  de  bonne  qualité.  L'impor- 
tation française  par  voie  maritime  s'est  bornée  à  quelques 
centaines  de  kilog.,  exactement  623,  de  tissus  de  laine 
divers  représentant  une  valeur  de  8.655  piécettes. 

Soie.  —  L'importation  par  mer  des  articles  de  soierie  à 
Santander,  est  relativement  à  celle  des  autres  tissus,  peu 
importante.  Elle  s'est  élevée  en  1907,  en  y  comprenant 
660  kilog.  de  fils  de  soie  d'une  valeur  de  23.800  piécettes,  à 
114.300  piécettes.  Il  s'agit  en  effet  pour  la  plupart  d'articles 
de  luxe  chers  qui  sont  transportés  par  terre.  La  part  de  la 
France  dans  cette  importation  maritime  a  été  de  21.500 
piécettes,  dont  5.500  piécettes  de  tissus  de  soie  pure, 
15.200  piécettes  de  tissus  de  soie-laine  et  soie-coton, 
300  piécettes  de  passementeries  et  dentelles  de  soie. 
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CLASSE  VIII 
Papier  et  ses  applications. 

Importalion  totale  en  1906  et  1907. 
1906 


1907 


Tonnes 

Piécettes 

Tonnes 

Piécettes 

Papier  en  rames  

82 

73.000 

29 

23.000 

Papier  manipulé  

10 

25.000 

19 

37.500 

Papier  de  décoration  

20 

31.000 

30 

43.500 

Imprimés,  gravures,  pho- 

tographies   

8 

69.000 

8 

62.000 

Cartons  et  papiers  divers. 

.  94 

87.000 

52 

41.000 

214 

286.000 

138 

207.000 

Importation  française  en  1907, 

Tonnes 


Pallier  en  rames  

Papier  manipulé  

Papier  de  décoration  

Imprimés,  gravures,  photographies 


0  346 
0  106 

2  485 
0  294 

3  231 


Piécettes 

606 

347 
3.500 
1.222 

5.675 


Ainsi  qu'on  le  voit  par  les  chiffres  ci-dessus,  l'importa- 
tion du  papier  à  Santander  est  assez  restreinte  et  le  déficit 
constaté  en  1907  porte  surtout  sur  le  papier  d'emballage 
dont  il  n'a  été  reçu  que  3.600  kilog.  contre  40.000  en  1906. 
C'est  l'Allemagne  qui  en  est  le  principal  pourvoyeur, 
comme  de  la  plupart  des  articles  de  papeterie  de  qualité 
ordinaire.  La  France,  à  qui  sont  réservés  les  articles  de 
luxe  ou  rares,  n'a  fourni  que  947  piécettes  de  papiers 
manipulés,  sur  37.500,  et  3.500  piécettes  de  papiers  de 
décoration,  qui  sont  encore  ici  d'un  usage  presque  général 
dans  toutes  les  habitations,  sur  une  entrée  totale  de  43.500 
piécettes.  Le  carton,  dont  45.000  kilog.  de  carton  en  feuilles 
et  7.000  kilog.  de  boîtes  en  carton,  est  exclusivement  fourni 
par  l'Allemagne. 

En  ce  qui  concerne  les  papiers  imprimés,  gravés  ou 
photographiés,  plus  de  la  moitié  du  chiffre  total  des  entrées 
est  représentée  par  les  gravures  et  les  cartes  postales  alle- 
mandes. 

Les  livres  imprimés  figurent  sous  la  même  rubrique 
pour  une  somme  de  25.000  piécettes,  dont  la  moitié  environ 
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de  livres  espagnols.  Mais  ces  chiffres  sont  loin  de  répondre 
à  l'importance  réelle  des  articles  de  librairie  provenant  de 
l'étranger  et  qui  la  plupart  voyagent  par  colis  postal  :  le 
chiffre  seul  des  livres  français  introduits  à  Santander  est 
évalué  à  près  de  25.000  piécettes. 


CLASSE  IX 
Bois  et  matières  végétales. 

Importation  totale  en  1906  et  1907. 


1906 

1907 

Tonnes 

Piécettes 

Tonnes 

Piécettes 

Douves,  poteaux, 

traverses  

243 

25.000 

455 

50.500 

Bois  communs 

(planches),  (m.c.) 

25.000 

1.669.000 

25.000 

1.725.000 

Bois  fins  et  cercles 

90 

21.000 

79 

23.500 

Bois   ouvrés  (fu- 

196 

110.000 

288 

141.000 

Meubles  en  bois  . . 

35 

102.000 

7 

24.500 

Divers  (crin  végé- 

tal, sparterie)  . . 

15 

13.000 

29 

29.500 

1.940.000 

)) 

1.904.000 

Importation  française  en  1907, 


Tonnes 

Piécettes 

Douves,  poteaux,  traverses  

  243 

9.000 

(m.c.)  3.355 

234.000 

  27 

7.710 

Bois  ouvrés  (futailles)  

  195 

36.380 

  35 

102.000 

Divers  (crin  végétal,  sparterie)  . 

  17 

4.5^ 

302.005 

L'importation  du  bois  à  Santander  se  maintient  depuis 
quelques  années  dans  les  environs  de  deux  millions  de 
piécettes.  Mais  ce  chiffre  est  appelé  à  s'accroître  considé- 
rablement si,  comme  il  en  est  question,  la  compagnie  nor- 
végienne de  Maderas,  qui  est  un  des  principaux  importa- 
teurs de  bois  en  Espagne,  transforme  le  dépôt  qu'elle  y 
possède  actuellement  en  entrepôt  général  pour  tout  le 
nord  de  la  Péninsule. 
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Bois  communs.  —  Ce  sont  naturellement  les  bois  en 
planches  qui  fournissent  la  plus  grosse  partie  de  ces  chiffres, 
25.000  mètres  cubes  d'une  valeur  de  1.725.000  piécettes 
en  1907,  dont  3.355  mètres  cubes  de  provenance  française. 
Le  reste  provient  des  pays  du  nord,  surtout  de  Suède  et 
eu  petite  quantité  de  Finlande.  Les  essences  les  plus  com- 
munément importées  sont  le  pin  rouge  et  le  sapin. 

La  France,  qui  est  le  principal  importateur  de  bois  fins 
en  Espagne,  n'en  a  envoyé  à  Santander  que  1.600  kilog. 
d'une  valeur  de  2.200  piécettes,  sur  une  entrée  totale  de 
54.000  kilog.  valant  18.000  piécettes.  Cette  importation 
française  est  presque  entièrement  constituée  par  les  bois 
en  feuilles  pour  le  placage,  les  ateliers  locaux  d'ébénisterie 
étant  dépourvus  de  l'outillage  nécessaire  pour  débiter  le 
bois  sous  cette  forme. 

Les  traverses  de  chemins  de  fer —  100  tonnes  d'une  valeur 
de  9.000  piécettes,  —  et  les  cercles  —  25  tonnes  valant 
5.500  piécettes,  —  sont  exclusivement  fournies  par  la 
France.  Les  douves  —  329  tonnes  d'une  valeur  de  39.000 
piécettes  —  contre  173  tonnes  en  1906,  —  sont  de  prove- 
nance américaine. 

Bois  ouvrés.  —  Au  premier  rang  des  bois  ouvrés,  il 
faut  placer  la  grosse  importation  de  futailles  à  Santander, 
qui  a  été  de  220  tonnes  représentant  une  valeur  de  46.000 
piécettes,  et  dont  193  tonnes,  d'une  valeur  de  34.500  pié- 
cettes, sont  venues  de  France.  Par  contre  notre  participa- 
tion aux  entrées  des  autres  bois  ouvrés  a  été  insigni- 
fiante : 

300  piécettes  sur  10.000  pour  les  ouvrages  de  charpen- 
terie  ;  900  piécettes  sur  9.200  pour  les  objets  en  bois  tourné  ; 
700  piécettes  sur  74.000  pour  les  objets  en  bois  fins  ;  675 
piécettes  sur  24.500  pour  les  meubles  en  bois,  dont  l'im- 
portation en  1907  accuse  une  diminution  de  77.000  piécettes 
sur  celle  de  l'année  précédente  :  l'industrie  du  meuble  tend 
en  effet  à  se  développer  et  à  se  substituer  de  plus  en  plus 
à  l'importation  des  articles  étrangers,  dont  le  plus  grand 
nombre  sont  de  provenance  autrichienne. 

Produits  végétaux  divers.  —  C'est  le  crin  végétal  et  les 
objets  en  sparterie  qui  constituent  l'importation  des  arti- 
cles compris  sous  cette  rubrique,  le  premier  avec  22  tonnes 
et  6.800  piécettes,  dont  16  tonnes  de  provenance  française^ 
les  seconds  avec  7.500  kilog.  et  22.700  piécettes,  dont  seu- 
lement 950  kilog.  valant  2.000  piécettes  d'articles  français. 
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CLASSE  X 
Animaux  et  dépouilles  d'animaux. 


Importation  totale  en  1906  et  1907. 

1906  1907 


Têtes 

Piécettes 

Têtes 

Piécettes 

Animaux  vivants  : 

Vaches  laitières. 

1.117 

882.500 

1.356 

1.017.000 

Autres  vaches. . 

251 

100.000 

20 

7.900 

Veaux  

172 

14.500 

225 

19.100 

Divers  

16 

1.300 

119 

6.300 

Cuirs  et  peaux  . . . 
Dépouilles  d  '  ani- 

11 (tonnes)  88.500 

8  (tonnes) 

80.000 

maux  diverses.. 

749 

190.000 

273 

88.500 

1.276.800 

)) 

1.218.800 

Importation  française  en  1907. 

Kilog.  Piécettes 

Dépouilles  d'animaux  divers   1.150  750 

Cuirs  et  peaux   200  844 


))  1.594 


Animaux  vivants.  Vaches.  —  J'ai  indiqué  dans  de  pré- 
cédents rapports  (v.  Moniteur  officiel  du  Commerce  du 
30  avril  1908)  l'importance  croissante  qu'a  prise  ces  der- 
nières années  l'introduction  du  bétail  étranger  et  particu- 
lièrement des  vaches  laitières  dans  la  région  de  Santander 
qui  fournit,  après  la  douane  de  Port-Bou,  les  chiffres  les 
plus  importants  de  cette  importation  en  Espagne.  Le  ta- 
bleau ci-après  souligne  la  progression  de  ce  mouvement 
depuis  quatre  ans  : 

Vaches  Autres 

laitières         vaches   Veaux  Valeur 

Année  1904.  "  'tÎo'     "  »  206.675 

-  1905.  1.210  170  410.000 

-  1906.  1.117  251  172  997.000 

-  1907.  1.356  20  225  1.044.000 

Ces  animaux  sont  tous  de  provenance  hollandaise.  Il 
faut  y  ajouter  quelques  bêtes  venant  de  Suisse  par  terre. 
On  n'y  voit  figurer  aucun  spécimen  des  races  françaises. 
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J'ai  signalé  l'intérêt  cependant  qu'auraient  nos  éleveurs 
à  étudier  les  moyens  de  participer  à  un  trafic  si  considé- 
rable et  à  entrer  en  relations  avec  les  éleveurs  de  la  région 
cantabrique,  dont  les  conditions  climatériques  se  rappro- 
chent de  celles  de  nos  régions  normande  et  bretonne. 
Quelques-uns,  à  la  vérité,  à  la  suite  de  la  publication  de 
mon  rapport,  m'ont  écrit  pour  me  demander  des  listes 
d'éleveurs,  mais  aucun  ne  s'est  dérangé  pour  venir  étudier 
la  question  sur  place. 

Cuirs  et  peaux.  —  L'importation  des  cuirs  et  peaux 

bruts  n'a  été  en  1907  que  de  4.700  kilog.  contre  7.500  kiiog. 
en  1906.  Cette  importation  est,  on  le  voit,  des  plus  res- 
treintes :  il  ne  faut  pas  oublier  en  effet  que  l'Espagne  est 
UD  pays  exportateur  de  peaux  et  l'industrie  de  la  tannerie, 
qui  est  assez  développée  dans  la  région  de  Santander 
s'alimente  surtout  de  peaux  indigènes.  L'importation 
française  est  insignifiante  (131  kilog.). 

Les  peaux  préparées  sont  représentées  par  : 
Les  cuirs  vernis  —  920  kilog.  d'une  valeur  de  13.500 
piécettes  ;  les  peaux  apprêtées  de  toute  nature  —  1.900 
kilog.  et  38.500  piécettes  et  les  courroies  —  900  kilog.  et 
8.000  piécettes,  avec  une  importation  française  également 
nulle. 

Les  différents  objets  en  peaux  (articles  de  voyage,  har- 
nais, etc.)  représentent  une  valeur  de  6.000  piécettes  dont 
226  seulement  pour  la  France. 

Dépouilles  d'animaux.  —  Parmi  les  autres  dépouilles 
d'animaux,  il  faut  mentionner  : 

Les  graisses  animales,  dont  l'importation  est  passée  de 
25  tonnes  en  1906  à  42  tonnes  représentant  34.000  pié- 
cettes en  1907  ;  les  guanos  et  les  engrais  organiques  qui, 
représentés  encore  par  116  tonnes  en  1906,  disparaissent 
presque  complètement  du  marché  en  1907  (316  kilog.), 
par  suite  des  progrès  de  l'importation  des  engrais  chimiques, 
qui  ont  été  relevés  plus  haut  ;  les  boyaux,  1.400  kilog.  contre 
6.000  en  1906  ;  les  dépouilles  diverses,  —  206  tonnes  d'une 
valeur  de  45.500  piécettes  contre  594  tonnes  en  1906  ; 
le  noir  animal,  le  seul  de  tous  ces  articles  auquel  est  participé 
la  France,  quoique  dans  une  mesure  très  restreinte,  — 
1.126  kilog.  sur  une  importation  totale  de  22.600  kilog.  ; 
l'importation  de  1906  avait  été  de  11.000  kilog. 
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CLASSE  XI 
Instruments  et  machines. 

Importation  totale  en  1906  et  1907. 

1906  1907 

Tonnes     Piécettes     Tonnes  Piécettes 

Instruments  divers  et 


lutherie                          5  70.000  28  294.500 

Matériel  électrique.  .  .       150  273.000  149  455.500 

Machines                      2 . 265  3 . 890 . 000  1 . 923  3 . 427 . 000 

Carrosserie                         »  130.000  »  196.000 

Embarcations                  448  240.000  44  20.000 

))  4.603.000  ))  4.394.000 


Importation  française  en  1907. 

Kilog.  Piécettes 

Instruments  divers  et  lutherie                           119  790 

Matériel  électrique                                          190  643 

Machines                                                 53.600  83.155 

))  84.588 


Le  développement  de  l'industrie  minière  et  des  industries 
électriques  fait  que  le  chapitre  des  appareils  et  machines 
est  un  de  ceux  qui  fournissent  les  plus  gros  chiffres  de  l'im- 
portation à  Santander,  mais  non  malheureusement  de 
l'importation  française.  L'ensemble  en  atteint  une  valeur 
de  4.394.000  piécettes  parmi  lesquelles  l'industrie  fran- 
çaise ne  figure,  tout  au  moins  sur  les  relevés  de  la  douane, 
que  pour  une  somme  de  83.155  piécettes.  Il  serait  bon 
pour  rectifier  ce  chiffre  d'y  ajouter  un  contingent  important 
de  machines  françaises,  qui,  embarqpées  à  Anvers  sur  des 
navires  belges,  allemands  ou  espagnols,  figurent  aux  impor- 
tations belges.  C'est  ce  qui  s'est  passé  notamment  pour 
l'installation  de  la  grande  fabrique  de  soude  créée  par  la 
société  Solvay  près  de  Santander  et  dont  la  machinerie 
très  considérable  a  été  presque  exclusivement  fournie  par 
l'industrie  française. 

Machines.  —  Le  groupe  des  machines  proprement  dites 

occupe  le  premier  rang  dans  ce  chapitre  :  il  représente  à 
lui  seul  une  importation  de  1.923  tonnes  d'une  valeur  de 
3.427.000  piécettes.  La  liste  ci-après  indique  les  principaux 
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articles  dont  il  se  compose,  avec  en  regard  les  chiffres  des 
importations  françaises  correspondantes  : 

Importation  Importation 
totale  française 


Tonnes 

Piécettes 

Kilog. 

Piécettes 

Machines  à  coudre  

564.000 

53 

165 

Balances  et  bascules  

4 

4 

4.500 

24 

24 

Machines  agricoles  

t  t  A 

114 

128.700 

10 . 400 

11.750 

Machines  à  vapeur  ou  à  gaz 

fixes  

1  /TV 

loO 

264.000 

)) 

» 

Machines  à  vapeur  ou  à  gaz- 

ÔO 

80.000 

» 

» 

Générateurs  cylindriques. . . 

IZ 

12.300 

313 

313 

—  multitubulaires 

55 

78 . 600 

)) 

)) 

1  c%  r\(\f\ 

12.000 

D  À 

84 

42 

132 

290.000 

1.800 

3.900 

Locomotives  de  moins  de  35 

128 

230.000 

6.000 

11.300 

Moteurs  hydrauhques  

f  8 

10.500 

)) 

Machines  en  cuivre  

'  4 

20.000 

» 

» 

Machines  pour  l'industrie 

9 

10.500 

576 

970 

Machines-outils  

61 

86.500 

1.500 

2.140 

Machines  diverses  

963 

1.627.000 

27.700 

47.000 

Courroies  de  transmission.  . 

3 

10.000 

91 

318 

J'ai  déjà  eu  l'occasion,  dans  un  précédent  rapport  sur 
l'industrie  minière  (voir  Moniteur  officiel  du  Commerce  du 
28  mai  1908)  d'attirer  l'attention  de  notre  industrie  métal- 
lurgique sur  l'importance  des  affaires  en  machines  qui  se 
traitent  à  Santander.  Les  chiffres  ci-dessus,  qui  sont 
presque  entièrement  fournis  par  les  industries  allemande, 
belge,  anglaise  et  américaine,  soulignent  cette  importance, 
mais  aussi,  hélas,  l'indifférence  souvent  signalée  de  nos 
métallurgistes  pour  les  affaires  d'exportation.  Cette  indiffé- 
rence est  d'autant  plus  surprenante  et  regrettable,  alors 
qu'il  s'agit  d'un  marché  à  proximité  de  nos  ports  et  réu- 
nissant les  conditions  les  plus  favorables  à  notre  expor- 
tation. 

Matériel  électrique.  —  Ce  qui  vient  d'être  dit  des  ma- 
chines s'applique  également  au  matériel  électrique,  dont 
l'importation  a  été,  en  1907,  de  150  tonnes  représentant 
une  valeur  de  455.500  piécettes,  en  plus-value  de  82.500 
piécettes  sur  l'année  précédente.  L'importation  française 
a  été  de  190  kilog.  et  643  piécettes  ! 
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Voici  la  liste  des  principaux  articles  compris  sous  cette 
rubrique  : 

Importation  Importation 
totale  française 

Tonnes  Piécettes  Kilog.  Piécettes 

Dynamos  d'un  poids  inférieur 

à  400  kilog   21  106.000  100  508 

Dynamos  d'un  poids  de  401 

à  2 . 500  kilog   60  1 70 . 000  »  » 

Dynamos  d'un  poids  de  2.501 

à  5.000  kilog   11  33.000  »  » 

Dynamos  d'un  poids  au-des- 
sus de  5.000  kilog   5  15.000  ))  » 

Accumulateurs  et  piles   3  5.000  90  135 

Câbles  conducteurs   7  45.000  »  » 

Appareils  téléphoniques  et 

télégraphiques....,   1  17.500  »  » 

Lampes  à  arc  et  électrodes..  12  50.000  »  » 

Ampoules  à  incandescence.  .  »  4.500  »  » 

C'est  l'industrie  allemande  qui  a  fourni  la  presque  tota- 
lité des  chiffres  ci-dessus.  Il  est  vrai  d'ajouter  qu'à  l'inverse 
du  matériel  machines,  la  plus  grande  partie  du  matériel 
léger  d'électricité,  notamment  les  ampoules,  sont  importés 
par  la  voie  de  terre.  S'il  pouvait  être  tenu  compte  de  cette 
importation,  le  chiffre  des  affaires  françaises,  particuliè- 
rement en  ce  qui  concerne  ce  dernier  article,  serait  nota- 
blement majorée. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  l'industrie  électrique, 
tant  en  ce  qui  concerne  l'éclairage  que  la  force  motrice, 
se  développe  dans  toute  la  région  de  Santander,  où  les 
exploitations  minières  particulièrement  substituent  peu 
à  peu  à  leurs  moteurs  à  vapeur  des  moteurs  électriques. 
Mais  là  comme  ailleurs  ce  sont  surtout  nos  concurrents 
qui  profitent  des  occasions  que  leur  offre  ce  développement. 
C'est  ainsi  qu'il  y  a  deux  ans,  lors  de  la  transformation 
des  tramways  de  Santander  en  tramways  électriques  et 
bien  que  cette  transformation  ait  été  signalée  en  temps 
utile  par  ce  poste  à  l'industrie  française,  c'est  une  maison 
allemande  qui  a  fourni  tout  le  matériel  nécessaire  à  cette 
substitution.  De  nouvelles  lignes,  que  j'ai  également 
récemment  signalées,  sont  projetées.  11  serait  à  souhaiter 
que  les  maisons  françaises  fissent  un  effort  pour  participer 
à  une  branche  d'affaires  qui  s'étend  de  plus  en  plus. 

Instruments.  —  Le  groupe  des  instruments  comprend 
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les  instruments  de  chirurgie  et  de  laboratoire,  qui  en  four- 
nissent le  chiffre  le  plus  important,  les  instruments  de 
musique,  les  phonographes,  l'horlogerie  et  les  machines 

à  écrire.  L'ensemble  des  importations  concernant  ce  groupe 
s'est  élevé  en  1907  à  294.500  piécettes  contre  70.000  seu- 
lement en  1906.  Les  chiffres  fournis  par  l'importation  fran- 
çaise par  voie  de  mer  n'ont  été  que  de  119  kilog.  et  790 
piécettes.  Mais  plus  encore  que  pour  le  matériel  électrique, 
tous  les  instruments  légers  et  délicats,  notamment  les  ins- 
truments de  laboratoire  et  l'horlogerie,  de  provenance 
française  —  et  cela  représente  un  chiffre  important  — 
sont  expédiés  en  colis  postaux  par  voie  de  terre. 

Les  instruments  de  chirurgie  et  de  laboratoire  fournissent 
à  eux  seuls  près  des  neuf  dixièmes  de  cette  importation 
avec  les  chiffres  exceptionnels  de  11  tonnes  et  240.000 
piécettes.  J'ai  signale  au  début  de  cette  année  même  le 
développement  qu'allait  encore  donner  à  cette  branche 
d'importation  le  vaste  projet,  aujourd'hui  en  voie  d'exé- 
cution, de  création  dans  plusieurs  ports  de  la  Péninsule 
de  sanatoria  et  de  stations  sanitaires  et  bactériologiques. 
On  compte,  en  outre,  7.000  piécettes  pour  les  instruments 
de  topographie  et  d'astronomie. 

Les  instruments  de  musique,  dont  16  pianos,  ont  fourni 
33.000  piécettes,  les  phonographes,  18.000  piécettes  ;  les 
machines  à  écrire,  5.500  piécettes.  Les  chiffres  concernant 
tous  ces  articles  peuvent  être  également  majorés  de  ceux 
des  importations  faites  par  la  voie  de  cerre,  soit  directe- 
ment, soit,  notamment  pour  les  phonographes  et  les  ma- 
chines à  écrire,  par  l'intermédiaire  des  représentants 
des  grandes  maisons  à  Madrid  et  à  Barcelone. 

Carrosserie.  Wagons.  —  La  carrosserie,  y  compris  les 
vagons  et  vagonnets,  qui  figure  sous  la  même  rubrique 
douanière  que  les  appareils  et  machines,  a  fourni  à  l'im- 
portation de  Santander,  en  1907,  149  tonnes  d'une  valeur 
de  196.500  piécettes  contre  25  tonnes  et  130.000  piécettes 
en  1906,  et  seulement  15.000  piécettes  en  1900. 

Contrairement  à  ce  qu'on  pourrait  supposer,  ce  n'est 
pas  l'industrie  automobile  qui  a  fourni  les  principaux 
chiffres  de  cet  accroissement.  Une  seule  automobile  est 
en  effet  entrée  par  mer  à  Santander  en  1907  ;  les  autres 
automobiles  reçues  ici,  et  elles  sont  assez  nombreuses,  y 
sont  venues  par  terre  et  sont  presque  toutes,  sinon  toutes, 
de  marques  françaises.  Il  est  intéressant  de  signaler  à  ce 
point  de  vue  les  projets  d'installation,  dans  la  région, 
de  services  publics  d'automobiles  pour  desservir  les  loJca- 
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lités  éloignées  de  la  ligne  côtière  du  chemin  de  fer  canta- 
briqiie,  notamment  les  districts  montagneux  de  Potes  et 
de  Liebana. 

Les  principaux  chiffres  de  la  carrosserie  sont  fournis 
par  les  châssis  métalliques  pour  voitures  de  chemin  de  fer 
ou  de  tramway.  Ils  ont  été,  en  1907,  de  68  tonnes  et 
124.000  piécettes,  de  provenance  allemande,  et  leur  impor- 
tance a  été  motivée  surtout  par  la  transformation  signalée 
plus  .haut  des  tramways  de  Santander  en  tramways  élec- 
triques. 

Les  wagons,  fourgons  et  wagonnets  figurent  aux  entrées 
pour  77  tonnes  et  56.000  piécettes  contre  17  tonnes  et 
125.000  piécettes  en  1906.  Importation  française,  néant. 
Et  pourtant,  comme  je  l'ai  indiqué  dans  mon  rapport  pré- 
cité sur  le  matériel  minier,  les  grandes  maisons  françaises, 
dont  la  fabrication  est  excellente,  pourraient  avantageu- 
sement participer  à  la  fourniture  des  wagonnets  destinés 
au  transport  du  minerai,  type  Decauville  à  renversement, 
qui  constituent  la  plus  grande  part  des  chiffres  ci-dessus 
et  dont  bénéficie  surtout  l'industrie  allemande.  Mais  pour 
cela,  il  faudrait  une  publicité  plus  grande  et  une  représen- 
tation intelligemment  organisée,  avec  des  stocks  sur  place 
n'obligeant  pas  les  agents  à  en  référer  chaque  fois  à  la 
maison  jusque  pour  l'établissement  des  prix. 

Embarcations.  —  Le  groupe  des  embarcations  a  donné 
lieu  en  1907  à  une  importation  de  5  navires  jaugeant  en- 
semble 44  tonnes  et  représentant  une  valeur  de  20.000  fr. 
Il  est  bon,  à  ce  point  de  vue,  d'attirer  l'attention  de  nos 
fabricants  sur  le  canotage  automobile,  qui  a  fait  son  appa- 
rition à  Santander  assez  récemment,  mais  qui  certaine- 
ment est  appelé  à  s'y  développer,  tant  par  suite  des  excel- 
lentes conditions  naturelles  de  la  baie  pour  ce  mode  de 
navigation  qu'à  cause  du  goût  qu'on  y  a  pour  les  sports 
nautiques.  Depuis  deux  ans,  une  course  de  canots  auto- 
mobiles figure  au  programme  des  régates  auxquelles  vient 
prendre  part  ici  le  roi  tous  les  étés  et  lui-même  y  a  parti- 
cipé. 
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CLASSE  XII  '  i 

Produits  alimentaires. 

Importation  totale  en  1906  et  1907. 

1906  1907 


Tonnes 

Piécettes 

Tonnes 

Piécettes 

Viandes  et  poissons 

3.525 

2.901.000 

3.020 

2.469.000 

Céréales  et  légumes 

12.726 

3.580.000 

10.510 

3.270.000 

Plantes  potagères  et 

81 

55.500 

22 

9.000 

Denrées  coloniales 

3.017 

6.813.000 

2.775 

5.950.000 

Boissons  (litres) 

13.475 

41.100 

22.500 

58.500 

Graines  et  fourrages . 

124 

32.000 

22 

6.500 

28 

75.500 

21 

42.000 

)) 

13.498.000 

11.807.000 

Importation 

française 

en  1907. 

Kilog. 

Piécettes 

Viandes  et  poissons  (morue). 

7.425 

2.525 

860.692 

371.240 

Plantes  potagères  et  fruits ,  . 

12.470 

1.600 

Denrées  coloniales  (cacao)  , 

56.394 

122.770 

. . .  (litres) 

6.532 

18.858 

2.122 

750 

295 

540 

)) 

518.283 

Le  groupe  des  produits  alimentaires  est,  si  l'on  excepte 
la  spécialité  des  tabacs,  celui  qui  fournit  les  plus  gros  chif- 
fres de  l'importation  de  Santander.  Ces  chiffres  pour  la 
période  comprise  entre  1904  et  1907  ont  été  les  suivants  : 

1904    12.487  tonnes  10.026.975  piécettes 

1905    24.495     —  13.966.700  — 

1906    19.715     —  13.498.000  — 

1907    16.394     —  11.807.000  — 

Les  fortï»  chiffres  de  1905  et  de  1906  sont  dus  aux  mau- 
vaises récoltes  qui  ont  nécessité  de  gros  achats  de  blé  et  de 
farine  à  l'étranger  (9.000  tonnes  en  1905,  3.000  tonnes 
en  1906):  ces  achats  cessent  en  1907  de  même  qu'ils  n'exis- 
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taient  pas  en  1904.  Les  chiffres  de  ces  deux  dernières  années 
représentent  donc  ceux  de  la  consommation  normale,  qui 
est  en  progression,  car  elle  est  passée  de  8.826.000  piécettes 
en  1900  à  10.027.000  en  1904  et  11.807.000  en  1907.  Les 
deux  tiers  environ  de  ces  chiffres  sont  fournis  par  les 
produits  d'origine  extra-européenne  (café,  cacao,  pois 
chiches,  épices),  le  reste  par  les  produits  alimentaires  pro- 
venant d'Europe.  Ces  derniers  représentent  3.913.000  kilog. 
d'une  valeur  de  3.004.000  piécettes. 
Ce  sont,  par  ordre  d'importance  : 

La  morue    2.936.000  kilog. 

Les  légumes  secs   291.000  — 

Le  laid  et  le  saindoux  . . .  79.000  — 

Les  pâtes   9 . 500  — 

Les  fruits  secb   9.000  — 

Les  conser\'es  en  boites  ..  .  5.500  — 

Le  beurre   5.000  - 

Le  fromage   3.000  — 

Les  biscuits   3.500  — 

Le  vin  et  les  liqueurs. .  .  16.000  litres 

L'huile  d'olive   6.500  — 

Poissons.  —  Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  la  morue  occupe 
le  premier  rang  parmi  ces  produits.  Elle  est,  en  effet,  on 
le  sait,  un  des  plus  gros  articles  alimentaires  de  consomma- 
tion en  Espagne,  où  il  en  a  été  importé  en  1907  plus  de 
42.000  tonnes  d'une  valeur  de  33  millions,  dont  : 

Par  Bilbao   11.458  tonnes 

—  Barcelone   6.798  — 

Malaga   3.560 

—  Valence   3.292  — 

—  Santander   2.936  — 

Le  reste  par  les  autres  ports  de  la  Péninsule. 
A  Santander  même,  les  entrées  de  morue  ont  été,  depuis 
1900,  les  suivantes  : 

1900    1.950  tonnes  1.570.000  piécettes 

1904   2.807     —  2.021.000  — 

1905    3.115  2.243.000  — 

1906    3.324  2.596.000 

1907    2.936     -  2.319.000 

Ce  sont  là  des  chiffres  considérables  et  présentant  une 
progression  presque  constante.  Il  n'en  est  que  plus  regret- 
table que  nos  exportateurs  de  morue,  qui,  il  y  a  une  ving- 
taine d'années,  étaient  les  grands  fournisseurs  du  marché 
de  Santander,  l'aient  complètement  abandonné  au  profit 
de  la  Norvège  qui  l'a  accaparé  presque  exclusivement^ 
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grâce  à  l'établissement  d'une  ligne  régulière  de  vapeurs 
reliant  les  ports  norvégiens  à  Santander.  Une  petite  quan- 
tité de  morue  —  environ  200  tonnes  —  vient  d'Ecosse.  Il 
est  bon  de  faire  remarquer  que  le  port  de  Hambourg  en  a 
expédié,  en  1907,  49  tonnes. 

La  seule  importation  française  de  poisson  à  Santander,  en 
1907,  a  été  7.400  kilog.  de  poissons  frais  débarqués  d'un 
chalutier  d'Arcachon. 

Le  port  voisin  de  Santona  a  reçu  de  France,  en  1907, 
101.000  kilog.  de  naissains  d'huitres  d'une  valeur  de  40.000 
piécettes,  et  20.700  kilog.  d'huitres  vivantes  d'une  valeur 
de  14.000  piécettes. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  conserves  de  poisson,  elles 
constituent  une  des  principales  industries  de  la  côte  nord 
et  nord-ouest  de  l'Espagne.  C'est  dire  combien  la  concur- 
rence étrangère  a  peu  de  chances  de  lutter  avantageuse- 
ment contre  la  production  indigène.  Aussi  l'importation 
en  est-elle  insignifiante,  220  kilog.  d'une  valeur  de  600 
piécettes  en  1907. 

Viandes  conservées,  lard,  beurre,  œufs,  fromage.  —  La 

valeur  totale  de  l'importation  de  ces  différents  produits 
a  été  : 

En  1904   47.000  piécettes 

En  1905   99.000 

En  1906   290.000 

En  1907   150.000  — 

Gomme  pour  plusieurs  autres  articles,  le  gros  chiffre  de 
1906  est  dû  aux  forts  approvisionnements  dont  se  sont 
munis  les  commerçants  à  la  veille  de  l'application  des 
tarifs  de  1906. 

Le  lard  et  le  saindoux,  d'importation  anglaise  et  surtout 
américaine,  occupent  la  première  place  avec  79.000  kilog. 
d'une  valeur  de  134.000  piécettes  contre  154.000  kilog. 
d'une  valeur  de  260.000  piécettes  en  1906. 

Les  diverses  conserves  en  boites  ont  donné  3.000  kilog. 
et  13.500  piécettes  en  1907,  contre  11.000  kilog.  en  1906. 
Là,  comme  pour  bien  des  articles,  c'est  le  produit  français 
qui  est  le  plus  apprécié,  mais  il  est  d'une  consommation 
restreinte  relativement  à  celle  des  produits  inférieurs, 
mais  meilleur  marché,  soit  de  fabrication  indigène,  soit  de 
provenances  anglaise  et  américaine.  Cependant  le  mou- 
vement de  la  vie  balnéaire  en  été,  qui  du  mois  de  juillet 
au  mois  de  septembre  peuple  toutes  les  stations  de  la  côte 
cantabrique,  dont  Santander  est  une  des  principales,  devrait 
engager  no.s  fabricants  à  développer  leur  clientèle  parmi 
les  hôtels. 
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C'est  le  Danemark  qui  fournit  tout  le  beurre  d'importa- 
tion étrangère  à  Santander,  5.000  kilog.  d'une  valeur  de 
16.000  piécettes.  Bien  que  cette  importation,  qui  était 
en  1900  de  38.000  kilog.,  soit  en  voie  de  diminution  par 
suite  du  développement  des  industries  laitières  dans  la 
région,  nos  fabricants  pourraient  cependant  facilement, 
semble-t-il,  s'emparer  de  ce  petit  marché. 

La  même  raison  a  amené  une  réduction  dans  l'impor- 
tation des  fromages  qui,  de  9.000  kilog.  d'une  valeur  de 
16.C00  piécettes  en  1900,  est  descendue  à  2.000  kilog.  en 
1905,  1.800  kilog.  en  1906,  pour  remonter  à  3.000  kilog. 
en  1907. 

Il  n'est  pas  importé  d'œufs  étrangers  à  Santander,  où  la 
consommation  locale,  estimée  environ  à  un  million  de  dou- 
zaines par  an,  est  importante.  Les  œufs  proviennent  soit  de 
la  région  même,  soit,  dans  des  conditions  défectueuses,  de 
Galice  :  leur  prix  est  élevé  ;  il  varie  entre  1  fr.  50  et  2  fr. 
la  douzaine.  Il  serait  intéressant  de  voir  nos  producteurs, 
qui  fournissent  déjà  la  moitié  des  œufs  étrangers,  consom- 
més en  Espagne,  faire  une  tentative  pour  chercher  là  un 
nouveau  débouché. 

Légumes  et  fruits.  —  Il  faut  mentionner  en  première 
ligne  les  pois  chiehes,  le  légume  national,  dont  Santander 
est,  après  Bilbao,  le  second  centre  d'approvisionnement 
en  Espagne,  avec  3.626.000  kilog.  d'une  valeur  de  2.031 .000 
piécettes  en  1907,  contre  2.632.000  kilog.  en  1906.  Il  est  à 
remarquer  que,  sur  cette  quantité,  493.000  kilog.  ont  été 
importés  par  la  voiç  des  ports  français,  et  56.000  kilog. 
par  Liverpool.  Le  reste  provient  directement  du  Mexique. 

Les  autres  légumes  secs  ont  fourni  aux  entrées  par  mer 
791.000  kilog.  d'une  valeur  de  221.000  piécettes,  dont 
268.000  kilog.  et  30.000  piécettes  à  l'actif  de  la  France. 
Les  haricots  occupent  le  premier  rang  parmi  ces  entrées  :  ils 
proviennent  en  majeure  partie  de  Marseille  ;  Hambourg 
en  a  expédié  cependant  55.000  kilog.  et  Anvers  21.500  kilog. 

Suivant  l'état  de  la  récolte  en  Castille,  les  ports  français 
font  également  de  temps  à  autre  des  envois  de  pommes  de 
terre  à  Santander.  Il  n'en  figure  pas  en  1907. 

Bien  que  la  France  ne  "soit  pas  représentée  dans  les  im- 
portations maritimes  de  fruits  secs  qui  ont  atteint  9.000 
kilog.  en  1907,  elle  a  à  son  actif  quelques  expéditions  par 
terre  spécialement  de  prunes  d'Agen,  qui  se  trouvent  en 
concurrence  avec  des  produits  indigènes  de  qualité  bien 
inférieure,  mais  naturellement  meilleur  marché. 

Pâtes,  biscuits.  —  Il  en  est  de  même  des  pâtes  dont  les 
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9.500  kilog.  introduits  par  la  voie  de  mer  sont  de  prove- 
nance italienne,  et  les  biscuits,  3.500  kilog.  qui  viennent 
d'Angleterre.  Plusieurs  fabriques  de  pâtes  ont  été  créées 
ces  dernières  années  à  Santander  :  mais  leurs  produits 
s'ils  sont  meilleur  marché  que  les  pâtes  françaises,  sont 
loin  de  les  valoir.  Aussi  nos  exportateurs  sont-ils  là  en 
bonne  position  pour  lutter  aussi  bien  contre  la  concurrence 
étrangère  que  contre  la  concurrence  indigène.  Il  n'est  pas 
inutile  de  leur  rappeler  à  cette  occasion  que  les  pâtes  et 
biscuits,  comme  les  fruits  secs,  sont  parmi  les  rares  articles 
dont  lej  droits  d'entrée  ont  été  réduits  par  l'Arancel  de 
1906  ;  les  droits  sur  les  fruits  secs  ont  été  ramenés  de  4  fr. 
à  3  fr.  50  les  100  kilog.,  ceux  sur  les  pâtes  de  23  fr.  à  20  fr. 

Denrées  coloniales.  —  Santander  est  resté  le  premier 
marché  d'approvisionneraent  de  la  Péninsule  pour  le 
cacao  de  provenance  étrangère  (celui  de  la  colonie  de  Fer- 
nando Pô  est  presque  exclusivement  importé  par  Barce- 
lone) et  le  second  après  Barcelone  pour  les  cafés. 

L'importation  du  cacao  à  Santander  s'est  élevée,  en 
1907,  à  1.540.548  kilog.  d'une  valeur  de  3.651.000  pié- 
cettes, sur  une  importation  globale  de  3.213.000  kilog. 
Le  Venezuela  en  a  expédié  directement  1.349.000  kilog.  ; 
le  surplus  est  venu  en  transit  par  les  ports  d'Europe: 
145.000  kilog.  par  Hambourg,  34.000  kilog.  par  le  Havre 
et  12.000  kilog.  par  les  ports  anglais. 

Il  en  est  de  même  du  café  dont  les  entrées  à  Santander 
se  sont  chiffrées  en  1907  par  1.156.000  kilog.  d'une  valeur 
de  2.081.000  piécettes,  dont  41.000  kilog.  provenant  de 
Hambourg,  23.000  kilog.  d'Anvers,  17.000  kilog.  du  Havre 
et  5.500  kilog.  de  Londres.  Le  surplus  est  de  provenance 
directe  du  Venezuela  et  de  Porto-Rico. 

Les  épices  proviennent  presque  exclusivement  de  Londres 
qui  en  est  le  grand  marché  mondial  :  elles  représentent  une 
importation  de  68.000  kilog.  d'une  valeur  de  205.000  pié- 
cettes. Ce  sont  : 

La  cannelle,  36.500  kilog.,  d'un  emploi  si  répandu  dans 
la  fabrication  du  chocolat  espagnol,  et  dont  Santander  est 
un  des  grands  centres  d'importation  de  la  Péninsule  ; 

Le  thé,  12.700  kilog.  dont  1.312  kilog.  de  France;  les 
épices  diverses,  19.000  kilog.,  dont  3.610  kilog.  de  prove- 
nance française. 

Sucre.  —  Le  sucre  est  le  produit  colonial  dont  l'impor- 
tation a  le  plus  souffert  à  la  suite  de  la  perte  des  Antilles. 
De  75.000  tonnes  en  1890,  cette  importation  était  tombée 
à  450  tonnes  en  1900  ;  elle  a  été  en  1907  de  4.000  kilog. 
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La  conséquence  a  été  le  développement  excessif  de  la  pro- 
duction nationale.  Là,  comme  en  plusieurs  autres  industries, 
la  fièvre  d'activité  qui  a  suivi  la  guerre  de  Cuba  s'est  tra- 
duite par  une  surproduction  qui  dépasse  les  besoins  de  la 
consommation  intérieure  et  à  laquelle  une  politique  doua- 
nière ultra-protectionniste  a  fermé,  par  représailles,  tous 
les  débouchés  extérieurs.  Il  en  est  résulté  une  crise  à  laquelle 
les  ententes  entre  producteurs  n'ont  remédié  que  faible- 
ment. D'autre  part,  le  régime  fiscal  auquel  sont  soumises 
la  fabrication  et  la  consommation  du  sucre  en  Espagne, 
le  met  à  un  prix  beaucoup  plus  élevé  que  dans  n'importe 
quel  autre  pays  d'Europe,  de  1  fr.  20  à  1  fr.  50  le  kilog. 
11  s'en  suit  un  obstacle  au  développement  des  industries 
employant  le  sucre  et  dont  certaines,  comme  celles  des 
conserves,  devraient  être  des  industries  essentiellement 
nationales  da'ns  un  pays  producteur  de  fruits  :  et  on  assiste 
à  ce  phénomène  étrange,  l'Espagne  important  d'Angle- 
terre, pays  qui  ne  produit  ni  fruit  ni  sucre,  des  confitures 
anglaises  fabriquées  avec  des  fruits  espagnols  et  du  sucre 
français. 

Céréales.  —  Nous  avons  vu  qu'en  ce  qui  concerne  les 
blés  et  farines,  leur  importation,  à  Santander  comme  dans 
toute  l'Espagne,  subit  les  fluctuations  de  la  récolte  inté- 
rieure. Cette  récolte  ayant  été  bonne  en  1906,  l'importation 
du  blé  et  de  la  farine  a  été  nulle  en  1907. 

Par  contre  l'importation  du  maïs,  qui,  bien  que  la  région 
en  soit  productrice,  fournit  tous  les  ans  de  gros  chiffres, 
€st  passée  de  4.315  tonnes  en  1906  à  5.732  tonnes  en  1907, 
provenant  de  la  Plata.  Cette  importation  serait  encore  plus 
considérable  si,  comme  il  en  a  été  question  récemment, 
les  droits  d'entrée  sur  le  maïs,  qui  sont  de  2  fr.  25  les  100 
kilog.  étaient  supprimés. 

L'orge  a  fourni  270  tonnes,  dont  98  tonnes  d'origine 
française  et  172  tonnes  de  provenance  allemande,  le  tout 
destiné  particulièrement  aux  deux  grandes  brasseries  ins- 
tallées à  Santander  et  dont  l'une  est  dirigée  par  un  de  nos 
compatriotes. 

Semences,  fourrages.  —  Sur  les  17.000  kilog.  de  semences 
introduits  à  Santander  en  1907,  on  compte  13.680  kilog. 
de  semences  de  betterave  de  provenance  allemande  et 
2.132  kilog.  de  semences  françaises. 

L'importation  des  fourrages  est  insignifiante  :  5.000  kilog. 

Boissons.  —  L'aggravation,  dans  l'Arancel  de  1906,  des 
droits  sur  les  vins  et  liqueurs  n'en  a  pas  réduit  sensiblement 
l'importation,  ainsi  qu'on  peut  s'en   rendre  compte  en 
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comparant  les  chiffres  des  années  1904  et  1905,  qui  ont 
précédé  la  mise  en  vigueur  de  l'Arancel,  avec  ceux  des  deux 
années  suivantes  : 

1904         1905        1906  1907 
Litres        Litres      Litres  Litres 
^1"°°'  ^       11.202      4.7oO      2.W  "^69 


Liqueur  ...  (  '  8 . 700       10 . 335 

Vins   5.237       4.200       2.000  4.000 

Bière   251       1.500  175      '  804 

C'est  l'importation  des  vins  mousseux  qui  a  été  le  plus 
fortement  touchée  par  le  nouvel  Arancel.  Alors  qu'elle 
était  encore  de  8.600  bouteilles  en  1900,  elle  est  tombée, 
en  1907,  à  207  bouteilles,  dont  92  seulement  de  provenance 
française.  Il  s'est  créé,  en  effet,  à  l'abri  des  nouveaux  droits 
protecteurs,  une  industrie  nationale  de  soi-disant  cham- 
pagnes  espagnols,  qui  ne  sont  pas  sans  analogie,  comme  goût 
et  comme  prix,  aux  mixtures  similaires  de  fabrication 
allemande,  mais  qui  n'en  font  pas  moins  tort  à  nos  marques 
auprès  de  toute  une  clientèle  qui  apprécie  davantage  les 
différences  de  prix  que  celles  de  goût. 

La  France  a  importé  la  totalité  des  vins  fins,  901  bou- 
teilles, et  des  autres  vins,  2.600  litres.  Elle  a  fourni  en  outre 
3.000  litres  d'eaux-de-vie  et  liqueurs. 

Santander,  qui  possède  plusieurs  raffineries  d'huile  s'ali- 
mentant  généralement  sur  le  marché  indigène,  a  exception- 
nellement importé  en  1907,  en  raison  des  mauvaises  ré- 
coltes d'olives  en  Andalousie,  6.700  kilog.  d'huile  italienne. 


CLASSE  XIII 
Divers. 

Importation  totale  en  1906  et  1907. 

1906  1907 

Tonnes    Piécettes   Tonnes  Piécettes 

Bimbeloterie,  tabletterie .  11  89 . 000  8  75 . 500 
Objets  et  tissus  de  caout- 
chouc, linoléum   246  871.000  222  599.000 

Sacs  d'emballage   150  150.000  145  145.000 


407     1.110.000      375  819.000 
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Importation  française  en  1907. 


Kilog.  Piécettes 

Bimbeloterie,  tabletterie                              2.100  11.892 

Objets  et  tissus  de  caoutchouc,  linoléum.       6.000  6.860 

8.100  18.752 

Bimbeloterie,  tabletterie,  brosserie.  —  Les  articles  de 


bimbeloterie,  tabletterie,  brosserie,  etc.,  qui  figurent  dans 
les  importations  de  Santander  pour  la  somme  importante 
de  75.500  piécettes,  sont  de  ceux  qui  intéressent  notre  com- 
merce d'exportation,  et  la  part  de  11.892  piécettes  portée 
à  son  actif  par  les  statistiques  est  certainement  inférieure 
à  la  réalité,  ces  articles  étant  de  ceux  qui  sont  de  préfé- 
rence expédiés  par  voie  de  terre.  Cependant  là  encore  nous 
nous  trouvons  en  face  d'une  concurrence  allemande  des 
plus  actives,  dont  les  produits  d'un  goût  moins  sûr  et  moins 
fini  que  l'article  français,  plaît  à  une  clientèle  qui  attache 
une  importance  extrême  à  l'apparence.  Parmi  ces  articles 
il  faut  citer  : 

Importation 
totale  française 

Piécettes  Piécettes 


Les  objets  en  corne,  baleine,  celluloïd.. .  12.000  900 

Les  boutons  de  métal   5 . 670  » 

Les  objets  de  bureau   10.800  » 

Les  articles  d'éclairage   9.400  1.512 

Les  jouets   5 . 670  )> 

Les  articles  de  tabletterie   3 . 900  )) 

Les  brosses  et  pinceaux   24.500  2.200 

Cannes,  manches  de  parapluie  et  d'om- 
brelle  4.500  4.050 

Chapellerie   3 . 000  1 .  600 


Une  mention  spéciale  doit  être  faite  pour  les  jouets 
dont  le  chiffre  d'importation  indiqué  plus  haut  est  très 
inférieur  à  la  réalité.  Gomme  tous  les  articles  concernant 
l'enfant,  le  jouet  est,  notamment  dans  les  environs  des 
fêtes  de  fm  d'année,  l'objet  d'une  attention  spéciale  ici, 
dont  ne  profitent  pas  suffisamment,  semble-t-il,  nos  fabri- 
cants si  ingénieux  :  c'est  l'article  allemand  qu'on  voit  le 
plus  exposé  aux  étalages,  et  il  ne  vaut  pas  l'article  français, 
bien  que  se  vendant  à  des  prix  exagérément  majorés. 

Linoléum.  Tissus  et  objets  de  caoutchouc.  —  Les  chiffres 
les  plus  importants  de  la  13^  classe  de  l'Arancel  sont  four- 
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nis  par  :  les  toiles  cirées  et  le  linoléum,  dont  Santander  est 
le  principal  centre  d'importation  en  Espagne  avec  296.000 
piécettes  ;  par  les  objets  en  caoutchouc  et  gutta-percha, 
108,000  piécettes  ;  et  par  les  tissus  caoutchoutés,  95.000 
piécettes. 

Les  linoléum  et  toiles  cirées  sont  fournis  presque  en 
totalité  par  l'Angleterre  ;  l'Allemgane  en  a  expédié  pour 
27.400  piécettes,  spécialement  en  articles  de  salle  à  manger  ; 
la  France  seulement  pour  5.960  piécettes. 

Les  objets  en  caoutchouc  et  gutta-percha  importés  à 
Santander  comprennent  : 

Les  courroies,  clapets,  jantes,  etc   49.200  piécettes 

Le  caoutchouc  en  feuilles  ou  en  fils  . . .        20.200  — 


Les  tissus  caoutchoutés,  imperméables,  d'un  très  grand 
usage  dans  un  pays  de  pluies  constantes  l'hiver,  représentent 
le  chiffre  important  de  95.000  piécettes,  tout  entier  fourni 
par  l'Angleterre  d'où  ces  tissus  proviennent  presque  exclu- 
sivement en  pièces  :  le  vêtement  tout  confectionné  ne 
figure  que  pour  2.500  piécettes  dans  ce  chiffre.  L'importa- 
tion française  est  nulle. 

Sacs  d'emballage.  —  Les  sacs  qui  figurent  pour  145.000 
piécettes  aux  importations  ne  représentent  que  l'emballage 
des  marchandises  importées.  On  ne  peut  donc  les  considérer 
comme  articles  de  commerce  proprement  dits. 

Tabac.  —  Le  tabac  occupe  le  premier  rang  dans  les  im- 
portations du  port  de  Santander,  qui  en  est  lui-même  le 
grand  centre  d'importation  pour  toute  la  Péninsule.  Sur 
les  23  millions  de  kilog.  de  tabacs  de  toutes  sortes  et  sous 
toutes  formes  introduits  en  Espagne  en  1907,  Santander 
en  a  reçu  15.091.000  kilog.  d'une  valeur  de  19.445.000  pié- 
cettes. 

La  majeure  partie  de  ces  arrivages,  soit  15.088.000  kilog., 
dont  15.057.500  kilog.  de  tabacs  en  rames  et  50.500  kilog. 
de  cigares,  est  destinée  à  la  compagnie  fermière  des  tabacs^ 
dont  l'entrepôt  général  est  établi  à  Santander.  Le  tiers 
environ  est  fourni  par  les  Iles  Philippines,  le  reste  par  les 
Etàts-Unis,  Cuba,  la  Colombie  et  Saint-Domingue.  Il 
est  à  noter  que  3.444.000  kilog.  de  ce  tabac  sont  provenus 
par  le  port  de  Hambourg. 

La  France  a  été  pendant  un  temps  intéressée  dans  ce 
gros  mouvement  d'importation.  Une  maison  française,  en 


—  en  tubes  

Les  élastiques  pour  chaussures,  jarre- 
telles, etc  

Objets  divers  en  caoutchouc  


13.300 


7.900 
17.900 
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eiïet,  la  maison  Pereire,  avait  passé  en  1892  un  contrat  de 
sept  ans  avec  la  compagnie  fermière  pour  la  fourniture 
de  9.000  tonnes  de  tabac  de  Kentucky  :  ce  tabac  était  trans- 
porté à  Santander  par  les  navires  français  de  la  compagnie 
bordelaise  de  navigation.  Ce  contrat,  expiré  en  1899,  n'a 
pas  été  renouvelé,  et  c'est  une  maison  et  des  navires  an- 
glais qui  aujourd'hui  bénéficient  de  cet  important  trafic. 


EXP'ORTATION 

Nous  avons  vu  que  si  Santander  est  un  des  principaux 
ports  d'importation  de  la  Péninsule,  son  commerce  d'expor- 
tation est  surtout  constitué  par  les  ventes  de  minerai  qui 
en  représentent  près  des  deux  tiers,  —  12  millions  sur  18 
millions  et  demi.  Le  surplus  comprend  en  premier  lieu, 
pour  une  somme  de  4  à  5  millions,  l'exportation  en  Amé- 
rique (Cuba,  Mexique,  République  Argentine),  où  la  plupart 
des  pays  de  race  et  de  langue  espagnoles  sont  testés  les 
clients  de  l'ancienne  métropole,  de  la  plupart  des  produits 
alimentaires  et  des  articles  fabriqués  qui  figurent  aux  sorties. 
Les  expéditions  aux  pays  d'Europe  atteignent  à  peine  deux 
millions  :  ce  sont  de  la  fonte,  des  sardines  pressées,  quelques 
matières  premières  comme  la  laine  et  les  os. 

Les  envois  en  France  figurent  dans  ce  chiffre  pour 
686.152  piécettes,  dont  les  neuf  dixièmes  sont  fournis  par 
le  minerai  de  fer. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer,  comme  il  a  été 
fait  pour  les  importations,  les  chiffres  des  exportations  du 
port  de  Santander  en  1906  et  en  1907  avec  ceux  des  expor- 
tations en  France  en  1907  : 
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Minerai,  verre.  —  Mes  précédents  rapports  (voir  Moniieur 
officiel  du  Commerce  des  11  avril  1907,  28  mai  1908  et 
15  avril  1909)  ont  fourni  des  indications  détaillées  sur  la 
production  et  l'exportation  minière  de  la  province  de  San- 
tander.  Sans  y  revenir  ici,  je  rappellerai  seulement  qu'il 
a  été  exporté  par  le  port  de  Santander  en  1907  : 

922.000  tonnes  de  minerai  de  fer,  dont  487.000  tonnes 
pour  l'Allemagne,  375.000  tonnes  pour  l'Angleterre  et 
49.000  tonnes  pour  la  France  ; 

2.445  tonnes  de  minerai  de  zinc  dont  1.785  tonnes  de 
calamine  et  657  tonnes  de  blende  pour  Anvers  et  Hambourg. 

Il  a  été  en  outre  exporté  de  Santander  315  tonnes  de 
minerai  de  cuivre. 

Les  verreries  établies  dans  le  sud  de  la  province  de  San- 
tander et  en  Asturies  et  qui  emploient  un  grand  nombre 
d'ouvriers  français,  sont  parmi  les  plus  importantes  de  la 
Péninsule.  Elles  ont  fourni  à  l'exportation  en  1907,  et  à 
destination  presque  exclusive  de  l'Amérique,  490  tonnes 
de  verre  commun  en  bouteilles  d'une  valeur  de  176.000 
piécettes  contre  378  tonnes  en  1906  et  307  tonnes  en  1905. 
Il  est  intéressant  de  noter  que  la  France  a  reçu  d'ici  280 
kilog.  de  verres  en  bouteilles. 

Métaux.  —  Depuis  l'installation  à  proximité  de  San- 
tander, en  1902,  des  hauts  fourneaux  de  la  société  Nueva 
Montana,  il  s'est  créé  un  courant  d'exportation  de  lingots 
de  fonte  provenant  de  cet  établissement  et  de'stinés  presque 
en  totalité  à  l' Italie.  Cette  exportation  a  été  de  442  tonnes 
en  1904  ;  11.806  tonnes  en  1905  ;  15.675  tonnes  en  1906  ; 
9.698  tonnes  en  1907. 

L'exportation  des  fers  et  aciers  manufacturés  accuse 
également  un  progrès  sensible.  Elle  a  été,  en  1907,  de  103 
tonnes,  —  dont  81  tonnes  de  fers  en  plaques,  contre  91 
tonnes  en  1906,  8  tonnes  en  1905  et  5  tonnes  en  1904. 

Par  contre  on  constate  une  diminution  dans  l'exportation 
des  armes  à  feu,  qui  fournit  un  chiffre  important  d'affaires. 
De  649.600  piécettes  en  1905,  elle  est  descendue  à  443.000 
piécettes  en  1906  et  à  256.500  en  1907.  Les  armes  provien- 
nent surtout  des  fabriques  d'Eibar,  dans  la  province  de 
Guipuzcoa,  et  sont  expédiées  en  Amérique. 

Drogues,  produits  chimiques.  —  Ce  sont  les  produits 
chimiques  et  pharmaceutiques  qui  fournissent  le  plus  gros 
chiffre  de  cette  exportation,  —  611.500  piécettes.  Le  chlo- 
rure d3  chaux,  dont  Santander  est  le  principal  port  de 
sortie  d'Espagne,  —  1.695  tonnes  sur  une  exportation  to- 
tale de  2.925  tonnes  destinée  surtout  au  Portugal,  à  la 
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Belgique  et  à  la  Hollande,  —  figure  dans  ce  chiffre  pour 
254.000  piécettes.  Il  est  à  noter  que  la  France  a  reçu  de 
Santander  201  tonnes  de  chlorure  de  chaux,  en  même  temps 
qu'elle  y  en  avait  expédié  22  tonnes. 

Les  produits  végétaux  ont  fourni  90.500  piécettes  dont 
4.000  pour  la  France. 

Les  eaux  minérales  —  92.500  piécettes  —  sont  principa- 
lement destinées  à  l'Amérique. 

Produits  textiles,  laine.  —  C'est  la  laine  qui  constitue  la 
base  de  cette  exportation.  Alors,  en  effet,  que  Santander 
n'en  avait  exporté  que  26  tonnes  en  1905  et  65  tonnes  en 
1906,  il  en  a  été  embarqué,  en  1907, 316  tonnes  d'une  valeur 
de  456.000  piécettes  dont  221  tonnes  de  laines  brutes  et 
^5  tonnes  de  laines  lavées.  Bien  que  la  France  soit  le  prin- 
cipal client  de  l'Espagne  pour  les  laines,  elle  n'a  acheté 
à  Santander,  en  1907,  que  6.360  kilog.  de  laines  brutes 
valant  8.000  piécettes.  Il  y  a  là  un  marché  à  indiquer  à 
nos  importateurs. 

L'exportation  des  tissus  est  uniquement  dirigée  vers 
l'Amérique.  Ce  sont  principalement  des  tissus  catalans  : 
cotonnades  (33.500  piécettes)  ;  toiles  (10.500  piécettes)  ; 
tissus  de  soie  (4  000  piécettes). 

Papier.  —  L'exportation  du  papier  destinée  également 
aux  pays  américains,  est  en  progression  sensible. 

De  419.000  piécettes  en  1905,  elle  est  passée  à  510.000 
piécettes  en  1906     à  631.500  piécettes  en  1907. 

L'augmentation  porte  principalement  sur  le  papier  à 
cigarettes,  à  destination  du  Mexique  et  de  Cuba  et  qui  de 
6.000  piécettes  en  1905  et  1906  a  sauté  à  125.000  piécettes 
en  1907. 

Les  envois  de  papier  ordinaire  et  de  cartons  sont  peu  im- 
portants et  atteignent  à  peine  9.000  piécettes. 

Les  livres  imprimés,  destinés  aux  pays  d'outre-mer  de 
langue  espagnole,  fournissent  le  gros  chiffre  de  498.000 
piécettes. 

Bois. —  Ce  sont  les  expéditions  de  futailles  pleines  à  Cuba 
qui  fournissent  le  plus  gros  chiffre  de  cette  exportation, 
—  72.000  piécettes. 

Les  meubles  et  ouvrages  en  bois,  également  à  destination 
d'Amérique,  ont  donné  25.000  piécettes. 

Il  a  été  exporté  pour  la  première  fois  par  le  port  de  San- 
tander, en  1907,  67.000  kilog.  de  liège  d'une  valeur  de 
•28.000  piécettes,  sans  que  la  France,  qui  cependant  est  le 
principal  acheteur  du  hège  espagnol,  ait  participé  à  ce 
mouvement. 
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Dépouilles  d'animaux.  —  L'année  1907  accuse  une  impor- 
tante diminution  sur  l'exportation  des  peaux  brutes  — 
16.000  kilog.  et  36.500  piécettes  contre  216.000  kilog.  en 
1906.  La  France  en  a  reçu  5.000  kilog.  valant  10.800  pié- 
cettes. 

C'est  également  en  France  que  se  fait  toute  l'exportation 
des  os  —  24.500  kilog.,  —  et  des  cornes  —  267  kilog. 

II  a  été  en  outre  exporté  8.500  kilog.  de  graisse  et  264.000 
kilog.  d'engrais,  dont  la  destination  n'a  pu  être  établie. 

Produits  alimentaires.  —  Les  produits  alimentaires  cons- 
tituent après  le  minerai,  le  principal  article  d'exportation 
de  Santander.  Cette  exportation  qui,  depuis  quelques  an- 
nées tendait  à  diminuer,  accuse  une  reprise  en  1907  par 
suite  du  développement  des  relations  particulièrement 
avec  le  Sud-Amérique. 


Année  1900    4.553.000  piécettes 

—  1904    3.756.000  — 

—  1905    3.457.000 

-  1906    2.478.000  — 

—  1907    3  145.000  — 


Les  conserves  en  boîtes,  et  parmi  elles  les  conserves  de 

poissons,  fournissent  plus  de  la  moitié  de  cette  exportation 
—  1.023.000  kilog.  d'une  valeur  de  1.681.000  piécettes  en 
1907  contre  886.000  kilog.  et  1.551.000  piécettes  en  1906. 
Malgré  la  crise  sardinière  qui  a  sévi  sur  la  côte  cantabrique 
comme  sur  les  côtes  françaises  jusqu'à  cette  année  et  qui  a 
obligé  un  grand  nombre  d'usiniers  de  se  transporter  sur 
les  côtes  de  Galice,  les  sardines  en  boîtes,  exportées  prin- 
cipalement en  Amérique,  en  Angleterre,  en  Russie  et  en 
Allemagne,  figurent  encore  dans  ces  chiiïres  pour  439.000 
kilog.  d'une  valeur  de  659.000  piécettes.  La  France  en  a 
reçu  seulement  200  kilog.  Le  port  de  Santona,  voisin  de 
Santander,  a  exporté  en  outre  16.500  kilog.  de  sardines 
en  boîtes. 

Les  autres  conserves  de  poissons,  au  premier  rang  des- 
quelles il  faut  placer  les  conserves  de  thon,  représentent 
584.000  kilog.  et  1.022.000  piécettes. 

Les  sardines  et  les  anchois  salés  et  pressés,  destinés  presque 
en  totalité  à  l'Italie,  ont  fourni  à  l'exportation  de  Santander 
77.000  kilog.  d'une  valeur  de  27.000  piécettes.  Le  port  de 
Santona,  qui  en  est  le  principal  centre  d'exportation  de 
la  Péninsule,  en  a  expédié,  pour  la  même  destination, 
1.747.000  kilog.  d'une  valeur  de  611.000  piécettes  sur  une 
exportation  totale  de  5.515.000  kilog. 

Les  conserves  de  viandes  représentent  174.000  kilog. 
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d'une  valeur  de  495.000  piécettes,  dont  83.000  kilog.  de 
saucisses  et  saucissons  indigènes,  à  destination  des  pays 
espagnols  d'Amérique. 

Les  autres  conserves,  légumes  et  fruits,  douceurs,  etc.,  ont 
fourni  à  l'exportation  une  somme  de  53.000  piécettes. 

L'exportation  des  légumes  et  fruits  secs  a  atteint  89.000 
piécettes  :  il  faut  citer  :  les  pois-chiches  et  les  lentilles, 
23.500  kilog.  ;  l'ail,  13.000  kilog.,  dont  10.000  pour  la 
France  ;  les  pommes  de  terre,  5.000  kilog.  ;  les  noix,  102.000 
kilog.  ;  les  châtaignes,  73.000  kilog.  ;  les  noisettes,  21.000 
kilog.  ;  les  figues  sàches,  7.000  kilog. 

Il  faut  noter  l'accroissement  constant  de  l'exportation 
des  produits  de  l'industrie  laitière,  dont  Santander  est  le 
principal  port  d'expédition  de  la  Péninsule  et  qui  vient  à 
l'appui  du  développement  de  cette  industrie  dans  la  région 
cantabrique,  signalé  plus  haut  au  sujet  de  l'importation 
du  bétail  et  des  beurres  et  fromages  étrangers. 

L'exportation  des  beurres  a  successivement  passé  de 
67.000  kilog.  en  1904  à  90.000  kilog.  en  1905,  60.000  kilog. 
en  1906  pour  atteindre  114.500  kilog.  en  1907  sur  une  expor- 
tation totale  de  167.000  kilog.  ; 

Celle  des  fromages  passe  de  7.000  kilog.  en  1904  à  10.000 
kilog.  en  1905,  5.500  kilog.  en  1906,  12.500  kilog.  en  1907 
sur  une  exportation  totale  de  18' 000  kilog.  Ces  chiffres  sont 
encore  relativement  bien  faibles,  mais  ils  sont  symptoma- 
tiques  de  la  campagne  menée  pour  développer  les  industries 
laitières  dans  le  pays. 

Ces  produits  sont  tous  expédiés  en  Amérique. 

Boissons.  —  L'exportation  des  boissons  accuse  en  1907 
le  gros  chiffre  de  485.000  piécettes,  parmi  lesquels  les  vins 
occupent  la  première  place  avec  391.500  piécettes.  Ce  sont  : 

Les  vins  communs  rouges,  996.000  litres  ;  les  vins  blancs, 
16.000  litres  ;  les  vins  dits  généreux,  3.000  litres. 

Il  a  été  en  outre  exporté  600  litres  de  liqueurs  et  anis. 

Ce  sont  les  pays  espagnols  d'Amérique  qui  en  sont  les 
principaux  clients.  La  France  n'a  reçu  de  Santander  que 
362  litres  de  vins  doux. 

Depuis  la  prolongation  en  1905  de  la  ligne  côtière  can- 
tabrique jusqu'en  Asturies,  l'exportation  en  Amérique 
(Cuba  et  République  Argentine),  par  le  port  de  Santander, 
du  cidre,  qui  est  un  des  principaux  produits  de  cette  pro- 
vince, a  pris  un  développement  qui  s'accroît  de  jour  en 
jour.  Cette  exportation  qui  était  seulement  de  85.000  litres 
en  1904  est  passé  à  191.000  litres  en  1905,  200.000  litres  en 
1906  pour  atteindre  300.000  htres  en  1907. 
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Enfin  l'Amérique  a  également  reçu  de  Santander  4.000 
litres  d'huile  d'olive. 

Fourrage,  tourteaux.  —  Santander  a  expédié,  en  1907, 
15.000  kilog.  de  paille  à  l'Allemagne  et  100.000  kilog.  de 
tourteaux  de  lin  provenant  surtout  de  la  fabrique  fran- 
çaise d'huile  de  lin  d'Astillero,  à  destination  d'Anvers. 

Divers.  —  Le  chiffre  presque  tout  entier  de  la  section 
du  «  Divers  »  est  fourni  par  l'exportation  à  destination 
d'Amérique  des  espadrilles  qui  constituent  la  chaussure 
nationale  des  classes  pauvres  espagnoles  des  deux  côtés 
de  l'Atlantique.  Cette  exportation  a  atteint,  en  1907, 
48.600  douzaines  représentant  une  valeur  de  413.700  pié- 
cettes. 

Mouvement  commercial  des  ports  secondaires  de  la  province 
de  Santander. 

Il  n'est  pas  inutile  de  compléter  cette  vue  d'ensemble 
du  mouvement  général  du  commerce  extérieur  maritime 
du  port  de  Santander  par  l'indication  des  chiffres  concer- 
nant le  trafic  des  quatre  ports  secondaires  de  la  province 
—  Castro-Urdiales,  Santofia,  Suances  et  San-Vicente  de 
la  Barquera  —  ouverts  au  commerce  extérieur. 

Ce  trafic,  qui  s'est  élevé,  en  1907,  à  10.644.313  piécettes, 
s'est  réparti  comme  il  suit  : 

Importât.    Exportât.  Total 

Castro-Urdiales   55.117  8.870.530  8.925.547 

Santona   112.853  651.247  764.100 

Suances   30.536  757.105  787.641 

San  Vicente  de  la  Barquera.  2.555  164  370  166.925 

C'est  l'exportation  du  minerai  qui  fournit  plus  des  neuf 
dixièmes  des  chiffres  ci-dessus.  Elle  représente  : 

Pour  Castro-Urdiales,  692.500  tonnes  de  minerai  de  fer  ; 

Pour  Suances,  7.210  tonnes  de  calamine  et  5.700  tonnes 
de  blende  ; 

Pour  San-Vicente  de  la  Barquera,  1.340  tonnes  de  cala- 
mine et  645  tonnes  de  blende. 
Il  a  été  en  outre  exporté  : 

1.747.500  kilog.  de  sardines  pressées  et  16.550  kilog.  de 
sardines  en  boites,  de  Santona,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut  ; 

162.791  kilog.  de  poissons  salés  divers  de  Castro-Urdiales; 
9.000  kilog.  de  langoustes  vivantes,  à  destination  de  la 
France,  de  San-Vicente  de  la  Barquera. 
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Les  importations  dans  ces  quatre  ports,  qui  se  fournissent 
presque  exclusivement  à  Santander,  sont  peu  importantes. 
Elles  consistent  principalement  : 

En  bois  en  planches  :  274  mèt.  cubes  à  Gastro-Urdiales  : 
428  mèt.  cubes  à  Santona  ;  451  mèt.  cubes  à  Suances  ; 
35  mèt.  cubes  à  San-Vicente  de  la  Barquera  ;  en  futailles 
ou  barils  destinés  à  l'emballage  du  poisson  salé  :  101  tonnes 
à  Gastro-Urdiales  ;  115  tonnes  à  Santoiia. 

NAVIGATION 

Le  port  de  Santander  a  reçu  en  1907,  —  cabotage  na- 
tional et  navigation  extérieure  réunis,  —  1.887  navires, 
jaugeant  ensemble  1.432.360  tonnes,  et  représentant  un 
mouvement  de  marchandises  de  1.227.698  tonnes. 

Si  l'on  fait  abstraction  du  cabotage  qui  est  réservé  au 
pavillon  national,  le  mouvement  de  la  navigation  extérieure 
du  port  de  Santander  —  navires  entrés  —  a  été,  depuis 
1904,  le  suivant  : 


Nomb.  de  navires 

Tonnage 

Année   1904  . 

  701 

749.810 

—  1905 

  804 

878.664 

—  1906 

  808 

969.247 

—  1907 

  785 

980.386 

Ge  mouvement 

s'est  réparti  par  pavillon. 

en  1907,  de 

la  façon  suivante 

Nomb.  de  navires 

Tonnage 

  312 

312.000 

Anglais  

  120 

149.760 

Allemand   

  102 

193.896 

Français  

  83 

151.751 

Belge  

  46 

62.966 

Norvégien  .... 

  46 

35.908 

Hollandais  

  44 

44.413 

  15 

12.000 

L^ragua3'en.  .  .  .  , 

10 

•  11.020 

Suédois  

  6 

5.472 

Russe  

  1 

1.200 

Total 

785 

980.386 

Trois  genres  de  trafics  bien  distincts,  l'exportation  du 
minerai,  le  trafic  transatlantique  et  le  trafic  général  avec 
les  ports  d'Europe,  se  partagent  ce  mouvement. 

Exportation  du  minerai.  —  Le  mouvement  d'exportation 
du  minerai,  qui  suit  la  progression  de  l'industrie  minière, 
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est  celui  qui  fournit  les  plus  gros  chiffres  à  la  navigation 
du  port  de  Santander.  J'en  ai  donné  le  détail  dans  mes  pré- 
cédents rapports  sur  cette  industrie.  Je  rappellerai  qu'en 
1907  404  navires  y  ont  pris  part,  répartis  de  la  façon  sui- 
vante : 


Nombre 

Tonnes  de 

Pa\  liions 

de  navires 

minerai  chargé 

Espagnol. 

123 



312.000 

98 

233.000 

Allemand  

48 

100.400 

41 

96.000 

33 

57.000 

Français  

26 

43.340 

15 

32.200 

Uruguayen  

10 

25.400 

Suédois  

6 

10.000 

Belge  

5 

8.000 

1 

2.200 

La  participation,  importante  en  1907,  du  pavillon 
français  à  ce  mouvement,  dont  il  s'était  désintéressé  pen- 
dant longtemps,  a  malheureusement  été  éphémère.  Elle 
est  tombée  en  effet  à  16  navires  en  1908,  et  seulement  à 
2  navires  en  1909.  C'est  là  une  méconnaissance  absolue 
de  tous  les  avantages  que  devrait  procurer  à  notre  marine 
marchande  la  situation  géographique  exceptionnelle  de 
nos  côtes  et  qui  sont  mis  à  profit  par  les  marines  concur- 
rentes. La  plupart,  en  effet,  des  navires  qui  viennent  charger 
du  minerai  à  Santander,  proviennent  sur  lest  d'un  port 
français  où  ils  ont  transporté  du  charbon  anglais. 

Les  frets  pour  le  transport  du  minerai  se  sont  maintenus 
entre  4  1/2  et  5  shillings  pour  Rotterdam,  4  et  4  1/2  shillings 
pour  les  ports  anglais  :  ils  ont  subi  peu  de  variation  depuis. 

Trafic  transatlantique.  —  Santander  est,  avec  la  Gorogne 
et  Vigo,  une  des  principales  escales  des  lignes  transatlan- 
tiques desservant  le  nord  de  l'Espagne.  Son  trafic  d'outre- 
mer, qui  avait  été  sérieusement  atteint  après  la  perte  des 
Antilles,  a  repris  depuis  quelques  années  un  nouvel  essor 
d'activité,  grâce  au  développement  du  mouvement  de 
rémigration,  au  prolongement  de  la  ligne  des  Asturies  qui 
a  créé  ici  un  important  courant  d'exportation  vers  l'Amé- 
rique, grâce  aussi  aux  efforts  faits,  notamment  par  le 
comité  Ibéro-américain,  pour  resserrer  les  liens  qui  unissent 
les  pays  espagnols  d'Amérique  à  leur  ancienne  métropole. 
Alors  qu'en  1906  Santander  n'était  desservi  que  par  cinq 
lignes  transatlantiques,  dont  deux  espagnoles,  deux  fran- 
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çaises  et  une  allemande,  le  nombre  de  ces  lignes  passe  en 
1907  à  neuf,  dont  deux  espagnoles,  trois  allemandes,  deux 
anglaises  et  les  deux  françaises.  Six  de  ces  lignes,  —  deux 
espagnoles,  deux  allemandes,  une  anglaise  et  une  fran- 
çaise, —  desservent  Cuba  et  le  Mexique  ;  la  seconde  ligne 
française  fait  le  voyage  des  Antilles  françaises,  du  Vene- 
zuela et  de  Colon  ;  enfin  une  ligne  allemande  et  une  ligne 
anglaise  ont  inauguré  en  1907  les  relations  entre  Santander 
et  la  République  Argentine  ;  depuis  il  s'y  est  adjoint  une 
ligne  espagnole  et  une  nouvelle  ligne  anglaise,  sans  que  nos 
compagnies  de  navigation  qui  desservent  l'Amérique  du 
sud  aient  tenté  de  prendre  part  à  ce  mouvement  nouveau 
qui  se  développe  :  on  ne  peut  que  le  regretter. 

Le  trafic  représenté  par  l'ensemble  de  ces  lignes  s'est 
chiffré  par  un  mouvement  de  18.000  tonnes  de  marchan- 
dises, dont  8.000  tonnes  à  l'exportation  et  10.000  à  l'im- 
portation, et  de  16.000  passagers  dont  10.000  à  l'aller  et 
6.000  au  retour.  Le  tableau  ci-après  indique  la  répartition 
de  ce  mouvement  sur  la  ligne  du  Cuba  et  du  Mexique,  qui 
fournit  le  trafic  le  plus  intense,  plus  des  deux  tiers  en  mar- 
chandises et  des  trois  quarts  en  passagers  du  trafic  total 
transatlantique  de  Santander  : 

Aller  Retour 

Passagers  Marchandises    Passagers  Marcbaodises 

Nombre  Tonnes     Nombre  Tonnes 

Cie  transatlantique  espagnole.  3.787  3.983  2.456  3.358 

Cie  générale  transatl.  française .  1 . 823  206  2 . 094  1 . 945 

Cie  Hamburg-Amerika   1 . 751  1 . 221  726  1 .275 

Nordeutscher     (  inauguré  en 

octobre  1907)   100  33  »  )) 

Royal  Mail  (inauguré  en  oc- 
tobre 1907)   76  294  »  » 

Cie  Arrotegui   »  1.329  »  )) 

Totaux   7.637    7.066      5.276  6.678 


Le  reste  du  trafic  s'est  réparti  entre  la  ligne  française 
du  Venezuela  et  de  Colon,  qui,  grâce  aux  engagements 
des  ouvriers  pour  le  canal  de  Panama,  a  vu  son  mouvement 
de  passagers  s'élever  à  près  de  2.500,  et  qui  de  plus  importe 
à  Santander  le  café  et  le  cacao  du  Venezuela,  2.200  tonnes, 
et  les  nouvelles  lignes  créées  vers  l'Amérique  du  sud  par 
la  Hamburg-Amerika  allemande  et  la  Royal-Mail  anglaise. 

Ainsi  qu'on  le  voit  la  Compagnie  générale  transatlan- 
tique française  tient  une  des  places  les  plus  importantes 
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dans  ce  trafic,  avec  un  mouvement  de  quarante-huit  na- 
vires, de  6.000  passagers  et  5.000  tonnes  de  marchandises 
transportées.  Elle  le  doit  à  l'excellence  de  ses  paquebots,  qui 
sont  les  plus  rapides  parmi  ceux  qui  desservent  Santander, 
et  à  la  parfaite  régularité  de  son  service.  Mais  elle  doit  veiller 
de  près,  malgré  les  ententes  un  peu  théoriques  intervenues 
entre  les  différentes  compagnies  transatlantiques  desser- 
vant l'Espagne,  aux  efforts  faits  par  ses  concurrents,  no- 
tamment par  les  lignes  allemandes,  pour  lui  disputer  sa 
prépondérance. 

On  peut  regretter,  entre  autres,  que,  faute  de  place  dis- 
ponible, il  est  vrai,  sur  ses  navires,  elle  ait  renoncé  peu  à  peu 
à  prendre  des  marchandises  à  l'aller  :  c'est  ainsi  que  sur 
la  ligne  de  Cuba,  elle  n'a  embarqué  à  Santander  que  206 
tonnes  contre  3.963  tonnes  à  la  ligne  espagnole  et  1.221 
tonnes  à  la  ligne  allemande.  Peut-être  eut-il  été  plus  avan- 
tageux pour  elle  de  faire  toucher  à  Santander,  dont  l'im- 
portance comme  escale  transatlantique  est  en  voie  d'ac- 
croissement, tout  au  moins  aux  époques  de  trafic  intense, 
qui  sont  le  mois  de  septembre  à  novembre  à  l'aller,  et  de 
mai  et  juin  au  retour,  les  navires  des  lignes  libres  non  pos- 
tales, si  heureusement  inaugurées  ailleurs. 

Trafic  avec  les  ports  d'Europe.  —  Ce  trafic  est  presque 
exclusivement  un  trafic  d'importation.  La  part  des  pays 
d'Europe  dans  le  mouvement  d'importation  du  port  de 
Santander  en  1907  a  été  d'environ  114.000  tonnes  repré- 
sentant une  valeur  d'environ  24  millions.  Ce  mouvement 
s'est  réparti  par  ports  de  provenance  de  la  façon  suivante  : 


Ports  anglais   74.000  tonnes  (dont  71.000  de  charbon) 

Ports  norvégiens . .  14.000     —     (morue,  bois) 

Anvers   13.000     —     (trafic  général) 

Ports  français   8.000     -  — 

Hambourg   6.000     —  — 

Et  par  pavillon,  comme  il  suit  : 

Anglais   71.000  tonnes 

Espagnol   15.500  — 

Norvégien   14.000  — 

Belge   9.500  - 

Allemand...   3.000  — 

Français   1.000     — - 


Gomme  on  le  voit,  si  l'on  fait  abstraction  du  charbon 
anglais  et  de  la  morue  et  du  bois  de  Norvège^  c'est  Anvers 
qui  est  le  grand  entrepôt  du  trafic  général  avec  Santander 
auquel  il  est  relié  par  quatre  lignes  régulières  de  navigation 
marchande,  deux  belges,  une  allemande  et  une  espagnole  : 
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c'est  à  Anvers  que  sont  embarquées,  non  seulement  les 
marchandises  belges,  mais  encore  une  part  très  importante 
des  marchandises  allemandes  et  françaises  à  destination 
des  ports  de  la  côte  nord  d'Espagne.  J'ai  eu  l'occasion  de  * 
citer  l'expédition  à  Santander  par  Anvers  et  par  bateaux 
allemands  et  belges  d'un  matériel  très  considérable,  pro- 
venant de  France,  et  destiné  à  l'installation  d'une  grande 
usine  de  soude,  sans  que  notre  armement  ait  songé  à  profiter 
d'un  fret,  qui  cependant  en  valait  la  peine,  les  droits 
d'entrée  seuls  qu'a  dû  acquitter  ce  matériel  se  sont  élevés 
à  près  de  deux  millions.  Hambourg,  qui  est  relié  à  San- 
tander par  une  ligne  régulière  marchande  espagnole,  y  a 
envoyé  pour  près  de  6.000  tonnes  de  marchandises  alle- 
mandes. Les  ports  anglais,  également  desservis  par  une 
ligne  régulière  espagnole,  ont  expédié  à  peu  près  3.000 
tonnes  de  marchandises.  Enfin  les  14.000  tonnes  de  bois 
et  de  morue  de  Norvège  ont  été  importées  par  des  navires 
norvégiens. 

Aucune  ligne  régulière  de  navigation  marchande  ne 
relie  Santander  aux  ports  français  :  et  pourtant  nous  avons 
vu  que  les  importations  françaises  dépassent  8.000  tonnes 
d'une  valeur  de  plus  de  deux  milhons  de  francs.  Il  en  a  été 
importé  sous  pavillon  français  moins  de  1 .000  tonnes,  — 
exactement  912,  dont  645  tonnes  de  superphosphates 
par  un  vapeur  et  un  voilier,  175  tonnes  de  silice  par  un  voi- 
lier, 8  tonnes  de  poissons  frais  débarquées  d'un  chalutier, 
et  enfin  100  tonnes  de  marchandises  diverses  transportées 
*  par  les  paquebots  de  la  Compagnie  générale  Transatlan- 
tique. En  ce  qui  concerne  ces  derniers,  bien  qu'ils  desservent 
Santander  régulièrement  deux  fois  par  mois  en  venant  de 
France,  ils  ne  peuvent  se  prêter  à  un  trafic  important  de 
mai'chandises  entre  les  ports  français  et  l'Espagne  :  chargés 
d'un  service  postal,  destinés  spécialement  aux  passagers 
et  aux  transports  d'outre-mer,  il  ne  saurait  leur  convenir 
d'encombrer  leurs  cales  pour  un  si  court  trajet  :  le  taux 
de  leur  fret  est  par  cela  même  assez  élevé  et  accessible  seu- 
lement à  des  articles  d'une  certaine  valeur.  Le  reste  du 
trafic  direct  entre  les  ports  français  et  Santander  est  fait 
par  des  caboteurs  espagnols,  qui  vont  à  Bordeaux  ou  à 
Bayonne  cueillir  le  fret  négligé  par  nos  armateurs. 

Ainsi  donc,  soit  qu'il  se  fasse  par  Anvers,  soit  qu'il  soit 
mis  à  profit  par  les  navires  espagnols,  qui  viennent  le  cher- 
cher dans  nos  ports,  la  presque  totalité  du  'trafic  des  impor- 
tations françaises  à  Santander  est  aux  mains  de  l'armement 
étranger.  C'est  d'ailleurs  là  la  confirmation  d'une  constata- 
tion plus  générale  concernant  l'ensemble  du  trafic  mari- 
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time  entre  la  France  et  l'Espagne  :  sur  4.965  vapeurs,  qui 
se  sont  rendus  de  France  en  Espagne  en  1907,  on  en  compte 
en  effet  2.951  espganols,  1.507  de  pavillons  étrangers 
divers  et  seulement  507  français  ;  sur  242.000  tonnes  de 
marchandises  françaises  imj)ortées  par  mer  en  Espagne, 
199.000  tonnes  l'ont  été  sous  pavillon  espagnol,  29.000 
seulement  sous  pavillon  français  et  14.000  sous  pavillons 
divers. 

Mais  cette  pénurie  de  notre  armement  est  d'autant  plus 
inexplicable,  si  l'on  s'en  tient  à  la  région  nord-ouest  de 
la  Péninsule,  ou  du  moins  faut-il  en  chercher  l'explica- 
tion dans  l'erreur  où  se  trouvent  en  France  nos  exporta- 
teurs et  nos  armateurs  en  considérant  que  le  trafic  normal 
avec  cette  région  doit  se  faire  par  la  voie  de  terre.  Cela 
peut  être  exact  pour  Je  centre  de  l'Espagne,  mais  en  ce 
qui  concerne  les  ports  de  la  côte  cantabrique  leur  voie 
naturelle  de  communication  avec  tous  les  pays  de  l'Eu- 
rope occidentale  est  la  voie  maritime.  Débordant  en  effet 
sur  l'océan  Atlantique,  cette  côte  se  trouve  beaucoup  plus 
rapprochée  que  par  la  voie  terre  de  tous  nos  ports  de 
l'Océan.  D^autre  part,  le  réseau  ferré  qui  dessert  les  ports 
cantabriques  est  constitué  de  telle  sorte  qu'il  rend  le  trafic 
par  la  voie  de  terre  infiniment  long  et  onéreux.  Faute 
d'entente  entre  les  différentes  compagnies  qui  détiennent 
la  ligne  côtière  qui  s'étend  de  Saint-Sébastien  à  Oviedo, 
cette  ligne  n'est  pas  utilisée  pour  le  trafic  des  marchandises  : 
de  plus  cette  ligne,  qui  est  à  voie  étroite,  s'interrompt  à 
Saint-Sébastien,  d'où  nécessité,  en  tous  les  cas,  pour  les 
marchandises  venant  de  France,  si  elles  l'empruntaient, 
d'un  transbordement.  Celles-ci  sont  donc  tenues  de  suivre 
le  réseau  de  la  compagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord  de 
l'Espagne  en  passant  par  Venta  de  Banos,  où  elles  rejoi- 
gnent la  hgne  Madrid-Santander  de  la  même  compagnie, 
soit  depuis  la  frontière,  un  trajet  de  550  kilomètres,  au 
lieu  de  250,  avec  la  majoration  qui  en  résulte  dans  le  prix 
et  les  délais  de  transport.  Voici,  à  titre  d'indication,  le 
tarif  du  transport  par  cette  voie,  d'Irun  à  Santander,  des 
principales  marchandises  lourdes  qui  peuvent  nous  in- 
téresser : 


Pesetas 


Quincaillerie 


(par  tonne  de  1.000  kilog).    56  05 


Droguerie 
Conserves 
Machines. 


56  05 
56  05 
44  10 
44  10 


Légumes  secs 
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Pesetas 


Farine . 
Morue . 
Engrais 
Ciment 


(par  tonne  de  1.000  kilog.)    44  10 


44  10 
36  75 
36  75 
36  75 
36  75 


Fil  de  fer  

Vins  en  bouteilles.. 


Si  l'on  met  en  regard  de  ces  chiffres,  auxquels  il  convient 
d'ajouter  ceux  du  prix  de  transport  sur  les  lignes  françaises 
jusqu'à  la  frontière,  les  taux  des  frets  d'Anvers  à  Santander, 
qui  sont  de  12  à  15  fr.  la  tonne,  ou  même  de  Hambourg, 
qui  sont  de  15  à  20  fr.,  si  d'autre  part  on  se  souvient  que 
ces  deux  ports  sont  reliés  à  la  côte  cantabrique  par  des  lignes 
régulières  marchandes,  alors  qu'aucune  ligne  analogue 
française  ne  dessert  Santander,  on  s'expliquera  le  courant 
qui,  non  seulement  porte  tous  ceux  de  nos  produits  ne 
pouvant  supporter  les  frais  de  transport  par  terre  à  aller 
s'embarquer  dans  le  grand  port  belge,  mais  encore  qui  per- 
met aux  produits  allemands  et  belges  de  passer  par  dessus 
notre  tête  pour  venir  concurrencer  les  nôtres  sur  le  marché 
de  cette  région. 

Si  l'on  signale  cet  état  de  choses  à  nos  armateurs  et  à 
nos  exportateurs,  les  premiers  arguent  de  l'absence  de 
fret,  les  seconds  du  manque  de  communications  maritimes 
régulières  et  économiques  :  on  peut  en  conclure  que  la  vraie 
cause  en  est  au  défaut  d'entente  entre  les  uns  et  les  autres. 
L'argument  concernant  l'insuffisance  du  fret  manque  en 
effet  d'exactitude,  puisque  la  France,  nous  l'avons  vu, 
expédie  par  mer  à  Santander  8.000  tonnes  de  marchandises, 
qu'à  ce  chiffre  déjà  important  il  faudrait  ajouter  le  ton- 
nage des  marchandises  françaises  destinées  aux  autres 
ports  de  la  côte  cantabrique,  —  Passages,  Bilbao  et  Gijon, 
—  qu'une  ligne  régulièrement  établie  devrait  évidemment 
desservir,  comme  le  font  actuellement  les  lignes  allemande 
et  belge  reliant  Anvers  à  ces  ports  :  enfin,  il  est  certain 
qu'en  vertu  de  l'axiome  «  la  marchandise  suit  le  pavillon  », 
auquel  l'Allemagne  notamment  doit  en  majeure  partie 
l'énorme  développement  de  sa  marine  marchande,  la  créa- 
tion par  nos  armateurs  d'une  ligne  marchande  régulière 
ne  ferait  qu'accroître  ce  trafic.  Mais  pour  régulariser  un 
tel  trafic  maritime,  il  serait  indispensable  qu'exporta- 
teurs et  armateurs  s'ignorassent  moins  les  uns  des  autres, 
que  des  services  combinés  entre  les  lignes  de  chemin  de 
fer  et  celle  de  navigation  permissent  de  drainer  vers  nos 
principaux  ports  de  l'Océan,  où  elles  trouveraient  à  s'em- 
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barquer,  les  marchandises  qui  auraient  avantage  à  être 
dirigées  par  mer  vers  la  région  nord-ouest  et  même  vers 
le  centre  de  l'Espagne  ;  et  on  ne  verrait  pas  alors,  comme 
il  m'a  été  donné  de  le  voir,  tel  exportateur  de  farines  par 
exemple,  du  nord  de  la  France  se  mettre  en  quête  d'un 
voilier  de  fortune  pour  transporter  ici  ses  produits  et  se 
trouver  en  difïérend  avec  son  acheteur  pour  le  retard  dans 
la  livraison  qui  en  était  résulté. 

QUERRY, 

Consul  honoraire,  charqé  de  l'Agence  consulaire 
de  France  à  Sanlandcr. 


Typographie  Adrien  Markchàl,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Smyrne 
pendant  Tannée  1908. 
Campagne  d'exportation  1908-1909  (1). 

Aperçu  général  sur  l'année  1908.  —  Situation  financière  de 

Smyrne. 

Smijrne^  le  8  décembre  1909.  —  Le  mouvement  général 
du  commerce  de  Smyrne  en  1907  et  1908  est  représenté 
par  les  chiffres  suivants  : 


1907 

1908 

Plus  en  1908 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Importation  

Exportation  

321.735 
358.062 

349.059 
359.290 

27.324 
1.230 

Total  

679.797 

708.349 

28.554 

En  valeur,  l'estimation  est  difficile  à  obtenir.  Les  chiffr*es 
approximatifs  qui  m'ont  été  donnés  seraient  de  75  millions 
de  francs  à  l'importation  et  de  cent-vingt  millions  environ 
à  l'exportation.  C'est  l'évaluation  d'une  bonne  année 
moyenne.  Ces  chiffres  n'ont  certainement  pas  été  atteints 
en  1907,  mais  ne  sont  pas  exagérés  pour  1908.  L'absence 
de  statistique  douanière  de  la  valeur  n'en  permet  pas  le 
contrôle  ;  on  peut  néanmoins  les  tenir  pour  vraisemblables 
en  ce  qui  concerne  la  campagne  précédente. 

Ce  qu'il  y  a  d'évident,  c'est  une  certaine  tendance  au 
relèvement  des  affaires.  Cela  n'a  rien  de  surprenant  : 
l'année  1907  avait  été  foncièrement  mauvaise  pour  la 
place  de  Smyrne  :  conditions  climabériques  déplorables, 
—  récoltes  par  conséquent  inférieures  — ,  crises  améri- 
caines, etc.,  etc.  (1).  Mais  l'année  passée  a  dû  souffrir 

(1)  Voir  ra|)poi't  de  l'année  dernière  (fascicule  n^  786)  :  Considérations 
générales. 

NoTA;  —  Pour  tous  renseignements  d'adresses  des  maisons  françaises 
de  Smyrne  et  des  principales  maisons  d'importation  et  d'exportation,  con- 
sulter le  rapport  de  M.  Cartier,  paru  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du 
'^O  mai  1909  (supplément  n°  786). 
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encore  des  événements  fâcheux  dé  1907  ;  les  récoltes  géné- 
ralement meilleures,  il  est  vrai,  n'ont,  sauf  pour  la  vigne 
et  l'huile,  atteint  le  rendement  des  années  moyennes  ; 
celles  des  fruits  secs  furent  cependant  abondantes,  celles 
des  céréales,  coton  et  vallonées  suffisantes,  celles  des 
opiums  déficitaires  quoique  à  un  degré  moindre  que  la 
précédente  année.  Quelques  circonstances  extérieures  tou- 
tefois, telles  que  l'épuisement  des  stocks,  les  mauvaises 
récoltes  étrangères  et  la  stagnation  précédente  des  demandes 
devant  l'incertitude  commerciale  universelle  ont  provoqué 
pour  certains  articles  une  reprise  sérieuse  des  cours.  Mais 
l'inquiétude  des  esprits  due  en  grande  partie  aux  événe- 
ments politiques  de  l'an  passé  n'a  pas  peu  contribué  à 
enrayer  les  affaires.  Quelques  grèves,  partielles  il  est  vrai, 
ont  jeté  un  désarroi  passager  dans  certaines  compagnies 
de  transport.  Le  service  de  navigation  du  golfe  de  Smyrne, 
à  la  suite  du  naufrage  du  30  septembre  1908  qui  coûta  la 
vie  à  66  personnes,  se  vit  mis  à  l'index.  Tout  le  monde  con- 
naît le  boycottage  qui  s'exerça  dans  les  ports  turcs  sur  les 
marchandises  de  provenance  autrichienne.  Ce  boycottage, 
qui  n'avait  pas  cessé  à  la  fm  de  1908,  ne  laissa  pas  de  causer 
de  sérieuses  difficultés  aux  transactions  et  les  habitants 
du  pays  furent  les  premiers  à  en  souffrir. 

En  dehors  de  ces  circonstances  fortuites,  il  est  vrai- 
ment regrettable  de  voir  se  développer  aussi  lentement 
la -richesse  agricole  de  cette  région  d'Anatolie  et  en  parti- 
culier du  vilayet  d'Aïdin  dont  Smyrne  est  le  grand  port. 
Cette  contrée  réunit,  en  effet,  toutes  conditions  avantageuses 
à  la  prospérité  des  exploitations  :  un  climat  extrêmement 
favorable  à  l'agriculture,  la  fécondité  des  terres,  plaines  ou 
hauts  plateaux  se  prêtant  indifféremment  et  à  merveille 
à  tous  les  genres  de  cultures,  l'inégalité  même  de  la  contrée, 
offrant  tour  à  tour  des  vallées  à  pâturages,  quelques-unes, 
mais  trop  rares,  que  l'on  aménage  par  d'habiles  irrigations 
(plaine  de  Koniah),  des  ondulations  propices  aux  mois- 
sons, des  coteaux  enfm  pour  la  vigne  et  les  arbres  fruitiers. 
Les  récoltes  pourraient  être  facilement  triplées  si  le  paysan 
possédait  le  bien  indispensable  à  toute  entreprise  de  ce 
genre,  la  sécurité  d'une  part  et  une  connaissance  des  mé- 
thodes plus  perfectionnées  de  culture.  Mais  depuis  long- 
temps la  sécurité  n'existe  plus  ;  aujourd'hui  encore  le  bri- 
gandage renaissant  cause  les  plus  grands  embarras  aux 
campagnes.  La  main-d'œuvre,  d'autre  part,  est  insuffisante  : 
le  vilayet  d'Aïdin  possède  une  étendue  de  terres  culti- 
vables de  54.907  kilomètres  carrés  ;  sa  population  rurale 
ne  dépasse  pas  1.200.000  habitants,  ce  qui  ne  peut  guère 
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représenter  que  500.000  hommes  pour  le  travail  des  terres 
arables.  Une  partie  minime  est  donc  seule  livrée  à  la  cul- 
ture. 

Sérieusement  appliqué  le  nouveau  régime  ne  manquera 
pas  d'améliorer  cette  situation.  La  sécurité  renaîtra,  en- 
gageant les  fermiers  à  se  livrer  à  la  grande  culture  et  ramè- 
nera peut-être  au  foyer  ceux  que  la  tyrannie  de  l'ancien 
régime  avait  contraints  de  s'exiler  en  Perse,  en  Russie,  en 
Bulgarie  et  dans  la  Roumélie  orientale. 

En  ce  qui  concerne  à  proprement  parler  la  situation 
financière  de  la  place,  l'on  peut  dire  que  l'année  1908  fut 
une  période  de  recueillement  et  d'attente.  La  première 
partie  de  l'année,  sous  l'influnece  immédiate  de  la  crise 
américaine,  et  du  resserrement  général  qui  en  fut  la  cause 
en  Europe,  se  passa  à  réduire  ou  liquider  tous  les  engage- 
ments en  cours  :  la  seconde,  devant  les  événements  poli- 
tiques qui  se  développèrent  en  Turquie  durant  le  second 
semestre  de  l'année  vit  une  certaine  appréhension  et  de  la 
réserve  présider  aux  engagements  à  prendre  pour  la  cam- 
pagne en  cours. 

Les  besoins  de  numéraire  de  la  place  furent  largement 
satisfaits  par  les  expéditions  d'or  turc  de  Gonstantinople 
et  à  aucun  moment  l'on  n'eut  recours,  comme  certaines 
années  précédentes,  à  des  importations  d'Europe  de  pièces 
de  vingt  francs. 

Aucune  suspension  ou  faillite  de  quelque  importance 
ne  s'est  produite  dans  le  commerce  d'exportation.  Par 
contre,  le  commerce  d'importation  a  vu  un  ou  deux  arran- 
gements de  quelques  centaines  de  mille  francs  et  de  nom- 
breux autres  d'importance  beaucoup  moindre  se  succéder 
dans  le  cours  de  l'année  :  comme  toujours  la  cause  est  à 
rechercher  dans  la  disproportion  existante  entre  les  crédits 
accordés  et  la  surface  des  emprunteurs. 

Rappelons  que  les  principales  banques  existant  à  Smyrne 
sont  : 

Le  Crédit  Lyonnais, 

La  Banque  Impériale  Ottomane, 

La  Banque  d'Orient, 

La  Banque  d'Athènes, 

La  Banque  de  Salonique, 

La  Banque  de  Mételin. 

Chemins  de  fer. 

Les  deux  grandes  compagnies  qui  exploitent  cette  ré- 
gion sont,  comme  on  le  sait,  celles  de  Smyrne-Gassaba  et 
Prolongement  et  du  chemin  de  fer  ottoman  Smyrne- Aïdin. 
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Pour  la  compagnie  Smyrne-Cassaba  et  Prolongement, 
les  résultats  de  l'année  écoulée  ont  été  assez  satisfaisants. 
La  récolte  supérieure  à  celle  de  1907,  tout  au  moins  dans 
la  région  desservie  sur  les  lignes  de  Smyrne-Cassaba  et 
Smyrne-Magnésie-Soma.  Sur  le  prolongement,  par  contre, 
le  mouvement  accuse  une  légère  diminution  par  suite  de 
l'infériorité  de  la  production  dans  cette  partie  moins  bien 
partagée  de  l'Anatolie  que  parcourt  la  ligne  entre  Gassaba- 
Alachéïr  et  Afion-Karahissar.  Le  l^^  décembre  1908  a  vu 
l'inauguration  du  tronçon  de  raccordement  à  la  station 
même  de  Karahissar  avec  les  chemins  de  fer  ottomans 
d'Anatolie.  Ce  tronçon  existait  virtuellement  depuis  long- 
temps déjà  mais  le  raccordement  définitif  n'avait  pas 
encore  été  autorisé. 

Sur  l'ancien  réseau,  l'augmentation  des  recettes  fut  assez 
notable  pour  que  l'appel  à  la  garantie  ne  dépassât  pas 
58.512  fr.  contre  322.833  fr.  en  1907  et  173.082  fr.  en  1906. 

Voici  un  aperçu  du  bilan  de  l'exploitation  pour  1908  : 

Les  recettes  brutes  de  l'ancien  réseau  ont  été  de  4.471.345 
francs  contre  3.940.971  fr.  en  1907  ;  celles  du  Prolongement 
de  1.141.280  fr.  accusant  une  diminution  de  129.977  fr., 
soit  un  total  de  5.618.377  fr.,  en  augmentation  de  406.148 
sur  1907.  La  garantie  d'intérêt  sur  l'ancien  réseau  et  le 
prolongement  a  été  de  3.654.197  fr.,  ce  qui  donne  comme 
recettes  générales  9.272.575  fr. 

Les  dépenses  de  l'exploitation  se  chiffrent  par|2.698.793 
francs,  d'où  recettes  nettes  :  6.573.782  fr.,  dont  il  convient 
de  retrancher  les  sommes  englobées  par  le  service  des  obli- 
gations, première  et  deuxième  série,  soit  5.200.362  fr. 

En  résumé,  déduction  faite  des  frais  généraux,  des  im- 
pôts et  commissions,  amortissements,  intérêts,  change,  etc., 
le  solde  disponible  au  31  décembre  1908  a  été  de  920.683 
francs. 

Le  mouvement  des  voyageurs  dans  la  banlieue  a  atteint 
le  chiffre  de  1.814.567  et  donné  308.901  fr.  de  recettes.  Il 
avait  été  en  1907  de  1.271.259  avec  238.202  fr.  Sur  les 
grandes  lignes,  les  chiffres  sont  les  suivants  :  514.481  voya- 
geurs, de  78.435  supérieur  à  1907  ;  recettes,  1.271.259  fr. 
contre  1.058.024  fr.  précédemment. 

Prolongement:  114.690  voyageurs  et  522.123  fr.,  en 
augmentation  de  145.126  fr.  sur  1907.  C'est  en  somme  dans 
la  banlieue  que  la  supériorité  du  mouvement  fut  le  plus 
marqué,  et  cela  à  cause  de  la  déconsidération  dont  souffrit 
le  service  des  bateaux  de  Smyrne  à  la  suite  de  la  catastrophe 
survenue  le  30  septembre  dans  le  port  de  Smyrne  où  66 
personnes  trouvèrent  la  mort. 
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Le  tonnage  des  marchandises  transportées  en  petite 
vitesse  s'est  élevé  sur  l'ancien  réseau  à  211.548  tonnes 
(dont  31.499  provenant  du  prolongement),  rendant  en 
recettes  2.722.833  fr.  contre  2.508.162  fr.  en  1907. 

Il  y  eut  par  contre  diminution  de  21.466  tonnes  dans  le 
trafic  du  Prolongement,  la  quantité  de  marchandises  ne 
dépassant  pas  48.531  tonnes  (dont  10.029  provenant  de 
l'ancien  réseau).  Les  recettes  ont  monté  à  600.184  fr. 

Le  service  du  raccordement  est  de  trop  fraîche  date  pour 
avoir  pu  influer  sur  le  mouvement  général  ;  nul  doute  tou- 
tefois que  l'exploitation  de  Smyrne-Gassaba  et  Prolonge- 
ment ne  bénéficie  largement  des  relations  nouvelles  que 
lui  procurera  son  raccordement  au  grand  trunk  central 
d'Asie-Mineure. 

Les  deux  tableaux  suivants  feront  connaître  le  détail 
des  marchandises  transportées  par  la  compagnie  durant 
rannée  1909  : 

Ancien  réseau  Nouveau  réseau 


Tonnes 

Tonnes 

uereaies  : 

1  o  Ain 

)) 

y.  yuu 

/O. o/ / 

1  ±  T91 

12.473 

)) 

248 

)) 

Graines  diverses. . . . 

4.394 

)) 

320 

» 

Graines  oléagineuses, 

3.775 

)) 

48 

Coton  

5.667 

)) 

15 

Vallonée  

22.775 

)) 

7.775 

Raisins  secs  

24.400 

» 

141 

Produits  coloniaux 

8.843 

)) 

Racines  de  réglisse, 

3.831 

» 

575 

Objets  manufacturés  , 

5.923 

)) 

» 

Comestibles  et  légumes 

3.407 

» 

329 

Fers  

2.385 

» 

)) 

Bois  de  construction  et 

divers. 

8.763 

)) 

5.801 

Charbon  

5.717 

)) 

967 

Pétrole  

4.479 

» 

» 

Sel  

6.283 

732 

Melons  et  pastèques 

2.108 

4.146 

Tapis  

1.103 

» 

740 

2.^357 

)) 

» 

» 

» 

250 

528 

)) 

» 

3.422 

» 

» 

1.011 

)) 

)) 

14.254 

13.037 

Total 


211.548 


45.531 
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Chemin  de  fer  ottoman  de  Smyrne  à  Aïdin.  —  Dans  les 
réunions  du  conseil  d'administration  tenues  à  Londres 
les  29  septembre  et  30  mars  1909,  les  comptes  présentés 
aux  actionnaires  ont  été  les  suivants  : 

Recettes  brutes  :  302.583  livres  sterl.  2  sh.  11  d.,  soit 
7.564.578  fr.  15. 

Dépenses  :  110.713  liv.  st.  2  sh.  2  d.,  soit  2.767.827  fr.  75  ; 
chiffres  respectivement  inférieurs  à  ceux  de  1907  qui 
étaient  :  323.276  liv.  st.  14  sh.  5  d.  ou  8.081.918  fr.  05  et 
129.390  liv.  st.  17  sh.  8  d.  ou  3.234.772  fr.  05.  Les  bénéfices 
se  sont  donc  élevés  à  192.500  liv.  st.  0  sh.  2  d.  contre 
193.685  liv  st.  16  sh.  9  d.,  soit  un  minus  pour  1908  de 
1.185  liv.  st.  16  sh.  ou  29.145  fr.  Le  bénéfice  net,  après  avoir 
pourvu  à  toutes  les  charges,  a  été  de  98.296  liv.  st.  14  sh.  6  d. 

En  somme,  la  diminution  des  recettes  s'est  montrée 
assez  sensible,  si  l'on  considère  que  les  dépenses  ont  été 
plus  réduites  ;  les  travaux  dispendieux  nécessités  par  les 
inondations  d'il  y  a  trois  ans  qui  ont  coûté  jusqu'à  700  liv. 
sterling  par  mois  sont  en  effet  arrivés  à  leur  terme. 

C'est  surtout  à  l'insuffisance  de  la  récolte  sur  les  hauts 
plateaux  éloignés  qu'il  faut  attribuer  ce  recul,  car  le  trans- 
port des  passagers  n'a  pas  cessé  d'aller  en  augmentant.  Le 
nouveau  régime  ayant  affranchi  les  voyageurs  des  restric- 
tions qui  gênaient  leur  circulation,  nul  doute  que  ce  mou- 
vement ne  continue  aussi  régulier  et  progressif.  Une  grève 
partielle  du  personnel  du  chemin  de  fer  a  contribué  aussi 
à  augmenter  les  difficultés  de  l'exploitation;  cette  com- 
pagnie ne  recevant,  en  effet,  aucune  garantie  d'Etat,  ses 
bénéfices  dépendent  en  majeure  partie  des  fluctuations 
des  récoltes  et  par  conséquent  aussi  de  la  tranquillité 
générale  du  pays. 

La  diminution  des  recettes  pour  l'exercice  écoulé  s'ex- 
plique donc  aisément  et  comme  la  prochaine  récolte  paraît 
s'annoncer  meilleme,  il  est  fort  probable  que  l'année  1909 
verra  le  bilan  de  la  compagnie  se  solder  en  excédents  com- 
pensateurs. 

A  noter  l'achat  par  la  compagnie  de  la  petite  branche 
annexe  de  Seidekeuy,  faubourg  de  Smyrne,  qui  a  été  livrée 
à  l'exploitation,  et  l'activité  avec  laquelle  a  été  poussée  la 
construction  de  l'extension  de  la  ligne  jusqu'à  Egerdir, 
extension  dont  on  espère  pouvoir  livrer  au  trafic  pour  fm 
1909  les  deux  premières  sections. 

Tramway  de  Smyrne  à  Nymphio.  —  La  construction 
d'un  tramway  à  vapeur  de  Smyrne  à  Nymphio,  centre  de 
culture  important  dans  le  voisinage  immédiat  de  Smyrne, 
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vient  d'être  définitivement  concédée.  Les  ingénieurs  se- 
raient déjà,  paraît-il,  sur  les  lieux,  mais  aucun  plan  n'a 
encore  été  publié  relativement  à  la  manière  ou  aux  termes 
de  cette  exploitation. 

Le  tramway  électrique,  destiné  à  assurer  des  communi- 
cations plus  rapides  que  par  la  traction  animale  actuelle 
entre  Smyrne  et  Gooz-Tépé,  au  sud  du  golfe  de  Smyrne, 
reste  encore  à  l'état  de  projet. 

Mouvement  maritime  du  port  de  Smyrne 
pendant  l'année  1908. 

L'activité  du  port  de  Smyrne  ne  s'est  pas  ralentie  en 
1908,  le  nombre  des  navires  qui  ont  visité  Smyrne  a  atteint 
le  chiffre  de  6.139,  représentant  un  tonnage  de  2.835.567 
tonnes. 

Le  pavillon  anglais,  si  l'on  y  ajoute  le  pavillon  égyptien, 
tient  toujours  la  tête  de  ce  mouvement  avec  321  navires 
et  516.387  tonnes,  cependant  il  n'est  guère  représenté 
dans  ce  port  qu'à  partir  du  mois  d'août,  au  moment  des 
grandes  exportations  des  produits  agricoles  ;  seule  la 
«  Khedivial  Line  >^  entretient  un  service  régulier  entre 
Constantinople-Smyrne  et  les  divers  ports  du  sud.  Vient 
ensuite,  avec  une  très  petite  avance  sur  nous,  le  pavillon 
allemand  qui  a  passé  de  305.115  tonneaux  en  1907  à  397.093 
avec  193  navires  en  1908.  Notons  en  passant  que  les  trois 
grandes  unités  du  Norddeutscher  Lloyd  viennent  d'être 
vendues  pour  la  démolition  pour  être  remplacées  prochaine- 
ment par  des  navires  de  plus  faible  tonnage,  mais  plus 
modernes  et  d'un  rendement  commercial  supérieur.  Le 
bruit  court  en  ce  moment,  mais  il  convient  de  n'y  attacher 
que  peu  d'importance,  que  v^  les  mauvaises  affaires  de 
ces  dernières  années,  les  compagnies  allemandes  renonce- 
raient à  continuer  leur  service  régulier  dans  le  Levant. 
Il  est  possible  que  ce  service  soit  diminué  cependant  et 
que  les  navires  du  Lloyd  ne  touchent  plus  à  Smyrne  que 
toutes  les  trois  semaines.  Le  pavillon  français  a  été  repré- 
senté par  183  navires  et  383.233  tonnes.  Il  est  regrettable 
que  nous  paraissions  ne  plus  tenir  à-  Smyrne  la  première 
place  dans  la  navigation,  mais  ce  fait  n'est  pas  autrement 
surprenant  étant  donné  l'entrée  en  Hgne  depuis  ces  der- 
nières années  de  nouveaux  et  nombreux  compétiteurs. 

Les  Grecs  ont,  en  efîet,  créé  un  service  direct  entre 
New-York  et  les  ports  d'Orient.  A  l'heure  où  j'écris,  des 
négociations  entamées  par  la  société  hellène  transocéani- 
que pour  la  conclusion  d'une  convention  entre  le  gouver- 
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nement  américain  et  cette  compagnie  seraient,  dit-on,  sur 
le  point  d'aboutir  (1)  ;  une  subvention  importante  serait 
accordée  par  le  gouvernement  américain  ainsi  que  le  droit 
de  transport  des  marchandises  directement  de  New-York 
à  Alexandrie,  Constantinople  et  Odessa  (cette  nouvelle 
mériterait  cependant  confirmation).  La  compagnie  ajou- 
tera prochainement  aux  deux  grands  navires  qui  ont  com- 
mencé le  service  un  troisième  bâtiment  à  grande  vitesse 
d'une  jauge  de  20.000  tonnes.  Le  pavillon  russe  tient  aussi 
une  place  prépondérante  dans  le  mouvement  général  ;  il 
arrive  avec  202  navires  et  359.584  tonnes,  ne  dépassant 
que  d'une  dizaine  de  mille  tonnes  le  pavillon  hellène  qui 
de  292.647  tonnes  en  1907  est  arrivé  jusqu'à  346.667 
tonnes  et  989  navires  en  1908. 

La  compagnie  royale  néerlandaise  de  navigation,  d'autre 
part,  décida  l'augmentation  de  ses  services  réguliers  vers 
le  Levant.  A  partir  de  janvier  1909,  elle  eut  quatre  départs 
par  mois  d'Amsterdam  et  de  Rotterdam  ;  un  vapeur  quit- 
tant tous  les  quinze  jours  pour  Alger,  le  Pirée,  Salonique 
et  Constantinople,  et  un  autre  également  tous  les  quinze 
jours  pour  Tanger,  Malte,  Smyrne,  Alexandrie  et  la  Syrie. 

Voici  d'ailleurs  le  tableau  complet  du  mouvement  mari- 
time du  port  de  Smyrne  pour  1908  : 

Année  1908 


fPavillons 

Vapeurs 

Cabot. 

Voiliers 

Total   Tonnage  total 

Allemand . . . 

193 

)) 

» 

193 

397.093 

Anglais  

153 

» 

8 

161 

243.673 

Autrichien  .  . 

108 

)) 

)) 

108 

147.242 

132 

» 

» 

132 

109.215 

67 

)) 

67 

55.215 

9 

» 

» 

9 

12.569 

Egyptien .... 

160 

X) 

160 

272.714 

Français  .... 

182 

1 

183 

383.233 

834 

155 

989 

346.667 

Hollandais  . . 

31 

)) 

31 

31.600 

76 

» 

9 

85 

132.149 

Monténégrin. 

» 

)) 

1 

1 

402 

Norvégien. . . 

7 

» 

» 

7 

8.952 

Ottoman .... 

360 

345 

2.962 

3.667 

238.069 

Roumain  

80 

)) 

80 

96.149 

202 

» 

202 

359.584 

Samieii  

)) 

)) 

64 

64 

1.041 

Total 

2.594 

345 

3.200 

6.139 

2.835.567 

(1)  Ces  indications  sont  données  sans  responsabilité. 
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En  1907,  des  services  maritimes  nombreux  ont  été  créés, 
certains  ont  changé  leurs  itinéraires  ;  voici  quelles  furent 
les  principales  transformations  : 

1°  Inauguration  de  la  «  Khédivial  Line  »  desservant  la 
Syrie  ;  bi-mensuel  au  début,  ce  service  devint  hebdoma- 
daire de  et  vers  Constantinople. 

2^  Création  de  la  Société  hellène  commerciale  de  naviga- 
tion, Anatolie,  le  Pirée,  Constantinople,  Alexandrie,  viâ 
Syrie,  Smyrne  et  Constantinople. 

3^  La  compagnie  Hadji  Daoud,  après  l'installation  du 
service  autrichien  de  Syrie,  a  de  nouveau  repris  ses  courses 
dans  les  échelles  de  Syrie. 

4^  Les  navires  russes  des  lignes  directes  vers  Alexandrie 
recommencent  à  visiter  Smyrne. 

5^  Un  service  roumain  est  créé.  Service  rapide  de  Cons- 
tantza  vers  Constantinople,  Smyrne,  le  Pirée,  Alexandrie 
(Smyrne-Alexandrie  en  36  heures). 

6°  Une  ligne  bulgare  vers  Alexandrie  (3  fois  par  mois). 
S'occupe  plus  spécialement  des  transports  de  bétail. 

7°  La  «  Navigazione  générale  Italiano  ».  Ligne  de  Cons- 
tantinople-Smyrne-Candie-Varna-Benghazi-Tripoli. 

8^  En  ce  qui  concerne  le  service  allemand,  nous  lisons 
(rapport  du  Consul  général  d'Autriche  à  Smyrne  pour  1907): 

«  La  Deutsche  Milielmeer  Levante  Linie,  par  suite  de 
mauvaises  affaires,  s'est  retirée  de  la  combinaison  qui  la 
liait  au  Norddeutscher  Lloyd.  Cette  compagnie  marchait 
avec  cinq  vapeurs  dont  deux  lui  appartenant  en  propre  et 
trois  au  Lloyd.  Le  Lloyd  continue  le  service  pour  son  propre 
compte  avec  les  vapeurs  «  Therapia  »  et  «  Scutari  »  et 
les  trois  bâtiments  de  luxe  «  Bayern  »,  «  Preussen  »  et 
«  Sachsen  ».  Avec  ces  navires  qui  dépensent  de  70  à  80 
tonnes  de  charbon  par  jour  et  ont  environ  3.500  marks  de 
frais  quotidiens,  cette  compagnie  ne  peut  qu'à  peine  cou- 
vrir  ces  frais  d'autant  que  son  principal  concurrent,  les 
«  Messageries  Maritimes  »,  travaille  maintenant  d'une  ma- 
nière commerciale  beaucoup  plus  rationnelle  et  a  abandonné 
son  vieux  système  administratif  pour  mieux  se  conformer 
aux  desiderata  généraux  du  monde  commercial.  » 

L'on  a  vu  plus  haut  qu'après  l'infructueuse  campagne 
de  1908,  Isu  compagnie  allemande  a  vendu  ses  trois  navires 
de  luxe  et  paraît  vouloir  réorganiser  sur  de  nouvelles  bases 
ses  services  du  Levant. 
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EXPORTATION  ET  IMPORTATION 

Les  tableaux  suivants  publiés  par  la  Chambre  de  com- 
merce française  de  Smyrne  donnent  le  détail  des  articles 
importés  et  exportés  par  le  port  de  Smyrne  pendant  l'an- 
née 1908. 

En  ce  qui  concerne  l'exportation  des  produits  agricoles, 
la  campagne  qui  commence  au  mois  de  juillet  ne  prend  fm 
qu'en  février  ou  mars  de  l'année  suivante.  Il  paraît  donc 
intéressant  de  passer  en  revue  les  principaux  produits 
agricoles  de  l'Asie  Mineure,  en  indiquant  le  chiffre  plus 
exact  de  leurs  exportations  en  fm  d'exercice  et  surtout 
les  pronostics  des  récoltes  diverses  pour  la  période  prochaine 
de  1909-10  ;  ces  données  viennent  seulement  d'être  arrêtées 
d'une  manière  à  peu  près  définitive. 
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Exportation  par  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes 


^  V/ Ai  vLCvAk  V 

l'année  1908 

Nature 

Colis 

Tonnes 

Fret 

— -, 

)estination  de  Marseille  : 

— 

— 

— 

Sacs  amandes  

1.566 

160 

2.400 

—  anis  

115 

12 

180 

Balles  alizari  

66 

14 

280 

—  coton  

100 

20 

450 

—  cocons  

88 

4 

520 

Sacs  pois  chiches  

1.644 

161 

1.450 

Emeri  (vrac),  

Colis  éponges  

)) 

62 

500 

256 

5 

600 

Fèves  (vracl  

150 

1.350 

Caisses  gomme  mastic  

67 

7 

560 

—          adragante . . 

46 

5 

150 

Barils  huile  .  

405 

80 

700 

Caisses  halva  

67 

7 

140 

Balles  peaux  

891 

151 

4.530 

Caisses  réglisse  

1.191 

200 

3.000 

Balles  —   

8.506 

800 

16.000 

—  tabac  

314 

17 

510 

40 

4.800 

Sacs  vallonée  

2.595 

180 

2.900 

Caisses  figues  et  raisins  

20.910 

484 

17.300 

Plaques  zinc  et  cuivre  

100 

10 

200 

Caisses  œufs  

1.714 

137 

5.100 

Sacs  haricots  

61 

90O 

—  figues  

9 

200 

virâmes  ae  coton  (vracj. . . . 

1 .  oUO 

Sacs  raisins  

249 

25 

370 

Caisses  opium  

15 

2 

400 

Divers  

6.809 

114 

4.800 

Total 

46.761 

3.057 

71.690 

Destination  d'Espagne  : 


Balles  coton  

3.855 

770 

19.300 

700 

70 

2.  €00 

Barils  bovaux  

61 

10 

500 

Caisses  régUsse  

22 

2 

110 

Totaux 

4.638 

852 

21.910 

»estination  de  Londres  : 

Caisses  éponges  

8.227 

150 

18.000 

Balles  peaux  

221 

33 

1.650 

—  tapis  

329 

64 

1.000 

Potiches  mercure.. . . 

3.164 

127 

2.400 

Caisses  œufs  

373 

37 

1.850 

34 


TURQUIE  d'aSIE 


Nature 

Balles  tabac  

Sacs  vallonée  

Caisses  bulbes  d'oignon.  . 
Caisses  réglisses  

—  raisins  

Skélétons  figues  

Sacs  figues  

Totaux . 

Destination  d'Anvers  : 
Caisses  œufs  

Destination  de  Dunkerque  : 

Sacs  figues  

Caisses  raisins  

Skélétons  figues  

Sacs  vallonée  

Balles  coton  

Emeri  (vrac)  

Totaux. . 

Destination  Le  Havre  : 

Balles  tapis  

Emeri  (vrac)  

Sacs  vallonée  

—  millet  

Balles  coton  

Caisses  réglisses  

Sacs  fèves  

Barils  huile.  

Caisses  raisins  

Sacs  figues  

Skélétons  figues  

Totaux. 

Destination  de  Bouen  : 
Caisses  raisins  

—  gomme  mastic. . . 
Skélétons  figues  

Totaux . 

Destination  de  Rouen  : 

Sacs  millet  

Caisses  raisins  

Skélétons  figues  

Sacs  chenevis  


Colis 

Tonnes 

Fret 

— 
373 

— 
20 

— 

1.000 

7.736 

600 

12.900 

367 

15 

750 

oU 

fi  fil 

DO  J 

63.819 

703 

14.500 

1.052 

196 

4.000 

7.471 

112 

2.300 

93.482 

2.087 

67.000 

390 

39 

2.500 

9.777 

900 

21.200 

3.252 

94 

3.800 

25o 

40 

1  CAP 

6.205 

435 

12.000 

49/ 

100 

4.500 

)) 

60 

1.200 

20.016 

1.629 

44.500 

564 

96 

11.500 

» 

389 

•  7.000 

7.165 

450 

12.500 

2.048 

200 

4.000 

779 

156 

5.500 

190 

19 

660 

1.437 

145 

1.900 

7.528 

220 

7.000 

600 

20 

600 

398 

75 

3.000 

20.834 

1.795 

54.560 

14.045 

•  470 

18.200 

29 

3 

150 

769 

123 

5.500 

14.843 

596 

23.850 

78 

8 

200 

15.251 

230 

7.400 

126 

20 

700 

300 

30 

750 

Totaux 


15.755  288  9.050 
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Nature 

CoHs 

Tonnes 

Fret 

Destination  de  Cette  : 

Balles  coton  

150 

30 

900 

Destination  de  Naples  : 

Caisses  œufs   ... 

1.640 

123 

2.800 

Balles  brisures  de  tabac  

187 

9 

400 

Dp<5t"iiTiiî.t",ir>'n  c\(^  1'  Affimip  rln  Snrl  • 

JL/K^lDVlUaiVlKJll.  U-C  X  Xi.iiiUU.C/  U,U.IOUU.« 

1  897 

Destination  de  Nantes  : 

Sacs  millet  

19 

19  , 

470 

—  poires  

103 

103 

3.100 

4UU 

Skélétons  figues  

14 

14 

560 

Caisses  raisins  

170 

170 

7.9G0 

0 .  oy^ 

olo 

19  A.'ifi  ■ 

Destination  de  l'Algérie  : 

Balles  peaux  

174 

35 

1.750 

Caisses  halva  

1 .  ooo 

oS 

o .  iOU 

Sacs  salles  

79 

8 

400 

Caisses  oxyde  de  cuivre.  

39 

4 

200 

Totaux  

1.860 

,  110 

5.450 

Destination  du  Portugal  : 

100 

20 

1.000 

DestînatinTi  H'Tndn-nViinp  • 

Balles  tabac  

80 

8 

1.200 

Destination  d'Australie  ; 

Caisses  réglisses  

203 

33 

2.180 

Balles  tapis  

4 

1 

260 

Totaux  

207 

34 

2.440 

Destination  de  : 

Constantinople 

5.022 

36 

2. 100 

Ti^ébizonde  

'98 

3 

45 

Rhodes  

3 

» 

6 

Samos  

32 

1 

20 

234 

30 

745 

Alexandre  t  te  

276 

38 

1.635 

Lattaquié  

74 

7 

90 

Tripoli  

175 

15 

174 

Beyrouth  

1.494 

150 

2.420 

Caïffa  

108 

14 

355 

Jaffa  

74 

10 

230 

Larnaca   

722 

60 

1.095 
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Provenance 

JL  <JlUXCO 

Marseille  

O  .  UO  / 

'71  CiCU\ 

Espagne  

O  KO 

oi   m  rk 
ZI. 910 

Londres  

ji,i)ol 

DV.OOO 

Anvers  

o  cnrv 
Z.  500 

1 .  ozy 

44.500 

Le  Havre  

1  '70FÎ 

KA  KCif\ 
04 . OOU 

Rouen  

OO    o  KA 

Zd . 850 

Bordeaux  

ZOO 

A  AKA 
9.050 

Cette  

AAA 

900 

Naples  

1  OO 

o  QAA 

Z.  oUU 

9 

A  AA 

400 

Afrique  du  Sud 

OO 

o    A  TA 

Z .  470 

oi  o 

1  o    A  OA 

Algérie  

K  rCA 
D.  40U 

20 

1.000 

Indo-Chine  .... 

8 

1.200 

Australie  

Constantinople, 

Ports  d'Asie 

Mineure  et  de  Syrie  

364 

8.915 

Totaux  

11.902 

333.065 

Cocons  de  vers  à  soie.  —  La  production  des  cocons  de 
vers  à  soie  de  ce  pays  qui,  il  y  a  quelque  quarante  ans, 
s'élevait  à  200  et  250.000  kilog.  et  même  dépassait  ces 
chifîres,  a  beaucoup  diminué  depuis  quelques  années  par 
suite  de  la  concurrence  des  cocons  de  l'Inde  et  de  la  Chine 
et  n'atteint  plus  guère  que  150.000  kilog.  Une  certaine 
partie  de  la  production  est  exportée  en  Europe,  principa- 
lement en  France,  un  peu  en  Italie  :  476  balles  réprésentant 
environ  22.000  kilog.  en  1908.  Le  reste  est  pris  par  les  fda- 
tures  de  soie  de  Brousse,  Dans  le  courant  de  l'année  le 
prix  moyen  s'est  maintenu  entre  9  et  10  francs  le  kilog.  ; 
c'est  d'ailleurs  le  cours  constant  pratiqué  durant  ces  cinq 
dernières  années. 

Coton.  —  La  récolte  du  coton  de  la  campagne  1908-09 
fut  une  récolte  de  très  bonne  moyenne.  Quantitativement 
on  peut  l'évaluer  à  35.000  balles,  de  4  quintaux,  se  divisant 
par  quantités  assez  égales  pour  la  région  nord  et  la  région 
sud.  L'importance  exceptionnelle  de  la  récolte  sur  la  ligne 
du  chemin  de  fer  de  Smyrne-Gassaba  et  Prolongement  ne 
saurait  échapper  à  l'attention,  car  il  arrive  suivant  les 
années  que  le  «  Gassaba  )>  est  de  tous  les  cotons  produits 
dans  cette  région  celui  qui  réunit  les  plus  grandes  qualités 
techniques  ;  ce  ne  fut  pas  cependant  le  cas  durant  cette 
campagne,  car  la  région  sud  Aïdin-Aktché-Mazli  a  fourni 
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une  qualité  très  satisfaisante.  L'époque  de  la  cueillette, 
exempte  de  pluies,  avait  permis  d'obtenir  un  coton  très 
blanc  et  presque  sans  touffes  jaunes  et  salies  par  l'eau. 

Les  prix  de  la  place  ont  suivi  très  régulièrement  les  cours 
des  marchés  régulateurs  américains  et  anglais.  Le  cours  le 
plus  bas  a  été  de  270  piastres  change  {liv.  st.  :  135,25) 
pour  la  qualité  extra.  Ces  prix  bas  ne  devaient  évidemment 
pas  laisser  une  grande  marge  aux  cultivateurs  et  aux 
intermédiaires  de  la  place  ;  ils  n'ont  d'ailleurs  pas  duré 
et  ne  sauraient  être  considérés  comme  un  obstacle  absolu 
pour  l'agriculture.  La  production  devra  augmenter,  car 
la  demande  européenne  est  plus  active  et  la  consommation 
locale  devient  chaque  jour  plus  considérable.  Les  ventes, 
en  effet,  ont  été  soutenues  et  l'année  se  clôture  avec  un 
stock  de  mille  balles  sur  la  place. 

La  campagne  nouvelle  ne  s'annonce  pas  de  la  même 
façon.  L*été  plus  long  et  sec,  la  plante  a  manqué  d'eau 
pendant  sa  croissance  et  pendant  sa  floraison  ;  il  s'ensuit 
naturellement  une  diminution  dans  la  production  et  un 
produit  irrégulier,  très  duveteux  avec  une  grande  quantité 
d'avortons. 

La  région  nord  semble  n'avoir  pas  tant  souffert  de  la 
sécheresse,  son  sou^-sol  étant  d'une  nature  humide  ;  le 
€oton  de  Kinagatch  retient  spécialement  l'attention.  Pour 
ia  question  des  quantités,  il  est  encore  difficile  de  se  pro- 
noncer. Jusqu'à  ce  jour  les  arrivages  ont  facilement  trouvé 
acheteurs  et  le  stock  sur  place  est  très  réduit  malgré  les 
prix  élevés. 

Fèves.  —  Depuis  que  l'Egypte  a  quelque  peu  délaissé 
cette  culture,  l'Anatolie  est  devenue  un  centre  plus  inté- 
ressant de  production  et  l'attention  des  acheteurs  d'An- 
gleterre et  du  continent  en  général  se  tourne  de  plus  en 
plus  vers  Smyrne,  concurremment  il  est  vrai  avec  les  ports 
de  la  mer  de  Marmara,  de  la  Russie  méridionale  et  de  la 
Syrie.  La  récolte  de  1908  n'a  pas  eu  à  souffrir  de  la  grêle 
ou  des  gelées  au  moment  de  la  floraison  vers  mars  ou  avril 
et  a  été  particulièrement  abondante  dans  la  région  smyr- 
niote.  L'exportation  fut  d'environ  35.000  tonnes  et  les 
principaux  pays  acheteurs  ont  été  les  suivants  : 


L'Allemagne   100  tonnes 

La  Grande-Bretagne   6.721  — 

La  France   6.833  — 

L'ItaHe   6.208  — 

Le  Portugal   9.388  — 

Malte   510  — 


Les  prix  se  sont  maintenus  fermes  autour  de  16  fr.  50 
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et  17  fr.  50  franco  bord  Smyrne  avec  un  fret  de  1  fr.  20 
à  1  fr.  50  suivant  le  port  européen  de  débarquement. 
L'Italie  et  Lisbonne  ont  été  des  acheteurs  exceptionnels 
en  1908,  la  première  par  suite  de  ses  mauvaises  récoltes, 
la  deuxième  à  cause  de  l'insuffisance  cette  année-là  des 
envois  du  Maroc. 

Figues.  —  La  moyenne  de  la  récolte  des  figues  pour  ces 
cinq  dernières  années  de  1904  à  1908  inclus  a  été  de  105.840 
charges  (la  charge  se  compose  de  deux  sacs  de  104  kilog. 
chacune),  soit  donc  211.680  sacs  et  22.014.720  kilog.,  ou 
22  à  23.000  tonnes  par  an. 

La  récolte  de  1908  a  atteint  23.500  tonnes  ;  la  région  n'a 
guère  consommé  que  2.500  à  3.000  tonnes.  La  Turquie 
et  l'Egypte  ont  figuré  comme  pays  d'exportation  pour 
12  ou  15.000  tonnes,  l'étranger  ayant  absorbé  le  reste,  soit 
21  ou  22.000  tonnes.  Les  prévisions  pour  1909  sont  très 
favorables  ;  l'on  estime  que  la  récolte  dépassera  encore  celle 
de  1908  et  atteindra  24  ou  25.000  tonnes. 

Les  prix  actuels  sur  place  varient  entre  15  fr.  25  et  20  f .  50 
les  56  kilog.  suivant  la  qualité  ;  ce  cours  considéré  comme 
très  avantageux  tient  probablement  à  la  diversité  des 
acheteurs  qui  ont  manqué  d'entente  et  aussi  aux  grandes 
quantités  importées  au  bazar  de  Smyrne.  Les  prix  fob. 
Smyrne  oscillent  entre  48  et  120  Ir.  les  cent  kilog.  suivant 
le  travail  et  la  qualité. 

Les  stocks  actuels  dans  les  centres  producteurs  (sep- 
tembre 1909)  sont  d'environ  18  à  20.000  tonnes,  de  2.500 
à  3.000  tonnes  inférieurs  à  la  moyenne  habituelle  à  cette 
époque  et  nuls  sur  les  marchés  consommateurs. 

Il  est  présumable  que  les  prix  continueront  à  se  main- 
tenir, d'abord  à  cause  du  manque  de  stocks  sur  les  places 
étrangères,  tant  en  Europe  qu'en  Amérique,  ensuite  en  rai- 
son des  mesures  prises  par  le  gouvernement  local,  qui  con- 
sistent à  n'autoriser  l'expédition  journalière  sur  le  marché 
que  de  2.500  charges  (soit  520  tonnes)  en  moyenne,  ce 
qui  est  très  insuffisant  pour  les  besoins  quotidiens  des  né- 
gociants. 

Par  suite  de  la  demande  quotidienne  continue,  on  peut 
dire  que  la  campagne  se  terminera  sans  qu'une  figue  reste 
sur  la  place. 

Huile  d'olive2(l).  —  Si  l'on  prend  pour  base  les  chiffres 
des  25  dernières  années,  la  moyenne  de  la  récolte  annuelle 
d'olives  en  Asie  Minoeure.  est  de  66.000  tonnes.  En  1908,  cette 

(1)  Extrait  d'un  rapport  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Clianil)re  do  Conimorce 
anglaise  de  Smyrne. 
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moyenne  a  été  de  beaucoup  dépassée  puisque  le  rendement 
approximatif  a  été  de  101.000  tonnes,  rendement  qui 
d'avance  compense  la  moins-value  que  l'on  prévoit  déjà 
pour  la  récolte  de  1909,  les  évaluations  actuelles  ne  dépas- 
sant pas  34.500  tonnes.  La  culture  de  l'olivier  s'exerce  sur 
une  grande  étendue  le  long  des  côtes  d'Asie,  à  partir  des 
Dardanelles  jusqu'au  détroit  de  Mélasso,  pénétrant  à  l'in- 
térieur de  20  à  40  kilomètres  du  rivage  de  la  mer.  Il  faut 
joindre  à  cette  région  productrice  les  îles  de  Mételin,  Ghio, 
Samos,  Rhode?  et'  en  général,  mais  pour  une  production 
beaucoup  moindre,  les  îles  de  la  mer  Egée. 

Le  tableau  suivant  détermine  la  part  de  chacun  des 
centres  principaux  de  culture  : 

Moyenne  Prévision 


Récolte  de 

annuelle 

pour 

1908 

depuis  25  ans 

1909 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

District  d'Aïvaly.  .  .  . 

18.000 

10.000 

5.500 

—     d' Adramiti . 

,  12.000 

8.000 

4.500 

30.000 

20.000 

9.000 

District  d'Aïdin  

18.000 

14.000 

8.000 

—  d'Eudenich 

Bamdir,  etc . . . 

12.000 

7.000 

3.500 

District  de  Smyrne, 

Vourla,  Ghio,  Samos. 

8.000 

5.000 

3.000 

District  de  Molasse. 

3.000 

2.000 

1.000 

Total 

101.000 

66.000 

34.500 

Par  suite  des  mauvaises  récoltes  des  grands  pays  de  pro- 
duction comme  l'Italie,  la  France,  l'Espagne,  les  cours  des 
huiles  d'olive  ont  été  extrêmement  élevés.  Les  huiles 
comestibles  en  particulier  ont  trouvé  sur  les  divers  marchés 
de  cette  région  des  demandes  nombreuses.  Celles  d'Aïvaly 
qui,  grâce  aux  procédés  que  deux  de  nos  compatriotes 
sont  venus,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  vulgariser  dans  le 
pays  sans  en  retirer  le  profit  que  méritait  leur  initiative, 
sont  en  grande  partie  fabriquées  dans  les  meilleures  con- 
ditions. Le  marché  d'huiles  d'Aïvaly  régularise  en  quelque 
sorte  les  cours  ;  or,  les  prix  y  ont  débuté  autour  de  105  fr. 
pour  hausser  rapidement  jusqu'à  155  fr.  les  cent  kilog., 
marchandise  prise  au  moulin.  Les  autres  centres  aussi 
ont  bénéficié,  mais  dans  un^  moindre  proportion  de  ce 
mouvement  ;  à  Smyrne,  marché  principal  de  la  province 
d'Aïdin,  le  cours  n'a  pas  excédé  140  fr.  pour  l'huile  comes- 
tible. Cette  huile  représente  à  peine  les  10  %  de  la  produc- 
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tioli  ;  le  reste,  à  cause  de  l'incurie  ou  du  manque  de  mé- 
thode dans  la  fabrication,  ne  peut  être  rangé  que  dans  la 
catégorie  des  huiles  de  deuxième  et  troisième  qualité, 
destinées  à  la  consommation  intérieure  et  à  la  confection 
des  savons.  Ces  cours  étaient  évidemment  anormaux  car 
en  général  ils  ne  varient  guère  qu'entre  100  et  110  fr.  les 
100  kilog.  pour  les  huiles  de  bouche  et  80  et  90  fr.  les  100 
kilog.  pour  les  huiles  inférieures.  Sur  une  récolte  de  100.000 
tonnes  d'olives,  l'exportation  n'enlève  que  20  à  25.000 
tonnes,  l'industrie  savonnière  absorbe  15.000  tonnes  ;  le 
surplus  sert  à  la  consommation  locale. 

Les  pays  acheteurs  d'huiles  inférieures  dites  lampantes 
sont  le  Royaume-Uni,  la  Russie,  l'Amérique,  l'Allemagne, 
les  Etats  Balkaniques,  l'Egypte.  La  France  et  l'Italie  ne 
prennent  en  général  que  les  huiles  de  bouche  et,  l'année 
dernière,  ont  été  particulièrement  tributaires  des  marchés 
d'Asie  Mineure  pour  reconstituer  les  stocks  que  les  mau- 
vaises récoltes  d'Europe  avaient  laissés  au  dépourvu. 

Savons.  —  Les  huiles  lampantes  ou  de  troisième  qualité 
sont  utilisées  pour  ainsi  dire  sur  place  :  à  Mételin  en  pre- 
mier lieu  où  se  fabrique  plus  de  la  moitié  du  savon  de  Tur-. 
quie,  à  Smyrne  même,  à  Aïdin,  à  Aïvaly  et  Adramati.  La 
fabrication  annuelle  est  d'environ  18.000  tonnes  presque 
tout  entière  consommée  dans  le  pays,  sauf  une  faible  partie 
destinée  à  l'Egypte  et  occasionnellement  aux  Etats-Unis. 
Le  carbonate  de  soude  pour  la  fabrication  vient  de  Bel- 
gique ;  la  quantité  importée  varie  de  2.800  à  3.500  tonnes. 

Cette  production  n'entrave  pas  cependant  nos  importa- 
tions de  savons  de  toilette  et  même  de  savons  de  Marseille 
qui  jouissent  d'une  certaine  faveur  sur  le  marché  smyr- 
niote. 

Opium.  —  Récolte  1908-09.  Contrairement  aux  pré- 
visions, la  récolte  dernière  n'a  pas  dépassé,  si  même  elle 
l'a  atteint,  le  chiffre  de  5.500  couffes  ou  caisses  de  80  kilog. 
pour  tout  l'empire  ottoman,  ce  qui  est  moins  qu'une 
récolte  moyenne  et  constitue  la  troisième  petite  récolte 
depuis  1907. 

Contrairement  aussi  à  ce  qui  s'était  passé  en  1907  et 
1908,  Fopium  de  Perse  n'est  pas  venu  sur  les  marchés 
d'Europe  et  d'Amérique  arrêter  la  hausse  des  cours  du 
produit  ottoman  ;  depuis  le  l^^"  août  1908,  ils  n'ont  cessé 
de  s'élever  au  point  d'atteindre  aujourd'hui  40  %  de  plus 
que  la  cote  initiale.  Cette  hausse  n'a  rien  de  surprenant 
si  l'on  considère  que  la  consommation  annuelle  est  de 
6.000  couffes  environ  et  qu'en  ajoutant  aux  5.500  couiïes 
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récoltées  les  1.200  couffes  restant  de  la  récolte  précédente, 
l'on  n'arrive,  défalcation  faite  des  10  %  de  déchets,  qu'à 
balancer  insuffisamment  la  demande  générale.  Cette  hausse 
d'ailleurs  ne  semble  pas  avoir  atteint  son  maximum.  Les 
prix  qui,  au  commencement  de  la  campagne,  avaient  débuté 
à  22  fr.  le  kilog.  franco  Smyrne,  sont  fermes  aujourd'hui 
à  35  fr.  Les  vendeurs  sont  peu  nombreux  ;  la  majorité 
détient  la  marchandise  dans  l'espoir  de  prix  plus  favorables 
encore  à  mesure  que  la  saison  s'avance. 

Relativement  aux  Etats-Unis  et  à  la  Grande-Bretagne,  la 
France  n'importe  que  peu  d'opium  de  cette  région  et  pour 
la  droguerie  seulement. 

Orge.  —  Par  suite  de  l'extension  donnée  à  la  culture  de 
la  vigne,  les  terrains  d'ensemencement  ont  été  très  réduits 
et  la  récolte  de  l'orge,  notamment  dans  les  districts  de 
Saroukhan  qui  sont  les  premiers  producteurs  des  belles  orges 
Yerli  n'atteint  plus  en  moyenne  chaque  année  que  140.000 
tonnes.  Celle  de  1908-1909  n'a  pas  dépassé  129.000  tonnes. 
59.000  tonnes  sont  allées  à  l'exportation,  70.000  tonnes 
sont  restées  dans  le  pays.  Les  marchés  de  l'Archipel  absor- 
bent une  certaine  quantité  de  grains  mais  la  majeure  partie 
va  à  Londres,  Liverpool  et  surtout  Anvers.  Les  cours  avan- 
tageux par  suite  de  l'insuffisance  du  rendement  qui  ont 
prévalu  en  1908-09  ont  varié  entre  15  fr.  50  et  19  fr.  les 
100  kilog.  franco  bord  Smyrne  et  les  prix  actuels  qui  se 
maintiendront  sans  nul  doute  pour  1909-10  sont  de  18  et 
20  fr.  Les  stocks  de  l'intérieur  sont  évalués  à  20.000  tonnes 
dont  une  bonne  part  sera  utilisée  pour  l'ensemencement 
prochain.  Peut-être  exportera-t-on  encore  6  ou  7.000  tonnes 
ainsi  que  les  1.000  tonnes  restant  en  dépôt  à  Smyrne. 
Dans  le  Royaume-Uni  et  à  Anvers,  il  n'existe  aucun  stock 
mentionnable  d'orge  originaire  de  Smyrne. 

L'on  redoute  que  la  récolte  en  cours  ne  reste  en  quantité 
inférieure  à  celle  de  1908  qui  avait  encore  pu  fournir  près 
de  60.000  tonnes  à  l'exportation;  quant,  à  celle  de  1910, 
il  n'est  pas  encore  possible  d'établir  aucun  pronostic  à 
son  égard. 

Peaux  de  lièvres.  —  La  chapellerie  française  utilise  cha- 
que année  une  grande  quantité  de  peaux  de  lièvres  de  pro- 
venance de  l'Asie-Mineure.  C'est  vers  décembre  et  janvier 
que  se  fait  ici  l'exportation.  En  1908, il  y  eut  environ  160.000 
peaux  exportées  que  l'on  répartit  au  préalable  à  Smyrne  en 
trois  catégories  suivant  le  poids  des  peaux.  La  première 
catégorie  comprend  les  peaux  de  11  à  12  kilog.  la  dou- 
zaine, la  deuxième  de  9  à  10  kilog.,  la  troisième  celles 
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de  7  kilog.  Les  prix  des  peaux  de  la  première  catégorie 
ont  varié  entre  6  fr.  et  6  fr.  75  la  douzaine  ;  les  peaux  des 
autres  catégories  sont  en  général  de  1  à  2  fr.  meilleur  mar- 
ché. La  France  accapare  1/3  de  l'exportation  annuelle, 
l'Allemagne  et  la  Belgique  prennent  un  autre  tier^,  l'Amé- 
rique et  r  Italie   le  tiers  restant. 

Gonstantinople  est  le  second  centre  d'exportation  de 
cet  article,  mais  il  n'y  est  pas  procédé  comme  à  Smyrne  au 
triage  avant  l'expédition  ou  répartition  en  trois  catégories. 

Raisins  sultanines.  —  La  culture  du  raisin  s'est  sensi- 
blement développée  durant  ces  dernières  années  dans  les 
centres  de  production  dont  Smyrne  est  le  port  d'exportation 
de  telle  manière  que  la  récolte  moyenne  annuelle,  à  moins 
d'accidents  climatériques,  peut  être  évaluée  à  55.000 
tonnes.  Celle  de  1908  a  atteint  62.000  tonnes  ;  55.000 
tonnes  furent  prises  par  l'exportation  et  5.000  tonnes 
environ  suffirent  à  la  consommation  de  la  région,  soit  comme 
raisins  frais  soit  comme  raisins  séchés. 

Les  débuts  de  l'exercice  1908,  à  cause  des  prévisions  d'une 
récolte  simplement'  moyenne,  avaient  vu  les  prix  relati- 
vement élevés  de  40  à  90  fr.  les  100  kilog.  franco  bord 
Smyrne  en  caissettes.  Ces  prix  ne  se  maintinrent  pas  long- 
temps ;  la  récolte  réelle  dépassa  l'attente,  de  20  %  environ, 
et  causa  une  dépréciation  des  prix  de  50  %.  Malgré  cette 
baisse  cependant,  les  acheteurs  ne  suffirent  pas  à  l'ofïre, 
de  sorte  que  l'exercice  1909  se  voit  embarrassé  d'un  stock 
de  7.000  tonnes  entre  ce  qui  est  resté  dans  le  pays  et  les 
quantités  invendues  sur  les  marchés  consommateurs  dont 
les  principaux  sont  en  Angleterre,  aux  Etats-Unis  et  en 
Australie. 

Un  stock  aussi  lourd,  sans  précédent  dans  les  annales 
de  ce  commerce,  a  beaucoup  influencé  les  cours  de  la  ré- 
colte nouvelle.  Satisfaisants  cependant  au  début,  les  prix 
actuels,  malgré  les  larges  concessions  consenties  par  les 
vendeurs,  sont  tombés  et  oscillent  entre  20  et  60  fr.  les 
100  kilog.  franco  bord  Smyrne,  ce  qui  est  considéré  comme 
très  peu  avantageux.  Les  qualités  supérieures  toutefois 
qui  sont  rares  restent  fermes  à  61  fr.  25  et  75  fr.  45  les  100 
kilog.  fob. 

Les  expéditions  se  font  généralement  en  caissettes  de 
10  kilog. 

A  l'heure  actuelle  on  estime  à  25.000  tonnes  la  quantité 
de  sultanines  restant  sur  la  place  et  à  15.000  tonnes  les 
stocks  des  marchés  de  consommation. 

En  résumé,  le  commerce  du  raisin  en  Anatolie,  par  suite 
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du  développement  intensif  qui  a  été  donné  à  la  culture 
de  la  vigne  dans  ces  dernières  années,  est  sur  le  point  de  de- 
venir très  difficile.  L'on  n'explique  guère  que  le  paysan 
ait  délaissé  les  cultures  des  céréales,  du  sésame,  du  coton 
pour  celle  de  la  vigne  sinon  à  cause  de  la  facilité  de  cette 
dernière  culture  dans  un  sol  admirablement  favorable  et 
à  cause  des  prix  anormalement  rémunérateurs  obtenus 
précédemment.  Pour  parer  à  la  crise  considérée  comme  iné- 
vitable, les  propriétaires  de  vignes  ont  au  mois  de  juin  der- 
nier signé  nombre  de  pétitions  en  vue  d'établir  à  l'égard 
du  raisin  la  «  valorisation  »,  c'est-à-dire  la  retenue  de  20  % 
des  sultanines  qui  devraient  rester  dans  le  pays  et  servir 
à  la  fabrication  de  l'alcool.  On  utilise  à  peine  le  raisin  du 
pays  pour  la  distillation  ;  quoique  très  sucré,  il  doit  cer- 
tainement convenir  à  cet  usage.  L'alcool  vient  en  grande 
partie  de  Russie,  de  Roumanie  et  d'Autriche.  Mais  pour 
que  la  mesure  proposée  ait  quelque  chance  de  succès  il 
faudrait  encore  qu'une  limitation  soit  apportée  au  droit  de 
planter  la  vigne  qui  tend  à  remplacer  toutes  les  autres 
cultures  et  surtout  que  les  impôts  écrasants  qui  frappent 
la  fabrication  fussent  abolis.  Une  loi  sur  l'alcool  avait  été 
promulguée  le  17-30  août  1909  répondant  en  partie  aux 
desiderata  exprimés  :  elle  interdisait  autrement  que  pour 
l'industrie  l'importation  des  alcools  obtenus  avec  des 
matières  étrangères  autres  que  le  raisin.  Toutes  les  boissons 
spiritueuses  renfermant  des  alcools  autres  que  ceux  de 
vin  étaient  prohibées.  Enfin  elle  contenait  diverses  mesures 
propres  à  assurer  son  fonctionnement  et  tendant  à  éviter 
la  falsification  de  la  bière  et  à  bien  distinguer  les  alcools 
industriels  de  ceux  destinés  à  la  boisson.  Cette  loi,  insuf- 
fisamment étudiée,  parut  incomplète  et  de  nature  à  léser 
des  droits  acquis  ;  le  gouvernement  ottoman  a  décidé  d'en 
ajourner  la  mise  en  vigueur. 

J'annexe  à  titre  documentaire  un  tableau  intéressant 
établi  par  la  Chambre  de  commerce  française  de  Smyrne 
de  la  statistique  générale  des  récoltes  de  raisins  secs  en 
Asie  Mineure  depuis  trente-huit  ans  (1). 

Réglisse.  —  La  récolte  obtenue  de  l'extraction  des  racines 
de  réglisses  ou  de  la  coupe  du  bois  produit  annuellement 
20.000  tonnes  environ,  provenant  presqu' entièrement  de 
la  v?illée  des  fleuves  Hermus  et  Méandre.  Celle  de  1908-09 
n'a  été  que  de  15.000  tonnes  sur  lesquelles  l'exportation 
absorba  12.000  tonnes,  l'industrie  locale  n'ayant  guère 

(1)  On  peut  consulter  ce  tableau  à  l'Office  national  du  Commerce  exté- 
rieur, 3,  rue  Feydeau,  Paris  (2<^). 
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utilisé  que  2.500  ou  3.000  tonnes  pour  la  fabrication  du 
suc  de  réglisse.  C'est  toujours  le  trust  américain  qui  acca- 
pare toute  la  production  de  l'Anatolie  et  réglemente  les 
prix,  obligeant  le  consommateur  à  payer  des  cours  assez 
élevés  pour  couvrir  ses  besoins.  Les  prix  actuels  encore 
supérieurs  à  ceux  de  l'année  dernière  restent  fermes  à 
16  fr.  les  100  kilog.  pour  la  qualité  «  en  sorte  »  et  35  fr. 
pour  la  qualité  «  débris  baguettes  »  ou  respectivement 
19  et  40  fr.  franco  bord  Smyrne. 

Le  réglissier  étant  un  arbre  sauvage  ne  redoute  aucune 
intempérie  ;  le  chiffre  de  la  récolte  prochaine  dépendra 
donc  uniquement  de  la  demande  des  fabricants.  En  ce 
qui  concerne  les  prix  à  venir,  ils  sont  entièrement  soumis 
aux  lois  de  la  concurrence,  et  tant  que  le  trust  américain 
ne  rencontrera  pas  de  sérieux  adversaires,  il  restera  le  seul 
maître  d'imposer  aux  paysans  des  salaires  réduits  et  aux 
consommateurs  les  cours  précités. 

.  Tapis.  —  Autrefois  de  neuf  millions  de  francs  en  moyenne, 
l'exportation  des  tapis  dits  de  Smyrne  a  crû  dans  des  pro- 
portions considérables  ces  dernières  années.  L'on  évaluait 
en  1907  l'exportation  générale  à  onze  millions  de  francs,  et 
les  chiffres  que  l'on  donne  de  6.190  balles  pesant  1.227.156 
kilog.  pour  la  quantité  et  quinze  millions  de  francs  pour  la 
valeur  en  1908  ne  paraissent  pas  trop  exagérés.  Les  de- 
mandes étrangères  affluent,  venant  surtout  d'Amérique, 
d'Angleterre,  d'Allemagne  et  d'Autriche  ;  les  demandes 
de  France  sont  relativement  moins  importantes. 

Cette  progression  date  du  jour  où  la  fabrication  s'est 
pour  ainsi  dire  concentrée  en  une  seule  exploitation,  où 
les  rivalités  des  grandes  maisons  de  Smyrne  ont  cessé 
quand  elles  se  sont  fondues  en  une  seule,  «  l'Oriental  Carpet 
Manufacturers  Limited  »,  créée  il  y  a  deux  ans  au  capital 
de  200.000  livres  sterling.  Cette  fabrique  possède  une  tein- 
turerie modèle  dirigée  par  des  chimistes  européens  ;  grâce 
à  l'emploi  de  couleurs  végétales  plus  délicates,  à  une  con- 
fection plus  soignée  du  tissu  et  surtout  à  la  docilité  et  l'in- 
telligence de  l'administration  qui  n'hésite  pas  à  obéir  aux 
indications  et  aux  goûts  si  divers  des  acheteurs  interna- 
tionaux, les  tapis  de  Smyrne  concurrencient  avantageuse- 
ment les  tapis  persans  cependant  si  fms  et  si  délicats.  La 
compagnie  exporte  environ  les  3/4  des  tapis  dits  de  Smyrne. 
Les  autres  centres  de  fabrication  sont  Ouchak,  Yordès, 
Koula,  Siwas,  Kouchia,  Koniah,  etc.  Les  prix  des  tapis 
varient  peu  et  seulement  en  raison  de  l'importance  de  la 
tonte,  la  quahté  de  la  laine  et  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
qui,  chose  curieuse,  dépend  de  la  récolte  ;  si  la  récolte 
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est  bonne  la  main-d'œuvre  est  chère,  l'indigène  ne  se  croit 
pas  obligé  de  travailler.  Les  grèves  ont  légèrement  entravé 
le  travail  de  l'année  dernière,  et  depuis  le  nouveau  régime 
l'on  a  constaté  une  augmentation  de  10  %  du  prix  de  la 
main-d'œuvre. 

Une  partie  des  matières  tinctoriales  est  fabriquée  sur 
place,  la  plus  grande  quantité  vient  d'Allemagne  et  d'Au- 
triche où  certaines  usines  en  font  une  spécialité.  La  France 
et  l'Angleterre  n'en  fournissent  que  fort  peu. 

Les  prévisions  pour  1909  sont  normales,  peut-être  moins 
satisfaisantes.  Les  prix  des  tapis  oscillent  suivant  la  qua- 
lité entre  10  et  150  fr.  le  mètre  carré. 

Vallonées.  —  L'écorce  de  chênes  depuis  plus  de  deux 
mille  ans  servait  déjà  aux  Grecs  pour  la  préparation  du 
tannin.  Certaines  espèces  de  chênes  qui  croissent  dans 
cette  région  d'Asie  Mineure  à  Dikili,  Baliambol,  Nagli  et 
la  vallée  de  l'Hermus,  renferment  de  9  à  12  %  de  tannin. 
La  France  possède  d'ailleurs  une  diversité  semblable  de 
chênes  dont  l'écorce  procure  le  tannin  nécessaire  à  la  coa- 
gulation des  albuminoïdes,  c'est  ce  qui  explique  que  la 
vallonée  d'Asie  Mineure  est  si  peu  en  faveur  sur  nos 
marchés.  La  récolte  se  fait  durant  les  mois  de  juillet  et 
d'août  ;  celle  de  1908-09  a  été  particulièrement  impor- 
tante ;  elle  s'est  élevée  à  1.200.000  quintaux  dont  850.000 
ont  été  exportés  en  Europe  et  50.000  dirigés  sur  divers 
points  de  l'Empire.  La  consommation  locale  est  pour  ainsi 
dire  illusoire,  les  tanneurs  donnant  la  préférence  aux  écorces 
de  sapins.  De  cette  quantité  de  vallonées,  l'Angleterre 
prend  près  de  70  %,  puis  vient  l'Allemagne,  la  Russie,  la 
Roumanie,  l'Autriche  et  enfin  l'Italie  qui,  elle,  possède 
une  espèce  de  sapin  dont  on  extrait  le  tannin. 

Les  diverses  manipulations  et  le  triage  occupent  à 
Smyrne  près  de  dix  mille  ouvriers  dont  les  salaires  journa- 
liers sont  de  3  à  4  fr.  pour  les  hommes,  de  1  fr.  50  à  3  fr. 
pour  les  femmes  et  de  1  fr.  à  1  fr.  25  pour  les  enfants.  Au 
point  de  vue  chimique  le  tannin  produit  par  le  chêne  du 
Levant  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  insoluble  dans 
réther. 

Jusqu'à  présent  la  vallonée  s'expédiait  de  Smyrne  dans 
des  sacs  contenant  la  cupule,  mais  cette  dernière  année,  la 
maison  G.  Withall  et  qui  s'occupe  de  vallonée  sur  une 
grande  échelle  a  fait  construire  dans  la  banlieue  de  Smyrne 
une  fabrique  où  la  vallonée  est  convertie  en  extrait  et 
porte  le  nom  de  «  valex  )  (valonia  extract). 

Durant  la  campagne  1908-09  les  cours  ont  oscillé  entre 
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13  fr.  95  pour  les  refus  et  17  fr.  60  et  31  fr.  85  pour  les 
autres  qualités  suivant  le  choix  et  le  travail. 

La  récolte  de  1909-1910  est  grande  ;  elle  atteindra  assu- 
rément 1.350.000  quintaux,  et  comme  il  est  resté  sur  la 
place  et  dans  l'intérieur  300.000  quintaux  de  la  récolte 
précédente,  la  campagne  présente  débute  avec  environ 
700.000  quintaux.  L'aspect  des  produits  nouveaux  est 
très  satisfaisant,  car  les  vallonées  n'ont  pas  reçu  d'eau, 
mais  la  marchandise  est  légère  et  de  petite  dimension. 

Les  cours  aujourd'hui  sont  de  13  fr.  20  et  13  fr.  55  pour 
les  refus  et  varient  de  15  fr.  85  à  28  fr.  25  pour  les  autres 
qualités  suivant  mérite.  Ces  prix  sont  bas,  et  vu  les  stocks, 
toute  hausse  est  improbable. 

Les  vallonées  ne  se  maintiennent  guère  len  Europe  qu'à 
cause  de  leurs  bas  prix  ;  on  tend  à  les  remplacer  par  des 
extraits  chimiques.  Les  deux  usines  récemment  installées 
à  Smyrne  n'emploient  pas  encore  les  quantités  que  l'on 
escomptait  les  voir  accaparer. 

IMPORTATION 

Considérations  générales.  —  L'importation  à  Smyrne  en 
1908  est  représentée  par  349.059  tonnes  contre  321.735 
tonnes  en  1907  et  336.622  tonnes  en  1906.  Il  y  a  donc  assez 
sérieuse  augmentation.  La  valeur  de  cette  importation 
serait  évaluée  à  75  millions  de  francs  ;  il  faut  accepter  ce 
chiffre  sans  pouvoir  le  certifier. 

En  général  l'on  constate  une  augmentation  notable  dans 
la  demande  des  produits  français  qui  ont  à  prix  égaux 
la  préférence  sur  ceux  des  concurrents  étrangers.  Cette 
préférence  s'accentuerait  beaucoup  si  l'on  rencontrait 
plus  de  souplesse  chez  l'industriel  français  qui  paraît 
s'embarrasser  de  menus  détails  et  trouve  impraticable  ce 
que  les  autres  acceptent  sans  difficulté.  Pour  n'en  donner 
qu'un  exemple,  voici  la  question  de  l'emballage  pour  les 
draps,  lainages,  flanelles,  cotonnades,  etc.  Les  emballages 
se  font  en  caisses,  les  pièces  mises  en  papier  ;  ces  caisses 
sont  fournies  gratuitement  par  les  industriels  étrangers  ; 
en  France,  on  les  facture  ;  mieux  vaudrait  ajouter  1/4  ou 
1/2  centime  sur  les  prix  et  avoir  l'air  de  faire  cadeau  des 
caisses.  Le  fabricant  français  ne  se  résout  pas  à  cette  ma- 
nière de  procéder. 

En  ce  qui  concerne  la  clientèle  de  Smyrne,  elle  est  en 
général  assez  bonne  ;  elle  paie  lentement  ;  il  est  de  fait 
qu'on  ne  peut  jamais  compter  sur  un  paiement  à  date  fixe, 
mais  on  est  toujours  payé  à  la  longue.  Si  par  exemple  une 
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maison  déclare  vouloir  payer  au  comptant,  c'est  toujours 
2  ou  3  mois  après  l'arrivée  de  la  marchandise  qu'elle  paie 
et  veut  quand  même  bénéficier  de  l'escompte  du  comptant 
qui  est  ordinairement  de  5  %  ;  si  elle  achète  à  six  mois,  elle 
paiera  à  7,  8,  9  ou  10  mois.  La  clientèle  indigène  se  refuse 
le  plus  souvent  à  payer  les  intérêts  de  retard,  mais  cela  est 
naturellement  calculé  sur  le  prix  de  vente.  Tous  les  pays 
fournisseurs  le  savent  et  le  nombre  d'industriels  de  ces  pays 
travaillant  avec  Smyrne  augmente  sensiblement  chaque 
année,  ce  qui  prouve  suffisamment  qu'ils  y  trouvent  leur 
compte. 

Mais  ce  que  l'on  ne  saurait  trop  répéter,  trop  recom- 
mander aux  importateurs,  c'est  d'être  extrêmement  cir- 
conspect dans  le  choix  d'un  agent  de  représentation.  Des 
réclamations  incessantes  parviennent  à  ce  consulat  pour 
recouvrement  de  petites  créances  plus  difficiles  à  obtenir 
que  les  grosses  sommes,  car  elles  ne  méritent  pas  que  l'on 
avance  des  frais  de  justice.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  les 
conseils  donnés  les  années  précédentes  dans  les  rapports 
de  M.  Carlier  et  qui  commencent  à  être  suivis,  car  l'im- 
portateur français  paraît  vouloir  s'entourer  de  plus  d'in- 
formations sur  les  personnes  qui  lui  font  des  offres  de  ser- 
vices. Il  ne  se  passe  pas  de  semaines  sans  que,  soit  directe- 
ment, soit  par  l'intermédiaire  de  l'Office  national  du  Com- 
merce extérieur,  des  demandes  de  renseignements  sur  l'ho- 
norabilité et  la  solvabilité  des  maisons  smyrniotes  ne  par- 
viennent à  ce  consulat.  Grâce  à  l'admirable  organisation 
de  la  Chambre  de  commerce  française,  il  y  est  toujours 
très  promptement  et  très  sérieusement  répondu.  Mais  ces 
renseignements  sont  donnés,  comme  d'usage,  sans  garantie 
ni  responsabilité,  ils  ne  sauraient  être  définitifs.  Les  agents 
de  représentation  sont  légion  à  Smyrne  ;  la  qualité  d'inter- 
médiaire est  celle  qui  semble  le  mieux  convenir  à  l'esprit 
et  au  tempérament  des  habitants  de  l'Orient.  C'est  d'ail- 
leurs un  métier  de  tout  repos  que  tout  le  monde  peut  em- 
brasser sans  posséder  un  grand  capital.  Mais  l'importateur 
français  devrait  observer  comme  règle  absolue  de  ne 
jamais  réengager  d'affaires  avec  l'agent  ou  la  maison  qui 
s'est  montrée  une  première  fois  incorrecte.  Cette  règle 
n'est  pas  suivie  et  cependant  c'est  le  seul  moyen  d'inspirer 
une  crainte  salutaire  aux  nombreux  aventuriers  sans  scru- 
pules qui  brassent  des  affaires  aux  dépens  d'honnêtes 
commerçants  et  vont  de  faillite  en  faillite  toujours  prêts  à 
recommencer  de  nouvelles  opérations.  Certain  syndicat 
français  tient  une  liste  de  maisons  de  Smyrne  mises  à 
l'index  et  quelques-unes  de  ces  maisons  ont  vainement 
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demandé  à  être  rayées  de  cette  «  black  list  «  d'un  nouveau 
genre. 

Il  serait  aussi  à  souhaiter  que  l'on  s'adressât  de  préférence 
à  des  agents  français  ;  plusieurs  jeunes  Français  apparte- 
nant à  de  vieilles  familles  établies  dans  le  pays  possèdent 
une  grande  connaissance"  des  usages  commerciaux  de  la 
place.  Ils  sont  rarement  fortunés,  il  est  vrai,  mais  sont  très 
recommandables  et  désireux  d'opérer  modestement  et 
sûrement,  et  valent  certes  bien  mieux  pour  la  représenta- 
tion que  les  petites  maisons  chicanières  ne  disposant  que 
de  moyens  apparents.  Ce  serait  faire  injure  au  commerçant 
français  que  de  lui  conseiller  de  continuer  à  suivre  sa  mé- 
thode d'exactitude  et  de  correction  dans  la  pratique  du 
négoce  ;  c'est  à  cette  méthode  qu'il  doit  d'avoir  assuré  sa 
suprématie  dans  cette  région  ;  il  ne  s'en  départit  nulle- 
ment et  la  maxime  qu'à  prix  égaux  la  marchandise  fran- 
çaise est  universellement  préférée,  est  devenue  un  adage. 
Il  se  heurte  évidemment  à  la  difficulté  de  concurrencer  des 
produits  inférieurs  similaires  et  meilleur  marché  ;  le  secret 
de  sa  réussite  résidera  uniquement  désormais  dans  une  pro- 
duction de  bonnes  qualités  à  plus  bas  prix.  Qu'il  soit  aussi 
plus  souple,  plus  docile  aux  menus  desiderata  des  acheteurs, 
moins  méticuleux  dans  les  questions  de  détail  et  extrême- 
ment strict  dans  la  livraison  afin  de  ne  donner  aucun  pré- 
texte aux  refus  des  destinataires  à  l'arrivée  de  la  marchan- 
dise. Je  note  une  réflexion  qui  m'a  été  faite  par  le  direc- 
teur d'une  grande  maison  de  Smyrne  :  l'importation  fran- 
çaise augmente  sans  aucun  doute  depuis  que  le  fabricant 
français  s'est  décidé  à  suivre  la  méthode  allemande  d'en- 
voyer beaucoup  plus  qu'autrefois  des  voyageurs  de  com- 
merce. Pour  n'être  pas  précisément  flatteuse,  cette  ré- 
flexion ne  mérite  pas  moins  de  fixer  l'attention.  Les  maisons 
françaises  ont  compris  la  nécessité  de  promener  à  travers 
le  monde  leurs  échantillons  confiés  à  des  agents  voyageurs 
dont  l'esprit  et  l'intelligence  attirent  les  commandes  plus 
nombreuses  et  plus  rémunératrices. 

Le  tableau  ci-joint  de  l'importation  générale  en  1908  qui 
a  été  soigneusement  dressé  par  la  Chambre  de  commerce 
française  de  Smyrne  donne  en  poids  le  détail  des  articles 
importés.  Nous  allons  passer  en  revue  quelques-uns  d'entre 
eux  dont  l'étude  paraît  intéressante. 
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Importation  par  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes 
pendant  l'année  1908. 

Nature  des  colis  Nombre  Kilog. 


Provenance  de  Marseille. 


16.550 

933.000 

4.434 

530.880 

2.221 

177.800 

1.976 

375.500 

Sacs  riz  

950 

95.000 

192 

15.400 

Barils  blanc  de  zinc  

505 

50.600 

206 

41.200 

Caisses  eau  minérale  

74 

7.400 

278 

14.600 

106 

8.480 

200 

10.000 

1.339 

133.900 

750 

75.000 

955 

47.750 

Caisses  colle  forte  

112 

13.500 

—     dame  jeannes  

450 

1.270 

Balles  papier  à  cigarettes  

265 

34.400 

—  ocre   

267 

66 . 750 

Caisses  bougies  

605 

30.250 

—  savon  

585 

52.650 

Cob's  vins  et  liqueurs  

716 

42.900 

15.660 

783.000 

—  ciment.  

7.040 

352.000 

Barils  ciment  

3.381 

372.000 

93 

9.800 

—  ferronnerie  

533 

95.900 

Barils  dégras  

170 

37.400 

Caisses  armes  

128 

8.950 

Balles  morues  

358 

30.347 

Barils  vides  

1.516 

60.640 

275 

30.250 

52 

4.940 

—     plants  de  vigne  

99 

11 .900 

Sacs  farine  

519 

51.900 

Barils  huile  minérale  

125 

18.750 

Bonbonnes  acide  muriatique  

473 

94.600 

Sacs  aulx.  

554 

87.700 

» 

703.603 

300 

102.000 

129 

12.900 

Paquets  grilles  

441 

14.323 

4.770 

169.000 

Total  

69.352 

5.740.090 
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TUBQTJIE  d'ASEE 


Nature  des  colis 

Kilog. 

Provenance  de  Naples. 

Sacs  pommes  de  terre  

2.018 

100.090 

Provenance  de  Londres. 

Caisses  thé  >  . . . 

472 

28.400 

—  amidon  

410 

24.200 

Barils  huile  

271 

54.200 

Bouteilles  mercure  

2.000 

12.000 

Fardeaux  cuivre  

1.067 

160.050 

Caisses  dattes  

800 

27.000 

154 

9.240 

1.150 

86.000 

6.324 

401.590 

Provenance  du  Hâvre. 

Balles  papiers  à  cigarettes  

64 

8.320 

3.124 

4.700 

—   cuirs  salés   

4.281 

121.000 

41 

4.200 

yoo 

zo.UUU 

Totaux  

8.950 

163.220 

Provenance  de  Bordeaux. 

Caisses  conserves  

315 

15.750 

—     vins  et  liqueurs  

320 

19.200 

Colis  divers  

800 

20.060 

Totaux  

1.435 

55.010 

Provenance  de  Calcutta. 

xSaJJes  coton  me  

711 

131 . 500 

1    1  Afi 
1  .  14:D 

DOU . uuu 

Totaux  

1.857 

681 . 500 

Provenance  de  Shangaï. 

Balles  peaux  

420 

252.000 

Provenance  de  Svrie. 

Sacs  céréales  

370.007 

3.500.700 

—  sésames  

1.000 

100.000 

746 

149.200 

—  tissus  

213 

44.000 

Caisses  œufs  

404 

9.250 

—  beurre  

162 

12.765 

—  oranges  

415 

74.500 

—  amidon  

74 

5.100 

Balles  tombac  

176 

9.700 

—  tabac  

204 

14.300 

lui 

O  .  0\J\J 

Balles  peaux  

25 

15.000 

981 

65.000 

39.501 

391.815 
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Nature  des  colis 

Provenance  de  Constant inople  et 
de  la  Mer  Noire. 

Balles  tabac  

Sacs  haricots  

Caisses  pommes  

Balles  fil  de  laine  

—  citrons  

Sacs  noix  

—  blé  

Balles  manufacturés  

Barils  poissons  salés  

•  Caisses  œufs  

Sacs  vallonée  

—  naphtaline  

Barils  huile  minérale  

Balles  chanvre  

Colis  divers  

Totaux  


Nombre  Kilog. 


2.582 
2.369 
511 
210 
216 
185 
432 
237 
274 
200 
144 
50 
25 
42 
1.250 


8.747 


Récapitulation. 

Provenance  Nombre 


180  750 
238.900 
51.100 
21.000 
6.500 
9.250 
43.200 
35.600 
13.700 
20.000 
10.569 
2.500 
5.575 
4.375 
85.005 


728.024 


Kilog. 


Marseille   69.352  5.740.090 

Naples   2.018  100.090 

Londres  :   6.324  4X)1.590 

Le  Havre   3.950  163.220 

Bordeaux   1.435  55.010 

Calcutta   1.857  681.500 

Shangaï   420  252.000 

Syrie   39.915  4.017.065 

Constantinople  et  Mer  Noire  8 . 747  728 . 024 

Totaux   139.018  12.048.589 

Sous  palan   65 . 539  colis        5 . 671 . 548  kilog. 

Baryte  et  talc.  —  L'importation  de  ces  deux  articles  s'est 
élevée  en  1908  à  21.000  kilog.  pour  le  baryte  et  à  382.000 
kilog.  pour  le  talc.  La  baryte  qui  était  autrefois  beaucoup 
employée  pour  la  fabrication  des  savons  n'est  plus  que  d'un 
intérêt  secondaire  aujourd'hui,  étant  presque  complète- 
ment remplacée  par  le  talc  pour  cette  industrie. 

Il  existe  beaucoup  de  mines  de  talc  à  Mételin  qui  suf- 
fisent à  la  consommation  du  Levant.  Le  talc  se  vend  à 
Smyrne  4  fr.  et  4  fr.  50  les  100  kilog.  ;  il  paraît  difficile 
que  des  maisons  françaises  fournissent  cet  article  aux 
mêmes  prix. 
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Bouchons  de  liège.  —  On  peut  évaluer  à  2  1/2  et  3  mil- 
lions le  chifïre  de  l'importation  annuelle  des  bouchons  de 
liège  ;  les  prix  d'achat  varient  suivant  la  qualité  entre  7  et 
20  fr.  le  mille,  marchandise  rendue  cif  à  Smyrne.  Par  ordre 
d'importance,  les  fournisseurs  de  bouchons  de  cette  place 
sont  la  France^  puis  l'Espagne  et  l'Allemagne. 

Café.  —  Smyrne  a  importé  56.272  sacs  de  café  en  1908 
(le  sac  est  de  60  kilog.)  directement  du  Brésil.  Les  ventes 
se  font  en  Orient  par  l'entremise  d'agents  généraux  que 
les  maisons  exportatrices  du  Brésil  entretiennent  en  Eu- 
rope surtout  par  Londres,  Hambourg,  Trieste  et  ensuite 
le  Havre  et  Marseille. 

En  revanche  les  60  %  des  cafés  importés  à  Smyrne  le 
sont  via  Marseille  par  des  bâtiments  français  (Compagnie 
des  Transports  Maritimes  avec  transbordement  sur  les 
Fraissinet  et  les  Messageries  Maritimes).  C'est  le  mode  de 
transport  le  plus  rapide. 

Charbon.  —  L'importation  du  charbon  anglais  sur  la 
place  tend  à  diminuer  ;  les  mines  d'Héraclée,  celles  aussi 
des  districts  de  la  Mer  Noire  ont  depuis  1898  et  chaque 
année  davantage  introduit  à  Smyrne  leurs  charbons,  dans 
les  proportions  suivantes  : 


Moyenne  annuelle  prise  sur  cinq  années. 


Anglais 

Turc 

Tonnes 

Tonnes 

Total 

1893-1902  

68.491 

16.000 

84.489 

1903-1907  

64.183 

32.978 

97.162 

1908  

49.821 

77.440 

127.261 

Le  bon  marché  du  produit  indigène,  sa  qualité  devenue 
meilleure  en  raison  soit  du  mode  perfectionné  d'extraction, 
soit  des  couches  nouvelles  découvertes,  explique  qu'il 
parvienne  à  supplanter  le  charbon  de  Cardiff  ou  d'Ecosse. 
Le  prix  du  New-Port  (droit  payé)  est  cif  Smyrne  de 
21  sh.  6  d.  à  22  sh.  3  d.  et  les  «  recomposés  »  d'Héraclée 
comme  la  qualité  P.  10  M.  M.  ne  dépassent  pas  pour  les 
premiers  17  à  18  sh.,  pour  les  seconds  14  et  15  sh. 

Le  fret,  d'autre  part,  du  Royaume-Uni  à  Smyrne  varie 
entre  5  et  7  sh.  ;  d'Héraclée,  il  n'est  que  de  2  et  2  1/2  sh. 
pour  les  affrètements  à  terme  et  3  et  4  sh.  6  pour  les  affrè- 
tements ordinaires. 

La  consommation  locale  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

Chemins  de  fer  :  22.000  tonnes  ; 

Compagnie  du  Gaz  :  16.000  tonnes  ; 
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Industries  locales  et  détail  :  21.000  tonnes.  ; 

Compagnies  de  navigation  locales  :  37.000  tonnes. 

Le  reste  de  l'importation  est  consommé  par  les  flottes  de 
guerre  et  vapeurs  visitant  le  port  de  Smyrne. 

Cette  concurrence  ne  laisse  pas  de  préoccuper  sérieu- 
sement le  commerce  anglais. 

Draps.  —  Huit  cents  tonnes  de  draps  en  caisses  ou  balles 
ont  été  importées  à  Smyrne  en  1908.  Les  draps  français, 
qui  ne  se  voyaient  plus  depuis  huit  ou  dix  ans,  reprennent 
le  dessus  ;  des  fabricants  de  Roubaix  sont  arrivés  pour  cer- 
tains genres  à  l'emporter  sur  les  Anglais  et  les  Allemands. 
Les  draps  unis  de  couleur  viennent  d'Autriche,  mais  leur 
consommation  a  considérablement  diminué.  Les  draps  de 
troupes  sont  fournis  par  l'Angleterre  et  un  peu  par  la 
Hollande. 

Filés  de  coton.  —  La  France  venait  autrefois  la  pre- 
mière avec  ses  cotonnades  sur  les  marchés  d'Orient;  elle 
dut  céder  la  place  à  l'Angleterre,  l'Autriche  et  l'Italie  ;  la 
Suisse,  la  Hollande  et  l'Espagne  ont  aussi  pris  pied  sur  cette 
place.  Cependant  depuis  quelques  années  les  manufac- 
tures françaises  sont  parvenues  à  fabriquer  à  meilleur 
compte  et,  l'année  dernière  surtout,  de  gros  achats  ont  de 
nouveau  été  effectués  en  France.  Les  conditions  de  vente 
sont  pour  beaucoup  dans  l'insuccès  de  nos  articles  natio- 
naux :  les  concurrents  étrangers  vendent  «  rendu  à  destina- 
tion »  et  en  France  il  n'y  a  que  de  très  rares  fabricants  qui 
consentent  à  faire  ces  conditions. 

Lainages.  —  La  France  et  l'Angleterre  fournissaient 
seules  le  marché  de  Smyrne  il  y  a  sept  ou  huit  ans  à  peine  ; 
mais  depuis  l'Allemagne  nous  a  fait  une  concurrence  acharnée 
et  nous  enlève  pas  mal  d'affaires  surtout  dans  les  articles  de 
fantaisie  qui,  sans  valoir  nos  tissus  français,  ont  peut-être 
une  apparence  plus  flatteuse  qui  les  font  préférer  aux 
nôtres  en  Turquie. 

Flanelles  de  laine  et  de  coton.  —  La  flanelle  de  laine 
est  très  peu  en  faveur  ici  ;  les  flanelles  de  coton  par  contre 
sont  fort  appréciées  en  Turquie  :  l'Angleterre,  la  Belgique, 
ritahe,  l'Autriche  et  depuis  deux  ans  la  Hollande  et  l'Es- 
pagne en  fournissent  beaucoup.  La  France  en  exporte 
aussi  une  quantité  très  respectable  en  raison  de  la  nou- 
veauté des  dessins  et  du  bon  goût  qui  domine.  Si  les  fabri- 
cants français  voulaient  établir  un  article  bon  marché 
dans  les  43  ou  45  centimes  (prix  rendu  à  destination),  ils 
enlèveraient  les  2/3  des  commandes.  Il  s'en  consomme 
beaucoup  à  Smyrne,  plus  de  150.000  pièces  par  an,  ce  qui 
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représente  une  valeur  approximative  de  trois  millions  de 
francs. 

Matériaux  de  construction. 

Chaux-ciments.  —  En  1908,  les  arrivages  de  chaux 
hydrauliques  ont  de  beaucoup  dépassé  la  moyenne,  attei- 
gnant 55.469  sacs  ou  2.770.530  kilog.  ;  la  provenance  était 
autrefois  presque  entièrement  française  mais  une  quantité 
appréciable  est  venue  de  Belgique  l'année  dernière. 

Pour  le  ciment,  l'on  évalue  à  environ  15.000  barils  la 
moyenne  de  l'importation  ;  elle  a  été  de  32.175  en  1908.  Elle 
était  presqu'exclusivement  française  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  mais  notre  industrie  rencontre  maintenant  une 
sérieuse  concurrence  en  Belgique,  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre, même  en  Grèce  où  une  fabrique  commence  à 
avoir  des  relations  assez  importantes  sur  cette  place,  et 
sera,  par  suite  de  son  rapprochement,  dans  un  prochain 
avenir,  une  rivale  sérieuse  de  nos  usines  françaises  qui 
devront  faire  de  grands  efforts  si  elles  ne  veulent  pas  se 
laisser  supplanter. 

Fers  pour  constructions.  —  On  importe  généralement 
chaque  année  quatre  cents  tonnes  de  poutrelles,  fers  à 
double  T  et  cornières  ;  en  1908,  une  bonne  partie  venait 
des  usines  de  Longwy  ;  cette  année  l'Allemagne  en  a  fourni 
la  majeure  part.  L'on  importe  aussi  200  tonnes  de  fers  dits 
du  commerce,  fers  ronds  et  carrés  généralement  de  prove- 
nance allemande,  un  peu  d'Angleterre  et  de  Belgique. 

Tuiles,  briques,  carrelages.  —  800.000  tuiles  et  faîtières 
sont  venues  presqu' uniquement  de  France  en  1908  (Mar- 
seille et  Saint-Louis  du  Rhône)  ;  malgré  quelques  envois 
des  maisons  italiennes  et  des  maisons  ottomanes  de  Salo- 
nique,  le  monopole  de  cette  fourniture  ne  peut  être  enlevé 
à  Marseille.  Toutefois,  il  vient  de  se  créer  à  Smyrne  même 
une  tuilerie  et  briquetterie  mécanique  qui  à  ses  débuts 
a  donné  de  bons  résultats.  Mais  par  suite  des  frais  de  pre- 
mière installation  et  de  l'inexpérience  initiale,  il  est  peu 
présumable  que  les  prix  soient  de  sitôt  inférieurs  à  ceux 
pratiqués  ici  jusqu'à  présent. 

Briques.  —  Affaires  presque  nulles  à  cause  de  la  cherté 
du  fret  et  de  la  fabrication  sur  place  de  cet  article  en  ciment. 
Les  100.000  briques  importées  cette  année  viennent  des 
briquetteries  de  Salonique  (anciens  établissements  Alla- 
tini). 

Carrelages.  —  La  majeure  partie  des  carrelages  est  faite 
dans  le  pays.  Quelques  grès  cérames  viennent  de  France 
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(5  ou  6.000  fr.)  même  valeur  à  l'importation  pour  les  car- 
reaux mosaïques  d'Italie.  De  France  encore  quelques  car- 
reaux de  faïence  pour  revêtements. 

Appareils  sanitaires.  —  H  y  a  une  certaine  importation 
de  Marseille  de  tuyaux  vernissés,  mais  la  plupart  de  ces 
articles  sont  fournis  par  l'Angleterre  pour  20  ou  25.000  fr. 
par  an.  Il  y  a  là  un  effort  à  faire  car  les  appareils  français 
sont  de  meilleure  qualité.  A  signaler  pour  cette  année  une 
importation  assez  importante  de  deux  maisons  de  Paris. 

Moteurs,  magnétos.  —  Les  moteurs  à  essence  n'ont  pas 
encore  fait  leur  apparition  dans  cette  région  et  le  moment 
ne  semble  pas  être  déjà  venu  pour  qu'un  essai  de  représen- 
tation de  ces  articles  ait  quelque  chance  de  succès.  Pour 
que  la  vente  de  moteurs  quelconques  puisse  se  faire  avec 
profit,  il  faudrait  que  les  fabricants  français  n'hésitassent 
pas  à  faire  les  mêmes  sacrifices  que  les  maisons  allemandes 
qui  ont  créé  des  dépôts  de  machines,  ainsi  que  d'autres, 
d'assurance,  d'immobilisation  du  capital  et  de  primes 
d'encouragement. 

Les  acheteurs  indigènes  ne  connaissent  que  peu  le  dessin, 
ils  sont  méfiants  et  préfèrent  s'adresser  à  ces  dépôts  où 
on  fait  fonctionner  les  machines  qu'ils  désirent  et,  quand 
ils  offrent  quelque  surface,  on  n'hésitera  pas  à  leur  accorder 
des  délais  de  paiement  de  six,  neuf  et  même  douze  mois. 

Peaux  et  cuirs. 

Peaux  brutes.  —  Cet  article  est  très  important  pour 
l'alimentation  des  tanneries  indigènes  de  Smyrne,  de  l'in- 
térieur et  des  îles  de  l'Archipel.  L'importation  totale  a  été, 
en  1908,  à  Smyrne  de  3.263  balles  de  938.672  kilog.  Ce  sont 
les  peaux  de  buffles  de  Chine  (Shanghaï-Hong-Kong)  qui 
donnent  lieu  aux  plus  gros  chiffres  d'affaires.  Viennent 
ensuite  les  peaux  de  l'Amérique  du  sud  et  de  Rangoon, 
mais  ces  dernières  ne  sont  guère  employées  que  lorsque 
certaines  années  les  qualités  de  Chine  sont  rares  et  de  prix 
trop  élevés.  Les  peaux  brutes  se  vendent  aux  poids  d'ori- 
gine avec  3  %  de  tolérance. 

Cuirs-semelles,  peaux  ouvrées.  —  Les  cuirs-semelles 
s'importent  en  bandes  du  poids  moyen  de  7  à  8  kilog.  la 
bande.  Tous  les  cuirs  sont  battus  au  marteau.  Le  chiffre 
d'importation  annuelle  varie  entre  4.000  et  4.500  balles 
(dix  bandes  forment  une  balle)  dans  la  proportion  suivante  : 
de  France  45  %,  de  Hongrie  35  %,  de  Belgique  15  %. 

Box  calf  ou  veau  tanné  au  chromé.  —  Cet  article  devenu 
très  important  peut  être  évalué  à  l'importation  à  1.500 


78 


TtTBQTJlE  d'aSIE 


et  2.000  douzaines  par  an.  Il  est  surtout  fourni  actuelle- 
ment par  la  France  et  l'Allemagne  dans  les  proportions 
suivantes  :  Allemagne,  60  à  65  %  ;  France,  30  %  ;  Bel- 
gique et  Autriche,  5  à  10  %.  Les  prix  varient  entre  1  fr.  05 
et  1  fr.  25  le  pied  carré  suivant  la  qualité.  Les  dimensions 
les  plus  demandées  sont  9  et  10  pieds  carrés. 

Chèvres  mates.  —  Marseille  continue  à  avoir  le  mono- 
pole de  cet  article  ;  il  se  vend  de^moins  en  moins. 

Chevreaux  glacés  noirs  et  de  couleur  au  chrome.  —  La 
vente  de  cet  article  augmente  chaque  année  au  détriment 
du  veau  mégissé  et  des  chèvres  mattes.  Il  est  aux  3/4  fourni 
par  Paris,  le  reste  par  l'Allemagne.  On  en  vend  à  Smyrne 
de  750  à  1.000  douzaines  par  an. 

Vaches  vernies.  —  Vente  annuelle  de  100  à  200  pièces, 
venant  moitié  de  France,  moitié  d'Allemagne. 

Riz.  —  L'importation  moyenne  du  riz  à  Smyrne  est  d'en- 
viron 50  à  60.000  sacs  (de  100  kilog.).  En  1908,  cette  im- 
portation a  atteint  80.541  sacs  dépassant  de  beaucoup 
la  moyenne.  La  plus  grande  quantité  (30  à  35.000  sacs) 
vient  de  Birmanie,  soit  directement  de  Rangoon,  soit  via 
Alexandrie.  D'Egypte,  de  Gênes,  l'on  reçoit  aussi  annuelle- 
ment 6  à  7.000  sacs.  Le  reste  provient  des  entrepôts  d'Eu- 
rope :  Hambourg,  Brème,  Trieste,  Zaandam,  Rotterdam, 
un  peu  Marseille  (1.000  sacs  au  plus).  Quelle  est  la  part  de 
r  Indo-Chine  dans  l'importation  de  ces  riz  dont  la  prove- 
nance est  généralement  qualifiée  d'indienne  ou  birmane, 
il  serait  difficile  de  l'établir  après  que  les  qualités  dites 
de  Rangoon,  Bassein,  Moulmein,  ont  été  manipulées, 
glacées  et  réexpédiées.  L'AUemagrie  excelle  à  ce  genre  de 
travail  et  l'on  sait  qu'elle  en  importe  de  grandes  quantités 
de  Saïgon. 

Le  riz  saïgonnais,  importé  directement  en  France,  ne 
pourrait,  à  cause  de  l'assortiment  insuffisant  de  ses  qua- 
lités et  de  son  glaçage  défectueux  ou  imparfait,  rivaliser 
avec  celui  qui  au  préalable  a  subi  la  manutention  des  mino- 
teries allemandes.  Il  n'existe  donc  pas  a  priori  de  riz  fran- 
çais sur  le  marché  de  Smyrne. 

Sucre.  —  Dans  son  remarquable  rapport  sur  le  commerce 
du  sucre  en  Orient,  M.  J.  Helot,  secrétaire  général  honoraire 
du  Syndicat  des  Fabricants  de  sucre  en  France,  a  montré 
d'une  manière  très  précise  et  documentée  à  quelles  con- 
ditions notre  industrie  sucrière  pourrait  recouvrer  sur  les 
places  du  Levant  un  débouché  sérieux  et  rémunérateur. 
Son  étude  a  paru  à  la  fm  de  1908,  au  moment  où  le  boy- 
cottage des  produits  autrichiens  avait  désorganisé  ce  marché 
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de  Smyrne  qui,  comme  tous  ceux  de  Turquie  en  général, 
a  plutôt  une  tendance  à  rester  routinier,  ennemi  des  in- 
ventions et  entreprises,  où  le  prix  d'achat  a  l'apparence 
d'être  supérieur  à  celui  précédemment  acquis,  quel  que  soit 
le  perfectionnement  d'un  article  nouveau.  En  réalité, 
quels  ont  été  les  sucres  qui  ont  le  plus  remplacé  les  autri- 
chiens pendant  cette  période  de  crise  ?  (Notons  d'abord 
que  l'importation  tend  à  augmenter  chaque  année  ;  elle  a 
été  d'environ  17.000  tonnes  en  1908.  Sur  ce  chiffre,  il 
convient  de  retrancher  6  à  7.000  tonnes  de  sucres  dits  de 
«  sable  »  ou  «  cristallisés  )),  importation  purement  russe 
qui  n'a  pas  été  influencée  l'année  passée,  pour  ne  s'occuper 
que  du  sucre  raffiné  dont  la  moyenne  annuelle  d'importa- 
tion est  à  Smyrne  de  près  de  10.000  tonnes  et  qui  jusqu'alors 
venait  exclusivement  des  raffineries  d'Autriche  et  de  Hon- 
grie, via  Trieste  par  les  navires  du  Lloyd  autrichien.) 
Pour  répondre  à  cette  question,  je  résume  le  compte  rendu 
publié  au  mois  de  février  1909  par  la  Chambre  de  commerce 
française  de  Smyrne  sur  les  importations  sucrières  pendant 
les  quelques  mois  de  boycottage. 

Au  début,  les  premières  demandes  des  importateurs  fu- 
rent adressées  à  Marseille,  et  les  maisons  de  cette  ville  se 
trouvèrent  en  mesure  d'y  répondre  rapidement,  mais  ne 
prévoyant  pas  la  continuité  des  demandes,  les  stocks  en 
raffinés  étant  peu  abondants,  elles  se  trouvèrent  bientôt 
prises  au  dépourvu.  Les  cours  se  sont  aussi  relevés  pour  di- 
verses causes  ;  des  délais  de  15  et  20  jours  furent  demandés 
pour  les  expéditions,  alors  que  les  besoins  devenaient  plus 
pressants  et  que  les  acheteurs  exigeaient  du  disponible. 
C'est  alors  que  l'Egypte  est  entrée  en  scène,  bénéficiant 
d'un  triple  avantage  :  rapidité  dans  l'exécution  des  com- 
mandes et  des  expéditions,  et  droit  de  douane  réduit 
(8  %  au  lieu  des  11  %  qui  frappent  les  produits  d'origine 
européenne).  A  égalité  de  prix  même,  le  sucre  égyptien 
avait  toute  la  faveur.  Cependant  l'Allemagne,  par  Ham- 
bourg, la  Hollande  par  Rotterdam,  la  Belgique  par  An- 
vers voulurent  aussi  avoir  leur  part  de  cette  situation  et 
ne  tardèrent  pas  à  constituer  des  représentants  dans  les 
principaux  centres  de  Turquie  et  à  leur  faire  des  offres  à 
des  prix  inférieurs  à  ceux  des  raffineries  françaises  et  égyp- 
tiennes. C'est  ainsi  que  Hambourg  put  conclure  des  ventes 
en  concassés  à  28  et  29  marks  caf.,  et  Rotterdam  à  36  fr.  50 
et  37  fr.,  tandis  que  Marseille,  Bordeaux  et  Alexandrie 
tenaient  les  mêmes  qualités  à  39  et  39  fr.  50  caf.  L'avan- 
tage de  la  différence  de  prix  balançait  de  beaucoup  l'in- 
convénient de  la  durée  de  la  livraison  ;  les  raffineries  fran- 
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çaises  se  sont  enfin  décidées  à  réduire  leurs  tarifs  ;  il  faut 
citer  une  raffinerie  du  nord-ouest  de  la  France  qui  fit  une 
vente  à  37  fr.  50  caf.  Smyrne.  Cet  effort  est  louable  et 
tendrait  à  démontrer  qu'il  n'y  a  pas  impossibilité  absolue 
pour  le  producteur  français  d'abaisser  ses  prix  au  niveau 
de  ceux  de  ses  concurrents  étrangers.  Voici  quelles  furent 
les  quantités  importées  à  Smyrne  par  les  différents  pays 
durant  cette  période  de  quelques  mois  :  la  France  exporta 
240  tonnes  ;  l'Egypte  350  à  400  tonnes  ;  la  Hollande 
300  tonnes;  l'Allemagne  600  tonnes;  la  Belgique  110 tonnes 

Vêtements  confectionnés.  —  La  valeur  approximative 
de  l'importation  annuelle  est  de  550.000  fr. 

L'Autriche  pour  hommes  et  garçonnets . .        350. 000  francs 

—  ponr  dames   10.000  — 

L'Allemagne  pour  hommes  et  garçonnets.        40.000  — 

—  pour  dames   100.000  — 

La  France  pour  hommes  et  garçonnets..  10.000  — 

—  pour  dames   30.000  — 

L'Angleterre  pour  hommes  et  garçonnets .  10 . 000  — 

Les  ventes  se  concluent  à  six  mois  à  compter  de  la  date 
de  la  facture.  L'emballage  se  fait  en  caisses. 

La  population  smyrniote  recherche  avant  tout  le  bon 
marché,  c'est  ce  qui  explique  que  les  vêtements  confection- 
nés de  provenance  française,  de  qualités  préférables, 
mais  plus  chers,  soient  peu  en  faveur  ici  et  que  l'importation 
reste  toujours  au  même  point  depuis  quelques  années. 

Les  vêtements  autrichiens,  confectionnés  avec  des  étoffes 
de  qualité  moyenne,  sont  assez  recherchés  et  même  pré- 
férés à  cause  de  leur  bonne  coupe.  Les  provenances  autri- 
chiennes diminuent  toutefois  sensiblement  ;  cette  diminu- 
tion est  due  à  la  grande  concurrence  des  tailleurs  du  pays 
qui  travaillent  à  crédit,  condition  qui  a  son  importance 
pour  la  clientèle. 

L'Allemagne  fournit  également  des  marchandises  secon- 
daires. Ensuite  vient  la  fabrication  indigène  :  on  confec- 
tionne sur  place  environ  pour  500.000  fr.,  eh  grande  partie 
pour  la  population  pauvre. 

Vins.  —  En  1908,  l'importation  a  été  de  1.193  barils  de 
vin  et  de  565  caisses  de  bouteilles,  soit  en  tout  463.696 
litres  contre  619.192  en  1907.  C'est  donc  une  diminution 
sérieuse  pour  la  campagne  dernière.  L'on  ne  prévoit  tou- 
jours pas  que  cette  importation  prenne  ici  une  grande 
extension.  C'est  ce  qui  explique  probablement  le  peu  d'in- 
térêt que  paraissent  témoigner  au  marché  de  Smyrne  les 
producteurs  français.  Les  qualités  importées  sont  très  peu 
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appréciables  et  ne  font  pas  honneur  à  la  réputation  des 
vins  de  France-;  dans  tous  les  cas,  elles  ne  sont  pas  en  rap- 
port avec  les  prix  auxquels  on  les  vend.  Il  est  possible 
qu'à  cause  de  la  crise  vinicole  régnant  en  Anatolie,  le 
pays  commence  l'étude  de  la  fabrication  du  vin  sur  place  ; 
cela  finirait  peut-être  par  révolutionner  les  coutumes  des 
indigènes  qui,  à  tort  évidemment,  attribuent  au  vin  des 
influences  nocives  qu'ils  ne  redoutent  cependant  pas  du 
«  raki  »  ou  «  mastic  »  bien  plus  chargé  en  alcool. 

Gomme  suite  à  ces  quelques  considérations,  il  semble 
intéressant  de  connaître  dans  ses  grandes  lignes  quelle  a 
été  la  situation  des  principaux  centres  de  l'Anatolie  et 
de  quelques  îles  de  l'Archipel  pendant  l'exercice  écoulé. 
Voici  les  renseignements  que  j'ai  pu  me  procurer  en  ce  qui 
concerne  les  places  de  Aïdin,  Aiwaly,  Ghio,  Scala  Niva, 
Macri,  Samos  et  Tchesmé. 

AIDIN 

Notre  agent  consulaire  à  Aïdin  me  communique  pour 
1908  les  chiffres  suivants  relatifs  à  la  production  générale 
et  au  mouvement  commercial  de  cette  région  que  dessert 
si  avantageusement  l'Aïdin  Ottoman  Railway. 

Production. 

Livres  turques     Francs  (1) 

Céréales,  coton,  raisins...  518.000  11.812.400 

Figues   230.000  5.244.000 

Huiles  d'oHve   193.600  4.412.080 

Glands   47.300  1.078.440 

Réglisse   42.000  957.600 

Total                  1.030.900  23.504.520 

Importation. 

Produits  coloniaux                   100 . 000  2 . 280 . 000 

Articles  manufacturés ....          80 . 000  1 . 824 . 000 

Quincaillerie-droguerie  ...          40 . 000  912 . 000 

Cuirs  bruts                               15 . 000  342 . 000 

Total   235.000  5.358.000 

Exportation. 

Céréales,  coton,  raisins. . .  360.000  8.208.000 

Figues   200 . 000  4 . 560 . 000 

Huiles  d*oUve   135.000  3.078.000 

Glands   42.000  957.600 

Régh'sse   42. 000  957 . 600 

Total   779.000  17.761.200 


(1)  La  livre  turque  étant  comptée  à  22  fr.  80. 
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Il  est  facile  de  constater  d'après  ces  chiffres  que  la  récolte 
presque  tout  entière  passe  à  l'exportation  sauf  les  céréales 
et  les  raisins  qui  dans  une  certaine  proportion  sont  consom- 
més sur  place.  Ces  dotmées  ne  présentent  pas  de  notable 
différence  avec  celles  des  exercices  précédents  ;  la  situa- 
tion agricole  du  district  d'Aïdin  ne  varie  guère  chaque 
année,  et,  cependant,  Ton  ne  saurait  rencontrer  dans  cette 
région  de  hauts  plateaux,  tant  au  point  de  vue  du  climat 
qu'à  celui  du  sol  des  conditions  plus  propices  aux  cultures 
générales.  L'on  est  unanime  à  reconnaître  que  les  récoltes 
de  toutes  espèces,  déjà  si  abondantes  dans  les  lieux  plus 
ou  moins  cultivés,  pourraient  être  triplées  si  l'agriculteur 
jouissait  d'une  sécurité  complète  quant  à  sa  personne  ; 
mais  jusqu'à  ce  jour  la  sécurité  a  été  nulle  et  bien  sou- 
vent la  main-d'œuvre  aussi  faisait  défaut. 

Une  condition  de  progrès  qui  ne  tardera  pas,  dit-on,  à 
être  réalisée,  serait  l'endiguement  du  fleuve  Méandre,  suivi 
de  travaux  d'irrigations  ;  l'on  se  plaît  à  comparer  déjà 
cette  vallée  féconde  à  une  nouvelle  Egypte  ;  il  est  certain 
que  ces  genres  de  travaux  seraient  d'une  importance  in- 
calculable pour  la  région. 

AIVALY 

L'huile  d'olive  est  l'unique  production  de  la  province 
d'Aïvaly.  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler  de  la  récolte 
dernière  à  l'article  a  huile».  Les  prix  de  l'année  dernière  se 
sont  élevés  à  des  cours  inconnus.  On  prétend  même  qu'ils 
atteignirent  un  jour  175  fr.  80  les  100  kilog.,  qualités  de 
bouche,  marchandise  prise  aux  dépôts.  La  plus  grande  partie 
des  huiles  mangeables  fut  expédiée  via  Smyrne  et  Cons- 
tantinople  sur  Nice  et  Marseille. 

L'importation  d'Aïvaly  se  fait  directement  d'Europe 
par  Gonstantinople  et  Smyrne  pour  les  peaux  non  ouvrées, 
la  droguerie  et  quelques  draps  de  France.  Les  chiffres  en 
demeurent  presqu' invariables  chaque  année. 

CHIO 

Les  principaux  produits  de  l'île  de  Chio  sont  :  les 
amandes,  la  gomme  mastic,  les  mandarines  et  oranges,  les 
olives  et  les  pommes  de  terre. 

Bonne  pour  les  amandes  et  les  mandarines  et  oranges, 
la  récolte  de  1908  a  été  inférieure  de  30  %  à  la  précédente 
pour  la  gomme  mastic  et  franchement  mauvaise  pour  les 
olives  et  les  pommes  de  terre. 

Les  tanneries  de  l'île  ont  aussi  montré  moins  d'activité 
que  les  années  passées  eu  égard  à  la  cherté  des  peaux 
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brutes  que  Ton  fait  venir  de  l'Inde,  de  Chine,  d'Amérique 
et  du  Maroc.  D'ailleurs  à  la  suite  des  nombreuses  faillites 
qui  ont  depuis  quelque  temps  affaibli  le  crédit  de  l'île, 
l'activité  commerciale  s'est  beaucoup  ralentie  ;  l'année 
1908  même  a  été  marquée  par  trois  faillites  dont  le  passif 
s'est  élevé  à  550.000  fr.  éprouvant  une  tannerie  et  deux 
magasins  de  nouveautés. 

ECHELLE-NEUVE  (Scala  Neva), 

L'açinée  1908  n'avait  pas  été  favorable  à  la  culture  aes 
céréales  et  du  tabac,  principal  produit  de  cette  région. 
Il  n'en  est  pas  de  même  cette  année-ci  ;  la  température 
remarquable  a  permis  à  la  culture  du  tabac  de  se  développer 
dans  d'excellentes  conditions  et  le  défaut  de  stocks,  la 
concurrence  des  négociants  et  du  trust  américain  ont  pro- 
curé aux  cultivateurs  des  prix  inconnus  depuis  longtemps. 

Le  principal  article  d'exportation  de  Scala  Neva  est  la 
figue  écarte,  connue  sous  le  nom  de  Hordas.  Chaque  année 
cette  exportation  prend  une  plus  grande  extension,  parti- 
culièrement vers  Trieste  par  le  service  du  Lloyd  autri- 
chien. Plus  d'activité  aussi  à  l'exportation  pour  le  «  halva 
de  raisin  »  qui  va  en  grande  partie  en  Tunisie  via  Smyrne 
par  les  navires  italiens  de  la  compagnie  Florio-Rubattino. 

Il  n'y  a  rien  à  signaler  sur  les  autres  articles.  Il  n'y  a 
progression  en  rien  ;  Echelle  Neuve  paraît  devoir  rester 
la  ville  sacrifiée  de  l'ancienne  Lydie  :  aucun  chemin  de  fer 
ne  la  dessert,  son  port  est  insuffisant  ;  sans  moyens  de  com- 
munication sérieux,  son  développement  reste  impossible. 
Et  cependant  sa  position  géographique  est  avantageuse  ;  il 
ne  faudrait  qu'un  peu  d'initiative  pour  la  mettre  en  rap- 
port avec  l'intérieur  et  permettre  aux  navires  d'y  prendre 
directement  les  ressources  que  son  sol  distribue. 

MACRI 

Les  prévisions  des  récoltes  pour  1909.  paraissent  les 
suivantes  : 

Céréales  :  médiocres. 
Sésames  :  bonnes. 
Vallonée  :  très  bonne. 

Bois  de  construction  et  charbon  :  production  station- 
naire. 

Chrome  :  peu  d'opérations  en  perspective.  Les  prix  sont 
en  baisse  sur  les  marchés  d'Europe  et  peu  d'acheteurs 
se  présentent  pour  les  marchandises  prêtes  à  embarquer. 

Manganèse  :  une  compagnie  anglaise  a  depuis  le  1^^  octo- 
bre 1909  commencé  l'exploitation  du  manganèse. 
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Le  mouvement  commercial  pour  les  six  premiers  mois 
de  1909  se  chiffre  par  1.112.000  fr.  à  l'exportation  com- 
prenant :  blé  1.350.000  kilog.  ;  sésames  230.000  kilog.  ; 
vallonée  340.000  kilog.  ;  charbon  1.750.000  kilog.;  chrome 
3.700  tonnes,  dont  700  tonnes  chargées  pour  la  France. 

Bois  de  construction  pour  280.000  fr. 

A  l'importation  par  620.000  fr.  comprenant  :  articles 
manufacturés  et  quincaillerie,  420.000  fr.  ;  filés  de  coton, 
50.000  fr. 

Café,  24.000  kilog.  ;  sucre,  90.000  kilog.  ;  farine,  250.000 
kilog. 

SAMOS 

L'exportation  de  Samos,  en  1908,  s'est  chiffrée  par 
24.774.004  piastres  contre  21.977.653  piastres,  en  1907,  soit 
une  augmentation  de  2.796.351  piastres  ou  environ  576.567 
francs. 

Cette  plus-value  s'applique  à  certains  articles  comme 
l'huile  d'olive  :  4.168.113  piastres  contre  956.611  piastres 
en  1907  ;  les  peaux  tannées  :  2.481.610  piastres  contre 
1.865.588  ;  les  peaux  brutes,  1.769.367  piastres  contre 
93.889  piastres  ;  les  vins,  10.098.997  piastres  contre 
8.304.695  piastres,  progression  marquée  par  une  augmen- 
tation de  13.000  hectos  sur  1907.  C'est  là  l'indice  des  bons 
résultats  donnés  par  les  nouvelles  vignes  presqu' entièrement 
reconstituées  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  succès  n'aillent 
en  s'accentuant  chaque  année.  On  évalue  à  700.000  pieds 
de  vigne  la  quantité  de  ceux  plantés  en  1908. 

En  revanche,  il  y  a  eu  diminution  notable  à  l'exporta- 
tion sur  les  cigarettes  si  renommées  :  3.048.000  piastres  au 
lieu  de  6.560.212  piastres,  et  sur  les  tabacs,  936.000  piastres 
contre  2.074.654  piastres  en  1907.  Le  commerce  des  ciga- 
rettes a  beaucoup  souffert  de  la  mévente  en  pays  d'Extrême- 
Orient.  Elles  ont  à  lutter  contre  les  produits  de  fabrication 
indigène  et  même  la  contrefaçon.  L'on  ne  prévoit  guère 
pour  le  moment  un  relèvement  quelconque  de  ce  com- 
merce. 

L'importation  se  solde  aussi  en  excédent,  avec  26.301.920 
piastres  contre  25.747.922  piastres  en  1907,  soit  une  aug- 
mentation de  553.998  piastres  ou  environ  114.226  fr. 

Les  articles  d'importation  les  plus  importants  sont  les 
suivants  : 


Alcool  

Bestiaux  

Blé  

Café  

Coton  filé  

Etoffes  

Farine  

Huiles  diverses  

Légumes  secs  et  fruits.  . 

Mercerie  

Papeterie  . .  •  

Papier  à  cigarettes  

Peaux  brutes  

Poissons  secs  

Pétrole  

Riz  

Tabac  
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368.990 
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370.862 

76.466 

1.999.650 

412.299 

L'importation  française  comprend  plus  spécialement  les 
articles  de  Paris,  bougies,  chapeaux  de  feutre  et  de  paille, 
ciments,  boîtes  de  conserves,  dames-j cannes,  droguerie, 
étoffes,  farines,  margarines,  ostéorolle,  peaux  brutes  et 
tannées,  pommes  de  terre,  poissons  secs,  savons,  tuiles. 

Trente-sept  navires  français  ont  touché  à  Samos,  en  1908, 
aux  points  suivants  : 

Nombre  Tonnage 

Vathy   29  63.443 

Tigani   1  15 

Carlo  vassi   7  5.334 

Total   37  68.792 


TCHESME 

La  situation  commerciale  du  pays  s'esL  beaucoup  amé- 
liorée. Les  vignes  phylloxérées  ont  presque  toutes  été 
remplacées  et  la  récolte  dernière  a  été  sinon  de  bon  rapport, 
les  prix  s' avilissant  chaque  année  par  suite  de  la  surpro- 
duction anatolienne,  du  moins  abondante.  C'est  l'anis  qui 
représente  la  principale  richesse  de  Tchesmé.  100.000  kilog. 
en  ont  été  exportés  durant  la  campagne  précédente  et  les 
prix  ont  été  suffisamment  avantageux. 

Aperçu  général  de  l'état  du  commerce  de  Smyrne  pour 

l'année  1909. 

Les  statistiques  qui  ne  peuvent  être  dressées  que  d'après 
des  tableaux  fournis  par  la  douane  ou  par  les  agences  mari- 
times sont  encore  inconnues,  car  les  chiffres  ayant  rapport 

(1)  Piastre  samienne  à  4  fr.  85  pour  1  franc. 
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soit  à  l'importation,  soit  à  l'exportation,  ne  paraîtront  pas 
avant  quelques  mois.  Ce  n'est  encore  que  sur  les  renseigne- 
ments journaliers  venus  de  l'intérieur  que  l'on  peut  se 
baser  pour  apprécier  les  récoltes  de  1909.  Le  pays  se  trouve 
toujours  enfermé  dans  le  dilemme  suivant  :  quand  la  ré- 
colte est  bonne,  les  prix  baissent,  quand  elle  est  restreinte, 
les  prix  deviennent  plus  avantageux,  de  sorte  que  l'agri- 
culteur trouve  moyen  le  plus  souvent  de  se  tirer  d'affaire 
par  une  balance  entre  ces  prix  et  ces  rendements.  C'est  ce 
qui  est  arrivé  pour  les  raisins  sultanines.  Les  populations 
de  l'Orient  n'ont  que  le  seul  esprit  d'imitation  et  point 
d'initiative.  Ces  raisins  qui  n'atteignaient,  il  y  a  dix  ans,  que 
le  chiffre  de  500.000  quintaux  par  an  ont  atteint  cette  année 
celui  formidable  de  1.200.000  quintaux. 

Il  est  naturel,  en  ce  cas,  l'offre  excédant  de  beaucoup 
la  demande,  que  les  prix  en  souffrent.  Reste  à  savoir  si  les 
cultivateurs  se  trouveront  compensés  par  l'abondance  de 
la  sultanine  même  en  admettant  qu'elle  se  vende  au  plus 
bas  prix. 

Le  contraire  s'est  produit  sur  les  orges.  La  récolte  a  été 
médiocre.  L'on  sait  que  les  hauts  plateaux  produisent  une 
qualité  d'orge  absolument  nécessaire  à  la  fabrication  de 
la  bière  anglaise  et  l'on  regrette  que  les  commerçants  et 
les  agriculteurs,  au  lieu  de  se  syndiquer,  à  l'instar  des  in- 
dustries d'Europe,  pour  soutenir  les  prix  de  cette  qualité 
d'orge,  se  livrent  à  de  véritables  batailles  de  concurrence 
sur  cet  article.  " 

La  récolte  des  fèves,  article  très  demandé  en  Ecosse, 
Portugal  et  en  Espagne,  a  aussi  été  médiocre. 

Quant  à  l'article  figues,  son  rendement  atteint  celui  de 
l'année  dernière.  La  qualité  en  est  bonne  ;  la  vente  des  figues 
se  trouve  donc  dans  d'excellentes  conditions  du  moins  pour 
les  producteurs. 

La  récolte  des  vallonées  est  abondante  et,  en  raison  du 
stock  abondant  de  l'année  dernière,  il  est  présumable 
qu'une  baisse  des  prix  ne  tardera  pas  à  se  manifester. 

Le  rendement  du  coton  sera  moindre  que  celui  de  l'année 
dernière.  La  récolte  de  l'huile  d'olive  semble  devoir  être 
abondante.  Celle  des  tabacs  est  moyenne. 

L'année  commerciale,  considérée  dans  son  ensemble, 
laisserait  beaucoup  à  désirer. 

Pierre  Valet, 
Vice-Consul^  chargé  de  la  Chancellerie 
du  Consulal  général  de  Frcmce  à  Snujrne. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  lf)8,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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N*»  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  ym7/en904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  »  40      »  45 

53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  mk   »  20      »  25 

N°  56.  —  Danemark:,Suède,  Norvège, Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      .)  35 

N°  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie.— Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche- Hongrie,  JSovembre  190k   »  20       »  25 

N°  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

60.  —  Qrande-Sretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N«  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™" 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2™8  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N®  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908   (franco).       »  60 


N°  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   (franco).      »  30 
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No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  [Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »       3  20 

N»  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  :   Brésil,    Uruguay,  République 

Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 
2'  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Equa- 
teur ;  II.    Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 
3"  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 
4e  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Novembre  1905. 

N»  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    «      2  15 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  Republique  Domi- 
nicaine, ^orto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3'  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N°  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905   1    »       1  10 

N°  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  iloudura^, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 
2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3*  fascicule  :  République- Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N°  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

l*r  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  1907 
2'  fascicule  :  Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne et   d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
[Avril  1908). 

N°  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
\"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  60 
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850.  —  Possessions  portugaises  d'Afrique.  — 

Mozambique  :  Situation  commerciale  de  la  pro- 
vince de  Mozambique  en  1908    »  30 

851.  —   Bolivie  :  Situation  économique  de  la  Bolivie,  — 
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Bourgas  en  1908    »  20 
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extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —   République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908   »  30 

860.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
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862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 
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ESPAGNE 

Mouvement  commercial  de  Bilbao  en  1908 

Bilbao,  le  16  décembre  1909.  —  Dans  mon  rapport  en 
date  du  14  janvier  dernier,  publié  dans  le  Moniteur  officiel 
du  Commerce  le  18  février  suivant,  je  donnais  certains 
renseignements  d'ordre  général  sur  la  situation  du  com- 
merce dans  la  ville  de  ma  résidence  pendant  l'année  1908, 
me  réservant  de  revenir  plus  en  détail  sur  la  question 
dès  qu'il  m'aurait  été  possible  d'obtenir  des  indications 
précises  sur  les  marchandises  que  les  seules  statistiques 
publiées  ici  (et  reproduites  dans  mon  étude  précitée)  font 
rentrer  indistinctement  sous  la  rubrique  «  marchandises 
diverses  ».  J'ai  pu  récemment  obtenir  communication  des 
chiffres  étabhs  par  la  douane  et  relatifs  aux  quantités 
importées  ou  exportées  pour  chaque  marchandise  faisant 
l'objet  d'un  article  du  tarif  douanier  espagnol  avec  l'in- 
dication des  principaux  pays  de  provenance  ou  de  desti- 
nation. Il  n'y  avait  plus  qu'à  transformer  ces  quantités 
en  valeurs.  C'est  ce  qui  a  été  fait  et  c'est  sur  ces  données 
que  je  me  suis  appuyé  pour  la  rédaction  du  présent  rap- 
port. 

Toutefois,  avant  d'entrer  dans  l'examen  des  importa- 
tions et  des  exportations,  il  n'est  pas  inutile,  semble-t-il, 
de  rappeler  ici  les  caractéristiques  de  la  situation  écono- 
mique de  Bilbao,  et  de  donner  quelques  indications  sur  le 
mouvement  maritime  du  port. 

Gomme  on  le  sait,  la  caractéristique  dominante  de  ce 
marché  tient  à  la  proximité  d'abondants  et  riches  gise- 
ments de  minerai  de  fer.  C'est  elle  qui  a  fait  la  prospé- 
rité de  cette  ville,  celle  de  son  port,  et  qui  a  donné  nais- 
sance aux  principales  industries  de  la  région.  Actuellement 
encore,  tout  le  commerce  de  Bilbao  est  tributaire  de  la 
situation  dans  laquelle  se  trouve  l'industrie  minière  ;  il 
progresse  ou  languit  suivant  que  les  prix  du  minerai  sont 
en  hausse  ou  en  baisse.  Aussi  la  crise  qui  vient  de  sévir 
sur  tous  les  marchés  du  monde  a-t-elle  été  profondément 
sentie  à  Bilbao  au  cours  de  l'année  1908.  Non  seulement 
les  prix  ont  baissé  et  par  suite  les  bénéfices  et  la  faculté 
d'achat  du   consommateur  ont  diminué,  mais  encore 
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Les  deux  premières  de  ces  usines  appartiennent  à  la 
Société  «  Altos  Hornos  de  Vizcaya  »,  au  1  capital  de 
32.750.000  pesetas.  C'est  la  plus  grosse  et  la  plus  solide 
entreprise  sidérurgique  de  l'Espagne.  Elle  a  distribué  en 
1907  et  en  1908  des  dividendes  de  12  %. 

Toute  l'industrie  de  Bilbao  n'est  pas  uniquement  con- 
sacrée au  travail  du  fer. 

En  dehors  des  usines  dont  il  vient  d'être  question  et 
de  ses  nombreux  ateliers  de  construction,  cette  région 
compte  encore  des"*  usines  importantes  pour  la  fabrication 
des  produits  chimiques,  du  papier,  de  la  verrerie,  de  la 
céramique  commune,  pour  la  production  de  l'électricité, 
très  employée  comme  force  motrice  et  pour  l'éclairage; 
elle  a  également  des  minoteries,  des  briqueteries,  une 
usine  à  gaz  appartenant  à  la  ville,  etc. 

Enfin  il  y  a  lieu  de  mentionner  l'industrie  de  la  pêche 
qui  est  pratiquée  avec  succès  par  les  villages  parsemés  le 
long  de  la  côte,  et  où  l'emploi  de  la  lanche  à  vapeur  se 
répand  de  plus  en  plus.  Cette  industrie  a  donné  naissance 
à  celle  des  conserves. 

Par  contre,  la  Biscaye  n'est  pas  un  pays  agricole.  Son 
sol  très  montagneux,  son  climat  humide  ne  l'y  prédis- 
posent pas,  et  l'élevage  lui-même  qui,  cependant,  semble- 
rait devoir  fort  bien  réussir,  est  peu  pratiqué.  Seuls  les 
troupeaux  de  moutons  sont  relativement  nombreux  et 
donnent  lieu  à  un  certain  commerce  de  laines  et  de  peaux 
qui  n'est  pas  sans  intérêt.  La  production  laitière  est  très 
faible;  quant  à  la  fabrication  du  beurre,  elle  est  si  insi- 
gnifiante et  si  déplorablement  pratiquée  qu'elle  fait  pa- 
raître toute  naturelle  l'aversion  que  beaucoup  de  gens  de 
ce  pays  ont  encore  pour  ce  produit.  On  en  fait  cependant 
venir  de  la  province  de  Santander  qui  ne  vaut  pas 
mieux  d'ailleurs  que  celui  de  Biscaye.  Il  en  vient  aussi 
un  peu  de  France. 

Les  montagnes  ont  été  beaucoup  déboisées,  et  malgré 
les  louables  efforts  de  l'administration  provinciale  qui  a 
su  comprendre  quelle  source  de  richesse  le  pays  pourrait 
tirer  de  l'industrie  forestière,  il  faudra  encore  de  longues 
années  sans  doute  avant  que  la  Biscaye  retrouve  sa  parure 
d'autrefois.  Pour  le  moment,  en  dehors  de  quelques  bois, 
généralement  mal  exploités,  on  rencontre  surtout  des 
châtaigniers  et  des  pommiers  fournissant  un  cidre  très 
apprécié. 

Si  la  Biscaye  n'est  pas  un  pays  agricole,  le  port  de 
Bilbao  est  le  débouché  sur  la  mer  des  plaines  fertiles  de 
la  Castille,  et,  en  même  temps  que  Pasajes,  celui  de  la 
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région  de  la  Rioja.  Ce  fait  explique  l'importance  de  ce 
port  pour  l'importation  des  machines  agricoles  et  pour 
l'exportation  des  vins,  ainsi  que  de  certaines  conserves  de 
légumes,  des  peaux,  des  laines,  etc. 

NAVIGATION 

Avec  ses  mines,  son  industrie,  son  hinterland,  le  port 
de  Bilbao  était  appelé  à  avoir  un  important  mouvement 
maritime  et  de  fait  il  est,  par  le  chiffre  du  tonnage  des 
marchandises  embarquées  et  débarquées,  le  premier  port 
de  la  Péninsule.  Il  en  est  encore  le  premier  par  le  nombre 
des  navires  qui  y  sont  immatriculés,  appartenant  à  des 
particuliers  ou  à  des  sociétés  domicihées  en  Biscaye  ;  leur 
valeur  dépasserait  actuellement  150  millions  de  pesetas. 
Enfin  Bilbao  est  le  second  port  d'Espagne,  venant  immé- 
diatement après  Barcelone,  pour  le  tonnage  des  navires 
qui  y  font  des  opérations  commerciales. 

Le  mouvement  total  des  marchandises  embarquées  et 
débarquées  dans  le  port  de  Bilbao  atteint  4.582.020  tonnes, 
accusant  une  très  forte  diminution  par  rapport  aux  années 
antérieures  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 

1904  1905        1906        1907  1908 

Tonnes  Tonnes    Tonnes     Tonnes  Tonnes 

Importations 

étrangères           726.827  743.522    747.819    681.554  681.624 

Importations 

par  cabotage.     201.884  200.768     218.748     299.653  310.544 

Exportations 

étrangères....  3.891.770  4.236.429  4.129.340  3.702.332  3.369.949 
Exportations 

par  cabotage.     209.270  225.637    205.263    208.732  219.903 

Totaux....  5.029.751  5.406.356  5.301.170  4.892.471  4.582.020 


En  1908,  3.172  navires  sont  entrés  dans  le  port  de 
Bilbao,  1.791  venaient  de  l'étranger  et  1.381  étaient  des 
bateaux  de  cabotage. 

Pendant  la  même  période,  on  a  enregistré  la  sortie  de 
3.099  navires,  dont  1.648  à  destination  de  ports  étran- 
gers et  1.451  à  destination  de  ports  espagnols. 

Ces  chiffres,  comme  le  montre  le  tableau  suivant,  sont 
très  inférieurs  à  ceux  de  l'année  1907.  La  diminution  va 
s' accentuant  depuis  1905,  et  elle  atteint  actuellement  près 
de  900  navires.  Elle  est  surtout  imputable  aux  relations 
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avec  l'étranger,  qui  sont  assurées  par  des  navires  d'un 
tonnage  de  plus  en  plus  fort.  Par  contre,  le  nombre  des 
bateaux  de  cabotage  a  peu  diminué  d'une  année  à  l'autre, 
et  il  reste  même  en  1908  supérieur  à  ce  qu'il  était  de 
1903  à  1906. 

Entrées. 

1904      1905       1906       1907  1908 

Navires  provenant  de 

l'étranger   1.947     2.238     2.151     1.964  1.796 

Cabotage..?   1.364     1.384     1.355     1.461  1.381 

Total  des  entrées.    3.311     3.622     3.506     3.425  3.177 


Sorties. 

Navires  à  destination 

de  l'étranger              1.917     2.106  1.936  1.793  1.648 

Cabotage                      1.383     1.423  1.433  1.514  1.451 

Total  des  sorties.    3.300     3.529  3.369  3  307  3.099 

Mouvement  général. .    6.611     7.151  6.875  6.732  6.271 


Tandis  que  de  1907  à  1908  le  nombre  des  navires  fré- 
quentant ce  port  a  diminué,--;  leur  tonnage  pendant  la 
même  période  augmentait  de  55.824  tonnes. 
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Le  pavillon  de  la  République  de  l'Uruguay  figure  au 
quatrième  rang  dans  le  tableau  de  la  navigation  à  Bilbao. 
Mais  comme  on  le  sait,  les  navires  qui  l'arborent  ne  vont 
jamais  en  Amérique  ;  ils  appartiennent  à  des  capitalistes 
bilbaïnains  qui  ont  voulu  éviter  les  droits  d'abandera- 
miento  dus  pour  tout  navire  étranger  qui  est  nationalisé 
dans  le  royaume.  Il  serait  désirable  que  la  récente  loi 
sur  la  marine  marchande  ait  pour  efïet  de  mettre  fm  à 
cette  anomalie. 

Notre  piarine  occupe  dans  le  mouvement  du  port  le, 
septième  rang.  Notre  infériorité  tient  surtout  à  ce  que 
nous  ne  sommes  point  exportateurs  de  charbons  ni  gros 
acheteurs  de  minerais  de  fer,  mais  la  situation  pourrait 
cependant  être  améliorée.  L'exercice  en  cours  en  fournira 
une  première  preuve.  Depuis  le  mois  de  janvier  dernier, 
le^  navires  de  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes 
allant  de  Bordeaux  au  Brésil  et  à  La  Plata  font  à  Bilbao 
une  escale  par  mois,  se  décidant  enfin  à  imiter  l'exemple 
des  compagnies  allemandes  et  anglaises  de  navigation  qui, 
à  défaut  d'un  fret  abondant  pour  l'Amérique  centrale  et 
l'Amérique  du  Sud,  trouvent  du  moins  dans  ce  port  des 
passagers  et  des  ^migrants  ;  le  nombre  de  ces  derniers, 
comme  j'ai  eu  l'occasion  de  le  signalera  plusieurs  reprises, 
augmente  chaque  année.  De  767  en  1900,  833  en  1903,  il 
est  passé  à  2.797  en  1904,  à  2.736  en  1906,  5.649  en  1907, 
et  7.882  en  1908. 

Le  développement  de  l'exportation  sur  la  morue  fran- 
çaise en  Espagne  a  également,  au  cours  de  l'année  1909, 
contribué  à  rendre  plus  nombreuses  les  relations  mari- 
times par  bateaux  français  entre  Bordeaux  et  Bilbao. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre  sur  la  navigation  à  Bil- 
bao, je  crois  devoir  rappeler  la  crise  que  subit  l'arme- 
mement,  crise  indépendante  de  la  crise  minière  qu'elle  a 
d'ailleurs  précédée  et  que  celle-ci  n'a  fait  qu'aggraver. 
Comme  on  le  sait,  au  moment  où  une  impulsion  considé- 
rable était  donnée  dans  tout  le  royaume  et  notamment 
dans  cette  région  aux  exploitations  minières,  où  il  fallait 
faire  face  à  une  exportation  chaque  jour  croissante,  la 
guerre  du  Transvaal  avait  eu  pour  effet,  en  occupant  un 
grand  nombre  de  bateaux  anglais,  de  rendre  les  moyens 
de  transport  plus  rares  et  plus  coûteux.  Les  capitalistes 
de  Bilbao  songèrent  alors  à  profiter  de  la  hausse  des  frets 
pour  s'intéresser  aux  affaires  d'armement.  On  vit  de  nom- 
breuses sociétés  se  fonder  et  acquérir  à  l'étranger  des 
eargoljoats  qu'elles  firent  nationaliser  en  Espagne.  Mais, 
lorsque,  la  guerre  du  Transvaal  terminée,  ceux-ci  eurent 
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à  compter  avec  la  concurrence  des  compagnies  anglaises, 
redevenues  libres  de  leurs  mouvements,  les  frets  ne  firent 
que  baisser  et  la  plupart  de  ces  entreprises,  après  une 
courte  période  de  prospérité,  devinrent  désastreuses.  Plus 
de  la  moitié  d'entre  elles  ne  distribuent  aucun  dividende 
à  leurs  actionnaires  et  les  dividendes  distribués  par  les  autres, 
varient  entre  1  et  3  %.  Seule  une  société  de  navigation 
de  Bilbao  était  en  1908  cotée  en  Bourse  légèrement  au- 
dessus  du  pair.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  que  le  public 
se  montre  aujourd'hui  très  méfiant  pour  ces  espèces 
d'affaires. 

On  espère  que  la  loi  sur  la  marine  marchande,  bien 
qu'au  dire  des  intéressés  elle  favorise  surtout  les  ports  de 
la  côte  orientale  de  la  Péninsule,  améliorera  dans  une 
certaine  mesure  la  situation  des  armateurs  de  Bilbao. 

Travaux  du  port.  —  Le  port  de  Bilbao  comprend,  d'une 
part,  la  rivière  du  Nervion,  longue  d'environ  14  kilo- 
mètres, et  d'autre  part  un  avant  port. 

La  rivière  a  été  depuis  1878  aménagée  et  elle  présente 
actuellement  une  profondeur  d'au  moins  4  mètres  aux 
plus  basses  eaux  depuis  Bilbao  jusqu'à  son  embouchure. 
Bien  que  ces  travaux  l'aient  déjà  rendue  pour  les  cargo- 
boats  d'un  accès  facile,  quelques  travaux  complémentaires 
y  sont  actuellement  entrepris,  soit  pour  adoucir  encore 
certaines  sinuosités,  soit  pour  extraire  de  son  lit  quelques 
fonds  de  rochers. 

Quant  à  l'avant-port,  son  exécution  qui,  comme  on  le 
sait,  avait  été  en  grande  partie  confiée  à  l'entreprise  fran- 
çaise Allard,  Goiseau  et  Gouvreux,  commença  en  1883 
pour  être  achevée  en  1903.  G'est  une  œuvre  qui  fait  le 
plus  grand  honneur  à  l'industrie  française. 

Mais  tandis  que  les  quais  du  Nervion,  principalement 
sur  la  rive  gauche,  sont  depuis  Bilbao  jusqu'à  la  mer. 
c'est-à-dire  sur  une  longueur  de  près  de  14  kilomètres, 
outillés  de  façon  à  permettre  le  chargement  et  le  déchar- 
gement rapide  des  navires,  l'avant-port  n'est  encore  à 
l'heure  présente  qu'un  immense  refuge  d'une  superficie  de 
300  hectares  environ.  Les  transatlantiques  d'un  trop  fort 
tonnage  pour  pouvoir  remonter  la  rivière  y  jettent  l'ancre 
en  toute  sécurité,  grâce  aux  grandes  digues  qui  l'abritent, 
mais  faute  de  quais  auxquels  ils  puissent  accoster,  ils 
doivent  charger  ou  décharger  passagers  et  marchandises 
à  l'aide  de  gabarres. 

Cette  manière  d'opérer,  incommode  et  coûteuse,  pré- 
sente de  nombreux  inconvénients  en  raison  des  nombreux 
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navires  de  fort  tonnage  qui  font  déjà  aujourd"hui  escale 
à  Bilbao,  quoique  à  vrai  dire  la  quantité  de  marchan- 
dises qu'ils  y  chargent  soit  encore  assez  faible.  Mais  les 
difficultés  s'accroîtront  singulièrement  si  un  jour  se  réa- 
lisent les  espérances  que  la  population  fonde  dans  l'avenir 
de  son  port. 

Les  gens  éclairés  comprennent  en  effet  que  les  mines, 
qui  par  le  passé  ont  fait  la  richesse  de  Bilbao,  seront 
épuisées  dans  un  avenir  plus  ou  moins  proche,  que  dès 
maintenant  la  qualité  de  ses  minerais  baissant,  et  d'autre 
part  de  riches  gisements  ayant  été  mis  depuis  peu  en 
exploitation  dans  d'autres  régions,  notamment  en  Suède, 
en  Allemagne,  en  France  et  en  Algérie,  elle  est  menacée 
de  perdre  la  situation  prépondérante  qu'elle  avait  acquise 
sur  le  marché  du  fer.  L'activité  de  sa  population  cherche 
donc  un  remède  non  seulement  dans  le  développement 
de  l'industrie  locale,  mais  encore  dans  le  développement 
de  ses  relations  maritimes  et  commerciales  avec  l'Amé- 
rique du  Sud.  Bilbao  dispute  à  Barcelone  l'honneur  et  le 
profit  de  devenir  le  grand  centre  du  commerce  hispano- 
américain. 

Sans  examiner  ici  les  chances  que.  le  commerce 
entre  l'Espagne  et  l'Amérique  latine,  peut  avoir  à  se  déve- 
lopper, et  la  part  qui  pourra  dans  ce  trafic  revenir  à 
Bilbao,  je  me  bornerai  à  dire  qu'en  prévision  de  l'avenir, 
la  Junta  du  port  a  décidé  de  doter  l'avant-port  de  quais 
de  chargement,  construits  en  eaux  profondes  et  rattachés 
aux  hgnes  de  chemins  de  fer  de  la  Péninsule  de  façon  que 
les  marchandises  exportées  puissent  arriver  directement 
jusqu'aux  bateaux  chargeurs  et  que  les  marchandises 
importées  puissent  être  débarquées  directement  dans  des 
wagons  ou  dans  des  entrepôts. 

Ces  travaux  sont  actuellement  en  voie  d'exécution,  lis 
ont  été  adjugés  le  14  juillet  1906  à  un  entrepreneur  de 
Bilbao  pour  la  somme  de  5.290.000  pesetas  et  se  divisent 
en  deux  sections.  La  première  comprend  la  zone  d'accès 
au  quai  d'embarquement  et  doit  avoir  une  longueur  de 
quai  de  1.815  mètres  en  eaux  peu  profondes;  elle  est 
actuellement  presque  terminée.  Quant  à  la  seconde  sec- 
tion, qui  constitue  la  partie  fondamentale  du  projet,  elle 
doit  comprendre  un  quai  d'embarquement  d'une  longueur 
de  640  mètres  et  d'une  profondeur  de  dix  mètres  au- 
dessous  des  plus  basses  eaux.  Les  travaux  sur  cette  sec- 
tion sont  commencés,  mais  on  ne  prévoit  pas  qu'ils 
puissent  être  terminés  avant  la  fin  de  l'année  1912. 

Jusqu'à  présent,  le  total  des  adjudications  auxquelles 
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ont  donné  lieu  les  travaux  exécutés  dans  le  port  depuis 
1878  ou  actuellement  en  voie  d'exécution  s'élève  au  chiffre* 
de  60.186.098  pesetas. 

f 


IMPORTATIONS 

Comme  je  l'ai  dit,  les  chiffres  communiqués  par  la  douane 
sont  relatifs  seulement  aux  quantités  de  marchandises 
importées  ou  exportées  et  j'ai  dû  établir  leurs  valeurs 
d'après  les  prix  fixés  par  la  commission  espagnole  des 
valeurs  de  douane.  Malheureusement  ces  prix  qui  sont 
indiqués  en  pesetas  or,  c'est-à-dire  en  francs,  ont  été  fixés 
il  y  a  déjà  quelques  années  (en  1906),  c'est-à-dire  anté- 
rieurement à  la  crise  dont  souffre  Bilbao.  Ils  ne  corres- 
pondent donc  pas  toujours  à  la  véritable  situation  du 
marché  et  il  en  résultera  certainement  quelques  erreurs 
de  détail.  Elles  ne  sauraient  toutefois  être  considérables 
et  pour  remettre  les  choses  au  point  il  suffira,  me  sem- 
ble-t-il,  d'indiquer  pour  les  principaux  articles,  à  côté  de 
la  valeur,  la  quantité. 

Je  crois  devoir  également  attirer  l'attention  sur  un 
autre  point  important.  Les  chiffres  dont  il  sera  fait  état 
s'appliquent  aux  seules  marchandises  qui  ont  été  soumises 
au  contrôle  de  la  douane  de  Bilbao,  c'est-à-dire  aux 
marchandises  importées  ou  exportées  par  voie  de  mer.  Il 
en  vient  aussi  par  la  voie  de  terre.  Ce  sont  principalement 
des  marchandises  de  valeur  et  peu  encombrantes,  telles 
que  parfumeries,  modes,  tissus  automobiles,  etc.  Elles 
s'élèvent  sans  aucun  doute  à  un  chiffre  très  respectable, 
car  on  ne  doit  pas  oublier  que  Bilbao  est  une  ville  riche 
et  que  les  nouveautés  diverses,  les  articles  de  luxe  y 
*  trouvent  un  facile  débouché.  Or,  en  pénétrant  sur  le 
territoire  espagnol,  ces  marchandises  doivent  être  dédoua- 
nées à  la  frontière,  de  même  que  celles  qui  sont  destinées 
à  d'autres  marchés  de  la  Péninsule.  Il  est  donc  impossi- 
ble de  connaître  la  part  qui,  dans  ce  trafic,  revient  à 
Bilbao,  et  comme  sans  aucun  doute  la  plupart  des  mar- 
chandises dont  il  s'agit  sont  d'origine  française  ou  suisse, 
les  chiffres  ci-après  ne  pourront  donner  une  idée  de 
l'importance  réelle  de  notre  commerce. 

Par  contre  les  marchandises  étrangères  autres  que  les 
françaises  et   les  suisses  arrivant  à  Bilbao  presque  uni- 
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quement  par  la  voie  de  mer,  nous  pourrons  connaître 
avec  une  exactitude  très  suffisante  la  position  que  nos 
rivaux  anglais,  allemands,  belges,  norvégiens  ont  su  se 
faire  sur  ce  marché  et  les  articles  sur  lesquels  nous  devrions 
nous  efforcer  de  leur  faire  une  concurrence  plus  active. 

Enfin  on  verra  que  de  nombreuses  marchandises  sont 
indiquées  comme  étant  de  provenance  ou  de  destination 
hollandaise.  La  plupart  d'entre  elles  sont  évidemment 
originaires  d'Allemagne  ou  destinées  à  ce  pays.  Sans 
aucun  doute  beaucoup  de  marchandises  allemandes 
passent  également  par  la  Belgique  pour  venir  à  Bilbao. 
Certainement  aussi  des  marchandises  du  nord  de  la 
France  prennent  cette  dernière  voie. 

Je  suivrai  dans  ce  travail  l'ordre  adopté  par  le  tarif 
douanier  espagnol  en  insistant  seulement  sur  les  articles 
les  plus  importants. 

Les  importations  totales  de  l'étranger  par  voie  de  mer 
représentent  681.624  tonnes  d'une  valeur  de  73.129.500 
pesetas  or  (1).  Le  tableau  ci-après  indique  la  part  qui 
revient  pour  chaque  classe  de  marchandises  aux  princi- 
paux pays  de  provenance: 


(1)  Toutes  les  valeurs  indiquées  ci-après  pour  les  importations  et  les 
exportations  sont  calculées  en  pesetas  or. 
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Il  résulte  de  l'examen  du  tableau  précédent  que  42  % 
de  la  valeur  totale  des  importations  étrangères  à  Bilbao 
reviennent  à  l'Angleterre,  et  la  placent  de  beaucoup  au 
premier  rang.  Ses  importations  de  charbon  lui  donnent 
déjà  une  avance  considérable  mais  dans  la  plupart  des 
autres  classes  c'est  elle  également  qui  tient  la  tête. 

Après  l'Angleterre,  vient  la  Norvège,  qui  importe  sur- 
tout de  la  morue.  Ce  commerce  lui  assure  le  premier 
rang  dans  la  classe  dei  «  substances  alimentaires  »  et 
le  second  dans  l'ensemble  des  importations  à  Bilbao.  Ce 
pays  fait  aussi  avec  la  ville  de  ma  résidence  des  affaires 
assez  importantes  en  pâte  à  papier. 

Le  troisième  rang  appartient  à  la  Belgique  dont  les 
ventes  consistent  surtout  en  machines,  métaux  ouvrés  et 
substances  employées  par  l'agriculture  (superphosphates) 
ou  par  l'industrie  chimique. 

L'Allemagne  importe  pour  1.400.000  pesetas  de  moins 
que  la  Belgique,  mais  cette  différence  est  compensée  par 
la  quantité  de  marchandises  allemandes  qui  vont  s'em- 
barquer dans  les  ports  néerlandais  et  que  la  douane  de 
Bilbao  indique  comme  de  provenance  hollandaise. 

Nous  occupons  le  cinquième  rang  avec  un  chiffre  de 
3.816.000  pesetas;  notre  situation  serait  toutefois  singu- 
lièrement améliorée  si  au  chiffre  de  nos  importations  par 
mer,  on  pouvait  ajouter  celui  des  importations  par  che- 
min de  fer.  Malheureusement,  pour  celles-ci,  comme  il  a 
été  expliqué,  il  est  impossible  de  donner  une  évaluation 
quelconque. 

Enfin  les  sixième,  septième  et  huitième  rangs  reviennent 
aux  Etats-Unis,  dont  les  importations  consistent  surtout 
en  phosphates  et  en  charbon  de  bois,  —  à  la  Suède  qui 
tient  la  tête  dans  le  commerce  des  bois  de  construction, 
—  et  à  la  Hollande  qui  fait  des  affaires  importantes  en 
fromage,  mais  qui  surtout  est  un  pays  de  transit  pour  de 
nombreux  produits  de  l'industrie  allemande. 

CLASSE  I 

Pierres,  terres,  minerais,  cristallerie  et  produits  céramiques. 

Cette  classe  est  la  plus  importante  en  ce  qui  concerne 
les  importations  de  l'étranger  à  Bilbao.  A  elle  seule,  elle 
représent^î  une  valeur  de  plus  de  vingt  millions  de  pesetas, 
dont  environ  90%  reviennent  à  l'Angleterre. 

Tandis  que  dans  les  autres  classes,  ce  pays  aura  à  lutter 
contre  la  concurrence  de  la  France,  de  l'Allemagne  de  la 
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Belgique,  etc.,  ici  l'importance  du  commerce  delà  houille 
et  du  coke  lui  assure  une  prépondérance  incontestable. 
Les  importations  se  répartissent  en  effet  de  la  façon  sui- 
vante entre  les  principaux  pays  de  provenance  : 

Angleterre   17 . 793 . 774  pesetas 

Etats-Unis   1 . 446 . 893  — 

Belgique   563.292  — 

AUemagne   285.916  — 

France   147.904  — 

Hollaande   59.849  - 

Italie  „   50.142  — 

Le  tarif  douanier  espagnol  divise  la  première  classe  en 
six  groupes  : 

Pesetas 

Pierres  et  terres  emplo3'ées  dans  la  construction,  — 

les  arts  et  l'industrie   580.566 

Combustibles  minéraux   17.048.751 

Schistes,  bitumes  et  leurs  dérivés   1.149.009 

Minerais   678.994 

Cristaux  et  verres   344.204 

Terre  cuite,  faïence  et  porcelaine   599.066 

Total   20.400,590 


L  Pierres  et  terres  employées  dans  les  arts,  l'industrie 
et  la  construction 

Les  marbres,  jaspes  et  autres  pierres  naturelles  ou  arti- 
ficielles représentent  une  valeur  un  peu  supérieure  à 
66.000  pesetas.  Ce  sont  surtout  des  marbres  bruts  ou 
en  blocs  dégrossis  venant  d'Italie  (36.750  pesetas)  ou  de 
Belgique  (3.074  pesetas).  La  France,  malgré  la  proximité 
de  ses  belles  carrières  des  Pyrénées  n'envoie  à  Bilbao  que 
quelques  marbres  ouvrés,  polis,  sculptés,  avec  ou  sans 
ornements  d'autres  matières  pour  une  valeur  de 
6.700  pesetas.  L'Allemagne  et  l'Angleterre  lui  font  con- 
currence pour  ces  articles,  la  première  avec  8.700  pesetas, 
la  seconde  avec  4.300  pesetas. 

Malgré  l'importante  production  des  fours  à  chaux  de 
la  région  et  de  nombreuses  fabriques  de  ciment  que  comp- 
tent la  Biscaye  et  surtout  la  province  voisine  de  Guipuz- 
coa,  il  a  encore  été  importé  en  1908  un  peu  plus  de 
3.090  tonnes  de  chaux  et  ciments  pour  une  valeur  de 
185.000  pesetas.  Les  deux  tiers  viennent  d'Angleterre.  Il 
en  vient  également  de  Belgique  (760  tonnes)  et  un  peu  de 
France  (196  tonnes).  Il  y  a  quelques  années  à  peine,  les 
importations  de  ciment  atteignaient  un  chiffre  assez  élevé 
tant  en  raison  des  grands  travaux  du  port  que  de  l'insuf- 
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fisance  de  l'industrie  locale.  Mais  la  situation  s'est  modi- 
fiée du  tout  au  tout  depuis  la  création  dans  cette  région 
de  nombreuses  usines.  Leur  production  non  seulement 
est  suffisante  pour  pourvoir  à  ses  besoins,  mais  encore 
elle  permet  T expédition  par  cabotage  de  quantités  impor- 
tantes de  ciment  à  destination  des  ports  de  la  côte  can- 
tabrique! 

Dans  ces  conditions,  il  n'est  plus  acheté  à  l'étranger 
que  peu  de  ciments  pour  les  qualités  tout  à  fait  supé- 
rieures. 

Les  autres  pierres  et  terres  employées  dans  les  arts  et 
l'industrie,  y  compris  le  plâtre  en  morceaux  et  en  poudre 
et  les  ciments  exclusivement  destinés  à  la  fabrication  des 
mosaïques,  constituent  la  branche  la  plus  importante  de 
ce  groupe,  lien  a  été  importé  5.060  tonnes  pour  une 
valeur  supérieure  à  250.000  pesetas,  dont  3.260  tonnes 
d'Angleterre,  1.096  tonnes  de  Belgique,  527  tonnes  de 
France,  151  tonnes  d'Allemagne,  25  tonnes  de  Hollande. 

Les  papiers  et  tissus  à  l'émeri  ou  de  verre  sont  d'ori- 
rigne  allemande  (25.000  pesetas),  il  en  vient  aufesi  un  peu 
d'Angleterre. 

L'amiante  est  l'objet  d'un  commerce  de  près  de  48.000 
pesetas,  auquel  prennent  part  l'Allemagne,  l'Italie,  la 
Belgique  et  l'Angleterre.  Il  en  vient  peu  à  l'état  brut, 
davantage  en  feuilles,  et  surtout  sous  forme  de  garni- 
tures pour  machines.  u, 

IL  Combustibles  minéraux 

Ce  groupe  est  de  beaucoup  le  plus  important  dans  les 
importations  de  Bilbao.  Il  représente,  en  effet,  une  valeur 
supérieure  à  17  miUions.  Les  chiffres  ci-après  communi- 
qués par  la  douane  diffèrent  quelque  peu  de  ceux  qui 
sont  indiqués  dans  mon  rapport  du  14  janvier  et  qui 
avaient  été  fournis  par  l'administration  du  port.  Je  ne 
donnerai  d'ailleurs  ici  que  quelques  indications  sur  cet 
important  commerce  qui  n'intéresse  guère  en  France  que 
nos  armateurs  et  qui  d'ailleurs  a  fait  l'objet  d'une  étude 
antérieure  publiée  dans  le  Moniteur  officiel  du  Commerce 
en  date  du  8  juillet  1909. 

Houille.  —  D'après  les  relevés' de  la  douane,  les  ii^por- 
tations  de  houille  de  l'étranger  qui  avaient  été  de 
473.648  tonnes,  en  1907,  se  sont  élevées,en  1908,à  512.135 
tonnes,  qu'on  peut  évaluer  à  environ  14.850.000  pesetas. 
L'Angleterre  figure  dans  ce  commerce  pour  511 .626  tonnes, 
la  Hollande,  c'est-à-dire  en  réalité^  l'Allemagne  pour  371 
tonnes,  la  France  pour  134. 
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Pendant  la  même  période  les  envois  des  Asturies  sont 
passés  de  198.829  tonnes  en  1907  à  202.227  en  1908.  La 
consommation  totale  de  la  houille  à  Bilbao  a  donc 
été  de: 

1907  1908 

Tonnes  Tonnes 

Importation  de  l'étranger   473.648  512.135 

Houilk  des  Asturies   198.829  202.227 

Consommation  totale   672.477  714.362 


Ces  chiffres  de  la  consommation  du  combustible  à 
Bilbao  représentent  12  %  de  la  consommation  totale  de 
TEspagne,  qui,  comme  on  lésait  est  d'environ  6.000.000 
de  tonnes  (5.923.113  tonnes  en  1906).  On  voit  par  là  le 
rôle  que  joue  cette  région  dans  l'activité  économique  du 
royaume. 

Tout  le  coke  importé  vient  d'Angleterre  soit  61.022 
tonnes,  valant  2.197.000  pesetas  environ.  En  1907,  les 
importations,  toujours  d'après  la  douane,  n'auraient 
atteint  que  le  chiffre  de  49.893  tonnes  sur  lequel  2.250 
tonnes  auraient  été  de  provenance  allemande. 

La  consommation  totale  du  coke  à  Bilbao  s'élève  à 
319.088  tonnes,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  suivant: 

Importés  d'Angleterre   61 . 022  tonnes 

Venant  par  chemin  de  fer  d'Espagne   8.650  — 

Production  de  l'usine  à  gaz  de  Bilbao   7.702  — 

Production  des  établissements  métallurgiques.  241.714  — 

Consommation  totale  . .    319.088  tonnes 


Comme  on  le  voit,  la  crise  commerciale  dont  souffre 
Bilbao,  n'a  eu  aucune  influence  néfaste  sur  la  consomma- 
tion du  combustible,  qui  loin  de  diminuer  s'est  au  con- 
traire développée. 

III.  Schistes,  bitumes  et  leurs  dérivés. 

L'importation  des  goudrons,  brais  minéraux,  créosote, 
asphaltes,  bitumes  et  schistes  accuse  une  importante  dimi- 
nution: 1.196  tonnes  en  1908  valant  95.700  francs  con- 
tre 2.043  tonnes  en  1907.  Les  principaux  pays  de  pro- 
venance sont  :  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Belgique. 
Nos  ventes  n'ont  pas  dépassé  20  tonnes.  Ce  sont  surtout 
des  brais  minéraux  destinés  à  la  fabrication  des  produits 
réfractaires  employés  par  la  métallurgie. 
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Nos  ventes  de  cartons  feutres  et  tissus  goudronnés  sont 
plus  satisfaisantes.  Elles  sont  de  17.710  kilog.  valant 
10.980  pesetas.  Seules  les  importations  de  la  Belgique 
sont  supérieures  aux  nôtres  pour  cet  article.  Elles  attei- 
gnent près  de  21.000  pesetas.  L'Allemagne  et  l'Angle- 
terre figurent  dans  ce  commerce  pour  7 . 000  pesetas  cha- 
cune. 

Le  peu  de  pétrole  qui  est  importé  à  Bilbao  vient  des 
Etats-Unis.  En  1908  :  2.919.672  kil.  contre  2.111.769  kil. 
en  1907. 

Ce  sont  également  les  Etats-Unis  qui  tiennent  la  tête  à 
l'importation  des  oléonaphtes,  huiles  lubrifiantes,  vaselines, 

avec  un  chiffre  de  458.538  kilog.  Toutefois,  ce  commerce 
nous  intéresse  également  dans  une  certaine  mesure.  Nos 
ventes  ont  atteint  92. 102  kilog.,  valant  41 .445  pesetas. 
Elles  restent  sensiblement  inférieures  à  celles  de  l'Alle- 
magne (146. 105  kilog-),  de  la  Belgique  (148.054  kilog.)  et 
de  l'Angleterre  (92.102  kilog.). 

IV.  Minerais 

Les  Phosphates  naturels  de  chaux  sont  en  augmenta- 
tion très  notable  d'une  année  à  l'autre  (près  de  20.000  ton- 
nes en  1908  contre  14.000  en  1907),  et  il  est  certain  que 
ces  quantités  ne  feront  que  croître  à  ravenir,en  raison  du 
développement  que  prend  dans  cette  région  la  fabrica- 
tion des  superphosphates.  Celle-ci  est  monopolisée  en 
quelque  sorte  par  l'importante  «  Société  d'industrie  et 
de  Commerce  »  dont  le  siège  est  à  Bilbao  et  qui  pos- 
sède de  nombreuses  usines  dans  toute  l'Espagne.  Parmi 
les  usines  de  Bilbao  qui  s'adonnent  à  la  fabrication  des 
supersphosphates,  l'une  a  eu  en  1908  une  production  dQ 
12.000  tonnes,  l'autre  une  production  de  8.000  tonnes. 
Une  nouvelle  usine  est  en  voie  de  construction  sur  les 
bord  du  Nervion,  et  on  pense  que,  lorsqu'elle  aura  com- 
mencé à  fonctionner,  la  production  de  la  «  Société  d'in- 
dustrie et  de  commerce  »  s'accroîtra  encore  davantege. 

Il  y  a  quelques  années,  c'était  surtout  dans  le  dépar- 
tement français  delà  Somme  que  Bilbao  faisait  ses  achats. 
Mais  depuis  l'épuisement  de  ces  gisements,  la  Floride 
fournit  ce  marché.  Nos  importations  actuellement  sont 
infimes  (10  tonnes  en  1908).  Il  vient  également  très  peu 
de  phosphate  d'Algérie  et  de  Tunisie.  Il  semble  cepen- 
dant que  ce  marché  important  devrait  attirer  l'attention 
de  nos  producteurs  et  que,  bien  que  la  Société  d'indus- 
trie et  de  commerce  ait  actuellement  un  stock  assez  abon- 
dant de  phosphates,  que,  d'autre  part,  elle  soit  tenue  de 
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réserver  par  des  contrats  de  longue  durée  une  notable 
partie  de  ses  commandes  aux  producteurs  américains,  la  . 
transformation  des  usines  de  cette  société  pourrait  four- 
nir aux  mines  de  Tunisie  et  d'Algérie  l'occasion  de  trou- 
A^er  ici  un  certain  débouché  qui  avec  un  peu  de  temps 
^  et  notamment  à  l'expiration  des  dits  contrats,  pourrait 
devenir  très  important  pour  elles. 

On  reproche  à  nos  phosphates  de  l'Afrique  du  Nord  de 
contenir  trop  de  carbonate  de  chaux,  ce  qui  entraîne  une 
dépense  inutile  d'acide  sulfurique.  D'autre  part,  tandis  que 
les  phosphates  de  la  Floride  renferment  de  78  à  82  % 
de  phosphate  tricalcique,  soit  36  à  37  %  d'acide  phospho- 
rique,  ce  qui  permet  d'obtenir  sans  difficulté  des  super- 
phosphates de  18  à  20  %  d'acide  phosphorique  assimi- 
lable, nos  phosphates  d'Afrique,  notamment  les  phosphates  i 
de  Gafsa,  ne  contiendraient  que  60  à  75%  de  phos- 
phate tricalcique,  et  ne  permettraient  que  la  fabrication 
de  superphosphates  contenant  de  14  à  16  %  d'acide 
phosphorique  assimilable. 

Il  en  résulte  que  les  frais  de  transport  de  nos  phos- 
phates algériens  et  tunisiens  se  trouvent  grevés  dans  des 
proportions  notables  par  le  poids  et  le  volume  que  repré- 
sentent les  matières  inutiles,  d'autre  part,  il  n'y  a  pas 
de  service  organisé  entre  cette  région  et  le  Nord  de 
l'Afrique.  Les  frets  sont  donc  élevés  et  s'opposent  à  ce 
que  les  usines  de  Bilbao  imitent  l'exemple  des  usines  que 
la  Société  d'industrie  et  de  commerce  possède  dans  le 
Midi  et  sur  la  côte  orientale  de  la  Péninsule,  qui  comme 
on  le  sait  font  venir  leurs  phosphates  de  Tunisie  et 
d'Algérie. 

Peut-être  ne  serait-il  pa3  impossible  d'organiser  un  ser- 
vice de  vapeurs  qui  après  avoir  transporté  des  charbons 
anglais  dans  nos  grands  ports  de  l'Afrique  du  Nord,  y 
chargeraient  des  phosphates  pour  Bilbao-  et  pourraient 
prendre  ici  un  nouveau  chargement  de  minerai  de  fer 
pour  nos  ports  du  Nord,  l'Angleterre  ou  Rotterdam. 

V.  Cristal  de  verrerie. 

Les  importations  de  ce  groupe  atteignent  345.000  pesetas. 
Sur  ce  chiffre,  nos  ventes  ne  figurent  pas  pour  27.000  pe- 
setas et  consistent  presque  uniquement  en  verres  creux 
non  teints  en  bouteilles,  flacons,  dames-j cannes  et  autres 
contenants  non  taillés  ni  passés  à  l'émeri.  Pour  ces 
articles  nous  tenons  la  tête;  l'Angleterre,  la  Belgique  et 
l'Allemagne  viennent  bien  après  nous,  et  leurs  ventes  réu- 
nies n'atteignent  pas  tout  à  fait  le  chiffre  des  nôtres. 
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S.UT  les  autres  articles,  nous  n'importons  pour  ainsi 
dire  rien.  Ils  viennent  surtout  de  Belgique  (verres  pour 
dallages,  tuiles  de  verres,  cristal  en  tables  i  153.000  pese- 
tas ;  verres  et  cristaux  pour  verrières:  60.000  pesetas; 
plaques  photographiques  :  6.500  pesetas),  d'Allemagne 
(cristal  en  tables  :  13.675  pesetas*;  verre  et  cristal  teint, 
taillé,  gravé,  ou  décoré  :  11.000  pesetas),  et  d'Angleterre 
i  bouteilles  et  flacons  à  l'émeri  et  siphons  pour  boissons 
gazeuses:  12.200  pesetas,  plaques  photographiques: 
5.500  pesetas). 

VI.  Terre  cuite,  faïence  et  porcelaine. 

L'Angleterre  reprend  la  prépondérance  dans  ce  groupe. 
Sur  une  valeur  totale  de  600.000  pesetas,  ses  envois 
représentent  plus  de  la  moitié,  soit  environ  320.000  pese- 
tas. La  Belgique,  la  Hollande  et  l'Allemagne  viennent 
ensuite. 

L'article  le  plus  important  du  groupe  consiste  en 
briques  et  pièces  réfractaires  pour  fours.  Il  en  vient  pour 
224.554  pesetas,  d'Angleterre,  pour  77.515  d'Allemagne, 
21.000  de  Belgique,  11.000  de  Hollande  et  seulement 
pour  8  000  de  France. 

Les  cheminées,  sièges  hygiéniques,  baignoires,  tuyaux  et 
autres  articles  similaires  en  terre,  grès,  faïence  ou  porce- 
laine viennent  surtout  d'Allemagne  (61.000  pesetas), 
d'Angleterre  (57.000  peseta^),  de  Belgique  et  de  Hollande. 
Ils  ont  une  valeur  totale  de  147.595  pesetas,  et  conser- 
vent un  marché  qui  n'est  pas  négligeable  malgré  la  con- 
currence que  commence  à  faire  aux  produits  étrangers 
une  fabrique  locale  importante  de  céramique  et  de  tu^es 
en  grès,  la  Maison  Luis  Castillo  et  Cie  de  Burcêna. 

L'Allemagne  et  l'Angleterre  importent  pour  près  de 
14.000  pesetas  de  carreaux  et  mosaïques  de  terre  cuite, 
et  de  tuiles  vernies.  Les  services  de  table  viennent  d'An- 
gleterre (29.000  pesetas),  de  Belgique  (14.000  pesetas)  de 
Hollande,  d'Allemagne  (12.000  pesetas),  chacune,  de 
France  (6.500  pesetas).  Les  importations  anglaises  se 
développent,  les  chiffres  de  1909  seront  très  probable- 
ment supérieurs  à  ceux  de  l'année  antérieure.  Cet 
accroissement  serait  dû,  paraît-il,  à  l'activité  que  déploie 
une  maison  anglaise  établie  à  Paris  qui  a  acquis  la 
représentation  exclusive  de  plusieurs  fabriques  anglaises 
pour  l'Espagne,  elle  ferait  fréquemment  visiter  la  clien- 
lèle  de  ce  pays  par  des  voyageurs  représentant  égale- 
ment certaines  marques  françaises  ou  allemandes,  mais 
ayant  tendance  à  favoriser  la  y  en  te  des  premières,  sur- 


BILBAO 


23 


tout  auprès  de  la  clientèle  aisée,  très  sensible  à  la  bqnne 
qualité  et  à  l'élégance  de  la  décoration. 

Enfin  Bilbao  reçoit  d'Allemagne,  de  Hollande  et  de 
Belgique  pour  16.000  pesetas  de  faïence  ou  porcelaine  en 
figurines,  fleurs,  pots,  vases  et  objets  d'ornement  simi- 
laires. 

CLASSE  II 

Métaux  et  tous  objets  ouvrés  dans  lesquels  un  métal 
figure  comme  principal  élément. 

Pour  les  raisons  qui  ont  été  rappelées  plus  haut, 
l'importation  à  Bilbao  des  .métaux  et  des  objets  ouvrés 
dans  lesquels  un  métal  figure  comme  principal  élément  a 
une  réelle  importance.  Elle  représente  une  valeur  de 
6.546.063  pesetas  sur  laquelle  la  part  de  l'Angleterre  est 
de  45  %,  celle  de  la  Belgique  de  18  %  ainsi  qu'il  résulte 


du  tableau  ci-après  : 

Artgleterre   3.042.718  pessta^ 

Belgique   1.264.591  — 

Allemagne   495.775  — 

Pays-Bas   495.157  — 

France   127.594  — 

Cette  classe  se  divise  en  cinq  groupes  : 

1°  Or,  argent,  platine   5.694  pesetas 

2°  Fers  et  aciers  bruts   506.551 

3°  Ouvrages  en  fer,  fonte  et  acier   3.026.256  — 

^  4P  Cuivre  et  ses  alliages   956.132  — 

5°  Autres  métaux  et  leurs  alliages   2.051.420  — 

Total   6.546.053  pesetas 


I.  Or,  argent,  platine. 

Les  seules  marchandises  de  ce  groupe  dont  la  douane 
ait  eu  à  enregistrer  l'importation  à  Bilbao  sont  des 
articles  en  métaux  communs,  dorés  ou  argentés  ou  avec 
incrustation  d'or  et  d'argent.  Elles  représentent  une 
somme  inférieure  à  6.000  pesetas,  et  étaient  originaires 
d'Allemagne,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 

Il  est  possible  que  des  objets  de  cette  nature  aient 
échappé  au  contrôle  de  la  douane,  mais  il  est  bien  cer- 
tain que  la  plupart  des  marchandises  de  ce  groupe, 
notamment  la  bijouterie  d'or  et  d'argent,  pénètrent  dans 
le  royaume  par  la  douane  de  Irun,  et  que  parmi  elles  une 
place  importante  revient  à  la  fabrication  française, 

II.  Fers  et  aciers  bruts. 

Les  marchandises  importées  appartenant  à  ce  groupe 
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représentent  une  valeur  de  506.550  pesetas,  et  l'Angle- 
terre tient  la  tête  des  pays  d'origine  avec  un  chiffre  supé- 
rieur à  356.000  pesetas.  Viennent  ensuite  la  Belgique  et 
l'Allemagne.  La  France  ne  figure  dans  ce  commerce  que- 
pour  un  chiffre  de  7.000  pesetas  environ 

Les  principales  ventes  de  l'Angleterre  consistent  en 
fontes  en  gueuses  (210.757  pesetas  sur  un  total  de 
225.300  pesetas,  le  reste  venant  de  Belgique  et  d'Alle- 
magne), et  en  tôle  Ûe  fer  blanc  (188  tonnes  valant 
69.810  pesetas  sur  une  importation  totale  de  208  tonnes 
valant  77.140  pesetas,  le  surplus  étant  de  provenance 
belge). 

La  production  locale  est  bien  supérieure  à  l'importa- 
tion, elle  a  été  de  plus  de  16.000  tonnes  en  1908  et  elle 
s'accroît  chaque  année.  Malheureusement  les  procédés  de 
fabrication  laisseraient  à  désirer,  et  le  prix  de  revient  est 
excessif.  C'est  pour  parer  aux  difficultés  qui  résultaient 
de  cette  situation  pour  le  commerce  des  conserves  ali- 
mentaires, qu'un  ordre  royal  du  21  mars  dernier  a  auto- 
risé l'admission  temporaire  du  fer  blanc  non  ouvré  et 
destiné  aux  fabriques  de  conserves. 

Bilbao  achète  également  en  Angleterre,  en  Belgique  et 
en  Allemagne  pour  275.000  pesetas  de  fers  et  d'aciers  en 
barres  ou  en  plaques. 

III.  Ouvrages  de  fer,  de  fonte  et  d'acier. 

a.  Ouvrages  en  fontes.  —  Notre  part  dans  le  com- 
merce de  ces  articles  est  également  insignifiante.  Ce  sont 
encore  la  Belgique,  l'Angleterre  et  la  Hollande  qui  en 
importent  la  majeure  partie.  Le  total  s'élève  à  un  peu 
plus  de  110.000  pesetas  pour  1908. 

b.  Pièces  forgées  et  estampées.  —  Nous  figurons  pour 
une  vingtaine  de  mille  pesetas  dans  ce  commerce  qui 
atteint  une  valeur  de:  784.580  pesetas.  Les  principaux 
articles  sont  les  essieux,  surtout  les  essieux  tournés,  ajus- 
tés ou  polis  (20.000  pesetas), qui  viennent  d'Angleterre  et 
de  Belgique,  les  roues  de  fer  et  d'acier  (193.000  pesetas),, 
venant  surtout  de  Belgique  et  en  moins  grande  quantité 
d'Angleterre  (16.000  pesetas),  et  de  France  (6.000  pesetas), 
les  ressorts  pour  voitures  (48.000  pesetas),  les  chaînes 
et  amarres  de  fer  (33  000  pesetas)  venant  d'Angleterre, 
de  Belgique,  et,  pour  une  faible  part  (5.000  pesetas),  de 
France,  des  pièces  pour  tramways  destinées  à  la  compa- 
gnie Belge  chargée  du  service  urbain  et  suburbain  et  pro- 
venant de  Belgique,  des  tuyaux  de  fer  et  d'acier  pour 
l'ajustage  de  ces  tuyaux  (310.000  pesetas);  provenant 
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d'Angleterre  (89.000  pesetas),  d'Allemagne  (66.000  pesetas), 
de  Belgique  (80.000  pesetas)  ;  de  Hollande  (75.000  pese- 
tas), de  France  (5.000  pesetas) 

Je  dois  signaler  ici  qu'une  maison  de  Bordeaux  a  récem- 
ment créé,  à  Bilbao,  un  dépôt  de  tuyaux  de  fonte,  de  fer 
et  d'acier,  et  ses  débuts  paraissent  être  assez  encoura- 
geants. Ils  seraient  de  nature  à  démontrer  que  même  pour 
ces  objets,*  nous  pouvons  lutter  avec  nos  concurrents, 
lorsque  comme  eux  nous  consentons  à  établir  des  dépôts 
de  marchandises  à  l'étranger 

Les  pièces  forgées  ou  estampées  diverses,  à  l'exception 
des  pièces  de  machines,  figurent  dans  ce  groupe  pour  une 
somme  de  65.000  pesetas.  La  Belgique,  l'Angleterre,  la 
Hollande  et  l'Allemagne  sont,  par  ordre  d'importance,  les 
seuls  fournisseurs  de  ces  articles. 

c.  Tréfilerie.  —  Les  articles  de  tréfilerie  importés  à  Bil- 
bao représentent  une  valeur  de  196.780  pesetas.  Le  plus 
important  consiste  en  câbles  de  fil  de  fer  ou  d'acier,  dont 
la  valeur  a  atteint  en  1908 :  134.247  pesetas,  et  qui 
étaient  surtout  de  fabrication  anglaise.  Il  en  est  venu 
également  quelques  tonnes  de  Belgique  et  d'Allemagne 
par  voie  de  Hollande. 

On  connaît  le  développement  qu'a  pris  dans  cette 
région  le  réseau  des  câbles  aériens  pour  le  transport  des 
minerais.  La  société  franco  espagnole  de  Tréfilerie,  instal- 
lée à  Erandio,  sur  les  bords  du  Nervion,  avait  espéré 
pouvoir  accaparer  cet  important  marché,  mais  comme  on 
le  voit,  les  marques  étrangères  jouissent  toujours  d'une 
grande  faveur  auprès  de  la  clientèle  de  cette  région,  et  la 
société  française  précitée,  malgré  l'excellence  de  ses  produits, 
n'a  pu  encore  triompher  complètement  de  cette  concurrence. 

Il  est  également  importé  d'Angleterre,  de  Belgique  et 
d'Allemagne  pour  33.000  pesetas  de  fils  de  fer  ou  d'acier 
ayant  1  à  5milimètres  de  diamètre,  et  pour  11.000  pesetas 
de  fils  de  même  espèce  ayant  moins  de  1  millimètre  de 
diamètre. 

Nos  importations  en  article  de  tréfilerie  ne  dépassent 
pas  2.000  pesetas. 

d.  e.)  Ferronnerie,  quincaillerie.  —  Notre  situation  est 
ici  un  peu  plus  satisfaisante  bien  qu'encore  très  faible, 
nos  importations  arrivant  à  peine  à  30.000  pesetas,  alors 
que  la  valeur  totale  des  importations  de  cette  catégorie 
est  de  1.084.731  pesetas.  Pour  beaucoup  de  ces  articles, 
notre  industrie  est  cependant  appréciée,  et  il  semble 
que  de  ce  côté  il  y  aurait  un  efïort  à  faire. 

L'article  actuellement  le  plus  intéressant  pour  nous 
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est  la  batterie  de  cuisine  et  les  ustensiles  domestiques  de 
fer,  d'acier  ou  de  fer-blanc,  émaillés  ou  étamés,  notre 
chifîre  d'affaires  est  de  14.000  pesetas  sur  un  chiffre  total 
de  458.000  pesetas.  Nous  venons  après  la  Belgique 
(165.000  p.),  l'Allemagne  (159.000  p.),  l'Angleterre 
(83.000  p.),  la  Hollande  (37.000  p.). 

Les  outils  avec  ou  sans  manches  représentent  une  valeur 
de  près  de  220.000  pesetas.  Il  n'en  vient  pas  de  France. 
Les  scies,  râpes  ou  limes  sont  surtout  de  fabrication  an- 
glaise. Les  outils  à  perforer,  à  raboter  ou  à  couper  vien- 
nent d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  Belgique.  Lés  autres 
outils  viennent  surtout  d'Angleterre. 

L'industrie  de  la  clouterie  est  importante  en  Espagne  et 
Bilbao  compte  notamment  un  certain  nombre  d'usines  qui 
ont  formé  entre  elles  un  trust  en  vue  de  mettre  fin  à  la 
concurrence  qu'elles  se  faisaient  et  dont  la  situation  est 
aujourd'hui  prospère.  Néanmoins  il  est  venu  encore  de 
l'étranger,  principalement  de  Belgique,  57  tonnes  de 
clous,  clous  à  crochets,  crampons  et  broquettes  en  tous 
genres,  y  compris  les  pointes  de  Paris,  de  plus  de  1  mil- 
limètre de  diamètre,  de  Belgique  et  d'Angleterre  :  107 
tonnes  de  clous  à  vis  et  tirefonds  valant  61.000  pesetas 
environ  contre  133  en  1907;  enfin  de  Suède,  d'Allemagne 
et  d'Angleterre  20  tonnes  de  clous  à  ferrer. 

Les  serrures,  cadenas  et  ferrures  pour  portes,  fenêtres^ 
voitures,  meubles  importés  représentent  une  valeur  de 
105.000  pesetas,  sur  lesquelles  5.000  à  peine  reviennent  au 
commerce  français.  Ce  sont  surtout  des  articles  belges, 
anglais  ou  allemands. 

Les  coffres- forts  (11.000  p.)  sont  surtout  de  fabrica- 
tion anglaise  ainsi  que  les  lits  et  autres  meubles  de  fer 
(46.000  p.).  Il  vient  cependant  une  certaine  quantité  de 
ces  derniers  de  Belgique,  d'Allemagne  et  même  de  France 
(4.000  p.). 

L'Angleterre  importe  encore  des  fers  à  repasser  (10.000  p.), 
la  Belgique,  l'Allemagne  des  couteaux  de  table,  rasoirs, 
canifs  (32.000  p.)  et  des  ciseaux  de  couturières  ou  à 
ongles  (13.000  p.). 

Armes.  —  Les  seules  armes  importées  de  l'étranger  à 
Bilbao  sont  des  armes  à  feu  courtes.  Elles  sont  exclu- 
sivement d'origine  anglaise  ainsi  que  les  pièces  terminées 
pour  lesdites  armes.  Leur  valeur  dépasse  820.000  pesetas. 

JV.  Cuivre  et  ses  alliages. 

La  valeur  totale  des  articles  appartenant  à  ce  groupe 
est  d'environ  956.000  pesetas. 
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L'Angleterre  importe  presque  la  totalité  du  cuivre  en 
lingots  ou  en  barres  (232.784  kilog.)  en  1908  contre  94.207 
kilog.  en  1907). 

Par  contre  c'est  surtout  de  Belgique  que  viennent  les 
fils  de  cuivre,  bronze  et  laiton  non  recouverts  de  fibres 
textiles.  Sur  un  total  de  164.114  kilog.,  la  Belgique  figure 
pour  plus  tie  123.000  kilog.  Le  reste  est  venu  de  Hol- 
lande, d'Allemagne,  de  France  (6.000  kilog.)  et  d'Angle- 
terre. 

Nous  vendons  à  Bilbao  10.500  kilog.  de  clous,  rivets, 
pitons  et  autres  articles  similaires  en  cuivre,  bronze  ou 
laiton  sur  un  total  d'importation  de  13.892  kilog.  Le  reste 
vient  d'Angleterre  et  de  Belgique.  En  1907  les  importations 
de  ces  articles  ne  s'élevaient  qu'à  7.335  kilog. 

Les  importations  de  cuivre,  bronze  et  laiton  en  feuilles 
ont  été  de  38.996  kilog.  (contre  24.884  kilog.  en  1907), 
valant  approximativement  70.000  pesetas  et  se  répartis- 
sant  ainsi  : 

Belgique   23.749  kilog. 

Angleterre   8.924  — 

•France   5.554  — 

Celles  des  cuivre,  bronze  et  laiton  en  tuyaux  sont 
également  en  hausse  sur  les  chiffres  de  l'année  anté- 
rieure :  90.111  kilog.  valant  environ  198.000  pesetas 
contre  84.472  kilog.  en  1907.  Ici  l'Angleterre  reprend  la 
tête  avec  un  chiffre  de  60.899  kilog.  La  Belgique  vient 
ensuite  avec  23.329  kilog. 

V.  Autres  métaux  et  leurs  alliages. 

Si  l'importation  du  cuivre  et  des  objets  en  cuivre  est 
d'une  façon  générale  envoie  de  progression,  par  contre  l'im- 
portation de  l'aluminium  et  des  objets  en  aluminium  a 
baissé  de  1907  à  1908. 

L'aluminium  en  masses  ou  lingots  est  tombée  de  12.871 
kilog.  à  8.925.  Dans  ce  commerce  nous  tenons  la  tête  : 

France   3.400  kilog. 

Angleterre   2.530  — 

Allemagne   2.000  — 

Belgique   996  — 

Nous  n'importons  pas  par  contre  d'aluminium  en  barres, 
plaques,  tuyaux  ou  fils.  Ces  articles  viennent  de  Belgique, 
de  Hollande  et  d'Allemagne.  Leur  valeur  ne  dépasse  guère 
11.000  pesetas.  Il  vient  également  de  Belgique  et  d'Al- 
lemagne certaines  quantités  (442  kilog.  en  1908  valant 
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8.800  pesetas  contre  5.236  kilog.  en  1907),  d'objets  do- 
mestiques, batteries  de  cuisine,  etc.,  en  aluminium. 

Les  importations  d'étain  en  lingots  sont  tombées  de 
671.937  kilog.  en  1907  à  569.092  en  1908.  Les  princi- 
paux pays  de  provenance  sont  : 

Angleterre   488.000  kilog. 

HoUande   41.200  — 

Allemagne   29.300  — 

Belgique   10.200  — 

Le  nickel  et  le  cobalt  viennent  presque  uniquement 
d'Angleterre  (15.600  kilog.);  d'Allemagne  le  plomb  en 
saumons  (2.460  kilog.),  en  tuyaux  235  kilog.  ou  en  objeli3 
divers  (24.400  kilog.);  de  Belgique,  le  zinc  en  barres  ou 
lingots  (47  tonnes)  ainsi  que  le  zinc  en  feuilles,  clous  et 
fils  (45  tonnes). 

Enfin  les  autres  métaux  communs  et  leurs  alliages  sont 
en  progression  sensible  (114  tonnes  en  1908  contre  36 
en  1907)  et  proviennent  surtout  d'Angleterre.  L'Alle- 
magne et  la  Belgique  ne  viennent  que  bien  loin  derrière 
elle. 

Les  importations  d'articles  manufacturés  en  étain,  ni- 
ckel, plomb,  zinc  et  autres  métaux  communs  sont  tout  à 
fait  insignifiantej. 

CLASSE  III 

Les  substances  employées  dans  l'Agriculture,  la  Pharmacie, 
la  Parfumerie  et  les  industries  chimiques. 

Les  divers  produits  compris  dans  cette  classe  repré- 
sentent une  valeur  de  5.265.154  pesetas  qui  se  répartit  de 
la  façon  suivante  entre  les  principaux  pays  importa- 
teurs : 

Belgique   1 . 21 5 . 531  pesetas 

Angleterre   926.147  — 

France   711.259  — 

Allemagne   420.764  — 

Pays-Bas   216.476  — 

Etats-Unis   48.000  — 

Le  tarif  douanier  divise  cette  classe  en  quatre  groupes  : 

1°  Drogues  simples   1 . 224. 545  pesetas 

2°  Couleurs,  teintures  et  vernis   650.494  — 

3°  Engrais  minéraux   3.044.898  — 

4°  Divers   341.288  — 

Comme  on  le  voit,  le  groupe  des  engrais  minéraux  est 
de  beaucoup  le  plus  important.  L'Angleterre  qui  dans 
presque  toutes  les  autres  classes  tient  la  tête,  cède  dans 
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celle-ci  le  premier  rang  à  la  Belgique.  La  France  occupe 
le  troisième. 

Drogues  simples. 

Les  huiles  végétales  autres  que  l'huile  d'olive  présen- 
tent à  l'importation  à  Bilbao  une  diminution  considé- 
rable en  1908.  Tandis  qu'elles  atteignaient  en  1907  : 
325.582  Idlog.  dont  65.412  d'huile  de  coco  ou  de  palme 
et  d'oléine,  elles  sont  tombées  à  192.255  kilog.  dont  56.483 
kilog.  d'huile  de  coco  ou  de  palme  et  d'oléine. 

L'Angleterre  fournit  presque  tout  (170.575  kilog.);  la 
France  ne  figure  dans  le  chiffre  de  1908  que  pour  1.749 
kilog.  d'huile  végétale. 

Par  contre  pour  les  graines  oléagineuses,  nous  venons 
en  tête  En  effet  les  3.291.900  kilog.  importés  en  1908 
(contre  3.043.441  en  1907)  et  représentant  une  valeur 
d'environ  988.000  pesetas  se  répartissent  ainsi  entre  pays 
de  provenance. 


France   1 . 1 86 . 200  pesetas 

Aagleterre   400 . 000  — 

Belgique   638.680  — 

Philippines   948.000  — 


C'est  également  nous  qui  importons  la  presque  totalité 
des  produits  résineux  tels  que  :  colophane,  brais  végétaux, 
etc.  Sur  10.212  kilog.,  chiffre  de  1908,  il  revient  8.428 
kilog.  au  commerce  français;  le  surplus  se  répartit  entre 
la  Belgique,  les  Pays-Bas,  l'Allemagne  et  enfin  l'Angle- 
terre. 

Les  produits  végétaux  employés  en  pharmacie  et  non 

spécialement  dénommés  au  tarif  représentent  une  valeur 
de  7.000  pesetas  et  proviennent  surtout  d'Allemagne.  Les 
autres  produits  végétaux  non  dénommés  s'élèvent  à  43.300 
kilog.  valant  environ  47.600  pesetas  et  se  répartissent 
ainsi  : 

Allemagne   16.900  kilog. 

Pays-Bas   9.700  — 

Angleterre   8.400  — 

Belgique  *   6.400  — 

Produits  du  rogne  animal  employés  en  pharmacie: 

18.072  kilog.  dont  8.143  de  Norvège,  5.563  d'Allemagne, 
3.630  de  Belgique. 

II.  Couleurs,  teintures  et  vernis. 
Les  ocres  et  terres  colorantes  pour  la  peinture  ne  sont 
importées  qu'à   l'état  moulu.   En  1908:    81.152  kilog. 
(contre  115.919  en  1907),  se  répartissant  ainsi: 
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Angleterre 
France  . .  . 
Belgique.  . 
Allemagne 


62.500  kilog 

10.250  — 

6.700  — 

1.650  — 


Egalement  en  diminution  les  importations  d'extraits 
végétaux  pour  la  teinture,  liquides  ou  solides.  En  1908: 
138.545  kilog.  contre  170.483  en  1907  provenant  princi- 
palement de  France  (83.000  kilog.)  et  de  Belgique  (44.000 
kilog.). 

Pour  les  vernis  nous  n'occupons  plus  que  le  quatrième 
rang.  Il  en  a  été  importé  en  1908  ppur  115.000  dont 
8.000  pesetas  de  vernis  à  base  d'alcool.  Ces  derniers  pro- 
viennent d'Angleterre,  de  Belgique  et  une  faible  quantité 
d'Allemagne.  Les  autres  vernis  qui  représentent  dans  ce 
commerce  de  beaucoup  la  part  la  plus  importante  avaient 
pour  pays  d'origine  : 

Angleterre   42.759  kilog. 

Belgique   5.037  — 

Allemagne   3  .388  — 

France   2.316  — 

Les  encres  à  écrire  viennent  d'Angleterre  et  d'Alle- 
magne (23.840  kilog.  en  1908  contre  14.850  en  1907).  Les 
encres  d'imprimerie,  crèmes,  cirages  pour  chaussures 
viennent  également  de  ces  deux  pays,  une  certaine  quan- 
tité cependant  est  fournie  par  la  Belgique.  L'importa- 
tion française  pour  ces  divers  articles  est  à  peu  près  nulle. 
Au  total,  ils  ont  atteint  en  1908  près  de  40.000  kilog. 
contre  25.000  en  1907. 

Les  couleurs  minérales  en  poudre  et  les  tablettes  en  couleur 
préparées  à  l'eau  représentent  une  valeur  de  140.000  pese- 
tas et  accusent  une  légère  dirninution  sur  les  importa- 
tions de  1907  : 

Belgique     136.200  kilog. 

Angleterre   41.800  — 

France   19.700  — 

Allemagne   17.200  — 

Hollande   10.500  — 

Les  couleurs  minérales  préparées  à  l'huile,  au  vernis, 
à^la  colle,  etc.,  sont  au  contraire  en  augmentation  par 
rapport  à  l'année  1907 :  107.475  kilog.  valant  environ 
161.000  pesetas  contre  75.470  kilog. 

Dans  le  premier  de  ces  chiffres  : 

Angleterre   82.004  kilog. 

France   9.284  — 

Belgique   8.635  — 

Allemagne  et  Hollande   7.552  — 
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m.  Engrais  minéraux,  produits  chimiques 
et  pharmaceutiques. 

On  a  vue  que  grâce  au  développement  de  l'industrie 
des  superphosphates  dans  la  région  de  ce  consulat  l'im- 
portation des  phosphates  naturels  de  chaux  s'accroît  rapi- 
dement. Par  contre  l'importation  des  engrais  minéraux, 
bien  que  très  considérable  encore,  a  baissé  de  1907  à  1908. 

Les  superphosphates  de  chaux  et  scories  Thomas  sont 
en  diminution  de  380  tonnes,  tombant  de  9.302.523  kilog. 
en  1907  à  8.923.108  kilog.  en  1908.  La  France  occupe 
dans  ce  commerce  le  second  rang,  laissant  à  la  Belgique 
une  avance  considérable  et  suivie  d'assez  près  par  l'An- 
gleterre. Enfin,  il  vient  des  scories  d'Allemagne  par  la 
voie  de  la  Hollande  en  assez  grande  quantité. 


Belgique   5.653.818  kilog. 

France   1.299.976  — 

Angleterre   1 . 072 . 314  — 

Pays-Bas   897.000  — 


Comme  on  le  voit,  malgré  le  développement  de  l'in- 
dustrie locale,  Bilbao  fait  encore  à  l'étranger  d'importants 
achats  de  superphosphates.  La  production  de  la  société 
d'industrie  et  de  commerce  (dont  il  a  été  longuement 
question  dans  le  chapitre  relatif  à  l'importation  des  mine- 
rais) ne  suffît  pas  à  ses  propres  transactions  commerciales 
et  cette  entreprise  est  avec  la  maison  Otto  Medem  «  qui 
représente  ici  le  syndicat  des  mines  de  potasse  de  Strass- 
furt  j)  le  plus  gros  acheteur  de  superphosphate. 

La  Biscaye  consomme  très  peu  de  cet  engrais  en  raison 

de  la  situation  médiocre  de  son  agriculture,  mais  elle  en 

expédie  de  grandes  quantités  en  Aragon,  dans  la  vieille 

Gastille  et  en  Navarre.  Les  Asturies  ont  éo^alement  une 
♦ 

consommation  importante. 

En  Navarre,  la  vente  se  fait  direct ement  à  la  députa- 
tion  provinciale  qui,  chaque  année,  met  en  adjudication 
la  fourniture  du  nombre  de  tonnes  de  superphosphate 
qu'elle  juge  nécessaire  à  la  consommation  locale  et  qu'elle 
se  charge  de  distribuer  aux  agriculteurs. 

En  Aragon  et  dans  la  vieille  Gastille  la  vente  est  faite 
à  des  syndicats  d'agriculteurs  sous  le  contrôle  de  la  dépu- 
tation  commerciale.  C'est  celle-ci  qui  examine  la  valeur  des 
échantillons  afin  de  donner  au  paysan  toutes  garanties 
sur  la  bonne  quahté  de  l'engrais  dont  il  aura  à  faire 
usage. 

Les  autres  engrais  minéraux,  sulfates  de  fer,  de  potasse 
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et  d'ammoniaque,  nitrates,  chlorures  de  potasse  sont  en 
diminution  de  près  de  1.200  tonnes,  passant  de  9.217.525 
kilog.  en  1907  à  8.053.566  kilog.  en  1908.  Avec  le  Chili, 
les  principaux  fournisseurs  de  ces  produits  sont  l'Alle- 
magne, la  Belgique  et  l'Angleterre  : 

Chili   6.836  tonnes 

Allemagne  . .  »   757  — 

Belgique   275  — 

Angleterre   140  — 

Il  vient  d'Allemagne,  de  Belgique  et  d'Angleterre  quel- 
ques acides  divers  :  10.714  kilog.,  dont  6.279  kilog.  d'acide 
phénique,  naphtaline,  créohne  et  autres  antiseptiques  simi- 
laires. Les  eaux  minérales  viennent  de  France  et  d'Alle- 
magne et  sont  en  progression  de  30  %  sur  1907. 

France   83.073  htres 

Allemagne   11.225  — 

Belgique   6.000  — 

Hollande  ,   860  — 

Aluns,  sulfate,  chlorure  et  acétate  d'alumine,  aluminate 
de  soude,  sulfate  de  magnésie  et  kiésérite  :  222.935  kilog. 
en  1908  venant  de  Belgique  et  d'Angleterre.  En  diminu- 
tion de  50.000  kilog.  sur  1907. 

L'Allemagne  envoie  un  peu  d'antipyrine  et  de  produits 
similaires  à  Bilbao,  la  France  du  soufre  moulu  et  de  la 
fleur  de  soufre  (15.317  kilog.).  La  Belgique  et  l'Angleterre 
un  peu  de  chlorate  de  potasse  et  de  soude. 

Sur  un  total  de  120.262  kilog.,  la  France  importe 
112.530  kilog.  de  chlorure  de  chaux  et  de  calcium.  Le 
reste  vient  de  Belgique  et  d'Angleterre.  Diminution  de 
16  000  kilog.  sur  1907. 

Carbonates,  borates  et  silicates  alcalins,  ainsi  que  les  sels 
ammoniacaux  à  l'exception  du  sulfate,  sont  également  en 
diminution  notable  :  854.380  kilog.  en  1908  contre  917.567 
en  1907  se  répartissant  ainsi  : 

Belgique   485.833  kilog. 

Angleterre   295.030  — 

France   65.185  — 

Les  colles  viennent  surtout  de  France  (16.000  kilog.  sur 
un  total  de  22.000)  ;  les  compositions  insecticides  contre 
les  maladies  des  végétaux,  y  compris  le  sulfate  de  cuivre, 
viennent  d'Angleterre  (201.000  kilog.)  et  de  France 
(11.500). 

La  Belgique  et  l'Allemagne  importent  chacune  environ 
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550  kilogr.  de  gélatine  pour  usages  industriels,  venant 
après  la  France  qui,  pour  ce  commerce,  tient  la  tête  avec 
4.000  kilog.  En  1907,  l'importation  totale  de  ce  produit 
était  à  peine  de  850  kilog. 

Les  oxydes  de  plomb  viennent  de  Belgique  et  de  Hol- 
lande :  au  total,  71.000  kilog.;  la  soude  et  la  potasse  caus- 
tiques de  ^Belgique  et  d'Angleterre  :  474.000  kilog.;  le 
sulfate  de  soude,  chlorure  et  carbonate  de  magnésie,  sul- 
fure de  sodium,  de  Belgique  (865.000  kilog.),  d'Allemagne 
et  d'Angleterre  (10.000  kilog.). 

Les  produits  pharmaceutiques  n'arrivent  pas  en  quantité 
notable  par  la  voie  de  mer.  La  douane  n'en  a  enregistré 
que  2.137  kilog.  valant  environ  11.000  pesetas  et  princi- 
palement d'origine  allemande  (5.000  pesetas).  Les  envois 
de  France  sont,  comme  ceux  d'Angleterre,  d'environ 
2.400  pesetas. 

IV.  Divers. 

L'amidon  vient  en  faible  quantité  d'Allemagne  et  d'An- 
gleterre (8.000  kilog.).  Les  fécules  employées  dans  l'indus- 
trie sont  en  progression  de  81.000  kilog.  avec  un  chiffre 
de  294.736  kilog.  en  1908.  La  majeure  partie  vient  des 
Pays-Bas  ;  la  Belgique  et  l'Allemagne  se  partagent  le 
reste. 

Les  importations  de  cire  représentent  une  valeur  de 
60.500  pesetas.  Ce  sont  surtout  des  cires  minérales  et 
végétales  en  masses,  venant  d'Allemagne  (47.889  kilog. 
en  1908,  40.380  en  1907).  La  Belgique  toutefois  fournit 
la  cire  animale  dont  la  consommation  est  d'ailleurs  très 
faible  :  796  kilog. 

Les  stéarine  et  palmitine  viennent  en  masses  d'Alle- 
magne et  de  Belgique  (2.286  kilog.),  ouvrées  d'Angleterre, 
de  Belgique  et  d'Allemagne  (1.192  kilog.). 
.  La  consommation  de  la  paraffine  en  masse  est  plus 
importante  et  n'a  pas  sensiblement  varié  d'une  année  à 
l'autre.  La  Belgique,  les  Etats-Unis,  les  Pays-Bas  et 
l'Allemagne  sont  les  principaux  fournisseurs  de  ce  produit 
dont  les  importations  s'élèvent  à  212.329  kilog.  Enfin  si 
Bilbao  n'a  reçu  de  l'étranger  par  la  voie  de  mer  que  fort 
peu  de  savon  commun  et  de  parfumerie  à  l'alcool,  les 
autres  parfumeries  et  essences  représentent  une  valeur  de 
17.500  pesetas  environ.  Les  deux  tiers  étaient  d'origine 
anglaise  et  un  tiers  d'origine  allemande.  Nous  ne  figurons 
pas  dans  ces  chiffres,  bien  que  nos  importations  soient 
loin  d'être  négligeables,  mais  pour  ces  articles  elles 
prennent  la  voie  d'Irun. 
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CLASSE  IV 
Cotons  et  articles  en  coton. 

Les  importations  de  coton  et  d'articles  en  coton  repré- 
sentent une  somme  de  885.000  pesetas  environ.  Les  indus- 
tries qui  emploient  ce  textile  comme  matière  première 
sont  fort  peu  nombreuses  à  Bilbao,  et  leur  consommation 
est  entièrement  réduite.  D'autre  part,  on  connaît  le 
développement  que  la  iilature  et  le  tissage  ont  pris  en 
Catalogne,  et  il  n'est  pas  surprenant  dans  ces  conditions 
que  la  concurrence  étrangère  soit  limitée  à  quelques  rares 
articles  manufacturés. 

Pour  les  cotons  en  laine,  égrenés  ou  non,  et  les  déchets 
de  coton,  les  importations,  d'après  la  douane  de  Bilbao, 
seraient  seulement  de  150  tonnes.  Toutefois,  la  consom- 
mation locale  est  plus  importante  que  ce  chiffre  ne  le 
laisserait  supposer,  et  il  paraît  qu'une,  quantité  assez 
importante  serait  expédiée  de  l'étranger  et  notamment 
d'Angleterre  et  d'Allemagne  aux  usines  de  cette  région 
par  Pasajes. 

Les  principaux  consommateurs  de  cette  région  sont(l)  : 

La  Gonchita,  à  Sodupe. 

Santos  L.  de  Letona,  à  Usansolo. 

Algodonera  de  San  Antonio,  Vergara. 

La  Société  dite  «  Union  nacional  de  Explosivos  »,  so- 
ciété à  monopole  qui  a  ses  principales  usines  et  son  siège 
social  à  Bilbao,  a  employé  en  1908  près  de  100  tonnes  de 
déchets  de  coton  à  la  fabrication  de  la  dynamite.  Sa  pro- 
duction ne  fait  que  croître  et  d'ici  fort  peu  de  temps, 
dès  que  sera  terminée  une  usine  que  cette  société  fait 
construire  en  ce  moment,  sa  consommiation  atteindra  et 
probablement  dépassera  même  200  tonnes  par  an.  C'est 
un  débouché  pour  lequel  il  serait  peut-être  facile  à  notre 
industrie  d'entrer  en  concurrence  avec  les  fournisseurs 
actuels.  Ces  déchets  de  coton  doivent  être  bien  lavés,  ne 
pas  contenir  de  chlore  ni  d'autres  impuretés.  Ils  sont 
achetés  actuellement  en  Allemagne  au  prix  de  68  fr.  les 
100  kilog. 

Les  filés  de  coton  viennent  d'Angleterre  exclusivement. 
C'est  l'article  le  plus  important  de  cette  classe  d'importa- 
tion ;  il  représente  en  effet  une  valeur  de  532.000  francs 
environ  et  49.068  kilog.  Sur  ce  dernier  chiffre,  3.452  kilog. 
seulement  contenaient  des  fdés  à  un  ou  deux  bouts.  La 
grande  majorité  de  ces  importations  comprend  donc  des 


(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 


BILBAO  35 

filés  à  trois  bouts  au  plus.  En  1907,  l'importation  des 
filés  de  coton  avait  été  bien  supérieure,  elle  atteignait 
101.720  kilog.,  dont  2.660  à  un  ou  deux  bouts. 

Les  importations  de  tissus  de  coton  ont  atteint  en  1908 
une  valeur  de  92.872  pesetas,  dont  17.700  représentent 
la  part  de  la  France.  Tout  le  reste  est  venu  d'Angleterre. 
Ces  importations  comprennent  surtout  des  tissus  unis  et 
croisés,  écrus,  blanchis  ou  teints  pesant  plus  de  120  gr. 
au  mètre  carré  jusqu'à  30  fils  (4.170  kilog.  en  1908),  ainsi 
que  des  tissus  ouvrés  au  métier  et  pesant  jusqu'à  140  gr, 
au  mètre  carré  (671  kilogr.  en  1908  et  16,775  pesetas). 

Les  tissus  ouatés  piqués,  y  compris  les  couvertures, 
viennent  d'Angleterre  et  de  Belgique,  les  pannes,  velours 
et  autres  tissus  de  peluche  viennent  surtout  de  France, 
les  tricots  de  France  et  d'Angleterre,  les  filets  de  chasse 
et  de  pêche  d'Allemagne,  la  passementerie  et  les  rubans 
d'Angleterre.  Toutefois,  les  importations  de  ces  divers 
articles  sont  peu  importantes,  elles  ne  dépassent  pas 
ensemble  30.000  pesetas. 

Les  tulles  représentent  une  valeur  plus  grande  :  30.300 
pesetas  en  1908  pour  1.253  kilog.  Ce  sont  à  peu  de  chose 
près  les  mêmes  chiffres  que  pour  1907.  Ils  viennent  prin- 
cipalement d'Angleterre  et  un  peu  de  France. 

CLASSE  V 

Lin,  chanvre,  jute  et  autres  végétaux  filamenteux  ouvrés 
ou  non  ouvrés. 

Les  importations  de  cette  classe  dépassent  de  plus  du 
double  celles  de  la  classe  antérieure.  Elles  atteignent  une 
valeur  totale  de  1.800.000  pesetas.  Les  principaux  pays 
de  provenance  sont  : 


Angleterre   1.136. 003  pesetas 

Belgique   321.000  — 

France  198.000  — 

Allemagne   85.000  — 


Les  articles  les  plus  importants  de  cette  classe  sont  le 
jute  et  les  fils  de  jute.  Ils  trouvent  une  consommation 
assez  abondante  tant  auprès  des  fabricants  de  sacs  que 
des  fabricants  d'espadrilles  (alpargatas). 

Les  principaux  acheteurs  sont  (1)  : 

Power  et  Echeguren,  Ribera,  17,  à  Bilbao,  qui  possèdent 
des  usines  à  Miravalles,  à  La  Pena  et  à  Palencia. 

La  Gonchita,  Plaza  Mercado  del  Ensanche,  Bilbao,  qui 
possède  une  usine  à  Sodupe. 


(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 
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Rica  Hermanos  et  Gie,  Galle  Berastegui  avec  une 
fabrique  à  Zaramillo. 

Pedro  Eguren,  Belosticalle  ;  fabrique  à  Areta. 

De  1907  à  1908,  les  importations  de  jute  brut  ont 
diminué  de  près  de  825  tonnes;  de  3.397.511  kilog.  elles 
sont  tombées  en  effet  à  2.572.826  kilog.,  représentant 
encore  une  valeur  de  900.500  pesetas. 

Les  pays  de  provenance  sont  : 


Angleterre   2.477.363  kilog. 

Belgique   82.915  — 

Philippines   6.374  — 

France   5.166  — 

Etats-Unis   1.008  — 


Pour  les  filés  de  jute,  il  y  a  au  contraire  une  augmen- 
tation considérable  à  enregistrer  dans  les  importations  qui 
passent  en  effet  de  35  tonnes  en  1907  à  686  en  1908.  Ce 
commerce  représente  une  valeur  d'environ  377.000  pese- 
tas, et  la  France  y  figure  au  deuxième  rang  après  la 
Belgique. 

Les  pays  de  provenance  de  cet  article  sont  par  ordre 
d'importance  : 

Belgique   317.880  kilog. 

France   248.975  — 

Allemagne   109.045  — 

Angleterre   10.310  — 

Après  le  jute,  le  chanvre  et  le  Un  ne  jouent  qu'un  rôle 
médiocre  dans  l'industrie  et  dans  les  importations  de 
Bilbao. 

Les  achats  à  l'étranger  du  chanvre  brut  et  peigné  n'at- 
teignent pas  tout  à  fait  54  tonnes,  leur  valeur  est  de 
42.000  pesetas.  Nous  ne  figurons  point  dans  ce  commerce 
que  se  partagent  la  Belgique,  l'Italie,  l'Allemagne  et  la 
Russie. 

Les  importations  de  lin  et  ramie  bruts  sont  plus  faibles 
encore  :  16.884  kilog.  en  1908  pour  une  valeur  de  15.197 
pesetas  contre  14.271  kilog.  en  1907.  La  France  tient  la 
tête  avec  6.819  kilog.  ;  après  elle  viennent  la  Belgique  et 
l'Allemagne  qui  se  partagent  le  reste  par  parts  à  peu  près 
égales. 

Les  fils  de  chanvre,  de  lin  et  de  ramie  sont  dans  l'en- 
semble en  diminution  sensible  sur  l'année  antérieure.  Les 
numéros  jusqu'au  20  qui  sont  les  plus  demandés,  sont 
tombés  en  effet  de  115  tonnes  à  57,  les  numéros  de  21  à  50 
sont  par  contre  passés  de  13  tonnes  1/2  à  17  tonnes  1/2, 
enfin  les  numéros  51  et  au-dessus  sont  tombés  de  4.110 
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kilog.  à  312.  La  valeur  totale  de  ces  importations  est  d'en- 
viron 127.500  pesetas.  Les  pays  de  provenance  sont  : 

Angleterre   76.400  pesetas 

Belgique   36.300  — 

France   12.600  — 

Allemagne   2.300  — 

Les  fils  dits  «  bramantes»,  cordages  et  cordes  de  fibres 
végétales,  à  l'exception  du  coton  ont  passé  de  73  tonnes 
en  1907  à  1481/2  en  1908,  valant  près  de  230.000  pesetas. 
Ces  ventes  se  répartissent  ainsi  : 

Angleterre   89.100  kilog. 

Belgique.....   35.800  — 

France   18.300  — 

Allemagne   3. 300  — 

Etats-Unis   2.000  — 

^La  France  n'importe  que  des  cordes  pesant  plus  de 
51  gr.  par  10  mètres.  Ce  sont  celles  d'ailleurs  qui  trouvent 
le^plus  large  débouché.  Elles  représentent  dans  le  chiffre 
total  ci-dessus  un  peu  plus  de  90  tonnes,  tandis  que  les 
cordes  pesant  moins  de  50  gr.  les  10  mètres  n'atteignent 
que  58  tonnes.  Elles  viennent  surtout  d'Angleterre,  de 
Belgique  et  d'Allemagne.  La  valeur  de  ces  dernières  est 
toutefois  supérieure  à  celle  des  premières  :  116.600  pe- 
setas. 

Les  tissus  de  chanvre,  lin  ou  ramie  représentent  une 
valeur  de  47.700  pesetas  et  sont  légèrement  en  voie  d'aug- 
mentation. Ils  viennent  surtout  d'Angleterre  (16.000  pe- 
setas), de  France  (15.000  p.),  de  Belgique  (13.000  pesetas) 
et  des  Pays-Bas  (3.000  pesetas). 

L'article  le  plus  important  de  ces  importations  est 
constitué  par  les  tissus  de  chanvre,  lin  ou  ramie,  unis 
ou  croisés  jusqu'à  vingt  fils  inclus  (40.700  pesetas). 

Il  vient  d'Allemagne  et  d'Angleterre  3.115  kilog.  de 
tapis  de  fibres  végétales  valant  près  de  13.000  pesetas. 

Les  tùyaux,  seaux  et  autres  objets  en  toile  de  fibres 
végétales  viennent  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  Au  total 
3.392  kilog.  valant  près  de  14.000  pesetas  contre 
1.557  kilos,  en  1907. 


CLASSE  VI 

Laines,  crins  et  poils,  bruts  ou  ouvrés. 

Les  importations  par  voie  de  mer  des  articles  de  celte 
classe  dépassent  à  peine  452.000  pesetas,  mais  il  convient 
de  rappeler  que  la  plupart  des  tissus  de  laine  destinés 
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à  Bilbao  viennent  de  France  par  la  voie  de  Irun  et  que 
par  suite  ils  ne  figurent  point  dans  le  chiffre  ci-dessus. 
Quoiqu'il  en  soit  à  cet  égard,  nous  conservons  encore  le 
second  rang  après  l'Angleterre  pour  les  importations  de 
cette  catégorie  enregistrées  par  la  douane  de  ce  port. 
Elles  se  répartissent  en  effet  de  la  façon  suivante  : 

Angleterre   390 . 400  pesetas 

France   100.100  — 

Pays-Bas...   30.300  — 

Allemagne   23.600  — 

Belgique   7.600  — 

Les  produits  bruts,  poils,  soies,  crins,  laines  et  déchets 
de  laine,  faute  d'industrie  spéciale  pour  les  travailler  et 
en  raison  de  la  production  locale  qui  comme  on  le  verra 
plus  loin,  donne  lieu  à  une  certaine  exportation,  ne 
viennent  de  l'étranger,  qu'en  quantités  tout  à  fait  insigni- 
fiantes. Leur  valeur  atteint  à  peine  7.000  pesetas. 

Les  tapis  sont  un  des  articles  les  plus  importants  de 
cette  classe  :  26.900  kilog.  valant  près  de  142.000  pese- 
tas (23.800  kilog.  en  1907).  Les  principaux  pays  de  pro- 
venance sont  : 

Angleterre   66. 500  pesetas 

Pays-Bas   29.500  — 

France   29.000  — 

Allemagne   15.000  — 

Les  feutres  de  laine  ou  poils  autres  que  pour  vête- 
ments ou  chapeaux  viennent  de  Belgique  ou  d'Angleterre 
(9.750  pesetas). 

Les  tissus  de  laine  pure  représentent  une  valeur  de 
224.000  pesetas,  l'Angleterre  tient  la  tête  avec  160.500, 
la  France  occupe  le  second  rang  avec  59.500  pesetas. 
Nous  importons  la  majeure  partie  des  tissus  de  ce  genre 
pesant  jusqu'à  200  grammes  au  mètre  carré.  Les  tissus 
plus  lourds  viennent  presque  uniquement  d'Angleterre  : 
7.050  kilog.  valant  environ  150.000  pesetas. 

Les  tissus  de  laine  ayant  la  chaîne  ou  la  trame  en  coton 
ou  autres  fibres  végétales  sont  importés  d'Angleterre 
(26.600  pesetas  sur  un  total  de  29.000)  et  en  très  petite 
quantité  de  France.  De  même  pour  les  astrakans,  pelu- 
ches et  velours  de  laine  même  mélangés  de  coton  ou  autres 
fibres  végétales  :  17.000  pesetas  environ  dont  plus  de 
14.000  pour  la  part  de  l'Angleterre. 

Les  tricots  de  laine  représentent  une  valeur  de  15.000 
pesetas  et  sont  importés  en  quantités  à  peu  près  égales 
d'Angleterre  et  de  France. 
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CLASSE  VII 

Soie  et  ouvrages  en  soie. 

Ce  que  je  disais  pour  la  classe  précédente  s'applique 
mieux  encore  à  celle-ci.  A  quelques  exceptions  près,  tous 
ces  articUs  viennent  de  France  et  sont  introduits  en 
Espagne  par  Irun.  Les  chiffres  relevés  par  la  douane  de 
Bilbao  sont  donc  très  faibles.  La  valeur  totale  de  ces 
importations  s'élèveraient  à  220.000  pesetas  environ, 
dont  187.000  reviendraient  à  l'Angleterre  et  33.000  à  la 
France. 

Je  me  bornerai  donc  qu'à  indiquer  dans  le  tableau 
suivant  les  articles  les  plus  importants  de  cette  classe. 

Angleterre  France 

161.315  » 

3.400  14.400 

10.650  1.550 

10.890  12.135 


Bourre  de  soie  et  soie  chimique,  filées 

teintes  (Art.  381)  

Tissus  de  soie  cuite,  non  dénommés 

(Art.  385)  

Velours  et  peluche  de  soie  mélangée  de 

fibres  végétales  (Art.  391)  

Tissus  de  soie,  mélangée  de  laine  ou  de 

coton  (Art.  392  et  393)  


CLASSE  VIII 
Papiers  et  ses  applications. 

La  papeterie  est  une  des  industries  les  plus  actives 
de  la  région  de  Bilbao.  Elle  se  trouve  entre  les  mains 
d'un  trust  formé  il  y  a  quelques  années  entre  différents 
producteurs  de  toute  l'Espagne  et  dénommé  la:  «  Pape- 
lera  Espanola  )>.  En  Biscaye,  deux  importantes  usines 
établies  l'une  à  Arrigorriaga  et  l'autre  à  Aranguren  font 
partie  de  ce  groupement. 

En  dehors  de  ce  trust,  on  compte  également  dans  la 
province  quelques  fabriques  de  papier  à  cigarette,  notam- 
ment la  Maison  A.  Serrano  à  Valmaseda. 

La  production  locale  est  non  seulement  suffisante  pour 
satisfaire  aux  besoins  généraux  du  marché  mais  elles  per- 
mettent encore  comme  on  le  verra  plus  loin,  une  certaine 
exportation. 

Dans  ces  conditions,  il  n'est  pas  surprenant  que  sur  le 
chiffre  2.040,000  pesetas,  valeur  des  importations  de  ce 
groupe,  1.450.000.  pesetas  représentent  la  valeur  des 
matières  premières  venues  de  l'étranger  et  destinées  à 
l'industrie  indigène  :  pâte  de  papier,  rognure  de  papier  et 
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vieux  papiers.  Toutefois  ces  importations  ont  été  en  1908 
très  inférieures  à  celles  de  l'année  précédente.  ) 

Tandis  qu'en  1907  les  achats  de  Bilbao  s'étaient  éle- 
vés à  12.317 . 106 kilog.  de  pâte,  rognure  et  vieux  papiers, 
ils  se  sont  réduits  en  1908  à  9.658.454  kilog.,  soit  une 
diminution  de  22  %.  Les  principaux  pays  de  prove- 
nance ont  été: 


Suède   6.100.522  kilog. 

Norvège   1.506.445  — 

France...   892.417  — 

Allemagne   450 . 342  — 


Les  papiers  bruts  représentent  une  valeur  de  175.000 
pesetas  et  viennent  de  Belgique,  des  Pays-Bas,  d'Allema- 
gne et  d'Angleterre.  La  France  ne  figure  dans  ce  commerce 
que  pour  quelques  centaines  de  francs.  Les  articles  de 
cette  catégorie  les  plus  importants  sont  :  les  papiers  con- 
tinus blancs  ou  de  couleur,  non  coupés  satinés  ou  non, 
pesant  plus  de  41  grammes  au  mètre  carré  (148.000  pese- 
tas), et  les  papiers  communs  pour  emballage  (21 .000  pes.). 

Les  importations  de  papier  manipulé  atteignent  une 
valeur  de  126. 500 pesetas  dans  laquelle  nous  ne  figurons 
que  pour  un  millier  de  pesetas  à  peine.  Les  principaux  four- 
nisseurs sont  encore  la  Belgique,  les  Pays-Bas,  l'Allema- 
gne et  l'Angleterre.  Parmi  les  articles  de  cette  catégorie 
il  y  a  lieu  de  citer  particulièrement  :  le  papier  blanc  ou 
de  couleur,  coupé  à  la  main  et  le  papier  buvard  (68.000 
pesetas),  le  papier  parchemin  ou  paraffiné  (11 .000  pesetas), 
les  enveloppes  à  lettres  et  les  boîtes  avec  papier  et  enve- 
loppes (38.000  pesetas). 

Les  papiers  de  tenture  viennent  de  Belgique,  des  Pays- 
Bas,  d'Allemagne,  d'Angleterre  et  enfin  de  France.  La 
Belgique  fournit  surtout  les  qualités  à  bon  marché, 
l'Allemagne  soit  directement,  soit  par  la  voie  de  la 
Hollande  importe  les  papiers  de  luxe.  Ces  importations 
représentent  une  valeur  approchant  de  82.000  pesetas 
et  se  répartissent  de  la  façon  suivante  : 

Estampé  sur      Estampé  sur  Avec  or 

fond  naturel        fond  mat  et  argent 


Kilog.  Kilog.  Kilog. 

Belgique                     23.092  3.101  406 

Pays-Bas                     7.879  3.551  383 

Allemagne....              6.700  2.022  429 

Angleterre....               4.892  1.011  )) 

France                        4.783  355  )) 


Total  1908.  47.346  14.040  1.218 

Total  1907.  56.432  12.976  867 
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Il  paraît  que  nos  importations  de  papier  de  tenture 
seraient  également  très  faibles  par  la  voie  de  terre. 

Il  vient  d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  Belgique  pour 
75.000  pesetas  de  livres  et  autres  imprimés,  dont  65.000 
pesetas  pour  les  livres  en  langue  espagnole  et  11.000  pour 
ceux  en  langues  étrangères. 

Les  gravures  et  chromo-lithographies  qui  trouvent  en 
Espagne  et  particulièrement  à  Bilbao  une  vente  impor- 
tante, servant  notamment  à  l'ornementation  des  boîtes 
de  confiserie  représentent  une  valeur  de  76.000  pesetas  ; 
elles  viennent  surtout  d'Allemagne  (60.000  pesetas),  d'An- 
gleterre et  de  Belgique. 

Les  cartons  et  cartulines  sont  en  diminution;  de  37.720 
kilog.  en  1907,  ils  sont  tombés  à  23.500  kilog.  valant 
environ  30.000  pesetas.  La  Belgique  figure  dans  ce  chiffre 
pour  plus  de  la  moitié,  le  reste  est  fourni  par  l'Allemagne 
et  l'Angleterre.  Un  des  plus  importants  acheteurs  et  la 
principale  fabrique  d'articles  en  cartons  de  cette  région  est 
la  Maison  Antonio  de  Allende,  «La  Bilbaina»  à  Bégona  (1). 

Les  cartons  ouvrés  n'atteignent  pas  tout  à  fait  18.000 
pesetas.  Ils  sont  importés  d'Angleterre  ou  d'Allemagne. 

CLASSE  IX 
Bois  et  autres  matières  végétales  employées 
dans  l'industrie. 

Ce  commerce  intéresse  tout  particulièrement  la  France. 
Il  se  chiffre  par  3.777.000  pesetas,  et  nous  venons  au 
troisième  rang  après  la  Suède  et  les  Etats-Unis,  ainsi 
qu'il  résulte  du  tableau  ci-après  : 

Suède   1 . 921 . 000  pesetas 


Les  bois  communs  en  planches  jouent  de  beaucoup  le 
rôle  le  plus  important.  Ils  représentent  une  valeur  de 
2.939.000  pesetas  pour  48.689  mètres  cubes,  se  répartis- 
sant  comme  suit  entre  les  principaux  pays  de  prove- 
nance : 


Etats-Unis  .  .•  

France   

Angleterre  

Belgique  

Allemagne  et  Pays-Bas 


936.000 
588.000 
159.000 
103.000 
36.000 


Mèt.  cubes  Pesetas 


Suède  

France  

Etats-Unis 
Angleterre 


32.224  valant  environ  1.920.900 
8.281  —  528.650 

7.310  —  436.500 

650  —  39.370 


(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 
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Ce  commerce  était  tout  récemment  encore  accaparé 
€n  quelque  sorte  par  les  sociétés  «  Aranas  y  Cia  », 
«Arana  y  Lupardo  »,  «  Latiegui  »,«  Lund  y  Glausen  »  qui 
avaient  constitué  entre  elles  et  un  groupement  des  plus 
forts  consommateurs  un  trust  pour  l'achat  et  la  vente 
des  bois  de  construction.  Elles  importaient  directement 
surtout  du  Nord,  vendaient  en  gros  et  en  demi-gros,  enfin 
possédaient  plusieurs  scieries  mécaniques  très  bien  outillées 
pour  la  mise  en  œuvre  de  leurs  bois.  A  peu  près  tout  le 
commerce  était  obligé  de  passer  par  ces  maisons;  seule 
l'importation  des  bois  des  Landes  et  des  planches  de 
France  avait  gardé  son  indépendance.  Il  paraît  que  lors- 
qu'il s'est  agi  tout  récemment  de  renouveler  les  contrats 
qui  les  Uaient,  l'accord  n'a  pu  s'établir  entre  les  maisons 
précitées  et  le  trust  qu'elles  avaient  formé  aurait  été 
dissout. 

En  dehors  des  bois  communs  en  planche,  Bilbao  a 
importé  en  1908  près  de  237.000  kilog.  de  douves  dont 
197.000  venaient  d'Angleterre,  32.000  de  France  et  7.000 
de  Norvège. 

Les  importations  des  bois  fins  sont  en  progression, 
elles  se  sont  élevées  en  1908  à  208.000  kilog.  prove- 
nant de  : 

France   85.600  kilog. 

Angleterre   60.900  — 

Belgique   55.300  — 

L'Angleterre  et  la  Belgique  n'importent  que  des  bois 
fins  en  billes,  merrains,  planches  à  partir  de  40  millimè- 
tres d'épaisseur.  Les  planches  plus  fines  et  les  bois  en 
feuilles  viennent  de  France  (16.000  kilog.  valant  environ 
20.000  pesetas. 

La  futaillerie  pour  liquides  donne  lieu  à  un  commerce 
avec  l'étranger  de  125.000  pesetas  en  augmentation  de 
près  de  50  %  sur  1907.  Nous  ne  venons  qu'au  quatrième 
rang  après  la  Belgique,  les  Etats-Unis,  l'Angleterre  avec 
32.000  kilog.  sur  un  total  qui  dépasse  312.000  kilog. 

Pour  les  bois  communs  ouvrés  notre  importation  est 
insignifiante.  Les  56.000  pesetas  que  représentent  ce  com- 
merce se^  partagent  entre  l'Angleterre,  la  Belgique  et 
l'Allemagne.  Il  vient  également  très  peu  de  meubles  de 
France.  Les  principaux  importateurs  sont  pour  cet  arti- 
cle: l'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Belgique.  Ces  pays  ven- 
dent à  Bilbao  des  meubles  en  bois  courbés  (17.000  pese- 
tas), des  meubles  en  bois  commun  non  taillés  sans  garni- 
ture ni  plaquage  (21.000  pesetas),  des  meubles  en  bois  de 
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toute  espèce,  taillés  non  garnis  (22.000  pesetas)  et  garnis 
(16.000  pesetas). 

Le  charbon  de  bois  et  les  autres  combustibles  végé- 
taux viennent  des  Etats-Unis  (6.209  tonnes  en  1908). 

CLASSE  X 

Animaux  et  dépouilles  d'animaux  employées 
dans  l'agriculture  et  l'industrie. 

Les  importations  d'animaux  vivants  se  réduisent  en 
1908  d'après  la  douane  de  Bilbao  à  228  vaches  laitières 
79  veaux  et  génisses  d'origine  hollandaise,  13  bêtes  de 
l'espèce  porcine  d'origine  anglaise  et  française. 

Comme  on  le  voit,  il  ne  vient  pas  de  chevaux  de  l'étran- 
ger par  la  voie  de  mer.  Par  contre  cette  région  ne  pra- 
tiquant pas  l'élevage,  il  en  vient  de  France  par  la  fron- 
tière terrestre  en  nombre  appréciable.  Les  principaux 
importateurs  se  rendent  d'ailleurs  régulièrement  à  nos 
foires  les  plus  importantes,  notamment  à  celle  de  Lander- 
neau,  Landivirau,  Argentan.  Mais  ce  sont  surtout  des 
rouliers  qui  se  livrent  à  ce  commerce.  Les  chevaux  de 
gros  trait  sont  de  race  percheronne. 

Les  cuirset  peaux  représentent  une  valeur  de  212.000 
pesetas.  L'article  le  plus  important  consiste  en  cuirs  et 
peaux  non  tannés  secs.  Il  en  a  été  importé  72.835  kilog. 
eù  1908  contre  31.545  en  1907.  Les  principaux  pays  de 
provenance  sont  : 


République  Argentine   24.488  kilog. 

France   14.206  — 

Mexique   10.266  — 

Angleterre   9.657  — 


Les  cuirs  verts  (22.153  kilog.)  viennent  de  la  Républi- 
que Argentine  et  en  très  faibles  quantités  de  France  ; 
les  peaux  dites  de  chamois  (356  kilog.),  les  peaux  vernies 
de  tous  genres  (75  kilog.),  les  semelles  (270  kilog)  et  les 
.autres  peaux  tannées  ou  préparées  (806  kilog.)  viennent 
principalement  d'Angleterre. 

Les  courroies  de  transmission  sont  également  en  voie 
de  progression  :  5.494  kilog.  représentant  une  valeur  de 
44.000  pesetas  et  se  répartissant  entre  la  Belgique  (3.751 
kilog.),  l'Allemagne  (1.190  kilog.)  et  l'Angleterre. 

Bilbao  n'importe  par  mer  ni  gants  de  peaux,  ni  chaus-. 
sures  de  cuir  ;  quelques  malles,  quelques  articles  de  sel- 
lerie viennent  d'Angleterre. 

Les  importations  de  suif  atteignent  904.000  kilog.  Elles 
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étaient  de  736.000  kilog.  seulement  en  1907.  Dans  ce 
chiffre  figurent: 


Les  boyaux  (5.866  kilog.)  viennent  surtout  d'Allemagne 
et  des  Etats-Unis. 

Le  charbon  animal  de  Hollande  (30.000  kilog.)  et  de 
France  (2.000  kilog.). 

Enfin  les  autres  dépouilles  d'animaux  non  spécialement 
dénommées  au  tarif  douanier  représentent  une  valeur  de 
78.000  pesetas  et  390.020  kilog.  Elles  viennent  presque 
en  totalité  de  Norvège  et  consistent  principalement  en 
roguede  morue. 


Instruments,  machines  et  appareils  employés 
dans  l'agriculture,  dans  l'industrie  et  pour  les  transports. 

Les  importations  des  articles  compris  dans  cette  classe 
sont,  après  les  importations  de  minéraux  et  substances  ali- 
mentaires, celles  qui  atteignent  le  chiffre  le  plus  élevé.  Leur 
valeur  monte  à  près  de  11  millions  de  pesetas,  se  répar- 
tissant  ainsi  entre  les  principaux  pays  de  provenance  : 

Angleterre   4.054. 141  pesetas 

Belgique   1.979,913  — 

Allemagne   1.887.165  — 

France   1.097.110  — 

Pays-Bas   738.868     —  ' 

Etats-Unis   396.466  — 

Gomme  on  le  voit,  là  encore,  le  premier  rang  appartient 
à  l'Angleterre,  quant  à  nous,  si  nous  occupons  le  4^  rang, 
cela  tient,  comme  on  le  verra  plus  loin,  à  ce  que  dans 
le  chiffre  de  nos  importations  figure  une  somme  de  1.035.600 
pesetas  attribuée  à  quelques  vapeurs  achetés  en  France 
par  des  armateurs  de  Bilbao.  Si  on  retranchait  cette 
somme  d'ailleurs  très  exagérée  et  qui  a  des  chances 
sérieuses  de  ne  passe  retrouver  chaque  année,  les  im- 
portations françaises  par  la  voie  de  mer  se  réduirait  pour 
les  articles  de  cette  classe  à  62.000  pesetas. 

On  divise  cette  classe  en  cinq  groupes  : 

Instruments   376 . 140  pesetas 

Matériel  électrique   1.567.416  — 

Appareils  et  machines   6.658.795  — 

Carrosserie...   93.728  — 

Embarcations^^   2 . 344 . 500  — 


Angleterre 
Belgique. . 
Etats-Unis 
Allemagne 


664.500  kilog 
99.000  — 
63.000  — 
40.500  — 
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I.  Instruments. 

L'Allemagne  tient  ici  la  téte  avec  un  chiffre  de 
176.000  pesetas.  L'Angleterre  occupe  le  deuxième  rang 
avec  158.000  pesetas  environ. 

Les  pianos  (25.000  pesetas)  viennent  surtout  d'Allemagne. 
Bien  que  nos  marques  soient  appréciées  et  trouvent  un 
certain  débouché  à  Bilbao,  les  statistiques  de  la  douane 
n'enregistrent  point  pour  cet  article  d'importation  française  ; 
comme  beaucoup  d'autres  produits  de  notre  fabrication, 
ces  instruments  entrent,  en  efïet,  en  Espagne  par  la 
voie  d'Irun  et  sont  dédouanés  à  la  frontière. 

Les  appareils  mécaniques  pour  la  reproduction  des  pièces 
de  musique  (49.580  pesetas)  viennent  d'Angleterre,  mais 
on  peut  leur  étendre  l'observation  ci-dessus,  ainsi  d'ailleurs 
qu'aux  phonographes,  gramophones  et  autres  appareils  ana- 
logues dont  il  est  importé  par  voie  de  mer  d'Allemagne 
et  de  Belgique  pour  moins  de  2.000  pesetas,  compris  les 
cylindres  et  les  disques  impressionnés. 

Pour  la  même  raison,  bien  que  l'hôpital  civil  récem- 
ment inauguré  dans  cette  ville  ait  fait  en  France  diverses 
acquisitions,  nous  ne  figurons  pas  davantage  dans  les  rele- 
vés de  la  douane  en  ce  qui  concerne  les  importations  à 
Bilbao  d'instruments  et  appareils  pour  les  sciences,  la 
médecine,  la  chirurgie  et  les  laboratoires.  Ceux  qui  ont  été 
dédouanés  dans  ce  port  peuvent  être  évalués  à  environ 
192.700  pesetas,  dont  5.200  pesetas  pour  les  instruments 
d'optique  (Angleterre  et  Allemagne),  et  12.200  pesetas 
pour  les  instruments  de  médecine,  de  chirurgie  et  de  labo- 
ratoire (Allemagne,  Belgique  et  Angleterre),  et  171.900 
pesetas  pour  les  autres  instruments  scientifiques.  Ces  der- 
niers viennent  principalement  d'Allemagne  (151.360  pesetas) 
et  d'Angleterre  (17.390  pesetas). 

Nos  statistiques  sont  également  loin  d'enregistrer  toutes 
les  montres  de  fabrication  étrangère  importées  à  Bilbao. 
Bien  que  cette  région  ne  fabrique  pas  d'articles  de  ce 
genre,  il  aurait  été  importé  par  mer  à  Bilbao,  d'après  les 
relevés  de  la  douane,  pour  moins  de  7.000  pesetas  de 
montres  et  horloges  ordinaires,  réveille-matin  et  pendules 
venant  d'Allemagne,  de  Belgique  et  des  Pays-Bas. 

Les  machines  à  écrire  (98.150  pesetas)  viennent  d'An- 
gleterre et  aussi,  mais  en  bien  moins  grande  quantité,  de 
Belgique. 

II.  Matériel  électrique. 

Les  importations  de  ce  groupe  présentent  plus  d'inté- 
rêt, et  il  semble  d'ailleurs  que  pour  ces  articles,  les  statis- 
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tiques  douanières  arrivent  à  donner  une  idée  plus  exacte 
de  la  véritable  situation  du  marché. 

Sur  1.567.000  pesetas  que  représente  ce  commerce,  la 
France  ne  figure  que  pour  quelques  centaines  de  francs. 
Ce  sont  l'Allemagne  et  la  Belgique,  le  premier  surtout  de 
ces  deux  pays,  qui  retirent  tout  le  bénéfice  de  ce  com- 
merce important.  Il  en  est  d'ailleurs  à  peu  près  de  même 
dans  toute  l'Espagne. 

Cependant,  comme  j'ai  eu  l'occasion  de  le  signaler  dans 
mon  rapport  sur  le  commerce  de  la  houille,  il  y  a  là  un 
débouché  très  intéressant.  Grâce  aux  nombreuses  chutes 
d'eaux  dont  ce  pays  est  pourvu  et  en  raison  des  prix  rela- 
tivement élevés  qu'y  atteignent  les  charbons  même  de 
production  indigène,  l'industrie  électrique  tend  en  efïet  à 
se  développer  de  plus  en  plus.  De  nombreuses  fabriques  y 
sont  créées,  allant  souvent  chercher  la  force  motrice  à  de 
grandes  distances.  La  plupart  des  entreprises  minières  ont 
aussi  leur  installation  électrique. 

Il  est  regrettable  dans  ces  conditions  que  nos  fabri- 
cants s'abstiennent  complètement  et  abandonnent  sans 
lutte  à  leurs  concurrents  un  marché  important.  Mais  il 
faudrait  pour  arriver  à  un  résultat,  qu'ils  créent  des  dé- 
pôts, et  ils  n'aiment  guère  en  général  les  sacrifices  que 
cette  méthode  exige,  tout  au  moins  dans  les  débuts.  Les 
articles  importés  à  Bilbao  que  j'ai  évalués  ci-dessus  à 
1.567.416  pesetas  comprennent  pour  plus  de  moitié  (812.037 
pesetas)  des  dynamos  électrotnoteurs,  bobines  d'induction, 
transformateurs.  L'All^emagne  tient  la  tête  avec  une  avance 
considérable  sur  les  autres  pays,  ainsi  qu'on  le  verra  par 
le  tableau  suivant: 


Appareils  pesant  Appareils  de  401  kilog. 

Pays  d'origine  jusqu'à  400  kilog.  et  au  dessus 

Allemagne   228 . 420  pesetas  371 . 477  pesetas 

Belgique   59.944     —  31.330  — 

Angleterre   9.^32     —  54.227  — 

Pays-Bas   ))     —  26.532  — 

France   18.184     —  1.260  — 


Les  accumulateurs  et  piles  électriques  sont  fournis  par 
l'Allemagne  (5.250  pesetas),  sur  un  total  de  6.900  pesetas. 

Les  câbles  électriques  et  fils  métalliques  garnis  de  fibres 
textiles  représentent  un  chiffre  de  604.000  pesetas  :  la 
France  et  l'Angleterre  ne  prennent  aucune  part  à  ce  com- 
merce : 

Belgique   317 . 580  pesetas 

Allemagne  ^   222 . 480  — 

Pays-Bas   63.000  — 
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La  valeur  des  lampes  à  arc  est  de  33.000  pesetas  envi- 
ron; celle  des  charbons  pour  ces  lampes  est  de  12.000  pese- 
tas. Ces  articles  sont  fournis  par  rAllemagne,  l'Angleterre 
et  la  Belgique. 

C'est  de  Belgique  que  viennent  presque  toutes  les 
lampes  électriques  à  incandescence  (93.000  pesetas),  la 
France  cependant  en  importe  de  son  côté  pour  près  de 
3.000  pesetas. 


Ce  groupe  est  le  plus  important  de  la  onzième  classe, 
représentant  une  valeur  de  plus  de  6  millions  et  demi  de 
pesetas.  Comme  pour  les  importations  de  matériel  électri- 
que, la  part  que  nous  prenons  à  ce  commerce  est  extrême- 
ment faible.  Elle  ne  dépasse  pas  32.000  pesetas. 

La  Belgique  et  l'Angleterre  fournissent  les  bascules, 
balances  et  autres  appareils  de  pesage  pour  magasins 
(15.500  pesetas). 

Ce  sont  elles  aussi  qui,  avec  les  Etats-Unis  et  pour  une 
faible  part  la  France,  fournissent  les  machines  agricoles  et 
leurs  moteurs  dont  l'importation  tend  à  s'accroître  rapi- 
dement. En  1908:  789.763  kilog.  contre  489.863  en  1907 
et  tout  semble  indiquer  dès  maintenant  que  les  chiffres 
de  1909  accuseront  une  nouvelle  progression  notamment 
pour  les  machines  américaines.  Les  principaux  pays  de 
provenance  sont  : 

Etats-Unis   370.162  kilog. 


La  plupart  de  ces  machines  sont  destinées  à  la  Castille 
comme  je  l'ai  indiqué  au  début  de  ce  rapport. 

Les  machines  à  vapeur  et  à  gaz  fixes  sans  chaudières  ni 
volants  représentent  un  poids  de  772.346  kilog.  et  une 
valeur  de  1.158.500  pesetas.  Elles  viennent  principalement 
d'Allemagne  soit  directement  soit  par  la  voie  de  la  Hol- 
lande. 

Allemagne   661 . 803  pesetas 


Les  machines  à  vapeur  et  à  gaz,  demi-fixes  avec  leurs 
chaudières,  machines  à  pétrole,  à  air  comprimé  et  les  pièces 
détachées  de  ces  machines  à  l'exception  des  volants  repré- 
sentent un  poids  de  28.397  kilog.  et  une  valeur  de  56.800 
pesetas  ;  85  %  était  d'origine  anglaise,  le  reste  d'origine 
allemande. 


III.  Appareils  et  Machines. 


Belgique.  . 
Angleterre. 
France. . . . 


335.387  — 
70.693  — 
6.852  — 


Hollande. . 
Angleterre 


427.227 
68.127 
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Les  générateurs  cylindriques  à  vapeur  (149.733  kilog.) 
viennent  également  d'Angleterre  et  de  Belgique  ainsi  que 
les  machines  multitubulaires,  gazogènes  et  leurs  pièces 
détachées  (717.390  kilog.)  et  les  volants  pour  machines  de 
tout  genre  (28.480  kilog.). 

La  Belgique,  l'Angleterre  et  les  Pays-Bas  importent  les 
cylindres  pour  laminoirs,  à  fer  ou  à  acier  (400.400  kilog.). 

Les  grues  fixes  et  flottantes  (112.860  kilog.)  proviennent 
d'Angleterre  ;  les  pompes  de  tout  genre  (109.223  kilog.) 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  de  Hollande  et  jusqu'à  con- 
currence de  10.743  kilog.  de  France. 

Les  locomotives,  machines  à  vapeur,  marine  locomo- 
biles,  tenders,  représentent  un  poids  de  334.727  kilog.  et 
une  valeur  de  492.760  pesetas,  se  répartissant  ainsi  : 

Angleterre   289 . 200  pesetas 

Belgique   166.180  — 

Allemagne   37.370  — 

L'Allemagne  et  la  Belgique  envoient  des  moteurs 
hydrauliques  :  63.260  kilog.  valant  75.900  pesetas.  Les 
machines-outils  représentent  une  valeur  de  354.650  pesetas 
et,  268.795  kilog.  se  répartissant  ainsi  :  entre  les  principaux 


pays  de  provenance  : 

Jusqu'à  Pesant  plus 

500  kilog.  de  500  kilog. 

Belgique.,...  38.299  kilog.  58.271  kilog. 

Allemagne  ...  16. 633   —  69 . 337  — 

Angleterre...  49.735    —  23.530  — 

Pays-Bas   ))    —  8.311  — 

France   »    —  2.357  — 

Les  machines  non  dénommées  au  tarif  espagnol  viennent 

également  de  Belgique,  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  Au 

total:  1.347.685lkilog.  contre  1.078.496  en  1907. 

Belgique   446.367  kilog. 

Angleterre   400.339  — 

Allemagne   330.681  — 

Pays-Bas   86.577  — 

Autres  Pays   83.721  — 


Enfin  il  a  été  importé  principalement  d'Allemagne  : 
5.936  kilog.  de  rubans  de  cardes  et  peignes  lisses  pour 
métiers,  courroies  de  transmission  valant  17.000  pesetas. 

IV.  Carrosserie. 

Les  importations  rentrant  dans  ce  groupe  n'atteignent 
que  :  93.728  pesetas  et  nous  n'y  figurons  point.  Elles  mon- 
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teraient  à  un  chiffre  très  sensiblement  supérieur  si  on 
pouvait  y  ajouter  les  automobiles,  pièces  pour  automobiles, 
etc.,  qui,  en  assez  grand  nombre,  sont  achetés  en  France 
par  des  personnes  domiciliées  à  Bilbao  et  qui  arrivent  dans 
cette  ville  par  Irun.  Les  relevés  de  la  Douane  assignent  une 
valeur  de  50.000  pesetas  aux  wagons,  fourgons  et  wagon- 
nets venant  d'Angleterre  et  de  Belgique,  de  21.000  pesetas 
aux  vélocipèdes,  bicyclettes  et  motocylces,  venant  d'An- 
gleterre et  en  petite  quantité  d'Allemagne,  de  18.000  pe- 
setas aux  châssis  sans  moteur  pour  voitures  de  chemins 
de  fer  ou  de  tramways  venant  des  Etats-Unis  et  d'Angle- 
terre. 

V.  Embarcations. 

La  crise  que  traverse  la  marine  marchande  espagnole 
a  fait  sentir  ses  effets  sur  le  chiffre  des  importations  de 
ce  groupe.  Tandis  que,  il  y  a  quelques  années,  les  entre- 
prises d'armement  de  Bilbao  faisaient  d'importants  achats 
à  l'étranger,  leurs  acquisitions  se  sont  singulièrement 
restreintes.  L'année  1908  présente  une  nouvelle  diminution 
sur  1907.  Tandis  que  dans  le  courant  de  cette  dernière 
année  il  avait  été  acheté  à  l'étranger  des  vapeurs  en  fer 
ou  acier  d'une  jauge  totale  de  10.603  tonnes,  il  n'a  été 
acheté  en  1908  que  5.794  tonnes,  dont  3.205  en  Angleterre 
et  2.589  en  France. 

D'après  les  prix  fixés  par  la  commission  des  valeurs  de 
douane,  ces  importations  représenteraient  une  valeur  de  : 
2.317.600  pesetas,  et  sur  ce  dernier  chiffre  :  1.035.600  pe- 
setas reviendraient  au  commerce  français.  Mais  ces  prix 
sont  très  exagérés  pour  des  vapeurs  qui  étaient  déjà  an- 
ciens et  on  se  rapprocherait  davantage  de  la  vérité  en  ré- 
duisant les  chiffres  ci-dessus  de  moitié  ou  même  des  trois 
quarts.  On  voit  par  là  que  le  chiffre  indiqué  pour  nos  im- 
portations de  la  onzième  classe  nous  assignent  un  rang  qui, 
en  réalité,  ne  nous  revient  pas. 

Je  crois  devoir  compléter  ces  indications  sur  les  acqui- 
sitions d'embarquement  faites  dans  le  courant  de  l'année 
1908  en  disant  ici  que  la  principale  entreprise  de  construc- 
tion de  Bilbao,  la  seule  d'ailleurs  qui  actuellement  soit  en 
mesure  de  construire  des  steamers,  la  société  «  Euskal- 
duna  »  a  livré  en  octobre  1908  à  la  maison  Sota  y  Aznar 
de  cette  ville  un  vapeur  de  1.864  tonnes  nettes  de  jauge  et 
qu'elle  a  poursuivi  dans  le  courant  de  la  même  année  la 
construction  d'un  vapeur  de  1.325  tonnes  livré  en  mars  1909 
à  une  maison  de  Séville. 
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CLASSE  XII 

Substances  alimentaires. 

^  Les  substances  alimentaires  constituent  la  classe  la 
plus  importante  des  importations  étrangères  à  Bilbao  après 
celle  des  minéraux.  Leur  valeur  atteint  :  18.756.765  pesetas 
se  répartissant  de  la  façon  suivante  entre  les  7  groupes  qui 
composent  cette  classe  : 


Viandes  et  poisson   9.808.738  pesetas 

Céréales  et  légumes   6.084.079  — 

Plantes  potagères  et  fruits   189.862  — 

Denrées  coloniales   1.910.157  — 

Huiles  et  boissons   73.504  — 

Graines  et  fourrages   95.944  — 

Divers   594.481  — 


L'article  de  beaucoup  le  plus  important  de  cette  classe 
est  la  morue  qui  à  lui  seul  représente  un  peu  plus  de 
9  millions  de  pesetas.  Ce  commerce  est  en  voie  de  progres- 
sion. Il  est  passé  de  9.224  tonnes  en  1904  à  11.521  tonnes 
en  1907  et  à  13.250  en  1908.  La  part  de  la  Norvège  dans  ce 
commerce  augmente  chaque  année,  elle  était  de  6.700 
tonnes  en  1904,  elle  a  atteint  9.980  tonnes  en  1908.  Ce  sont 
en  effet  des  maisons  norvégiennes  établies  à  Bilbao  qui 
tiennent  à  peu  près  le  marché.  Non  seulement  ils  importent 
directement  de  leur  pays,  mais  la  plupart  des  importations 
sont  également  faites  par  leur  intermédiaire  et  c'est 
d'eux  surtout  que  dépendent  les  cours  pratiqués. 

Après  la  Norvège,  les  principaux  importateurs  sont  le 
Danemark  avec  1.300  tonnes  en  1908,  l'Angleterre  avec 
1.245  tonnes,  et  l'Allemagne  avec  476  tonnes. 

Quant  à  nous,  nos  importations  n'ont  été  que  de  367 
tonnes  dans  le  courant  de  la  même  année  ;  elles  provenaient 
presque  exclusivement  de  Fécamp,  mais  les  résultats  de 
l'exercice  en  cours  nous  seront  certainement  beaucoup  plus 
avantageux.  Des  maisons  de  Bordeaux  ont  tenté  depuis 
quelques  mois  de  faire  des  expéditions  de  morue  sur  Bilbao, 
expéditions  qu'elles  avaient  déjà  faites  autrefois,  mais 
auxquelles  elles  avaient  dû  renoncer  à  la  suite  d'une  série 
de  mauvaises  pêches. 

Leurs  tentatives  ont  été  couronnées  de  succès  et  Tannée 
1909  sera  certainement  beaucoup  plus  brillante  que 
sa  devancière,  non  seulement  pour  nos  irnportations  à 
Bilbao,  mais  encore  dans  tout  le  nord  de  l'Espagne.  Dans 
ce  port  seul,  elles  dépasseront  certainement  1.300  tonnes. 
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Les  prix  varient  naturellement  beaucoup  suivant  les 
qualités.  La  morue  anglaise  «  Escosia  »  est  recherchée, 
c'est  elle  qui  a  fait  les  plus  hauts  prix  en  1908,  environ 
150  pesetas  les  100  kilog. 

La  morue  de  Norvège  également  très  appréciée  est  très 
sèche,  ainsi  d'ailleurs  que  le  réclame  l'acheteur,  se  vend 
à  des  prix  un  peu  inférieurs,  environ  55  à  56  pesetas  la 
balle  de  50  kilog.  En  sacs  de  même  contenance,  les  morues 
d'Islande  se  sont  vendues  en  1908  de  58  à  59  pesetas, 
montant  exceptionnellement  à  60  et  à  la  fin  de  l'année 
descendant  jusqu'à  56  ;  celles  des  Iles  Fœroe  valent  un  peu 
plus  chères,  de  60  à  66  pesetas. 

Quant  aux  morues  de  «provenance  française  généralement 
moins  sèches  que  les  précédentes,  elles  valaient  les  pre- 
mières qualités  95  pesetas  les  100  kilog.  au  début  de  1908 
et  92  à  la  fm  de  cette  même  année.  Par  suite  de  1  a  crise  de 
Bilbao,  tous  ces  prix  étaient,  comme  on  voit  à  le  la  fm 
de  l'année,  en  baisse  sur  ceux  du  début,  les  facultés  d'achat 
du  consommateur  ayant  très  sensiblement  diminué. 

Les  meilleures  époques  de  vente  sont  la  fm  de  l'automne 
et  l'hiver,  en  été,  les  achats  se  ralentissent  pour  reprendre 
vers  les  mois  d'octobre  et  de  novembre. 

Une  assez  grande  quantité  d'huîtres  se  consomme  à  Bilbao. 
Il  y  a  quelques  années,  elles  venaient  presque  exclusive- 
ment de  France,  mais  malheureusement  avec  le  nouveau 
tarif  douanier,  mais  surtout  avec  l'obligation  d'acquitter 
les  droits  en  or,  il  devient  bien  difficile  à  nos  producteurs 
de  lutter  contre  la  concurrence  des  produits  espagnols  ; 
peut-être,  avec  la  tendance  actuelle  du  change  à  se  rap- 
procher du  pair,  serait-il  possible  de  regagner  une  partie 
du  terrain  que  nous  avons  perdu. 

Les  produits  indigènes  consommés  à  Bilbao  viennent 
surtout  de  la  province  de  Santander  qui  compte  de  nom- 
breux parcs,  toutefois  l'usage  de  plus  en  plus  répandu  de 
laver  le  minerai  de  fer  et  de  déverser  les  eaux  à  la  mer 
nuisent  souvent  à  la  qualité  ;  celle-ci  a  beaucoup  baissé 
depuis  quelques  années.  Les  huîtres  qui  proviennent  de 
Boô  (province  de  Santander),  n'ont  pas  eu  encore  à  souffrir 
de  cet  inconvénient.  Elles  sont  appréciées  et  se  vendent  sur 
place  110  pCîCtas  le  mille  pour  la  première  qualité.  La  seule 
huître  étrangère  qui  se  vende  actuellement  à  Bilbao  est 
l'huître  verte  de  la  Tremblade.  Elle  est  expédiée  par  voie 
de  terre,  et  les  statistiques  de  cette  douane  ne  donnent  par 
suite  aucun  chiffre  pour  cette  importation. 

Oiseaux  vivants  et  tués.  —  Bien  que  la  douane  de  Bilbao 
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ne  relève  non  plus  aucune  importation  de  cette  catégorie, 
il  faut  cependant  signaler  ce  commerce  comme  susceptible 
d'intéresser  nos  campagnes.  La  consommation  est  assez 
importante.  Chaque  année,  à  l'approche  des  fêtes  de  Noël 
et  du  jour  de  l'an,  elle  devient  considérable  et  les  prix 
montent  alors  beaucoup.  Des  envois  de  France  trouveraient 
certainement  une  vente  facile. 

Jambons  et  autres  viandes  de  porc  salées,  lard  et  sain- 
doux. —  Quantités  importées  en  1908  :  229.420  kilog. 
contre  481.190  en  1907.  Elles  se  répartissent  ainsi  : 

Angleterre   180.947  kilog. 

Belgique   41.853  — 

France   3.315  — 

Etats-Unis   2.042  — 

Allemagne   1.263  — 

On  remarquera  cependant  que  dans  ces  importations, 
la  part  qui  revient  aux  jambons  est  extrêmement  faible. 
La  production  espagnole  est  abondante  et  de  bonne  qua- 
lité et  ne  permet  pas  une  concurrence  sérieuse  de  l'étranger. 

Viandes  séchées  et  fumées  (tasajo).  —  Ces  importations 
sont  considérables.  Il  s'agit  de  produits  venant  de  la  Répu- 
blique Argentine  et  ayant  parfois  transité  par  la  France 
ou  l'Angleterre.  En  1908  :  403.439  kilog.  (contre  454.607 
en  1907)  venant  de  : 

République  Argentine   365.799  kilog. 

France   25.699  — 

Angleterre   12. 339  — 

Beurre  et  margarine.  —  Ce  commerce  représente  une 
quarantaine  de  mille  pesetas.  Le  principal  importateur 
est  l'Allemagne  dont  le  chiffre  d'affaires  atteint  en  1908 
près  de  35.000  pesetas.  Il  vient  par  chemin  de  fer  de  France, 
notamment  de  Libourne,  du  beurre  en  faible  quantité. 
Actuellement,  il  se  trouve  surtout  des  acheteurs  dans  les 
colonies  étrangères,  et  auprès  de  quelques  familles  riches, 
mais  son  emploi  tend  à  s'étendre  davantage  et  ce  com- 
merce serait  susceptible  de  quelque  augmentation. 

Les  importations  de  froment  sont  en  augmentation  de 
près  du  double  sur  celles  de  1907.  Elles  sont  encore  très 
faibles  et  ne  dépassent  pas  380  tonnes.  Ce  commerce  est 
fait  par  la  Belgique  et  pour  une  part  bien  moindre  par 
l'Angleterre.  Quant  aux  farines  de  froment,  l'industrie 
locale  de  la  minoterie  est  trop  développée  pour  permettre 
une  concurrence  étrangère.  Bilbao  exporte  même  par 
cabotage  à  destination  des  ports  du  nord  de  la  Péninsule. 
Ces  expéditions  sont  tombées  de  7.523  tonnes  en  1907  à 
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6.544  en  1908.  Elles  avaient  atteint  en  1905  le  chiffre  de 
11.867  tonnes. 

Le  maïs  donne  lieu  à  des  importations  beaucoup  plus 
considérables  :  5.878  tonnes  en  1908  contre  6.230  en  1907. 
La  République  Argentine  a  expédié  directement  à  Bilbao 
2.570  tonnes,  mais  une  partie  plus  forte  encore  des  achats 
de  cette  ville  sont  arrivés  par  la  voie  de  Belgique  (2.475 
tonnes),  de  l'Angleterre  (802  tonnes)  et  de  rÀllemagne 
(29  tonnes). 

Les  orges  dont  la  brasserie  locale  d'ailleurs  plus  déve- 
loppée fait  une  certaine  consommation,  viennent  de  Bel- 
gique (150  tonnes). 

Les  pois  chiches  sont  au  point  de  vue  de  la  valeur, 
l'article  le  plus  important  de  la  classe  des  «  Substances 
alimentaires  »  après  la  morue.  L'année  1908  a  cependant 
présenté  une  baisse  de  25  %  sur  Tannée  antérieure  avec 
un  chiffre  de  8.355  tonnes  représentant  une  valeur  de 
4.178.000  pesetas.  Le  principal  pays  de  provenance  est 
le  Mexique  qui  fournit  des  pois  chiches  de  qualité  assez 
inférieure  mais  à  bas  prix  (6.540  tonnes).  Ils  constituent 
la  base  de  l'alimentation  de  la  population  ouvrière.  Les 
Etats-Unis  viennent  ensuite  avec  604  tonnes,  puis  l'Alle- 
magne et  l'Angleterre  avec  chacune  près  de  500  tonnes, 
enfin  la  France  avec  175  tonnes. 

Les  autres  légumes  secs  viennent  d'Italie,  d'Allemagne, 
de  Belgique  et  de  France.  Leur  poids  atteint  3.306  tonnes 
et  leur  valeur  environ  826.000  pesetas  : 


Italie   1.585.088  kilog. 

Allemagne   1 . 484 . 636  — 

Belgique.     134.453  — 

France   83.572  — 


Les  plantes  potagères  viennent  de  France  :  171.394  pe- 
setas sur  un  total  de  179.496.  Le  reste  est  fourni  par  la 
Belgique  et  l'Allemagne. 

Le  Venezuela  et  divers  pays  de  l'Amérique  du  sud  ont 
importé  directement  392  tonnes  de  cacao  contre  297  en 
1907.  L'Allemagne  et  l'Angleterre  ont  cependant  envoyé 
en  1908  sur  ce  marché  environ  2.450  kilog.  de  cacao  torréfié 
et  de  beurre  de  cacao  contre  1.977  l'année  précédente. 

Le  café  (565.052  kilog.  en  1908  contre  429.397  en  1907) 
est  importé  du  Venezuela,  de  Porto-Rico  et  de  Panama.  La 
Belgique  également  en  a  vendu  sur  ce  marché  56.650  kilog. 

La  canelle  (10.716  kilog.),  le  poivre,  la  girofle  et  les  autres 
épices  (6.716  kilog.),  le  thé  (5.30?  kilog.)  viennent  d'An- 
gleterre. 
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Bilbao  ne  fait  pas  venir  d'huile  d'olive  de  l'étranger 
et  ses  importations  de  boissons  par  voie  de  mer  sont  assez 
faibles.  La  production  espagnole  protégée  par  des  droits 
de  douane  très  élevés  s'oppose  au  développement  de  ce 
commerce.  Toutefois,  les  importations  de  boissons  sont 
plus  importantes  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire  si  on 
s'en  tenait  aux  données  fournies  par  cette  douane.  D'après 
ses  constatations,  nos  importations  de  vins  (vins  mous- 
seux exceptés)  n'atteindraient  pas  2.000  pesetas  et  sur 
8.320  litres  de  cognacs,  eaux-de-vie  et  liqueurs  venus  de 
l'étranger  en  1908,1a  part  de  la  France  serait  plus  faible 
que  celles  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne  ou  de  la  Hol- 
lande. Nous  ne  figurerions,  en  effet,  dans  ce  dernier  trafic 
que  pour  237  litres  valant  moins  de  1.000  pesetas.  Or,  il 
est  bien  certain  qu'il  se  consomme  à  Bilbao  des  vins  fran- 
çais en  quantités  moins  insignifiantes  et  que  si  nos  mar- 
ques de  cognacs  et  de  liqueurs  ne  trouvent  point  pour 
les  raisons  rappelées  ci-dessus  un  débouché  étendu,  du 
moins  elles  sont  plus  connues  que  les  marques  anglaises, 
hollandaises  ou  allemandes.  Cette  apparente  infériorité 
provient  encore  de  ce  que  pour  ces  produits,  nos  impor- 
tations se  font  par  la  voie  de  Irun. 

Les  vins  mousseux  viennent  uniquement  de  France  ; 
3.000  bouteilles  environ  contre  2.000  en  1907,  ont  été  im- 
portées à  Bilbao  en  1908  par  la  voie  de  mer. 

Les  bières  et  cidres  également  frappés  de  droits  de 
douane  et  de  droits  de  consommation  ne  peuvent  guère 
lutter  contre  la  production  indigène.  Pour  le  cidre,  on  sait 
que  cette  région  et  toute  la  côte  cantabrique,  particulière- 
ment la  province  d'Oviedo,  produisent  dans  des  conditions 
permettant  une  exportation,  qui  va  chaque  année  en  aug- 
mentant. Quant  à  la  fabrication  de  la  bière,  si  elle  est  ac- 
tuellement moins  développée  dans  tout  le  Nord  de  l'Es- 
pagne, la  consommation  aussi  est  beaucoup  plus  restreinte, 
et  la  production  de  deux  ou  trois  brasseries  qui  y  sont  ins- 
tallées jointe  à  quelques  expéditions  des  fabricants  de 
Madrid  et  de  Barcelone  suffisent  aux  besoins.  Toutefois, 
quelques  marques  anglaises,  belges  ou  allemandes  trouvent 
encore  une  certaine  vente  auprès  d'une  clientèle  restreinte 
et  presque  uniquement  étrangère. 

L'importation  des  graines  non  dénommées  atteint 
311.659  kilog.  et  une  valeur  de  93.500  pesetas.  Les  pays  de 
provenance  sont  l'Allemagne  et  la  Hollande. 

Les  conserves  alimentaires  ne  dépassent  pas  16.000 
pesetas  et  viennent  surtout  d'Angleterre  (14.000  pesetas). 
Nous  ne  figurons  point  non  plus  dans  ce  commerce,  bien 
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que  nos  produits  aient  ici  un  certain  écoulement  auprès 
de  la  clientèle  riche. 

La  douane  de  Bilbao  n'a  constaté  l'entrée  que  de  1.300 
kilog.  de  chocolats,  confitures,  bonbons,  biscuits,  etc.,  de 
provenance  anglaise,  hollandaise  et  allemande. 

Il  convient  cependant  d'observer  que  la  France  importe 
des  biscuits,  la  Suisse  des  bonbons  et  des  chocolats  qui  ne 
figurent  pas  dans  ces  chiffres.  La  part  notamment  que  la 
Suisse  prend  à  ce  commerce  est  loin  d'être  négligeable. 

Les  importations  de  fromages  sont  intéressantes.  Elles 
représentent  une  valeur  de  572.000  pesetas.  Nos  ventes 
paraissent  peu  importantes  bien  qu'elles  soient  en  réalité 
supérieures  au  chiffre  ci-après  des  importations  par  mer. 
Elles  consistent  en  produits  de  choix  appréciés  de  la  clien- 
tèle riche  mais  dont  le  prix  restreint  les  possibilités  d'écou- 
lement. 

Hollande   272.167  kilog. 

Belgique   11.647  — 

Angleterre   2.143  — 

France   17  — 


L'Angleterre  a  envoyé  à  Bilbao  en  1908  :  5.175  kilog. 
d'ambre,  jais,  écaille,  corail,  ivoire  et  nacre  à  l'état  brut. 
La  valeur  de  ces  importations  est  d'environ  41.000  pesetas. 
La  corne,  la  baleine,  le  celluloïd  viennent  à  l'état  ouvré,  ils 
représentent  une  valeur  de  17.000  pesetas  environ  et 
sont  d'origine  allemande  ou  anglaise. 

Les  pinceaux  de  tout  genre  et  brosses  pour  la  peinture 
donnent  lieu  à  un  commerce  évalué  à  45.000  pesetas.  Les 
fournisseurs  de  ces  articles  sont  : 


Allemagne 
France.. . . 
Angleterre 
Belgique .  . 


CLASSE  XIII 
Divers. 


1.650  kilog. 
495  — 
270  - 
145  — 


Ces  importations  sont  dans  l'ensemble  en  diminution 
de  1.300  kilog.  environ  par  rapport  à  l'année  antérieure. 
Par  contre,  l'importation  des  autres  brosses  est  passée  de 
314  kilog.  en  1907  à  1.658  en  1908,  et  représente  un  chiffre 
d'affaires  de  20.000  pesetas  environ.  L'Angleterre  tient 
la  tête  avec  1.100  kilog.,  viennent  ensuite  la  France  et 
l'Allemagne. 

Le  caoutchouc,  la  gutta-percha  et  autres  matières  simi- 
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laires  ainsi  que  les  objets  fabriquée  avec  ces  produits 
donnent  lieu  à  une  importation  qui  se  chiffre  en  1908  par 
378.500  pesetas. 

A  l'état  brut,  ces  diverses  matières  viennent  surtout 
d'Allemagne  et  d'Angleterre,  elles  sont  de  50  %  supérieures 
aux  importations  de  1907. 

Allemagne   7.990  Idlog. 

Angleterre   2.020  — 

Pays-Bas,  Belgique   600  — 

Etats-Unis   100  — 

Il  y  a  également  augmentation  notable  sur  les  manches  ou 
tuyaux.  L'Allemagne  et  l'Angleterre  sont  encore  les  prin- 
cipaux fournisseurs  de  ces  articles. 

Allemagne   2.176  Idlog. 

Angleterre   1 . 853  — 

Belgique   443  — 

Etats-Unis   427   —  * 

Ce  sont  ces  deux  pays,  l'Allemagne  et  l'Angleterre  qui 
importent  également  le^  caoutchoucs,  gutta-percha  et 
autres  produits  similaires  en  courroies  de  transmission  et 
garnitures  de  machines  (5.874  kilog.),  garnitures  et  pneus 
pour  roues  de  voitures  (252  kilog.  contre  1.045  en  1907), 
en  élastiques  pour  chaussures,  en  tissus  imperméables 
(857  kilog.)  en  manteaux  et  vêtements  (166  kilog.). 

Les  chaussures  en  caoutchouc  viennent  surtout  'de 
Norvège,  de  Suède  et  d'Angleterre  :  10.106  kilog.  en  1908 
représentant  une  valeur  de  152.000  pesetas.  Ces  importa- 
tions se  répartissent  ainsi  : 

Norvège   4 . 705  kilog. 

Suède   2.444  — 

Angleterre   2.035  — 

Etats-Unis   462  — 

Autres  pays   460  — 

f  Les  toiles  cirées  sont  en  diminution.  Il  en  a  été  importé 
70.600  kilog.  en  1908  d'une  valeur  de  98.600  pesetas 
contre  89.000  kilog.  l'année  précédente.  Ce  sont  surtout 
des  toiles  cirées  pour  parquets,  linoléum,  lincrusta  et  toiles 
cirées  pour  emballages  que  Bilbao  fait  venir  de  l'étranger. 

L'Angleterre  a  pour  les  articles  en  toiles  cirées  une  avance 
considérable  : 

Angleterre   57.800  kilog. 

Allemagne   7.000  — 

Belgique   5.500  — 

France   184  — 
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Les  jouets  viennent  d'Allemagne,  soit  directement,  soit 
par  la  voie  de  la  Hollande,  il  en  vient  également  un  peu 
d'Angleterre,  de  Belgique  et  de  France.  Ce  commerce 
représente  une  valeur  de  :  72.000  pesetas.  Il  accuse  une 
diminution  de  25  %  environ  sur  les  chiffres  de  1907. 

L'Allemagne  et  pour  une  part  beaucoup  plus  faible  la 
Belgique  et  l'Angleterre  fournissent  les  lampes,  candé- 
labres et  lustres  (31.275  pesetas)  ainsi  que  les  articles  de 
bureau  (54.500  pesetas). 

Enfm,  d'après  les  données  de  la  douane,  les  chapeaux 
viennent  d'Angleterre,  leur  valeur  serait  d'environ  10.000 
pesetas.  A  ces  importations,  il  conviendrait  toutefois 
d'ajouter  celles  qui  viennent  de  France  par  la  voie  de  Irun 
et  qui  certainement  dépassent  de  beaucoup  ce  chiffre. 

Tous  les  chapeaux  pour  dames  avec  main-d'œuvre  de 
modistes  qui  sont  importés  à  Bilbao  viennent  en  effet  de 
France.  Toute  maison  un  peu  importante  envoie  plusieurs 
fois  par  an  ses  acheteurs  à  Paris.  Par  suite,  toutefois  de 
l'élévation  des  droits  de  douane,  les  maisons  dont  il  s'agit 
doivent  pour  les  articles  à  peu  près  courants  se  contenter 
de  rapporter  ces  modèles  qu'elles  font  ensuite  copier  sur 
place. 

Il  vient  également  de  France  quelques  chapeaux  de 
feutre  pour  hommes,  mais  la  plupart  de  ces  articles  vien- 
nent actuellement  d'Angleterre  et  aussi  d'Italie.  Il  serait 
cependant  facile  d'étendre  nos  ventes  si  nos  fabricants 
faisaient  plus  fréquemment  visiter  la  clientèle.  Nos  pro- 
duits sont  un  peu  plus  chers  que  les  produits  similaires 
de  nos  concurrents,  mais  grâce  à  leur  qualité,  ils  sont  très 
appréciés  de  la  clientèle  et  notamment  des  détaillants 
auxquels  ils  sont  présentés.  Une  maison  française  a  pu 
s'en  rendre  compte  récemment  :  dès  la  première  visite  de 
son  voyageur,  elle  a  réussi  à  nouer  des  relations  d'affaires 
avec  deux  des  plus  importantes  maisons  de  vente  de  Bilbao. 

J'ai  voulu,  en  terminant  ce  chapitre  des  importations 
à  Bilbao,  citer  cet  exemple  qui  joint  à  beaucoup  d'autres 
que  j'ai  eu  l'occasion  de  contrôler  et  dont  j'ai  signalé 
plusieurs  au  cours  de  ce  travail  montre  combien  dans  beau- 
coup de  cas  il  nous  serait  facile  d'étendre  nos  débouchés 
dans  cette  région,  si  comme  il  est  répété  dans  tous  les  rap- 
ports consulaires,  nos  négociants  et  nos  fabricants  se  déci- 
daient à  imiter  l'exemple  de  leurs  concurrents,  c'est-à-dire 
à  faire  visiter  fréquemment  la  clientèle  par  des  voyageurs  de 
commerce  et,  parfois  même  pour  certains  articles,  comme 
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les  outils  et  les  machines,  à  avoir  à  Bilbao  des  dépôts.  Le 
moins,  semble-t-il,  qu'on  pourrait  demander  à  nos  expor- 
tateurs ce  serait  d'avoir  un  peu  plus  souvent  recours  aux 
représentants  de  commerce  déjà  établis  à  l'étranger.  Cette 
manière  de  faire  n'entraînerait  pas  des  frais  bien  consi- 
dérables, quelques  échantillons  à  expédier  et  une  modique 
commission  à  verser  sur  les  affaires  créées.  Toutefois, 
pour  beaucoup  cela  paraît  être  encore  trop.  Certains  pré- 
tendent que  le  représentant  qui  pour  son  honorabilité 
leur  a  cependant  été  recommandé  commence  par  payer  le 
prix  des  échantillons  qui  lui  seront  adressés  par  la  suite. 
D'autres  après  avoir  demandé  au  consulat  de  procéder 
à  une  enquête  sur  les  possibilités  de  placements  d'un  arti- 
cle, préfèrent  renoncer  à  une  affaire  qu'ils  semblaient  dési- 
reux de  conclure  et  qu'on  leur  disait  avoir  des  chances  de 
réussite,  plutôt  que  d'avoir  recours  à  l'intermédiaire  du 
représentant  indiqué.  Pour  ces  derniers,  et  ils  sont  en  très 
grand  nombre,  les  affaires  avec  l'étranger  ne  sont  intéres- 
santes que  si  elles  peuvent  être  conclues  directement. 

Cette  façon  de  traiter  par  correspondance  ne  peut  donner 
le  plu's  souvent  de  résultat,  ou  si  elle  en  donne,  il  n'est  pas 
rare  qu'ils  soient  médiocres.  Elle  a  de  plus  un  autre  incon- 
vénient sérieux,  c'est  de  rendre  à  nos  représentants  de 
commerce  à  l'étranger  la  vie  si  difficile  que  la  plupart  d'en- 
d'entre  eux  ne  demandent  qu'à  quitter  une  situation  si 
peu  rémunératrice,  alors  que  nos  exportateurs  auraient 
le  plus  grand  intérêt  à  pouvoir  s'appuyer  à  l'étranger  sur 
de  bonnes  maisons  françaises  de  représentation. 

Il  est  toutefois  des  cas  où  l'on  est  bien  obligé  de  recourir 
à  celles-ci,  mais  alors  même  le  représentant  français  est 
trop  souvent  évincé  et  se  voit  préférer  un  représentant 
d'une  autre  nationalité  souvent  même  étranger  au  pays. 
C'est  ainsi  qne  des  compagnies  françaises  de  navigation 
ayant  accidentellement  quelques  opérations  à  faire  à  Bilbao 
confieront  à  des  maisons  étrangères  la  consignation  de 
leurs  navires,  alors  que  le  comité  des  armateurs  de  France 
a  un  délégué  dans  cette  ville.  C'est  ainsi  également  que  la 
majeure  partie  de  nos  importations  de  pâtes  de  bois  (on 
a  vu  que  c'est  un  des  commerces  les  plus  importants  de 
Bilbao)  se  font  par  l'intermédiaire  de  maisons  allemandes. 
Non  seulement  en  agissant  ainsi,  nous  ne  donnons  pas  la 
preuve  d'une  solidarité  qu'il  serait  heureux  de  pouvoir 
constater,  mais  il  faut  convenir  également  qu'en  pareil 
cas,  si  quelque  contestation  venait  à  surgir  elle  serait 
moins  facilement  arrangée  que  si  on  avait  eu  à  faire  à 
une  maison  française. 
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EXPORTATION 

La  valeur  des  exportations  de  Bilbao  est  inférieure 
d'environ  10  %  à  celle  des  importations  par  la  seule  voie  de 
mer.  Elle  n'atteint,  en  effet,  qu'une  valeur  de  65.378.500 
pesetas.  Gomme  on  le  sait,  l'exportation  des  minerais  de 
fer,  du  moins  dans  les  relations  de  Bilbao  avec  ses  clients 
européens,  est  tout  à  fait  prépondérante,  elle  représente 
plus  de  39  millions  de  pesetas. 

C'est  l'Angleterre  qui  occupe  encore  le  premier  rang 
avec  29.283.000  pesetas,  dont  28.560.000  pesetas  pour  les 
seuls  minerais  de  fer. 

Les  Pays-Bas  qui  importent  pour  7.735.000  pesetas  de 
minerais  de  fer  destinés  presque  uniquement  à  l'industrie 
allemande  occupent  le  second  rang  avec  un  total  d*' 
10.664.000  pesetas.  Le  surplus  comprend  des  métaux,  des 
papiers,  des  laines  et  autres  dépouilles  d'animaux,  des  subs- 
stances  alimentaires. 

Au  troisième  rang  figure  la  République  Argentine  : 
3.708.000  pesetas  dont  2.062.000  pesetas  pour  les  subs- 
tances alimentaires,  et  518.000  pesetas  pour  les  métaux 
ouvrés. 

La  Belgique  vient  ensuite  avec  3.318.000  pesetas  ;  ici, 
les  exportateurs  de  minerais  de  fer  et  de  métaux  ouvrés 
reprennent  leur  prépondérance. 

Les  achats  de  rails  pour  un  prix  de  3.042.000  pesetas 
donnent  à  la  Turquie  le  cinquième  rang  dans  cette  liste. 
En  dehors  de  cette  fourniture  qui  a  un  caractère  excep- 
tionnel les  relations  commerciales  de  Biblao  avec  l'Empire 
ottoman  sont  nulles. 

Viennent  ensuite  la  République  de  Cuba  (2.600.000  pe- 
setas) et  le  Mexique  (2.540.000  pesetas)  qui  occupent  les 
sixième  et  septième  rangs. 

Nous  suivons  de  près  avec  2.445.000  pesetas  dont 
1.610.000  pesetas  pour  les  minerais  de  fer. 

Enfin,  j'indiquerai  encore  parmi  les  principaux  pays 
d'exportation  la  Russie  qui  a  reçu  par  la  Finlande,  des 
rails  pour  une  valeur  de  1.500.000  pesetas  et  l'Alle- 
magne, qui  ne  reçoit  directement  de  Bilbao  que  pour 
1.030.000  pesetas,  consistant  surtout  en  métaux  ouvrés, 
minerais,  peaux  et  autres  dépouilles  d'animaux. 

Le  tableau  ci-après  donne  d'ailleurs  le  résumé  des 
exportations  de  ce  port  par  classes  de  marchandises  et  par 
principaux  pays  de  destination  : 
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I.  Minerais  de  fer. 

Gomme  je  l'ai  dit  au  début  de  ce  travail,  la  crise  dont 
souffre  Bilbao  est  liée  à  celle  qui  a  sévi  durant  ces  der- 
nières années  sur  l'industrie  métallurgique  du  monde  en- 
tier. Le  ralentissement  de  la  fabrication  du  fer  et  de  l'acier 
devait  amener  un  ralentissement  dans  les  achats  de  minerais 
que  les  producteurs  étrangers  font  dans  cette  région, 
d'autant  plus  que  des  .mines  nouvelles  ont  été  depuis  peu 
mises  en  exploitation  dans  diverses  régions,  notamment 
en  Suède,  Allemagne,  en  France  et  que  la  teneur  en  fer 
des  minerais  de  Bilbao  n'est  plus  aujourd'hui  aussi  élevée 
qu'autrefois. 

On  calcule  que  la  quantité  de  minerai  de  fer  qui  a  été 
jusqu'à  ce  jour  extraite  de  cette  région  doit  être  approxi- 
mativement de  150  millions  de  tonnes,  et  d'autre  part  on 
estime  que  d'après  les  sondages  pratiqués  et  les  décou- 
vertes faites  au  cours  de  ces  dernières  années,  la  région  qui 
s'étend  de  Somorrostro  et  de  Galdames  jusqu'à  la  rive 
gauche  du  Nervion  contient  encore  de  60  à  70  millions  de 
tonnes  de  minerai.  De  telles  évaluations  laissent  certainement 
une  marge  à  l'imprévu  et  peuvent  être  considérées  comme 
des  minima,  les  recherches  futures  pouvant  amener  la  décou- 
verte de  gisements  aujourd'hui  insoupçonnés.  Toutefois, 
si  elles  devaient  être  confirmées  par  les  faits,  les  mines  de 
cette  région  qui  constituent  de  beaucoup  à  cette  heure  sa 
principale  richesse  seraient  épuisées  dans  un  délai  de  18 
à  20  années  environ. 

Cette  situation,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué,  commence 
à  préoccuper  certaines  personnalités  distinguées  de  Bilbao 
qui  voudraient  trouver  pour  leur  pays  une  nouvelle  source 
de  richesse  dans  le  développement  des  autres  industries 
et  du  commerce  maritime  notamment  avec  l'Amérique 
latine. 

Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard,  ce  qui  est  absolument  cer- 
tain c'est  que  la  teneur  en  fer  des  minerais  de  Bilbao 
baisse  de  plus  en  plus. 

Pendant  longtemps  on  s'était  borné  à  exploiter  la 
«  Vena  »  ou  hématite  rouge,  qui  est  un  oxyde  de  fer  anhy- 
dre ;  c'était  le  plus  riche  des  minerais  de  la  Biscaye  (il  con- 
tenait environ  81  %  de  peroxyde  de  fer),  et  il  était  sans 
rival  en  Europe.  Puis  les  procédés  Bessemer  permirent 
d'utiliser  le  «  Gampanil  »  moins  riche  (75  %  de  peroxyde 
de  fer)  et  contenant  plus  de  chaux.  G'est  alors  que  l'exploi- 
tation minière  prit  son  grand  développement  en  Biscaye  : 
aujourd'hui  cette  quahté  de  minerai  est  à  peu  près  épuisée. 
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On  s'attaqua  ensuite  au  «  Rubio  »  ou  hématite  brune  qui 
ne  contenait  plus  que  73  %  de  peroxyde  de  fer  et  enfin 
vers  1900  se  développa  l'exploitation  des  carbonates  qui 
contiennent  de  47  à  52  %  de  protoxyde  de  fer  et  donnent 
après  calcination  de  55  à  58  %  de  fer  métallique.  Pendant 
la  période  d'activité  qui  précéda  la  crise  actuelle,  on  trou- 
vait même  facilement  des  acheteurs  pour  les  résidus  lavés 
des  ancienne^^  exploitations. 

Les  exportations  de  Bilbao  seraient  donc  aujourd'hui 
bien  réduites  si  les  progrès  de  l'industrie  métallurgique 
n'avaient  permis  d'utiliser  les  carbonates  méprisés  encore 
il  y  a  peu  d'années.  Leur  proportion  dans  la  production 
minière  de  cette  région  va  sans  cesse  en  augmentant.  Mal- 
heureusement pour  ce  pays,  les  progrès  de  la  métallurgie 
ne  se  sont  pas  arrêtés  là  et  permettent  aujourd'hui  d'em- 
ployer souvent  avec  avantage  les  minerais  phosphatés  et 
d'autres  minerais  pauvres  qui  étaient  il  y  a  peu  de  temps 
presque  sans  valeur. 

Pour  ce  motif,  les  principaux  clients  de  Bilbao,  l'An- 
gleterre et  l'Allemagne,  diminuent  leurs  achats.  Ils  ont 
trouvé  mieux  ou  plus  avantageux  ailleurs.  L'Angleterre 
tend  à  s'adresser  de  plus  en  plus  en  Suède  et  en  Norvège. 
Quant  à  l'Allemagne,  l'extension  de  ses  mines  de  Lorraine, 
ses  importations  du  Luxembourg  et  de  la  Lorraine  fran- 
çaise la  détourneront  sans  doute  de  plus  en  plus  du  marché 
espagnol. 

Dans  ces  conditions,  les  dépôts  de  minerais  ont  continué 
à  s'accumuler  en  1908  comme  pendant  la  majeure  partie 
de  l'année  antérieure  sur  les  quais  du  port  et  un  grand 
nombre  de  petites  mines  ont  dû  suspendre  complètement 
leur  exploitation  tandis  que  les  compagnies  plus  puis- 
santes se  voyaient  dans  l'obligation  de  réduire  la  leur. 

L'extraction  qui  avait  été  de  4.651.000  tonnes  en 
1906  de  près  de  5.000.000  en  1905  et  qui  avait  môme  dépassé 
en .  1899  6.000.000  de  tonnes  s'est  réduite  en  1908  à 
4.142.055  tonnes  valant  sur  le  carreau  de  la  mine  : 
22.946.809  pesetas,  chiffre  sur  lequel  l'Etat  espagnol  a  perçu 
en  Biscaye  l'impôt  minier. 

D'après  les  relevés  de  la  douane  de  Bilbao,  les  epcporta- 
tions  de  minerai  de  fer  à  destination  de  l'étranger  auraient 
été  en  1908  de  :  3.276.811  tonnes  contre  3.514.015  en  1907 
soit  une  diminution  de  241.204  tonnes  (1).  Il  faudrait 

(I)  Ces  chinVos  de  la  douane  de  Bilbao  sont  sensiblemcnl  diiïcrents  de 
ceux  que  j'avais  indiqués  dans  mon  rapp  ort  du  14  janvier  1909, et  qui  avaient 
été  publiés  par  le  bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  de  cette  ville.  Ils 
diffèrent  également  un  peu  des  chiffres  donnés  par  la  Junt^i  du  port. 
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remonter  pour  trouver  un  chiffre  aussi  faible  à  l'année 
1886  !  c'est-à-dire  au  début  de  la  période  de  développement 
de  l'industrie  minière  en  Biscaye. 

Ces  exportations  en  prenant  pour  base  le  prix  indiqué 
par  la  commission  de  valeurs  de  douane  qui  est  uniformé- 
ment de  12  pesetas  par  tonne,  représenteraient  une  valeur 
de  39.321.735  pesetas.  Toutefois  cette  valeur  ne  répond 
pas  exactement  à  la  réalité,  le  prix  fixé  ne  tenant  pas 
compte  des  fluctuations  du  marché,  ni  des  différentes 
qualités  des  minerais  vendus.  En  effet,  le  a  Rubio  »  de 
première  qualité  s'est  vendu  au  cours  de  l'année  1908 
depuis  6  sh.  6  d.  jusqu'à  12  sh.  la  tonne,  avec  une  moyenne 
de  10  shillings.  Le  prix  moyen  du  rubio  de  deuxième  qua- 
lité a  été  de  8  sh.  6  d.,  celui  du  Campanil,  11  sh.  6  d.,  celui 
du  carbonate  calciné,  12  à  13  shillings. 

Les  exportations  de  minerai  en  1908  se  sont  réparties 
ain&i  : 

Angleterre   2.380.031  tonnes 

Pays-Bas   644.  G06  - 

France   134.199  — 

Belgique   107.083  — 

Allemagne   10.880  — 

Les  expéditions  par  cabotage  des  minerais  de  la  Bis- 
caye à  destination  des  ports  de  la  péninsule  s'élèvent  au 
chiffre  de  32.709  tonnes,  en  augmentation  de  20  %  sur 
le  chiffre  de  l'année  antérieure  (qui,  il  est  vrai,  avait  été 
particulièrement  faible)  mais  restant  encore  en  diminu- 
tion considérable  sur  les  chiffres  de  1906  et  des  années  pré- 
cédentes (en  1906  :  42.680  tonnes  ;  en  1903  :  59.140  tonnes). 

Gomme  les  envois  de  minerais  par  chemin  de  fer  sont 
extrêmement  réduits,  on  peut  dire  que  le  reste  de  la  pro- 
duction a  été  consommé  dans  le  pays  ;  le  chiffre  que  j'ai 
indiqué  ci-dessus  de  4.142.055  tonnes  pour  la  production 
totale  de  la  Biscaye  se  répartirait  donc  de  la  façon  suivante  : 

Exportation  à  l'étranger   3.276.811  tonnes 


Je  ne  possède  point  les  chiffres  de  la  consommation 
locale  de  1907  ni  des  années  antérieures.  D'après  les  in- 
formations que  j'ai  été  en  mesure  d'obtenir  il  y  aurait 
progression  constante  et  assez  rapide,  et  on  pourrait  dire 
que  la  crise  minière  n'a  pas  entravé  à  Bilbao  le  développe- 
ment de  l'industrie  métallurgique. 

Pierres,  terres,  cristallerie.  —  Bilbao  exporte  peu  de 
minerais  autres  que  les  minerais  de  fer,  leur  valeur  atteint 
à  peine  63.000  pesetas. 


Expéditions  par  cabotage 
Consommation  locale  .... 


32.709 
832.535 
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Les  plus  importants  sont  les  minerais  de  plomb  qui 
représentent  une  valeur  de  37.000  pesetas.  La  France  est 
le  principal  acheteur  :  225  tonnes  sur  237  exportées. 

On  peut  encore  mentionner  à  destination  de  la  Bel- 
gique et  de  l'Angleterre  (522  tonnes)  de  minerai  de  cuivre, 
(177  tonnes)  de  calamine  et  (58  tonnes)  de  blende  valant 
ensemble  27.000  pesetas. 

Le  groupe  des  pierres  et  terre  employées  dans  la  cons- 
truction et  l'industrie  est  plus  important.  Indépendemment 
des  ciments  dont  il  a  été  exporté  quelques  tonnes  à  desti- 
nation de  la  République  Argentine  et  de  la  France  et  dont 
je  ne  parle  que  pour  compléter  les  indications  déjà  fournies 
au  début  de  ce  travail  sur  cette  industrie,  les  pierres  et 
terres  dont  il  s'agit  ont  donné  lieu  à  une  exportation  de 
21.954  tonnes  représentant  une  valeur  de  662.500  pesetas. 
Ce  sont  surtout  des  cendres  de  pyrites,  ou  d'étain  et  des 
scories  de  hauts  fourneaux.  Les  principaux  pays  de  des- 
tination sont  : 

Hollande   16.598  tonnes 

Allemagne   3.600  — 

Angleterre   1.710  — 

En  1907,  ces  exportations  avaient  atteint  70.013  tonnes. 
Les  goudrons,  brais  minéraux  créosote  sont  passés  de 
415.000  kilog.  en  1907  à  1.986.000  en  1908,  se  répartis- 

sant  ainsi  : 


Les  verreries  établies  dans  la  région  ont  vu  baisser  le 
chiiïre  de  leurs  expéditions  pour  l'étranger.  Ce  commerce 
ne  représente  plus  qu'une  valeur  de  92.000  pesetas.  La 
diminution  a  surtout  été  sensible  sur  les  verres  creux- 
communs,  dont  les  principaux  acheteurs  sont  Cuba,  le 
Mexique,  la  République  Argentine  et  le  Chili  ;  les  exporta- 
tions pour  cet  article  sont  tombées  de  318.000  kilog.  en 
1907  à  185.000  en  1908. 

Le  verre  en  table  est  tombé  à  son  tour  de  39.500  kilog. 
à  26.000.  La  France  est  l'unique  acheteur  de  ce  produit. 

Métaux  et  objets  ouvrés  en  métaux.  —  Après  les  minerais 
de  fer,  les  articles  de  cette  classe  sont  ceux  qui  ont  le  plus 
d'importance  pour  les  exportations  de  Bilbao  :  près  de 
9  millions  et  demi  de  pesetas.  Les  principaux  pays  de  des- 
tination ont  été  en  1908,  la  Turquie,  la  Russie,  le  Mexique 
et  la  Belgique.  La  valeur  des  achats  de  chacun  de  ces  pays 
dépasse  un  million  de  pesetas. 


Portugal. . 
France . . . 
Angleterre 


1.230.000  kilog. 
727.000  - 
29.000  — 
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Les  exportations  de  fonte  ont  baissé  de  près  de  50  %.  La 
diminution  s'est  surtout  fait  sentir  sur  les  fontes  en 
gueuses  qui  sont  tombées  de  18.034  tonnes  en  1907  à 
9.342  tonnes  représentant  une  valeur  de  1.027.000  pesetas. 
Les  pays  de  destination  sont  : 

Italie   3 . 350  tonnes 


Les  fontes  ouvrées  sont  passées  de  328  tonnes  en  1907 
à  255  en  1908,  représentant  encore  une  valeur  de  102.000 
pesetas.  La  République  Argentine  avec  150  tonnes  est  îe 
principal  acheteur.  Après  elle,  viennent  la  Belgique,  les 
Pays-Bas  et  Cuba. 

Si  les  exportations  de  fonte  ont  baissé,  par  contre  les 
expéditions  par  cabotage  ont  augmenté  et  ont  même  dépassé 
les  plus  hauts  chiffres  des  années  antérieures.  De  26.881 
tonnes  en  1907,  elles  ont  monté  en  1908  à  42.327  tonnes. 

Les  fers  et  aciers  accusent  une  augmentation  considérable  : 
l'exportation  qui  n'était  que  de  13.019  tonnes  en  1907  a  été 
en  1908,  de  20.780  tonnes,  mais  cette  augmentation  porte 
uniquement  sur  les  fers  forgés  et  les  rails  d'acier  et  comme 
j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  signaler,  elle  a  un  caractère 
assez  exceptionnel  qu'elle  doit  à  la  livraison  par  la  société 
des  Altos  hornos  de  deux  importantes  commandes  de  rails 
s'élevant  ensemble  à  20.635  tonnes,  dont  13.830  tonnes 
pour  le  chemin  de  fer  du  Hedjaz  et  6.805  tonnes  pour  la 
Finlande. 

L'Allemagne  a  de  son  côté  reçu  65  tonnes  de  fers  forgés 
et  de  rails  d'acier. 

L'exportation  des  autres  fers  en  barres  est  au  contraire 
tombée  de  9.365  tonnes  en  1907  à  85  tonnes  en  1908.  La 
République  Argentine  au  cours  de  cette  dernière  année 
en  a  reçu  78  tonnes  ;  le  reste  est  allé  en  Belgique  et  aux 
Pays-Bas. 

Je  rappellerai  ici  que  les  expéditions  par  cabotage  ont 
également  baissé  mais  dans  des  moindres  proportions,  elles 
restent  même  dans  leur  ensemble  supérieures  à  celles  de 
1906,  comme  le  montre  le  tableau  ci-après  : 


Allemagne 
Angleterre 
France . . . 
Belgique. . 


3.157 
1.441 
1.034 
360 


1906 


1907 


1908 


Tonnes 


Tonnes 


Tonnes 


Fers  et  aciers 
Ferblanterie. 
Tubes  de  fer 
Fils  de  fer. . 


70.422 
10.531 
2.553 
1.583 


77.422 
9.003 
3.160 

1.75':' 


75.292 
9.042 
2.190 
1 .  .3ôy 


66 


ESPAGNE 


Armes  à  feu.  —  Sur  la  ligne  de  San  Sébastien  à  Bilbao, 
à  la  limite  qui  sépare  les  deux  provinces,  se  trouve  un 
centre  très  important  pour  la  fabrication  des  armçs  à  feu. 
Les  quatre  petite3  villes  de  Eibar,  Elgoibar,  Placencia,  et 
Ermua,  les  trois  premières  en  Guipuzcoa,  et  la  quatrième 
en  Biscaye,  s'adonnent  uniquement  à  cette  industrie.  Leur 
production  qui  est  d'ailleurs  protégée  contre  la  concurrence 
étrangère  par  des  droits  de  douane  élevés,  donne  lieu  à 
une  exportation.  Celle-ci  a  atteint  en  1908  une  valeur  de 
2.570.000  pesetas,  en  légère  diminution  sur  les  chifïres  de 
1907.  Les  principaux  acheteurs  sont  en  Europe  :  la  Bel- 
gique et  les  Pays-Bas  ;  en  Amérique  :  le  Mexique,  la  Répu- 
blique Argentine  et  Cuba. 

Armes  courtes    Armes  longues 


Kilog. 

Kilog. 

Belgique  

8.266 

10.489 

Pays-Bas  

5.750 

2.153 

Mexique  

25  011 

9.362 

République  Argentine  

4.623 

» 

Cuba  

» 

3.539 

Autres  pays  

9.212 

5.530 

Total  

52.862 

31.073 

Les  exportations  de  cuivre,  laiton  et  bronze  ouvrés  sont 
tombées  de  164  tonnes  en  1907  à  59  en  1908  valant 
2.961.000  pesetas.  La  République  Argentine  occupe  le 
premier  rang  avec  52.540  kilog.  Après  elle  vient  la  France 
avec  5.655  kilog.  et  28.275  pesetas. 

L'étain  expédié  à  l'étranger  est  passé  de  25.003  kilog. 
en  1907  à  80.542  kilog.  en  1908.  La  valeur  de  ces  expor- 
tations qui  se  répartissent  entre  les  Pays-Bas,  l'Angleterre  et 
la  Belgique  est  de  282.000  pesetas  environ.  Je  citerai  en- 
core parmi  les  principaux  métaux  exportés  le  plomb 
ouvré  (128.475  kilog.  en  1908  contre  229.520  en  1907)  et 
le  zinc  en  planches  (181.486  kil.  contre  97.254  en  1907) 
qui  sont  destinés  surtout  à  la  Belgique  et  aux  Pays-Bas.  Tou- 
tefois, la  République  Argentine  figure  également  dans  les 
expéditions  de  plomb  ouvré  pour  un  chiffre  de  30.000  kilog. 

Les  autres  métaux  et  alliages  sont  tombés  de  558  tonnes 
à  331.  Leur  valeur  est  d'environ  414.000  pesetas  : 

Belgique   245  tonnes 

Pays-Bas   25  — 

Norvège   20  — 

Angleterre   16  — 

Autres  pays   25  — 
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Substances  employées  en  pharmacie,  parfumerie 
et  produits  chimiques. 

Cette  classe  com.pte  peu  d'articles  donnant  lieu  à  une 
exportation  méritant  d'être  signalée. 

Le  plus  important  consiste  en  substances  végétales.  Leur 
valeur  cependant  ne  dépasse  guère  180.000  pesetas.  Les 
pays  de  destination  sont  : 

Hollande....   112.000  kilog. 

Belgique   31.0(X)  - 

Ail  magne   12  .00i)  - 

Angleterre   7.000  — 

France   2.0<X)  — 

Bilbao  exporte  dans  l'Amérique  du  sud  pour  30.000 
pesetas  d'eaux  minérales.  La  République  Argentine,  Porto- 
Rico  et  l'Uruguay  sont  les  principaux  pays  de  destination. 
De  1907  à  1908,  ces  exportations  ont  baissé  de  50  %. 

Les  exportations  d'ocre  qui  avaient  été  en  1907  de 
76.000  kilog.  sont  tombées  en  1908  à  37.700  kilog.  L'Alle- 
magne est  l'unique  acheteur. 

La  principale  région  de  cette  circonscription  consulaire 
est  d'ailleurs  la  province  d'Oviedo  où  l'on  trouve  de  l'ocre 
rouge  et  de  l'ocre  jaune  tandis  que  la  Biscaye  ne  donne 
que  l'ocre  jaune.  La  production  et  les  prix  sont  très  va- 
riables. 

Le  Portugal  achète  ici  pour  37.600  pesetas  de  glycé- 
rine et  pour  9.000  de  sulfate  de  soude. 

Les  autres  produits  chimiques  vont  surtout  en  Angle- 
terre et  en  Pays-Bas  et  sont  en  augmentation  ayant  passé 
de  190.000  kilog.  en  1907  à  269.000  en  1908. 

Le  commerce  de  la  cire  en  masse  est  également  en  voie 
de  progression.  Les  exportations  ont  atteint  en  1908  une 
valeur  de  31.600  pesetas  pour  10.540  kilog.  se  répartissant 
ainsi  : 

Belgique   6.457  kilog. 

Pays-Bas   1.696  — 

France   1.357 

Angleterre   .        1.030  - 

Textiles. 

Bilbao  n'exporte  ni  coton  ni  soie,  ni  tissus  fabriqués 
avec  ces  textiles.  Les  seuls  produits  de  cette  catégorie 
qu'elle  vend  au  dehors  consistent  en  laines,  en  filés  de 
chanvre  et  de  lin,  et  pour  une  valeur  moindre,  en  tissus 
unis  de  chanvre  et  de  lin. 

Laines.  —  Bilbao  ne  joue  en  Espagne  qu'un  rôle  assez 
marché  présente  encore  un  certain  intérêt.  Tandis  que  les 
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modeste  dans  le  commerce  de  la  laine  ;  néanmoins,  ce 
exportations  de  tout  le  Royaume  atteignaient  en  1907  une 
\  aleur  de  près  de  20  millions  de  pesetas,  celles  qui  ont 
])assé  par  ce  port  représentaient  à  peu  près  8%  de  ce  trafic, 
dépassant  à  peine  804.000  pesetas,  pour  703.506  kilog. 
Les  quantités  de  laine  exportées  par  Bilbao  varient  d'ail- 
leurs beaucoup  d'une  année  à  l'autre,  et  le  chiffre  que  je  viens 
d'indiquer  n'a  pu  être  maintenu  en  1908.  Au  cours  de  cette 
dernière  année,  les  exportations  ont  été  particulièrement 
faibles.  Elles  sont  tombées  à  203.880  kilog.  Soit  une  dimi- 
nution de  plus  des  deux  tiers.  Actuellement,  les  ventes 
semblent  avoir  repris  toute  l'activité  dont  elles  sont  sus- 
ceptibles dans  cette  région,  et  sans  aucun  doute  les  chiffres 
de  1909  seront  très  supérieurs  à  ceux  des  années  précé- 
dentes. 

Il  importe  de  signaler  que  ce  commerce  n'est  pas  orga- 
nisé. Pour  traiter  des  affaires  sur  cette  place,  il  est  néces- 
saire d'avoir  un  représentant  qui  visite  fréquemment  les 
petits  détenteurs  de  laine.  Dans  ces  conditions  les  prix 
sont  très  variables.  Le  principal  pays  de  destination  est 
la  France  qui,  sur  203.880  kilog.,  exportés  en  1908  a  acheté 
138.667  kilog.  Mais  il  paraît  qu'une  grande  partie  des  laines 
exportées  de  Bilbao  à  Dunkerque  sont  réexpédiées  en 
Belgique  (Verviers)  et  en  Allemagne  (Aix-la-Chapelle).  La 
Belgique  et  les  Pays-Bas  ont  importé  chacune  environ 
27.000  kilog.  de  laine  de  Bilbao. 

France   138.667  kilog. 

Pays-Bas   27.768  — 

Belgique   26.785  — 

Angleterre   9.512  — 

Allemagne   1.148  — 

Les  filés  de  chanvre,  lin,  jute  et  autres  textiles  sont  en 
augmentation  considérable  passant  de  7.500  kilog.  en 
1907  à  165.000  en  1908.  Ces  produits  comprennent  en 
majeure  partie  des  fdés  de  jute  et  de  chanvre  qui  sont  des- 
tinés à  la  fabrique  des  espadrilles  dans  l'Amérique  latine, 
et  principalement  dans  la  République  Argentine,  qui  à  elle 
seule  en  a  reçu  l'année  dernière  165.000  kilog. 

On  peut  citer  encore  dans  cette  catégorie  d'exportations 
quelques  tissus  unis  de  chanvre  et  de  lin  d'une  valeur  de 
près  de  16.000  pesetas,  et  destinés  au  Mexique. 

Papiers. 

Comme  on  l'a  déjà  vu,  l'industrie  du  papier  est  une  des 
plus  développées  de  cette  région.  Elle  donne  lieu  à  une 
exportation  qui  en  1908  s'est  élevée  à  817.000  pesetas. 
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Les  principaux  pays  de  destination  sont  en  Amérique  : 
le  Mexique  (139.000  pesetas)  et  la  République  Argentine 
(70.000  pesetas).  En  Europe  :  les  Pays-Bas  (364.000  pe- 
setas), la  France  (84.000  pesetas),  la  Belgique  (65.000 
pesetas),  l'Angleterre  (31.000  pesetas).  Mais  ces  derniers 
pays  ne  reçoivent  souvent  de  Bilbao  les  marchandises 
dont  il  s'agit  que  pour  les  réexpédier  ensuite  dans  l'Amé- 
rique latine.  C'est  ainsi  que  sur  les  148.000  pesetas  que 
représentent  les  ventes  à  l'étranger  de  papiers  à  cigarette, 
la  France  en  reçoit  pour  84.000  pesetas  qui  seraient  desti- 
nées surtout  à  la  réexportation. 


Ce  commerce  représente  une  valeur  de  762.000  pesetas 
et  comprend  des  bois  ouvrés  et  de  la  futaillerie. 

Les  bois  ouvrés  sont  en  diminution.  De  350.000  kilog. 
en  1907  ils  sont  tombés  à  120.000  kilog.  en  1908.  La  valeur 
de  ces  exportations  est  de  136.000  pesetas  environ.  La 
baisse'  a  été  surtout  sensible  sur  les  meubles  qui  figuraient 
dans  le  chiffre  de  1907  indiqué  ci-dessus  pour  112.000  kilog. 
et  qui  figurent  dans  celui  de  1908  seulement  pour  15.000 
kilog. 

Les  principaux  acheteurs  des  meubles  et  bois  ouvrés 
sont  :  les  Pays-Bas  (90.000  pesetas),  la  République  Argen- 
tine (18.000  pesetas),  l'Allemagne  (8.000  pesetas)  et  l'Uru- 
guay (6.000  pesetas). 

La  futaillerie  montée  ou  non  montée  est  surtout  destinée 
à  l'Amérique  latine.  Ces  exportations  sont  les  plus  impor- 
tantes de  cette  classe  ;  elles  atteignent  en  1908  les  chiffres 
de  1.788.000  kilog.  (contre  767.000  en  1907)  et  de  626.000 
pesetas.  ^ 

Les  principaux  pays  de  destination  sont  : 

Cuba   630.000  kilog. 


Les  observations  que  j'ai  faites  sur  le  commerce 
des  laines  à  Bilbao,  s'appliquent  également  à  celui 
des  peaux,  qui,  bien  que  présentant  un  réel  intérêt  ne  se 
fait  pas  par  l'intermédiaire  de  marchands  en  gros,  mais 
par  des  marchands  ambulants  vivant  au  jour  le  jour  et 
s'approvisionnant  chez  les  bouchers  de  la  Biscaye  et  des 
provinces  environnantes.  Il  est  donc  absolument  néces- 
saire pour  faire  des  affaires  d'avoir  un  bon  représentant 
sur  place. 


Bois. 


République  Argentine 

Mexique  

Pays-Bas  


418.000 
338.000 
90.000  — 


Peaux. 
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L'exportation  des  cuirs  et  peaux  en  1908  représènte 
une  valeur  de  1.570.000  pesetas.  Les  principaux  pays  de 
destination  sont  : 


La  Belgique   590.000  p('setas 

Les  Pays-Bas   482.000 

L'Allemagne   282.000 

La  France   165.00i> 

La  République  Argentine...      13.000  — 


Les  peaux  brutes  sont  de  beaucoup  les  plus  importantes  : 
1.456.000  pesetas,  dont  40.000  pesetas  environ  pour  les 
peaux  de  mouton  non  tannées  (21.000  kilog.).  Ces  dernières 
sont  toutes  destinées  à  la  Hollande. 

Les  autres  peaux  non  tannées  sont  expédiées  en  : 

Kilog.  Pesetas 


Belgique   240.700  valant  environ  500.000 

Pays-Bas   207.700  —  436.000 

Allemagne   134.500  282.000 

France   39.100  82.000 

Autres  pays   4.900  —  10.000 


Ces  envois  n'étaient  que  de  195.300  kilog.  en  1907.  Les 
peaux  de  veau  tannées  sont  également  en  augmentation 
sur  1907.  Elles  ont  atteint  en  1908  le  chiffre  de  7.227  kilog. 
valant  environ  101.000  pesetas.  C'est  surtout  la  France  qui 
achète  ces  articles  (70.000  pesetas  et  4.990  kilog.).  Le 
reste  va  dans  la  République  Argentine,  en  Hollande  et  en 
Belgique.  Par  contre  les  basanes,  maroquins  et  autres  peaux 
préparées  sont  en  diminution  de  50  %  sur  les  résultats  de 
1907.  La  majeure  partie  est  vendue  en  Belgique  et  en 
France.  Sur  un  total  de  15.633  kilog.  valant  93.800  pesetas, 
la  part  de  ces  deux  pays  est  respectivement  de  13.137 
et  2.133  kilog. 

Enfin,  il  est  exporté  à  destination  de  l'Amérique  latine 
pour  18.000  pesetas  de  chaussures  de  cuir. 

Bilbao  est  le  port  où  viennent  s'embarquer  les  peaux 
destinées  à  l'étranger  provenant  non  seulement  de  la  Bis- 
caye, mais  encore  des  provinces  de  Palencia,  Burgos  et 
Salamanque.  Les  provinces  d'Oviedo  et  de  Léon  qui  pro- 
duisent, la  première  surtout,  de  très  bons  cuirs,  les  expor- 
tent par  le  port  de  Gijon. 

La  région  qui  fournit  les  meilleures  peaux  d'agneau  et 
de  chevreau  sont  les  provinces  de  Palencia,  de  Burgos  et 
Salamanque.  Le  commerce  n'y  est  pas  mieux  organisé 
qu'en  Biscaye  et  s'y  pratique  de  la  même  façon.  Les  achats 
se  font  de  la  main  à  la  main  et  sont  réglés  comptant. 
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Les  qualités  sont  excellentes,  un  peu  inférieures  toutefois 
à  celles  de  la  Catalogne,  et  sont  utilisées  pour  la  ganterie. 
Par  contre  les  peaux  de  la  province  de  Santander  sont  géné- 
ralement maigres  et  petites. 

Le  principal  pays  d'exportation  des  peaux  de  chevreau 
est  l'Allemagne  ;  quelques  petits  achats  sont  faits  égale- 
ment par  des  négociants  de  Bayonne.  Les  peaux  d'agneau 
du  pays  sont  également  très  recherchées  par  les  maisons 
allemandes  et  vaudraient  à  bien  peu  de  chose  près  les  peaux 
de  chevreau.  Elles  pèsent  environ  4  kilog.  à  4  kil.'l/2  la 
douzaine.  Ce  commerce  est  plus  important  que  le  précé- 
dent et  bat  son  plein  en  décembre.  Les  prix  sont  très  va- 
riables. 

Les  gros  cuirs  (peaux  de  bœuf  et  de  vache)  sont  géné- 
ralement très  abîmés  par  l'aiguillon  du  bouvier  et  par  un 
ver  de  printemps.  Les  veaux  légers  sont  rares,  quant  aux 
veaux  lourds  ils  sont  de  bonne  qualité  et  bien  conditionnés 
comme  salaison. 

La  province  de  Palencia  produit  d'excellentes  basanes 
et  des  peaux  de  sumac  qui  sont  appréciées. 

Machines. 

Bilbao  exporte  fort  peu  de  machines.  Le  total  de  ses 
envois  à  l'étranger  qui  avait  été  de  14.000  kilog,  en  1907  est 
en  augmentation.  Il  reste  toutefois  encore  très  faible  et  en 
1908  il  ne  dépasse  pas  39.000  kilog.  valant  environ 
66.000  pesetas.  Les  principaux  pays  de  destination  sont 
l'Allemagne  et  la  Belgique. 

Objets  d'alimentation. 

Les  objets  d'alimentation  ont  atteint  en  1908  la  va- 
leur de  7.609.743  pesetas,  et  sont  destinés  en  majeure 
partie  à  l'Amérique  du  sud,  notamment  à  la  République 
Argentine,  à  Cuba  et  au  Mexique.  En  Europe,  les  princi- 
paux pays  de  destination  sont  :  la  Hollande  (729.547 
pesetas),  l'Angleterre  (208.928  pesetas)  et  la  Belgique 
(178.628  pesetas). 

Les  articles  les  plus  importants  sont  les  vins  et  les  con- 
serves. 

Vins.  —  La  région  de  Bilbao  ne  produit  en  faible  quan- 
tité qu'un  vin  très  léger,  apprécié  des  populations  basques 
mais  peu  susceptible  de  trouver  un  débouché  à  l'extérieur. 
Toutefois,  grâce  à  sa  situation  géographique  et  aux  ser- 
vices maritimes  qui  le  mettent  en  relations  fréquentes 
avec  l'Amérique  espagnole,  ce  port  qui  est  le  plus  rapproché 
de  Logrono,  concurrence  Pasages  pour  l'exportation  des 
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vins  de  la  Rioja  ;  sauf  en  1908,  qui  marque  un  vif  recul, 
à  cause  de  la  crise  déjà  signalée,  ce  commerce  a  tendance  à 
se  développer. 

De  79.540  hectolitres  en  1903,  il  est  passé,  d'après  les 
chiffres  fournis  par  la  douane  de  Bilbao  à  103.050  hecto- 
litres en  1907  pour  retomber  à  82.395  hectolitres  au  cours 
de  la  dernière  année.  La  valeur  de  cette  exportation  a  été 
en  1908  de  2.640.000  pesetas,  se  répartissant  ainsi  : 

Pesetas  Hectol. 

Vins  rouges  ordinaires  en  futailles..  .  2.621.000  pour  SI. 904 
Vins  blancs  ordinaires  en  —  .  .  15.000  —  428 
Vins  de  liqueurs  en  futailles   4.069     —  68 

L'exportation  des  vins  rouges  ordinaires  avait  été 
en  1907  de  :  99.294  hectolitres,  celle  des  vins  blancs  ordi- 
naires de  3.718  hectolitres,  celle  des  vins  de  liqueur  de  27. 

Les  principaux  pays  de  destination  pour  les  vins  rouges 
sont  : 

Cuba   28.650  hectolitres 

République  Argentine....    22.400  — 

Mexique  .  .  .  15.200 

Anglh"terr(3   4.750  — 

Conserves  de  légumes.  —  La  Rioja  n'est  pas  seulement 
une  région  viticole,  les  céréales,  les  fruits,  et  les  plantes 
potagères  contribuent  également  à  sa  richesse.  Les  céréales 
ne  s'exportent  pas,  du  moins  par  Bilbao  ;  quant  aux  fruits 
et  aux  plantes  potagères,  ils  ont  donné  naissance  à  l'in- 
dustrie des  conserves  dont  les  centres  les  plus  importants 
sont  :  Calahorra  et  Logrono. 

Cette  industrie  jouit  en  Espagne  d'une  grande  réputa- 
tion et  ses  exportations,  notamment  à  destination  de  l'Amé- 
rique latine  méritent  d'être  signalées  ;  leur  valeur  dépasse 
3.035.000  pesetas. 

Les  exportations  par  Bilbao  des  conserves  de  légumes 
sont  de  beaucoup  les  plus  importantes  et  sont  de  1907  à 
1908  en  augmentation  de  90.000  kilog.  ayant  atteint 
3.022.000  kilog.  contre  2.933.800  l'année  précédente  ; 
elles  se  répartissent  ainsi  entre  les  principaux  pays  de 
destination  : 

Cuba   1.386.370  kilog. 

République  Argentine   855.240  — 

Pays-Bas   364.630  - 

Mexique   113.000  — 

Conserves  de  fruits.  —  Par  contre  l'exportation  des  fruits 
en  conserve  est  tombée  de  30.000  kilog.  en  1907  à  12.720 
en  1908  ;  sur  ce  dernier  chiffre  :  5.000  kilosr.  ont  été  des- 
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tinés  à  la  République  Argentine,  3.500  à  Cuba,  le  reste  à 
îa  Hollande  et  à  l'Angleterre. 

Poissons  salés  et  conserves  de  poissons.  —  Toute  la  côte 
cantabrique  est  parsemée  de  villages  de  pécheurs  et  la 
région  comprise  entre  Bermeo  et  la  frontière  du  Guipuzcoa 
est  particulièrement  riche.  A  Bermeo,  le  principal  port  de 
la  région,  il  a  été  vendu  en  1908  pour  1.280.000  pesetas  de 
poissons,  à  Ondarroa  pour  800.000  pesetas. 

Ces  villes,  qui,  comme  la  plupart  des  villes  de  pécheurs  du 
littoral,  ne  sont  pas  reliées  aux  marchés  de  l'intérieur  par 
des  lignes  de  chemins  de  fer  ne  peuvent  écouler  en  Espagne 
le  poisson  frais  et  par  suite  les  produits  de  la  pêche  sont 
surtout  destinés  à  l'approvisionnement  des  fabriques  de 
conserves,  qui  sont  nombreuses  tout  le  long  de  la  côte. 
Le  poisson  est  tantôt  conservé  à  l'huile,  tantôt  mariné,  et 
tantôt  salé.  On  peut  dire,  que  d'une  façon  générale,  les 
marinades  sont  consommées  dans  l'intérieur  du  royaume, 
les  conserves  à  l'huile  se  vendent  surtout  sur  les  places  de 
Londres  et  de  Hambourg,  au  Mexique  et  dans  la  Répu- 
blique Argentine  ;  les  salaisons  sont  exportées  surtout  en 
Italie. 

On  marine  la  bonite,  le  rousseau  et  le  thon. 

La  bonite  est  aussi  préparée  à  l'huile  ainsi  que  la  mer-» 
luche,  les  calmars  et  les  sardines.  Ces  dernières,  comme 
on  le  sait,  ont  beaucoup  diminué  dans  toute  la  région  et 
nombre  de  fabriques  qui  faisaient,  il  y  a  quelques  années 
ce  genre  de  conserves,  sont  allées  s'installer  à  Vigo,  à  la 
Corogne  et  sur  certains  points  de  la  côte  portugaise. 

^On  sale  l'anchois.  C'est  ce  poisson,  qui  depuis  la  dispa- 
rition presque  complète  de  la  sardine  est  la  principale 
richesse  de  cette  côte.  En  Biscaye,  et  notamment  à  On- 
darroa, de  nombreux  industriels,  pour  lafplupart  Italiens 
ou  Hollandais  s'adonnent  à  la  salaisonfdes  anchois.  Le 
poisson  salé  est  expédié  à  l'étranger,  notamment  à  Naples 
et  en  Sicile  où  se  termine  sa  préparation  en  vue  de  la  mise 
en  vente.  Il  en  vient  en  France  sous  la  même  forme  une 
certaine  quantité. 

Une  bonne  partie  des  expéditions  que  font  ces  petits 
ports  à  l'étranger  ne  passent  point  par  Bilbao.  Les  sorties 
constatées  par  la  seule  douane  de  cette  ville  représentaient 
pour  1908  une  valeur  de  1.515.000  pesetas. 

Dans  ce  chiffre,  les  poissons  fumés  et  salés  figurent  pour 
527.000  pesetas  ;  leur  poids  était  de  585.000  kilog.  en  aug- 
mentation considérable  sur  1907  (93.800  kilog.).  Cette 
augmentation  est  due  pour  une  bonne  part  à  l'abondance 
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de  la  pêche  de  l'anchois.  Les  principaux  pays  de  destina- 
tion sont  : 


Pays-Bas   384.000  kilog. 

République  Argentine   114.000  — 

Angleterre   33.000  — 

Belgique   28.000  — 


Les  exportations  de  sardines  en  conserves  sont  peu 
importantes  pour  les  raisons  déjà  signalées  et  elles  accusent 
en  1908  une  nouvelle  diminution  par  rapport  à  l'année 
précédente  (38.700  kilog.  contre  86.900).  Plus  de  la  moitié 
est  allée  au  Mexique,  le  reste  à  Cuba  et  en  Angleterre  et 
aux  Pays-Bas.  La  valeur  des  exportations  des  conserves 
de  sardines  est  de  58.000  pesetas. 

Les  autres  conserves  de  poissons  représentent  en  1908 
une  valeur  de  930.000  pesetas  et  sont  également  en  dimi- 
nution :  531.400  kilog.  contre  754.800  en  1907. 

Les  principaux  pays  de  destination  sont  : 


République  Argentine   140.420  kilog. 

Mexique   115.020  — 

Cuba   56.900  — 

Belgique   52.000  — - 


•  Conserves  de  viandes.  —  Elles  sont  toutes  destinées  à 
l'Amérique  espagnole,  particulièrement  à  la  République 
Argentine.  En  1908,  elles  n'ont  atteint  que  26.700  kilog. 
contre  78.000  en  1907  et  leur  valeur  est  de  53.000  pesetas 
environ. 

De  même  les  saucissons  sont  exclusivement  exportés 
dans  l'Amérique  latine,  notamment  dans  la  République 
Argentine,  Porto-Rico,  Cuba  et  le  Mexique  et  les  quantités 
sont  sensiblement  égales  en  1908  à  celles  de  l'année  anté- 
rieure :  23.675  kilog.  pour  une  valeur  de  83.000  pesetas. 

Quelques  autres  objets  d'alimentation  donnent  lieu  à 
un  commerce  qui  est  loin  d'être  insignifiant  et  que  je  crois 
devoir  mentionner  brièvement. 

Les  pois  chiches  dont,  comme  on  l'a  vu,  Bilbao  importe 
du  Mexique  des  qualités  ordinaires  destinées  à  l'alimenta- 
tion de  la  population  pauvre,  donnent  lieu  à  une  exporta- 
tion dans  l'Amérique  latine  pour  les  qualités  supérieures 
produites  en  Espagne.  Ce  commerce  est  passé  de  25.000 
kilog.  en  1907  à  163.000  en  1908,  valant  près  de  98.000 
pesetas.  Les  principaux  pays  de  destination  sont  Cuba  et 
la  République  Argentine.  L'Angleterre  achète  à  Bilbao 
près  de  10.500  kilog.  de  pois  chiches. 

L'exportation  des  autres  légumes  secs  est  faible  et  en 
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moindre  progression  :  12.360  kilog.  seulement  en  1908 
contre  10.480  en  1907. 

Les  principaux  pays  de  destination  sont  : 

Angleterre   5.290  kilog. 

HoUande   3.182  — 

République  Argentine   2.960  — 

France   440  — 


L'ail  est  exporté  dans  la  'République  Argentine  et  en 
moindre  quantité  à  Cuba  :  26.820  kilog.  contre  9.580  en  1907. 

Fruits  secs.  —  Cette  exportation  n'est  que  de  23.000 
pesetas  et  consiste  principalement  en  noix  (13.600  pesetas) 
destinées  à  Cuba  et  au  Mexique,  et  en  châtaignes  (6.700 
pesetas)  destinées  au  Mexique,  à  l'Angleterre  et  à  la  Hol- 
lande. 

Les  exportations  de  liqueurs  ne  dépassent  pas  14.500 
pesetas  dont  9.000  environ  sont  la  part  de  la  Belgique  et 
de  la  Hollande  ;  le  reste  va  dans  l'Amérique  du  sud. 

La  côte  cantabrique  produit  un  cidre  d'excellente  qua- 
lité et  d'importantes  fabriques  se  sont  installées  notamment 
dans  la  province  d'Oviedo  pour  la  production  du  cidre 
mousseux.  Cette  industrie  a  non  seulement  trouvé  un  dé- 
bouché dans  le  marché  intérieur  mais  encore  elle  exporte 
dans  l'Amérique  latine  ses  produits  qui,  grâce  à  leur  bon 
marché,  arrivent  à  rivaliser  dans  une  certaine  mesure 
auprès  d'une  certaine  clientèle  peu  fortunée  avec  nos  vins 
mousseux. 

L'exportation  du  cidre  se  fait  surtout  par  les  ports 
de  Gijon  et  de  Santander.  Néanmoins,  Bilbao  en  a  exporté 
en  1908  :  1.261  hectolitres  valant  environ  38.000  pesetas, 
les  chiffres  afférents  à  l'année  antérieure  étaient  de  1.772 
hectolitres  et  de  53.000  pesetas.  Les  principaux  acheteurs 
sont:  la  République  Argentine  (711  hectolitres),  le  Chili, 
Cuba  et  Porto-Rico. 

Divers,  espadrilles,  cartes  à  jouer. 

La  treizième  classe  ne  comprend  sous  la  rubrique  «  Di- 
vers ))  que  deux  articles  exportés  par  Bilbao  :  les  espa- 
drilles et  les  cartes  à  jouer.  Elle  n'en  monte  pas  moins  à 
3.313.000  pesetas  revenant  pour  la  part  de  beaucoup  la 
plus  forte  au  premier  des  articles  précités. 

Ce  commerce  n'intéresse  que  l'Amérique  latine,  mais 
il  ne  semble  pas  qu'il  soit  appelé  à  se  développer  beaucoup. 
On  commence,  en  effet,  paraît-il,  à  y  fabriquer,  surtout  dans 
la  République  Argentine,  des  espadrilles  à  l'aide  de  filés 
ou  de  tresses  de  chanvre  et  de  jute  expédiés  d'Espagne 
et  peut-être  aussi  d'ailleurs.  Il  est  probable  que  cette 
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fabrication  ira  en  se  développant  au  préjudice  des  produc- 
teurs espaanols  et  que,  étant  donné  l'importance  de  la 
consommation,  on  ne  tardera  pas  à  y  entreprendre  égale- 
ment la  fabrication  des  tresses  qui  servent  de  matière 
première. 

De  1907  à  1908,  les  exportations  d'espadrilles  par  le 
port  de  Bilbao  ont  beaucoup  baissé.  Elles  sont  tombées 
de  538.725  à  365.777  douzaines  valant  environ  3.292.000 
pesetas. 

Les  principaux  pays  de  destination  sont  : 

Cuba   2.385.150  pesetas 

République  Argentine   594.620  — 

Mexique   212.310  — 

Les  cartes  à  jouer  sont  surtout  destinées  au  Mexique  : 
16.200  pesetas  en  1908,  la  République  Argentine  en  a  reçu 
pour  2.600  pesetas  dans  le  courant  de  la  même  année. 


Comme  on  a  eu  l'occasion  de  le  constater  au  cours  de 
ce  travail,  les  exportations  de  Bilbao  à  destination  de 
l'Amérique  latine  présentent  un  réel  intérêt  au  point  de 
vue  de  l'avenir  de  ce  port  et  on  comprend  que  la  tension 
se  porte  actuellement  sur  elle  d'une  façon  particulière,  puis- 
qu'elle consiste  surtout  en  produits  de  l'agriculture  et  de 
rindustrie,  tandis  que  les  exportations  à  destination  des 
pays  européens  consistent  principalement  en  minerais  dont 
on  prévoit  l'épuisement  à  plus  ou  moins  brève  échéance. 
Toutefois,  elles  sont  encore  bien  faibles. 

La  répercussion  de  la  crise  financière  des  Etats-Unis 
sur  les  républiques  sud-américaines  a  provoqué,  il  est  vrai, 
une  réduction  des  achats  faits  par  ces  pays  à  Bilbao, 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  armes  à  feu,  les  rails 
d'acier  et  certaines  conserves  alimentaires  ;  les  exporta- 
tions qui  s'étaient  développées  de  1900  à  1906  ont  baissé 
considérablement  en  1907  et  plus  encore  en  1908,  comme 
le  montre  le  tableau  ci-après  : 

Années      Importations     Exportations  Total 


En  pesetas 

1900   4.756.088  3.108.785  7.864.873 

1901   4.533.834  5.415.274  9.949.108 

1902   5.572.799  4.640.520  10.213.319 

1903   4.234.960  6.886.264  11.121.224 

1904   10.463.664  8.788.487  19.252.151 

1905   16.682.574  13.773.487  30.456.021 

1906   11.055.027  18.131.582  29.186.619 

1907   11.354.640  11.632.973  22.987.613 

1908   10.548.011  8.615.724  19.163.736 
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En  grande  partie  d'ailleurs,  la  hausse  indiquée  par 
ces  chiffres  pour  certaines  années  avait  un  caractère 
exceptionnel,  c'est  ainsi  que  l'importation  de  1905  accuse 
une  augmentation  considérable  par  suite  des  achats  de  blés 
que  nécessita  alors  la  mauvaise  récolte  de  l'Espagne.  Les 
chiffres  des  exportations  pour  1905  et  1906  comprennent 
des  envois  importants  mais  également  exceptionnels  de 
rails  d'acier  destinés  au  Mexique,  à  un  moment  où  Jes  mé- 
taux atteignaient  leur  plus  haut  prix. 

De  tout  cela,  il  semble  bien  résulter  que  le  commerce 
hispano-américain  ne  se  développe  qu'assez  lentement,  et 
d'ailleurs  les  nombreux  transatlantiques  qui  font  escale 
dans  ce  port  à  l'aller  sont  attirés  à  l'heure  qu'il  est  par  le 
bénéfice  que  leur  assure  les  transports  des  passagers  et 
surtout  des  émigrants  beaucoup  plus  que  par  l'importance 
du  tonnage  des  marchandises  qu'ils  y  trouvent  à  charger. 

En  dehors  des  intermédiaires  européens  par  lesquels 
Bilbao  passe  encore  pour  certains  articles  de  son  com- 
merce avec  l'Amérique  et  qu'avec  le  temps  on* arrivera, 
sans  doute  à  supprimer,  il  ne  semble  pas  que  ces  relations 
soient,  actuellement,  du  moins,  susceptibles  de  s'accroître 
beaucoup,  les  productions  de  l'Espagne  et  de  l'Amérique 
latine  étant  en  grande  partie  similaires.  Il  faudrait  que 
les  transports  par  chemin  de  fer  fussent  moins  coûteux, 
que  le  commerce  fut  mieux  organisé  et  surtout  que  l'in- 
dustrie se  développât  en  Biscaye.  Des  efforts  sont  bien 
tentés  en  ce  sens  :  «  l'Union  Ibero-Américaine  de  Biscaye  » 
s'y  emploie  de  son  mieux  ;  sous  ses  auspices  et  sous  ceux 
de  la  Chambre  de  commerce,  une  nouvelle  société  la  com- 
pagnie «Mercantile  Ibero-Américaine  >^  s'est  fondée^  à 
Bilbao  en  1908,  en  vue  particulièrement  de  la  suppression 
des  intermédiaires  dont  il  vient  d'être  parlé  ;  enfm,"^  la 
création  d'un  musée  commercial  est  projeté  ainsi  qu'une 
exposition  internationale  pour  1912,  dont  on  escompte  les 
heureux  effets.  Néanmoins  les  résultats  sont  encore  peu 
brillants  et  les  espoirs  qu'une  élite  de  la  population  fonde 
dans  l'avenir  de  son  port|agrandi|etî bientôt  achevé  ne 
paraissent  pas  à  1î^  veille  d'être  réalisés 

BotJLOt, 
Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  posta 

No  20.  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 

Commerce   des    conserves  alimentaires, 

Décembre  1901   »  25      »  30 

21.  —  Etats-Unis  d'Amérique.  —  Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30      »  35 

23.  —  Amérique  du  Sud. —  Production  et  com- 
merce du  maté,  Février  1902    »  15       »  20 

N°  24.  —  Equateur.  —  Commerce  des   noix  de 

Gorozo,  Mars  1902     ,   »  15      »  20 

No  25.  —  Liste  des  Chambres  de  Commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  françaises 
en  Europe,  Février  190k  (2«  édition)   »  20       »  25 

No  27.  —  Pays-Bas,  Russie,  Suède  et  Nor- 
vège,Danemark, Bulgarie, Serbie, 
Turquie.  —  Commerce  des  amidons, 
Avril  1902    »  15       »  20 

No  29.  —  Russie. —  Commerce  des  gants,  ¥a^j902.      »  15      »  20 

N«  30.  —  Angleterre,  Belgique,  Allemagne, 

Autriche-Hongrie.   —  Liste  d'ache-  ^ 

leurs  et  négociants  d'articles  de  piété, 

Juin  1902   »  25       »  30 

N*»  32.  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Ohsrpre, 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  30      »  35 

No  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  —  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15      »  20 

No  34.  —  Italie.  —  L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902    »  30      »  35 

No  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
des  oignons  à  fleurs,  Juillet  1902   »  25      »  30 

No  38.  —  Siam.  —   Unités  de  vente  ;  emballages 
régime  fiscal  des  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement;  contrats;  Août  1902    »  20      »  25 

No  40.  —  Russie  et  Finlande.  ~  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson,  Septembre  1902    »  25       »  30 

No  41.  —  Pays  divers.   —    Commerce  du  sel, 

Octobre  1902   »  45      «  55 

No  42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles,  Février  190k   »  30      »  35 

No  46.  —  Allemagne.  —   Commerce    des  œufs, 

Avril,  190k   »  30      »  35 

No  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  fraîches,  Mai  190k.   »  30      »  35 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  posta 

49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190^   »  40      »  45 

N°  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  ym7/eÉ  i904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

N°  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

56.  —  I>anemark,Suède,I>Torvège,Iiussie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N<*  57.  —  Q-rande-Sretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriclie-ïlongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  ISovembre  190k   »  20      »  25 

N*  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N°  60.  —  G-rande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

N*  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  TAlrique  du  Sud,  Mai  1905.  . .       1  40      1  50 

N»  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™' 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N®  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2™®  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).  «60 

N°  66.  —  Anglet^re.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  4908   (franco).       »  60 

N«  67.  —  Terre-Xeuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   (franco).      »  30 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

8,  ru»  FoydBau,  Parim  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »       3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   i    »       1  10 

!•'  fascicule  :  Brésil,    Uruguay,  République 

Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé). 
2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Equa- 
teur ;  II.    Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 
3»  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 
40  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala.  Novembre  1905. 

N»  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  ,   2   »      2  15 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

V  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905, 

No  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître, Septembre  i905    1    »      1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule  .\  .     1    »      1  10 

1*'  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 
2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte- Lucie,  Août  1906. 
3»  fascicule  :  République- Argentine,  Bohvie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

No  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 
2*  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907, 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
(Avril  1908), 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons, 
l*"^  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  dé 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  poit).  »  6O 
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DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
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N°  870 


Possessions  Anglaises  d'Asie 

INDE 


Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 
Bombay  pendant  l'exercice  1908=1909. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE   NATIONAL   DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 

Prix  du  fascicule:  10  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix 

851.  —   Bolivie:  Situation  économique  de  la  Bolivie.  — 

Considérations  générales.  —  Banques.  —  Chemins 
de  lér.  —  Commerce  international  (Exportation  et 
importation). —  Renseignements  divers  (voyageurs 
de  commerce,  le  recouvrement  des  créances.  Com- 
munications avec  l'Exiérieur)   »  20 

852.  —   Italie  :  Le  commerce  de  Tarentc  en  1908   »  10 

853.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchcou  en  1908   »  10 

854.  —   Turquie:  Mouvement  commercial  de  Constaiitinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
exportateurs  français   »  60 

855.  —   Bulgarie  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion consulaire  de  Philippopoli  pendant  l'année 
1908-1909   »  20 

856.  —   Bulgarie:  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908   »  20 

857.  —   CMne  :  Commerce  et  navigation  de  Fou  Tchéou 

en  1908   »>  10 

858.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Imporlations  et  Exporlalions.  — 
Principales  marchandises  Irançaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —   République  de  Panama  :  Situalion  écono- 

nnque  et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908    »  30 

860.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille   »  20 

861.  —   A-frique   orientale   anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1903    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —   A-llemagne  :  L'exporlalion  française  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   •»  50 

864.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908. . .        »  20 

865.  —   Siam  :  Mouvoment  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-po>tyux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   «  40 

866.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidnd  et  Tabago  (Anlilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909    »  20 

867.  —   Espagne:  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Sanlandcr.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commer-ial  et 

maritime  de  Siuyrne  pend;int  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909    »  60 

869.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 


No -870 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

INDE 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 
Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909  (1). 

Bombaijy  le  10  janvier  1910.  —  L'exercice  1908-09  a 
donné  un  déficit  par  rapport  au  précédent  dans  les  impor- 
tations et  les  exportations.  Cette  baisse  est  facile  à  expli- 
quer. Le  commerce  a  été  florissant  pendant  les  dix  années 
précédentes  et  une  réaction  naturelle  s'est  produite  ; 
d'autre  part,  la  crise  monétaire  en  novembre  1907  a  ébranlé 
le  crédit  de  certains  pays  dont  les  achats  ont  été  réduits. 
Les  commandes  de  l'Inde  au  Lancashire  ont  diminué 
par  suite  de  ces  mauvaises  récoltes  et  du  manque  de  main- 
d'œuvre  dans  certaines  régions  dû  aux  ravages  de  la  ma- 
laria :  en  outre,  la  hausse  anormale  du  prix  des  denrées 
alimentaires  a  aussi  contribué  à  réduire  la  puissance 
d'achat  de  la  population.  Il  est  intéressant  de  signaler 
aussi  que  les  prix  des  divers  produits  et  articles  ont  géné- 
ralement baissé  ce  qui  a  accentué  une  diminution  plus 
sensible  encore  sur  la  valeur  du  commerce  que  sur  sa  quan- 
tité. Malgré  ces  conditions  défavorables  le  chifîre  de  1908-09 
a  été  supérieur  à  celui  de  la  moyenne  de  la  dernière  période 
décennale. 

Commerce  avec  les  pays  étrangers. 

Le  commerce  avec  les  pays  étrangers,  y  compris  l'Em- 
pire britannique,  a  atteint  pour  les  importation  >  404.098.000 
roupies  contre  448.051.000  l'an  dernier,  soit  une  diminution 
de  43.953.000  roupies  et  pour  les  exportations  420.953.000 
roupies  contre  487.981.000  l'an  dernier,  soit  une  diminu- 
tion de  67.028.000  roupies. 

IMPORTATION 

lo  Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  des  importations 

en  roupies  (2)  : 


(1)  Prficodc^nt  rapport  annuel  du  môme  poste:  lascicule  718. 

(2)  La  roupie  vaut  environ  1  fr.  70. 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  d'aSIE 


luyj  t  —LvKjo 

1 onc  1 ûAO 

Valeur  en 

Valeur  en 

miniers  de 

milliers  de 

roupies 

roupies 

1.788 

1 .  Iz4 

II.  Boissons  et  produits  alimentaires. 

00. 149 

58 . 207 

III.  Métaux  bruts  et  manufacturés  • 

a)  Quincaillerie  et  coutellerie. . . . 

11.828 

9.678 

37.900 

42.129 

z9 .  4ii0 

25 . 4o9 

d)  Matériel  pour  chemins  de  fer.. 

24.867 

31.827 

Total  de  III  

104.015 

109.103 

iV.  Produits  chimiques,  médecines, 

narcotiques  ;  produits  pour  la 

npînfii'TA  fanîtic 

1  4.  7fifï 
. / OO 

VI.  Matières  premières  .  , 

37 . 447 

34.763 

VII.  Articles  manufacturés  : 

a)  Produits  textiles  

157.528 

118.736 

h)  Vêtements  

10.276 

8.311 

c)  Articles  divers  

56.771 

48.881 

Total  de  VII....  

224.575 

175.928 

Total  des  marchandises  

448.051 

404.098 

2°  Le  tableau  suivant  donne  les  diverses  importations 
classées  par  ordre  d'importance  : 


1907-1908 

1908-1909 

Différence  en 

Roupies 

Roupies 

-f-  ou  en  — 

Cotonnades  

117.993.420 

81.485.247 

36.508:173 

37.900.710 

42.128.883 

4.228.173 

Matériel  pour  che- 

min de  fer  

24.867.384 

31.827.108 

+ 

6.959.724 

29.871.668 

29.552.151 

319.517 

Machines  

29.419.479 

25.469.043 

3.950  436 

14.289.336 

14.836.763 

547.427 

Huiles  et  pétroles. 

9.311.528 

11.330.887 

+ 

2.019.359 

Filés  de  coton .... 

11.841.413 

10.948.193 

893.220 

Lainages  

12.694.158 

10.637.003 

2.057.155 

Comestibles  

10.337.522 

10.036.968 

300.554 

Quincaillerie  et  cou- 

tellerie  

11.827.617 

9.677.871 

2.149.766 

Vêtements  

10.276.169 

8.311.342 

1.964.827 

Soie  grège  

8.028.531 

7.298.738 

729.743 

Produits    pour  la 

teinture  et  tanins. 

7.258.122 

7.103.211 

154.911 

2.551.666 

7.033.852 

4.482.186 

INDE 
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1907-1908 

1908-1909 

Différence  en 

Roupies 

Roupies 

4-  ou  en  — 

T 

a  qpjQ  Q97 

D  .  î/OO  .  î/^  / 

— 

6.208 

A   Kd.'7  981 

o . oou . oou 

+ 

1.989.105 

/  .  /  ^lO.  IjOO 

K  7A7  ee9 

— 

1.955.831 

K  CCI  a7« 

K  9QQ  147 

o  .  £j%JX}  ,  Art  I 



642.529 

Verres  et  verroterie. 

K  91Q  fîCQ 

o  ,  ^lO  .  Okju 



2.428.371 

7  Ol^  J.19 

K  170  177 

0.1/U,1< 1 



1.843.235 

ji>t>io  uruu  et  ouvie. 

d.  01^  7dfî 

4: .  t7 1  o  .  /  U 

4.  7^4.  024 

179.721 

Voitures  et  autos. 

5.997 .211 

o.yyo.byo 



2.003.516 

Papiers  et  cartons. 

4.274.277 

3. 894.575 



379.702 

4.602.397 

3.839. 155 



763.142 

Instrum.  et  appareils. 

4.542.575 

3.822.634 

719.941 

Médecines  et  narco- 

tltj  U.Cï>  ^  l,aiUa)\j  KijLKj .  f 

Q  QQfi  97Q 

9  91 1  748 

— 

1.084.531 

jLiuQuiLb  oniiiiiqutîs. 

9  ^8^  07*^ 
^ .  ooo . u 1 o 

+ 

77.033 

9  (\f{^  dQ9 

9  19Q  ^fi9 

^*  liiî/  .  OU^( 

+ 

63.870 

■    i^n  1  T*a 

9  99n  7nd. 

9  ORQ  7Pip; 

Zi.  UDi7  .  /  OO 

— 

150.949 

9  T=;7  9QQ 

9  OOQ  T^7 

,  UUÎ7  .  iO  < 

+ 

148.142 

V'Ull  ui  ut  cU  lUctnUl. 

9   9(1^  Idl 

1  Q7'5  642 

— 

267.499 

iTid/Lt/iidiux  Qe  const. 

1    7fi8  ^fi9 
1  .  / DO . OO^ 

1  Q9*^  ^57 

+ 

154.995 

Thé 

1  801  185 

1  .  o  V  X  .  X  o  o 

— 

109.618 

1  fifto  791 

— 

152.789 

xjivit/is  et  mipriiiicb. 

1  fî^^fi  Q17 

1  619  095 

X  .  UX^  .  \JUO 

— 

44.822 

1  fi'in  900 

1  504  722 

— 

145.568 

-T  oiicULt;,  puiut/idiiie. 

1  9QÛ 

1  9'î^  817 

X . ^oo . o  X  1 

— 

45.388 

1  94.^  482 

+ 

38.923 

rlIllULLdiUX    VlVdinto.  . 

1  7ftft  1  ^7 

1   1 94  *^70 

1  ,  1  ^'i  .  o  /  u 

— 

663.767 

UUUCto    et    jeux.  .  .  . 

1  4.^9  0P»7 

1   118  004 

X  ,  X  X  o  .  Wt: 

— 

314.053 

vJUixiinc&  eu  I  eiSlliCD  . 

1   197  008 

1  091  269 

— 

35.739 

1  0*îft  1  d-fl 

1  04*=»  8^5 

1  .  UrtO  ooo 

7.689 

ijiii  uiuir  et  manui. 

QOA  OQO 

t70U  .  iioO 

Q^8  08^ 

£/00 .  UOO 

7.802 

ftSl  Olfi 

OOl . UlU 

804  401 

OUt:  .  ^U 1 

— 

76.615 

1   994.  017 

7fi4  QR»^ 

— 

459.052 

IVTfn  Vi1p«i 

Otl  .  ^HtO 

fi65  219 

UUO  .  ^ilt! 

— 

176.029 

Snif 

/ ou . *oO 

AQO  889 

UOU  ,  OOî/ 

— 

119.596 

xv.iijLitjb  t/t  inuiiitionb. 

707  Oft^ 

t\J  4  ,  UOO 

filO  fip»^ 

UlU . UOO 

— 

96.430 

47 Q  Q47 

rr  1  o  .  O*  < 

— 

3.602 

OU  te  UlUt  et  IlidiIlUI. 

^4.fi  4.^4. 

OrrO  .  ^Ot 

410  749 

rtlU  .  /  ttT 

64.315 

l-lf»  o  1  n  o  o 

^4.9  ^^4. 
O't^.  ooi 

o«K  977 
oDO . i 

4- 

22.743 

"Pi  Àr>  Aa     ri  '  Q  T*  f  l'firio 
XloOeiS    U.  cil  tlllL/O  .  .  . 

^04.  QQfi 
out .  t/yo 

9Q9  fi94 

212.372 

OhiAfci  rl'nrf 

97fi  4.4.8 

9^Pi  0^9 

^OO .  U0^6 

21.416 

Tapis  et  linoléum.  . 

464.753 

246.419 

218.334 

339.170 

231.536 

107.634 

224.788 

182.632 

42.156 

Houblon  

110.051 

90.108 

19.943 

5.351.873 

5.401.680 

49.807 

Total  des  march. 

448.051.024 

404.097.653 

43.953.371 
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DÉTAILS  DES  DIVERS  GROUPES  DU  TABLEAU  I 

1.  Animaux  vivants. 

L'importation  des  chevaux  qui  constitue  presque  à  elle 
seule  cette  classe  a  donné  un  déficit  de  36  %  en  valeur. 
C'est  la  plus  grande  diminution  constatée  depuis  10  ans. 
Cette  baisse  provoquée  par  l'introduction  des  automobiles 
et  l'application  de  l'électricité  à  la  traction  des  tramways 
ne  pourra  que  s'accroître. 

IL  Boissons  et  produits  alimentaires. 

Ce  groupe  important  atteignant  52.207.000  roupies  a 
donné  un  surplus  de  2.058.000  roupies.  Tous  les  produits 
ont  cependant  baissé  sauf  les  grains  qui  ont  provoqué 
l'augmentation  finale. 

Café.  —  La  mauvaise  récolte  aux  Indes  a  suscité  une 
légère  augmentation  dans  les  importations  principalement 
dans  celles  d'Arabie. 

Fruits  et  légumes.  —  L'an  dernier  de  grandes  importations 
de  noix  de  cocos  des  îles  Seychelles  et  de  pommes  de  terre 
et  légumes  frais  d'Italie  avaient  fait  croître  le  chiffre  de 
ce  groupe  d'une  façon  anormale.  Avec  427.288  roupies,  il 
est  revenu  cette  année  à  sa  moyenne  ordinaire. 

Houblon.  —  L'importation  a  été  la  plus  faible  de  ces 
5  dernières  années  n'atteignant  pas  même  100.000  roupies. 

Bière.  —  A  donné  un  déficit  de  1/2  million  de  gallons 
en  quantité  et  de  450.000  roupies  en  valeur.  C'est  la  plus 
faible  importation  de  ces  10  dernières  années.  Cette  baisse 
est  due  en  partie  à  l'extension  de  la  tempérance  dans  l'ar- 
mée anglaise. 

Alcools  et  vins.  —  Ont  subi  respectivement  un  recul 
de  près  de  100.000  roupies.  Ce  n'est  pas  une  diminution 
remarquable  dans  une  année  de  dépression  générale.  Le 
whisky  seul  a  augmenté  de  54.000  roupies. 

Produits  alimentaires.  —  Ont  subi  une  perte  de  300.000 
roupies.  Cette  baisse  aurait  été  plus  forte  si  les  amandes 
n'avaient  pas  donné  un  surplus  de  275.000  roupies.  L'an 
dernier  les  expéditions  de  France  de  ce  produit  avaient 
épuisé  les  stocks  de  ce  pays  et  ses  importations  ont  été  ré- 
duites. La  Perse  de  son  côté  n'a  pas  fourni  son  contingent 
habituel.  L'Italie  a  rétabli  la  balance  et  ses  envois  se  sont 
élevés  de  185.000  à  689.000  roupies. 

Epices.  —  Ont  baissé  de  16  %.  Cette  diminution  est  due 
à  celle  des  clous  de  girofle  et  du  bétel.  La  récolte  de  ce 
dernier  produit  à  Singapore  a  été  très  mauvaise. 
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Sucre.  —  Les  importations  de  sucre  raffiné  ont  baissé  de 
463.000  roupies,  soit  de  1,5  %.  Les  prix  ont  été  de  plus  de 
10  %  supérieurs  à  ceux  de  l'exercice  précédent.  De  grands 
envois  de  sucre  de  betterave  ont  été  faits  par  l'Autriche- 
Hongrie  dont  les  expéditions  ont  augmenté  de  2.318.000 
roupies,  c'est-à-dire  de  plus  de  106  %.  La  récolte  de  l'île 
Maurice  a  été  satisfaisante  et  ses  importations  ont  atteint 
19.519.000  roupies  contre  18.547.000  roupies  l'an  dernier. 

Thé.  —  A  diminué  de  5,75  %  en  valeur  mais  augmenté 
de  17  %  en  quantité.  Il  y  a  eu  de  grands  arrivages  de  thé 
vert  de  Chine  et  de  thé  noir  de  Ceylan,  tous  deux  de  qua- 
lité inférieure  et  de  peu  de  valeur. 

III.  Métaux  bruts  et  manufacturés. 

Avec  une  augmentation  de  5.000.000  de  roupies  cette 
classe  a  atteint  le  chiffre  de  109.100.000  roupies,  le  plus 
élevé  depuis  10  ans. 

a)  Quincaillerie  et  coutellerie.  —  Bien  que  l'importation 
de  ces  articles  ait  diminué  de  21.500.000  roupies  par 
rapport  à  celle  de  l'exercice  précédent,  pendant  lequel  des 
envois  considérables  avaient  été  faits,  son  chiffre  dépasse 
celui  de  la  moyenne  des  10  dernières  années.  La  baisse  a 
frappé  principalement  les  articles  émaillés,  la  coutellerie 
et  les  machines  à  coudre. 

b)  Métaux  bruts.  —  Ce  groupe  a  augmenté  de  8,5  %  en 
quantité  et  de  11  %  en  valeur. 

Fers  et  aciers.  —  La  dépression  du  marché  aux  Etats- 
Unis,  en  Angleterre  et  en  Allemagne  a  fait  tomber  les  prix 
de  12  pence  à  1  shilling  la  tonne.  L'importation  a  été  la  plus 
importante  de  celles  de  ces  10  dernières  années  atteignant 
le  chiffre  de  42.100.000  roupies. 

Cuivre.  —  Les  prix  ont  été  fermes  toute  l'année,  ne 
variant  que  de  10  livres  sterling  la  tonne.  C'est  un  con- 
traste avec  l'an  dernier  pendant  lequel  des  différences 
de  54  à  112  livres  sterling  la  tonne  se  sont  produites.  Les 
mines  américaines  qui  avaient  suspendu  leur  travail  après 
la  baisse  des  prix  en  1907  ont  été  rouvertes.  La  production 
de  F  Allemagne  a  été  augmentée  de  celle  de  ses  mines 
d'Otavi  dans  l'est  africain.  La  consommation  n'a  pas  suivi 
la  surproduction  et  les  prix  ont  varié  suivant  les  demandes. 
L'Inde,  qui  spécule  sur  ce  métal,  a  profité  d'une  baisse 
et  ses  importations  ont  augmenté  de  5.022.000  roupies. 

Pour  lei  autres  métaux,  le  métal  blanc  a  baissé  de 
près  de  34,75  %  ;  le  plomb  a  augmenté  de  3  %. 

c)  Machines.  —  Cette  classe  a  subi  une  perte  de  4.000.000 
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de  roupies  dont  750.000  pour  le^  machines  de  filatures  et 
2.000.000  pour  les  machines  à  vapeur  dont  les  importations 
furent  si  considérables  l'an  dernier. 

IV.  Produits  chimiques.  Médecines.  Narcotiques.  Produits 
pour  la  teinturerie.  Tanins. 

Les  produits  chimiques  ont  augmenté  de  77.000  roupies 
atteignant  le  chifïre  de  2.383.000  roupies,  signe  du  progrès 
de  l'industrie  de  ce  pays.  —  Les  médecines  avec  4.155.000 
roupies  ont  perdu  1 .500.000  roupies.  Cette  baisse  est 
due  aux  faibles  importations  du  camphre  du  Japon.  — 
Les  tabacs  ont  augmenté  de  6  %  ;  les  cigarettes  sont  de 
plus  en  plus  en  faveur  ;  on  peut  signaler  que  leur  fabrication 
locale  n'a  pas  encore  réussi.  —  Les  produits  pour  la  tein- 
ture ont  subi  une  perte  de  1.550.000  roupies,  ramenant 
leur  chifïre  à  7.103.000  roupies,  ce  qui  est  une  bonne 
moyenne). 

V.  Huiles  et  pétroles. 

Ces  dernières  années  le  pétrole  en  bateaux-citernes 
venait  de  Russie.  Les  envois  de  ce  pays  ont  diminué  con- 
sidérablement. Par  contre,  la  Roumanie  a  affermi  sa  posi- 
tion, important  pour  3.620.000  roupies.  Le  pétrole  de 
Birmanie  a  baissé  de  3  millions  de. gallons. 

VL  Matières  premières. 

Il  y  a  eu  une  légère  diminution  de  25.000  roupies. 

Charbon.  —  Ce  produit  a  donné  une  augmentation  de 
2.000.000  de  roupies  due  aux  importations  d'Australie  et 
du  Natal.  Les  compagnies  minières  de  ce  pays  ne  semblent 
pas  se  soucier  d'augmenter  leur  production  et  de  baisser 
leurs  prix  ;  elles  préfèrent  conserver  des  prix  forts  et  un 
faible  rendement.  Il  en  résulte  que  quand  la  valeur  du 
charbon  indien  augmente  et  quand  le  fret  le  permet  le 
charbon  étranger  prend  sa  place. 

Coton.  —  Bien  que  le  prix  du  coton  américain  ait  baissé 
et  que  la  récolte  aux  Indes  fut  mauvaise  les  importations 
ont  baissé  de  20  %. 

Gommes  et  résines.  Ont  augmenté  légèrement  en 
quantité  mais  perdu  3  %  en  valeur. 

Dans  les  pierres  précieuses,  les  perles  ont  perdu  1.668.000 
roupies.  Pour  le  bois,  celui  du  Siam  a  encore  baissé  de  6,25% 
celui  de  Birmanie  a  augmenté  de  37  %,  enfin  celui  de 
Java  a  gagné  102.000  roupies. 

Laine.  —  Cet  article  qui  vient  de  Perse  a  baissé  de 
94.000  roupies,  soit  15  %. 
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Soie  grège.  —  L'an  dernier  les  importations  avaient 
été  exceptionnelles.  Cette  année  le  chiffre  bien  qu'inférieur 
à  celui  de  l'exercice  précédent  a  été  supérieur  à  la  moyenne. 
Lcmarché  fut  lourd  au  début,  mais  en  juin  la  nouvelle  des 
mauvaises  récoltes  en  Chine  fit  remonter  les  prix,  malgré 
la  prédiction  d'un  bon  rendement  au  Japon. 

VII.  Articles  manufacturés. 

Ce  groupe  important  compte  pour  près  de  la  moitié  des 
importations.  L'an  dernier  les  envois  des  pays  étrangers 
avaient  été  exceptionnels.  La  crise  financière  et  la  dépres- 
sion générale  du  marché  ont  afïecté  particulièrement  cette 
classe.  Bien  qu'il  y  ait  une  perte  de  48.600.000  roupies, 
soit  21  %,  le  chiiïre  atteint  a  dépassé  la  moyenne  des  10 
dernières  années. 

•  a)  Filés  et  produits  textiles.  —  H  y  a  eu  une  augmentation 
de  près  de  2  millions  de  livres,  mais  par  suite  de  la  baisse 
du  prix  du  coton  brut  et  du  peu  de  demandes  la  valeur 
a  baissé  de  900.000  roupies,  soit  8  %. 

Cotonnades.  —  Ont  donné  une  grande  perte  de  35.200.000 
roupies.  En  1905-06-07,  la  production  du  Lancashire  fut 
exceptionnelle  et  la  situation  économique  de  ce  pays  étant 
favorable,  de  grandes  importations  furent  faites.  Les  stocks 
étaient  déjà  au  grand  complet  quand  survint  la  crise  finan- 
cière en  1907.  Les  banques  et  les  maisons  intéressées  dans 
ce  commerce  voulurent  réaliser.  Le  commencement  de 
1908  fut  désastreux.  Il  ne  se  présentait  pas  d'acheteur  et  le 
taux  de  l'argent  augmentait.  Le  mauvais  rendement  des 
récoltes  et  le  prix  anormal  des  denrées  alimentaires  limi- 
taient les  achats  de  la  population.  En  outre,  cette  année 
étant  «  Sinhasta  »,  il  n'y  eut  pas  de  mariages  parmi  cer- 
taines sectes  d'Indous  et  par  conséquent  diminution  dans 
leurs  achats.  A  la  fin  de  l'année  la  situation  s*est  améliorée 
et  quelques  commandes  ont  été  faites.  On  aurait  pu  sup- 
poser que  les  filatures  locales  profiteraient  de  l'occasion 
pour  augmenter  leur  production.  11  n'en  a  rien  été  et  leur 
rendement  n'a  guère  été  supérieur  à  celui  de  l'an  dernier. 
Les  cotonnades  écrues  ont  baissé  de  24  %,  les  blanchies 
de  43,5  %  et  les  colorées  de  30  %. 

Parmi  les  autres  articles  de  ce  groupe  les  mouchoirs 
ont  augmenté  de  96.000  roupies  mais  la  bonneterie  a 
baissé  de  262.000  roupies. 

Soieries.  —  Avec  une  augmentation  de  541.000  roupies 
elles  ont  dépassé  le  record  de  l'an  dernier  et  sont  arrivées 
à  presque  10.500.000  roupies.  Les  filés  ont  augmenté  mais 
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les  soieries  pures  et  mélangées  ont  décliné.  Gomme  les  prix 
de  la  soie  grège  montaient,  les  commerçants  hésitaient  à 
faire  des  commnades.  La  réduction  des  envois  de  France 
de  soies  mélangées  a  atteint  1.100.000  roupies.  L'Allema- 
gne et  r  Italie  en  ont  profité  et  leurs  expéditions  ont  aug- 
menté respectivement  de  200.000  et  100.000  roupies. 

Lainages.  —  Ont  subi  une  perte  de  près  de  2.000.000  de 
roupies  se  répartissant  sur  les  tapis,  la  bonneterie  et  les 
pièces  de  laine.  Après  les  fortes  importations  de  l'an  dernier 
cette  baisse  était  à  prévoir. 

b)  Vêtements.  —  Malgré  la  réduction  sensible  de  1.965.000 
roupies  ces  articles  ont  dépassé  la  moyenne  de  la  dernière 
période  décennale.  Tous  les  articles  ont  souffert  de  la  baisse 
notamment  les  chaussures,  et  les  fils  d'or  et  d'argent. 

c)  Articles  divers.  —  Le  chifïre,  quoique  n'atteignant 
pas  celui  de  l'an  dernier,  est  cependant  supérieur  à  la 
moyenne.  Les  verres  et  verroterie  ont  baissé  de  2.400.000 
roupies.  La  concurrence  des  syndicats  autrichiens  a  fait 
tomber  les  prix  et  le  marché  se  trouve  encombré  d'articles 
bon  marché.  Dans  les  autres  articles  il  y  a  eu  une  diminu- 
tion de  400.000  roupies  pour  les  voitures,  de  500.000  roupies 
pour  les  appareils  électriques,  de  600.000  roupies  pour  la 
bijouterie,  de  300.000  roupies  pour  les  jouets  et  les  para- 
pluies, de  200.000  roupies  pour  les  meubles,  les  pièces 
d'artifice  et  les  instruments  de  musique.  Les  colis  postaux 
sont  restés  sensiblement  les  mêmes  que  l'an  dernier. 


EXPORTATION 

1^  Le  tableau  suivant  donne  les  exportations  aux  pays 
étrangers  y  compris  l'Empire  britannique  : 

Valeur  en     Valeur  en 
milliers  de    milliers  de 
roupies  roupies 


1907-1908  1908-1909 


I.  Animaux  vivants   83  29 

II.  Boissons  et  produits  alimentaires.  24.591  19.209 
III.  Métaux  bruts  et  manufacturés  : 

a)  Quincaillerie  et  coutellerie....  L258  888 

b)  Métaux  bruts    9.379  7.832 

c)  Machines   146  193 

d)  Matériel  pour  chemins  de  fer. .  ))  )) 

Total  de  m   10.783  8.913 
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Valeur  en 
milliers  de 
roupies 


Valeur  en 
milliers  de 
roupies 


1907-1908  1908-1909 

IV.  Produits  chimiques,  médecines, 
narcotiques  ;  produits  pour  la 

peinture,  tanins   30.254  37.130 

V.  Huiles  et  pétroles   888  813 

VI.  Matières  premières   290.003  222.055 

VII.  Articles  manufacturés  : 

a)  Filés  et  produits  textiles   112.018  114.251 

b)  Vêtements   1.930  1.428 

c)  Divers   17.441  17.125 

Total  de  VII   131.379  132.804 

Total  des  marchandises   487.981  420.953 


2^  Le  tableau  suivant  donne  les  diverses  exportations 


classées  par  ordre 

d'importance 

: 

1907-1 908 

1 908-1 909 

Di 

fférence  en 

Roupies 

Roupies 

+  ou  en  — 

Coton  brut  

178.638.938 

137.852.723 

40.876.215 

Filés  de  coton. .  .  . 

86.507.031 

92.716.755 

6.209.724 

86.710.155 

61.853.925 

24.856.230 

Opium  

22.838.877 

30.514.513 

7.675.636 

Grains  . .  .  '  

15.145.075 

10.561.259 

4.583.816 

Peaux  

9.309.052 

9.833.180 

+ 

524.128 

Cotonnades  

9.209.893 

9.420.847 

+ 

210.954 

Laine  brute  

9.545.503 

9.388.185 

157.318 

Métaux  

7.718.627 

6.569.607 

1.149.020 

Cohs-postaux  

3.894.614 

5.623.110 

1.728.496 

Mvrobolams  

4.195.093 

4.313.514 

+ 

118.416 

Chanvre  brut  

4.266.980 

3.387.066 

879.914 

Comestibles  

1.993.921 

2.019.089 

25.168 

1.633.593 

1.265.807 

367.786 

Engrais  

1.650.401 

1.123.119 

527.282 

1.222.961 

1.043.157 

179.804 

1.612.707 

879.929 

732.778 

Fruits  et  légumes.  . 

679.507 

763.722 

+ 

84.215 

721.008 

763.588 

42.580 

Lainages  

932.349 

747.543 

184.806 

Huiles  

787.224 

733.397 

53.827 

Thé  

1.141.172 

668.905 

472.267 

Matières    pour  la 

teinture  et  tanins. 

1.231.663 

664.909 

566.754 

Gommes  et  résines. 

699.116 

533.836 

165.280 
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1907-1908  1908-1909 


Différence  en 

Roupies 

-f-  ou  en  — 

1  f{^0  dOd 

X  ,  \JO\J  ,  tv/^ 

432. 

432 

— 

1.217.972 

iJULC     XlidliUldiO  lUIo  . 

744.  Pi71 

420. 

563 

— 

324.008 

JUlVltJo  iili  llUpilIUeS. 

359. 

,915 

23 . 478 

Vêtements  

575.917 

348. 

,820 

227.097 

Bois  

258.712 

273. 

107 

14.395 

Sucre  

267.375 

271. 

.610 

+ 

4.235 

Jeux  et  jouets  

201. 202 

207. 

.497 

6.295 

Meubles  

311.255 

201 

.562 

109.693 

Articles  divers.  .  .  . 

2.260.625 

2.159. 

.638 

100.987 

Total  des  mar- 

chandises . . . 

458.938.919 

397.916. 

829 

61.022.090 

DÉTAILS  DES  DIVERS  GROUPES  DU  TABLEAU  I 

I.  Animaux  vivants. 

Cette  classe  est  insignifiante  n'atteignant  que  quelques 
milliers  de  roupies. 

II.  Boissons  et  produits  alimentaires. 

Les  exportations  de  cette  classe  ont  baissé  de  5.300.000 
roupies.  Les  grains  ont  diminué  de  30  %,  les  principaux 
acheteurs  qui  sont  Aden,  le  Golfe  Persique  et  l'Est  afri- 
cain, n'ayant  pas  fait  d'achats  importants.  Le  blé  et  la 
farine  de  blé  ont  subi  une  grande  perte  de  2.400.000  roupies 
et  800.000  roupies.  La  surface  ensemencée  en  1907  a  décru 
de  36  %  par  suite  de  la  cessation  prématurée  de  la  moisson 
et  de  la  sécheresse  qui  a  régné  d'octobre  à  décembre.  Les 
pluies  d'hiver  ont  un  peu  amélioré  la  situation  dans  cer- 
taines régions.  Le  riz  a  augmenté  de  484.000  roupies  et  les 
épices  ont  baissé  de  370.000  roupies,  perte  due  au  manque 
d'exportation  du  poivre. 

III.  Métaux  bruts  et  manufacturés. 

L'exportation  des  minerais  de  manganèse  qui  compte 
pour  92  %  du  total  de  cette  classe  a  subi  une  perte  de 
668.000  roupies  dues  aux  demandes  restreintes  d'Europe 
et  d'Amérique. 

IV.  Produits  chimiques.  Médecines.  Narcotiques.  Produits 
pour  la  teinture  et  tanins. 

Ce  groupe  a  augmenté  de  7.000.000  de  roupies.  L'opium 
qui  compte  pour  84  %  du  total  a  augmenté  de  7.675.000 
roupies.  Cette  hausse  provient  de  ce  que  les  commerçants 
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se  sont  efforcés  d'expédier  en  Chine  la  quantité  maxima 
tolérée  par  le  gouvernement.  Les  produits  pour  la  teinture 
et  les  tanins  ont  baissé  de  388.000  roupies.  L'indigo  a  passé 
de  622.000  à  162.000  roupies,  les  myrobolams  ont  aug- 
menté de  118.000  roupies,  le  tabac  en  feuilles  a  baissé  de 
138.000  roupies. 

V.  Huiles  et  pétroles. 

Cette  classe  n'a  atteint  que  735.000  roupies. 

VI.  Matières  premières. 

Cette  classe  importante  a  baissé  de  25,5  %.  Les  deux 
principaux  produits,  le  coton  brut  et  les  graines,  ont  perdu 
respectivement  40.700.000  et  24.800.000  roupies. 

Coton  brut.  —  Les  récoltes  de  1907-08  et  celles  de  1908-09 
ont  fourni  les  chiffres  des  statistiques  pour  l'année  offi- 
cielle 1908-09.  En  1907-08,  la  saison  a  été  mauvaise  par 
suite  du  manque  et  de  la  mauvaise  distribution  des  pluies. 
La  surface  ensemencée  a  décru  de  6  %  et  le  rendement  de  • 
la  récolte  de  38  %.  En  1908-09,  la  situation  fut  un  peu  plus 
satisfaisante,  cependant  dans  certaines  régions  des  pluies 
prématurées  endommagèrent  les  récoltes  qui  eurent  en  suite 
à  souffrir  de  la  sécheresse.  La  surface  ensemencée  a  baissé 
de  8  %.  Ces  conditions  défavorables  et  la  diminution  du 
prix  du  coton  américain  ont  fait  tomber  les  exportations 
de  538.000  kilog. 

Graines.  —  Les  graines  de  lin  ont  baissé  de  9.600.000 
roupies,  celles  de  colza  de  9.170.000  roupies,  celles  de  coton 
de  75.000  roupies  et  celles  de  sésame  de  181.000  roupies. 
La  baisse  dans  les  graines  de  coton  est  due  au  rendement 
inférieur  du  coton.  Le  colza  qui  vient  des  provinces- 
Unies  et  du  Bengale  a  souffert  de  la  sécheresse  et  du  retard 
des  pluies  d'hiver.  Le  lin  au  Deccan  a  manqué  de  pluies 
suffisantes. 

Soie  grège.  —  La  baisse  anormale  des  prix  a  presque 
annulé  les  exportations  qui  sont  tombées  de  1.442.000 
roupies  ;  celles  destinées  à  la  France  ont  baissé  de  828.000 
roupies. 

VII.  Articles  manufacturés. 

Ce  groupe  qui  compte  pour  près  du  tiers  du  total  a 
augmenté  de  6.200.000  roupies. 

Filés  et  produits  textiles.  —  En  ce  qui  concerne  les  filés 
le  marché  a  changé  de  caractère  :  l'an  dernier  les  envois 
en  Chine  avaient  diminué  mais  avaient  été  contrebalancés 
par  de  grandes  expéditions  en  Europe,  cette  année  les 
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commandes  de  Chine  ont  augmenté  mais  l'Europe  a  fait 
peu  d'achats. 

Cotonnades.  —  La  baisse  constatée  dans  les  exportations 
aux  ports  indiens  des  produits  indigènes  montre  que  ces 
articles  sont  moins  en  faveur  que  du  temps  de  la  période 
aiguë  de  «  swadeshisme  ». 


Commerce  avec  les  pays  d'Europe. 


V  ciioUi  tjll 

x  DUT  cent  du 

Empire  Britannique  

405.098 

49  10 

40.979 

4  97 

49.456 

5  99 

41.116 

4  98 

Italie  

32.511 

3  04 

Autriche-Hongrie  

27.764 

3  37 

Ri)umanie  

3.669 

0  44 

2.378 

0  29 

1.973 

Ô  24 

1.642 

0  20 

Russie  

1.626 

0  20 

970 

0  11 

427 

0  05 

Total  

204.511 

24  78 

Le  commerce  avec  l'Europe  (l'Empire  britannique  ex- 
cepté) a  diminué  de  76.183.000  roupies,  soit  27  %  dont 
6.300.000  roupies  pour  les  importations  et  89.883.000  pour 
les  exportations. 

Divers  pays  ont  contribué  à  la  baisse  dans  les  importa- 
tions, notamment  l'Allemagne  donnant  une  perte  de 
3.200.000  roupies,  dont  L200.000  pour  la  quincaillerie  et 
300.000  pour  les  laines,  la  France  2.000.000  de  roupies, 
dont  1.100.000  pour  les  soies  mélangées, la  Russie  1.400.000, 
dont  1.100.000  pour  les  pétroles.  Les  importations  d'Au- 
triche-Hongrie ont  augmenté  de  2.400.000  mais  ce  pays  a 
subi  une  perte  de  1.400.000  dans  la  verroterie.  La  Rou- 
manie a  accru  ses  envois  de  pétrole  de  800.000  roupies. 

Dans  les  exportation"»,  la  baisse  considérable  de 
69.869.000  roupies  a  été  donné  par  3  articles,  le  coton,  les 
graines  et  les  filés,  qui  ont  diminué  respectivement  de 
35.700.000  ;  22.900.000  et  7.400.000  roupies.  Les  pays  qui 
ont  souffert  sont  la  France,  l'Allemagne,  la  Belgique, 
l'Italie,  r Autriche-Hongrie  dont  la  perte  respective  a  été 
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de  12.300.000,  20300.000,  14.200.000,  7.500.000  et 
8.200.000  roupies. 

Mouvement  des  navires. 

Entrées. 
Nombre  Tonnage 

Vapeurs  avec  cargaison..  628  +  26  1.713.946  +  72.743 

—  sur  lest   29  —  31  50.672  —  89.089 

Voiliers  avec  cargaison..  215  +  13  24.238  +  2.406 

—  sur  lest   1—1  114  —  147 

Total   873  +    7    1.788.970  —  14.067 


Sorties. 


Vapeurs  avec  cargaison.  ; 

—  sur  lest  

Voiliers  avec  cargaison  .  . 

—  sar  lest  


455  —  56  1.283.383  —  128.900 

49  +  10  113.149  +  19.703 

139  +    1  16.006  +  1.479 

»  —    1  »  —  135 


Total   643  —  46    1.412.538  —  107.913 

Tonnage  général   1.516  —  29    3.201.508  —  121.980 


Le  tonnage  s'est  réparti  de  la  manière  suivante  :  l'Em- 
pire britannique,  67,6  %  ;  la  France,  5,2  %  ;  l'Allemagne, 
8  %  ;  l'Autriche-Hongrie,  6,5  %  ;  le  Japon,  4,7  %  ;  l'Ita- 
lie, 4,8  %. 

Harold  Martin, 
Vice-Consul^  chargé  de  la  Chancellerie  du  Consulat 
de  France. 


Typographie  Adrfeî»  Ma-RÉchal,  158,  quai  Jemmapf  s,  Paris 
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MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  (  Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouwdige  comiplei. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule                                       3   »  3  20 

N»  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1"  fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé)., 
2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    H.    Venezuela,    Trinité,  ColomDie, 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  4905. 
4»  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Ouaté- 
mala.  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

!•»  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  oalvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2'  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N»  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905,.   1    »      1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1"  fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 
2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3»  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N<>  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

1"  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  JaiZZô^  1907, 
2*  fascicule    :   Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne  et   d'Irlande   (y   compris  Malte  et 
GiTaraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3"  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
(Avril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 

fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  60 
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Mouvement  du  Commerce  extérieur 
de  la  Corée  en  1909. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE   NATIONAL   DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 

PrixSdu  fascicule  :  10  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 

t.   

Numéros  Prix 

852.  —   Italie  :  Le  commerce  de  Tarente  en  1908   »>  10 

853.  —   Cliine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   »  iO 

854.  —   Turquie:  Mouvement  commercial  de  Constantinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
exportateurs  français   »  60 

855.  —   Bulgarie  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion consulaire  de  Philippopoli  pendant  Tannée 
1908-1909    »  20 

856.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908   *   »  20 

857.  —    Chine  :  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908   »  10 

858.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —   République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  11^08   »  30 

860.  —   Italie:  Navigation  du  port  de  Gênes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille  »  20 

861 .  —   Afrique   orientale   anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —   Allemagne  :  L'exportation  française  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —   CMne  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908  ..        »  20 

865.  —    Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions   anglaises   d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909    »  20 

867 .  —   Elspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'Asie  :   Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   ))  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 
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CORÉE 

Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la  Corée 
en  1909  (1). 

SITUATION  INDUSTRIELLE  ET  AGRICOLE 

Situation  industrielle. 

Séouly  le  24  février  1910.  — -  La  situation  industrielle 
reste  stationnaire  ;  toutes  les  mines  sont  en  progrès. 

Le  nombre  des  concessions  minières  accordées  au  cours 
de  l'année  1909  a  été  de  214.  Ce  sont  les  Japonais  et  les 
Coréens  qui  ont  bénéficié,  pour  la  plus  grande  part,  de  ces 
nouvelles  concessions.  Mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  ces 
concessionnaires  aient  été  dans  une  situation  plus  avan- 
tageuse que  Tannée  précédente  pour  exploiter  leurs  con- 
trats avec  succès  :  ce  sont  toujours  les  capitaux  qui  font 
défaut. 

Les  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  graphite  et  de 
charbon  ont  donné  d'excellents  résultats. 

L'exportation  approximative  de  l'or  a  été  de  6.778  kilog. 
et  celle  de  l'argent  de  7.362  kilog.,  soit  une  augmentation 
de  50  %  environ  pour  l'or  et  75  %  pour  l'argent. 

Quant  au  rendement  des  mines  de  cuivre  et  de  graphite 
qui  font  l'objet  d'un  contrôle  moins  sérieux,  il  est  impos- 
sible d'en  donner  pour  l'ensemble  une  évaluation  même 
approximative. 

Les  mines  de  houille  de  Hpyeng-Yang,  propriété  du 
gouvernement  coréen,  prennent  une  grande  extension  et 
leur  production  est  destinée,  en  majeure  partie,  à  la  fabri- 
cation des  briquettes  pour  la  marine  japonaise  qui,  à  l'ave- 
nir, prendra  100.000  tonnes  de  houille  par  an  à  cette 
exploitation.  Son  matériel  sera  amélioré  pour  lui  permettre 
de  fabriquer  sur  place  les  briquettes. 

L'essor  de  l'industrie  minière  en  Corée  doit  retenir 
l'attention  de  nos  fabricants  d'explosifs  qui  pourraient 
trouver  dans  cette  contrée  un  débouché  à  leurs  produits. 
Le  seul  explosif  consommé  actuellement  sur  les  exploita- 
tions minières  est  la  dynamite.  Elle  est  d'origine  allemande 
(Nobel)  et  est  vendue  à  Tchemulpo,  franco  de  port,  54  fr. 
la  caisse  de  50  livres  anglaises.  Pour  que  nos  industriels 


(1)  Précéilent  rapport  annuel  du  même  poste:  fascicule  n°  846. 
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aient  quelque  chance  de  succès,  il  faudrait  qu'ils  pussent 
concurrencer  ce  produit,  à  la  fois  par  le  prix  et  par  la  qua- 
lité. 

Les  principales  concessions  comportent  les  gisements 
suivants  :  or,  argent,  cuivre,  fer,  mercure,  graphite,  char- 
bon et  zinc. 

Les  gisements  d'argent,  de  fer,  de  mercure  et  de  zinc 
sont  peu  nombreux. 

Sériciculture.  —  Cette  industrie,  exploitée,  jusqu'à  pré- 
sent, d'une  façon  très  primitive  par  l'indigène,  a  fait  l'ob- 
jet de  l'attention  des  autorités  du  Protectorat  qui  ont  créé 
une  école  de  sériciculture  et  procédé  à  des  plantations  de 
mûriers.  Les  résultats  du  début  paraissent  encourageants 
et  l'on  peut  s'attendre  à  une  certaine  extension  de  cette 
industrie  d^ins  un  avenir  peu  éloigné. 

Si  l'on  excepte  les  industries  du  cuivre  qui  ne  travaillent 
que  pour  la  consommation  indigène,  on  peut  dire  que  tout 
est  à  créer  en  Corée  en  matière  industrielle  et  il  est  à  pré- 
sumer qu'il  s'écoulera  de  longues  années  encore  avant 
qu'un  changement  vienne  modifier  cet  état  de  clioses. 

Situation  agricole. 

La  Corée  est  un  pays  essentiellement  agricole  ;  mais 
elle  a  besoin  de  gros  capitaux  pour  parvenir  à  la  mise  en 
valeur  de  ses  immenses  étendues  de  terres  cultivables 
actuellement  en  friche. 

La  compagnie  de  Colonisation  orientale  qui  a  été  ins- 
tituée dans  le  but  de  développer  et  d'encourager  l'agricul- 
ture de  la  Corée  n'a,  jusqu'à  présent,  procédé  qu'à  des  études 
d'ensemble  et  à  des  recherches  portant  sur  la  nature  des 
divers  terrains  et  des  cultures  auxquelles  ils  pourraient 
être  appropriés. 

On  ne  peut  prévoir  l'époque,  qu'il  faut  souhaiter  pro- 
chaine, où  elle  se  mettra  résolument  à  l'œuvre. 

La  situation  agricole  a  eu,  néanmoirs,  au  cours  de  Tan- 
née 1909,  une  tendance  très  marquée  à  l'amélioration. 

Les  chiffres  de  l'exportation  de  la  Corée,  qui  est  constituée 
par  des  produits  agricoles,  le  démontrent  aisément,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin. 

Riz.  —  La  récolte  du  riz  a  été  très  abondante,  mais 
comme  il  en  a  été  de  même  au  Japon,  il  en  est  résulté  une 
dépréciation  des  cours  de  cette  denrée,  ce  qui  a  empêché 
les  cultivateurs  coréens  de  tirer,  de  leur  récolte,  tout  le 
parti  qu'ils  escomptaient. 

Coton.  —  La  culture  du  coton,  à  laquelle  l'administra- 
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tion  s'intéresse  vivement,  est  toujours  en  progrès.  Elle 
est,  d'ailleurs,  très  rémunératrice  pour  l'indigène ''qui  s'y 
adonne  volontiers. 

Tabac.  — ■  La  culture  du  tabac  a  été  d'un  bon  rendement 
jusqu'à  ces  derniers  temps  et  la  récolte  de  1909  a  été  excep- 
tionnellement bonne.  Toutefois,  il  est  à  craindre  que  les 
formalités  réglementant  cette  culture,  ainsi  que  les  nou- 
velles taxes  qui  la  grèvent,  ne  mettent  l'indigène  dans  l'obli- 
gation d'y  renoncer. 

Betterave.  —  L'acclimatement  de  la  betterave  tenté  au 
cours  des  deux  dernières  années  a  donné  de  bons  résultats, 
principalement  dans  le  sud  de  la  Corée,  et  certains  entre- 
voient même  la  possibilité  de  la  création  d'une  raffinerie 
de  sucre  en  Corée.  Mais  il  ne  semble  pas  que  cette  perspec- 
tive ait  des  chances  de  prochaine  réalisation,  en  raison 
du  développement  insuffisant  de  la  culture  de  la  bette- 
rave et  du  manque  de  capitaux. 

Haricots.  —  La  culture  des  haricots  se  pratique  dans 
toute  la  Corée,  mais  surtout  dans  les  deux  provinces  du 
nord. 

Ce  légume  rentre  à  la  fois  dans  l'alimentation  de  l'indi- 
gène et  des  bestiaux  et  est  consommé  en  grandes  quantités 
en  raison  de  son  prix  peu  élevé.  Mais  par  suite  des  grosses 
demandes  dont  il  a  été  l'objet  de  la  part  des  industriels 
anglais  qui  le  destinent  à  la  fabrication  des  huiles  alimen- 
taires, son  prix  a  atteint  des  proportions  inaccoutumées  et 
il  paraît  devoir  se  maintenir. 

Ginseng.  —  Le  ginseng  a  toujours  été  une  source  de 
profits  abondants  pour  la  Corée,'  sauf  au  cours  de  l'année 
1908.  pendant  laquelle  l'exportation  avait  été  complète- 
ment arrêtée.  Cette  racine  est  principalement  destinée  à 
la  Chine  qui  en  fait  une  grande  consommation. 

Situation  générale  du  marclié  coréen  et  navigation. 

La  dépression  qui  s'était  manifestée  au  cours  de  l'année 
190.8  iSur  le  marché  coréen,  n'a  fait  que  s'accentuer  pendant 
l'année  dernière  :  le  commerce  général  est  passé  de 
55.13^.833  :yens  à  52.897.658  yens. 

Ce  sont  les  importations  qui  se  sont  ressenties  des  fluc- 
tuations du  marché,  en  accusant  une  baisse  de  4.376.753 
yens. 

Les.:; exportations,  au  conlraire,  ainsi  que  je  le  faisais 
pressentir  dans  mon  précédent  rapport  commercial  ont 
présenté  une  augmentation  qui  s'est  élevée  à  2.135.578 
yens.-jC'est  principalement  à  la  reprise,  de  l'exportation 
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du  ginseng  et  des  haricots  qu'est  dû  ce  résultat.  Ou  est  donc 
amené  à  se  demander,  étant  donnée  l'amélioration  appa- 
rente de  la  situation  économique  intérieure,  quelle  est  la 
cause  déterminante  de  la  décroissance  du  mouvement  des 
importations  :  il  semble  qu'il  faut  l'attribuer  à  la  récolte 
exceptionnellement  abondante  du  Japon  qui  a  amené  la 
baisse  du  prix  du  riz,  baisse  qui,  par  contre-coup,  a  affecté 
les  prix  des  céréales  coréennes  et  a  eu  pour  conséquence 
de  diminuer  le  pouvoir  d'achat  de  l'indigène. 
Les  droits  de  douanes  se  sont  élevés  en  1909  à  : 

Importation   2.310.363  yens 

Exportation   700.634  — 

Total   3.010.997  yens 

Ils  accusent  au  total  une  diminution  de  166.839  yens  sur 
l'année  précédente. 

NAVIGATION 

On  compte  au  cours  de  l'année  1909,  7.883  navires  de 
toute  nature  qui  ont  visité  les  ports  de  Corée,  représentant 
un  tonnage  total  de  3.034.048  tonnes,  en  augmentation 
de  53.750  tonnes  sur  l'année  1908.  C'est  à  l'exportation 
qu'est  due  cette  augmentation. 

Les  armateurs  japonais  semblent  renoncer  peu  à  peu 
aux  transports  par  jonques,  car,  en  1909,  le  nombre  de  ces 
navires  est  passé  à  3.186  au  lieu  de  3.933  en  1908. 

EXPORTATION 

Le  commerce  d'exportation  s'est  élevé  en  1909  à  la  somme 
brute  de  16.248.888  yens.  Mais  il  y  a  lieu  de  déduire  de 
ce  montant  la  somme  de  849.210  yens  représentant  la 
valeur  des  réexportations.  Il  s'ensuit  que  si  nous  compa- 
rons ces  chiffres  avec  ceux  de  l'année  1908,  la  plus-value 
nette  des  exportations  n'est  que  de  1.935.731  yens.  Cette 
augmentation  porte  sur  les  produits  suivants  :  minerais, 
riz,  haricots,  houille  de  Hpyeng  yang,  coton  brut,  ginseng, 
peaux,  bétail  et  poisson. 

Le  ginseng  seul  compte  dans  cette  augmentation  pour 
854.798  yens. 

Les  pays  d'Europe  et  les  Etats-Unis  ne  figurent  que 
pour  la  somme  de  161.744  yens  dans  les  exportations  :  ce 
sont  le  Japon,  la  Chine  et  l' Asie-Russe  qui  constituent  la 
chentèle  de  la  Corée  avec  les  chiffres  respectifs  suivants  : 
12.158.885  yens,  3.214.787  yens  et  786.055  yens.  Ces 
chiffres  sont  extraits  des  statistiques  officielles  et  je  ne 
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pense  pas  qu'ils  soient  d'une  rigoureuse  exactitude.  En 
effet,  l'exportation  du  graphite  qui  s'élève  à  150.277  yens 
a  été  dirigée,  en  grande  partie,  sinon  en  totalité,  sur  le 
marché  de  Londres,  mais  ce  produit  a  été  chargé  sur  va- 
peurs japonais  et  a  été  porté  à  l'actif  de  l'exportation  japo- 
naise. 

Il  en  est  de  même  pour  l'exportation  des  haricots  des- 
tinés à  la  fabrication  des  huiles  alimentaires  de  qualité 
inférieure.  Cette  denrée  a  été  l'objet  d'une  grosse  demande 
de  la  part  du  marché  anglais  en  raison  du  mauvais  rende- 
ment de  la  récolte  du  coton  aux  Indes  et  a  provoqué  une 
forte  spéculation  en  Corée.  Ces  haricots  qui,  en  temps  ordi- 
naire, se  vendent  à  vil  prix  et  sont  destinés  à  la  nourri- 
ture des  bestiaux  sont  cotés  actuellement  à  7  yens  15  par 
koku  (le  koku  vaut  environ  deux  hectolitres). 

L'exportation  totale  de  ce  produit  a  été  de  3.513.753 
yens  pour  1909.  Pour  les  quatre  derniers  mois  de  l'année 
seulement  elle  a  atteint  la  somme  de  2.275.576  yens.  C'est 
l'accaparement  des  haricots  par  une  compagnie  japonaise 
c[ui  a  occasionné  la  hausse  considérable  des  prix  et  a  placé 
les  maisons  européennes  établies  en  Corée  dans  l'obligation 
de  renoncer  momentanément  à  ce  genre  d'affaires  malgré 
des  contrats  très  importants  passés  avec  des  maisons  de 
Londres.  Je  crois  cependant  que  cette  exportation  est  inté- 
ressante et  pourrait  présenter  des  avantages  dans  l'avenir. 

D'une  façon  générale,  on  peut  conclure  que  le  commerce 
d'exportation  n'ofîre  qu'un  champ  très  restreint  à  l'acti- 
vité européenne. 

Il  me  paraît  toutefois  intéressant  de  signaler  un  essai 
d'importation  en  France  d'objets  de  cuivre  manufacturés 
en  Corée,  tels  que  brûle-parfums  et  curiosités. 

La  Régie  française  s'est  fait  adresser  récemment  des 
échantillons  de  tabac  coréen,  s'ils  lui  donnent  satisfaction, 
nos  négociants  trouveront  un  nouveau  débouché  dans 
l'exportation  de  cette  plante.  i 

IMPORTATION 

Produits  français. 

Il  est  très  difficile  de  déterminer  d'une  façon  précise  la 
valeur  des  importations  françaises  qui  sont  toutes  faites 
par  vapeurs  étrangers  et  afïectées  la  plupart  du  temps  à 
la  nationalité  du  bateau  transporteur. 

Les  chifïres  que  l'on  trouvera  plus  loin  ne  sont  donc 
qu'approximatifs,  mais  se  rapprochent  très  sensiblement, 
je  crois,  de  la  vérité. 
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Avant  d'étudier  la  liste  détaillée  de  ces  produits,  il  y  a 
lieu  de  faire  une  remarque  générale  s' appliquant  aux 
modes  de  paiement  :  les  conditions  de  paiement  consenties 
aux  importateurs  sont,  pour  les  vins  et  cognacs  de  90  à 
60  jours,  sauf  pour  les  champagnes  de  marque  qui  ne  trai- 
tent qu'au  comptant.  Pour  les  conserves,  huiles,  et  autres 
produits  mentionnés,  les  paiements  se  font  à  30  jours. 

Quant  aux  conditions  faites  par  les  importateurs  aux 
détaillants  de  la  place,  elles  sont  de  30  jours  ou  moins,  les 
factures  se  réglant  à  la  fin  de  chaque  mois. 

Les  prix  mentionnés  sont  les  prix  d'achat  en  France. 
Ils  doivent  être  majorés  de  30%  environ  pour  obtenir 
le  prix  de  vente  en  Corée. 

Beurre.  —  Prix  :  3  fr;  10  le  kilog.  Lieux  d'origine  :  Isi- 
gny  et  Garentan.  Importation  annuelle  :  20.000  kilogr.  en 
boîtes  de  2  livres  et  1  livre  anglaises  représentant  une  somme 
de  62.000  fr. 

Graisse  alimentaire.  —  Prix  :  110  fr.  les  100  kilog.  Pro- 
venance :  Marseille.  Exportation  annuelle  :  15.000  kilog. 
d'une  valeur  annuelle  de  16.500  fr. 

Cognac.  —  Prix  de  30  à  60  fr.  la  caisse  douze  bouteilles 
flûtes  de  75  centilitres.  Provenance  :  Charente.  Importation 
annuelle  :  1.200  cuisses. 

Conserves  :  champignons.  —  Prix  :  de  50  à  80  fr.  la  caisse 
de  100  demi-boites.  Provenance  :  Paris.  Importation  an- 
nuelle :  200  caisses. 

Haricots  verts.  —  Prix  :  de  35  à  55  fr.  la  caisse  de  100 
demi-boîtes.  Provenance  :  Bordeaux.  Importation  an- 
nuelle :  100  caisses. 

Petits  pois.  —  Prix  :  de  22  à  45  fr.  la  caisse  de  100  demi- 
boîtes.  Provenance  :  Bordeaux.  Importation  annuelle  : 
200  caisses. 

Il  y  a  lieu  de  noter  que  des  conserves  de  viandes  et  lé- 
gumes divers  sont  également  importées  mais  en  quantités 
moindres  que  les  précédentes. 

Confiserie.  —  Bonbons.  Prix  :  de  2  à  3  fr.  le  kilog.  Pro- 
venance :  Paris.  Importation  annuelle  :  2.000  kilog. 

Huiles  alimentaires.  —  Prix  de  22  à  30  fr.  la  caisse  de 
12  bouteilles  de  90  centilitres.  Importation  annuelle  :  500 
caisses. 

Lait  condensé.  —  Prix  :  de  25  à  30  fr.  la  caisse  de  48 
boîtes.  Provenance:  Normandie.  Importation  annuelle  : 
400  caisses. 

Le  lait  condensé  américain,  malgré  son  prix  supérieur 
à  celui  du  lait  français  est  préféré  à  ce  dernier. 
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Liqueurs.  —  Prix  :  de  40  à  60  fr.  la  caisse.  Provenance  : 
Bordeaux,  Fécamp,  Marseille.  Importation  annuelle  :  200 
caisses. 

Parfumerie.  —  Savons,  essences,  crèmes  et  poudres  de 
riz.  Provenance  :  Paris.  Importation  annuelle  :  20.000  fr. 

Papiers  peints.  —  Prix  :  de  0  fr.  30  à  1  fr.  50  le  rouleau. 
Provenance  :  Paris.  Importation  annuelle  :  20;000  rouleaux. 

L'importation  de  cet  article  est  susceptible  d'augmenta- 
tion en  raison  des  constructions  nouvelles  nécessitées  par 
l'immigration  japonaise  qui  s'accroît  de  plus  en  plus. 

Vins  :  Bordeaux.  —  Prix  :  de  8  à  60  fr.  la  caisse  de  12 
bouteilles  de  75  centilitres.  Importation  annuelle  :  4.000 
caisses. 

Bourgogne.  —  Prix  :  de  20  à  60  fr.  la  caisse  de  12  bou- 
teilles de  90  centilitres.  Provenance  :  Nuits  et  Mâcon. 
Importation  annuelle:  4.000  caisses. 

Champagne  de  marque.  Prix  :  de  45  à  106  fr.  la  caisse. 
Provenance  :  Epernay,  Reims.  Importation  annuelle  :  800 
caisses. 

Mousseux.  —  Prix  :  de  18  à  30  fr.  la  caisse.  Provenance  : 
Saumur,  Lons- le -Saunier.  Importation  annuelle  :  300 
caisses. 

Vinaigres.  —  Prix  :  de  5  à  8  fr.  la  caisse  de  12  bouteilles 
longues  contenant  75  centilitres.  Importation  annuelle  : 
1.200  caisses. 

On  conçoit  qu'en  raison  de  la  variété  des  différentes 
espèces  de  marchandises  françaises,  il  soit  malaisé  de  fixer 
le  chiffre  global  de  nos  importations.  Ce  chiffre  ne  semble 
pas  d'ailleurs  avoir  un  grand  intérêt  par  lui-même  lorsque 
l'on  connaît  les  quantités  importées.  Nous  nous  bornerons 
donc  à  constater  que  nos  importations  sont  plutôt  en  pro- 
grès. Quant  à  indiquer  des  moyens  propres  à  les  augmenter, 
cela  est  pour  ainsi  dire  impossible,  étant  données  les  fluc- 
tuations diverses  du  marché. 

Je  me  permettrai  toutefois  d'ajouter  une  remarque 
spéciale  au  sujet  du  commerce  des  vins  :  c'est  à  tort  que 
nos  négociants  en  vins  s'imaginent  que  le  marché  coréen 
leur  offre  un  débouché  illimité,  ainsi  que  le  fait  supposer 
la  correspondance  adressée  à  ce  consulat  général.  On  peut 
considérer  que  les  quantités  de  vins  mentionnées  dans  la 
liste  précédente  représentent,  pour  le  moment,  un  maxi- 
mum d'importation.  En  outre,  il  est  excessivement  diffi- 
cile de  trouver  sur  place  des  agents  sérieux.  Une  maison 
de  Bordeaux  a  fait  passer  récemment  un  de  ses  voyageurs 
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à  Séoul  :  il  n'a  pu  que  constater  l'inutilité  de  son  déplace- 
ment. 

Ainsi  que  je  le  signalais  dans  un  précédent  rapport,  le 
nombre  des  consommateurs  de  vins  est  très  restreint' et 
n'a  aucune  tendance  à  s'accroître.  i 

Je  tiens  à  signaler  également  les  difficultés  que  rencon- 
trent les  négociants  de  la  place  à  se  procurer  en  France 
des  collections  d'échantillons  qui  rendraient  le  plus  grand 
service  à  nos  intérêts  commerciaux. 

Si  nos  importateurs  n'ont  pas  confiance  dans  les  maisons 
établies  à  l'étranger,  ne  pourraient-ils  pas  expédier  leurs 
échantillons  dans  les  consulats  où  ils  pourraient  être  exa- 
minés souvent  avec  profit  ? 

Produits  étrangers. 

Japon.  —  La  situation  économique  de  la  Corée  et  la 
misère  qui  règne  parmi  la  population  de  ce  pays  ont  atteint 
l'importation  japonaise  dans  des  proportions  considérables  : 
elle  est  passée  de  24.040.465  yens  en  1908  à  21.814.091 
yens  en  1909.  Encore  faut-il  déduire  de  ce  total  la  somme 
de  910.000  yens  représentant  les  importations  de  maté- 
riel et  munitions  destinés  à  la  guerre  et  à  la  marine,  ce  qui 
réduit  le  chiffre  à  20.904.091  yens. 

Les  diminutions  les  plus  importantes  portent  sur  le  sel, 
les  fruits,  le  sucre  brut  (715.953  yens),  les  filés  de  coton 
(690.969  yens),  les  sheetings  (359.483  yens),  les  tissus  de 
coton  blancs  (321.485  yens),  les  lainages. 

Quant  aux  augmentations,  elles  sont  insignifiantes  sur 
quelques  produits. 

Chine.  —  Signalons  pour  mémoire  une  légère  diminution 
des  importations  chinoises  qui  sont  passées  de  4.882.246 
yens  à  4.473.197  yens. 

Angleterre.  —  Les  importations  anglaises  ont  subi 
d'importantes  diminutions  sur  certains  articles  tels  que 
sheetings  (759.965  yens),  les  shirtings  (217.964  yens)  qui 
se  trouvent  à  peu  près  compensées  par  des  augmentations 
sur  les  autres  produits,  de  telle  sorte  que  la  difïérence 
entre  les  années  1908  (6.781.715  yens)  et  1909  (6.556.166 
yens)  est  peu  considérable. 

Etats-Unis.  —  L'importation  américaine  a  diminué  de 
moitié  au  cours  de  l'année  1909.  Elle  n'a  été  que  de  2.401.352 
yens  au  lieu  de  4.194.529  yens  en  1908.  La  diminution 
porte  sur  l'importation  du  pétrole  (680.518  yens)  et  du 
matériel  de  chemin  de  fer  (1.000.000  yens). 

L'importation  de  la  morue  d'origine  américaine  est  en 
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progrès  :  elle  a  atteint,  en  1909,1a  somme  de  190.314  yens 
d'où  une  augmentation  de  162.927  yens  sur  l'année  pré- 
cédente. 

Allemagne.  —  L'importation  allemande  est  peu  floris- 
sante, malgré  son  augmentation  apparente  fournie  paV  les 
statistiques  officielles.  Sa  principale  ressource,  les  teintures 
d'aniline,  est  passée  de  155.300  yens  à  101.751  yens. 

Je  joins  la  liste  des  maisons  françaises  et  étrangères 
s'occupant  de  la  vente  et  de  la  représentation  des  produits 
français,  qui  pourra  être  communiquée  aux  intéressés  à 
rOffice  nationale  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau, 
à  Paris. 

Paillard, 
Gérant  du  Consulat  général  de  France. 


Typographie  Adribn  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes.  Paris. 


PUBLICATIONS  DE  L'O^FFICE  NATIONA|L 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 
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MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  posta 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  (  Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20   »  20  85 

Chaque  fascicule                                       3   »  3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

i"  fascicule  :    Brésil,    Uruguar,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé),. 
2*  fascicule  -.  l.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    H.    Venezuela,    Trinité,  Golomme, 
Juillet  1902. 
3»  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  4905. 
4*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala.  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2»  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janeier  1905. 

N»  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  190"^^   1    »       1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 

2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie.  Août  1906. 

3»  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Féorier  1907. 

N°  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

\"  fascicule:  Belgique  et  Danemark, /atZZe^  1907, 
2"  fascicule    :   Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne  et    d'Irlande    (y    compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvèsre.  Octobre  1907. 
3'  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
[Aoril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
1"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janeier  1910  (franco  de  port).  »  $0 
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Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  -  Conseils 
aux  exportateurs  français. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE   NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  [2^) 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes 


D'ÈRNIÊRS   ftAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

852.  —   Italie  :  Le  cotamïsrèe  âe  târente  eh  1908.   »  10 

853.  —    Oliine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   ».4C^ 

854.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  de  Constantinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
exportateurs  français   »  60 

855.  —    Bulgarie  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion consulaire  de  Philippopoli  pendant  l'année 
1908-1909   »  20 

856.  —   Bulgarie:  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908   »  20 

857 .  —    Chine  :  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908   »  10 

858 .  —   Royaume-Uni,  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —    République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908    »  30 

860.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille   »  20 

861.  —    Afrique    orientale    anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —    Allemagne  :  L'exportation  française  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  '1908. . .        »  âO 

865.  —    Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions   anglaises  d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909    »  20 

867.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commerçai  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909    »  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —    Possessions  àhglaiises  d'Asie.  —  Inde: 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —    Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  '1909   »  10 
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Le  Commerce  de  Tétouan  en  1908.  —  Conseils 
aux  exportateurs  français. 

Tëouan,  le  SI  janvier  1910.  — Le  vice-consulat  n'ayant 
été  créé  que  vers  le  milieu  de  1909,  et  le  titulaire  n'ayant 
pris  possession  du  poste  que  le  l^^"  décembre,  il  n'est  pas 
possible  d'établir  un  bilan  détaillé  des  opérations  com- 
merciales de  la  France  pendant  l'année  qui  vient  de 
fmir.  Les  chiffres  que  je  citerai  plus  loin  sont  empruntés 
aux  statistiques  publiées  par  le  Comité  des  douanes  du 
Maroc. 

APERÇU  GÉNÉRAL 

De  toutes  les  villes  du  Maroc  Tétouan  est  certainement 
celle  dont  nos  compatriotes,  comme  tous  les  étrangers 
d'ailleurs,  se  sont  le  moins  préoccupé  jusqu'à  ce  jour,  au 
point  de  vue  commercial.  On  la  considère  comme  une 
ville  morte,  sans  avenir,  sans  ressources,  sans  intérêt 
aucun. 

D'un  accès  difficile  parce  qu'elle  manque  de  moyens 
de  communication,  elle  est  peu  visitée  par  le  touriste, 
encore  moins  par  le  commerçant.  On  ne  la  dédaigne  pas, 
on  l'ignore,  et  par  suite  nul  effort  ne  s'est  porté  vers  elle. 
Tétouan  est  cependant,  à  mon  sens,  une  ville  appelée  à 
un  brillant  avenir  le  jour  où  le  commerçant  avisé,  ou 
l'industriel  audacieux,  mais  prudent  aussi,  auront  appris  à 
la  connaître.  Je  vais  essayer  de  le  démontrer. 

Tétouan,  située  à  10  kilomètres  de  la  mer,  sur  les  bords 
du  Rio  Martin,  au  pied  du  Djebel  Dersa,  compte  une 
population  de  28  à  30.000  habitants,  dont  7,000  Israélites. 
Reliée  au  port  de  Martin  par  un  chemin  trop  primitif, 
mais  que  le  Comité  des  travaux  publics  s'apprête  à  trans- 
former en  route  carrossable,  séparée  de  Tanger  par  70 
kilomètres  euviron  qu'on  franchit  aisément,  dans  la  belle 
saison,  en  10  à  12  heures  à  cheval  ou  à  mule,  Tétouan 
est  le  grand  centre  où  de  fortes  tribus  telles  que  les  Ouad- 
Ras,  les  Ghemara,  les  Beni-Hassan,  les  Beni-Maaden, 
beaucoup  de  Rifains  viennent  vendre  leurs  produits  et 
leurs  récoltes,  et  se  ravitailler  des  objets  ou  denrées  qui 
leur  sont  nécessaires,  étoffes  de  tous  genres,  djellabas, 
tarbouches,  babouches,  sucre,  bougies,  thé,  articles  de 
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quincaillerie,  instruments  agricoles,  etc.  Elles  vendent 
leurs  fruits,  leurs  volailles,  leurs  grains,  leurs  œufs  expor- 
tés pour  la  plus  grande  part,  vers  Gibraltar. 

Importations  et  exportations  en  1908. 

En  1908,  la  France  occupait,  d'>âprès  les  statistiques, 
le  deuxième  rang  pour  les  importations  (on  verra  plus 
loin  qu'en  réalité  c'est  le  premier  qu'occupait  notre  pays), 
avec  377.775  francs,  se  plaçant  immédiatement  après 
l'Angleterre  qui  avait  importé  522.566  francs.  Après  la 
France  venaient  : 

L'Espagne  avec  82.532  francs. 

L'Allemagne  avec  40.788  francs. 

Les  Etats-Unis  avec  23.288  francs. 

L'Autriche  avec  23.217  francs. 

Le  chiffre  total  des  importations  à  Tétouan  ayant  été, 
en  1908,  de  1.094.400  francs,  la  France  avait  donc  im- 
porté plus  du  tiers  des  marchandises,  presque  le  double 
des  marchandises  importées  par  tous  les  autres  pays,  An- 
gleterre exceptée. 

En  revanche  pour  les  exportations  de  Tétouan  nous  ne 
venions  qu'au  quatrième  rang,  toujours  d'après  les  statis- 
tiques, avec  23.726  francs,  après  l'Espagne  (140.684  fr.), 
l'Angleterre  (102.377  fr.)  et  l'Allemagne  (23.798  fr.). 

Dans  ces  chiffres  ne  sont  comptées  que  les  importa- 
tions et  exportations  par  mer.  On  n'a  pas  tenu  compte 
des  importations  et  exportations  par  terre,  venant 
d'Algérie  qui  se  sont  élevées  pour  tout  le  Maroc,  à 
6.792  000  francs  (importations)  et  à  12.650.000  francs 
(exportations). 

On  peut,  en  faisant  à  Tétouan  la  part  qui  lui  revient 
dans  ces  chiffres,  proportionnellement  (150.000  francs  sur 
6.792.000  fr.),  estimer  que  les  importations  totales  de 
France  et  d'Algérie  à  Tétouan,  ont  atteint  de  525  à 
550.000  francs,  ce  qui  nous  place  au  premier  rang;  et  en 
faisant  le  même  calcul  proportionnel,  et  approximatif,  pour 
les  exportations  (200.000  fr.,  sur  les  12.650.000  fr.),  nous 
nous  plaçons  également  nu  premier  rang  avec  un  total  de 
223.726  francs,  soit  à  peu  près  la  moitié  des  exportations 
totales. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ces  chifîres  représen- 
tent la  totalité  des  importations  par  mer  et  par  terre. 
Les  statistiques  publiées  donnent  le  mouvement  commer- 
cial par  mer  pour  chaque  port,  et  le  mouvement  global 
pour  tout  le  Maroc,  en  ce  qui  concerne  les  transactions 
par  terre  avec  l'Algérie. 
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Or,  sans  crainte  d'être  taxé  d'optimisme,  on  peut  affir- 
mer que  nous  pourrions  doubler  aisément  le  chiffre  de 
nos  importations  à  Tétouan  (1). 

Communications  entre  Tétouan  et  l'extérieur. 

J'ai  dit  au  commencement  de  ce  rapport  que  la  ville 
était  d'un  accès  difficile,  et  manquait  de  moyens  de  com- 
munications :  cette  situation  cessera  bientôt.  En  effets, 
parmi  les  travaux  projetés  et  dont  l'exécution  doit  com- 
mencer prochainement,  figurent:  1**  la  construction  d'un 
débarcadère;  2°  des  magasins  pour  la  douane;  3^  la  route 
carrossable  du  Rio  Martin  à  la  ville. 

Une  fois  ces  travaux  achevés,  il  ne  manquera  plus  que 
des  services  réguliers  de  vapeurs  entre  la  France  et 
Tétouan.  A  l'heure  actuelle  Tétouan  est  desservie:  1°  Par 
un  vapeur  de  la  Compagnie  de  navigation  mixte  (Touache), 
Marseille,  Tanger  (avec  escales  à  Oran  et  à  Melilla),  qui 
ne  touche  à  Tétouan  qu'à  l'aller,  tous  les  quinze  jours,  le 
mardi  ;  2^  par  un  petit  vapeur  de  la  Compagnie  anglaise 
«  Bland  »,  de  Gibraltar,  venant  de  Tanger  tous  les  sa- 
medis. Malheureusement  ce  dernier  service  est  souvent 
interrompu,  le  manque  de  fret  ou  le  mauvais  temps  em- 
pêche parfois  le  navire  de  venir  jusqu'à  Tétuan,  et  le 
commerce  local  est  alors  privé,  pendant  des  semaines,  de 
toutes  communications. 

(1)  L'Office  national  du  Commerce  extérieur  di  reçu  et  tient  à  la  disposition 
des  commerçants  français  intéressés,  les  documents  désignés  ci-après  qui 
peuvent  être  consultés  sur  place  : 

1.  Tableau  du  mouvement  commercial  des  différents  pays  avec  Tétouan, 
pendant  l'année  1909. 

2.  Etat  comparatif  des  principaux  articles  importés,  par  mer,  à  Tétouan, 
pendant  les  années  1908  et  1909. 

3.  Etat  comparatif  des  importations  des  différents  pays,  par  mer,  à 
Tétouan,  pendant  les  années  1908  et  1909. 

4.  Etat  comparatif  des  principaux  produits  importés  à  Tétouan  par  chaque 
puissance,  pendant  les  années  1908  et  1909. 

5.  Etat  comparatif  des  exportations  de  Tétouan  par  mer  dans  les  diffé- 
rents pays  importateurs  et  pendant  les  années  1908  et  1909. 

6.  Etat  comparatif  des  principaux  articles  exportés  par  Tétouan  en  1908 
et  1909. 

7.  Etat  comparatif  des  différents  produits  exportés  de  Tétouan  pendaïki 
les  années  1908  et  1909  avec  indication  des  pays  importateurs. 

8.  Tableau  comparatif  du  mouvement  commercial  du  port  de  Tétouan  en 
1908  et  1909. 

9.  Etat  de  la  navigation  du  port  de  Tétouan  pendant  l'année  1909. 

10.  Etat  comparatif  de  la  navigation  du  port  de  Tétouan  pendant  los 
années  1908  et  1909. 

11  Tableau  comparatif  du  change  moyen  sur  la  place  de  Tétouan,  pen- 
dant les  années  190S  et  1909. 

12  Liste  des  négociants  établis  à  Tétouan. 
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Si  uae  ligne  française,  quelle  qu'elle  soit,  desservait 
chaque:  semaine  Tétouan,  régulièrement,  tant  à  l'aller  à 
Tanger  qu'au  retour,  mais  surtout  à  l'aller,  outre  les  bé- 
néfices certains  qu'elle  réaliserait,  car  les  transactions 
commerciales  sont  importantes  entre  le  Rif  et  l'Algérie, 
et  important  aussi  le  mouvement  des  voyageurs  entre 
Têtouan,  Oran,  Melilla  et  vice-versa,  elle  serait  d'un  pré- 
cieux secours  pour  notre  commerce  et  notre  industrie. 

En  effet,  les  commerçants  marocains  qui  s'adre^^sent 
a-ctuellement  à  l'Angleterre  (Gibraltar),  parce  que  tes  va- 
peur «  Bland  »  touchent  ce  port  avant  de  venir  à  Tétouan 
et  qu'ils  peuvent  ainsi  recevoir  rapidement  leurs  marchan- 
dises, ces  commerçants  certains  de  recevoir  leurs  com- 
mandes directement  de  France,  presque  aussi  rapidement, 
n'hésiteraient  pas  à  acheter  leurs  marchandises  dans  notre 
pays. 

Aujourd'hui,  un  envoi  parti  de  Paris,  le  6  janvier, 
pour  Tétouan,  n'est  pas  encore  arrivé  à  destination.  Par 
suite  des  transbordements  les  retards  sont  considérables  et 
ce  n'est  guère  encourageant  pour  l'acheteur. 

Il  faut  espérer  que  nous  ne  nous  laisserons  pas  distan- 
cer par  d'autres  pays,  et  qu'à  défaut  d'une  compagnie, 
un  armateur  comprendra  peut-être,  l'intérêt  qu'offre  l'éta- 
blissement d'une  ligne  régulière  entre  Tétouan  et  la 
France  en  touchant  bien  entendu  d'autres  ports. 

J'apprends  au  dernier  moment  que  le  vapeur  espagnol 
qui  fait  le  service  quotidien  entre  Ceuta  et  Algésiras  tou- 
chera à  Tétouan,  tous  les  dix  jours,  à  partir  du  mois  de 
mars  probablement.  ' 

Envoi  de  représentants  français.  —  Frais  de  voyage 
et  de  séjour. 

En  second  lieu  il  faudrait  que  ceux  de  nos  compa- 
triotes, commerçants  et  industriels,  qui  font  visiter  l'Al- 
gj^rie,  la  Tynisie  et  Tanger,  envoient  leurs  représentants  à 
Tétouan.  J'énumérerai  plus  loin  les  articles  susceptibles  de 
trouver  ici  de  bons  débouchés.  Je  veux  seulement  dire  dès 
maintenant  que  les  frais  d'envoi  d'un  représentant  à 
Tétouan  ne  sont  pas  considérables.  Le  voyage  Tanger  à 
Jé  ton  an  coûte  20  pesetas  espagnoles  en  l^e  classp;  (;i'Oran 
à  Tétouan,  60  francs  en  P'^  nourriture  comprise;  le  tarif 
des  hôtels  est  de  6  à  7  pesetas  par  jour  vin  compris. 
Deux  ou  trois  jours  sont  largement  suffisants  pour  visiter 
la  chentèle.  (Ne  pas  perdre  de  vue  que  le  vendredi  et'  le 
samedi  les  affaires  sont  pour  ainsi  dire  arrêtées,,!^ 
vendredi  étant  le  jour  de  repos  des  musulmans  et  Je 
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sanie4i  le  jour  de  repos  des  Israélites,  En  revanche  tous 
les  magasins  spnt  ouverts  et  travaillent  le  dimanche). 

En  général  la  place  de  Tétouan  est  bonne  au  point  de 
vue  financier  ;  les  commerçants  musulmans  et  israélites,  la 
plupart  du  moins,  paient  régulièrement,  et  grâce  au  ser- 
vice de  renseignements  organisé  par  ce  vice- consulat,  on 
arriverait  au  minimum  de  risques  commerciaux. 

Nous  avons  ici  une  succursale  de  la  banque  française 
Th.  Furth  (1),  dirigée  par  M.  Ab.  S.  Israël,  protégé  fran- 
çais, correspondant  dans  cette  ville  du  Comité  consulta- 
tif du  Commerce  français  au  Maroc.  Là,  encore,  nos  com- 
patriotes pourraient  se  procurer  les  renseignements  finan- 
ciers qui  leur  sont  nécessaires. 

Nos  Algériens,  nos  protégés  possèdent  ici  de  véritables 
petites  fortunes  foncières,  et  nous  venons  à  ce  point  de 
vue  encore,  au  premier  rang  des  étrangers. 

Enfm  notre  pays  jouit  dans  la  région  de  très  grandes 
sympathies,  et  le  vice-consul  de  France  se  fera  un  plàisir 
de  faciliter  à  ses  compatriotes  l'accès  des  principales  mai- 
sons de  commerce  tant  musulmanes  qu'israélites. 

J'ajoute  que  la  tranquillité  est  absolue,  pour  le  moment, 
dans  la  région  de  Tétouan. 

Productions  et  exportations  de  la  région  de  Tétouan. 

Tétouan  ne  possède  aucune  industrie  sauf  la  f  abrication 
des  babouches  exportées  en  Algérie  et  en  Egypte^  et  la 
sparterie  dont  le  principal  débouché  est  Orari  et  l'Algérie. 
Mais  en  revanche  au  point  de  vue  agricole,  les  produits 
sont  nombreux  qui,  jusqu'à  ce  jour,  sont  exportée  vers 
TAngleterre  par  Gibraltar,  et  vers  l'Espagne  par  Gibral- 
tar et  Algésiras.  Le  présidio  espagnol  de  Geutà  en  con- 
somme également  une  grande  partie,  et  on  peut  dire  que, 
pour  l'alimentation,  Tétouan  est  le  grand  centre  de  ravi- 
taillement de  Ceuta. 

Ces  produits  sont  : 

Amandes.  Gibier.  Peaux. 

Cires.  Légumes.  Volailles.. 

Fruits.  Œufs» 

Les  prix  d'agthat  sont  relativement  peu  élevés.  Les 
opérations  se  font  en  monnaie  du  pays  (pesetas  hassanis), 
ce  qui  est  un  avantage  pour  l'acheteur,  le  change  variant 
entre  40  et.  50  %  :  il  est  aujourd'hui  à  47  1/4  %, 

(t)  Cette  indication  sont  donnée  sous  les  réserves  d'usage  et  sans  . res- 
ponsabilité. 
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Les  droits  à  l'exportation,  tels  qu'ils  ont  été  fixés  par 
le  traité  français  de  1892,  sont  les  suivants  : 


Pesetas 

Cire  blancliie  

les  50  kilog. 

15 

)) 

— 

12 

50 

Amandes  

— 

3 

80 

Œufs  

le  mille 

6 

25 

la  douzaine 

2 

50 

Gibier  

la  pièce 

0 

25 

le  mille 

1 

» 

les  60  kilog. 

2 

50 

Peaux  

4 

50 

12 

50 

1 

25 

0 

50 

Autres  minerais  (sauf  le  plomb) 

l 

25 

Les  droits  de  sortie  sur  les  pommes  de  terre,  les  courges 
et  les  tomates  ont  été  fixés  à  5  0/0. 

Le  droit  de  sortie  pour  les  bœufs  est  fixé  à  25  pesetas 
par  tête,  mais  il  faut  une  autorisation  spéciale  du  Makh- 
zen,  à  la  demande  de  la  légation  intéressée. 

Un  facteur  qui  aura  dans  l'avenir  une  importance  con- 
sidérable est  le  minerai,  fer,  cuivre,  antimoine.  La  région 
de  Tétouan  est  riche  en  terrains  miniers  non  encore  pros- 
pectés. Le  jour  où  la  réglementation  minière  sera  un  fait 
accompli,  où  toutes  ces  mines  seront  mises  en  exploita- 
tion, la  valeur  des  exportations  augmentera  dans  des 
proportions  importantes. 

A  quelques  heures  de  marche  de  la  ville  on  trouve  des 
forêts  de  chêne-liège  qui,  du  jour  où  elles  seront  exploitées, 
contribueront  à  accroître  la  richesse  du  pays. 

Peu  de  bétail,  pas  ou  presque  pas  d'élevage,  et  cependant 
les  terrains  sont  nombreux  qui  feraient  d'excellents  pâtu- 
rages ;  l'eau  se  trouve  partout  en  abondance  et  il  suffirait 
d'une  audacieuse  initiative  (les  risques  seraient  insigni- 
fiants), pour  transformer  Tétouan  et  sa  région  en  centre 
important  d'élevage. 

En  1908,  tout  le  bétail  exporté,  d'une  valeur  de 
103.632  fr.  75,  a  été  dirigé  sur  Ceuta  par  terre  (43  kilo- 
mètres). 

Importations  générales. 

Tétouan  n'ayant  aucune  industrie,  c'est  d'Europe  que 
viennent  tous  les  articles  vendus  par  les  commerçants  du 
pays.  En  dehors  des  bougies  et  des  colonnades  qui  sont 
achetées  en  Angleterre  (les  cotonnades  à  Manchester  sur- 
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tout),  c'est  principalement  en  Fiance  que  se  fournit  le 
commerce  local. 

Les  principaux  articles  d'importation  à  Tétouan  sont  : 
la  bijouterie,  les  cotons,  l'horlogerie,  les  jouet?,  les  lampes, 
la  miroiterie,  les  papiers  d'emballage,  les  porcelaines,  la 
quincaillerie,  les  soies,  la  verrerie. 

On  n'importe  pas  de  vins  et  très  peu  de  liqueurs;  les 
musulmans,  en  effet,  ne  consomment  pas  de  boissons 
alcoolisées,  et  les  israélites  boivent  un  vin  spécialement 
fabriqué  pour  eux,  et  dont  la  plus  grande  quantité  vient 
d'Algérie.  La  bière  consommée  à  Télouan  est  de  provenance 
française  (Velten),  et  l'alcool  à  bas  prix,  le  genièvre,  qui 
se  vend  ici  à  1  25  pes.  bas.  soit  à  peu  près  0  90  centimes 
le  cruchon,  vient  surtout  de  Belgique  et  des  Pays-Bas; 
c'est  le  même  alcool  que  j'ai  vu  vendre  aux  noirs  en 
Afrique  Occidentale  et  Equatoriale  et  ou  Congo  belge. 

Mais,  en  revanche,  j'estime  que  le  Champagne,  déjà 
connu  et  apprécié  de  la  population  riche  qui  volontiers 
fait  cet  accroc  aux  prescriptions  du  Coran,  pourrait  trou- 
ver un  débouché  plus  important  dans  ce  pays. 

On  consomme  à  Tétouan  une  grande  quantité  de  thés 
qui  sont  surtout  de  provenances  anglaise  et  française  (pos- 
sessions d'Indo-Ghine). 

Nous  sommes  les  premiers  importateurs  de  café,  suivis 
par  les  Allemands. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  bougies  venaient  en  grande 
partie  d'Angleterre  :  elles  sont,  tout  le  monde  est  una- 
nime à  le  reconnaître,  de  qualité  très  inférieure,  mais 
très  bon  marché.  J'ai  cependant  la  conviction  que,  si  nos 
fabricants  voulaient  concurrencer  les  Anglais,  ils  pour- 
raient arriver  à  créer  des  bougies  de  quahté  supérieure  à 
la  bougie  anglaise,  et  presqu'à  aussi  bas  prix.  Comme  on 
consomme  énormément  de  bougies  dans  la  région,  les 
fabricants  trouveraient  une  compensation  aux  sacrifices 
qu'ils  auraient  consentis  sur  le  prix. 

La  consommation  des  conserves  alimentaires,  un  peu 
*  restreinte,  est  assurée  par  la  France  et  l'Angleterre.  Nous 
fournissons  quelques  fromages,  des  haricots,  des  lentilles, 
du  beurre,  très  peu  de  chocolat,  et  l'Angleterre  vend  les 
biscuits  secs. 

Toutes  les  eaux  minérales  viennent  de  France. 

C'est  un  protégé  français  qui  a  le  monopole  de  la 
vente  du  tabac  à  priser,  du  chanvre  et  de  l'opium  à  Té- 
touan.Le  tabac  à  fumer,en  cigarettes, vient  principalement 
d'Algérie,  cigarettes  dites  «  Bat^tos  »  ou  «  Diva  »  ;  la  vente 
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du  tabae  à  fumer  est  libre,  jusqu'à  présent.  Quelques 
cigares  viennent  de  Gibraltar. 

Les  allumettes  (bougies)  sont,  pour  la  plus  grande  partie, 
de  provenance  française. 

Nous  occupons  le  premier  rang  pour  le^  soi^ies  et  les 
soies  grèges  ;  on  peut  même  dire  que  nous  sommes  les 
seuls  importateurs  de  ces  articles  qui  viennent  surtout  de 
Lyon.  Mais  nous  n'occupons  pas  pour  les  draps,  le  rang 
qui  nous  revient  ;  nous  nous  laissons  devancer  par  les 
Allemands. 

De  même  pour  les  cotonnades  qui,  ainsi  que  je  l'ai 
dit  plus  haut,  viennent  principalement  de  Manchester. 

Les  toiles  d'emballage  et  les  sacs  sont  fournis  par  la 
France,  l'Allemagne  et  l'Angleterre. 

La  chaux  vient  de  France,  le  ciment  et  le  plâtre  vienijent 
d'Algérie. 

Le  bois  est  fourni  surtout  par  la  Suède,  la  Norvège  et 
l'Autriche  ;  mais  la  France,  l'Espagne  et  même  l'Alle- 
magne en  envoient  quelques  lots. 

Nous  partageons  avec  l'Allemagne,  l'Angleterre  et  la 
Belgique  la  fourniture  des  aciers,  des  fers  et  des  cuivres. 

Tous  les  articles  de  quincaillerie  sont  fournis  par  la 
France,  l'Angleterre  et  TAllemagne. 

Les  objets  dont  on  se  sert  dans  toutes  les  maisons 
marocaines,  même  les  plus  modestes,  pour  le  thé,  plateaux 
cuivre  ou  métal  argenté,  samovars  cuivre  ou  métal 
argenté,  viennent  d'Angleterre,  d'Allemagne  ou  de  France. 

La  coutelleriè  est  fournie  surtout  par  la  France  ;  les 
outils  par  la  France  et  l'Angleterre.  Les  jouets  et  l'article 
de  Paris  par  la  France  et  l'Allemagne. 

L'horlogerie  viçnt  de  France,  d'Angleterre  et  d'Alle- 
magne ;  il  en  est  de  même  des  glaces  et  miroirs,  mais 
pour  ces  derniers  articles,  nous  sommes  concurrencés  par 
la  Belgique. 

Lés  porcelaines  (services  à  thé,  tasses  de  très  petite 
dimension,  très  coloriées),  viennent  surtout  d'Allemagne. 

La  verrerie  et  la  cristallerie  sont  vendues  par  la  Bel- 
gique, la  France  et  l'Allemagne;  ces  deux  dernières  nations 
se  partagent  l'importation  de  la  bijouterie,  de  l'orfèvre- 
rie, etc. 

Les  papiers  d'emballage  viennent  surtout  de  France. 
La  droguerie  vient  de  France,  de  Belgique  et  d'Alle- 
magne. 

Les  chaussures  sont  vendues  par  l'Espagne,  mais  on 
en  consomme  très  peu,  à  "peine  2  à  3  milliers  de  francs 
par  an. 
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La  clouterie  et  la  serrurerie  viennent  de  France  et  d'An- 
gleterre principalement. 

On  consomme  à  Tétouan  une  grande  quantité  de  pétrole 
venant  surtout  des  Etats-Unis  ;  le  plus  gros  fournisseur 
de  ce  produit,  «  Vacuum  Oil  Company  » ,  a  trouvé  l'ingé- 
•nieux  moyen  suivant  pour  écouler  son  pétrole  :  il  fabrique 
et  vend  des  lampes  portatives,  appliques  ou  suspensions^ 
qui  sont  vendues  très  bon  marché. 

Les  autres  articles  de  lampisterie  sont  fournis  par  la 
France,  l'Angleterre  et  l'Allemagne. 

Je  joins  en  annexe  A  la  liste  des  négociants  importar 
teurs,  musulmans  et  israélites,  avec  tous  les  renseigne- 
ments qui  peuvent  être  utiles  à  nos  compatriotes.  J'ai 
souligné  à  l'encre  rouge  les  produits  français  importés  (1). 

Importations  françaises. 

Je  crois  avoir  énuméré  aussi  exactement  que  possible, 
et  en  indiquant  leurs  provenances,  les  principaux  articles 
importés  à  Tétouan.  Je  vais  maintenant  examiner  en 
détail  les  articles  importés  par  la  France,  et  dire  par  quels 
moyens  on  pourrait,  à  mon  sens,  augmenter  encore  le 
chiffre  de  nos  importations.  Je  dirai  aussi  pour  quelles 
raisons  certains  articles  étrangers  sont  préférés  aux  articleâ 
français. 

Il  me  faut  d'abord  décrire  brièvement  ce  qu'est  la  vie 
du  Marocain  à  Tétouan,  et  dire  quels  sont  ses  principaux 
besoins. 

Les  maisons  marocaines,  même  les  plus  modestes,  ne 
renferment  pour  ainsi  dire  pas  de  meubles.  Sur  le  sol  des 
tapis,  et  autour  de  chaque  pièce  des  matelas  recouverts 
de  tapis  et  de  coussins  sur  lesquels  la  famille  et  les  visi- 
teurs prennent  place.  Pas  de  chaises,  pas  de  table  ;  le 
Marocain  mange  en  effet  assis  par  terre.  Mais  en  revanche; 
dans  chaque  pièce,  grande  exposition  de  glaces  et  de  pen- 
dules-cartels. Sans  être  taxé  d'exagération,  on  peut  dire 
que  chaque  salon  possède  7,  9  ou  11  glaces,  qui,  placées 
par  rang  de  taille,  la  plus  grande  au  miheu,  forment  dans 
leur  ensemble,  à  leur  sommet,  un  angle  aigu.  Autant  de 
pendules-cartels,  presque  toutes  d'un  type  uniforme,  com- 
plètent Tomementation  murale. 

Comme  nous  n'avons  à  Tétouan  ni  gaz,  ni  électricité, 
pas  même  d'acétylène,  les  Marocains  s'éclairent  au  moyen 
de  lampes  suspensions  à  pétrole,  et  d'immenses  chande- 
liers en  cuivre,  posés  à  terre,  et  portant  une  grosse  bou- 

On  peut  prendre  connaissance  de  cette  liste  à  l'Office  national  du  Com* 
merce  extérieur,  3,  rm  Feydeau,  Paris. 
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gie,  un  véritable  cierge.  Dans  chaque  pièce  six  ou  huit 
de  ces  chandeliers  assurent  l'éclairage. 

Le  Marocain  ne  se  sert  ni  d'assiette,  ni  de  fourchette, 
ni  de  cuiller  ;  il  mange  avec  les  doigts  et  se  nourrit  de 
couscous,  de  riz,  de  volailles,  de  mouton  et  de  bœuf. 

Mais  l'acte  le  plus  important  de  la  vie  familiale  est  le 
f  thé  »  pour  lequel  on  déploie  le  plus  de  luxe  possible.  On 
apporte  le  samovar  monumental,  soit  en  cuivre,  soit  en 
métal  argenté,  voire  même  en  argent  :  les  grands  plateaux 
de  même  composition,  les  tasses  et  soucoupes,  les  porte- 
essences  en  métal  argenté,  et  les  brûle-parfums  en  cuivre 
généralement.  Tous  ces  objets,  sauf  les  plateaux  en  cuivre, 
sont  de  fabrication  européenne. 

Dans  ces  articles  nécessaires  à  la  vie  marocaine  de 
chaque  jour,  nous  devons  donc  porter  notre  effort  sur  les 
glaces,  les  horloges-cartels,  les  articles  d'orfèvrerie  et  la 
porcelaine  (services  à  thé). 

Il  faut  ici  des  articles  faisant  de  l'effet,  et  bon  marché; 
des  lampes  suspensions  et  des  appliques  en  métal  doré  ; 
des  glaces  avec  cadres  dorés,  biseautées  et  simples  ;  des 
horloges  en  bois  sulpté,  des  coucous  de  dimensions  diffé- 
rentes, plutôt  grands  ;  des  théières,  des  plateaux  en  métal 
argenté,  de  grande  dimension,  argenture  ornée  de  dessins, 
quelques-uns  avec  pieds  bas  (de  10  à  20  centimètres),  et 
des  services  à  thé  (tasses  et  soucoupes  seulement,  petites^ 
ornées,  mais  sur  fond  sombre).  Tous  ces  articles  doivent, 
je  le  répète,  être  très  bon  marché,  pour  pouvoir  concur- 
rencer les  articles  étrangers  ;  on  ne  regarde  pas  à  la 
qualité. 

Nos  jouets  bon  marché,  petits  fusils,  trompettes,  tam- 
bours, animaux,  jouets  automatiques,  balles  en  caoutchouc, 
etc.,  trouveront  ici,  sûrement,  un  bon  débouché. 

On  ne  trouve  à  Tétouan  que  des  gramophones  allemands 
avec  disques  arabes  ;  nos  fabriques  françaises  pourraient 
écouler  ici  de  nombreux  appareils  dont  le  prix  ne  devrait 
pas  dépasser  150  francs. 

Produits  français"  déjà  importés. 

Les  principaux  produits  français  déjà  importés  sont,, 
par  ordre  alphabétique  : 


Bougies . 
Cafés. 
Draperies . 
Farines. 

Foulards  de  soie. 


Pommes  de  terre. 
Soies  grèges. 
Sucres . 

Tissus  de  coton. 
Tissus  de  soie. 
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Je  ne  me  lasserai  pas  de  répéter  que  nous  pourrions 
aisément  doubler  le  chiffre  de  nos  importations  pour  tous 
ces  articles,  en  faisant  visiter  et  solliciter  la  clientèle  par 
des  agents  sérieux. 

Modes  de  paiement.  —  Les  paiements  se  font  au  comp- 
tant avec  un  escompte  de  5  %,  à  90  ou  120  jours.  J'ai 
dit  déjà  que  la  place  n'était  pas  mauvaise  au  point  de 
vue  financier;  les  faillites  sont  très  rares,  et  en  ne  livrant 
qu'après  renseignements,  nos  exportateurs  courent  très 
peu  de  risques. 

Emballage.  —  Les  farines,  les  sucres,  le  riz  sont  expé- 
diés en  simples  sacs  ;  les  semoules,  les  arachides,  les  cafés 
en  double  sac;  les  soies  en  balles  de  100  à  200  kilog.;  les 
porcelaines  en  barils;  les  carreaux  rouges  en  paquets  de  12; 
les  bougies  et  les  savons  en  caisses  ;  les  sucres  concassés 
en  double  sac  ;  les  carreaux  de  mosaïque  et  de  faïence  en 
caisses  de  25  carreaux. 

Droits  de  douane,  de  port  et  de  transport.  —  Les  droits 
de  douane  à  l'importation  sont  de  10  %  ad  valorem,  aux- 
quels, depuis  l'acte  d'Algésiras,  article  66,  vient  s'ajouter 
une  taxe  supplémentaire  de  2  1/2  %,  également  ad  va- 
lorem. 

Exceptionnellement,  en  vertu  du  traité  français  de  1892, 
les  articles  suivants  ne  paient  que  b  %  ad  valorem  : 

Bijoux  or  et  argent.        Tissus  d'or. 

Pâtes  ali  nen tairas.  Tissus  de  soie. 

Pierres  fines.  Vins  et  produits  de  la  distillation. 


Le  tabac  paie  : 

Coupé  

En  feuilles  

En  cigares  ou  cigarettes 


15  pesetas    les  50  kilog. 
10     —  — 
25     —  — 


Les  droits  «  d'acconage  »  (débarquement  et  embarque- 
ment des  marchandises)  sont  les  suivants  : 

Chalands.  —  Les  marchandises  lourdes  (bougies  en 
caisses,  briques,  droguerie,  farines,  fers,  plâtres,  sucres) 
paient  4  pes.  bas.  par  tonne. 

Ciments   0.625  pesetas  par  baril  de  125  kilog. 

Thés   0.125     —     par  caisse  de  25  kilog. 

Tissus   1 .    »     —     par  100  pièces. 

Tissus  confectionnés   0.437     —     par  100  paquets. 

Verrerie  (caisses moyennes)    0.50      —     par  100  kilog. 
Verrerie    (caisses  encom- 
brantes)  0.75       —     par  100  kilog. 
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Portefaix.  —  La  taxe  est  égale  à  la  moitié  de  celle 
perçue  par  les  chalands. 

Magasinage.  —  La  taxe  fixe,  et  non  proportionnelle  à 
la  durée  du  séjour  en  magasin,  varie  entre  0,125  et  0,50 
par  colis  suivant  les  marchandises. 

Les  colis  postaux  sont  exempts  de  ces  diverses  taxes. 

Les  mêmes  taxes  sont  appliquées  à  l'exportation. 

Principaux  produits  étrangers  importés. 

Les  principaux  produits  étrangers  importés  sont  : 

Bougies   Angleterre. 

Cafés   Angleterre,  Allemagne. 

Fils  de  coton   Angleterre. 

Fers   Angleterre  Allemagne. 

Laines   Espagne. 

Pétrole   Etats-Unis,  Autriche. 

Savon   Angleterre. 

Sucre   Allemagne,  Angleterre, 

Autriche,  Belgique. 

Thé   Angleterre. 

Tissus  de  coton   Angleterre. 

La  clientèle  donne,  pour  tous  ces  articles,  la  préférence 
aux  étrangers,  en  raison  du  bon  marché  et  du  bon  marché 
seulement,  surtout  pour  les  bougies  que  l'AngleterreJIivre 
à  des  prix  très  bas,  et  les  cotonnades  :  la  qualité,  il  est 
vrai,  est  très  médiocre. 

Quant  aux  sucres,  les  petites  quantités  qui  sont  ache- 
tées hors  de  France  proviennent,  pour  la  plupart,  de  mar- 
chés anciens. 

Conclusion. 

J'ai  la  certitude  que  pour  tous  ces  articles,  à  prix  égaux, 
nous  aurions  la  préférence,  quelle  que  soit  la  qualité. 

Pour  me  résumer,  je  ne  saurais  trop  engager  nos  com- 
merçants et  industriels  à  envoyer  des  représentants  sé- 
rieux à  Tétouan,  ou  à  choisir  des  représentants  de  tout 
repos  sur  place. 

Je  m'efforcerai  de  faciliter  la  tâche  des  agents  et  repré- 
sentants français  ;  ce  Vice-Consulat  leur  sera  toujours 
ouvert  pour  tous  les  renseignements  ou  conseils  dont  ils 
pourraient  avoir  besoin.  En  se  basant  sur  les  articles  que 
j'ai  signalés,  on  peut  être  certain  de  trouver  dans  la  ville 
de  ma  résidence  un  débouché  fort  respect>able  pour  nos 
produits. 

Sur  demande  des  intéressés  je  ferai  parvenir  à  l'Office 
National   du   Commerce  extérieur  des  échantillons  des 
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différents  articles  avec  les  prix  d'achat.  Nos  fabricants 
pourront  ainsi  se  rendre  compte  des  goûts  et  des  besoins 
de  la  clientèle. 

N.  B.  —  Aux  produits  français  déjà  importés,  il  con- 
vient d'ajouter  les  fils  or  et  argent,  pour  broderies,  qui 
sont  d'une  vente  facile  ici,  et  qui  sont  très  Techerchés. 

Eugène  Lucciardi, 

Vice-Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemitapes,  Paris. 
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fascicule  :  Brésil,  Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé). 

2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  ;  II.  Venezuela,  Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 

3*  fascicule  :  Mexique,  Nocembre  1905. 

4e  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nocembre  1905. 

N«  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  ,   2    »      2  15 

1"  fascicule  ;  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Nocembre 
1904. 

3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N°  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître. Septembre  4906   1  1  10 

N°  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1    )-       1  10 

1"  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 
2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3*  fascicule  :  République- Argentme,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

iT  fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 
2"  fascicule  :  Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne et   d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
(Aoril  1908). 

N*  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
1"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janoier.  1910  (franco  de  port).  »  60 
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853 .  —   CMne  :   Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Kiao-Tchéou  en  1908   »  10 

854.  —    Turquie:  Mouvement  commercial  de  Constantinople 

du  14  mars  1907  au  13  mars  1908.  —  Conseils  aux 
exportateurs  français   »  60 

855.  —   Bulgarie  :  Situation  écononii(|iic  de  la  circonscrip- 

tion  consulaire  de  Philippopoli  pendant  l'année 
1908-1909   »  20 

856.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908    »  20 

857.  —   Cliine  :  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908    »  10 

858.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —   République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908   »  30 

860.  —    Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille   »  20 

861.  —    Afrique   orientale    anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —    Allemagne  :  L'exportation  française   de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —    CMne  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908..        «  20 

865.  —   Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions  anglaises   d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909  •.   »  20 

867.  —   Ejspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'Asie  :   Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60 

869.  —   Elspagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870 .  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871 .  —   Corée  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909   .>  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 
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Vladivostock  et  la  Province  maritime.  -  Renseigne- 
ments généraux.  -  Le  Commerce  et  la  Navigation 
en  1908. 

Vladivostock,  le  15  décembre  1909.  — Vladivostock,  siège 
du  gouvernement  de  la  province  maritime  de  Russie 
d'Asie,  est  une  importante  station  navale  située  sur  la 
baie  d'Amour  et  la  mer  du  Japon,  à  l'extrémité  méridio- 
nale de  cette  province.  Avant  la  guerre  russo-japonaise, 
sa  population  était  évaluée  à  30.000  habitants  et  atteint 
aujourd'hui,  d'après  des  renseignements  puisés  à  des 
sources  officielles,  environ  80.000  habitants.  Ce  chiffre, 
qui  ne  comprend  pas  les  troupes  de  la  garnison  (60.000  h.), 
est  inférieur  à  la  réalité.  Les  Chinois  et  Coréens,  popu- 
lation flottante  qui  forme  les  deux  tiers  du  bas  peuple, 
échappent  à  tout  recensement. 

Vladivostock  est  la  tête  des  deux  lignes  ferrées  de  l'Est- 
Chinois  et  de  l'Oussouri.  L'Est-Chinois  est  le  prolonge- 
ment du  Transsibérien  à  travers  la  Mandchourie.  Des  trains 
quotidiens  empruntant  le  réseau  transsibérien  et  celui  de 
l'Est-Chinois,  relient  Vladivostock  à  Moscou  et  à  Saint- 
Pétersbourg,  en  passant  par  Kharbine,  Karimskaïa  et 
Irkoutsk.  Trois  trains  express  directs  par  semaine  accom- 
plissent le  trajet  en  11  jours.  A  Kharbine,  le  chemin  de 
fer  de  l'Est-Chinois  est  rattaché  au  Sud-Mandchourien 
qui  se  dirige  vers  la  Chine,  Moukden,  Pôrt-Arthur  et 
Pékin.  La  ligne  d'Oussouri,  parallèle  au  fleuve  de  ce  nom, 
remonte  de  Vladivostock  vers  le  nord,  desservant  tous 
les  centres  principaux  de  la  Province  Maritime  (1)  et 
atteint  Khabarovsk,  siège  du  Gouvernement  général  de 
la  Région  d'Amour.  Cette  ligne  rattachera  éventuellement 
la  Province  Maritime  à  la  Sibérie,  par  Blagoveschensk 
et  Striétensk,  lorsque  le  chemin  de  fer  de  la  vallée  de 
l'Amour  sera  terminé.  Actuellement  un  embranchement 
du  Transsibérien  conduit  de  Karimskaïa  à  Striétensk,  d'où 
l'on  peut  se  rendre  à  Khabarovsk  par  bateau  à  vapeur, 
en  descendant  le  fleuve  Amour. 


(1)  Parmi  lesquels  il  faut  citer  Iman,  Nikolsk-Oussouriski. 
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La  circonscription  administrative  qui  porte  le  nom  de 
«  Province  Maritime  »  a  été  créée  par  décision  impériale 
en  date  du  14  novembre  1856  et  était  composée  à  Tori- 
^ine  du  Kamchatka  et  des  bouches  de  l'Amour.  En  1859, 
la  Russie  a  obtenu  de  la  Chine,  par  le  traité  d'Aïgoun, 
la  cession  du  district  d'Okhotsk  et  du  territoire  qui 
s'étend  depuis  les  bouches  de  l'Oussouri  jusqu'à  l'estuaire 
de  l'Amour.  Deux  ans  plus  tard,  à  la  suite  de  la  signa- 
ture du  traité  de  Pékin,  les  limites  de  la  Province  Mari- 
time ont  été  prolongées  jusqu'à  la  frontière  coréenne  ; 
l'île  de  Sakhaline  qui  à  cette  époque  en  faisait  adminis- 
trativement  partie,  a  été  depuis,  en  1884,  érigée  en  gou- 
vernement distinct.  Actuellement  la  Province  Maritime, 
qui  occupe  toute  la  côte  orientale  de  la  Russie  d'Asie, 
comprend  l'immease  territoire  situé  entre  la  Corée  et 
l'Océan  Glacial.  Sa  frontière  occidentale  est  formée  par  la 
Mandchourie  et  par  les  provinces  d'Yakoutsk  et  d'Amour. 
Sa  superficie  est  d'environ  1.500.000  kilomètres  carrés,  et 
sa  largeur  varie  de  75  kilomètres  sur  la  mer  d'Okhotsk  à 
1.200  kilomètres  au  Kamchatka  ;  sa  ligne  côtière  a  une 
longueur  d'environ  11.000  kilomètres.  L'étendue  de  cette 
circonscription  sera  bientôt  diminuée  par  la  création  d'un 
gouvernement  distinct  pour  le  Kamchatka,  ayant  Pétro-  , 
pavlosk  pour  capitale. 

La  Province  Maritime  comprend  les  districts  suivants  : 

1.  Oussouri  Méridional. 

2.  Territoire  des  Cosaques  de  l'Oussouri, 

3.  Khabarovsk. 

4.  Okhotsk. 

5.  Chidjijin. 

6.  Pétropavlosk. 

7.  Anadir. 

8.  Iles  du  Commandeur. 

9.  Zone  minière  de  l'Oussouri. 
10.  Ouda. 

La  population  totale  au  l^^"  janvier  1908  était  évaluée 
a  528.425  habitants  ;  sur  ce  chiffre,  193.783  habitants 
étaient  établis  dans  des  centres  urbains.  Enfin  la  Province 
Maritime  fait  partie  du  Gouvernement  général  de  la  ré- 
gion amourienne  qui  comprend  en  outre  la  province 
d'Amour  proprement  dite  et  le  nord  de  l'île  de  Sakhaline. 
Le  gouverneur  général  à  Khabarovsk  est  l'autorité  admi- 
nistrative suprême  dans  toute  cette  région. 

La  Province  Maritime  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  territoire  sibérien.  Administrativement,  comme  nous 
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venons  de  le  voir,  elle  forme  un  gouvernement  autonome  ; 
géographiquement,  baignée  à  l'est  et  au  sud  par  les  mers 
d'Okhotsk  et  du  Japon,  bornée  à  l'ouest  par  la  Mand- 
chourie,  pays  chinois,  elle  a,  comme  frontière  septentrio- 
nale, la  province  d'Amour  qui  elle-même  ne  se  rattache  à 
la  Sibérie  que  très  loin  vers  l'ouest.  Enfin  sa  population 
autochtone  est  chinoise  ou  coréenne,  sauf  au  Kamchatka 
où  elle  se  compose  de  peuplades  Ghilaks.  Son  climat,  tem- 
péré par  le  voisinage  de  la  mer,  est  moins  rigoureux  en 
hiver  et  moins  chaud  en  été.  En  raison  de  l'effroi  qu'en- 
gendre le  nom  de  Sibérie,  cette  confusion  porte  préjudice 
à  ce  pays  d'où  il  détourne  les  initiatives  étrangères. 

L'agriculture  est  la  principale  source  de  revenu  au  sud 
de  la  Province,  où  elle  est  surtout  développée  dans  le 
district  d'Oussouri  et  le  territoire  des  Cosaques.  Dans  les 
districts  d'Ouda  et  de  Khabarovsk,  elle  est  en  progrès. 
A  Pétropavlosk,  il  n'existe  que  quelques  cultures  d'orge 
et  de  pommes  de  terre.  Dans  les  autres  districts  la  terre 
est  complètement  inculte. 

Les  pêcheries  de  l'Amour  et  du  Kamchatka  viennent 
au  second  rang  parmi  les  richesses  du  pays  et  vont  de 
pair  avec  la  chasse  des  bêtes  à  fourrures,  qui  fait  vivre 
la  majeure  partie  de  la  population  de  toute  la  région  sep- 
tentrionale. 

Les  ressources  minières  de  la  Province  sont  considé- 
rables et  à  peine  entamées.  On  trouve  l'or,  le  charbon,  le 
fer  et  le  zinc  dont  on  exploite  quelques  gisements.  Le 
cuivre,  le  plomb,  le  marbre,  le  cristal"  de  roche,  l'anti- 
moine existent  aussi  en  abondance,  mais  n'ont  été  l'objet 
d'aucune  tentative  d'extraction  méthodique.  Trois  causes 
entravent  la  mise  en  valeur  des  mines.  Ce  sont  :  la  courte 
durée  de  la  saison  d'été,  la  seule  pendant  laquelle  le 
travail  soit  possible,  l'insuffisance  de  la  main-d'œuvre  et 
l'absence  de  moyens  de  communication.  L'ignorance  qui 
règne  en  Europe  sur  les  ressources  de  ce  pays  contribue 
peut-être  autant  que  les  trois  autres  causes  réunies  à 
mettre  obstacle  à  son  développement. 

Parmi  les  richesses  naturelles,  il  faut  citer  également 
les  forêts  d'une  superficie  très  étendue,  qui  promettent 
un  avenir  prospère  au  commerce  des  bois. 

On  s'attend  peu  à  trouver  ici  des  manufactures.  La 
meunerie  cependant  est  florissante,  malgré  la  concurrence 
de  la  farine  américaine,  on  compte  dans  la  Province  plus 
de  800  moulins.  Il  existe  aussi  quelques  brasseries,  scie- 
ries mécaniques  et  briqueteries.  Les  industries  ne  peuvent 
prendre  beaucoup  d'extension,  leur  essor  est  arrêté  par 
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le  manque  de  capitaux  et  de  main-d'œuvre.  En  outre,  la 
population  locale  est  trop  faible  pour  constituer  un  dé- 
bouché suffisant,  et  les  autres  marchés  de  l'Extrême- 
Orient  leur  sont  fermés  par  la  concurrence  japonaise. 
A  Vladivostock  on  fabrique  des  bougies,  des  allumettes, 
de  la  verrerie. 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION 

Vladivostock  reçoit  par  mer  de  l'étranger  les  produits 
nécessaires  à  son  importante  population  civile  et  mili- 
taire et  sert  d'entrepôt  aux  marchandises  destinées  aux 
Provinces  Maritime  et  d'Amour.  Son  port  est  le  seul  du 
littoral  qui  soit  suffisamment  outillé  et  accessible  aux 
navires  à  toutes  les  époques  de  l'année.  La  plus  grande 
partie  des  importations  européennes  provient  par  mer  de 
Hambourg.  Le  commerce  russe  utiUse  aussi  dans  une 
certaine  mesure  le  chemin  de  fer  transsibérien,  mais  la 
voie  maritime  est  plus  économique  et  les  paquebots  de  la 
Flotte  Volontaire  apportent  d'Odessa  les  produits  indus- 
triels de  la  Russie  d'Europe. 

Les  documents  officiels  fournissent  les  renseignements 
suivants  sur  le  mouvement  de  la  navigation  du  port  pen- 
dant les  deux  dernières  années  : 
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Gomme  on  le  voit,  les  pavillons  allemand,  japonais  et 
russe  accaparent  la  plus  grande  partie  du  tonnage  du 
port  Les  navires  norvégiens  et  anglais  ne  viennent  qu'aux 
quatrième  et  cinquième  rangs.  La  France,  au  cours  des 
années  1907  et  1908,  n'est  représentée  que  par  un  seul 
navire  de  la  compagnie  des  Messageries  Maritimes. 

Vladivostock  est  relié  au  Japon  par  deux  services  heb- 
domadaires, l'un  de  la  compagnie  japonaise  «  Nippon 
Yushen  Kaisha  »,  l'autre  de  la  flotte  volontaire  russe, 
qui  a  aussi  un  service  hebdomadaire  sur  Shanghaï  (via 
Nagasaki),  et  pendant  la  belle  saison,  lorsque  la  mer  est 
libre  de  glaces,  des  départs  assez  fréquents  pour  l'île  de 
Sakhaline,  Nicolaevsk,  Pétropavlosk  et  le  Kamchatka. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

Importations.  —  D'après  les  statistiques  publiées  par 
l'administration  des  douanes,  la  valeur  totale  des  impor- 
tations aurait  atteint  120  millions  de  francs  environ  en 
1908.  Le  commerce  d'importation  européen  est  principa- 
lement entre  les  mains  des  Allemands  qui  ont  devancé 
leurs  rivaux  étrangers.  Etablies  dans  le  pays  depuis  de 
longues  années,  possédant  des  agents  ou  représentants 
dans  les  principaux  centres,  les  maisons  germaniques  ont 
profité  du  régime  de  franchise  douanière,  dont  bénéfi- 
ciaient les  produits  étrangers  pendant  la  période  de  4  ans 
qui  a  suivi  la  guerre  (1),  pour  faire  au  commerce  russe 
une  concurrence  victorieuse  et  s'implanter  solidement  dans 
toute  la  région.  La  réimposition  récente  d'un  tarif  doua- 
nier protectionniste  a  eu  pour  objet  de  permettre  aux 
industriels  russes  de  prendre  la  place  des  Allemands; 
mais  ceux-ci  sont  mieux  outillés  et  animés  d'un  esprit 
commercial  plus  moderne,  et  rien  ne  permet  d'affirmer 
qu'ils  ne  sauront  pas  maintenir  leur  suprématie.  La 
Chine,  le  Japon,  les  Etats-Unis  et  la  Corée  viennent  en- 
suite par  rang  d'importance  parmi  les  pays  importateurs. 

En  1907  et  1908,  la  douane  qui  ne  percevait  pas  de 
droits,  ne  dressait  que  des  hstes  sommaires  d'importa- 
tions. Les  statistiques  publiées  par  ses  soins  pendant  la 
période  qui  nous  occupe  n'ont  pas  toute  la  précision 
nécessaire.  Une  quantité  appréciable  de  produits,  importés 
de  Chine  ou  de  Corée  à  dos  d'homme  ou  par  jonques, 
échappent  à  la  surveillance  douanière  qui  ne  peut  s'exer- 
cer efficacement  sur  unejrontière  de  plusieurs  milliers  de 
kilomètres  dans  un  pays  très  faiblement  peuplé.  Ces  sta- 
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tistiques  indiquent  comme  pays  d'origine  de  la  marchan- 
dise celui  du  port  d'expédition  du  navire  qui  l'a  trans- 
portée ;  il  en  résulte  que  les  importations  françaises  n'y 
sont  même  pas  mentionnées,  alors  que  nos  vins,  liqueurs, 
produits  alimentaires,  articles  de  mode,  draps,  etc.,  sont 
d'une  vente  courante  sur  ce  marché.  Le  Champagne 
seul  représenterait,  d'après  les  évaluations  des  commer- 
çants intéressés,  une  consommation  annuelle  d'environ 
un  million  de  francs.  Ce  vin  venant  de  Marseille  par 
paquebot  et  transbordé  à  Shanghaï  ou  à  Kobé,  *  figure 
parmi  les  importations  chinoises  ou  japonaises.  Les  Bor- 
deaux et  Bourgogne,  dont  l'expédition  est  faite  par  la 
voie  de  Hambourg,  sont  classés  parmi  les  produits  alle- 
mands et  forment  la  majeure  partie  des  importations  de 
vins  attribuées  à  l'Allemagne.  La  Grande-Bretagne,  qui 
pas  plus  que  la  France,  n'a  de  relations  maritimes  directes 
avec  Vladivostock,  n'est  pas  non  plus  mentionnée  parmi 
les  pays  importateurs.  Cependant  il  se  vend  ici  une  quan- 
tité appréciable  de  tôle  ondulée,  outils,  locomobiles,  ma- 
chines, draps  et  tissus  divers  d'origine  britannique.  En 
l'absence  de  données  sur  la  provenance  véritable  des 
importations,  je  me  bornerai  à  tirer  de  ces  statistiques 
des  indications  sur  la  nature  et  l'importance  des  diffé- 
rentes catégories  de  produits  importés.  Je  signalerai,  en 
passant,  les  marchandises  que  le  commerce  français  foyrnit 
ou  pourrait  fournir  dans  cette  région. 

Produits  agricoles.  Grains,  légumes  et  fruits.  —  La 
Province  Maritime  importe  la  plus  grande  partie  des 
grains,  légumes  et  fruits  nécessaires  à  sa  consommation. 
L'avoine,  les  pommes  de  terre,  le  riz  proviennent  de  Chine, 
des  chargements  de  riz  sont  fournis  aussi  par  l' Indo-Chine 
française  et  expédiés  de  Saigon.  La  farine  qui  était  une 
spécialité  du  commerce  américain  ne  peut  plus  pénétrer 
sur  ce  marché,  le  nouveau  tarif  douanier  frappe  ce  pro- 
duit d'un  droit  prohibitif.  La  Chine,  dont  les  produits 
jouissent  d'une  franchise  spéciale,  supplée  à  l'insuffisance 
du  rendement  des  moulins  du  pays. 

Conserves  alimentaires.  —  L'importation  des  conserves 
alimentaires  représenterait,  d'après  les  statistiques,  une 
valeur  de  3.649.202  fr.  50.  Un  rapport  de  ce  poste,  qui 
a  paru  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  en  date  du 
22  avril  1909,  a  fourni  des  renseignements  destinés  à 
nos  exportateurs  que  cette  catégorie  de  produits  intéresse 
particulièrement.  La  situation  ne  s'étant  pas  modifiée  de- 
puis cette  époque,  il  paraît  superflu  de  reproduire  ici  les 
indications  contenues  dans  ce  rapport. 
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Thé.  —  Le  thé  dont  il  se  fait  une  consommation  consi- 
dérable est  de  provenance  chinoise  et  représente  un  chiffre 
total  de  plus  de  60  millions  de  francs. 

Tabac.  —  Le  consommateur  russe  est  accoutumé  à  la 
cigarette  de  tabac  léger,  à  long  tube  en  carton,  de  fabrica- 
tion russe,  qu'il  fume  continuellement  à  l'exclusion  de  tout 
autre.  L'importation  des  tabacs  étrangers  est  peu  active 
et  représente  seulement  87.000  fr. 

Sucre,  confiserie.  —  Le  sucre  vient  principalement  de 
la  Russie  d'Europe;  on  trouve  aussi  sur  le  marché  du 
sucre  allemand,  brut  et  raffiné,  qui  forme  la  presque 
totalité  des  importations  de  sucre  étranger.  La  confiserie 
importée  représente  une  valeur  de  plus  de  500.000  fr. 
L'Allemagne  fournit  les  sucreries,  la  Suisse  du  chocolat, 
la  Hollande  et  l'Angleterre  du  cacao,  la  France  du  cho- 
colat et  quelques  sucreries.  Nos  produits  de  confiserie  se 
trouvent  en  concurrence  avec  des  articles  similaires  fabri- 
qués en  Russie  par  des  maisons  françaises  de  Moscou  et 
de  Saint-Pétersbourg.  La  confiserie  provenant  de  France 
est  soumise  à  un  droit  de  1  fr.  97  par  kilog.  et  peut  diffi- 
cilement lutter  avec  les  produits  venant  de  Russie.  Il  se 
vend  cependant  quelques  bonbons  français,  mais  plus 
spécialement  des  sacs  et  boîtes  de  confiserie  de  fabrica- 
tion française. 

Spiritueux,  liqueurs,  «  cognac  ».  —  Les  spiritueux  et 
liqueurs  représentent  à  l'importation  une  valeur  de  plus 
d'un  million  et  demi  de  francs.  La  France  en  est  le  prin- 
cipal fournisseur  avec  ses  eaux-de-vie  de  Cognac  et  ses 
liqueurs  variées.  L'Amérique  vient  ensuite  avec  le  rhum 
de  la  Jamaïque  et  de  la  Martinique  ;  nos  commerçants 
bordelais  sont  les  intermédiaires  de  ce  commerce.  Le  ge- 
nièvre provient  de  Hollande.  Parmi  nos  liqueurs,  la  clien- 
tèle apprécie  celles  dites  «liqueurs  de  dames  »,  telles  que 
les  diverses  «  crèmes  de .  .  .  ». 

Vins.  —  La  valeur  des  vins  importés  en  1908  s'est  élevée 
à  2.844.245  fr.  contre  3.086.900  francs  l'année  précédente. 
Ainsi  que  nous  l'avons  constaté  précédemment,  il  n'est 
pas  possible  de  se  baser  sur  les  indications  des  statistiques 
pour  établir  l'origine  des  vins.  D'après  une  enquête  faite 
parmi  les  négociants  intéressés,  les  vins  français  seraient 
les  plus  répandus.  Comme  quantités,  les  vins  rouge  et 
blanc  (Bordeaux  et  Bourgognes)  l'emporteraient  sur  le 
Champagne,  qui  représente,  en  revanche,  une  valeur  supé- 
rieure. Les  prix  courants  du  vin  rouge  au  détail  varient 
de  1  fr.  80  à  4  fr.  la  bouteille,  le  Bourgogne  de  3  fr.  80 
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à  14  fr.  Il  est  à  craindre  que  le  tarif  douanier,  nouvelle- 
ment établi,  ne  compromette  la  situation  acquise  par  nos 
vins  non  mousseux  dans  ce  pays.  Ces  vins  qui  étaient 
admis  en  franchise  dans  la  Province  Maritime  et  dans 
toute  la  Sibérie  orientale  et  redoutaient  peu  la  concur- 
rence des  vins  russes  de  la  Couronne,  sont  maintenant 
soumis  aux  droits  suivants  : 

Vins  en  baril  :  89  fr.  l'hectolitre. 

Vins  en  bouteille  :  1  fr.  37  par  bouteille. 

Les  vins  de  qualité  ordinaire  et  moyenne  ne  peuvent 
supporter  ces  droits.  Leur  place  sera  prise  par  des  vins 
russes  qui,  sans  être  comparables  aux  produits  de  nos 
vignobles,  sont  cependant  assez  appréciés  par  la  clientèle 
locale.  Peut  être  pourra-t-on  continuer  à  placer  des  vins 
de  table  de  bonne  qualité  dans  les  milieux  aisés,  ainsi 
que  des  Bordeaux  et  Bourgogne  de  qualité  supérieure  ; 
mais  cette  clientèle  est  peu  nombreuse  et  la  vente  restera 
faible. 

On  assure  qu'il  se  vend  en  Extrême-Orient  au  détriment 
de  notre  commerce  beaucoup  de  vins  et  de  liqueurs  fre- 
latés, fabriqués  dans  les  ports  de  la  côte  chinoise  et  à 
Shanghaï  en  particulier.  Ces  produits  de  contrefaçon  n'ont 
pas  pénétré  sur  le  marché  de  Vladivostock  en  quantités 
suffisantes  pour  affecter  la  vente  des  spiritueux  français. 
Nos  bonnes  marques  ont  à  redouter  davantage  la  concur- 
rence d'articles  de  qualité  inférieure  provenant  de  France. 
Le  Champagne  s'écoule  facilement  dans  toute  cette 
région,  mais  l'offre  est  abondante  et  il  ne  semble  pas  qu'il 
y  ait  de  place  pour  des  marques  nouvelles.  Le  nouveau 
tarif  frappe  les  vins  mousseux  d'un  droit  de  4  fr.  28  par 
bouteille  qui  n'influera  pas  d'une  manière  sensible  sur  la 
consommation,  le  prix  de  détail  moyen  étant  actuellement 
de  15  à  17  francs. 

Bières.  —  En  1906,  la  bière  importée  représentait  une 
valeur  de  plus  de  3.000.000  fr.  Les  pays  suivants  se  par- 
tageaient ce  commerce  : 

Allemagne   1 . 170. 561  litres 

Japon   1.132.061  — 

Amérique   280.597  — 

Angleterre   10.892  — 

Russie   6.011  — 

Chine   2.091  — 

Hollande   12.809  — 

Danemark   16.236  — 

En  1907,  les  brasseries  locales  ont  commencé  à  faire 
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victorieusement  concurrence  à  la  bière  importée,  réduisant 
de  plus  de  moitié  le  volume  des  importations  qui  a  baissé 
de  2.631.253  litres  en  1906  à  1.025.809  litres  en  1907.  Ces 
brasseries  qui  fournissent  à  bas  prix  une  bière  de  bonne 
qualité  ne  tarderont  pas  à  suffire  entièrement  à  la  con- 
sommation de  la  région,  au  détriment  des  brasseries  alle- 
mandes, japonaises  et  américaines.  En  1908,  la  valeur  de 
la  bière  importée  a  atteint  seulement  128.240  fr. 

Sel  et  salaisons.  —  Les  pêcheries  de  l'Amour  et  du 
Kamchatka  utilisent  une  quantité  de  sel  considérable, 
qu'elles  se  procurent  sur  le  marché  de  Vladivostock,  où 
les  importations  annuelles  de  ce  produit  atteignent  une 
valeur  de  près  d'un  million  de  francs.  L'Allemagne  en 
est  le  principal  fournisseur.  Les  salaisons,  qui  se  com- 
posent presque  exclusivement  de  poisson  salé,  sont  les 
produits  de  ces  pêcheries  ainsi  que  des  pêcheries  japo- 
naises. 

Bétail  et  viande  fraîche.  —  L'Australie  expédiait  il  y  a 
quelques  années  à  Vladivostock  des  chargements  fréquents 
de  viande  frigorifiée,  destinée  surtout  aux  troupes  de  la 
garnison.  Actuellement  la  viande  de  boucherie  provient 
de  Corée  et  de  Tche-Fou. 

Bougies.  —  Les  bougies  importées  atteignaient  une 
valeur  de  plus  d'un  million  de  francs  en  1908  et  prove- 
naient de  Hollande  et  d'Angleterre.  Les  fabricants  mar- 
seillais n'étaient  pas  représentés  sur  ce  marché.  Le  tarif 
douanier  vient  de  frapper  ce  produit  d'un  droit  de  5  roubles 
(12  fr.  50  environ)  par  poud,  qui  semble  prohibitif. 

Ouvrages  en  cuir.  —  Les  importations  d'ouvrages  en 
cuir,  chaussures,  gants,  sellerie,  sacs  de  voyage,  peaux 
préparées  sont  actives  et  se  chiffrent  à  près  de  4  mil- 
lions de  francs.  Les  marchandises  allemandes  rivalisaient 
à  peu  près  seules  avec  les  produits  de  cette  catégorie 
fabriqués  en  Russie;  cependant  l'Angleterre  importait  de 
la  sellerie  et  articles  de  voyage,  l'Autriche  de  la  chaus- 
sure, la  France  de  la  ganterie.  Le  nouveau  tarif  douanier 
a  établi  sur  ces  articles  les  taxes  suivantes  : 

Chaussures  ordinaires   10  fr.  05  le  kilog 

Chaussures  de  dames   16  —  58  — 

Gants   24  —  70  — 

Sellerie  et  articles  de  voyage   6  —  97  — 

Ces  droits  permettront  aux  fabricants  russes  d'évincer 
leurs  concurrents  allemands,  mais  réduiront  malheureu- 
sement la  petite  place  faite  aux  autres  pays  européens  et 
à  notre  commerce  en  particulier.    Nos  chaussures  fines 
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trouveront  peut-être  néanmoins  quelque  débouché  dans 
cette  région  parce  que  la  chaussure  russe,  quoique  bien 
faite  et  de  bonne  qualité,  manque  d'élégance.  Nos  gants 
qui  sont  les  plus  appréciés  comme  quahté,  se  vendront 
malgré  les  nouveaux  droits. 

L'industrie  de  la  préparation  des  pelleteries  n'existant 
pas  dans  la  province  maritime,  on  y  importe  aussi  des 
vêtements  de  fourrure,  pelisses,  etc.,  qui  proviennent  de 
la  Russie  d'Europe,  d'Allemagne,  de  France  et  d'Angle- 
terre. 

Meubles.  —  Les  Russes  de  la  classe  moyenne  se  con- 
tentent, pour  la  plupart,  d'ameublements  sommaires  et 
ne  recherchent  pas  pour  l'installation  de  leur  maison  ni  le 
luxe,  ni  même  le  simple  confortable;  le  débouché  offert 
aux  meubles  est  donc  limité.  Toutefois  les  industries  alle- 
mande et  autrichienne  écoulent  une  certaine  quantité 
de  meubles,  genre  art  nouveau  et  généralement  du  plus, 
mauvais  goût  à  des  prix  assez  élevés.  Il  est  regrettable 
qu'aucun  efïort  n'ait  été  tenté  en  vue  de  faire  connaître 
les  meubles  français  dans  cette  région.  Les  meubles  en 
bois  sont  exempts  de  droits  de  douane. 

Matières  minérales.  —  Parmi  les  matières  minérales 
importées  et  qui  forment  d'ailleurs  dans  l'ensemble  un 
chiffre  de  médiocre  importance;  les  pierres  meulières 
viennent  de  France.  Par  suite  de  l'accroissement  continu 
du  nombre  de  moulins  dans  la  Province  Maritime,  la 
demande  de  cette  matière  est  en  progression. 

Poterie,  faïence,  porcelaine,  miroirs.  —  La  poterie  et  la 
faïence  sont  d'origine  allemande,  mais  les  porcelaine  et 
verrerie  françaises  se  vendent  sur  ce  marché.  Le  verre  à 
vitre  provient  de  Belgique;  les  bouteilles,  du  Japon  ou  de 
Corée.  Les  produits  étrangers  de  cette  catégorie  peuvent 
lutter  avec  ceux  de  l'industrie  russe  qui  venant  de  la 
Russie  d'Europe,  sont  grevés  des  mêmes  frais  et  déchets 
de  transport. 

Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  parfumerie  et 
cosmétiques,  savons.  —  Le  commerce  des  produits  chi- 
miques et  pharmaceutiques  est  entre  les  mains  des  Alle- 
mands et  représente  à  l'importation  un  chiffre  élevé.  La 
parfumerie  française  a  la  faveur  de  la  meilleure  clientèle; 
les  eaux  de  toilette  et  dentifrices,  pommades,  pâtes,  par- 
fums et  crèmes  de  nos  meilleures  marques  sont  en  vente 
chez  tous  les  coiffeurs  et  pharmaciens.  Chez  les  mêmes 
commerçants  se  trouvent  malheureusement  aussi  des  ar- 
ticles, similaires  en  apparence,  venant  de  Moscou  ou  de 
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Hambourg,  d'un  prix  moins  élevé  et  dont  l'écoulement 
doit  être  plus  facile.  Les  flacons  de  fantaisie,  ornés  de 
rubans  et  de  multiples  enjolivures  en  papiers,  plaisent  au 
goût  local.  Malgré  les  droits  élevés  qui  frappent  la  parfu- 
merie, nos  produits  conserveront  leur  place  restreinte 
d'articles  de  luxe,  pourvu  que  le  public  continue  à  y 
trouver  une  supériorité  qui  compense  leur  coût  plus  élevé. 

Le  savon  de  Marseille  existait  sur  le  marché  avant  la 
fermeture  du  port  franc  et  sa  vente  aurait  pu  être  poussée 
davantage.  Les  nouveaux  droits  ne  lui  permettent  pas 
de  lutter  avec  les  produits  russes. 

Ouvrages  en  métaux,  outils,  machines  agricoles  et 
autres.  —  Dans  tout  pays  neuf  les  ouvrages  en  métaux, 
machines,  chaudières,  outils  occupent  généralement  une 
place  importante  sur  la  liste  des  importations.  Si  l'on  se 
reporte  aux  tableaux  ci-après,  on  constate  qu'une  cer- 
taine activité  règne  en  effet  dans  le  commerce  de  cette 
catégorie  de  produits.  Nos  exportateurs  n'y  ont  malheu- 
reusement presque  aucune  part.  A  l'exception  du  maté- 
riel de  chemin  de  fer  à  voie  étroite,  il  serait  difficile  de 
citer  parmi  les  produits  en  métal  un  seul  article  de  fabri- 
cation française.  Le  exploitations  forestières  et  minières 
offrent  à  ce  matériel  un  débouché  qui  pourrait  être  déve- 
loppé, si  nos  usines  ne  se  laissent  pas  devancer  par  les 
maisons  belges,  dont  les  prix  seraient,  dit-on  ici,  sensible- 
ment plus  bas. 

Instruments  de  précision.  —  Les  appareils  de  chimie,  de 
chirurgie  et  instruments  de  précision  proviennent  pres- 
que exclusivement  d'Allemagne.  Les  médecins  et  chirur- 
giens du  pays  paraissent  surtout  s'inspirer  des  procédés 
de  la  thérapeutique  allemande  et  les  pharmaciens  impor- 
tateurs se  procurent  les  instruments  qui  leur  sont  indiqués 
par  le  corps  médical.  La  même  observation  s'applique 
d'ailleurs  aux  drogues  et  médicaments. 

Bijouterie,  argenterie,  orfèvrerie.  —  Le  débouché  offert 
à  l'argenterie,  à  la  bijouterie  et  à  l'orfèvrerie  est  presque 
nul.  Une  maison  française  qui  possédait  naguère  des  comp- 
toirs dans  les  centres  principaux  de  la  région  a  jugé  que 
son  chiffre  d'affaires  ne  répondait  pas  à  ses  efforts  et  s'est 
retirée.  Dans  cette  classe  de  produits,  un  seul  article  pa- 
raît être  l'objet  d'une  assez  forte  demande,  ce  sont  les 
montres  en  argent  dont  l'importation  a  atteint  en  1908 
une  valeur  de  1.222.200  francs. 

Carrosserie.  —  La  carrosserie  étrangère  importée  pro- 
vient des  Etats-Unis  et  d'Allemagne.  En  raison  du  mau- 
vais entretien  des  rues  et  des  chemins,  les  voitures,  pour 
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être  utilisables,  doivent  être  robustes,  légères,  basses  et  à 
quatre  roues.  En  ville  on  emploie  la  petite  «  victoria  » 
russe,  à  la  campagne  la  «  tarantasse  )),.deux  types  de 
voitures  qui  répondent  aux  besoins  du  pays.  Les  voitures 
fermées,  dont  les  Russes  ne  se  servent  pas,  sont  incon- 
nues dans  cette  région.  Les  voitures  légères,  dog-carts, 
phaétons,  seraient  trop  fragiles  et  manqueraient  de  sta- 
bilité. Les  quelques  voitures  automobiles  importées  sont 
trop  peu  nombreuses  pour  être  l'objet  d'une  mention  dis- 
tincte dans  les  statistiques.  Le  succès  du  «  raid  »  accompli 
à  travers  la  Province  Maritime  et  la  Sibérie  par  des 
professionnels  de  l'automobile  ne  prouve  pas  que  ce  mode 
de  transport  puisse  '  être  actuellement  adopté  dans  ces 
régions.  En  hiver,  la  neige  et  les  grands  froids,  en  été,  la 
pluie  et  la  boue  en  rendent  l'emploi  difficile.  Quant  à  pré- 
sent l'automobile  est  un  objet  de  curiosité  que  seuls  quel- 
ques riches  propriétaires  ou  commerçants  achètent  dans 
un  but  de  réclame.  On  étudie  la  possibilité  d'organiser 
des  services  publics  d'automobiles  pour  relier  Vladivostock 
à  ses  faubougs.  Ces  projets  n'ont  pas  été  réaHsés  en  rai- 
son du  mauvais  état  des  chemins  qui  sont  impraticables 
pendant  une  partie  de  l'année. 

Tissus  de  laine,  de  coton,  de  soie.  —  Les  draps  français 
de  qualité  supérieure  sont  utilisés  ici  comme  en  Russie 
d'Europe  pour  la  confection  des  vêtements  épais.  On  vend 
aussi  quelques  étoffes  françaises  et  anglaises  pour  costumes 
d'été.  Notre  exportation  est  représentée  par  des  voya- 
geurs qui  recueillent  quelques  commandes  peu  importantes. 
La  consommation  de  drap  est  considérable  parce  que  les 
fonctionnaires  civils  et  militaires  portent  tous  l'uniforme; 
mais  on  emploie  presque  exclusivement  du  drap  russe  chez 
les  tailleurs  militaires.  L'Allemagne  fournit  les  étoffes  en 
laine  de  qualité  courante,  le  Japon  et  l'Amérique  les 
cotonnades,  la  France  et  la  Chine  les  tissus  de  soie.  L'Al- 
lemagne importe  la  plupart  des  confections,  l'Angleterre 
une  faible  quantité  de  spécialités.  Le  nouveau  tarif  doua- 
nier qui  impose  des  droits  variant  de  7  à  35  francs  par 
kilog.,  suivant  la  nature  de  l'étoffe  et  de  la  garniture,  fer- 
mera ce  marché  à  la  plupart  des  produits  étrangers  de 
cette  catégorie;  à  l'exception  de  quelques  articles  de 
qualité  supérieure  qui  peuvent  supporter  des  droits  élevés. 

EXPORTATIONS 

D'après  les  tableaux  ci- après,  la  valeur  des  exporta- 
tions se  serait  élevée,  en  1908,  à  10  millions  de  francs 
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environ.  Ce  chiffre,  si  modeste  en  regard  de  celui  des 
importations,  est  cependant  au-dessus  de}  la  réalité,  puis- 
qu'il comprend  les  marchandises  en  transit  que  la  statis- 
tique confond  avec  les  exportations.  Le;  bois,  le  poisson 
fumé,  salé  ou  frigorifié,  les  pelleteries,  les* peaux  brutes  et 
une  faible  quantité  d'or  et  de  zinc  constituent  la  totahté 
des  exportations  proprement  dites. 

Le  bois  exporté  en  1908  a  atteint  une  valeur  de  4  mil- 
lions de  francs  environ.  Les  forêts  étendues  de  ce  pays 
renferment  les  essences  les  plus  variées,  le  produit  de 
leur  exploitation  est  absorbé  par  le  marché  local  pour  la 
construction  et  le  chauffage.  Il  n'existe  qu'une  seule 
société  importante  s'occupant  d'exportation;  les  résultats 
promettent  un  avenir  brillant  à  ce  commerce.  On  peut 
affirmer  que  les  nombreux  industriels  européens,  qui  em- 
ploient le  bois  comme  matière  première,  ne  tarderont  pas 
à  essayer  de  tirer  parti  des  ressources  que  leur  offre  la 
Province  Maritime. 

Les  pêcheries  de  saumon  de  l'Amour  et  du  Kamchatka 
et  la  chasse  des  bêtes  à  fourrures  sont  les  deux  princi- 
pales sources  de  richesse  de  la  région  septentrionale.  Le 
poisson  fumé  ou  salé  est  exporté  directement  des  lieux 
de  pêche  à  destination  du  Japon  ou  de  la  Chine,  sans 
passer  par  Vladivostock  qui  est  cependant  le  centre  où  se 
traitent  les  affaires  d'exportation.  Quelques  chargements 
de  saumon  frigorifié  ont  été  envoyés  sur  les  marchés  an- 
glais et  allemands,  mais  ces  expéditions  n'ont  pas  donné 
jusqu'ici  de  résultats  concluants.  Les  peaux  destinées  à  la 
confection  des  fourrures  ne  sont  pas  traitées  sur  place 
mais  expédiées  en  Russie  d'Europe  par  la  voie  de  terre. 

Crédits.  —  En  raison  du  faible  capital  dont  disposent 
la  plupart  des  commerçants  de  ce  pays,  l'usage  s'est  éta- 
bli d'accorder  de  longs  crédits.  Les  paiements  à  six,  neuf 
ou  douze  mois  sont  presque  normaux;  certaines  maisons 
n'hésitent  pas  à  solliciter  des  crédits  de  18  mois.  Comme 
d'autre  part  il  est  extrêmement  difficile  d'obtenir  des 
renseignements  précis  sur  la  solvabilité  des  commerçants, 
beaucoup  de  nos  compatriotes  ont  eu,  depuis  quelques 
années,  à  Vladivostock  des  mécomptes  graves.  Pour  faire 
ici  des  affaires  satisfaisantes,  il  faut  envoyer  des  repré- 
sentants qui  puissent  visiter  périodiquement  la  région  et 
se  mettre  en  rapport  direct  avec  la  clientèle.  Tous  les 
voyageurs  de  commerce  français  ou  étrangers  que  j'ai  pu 
interroger  depuis  un  an,  se  sont  déclarés  satisfaits  de 
leurs  tournées.  Pour  maintenir  une  marque,  on  peut  en 
outre  prendre  un  agent  sur  place;  mais  c'est  au  fabricant 
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qu'il  incombe  de  faire  au  début  personnellement  ou  par 
l'intermédiaire  d'un  voyageur  l'effort  nécessaire  pour  l'in- 
troduire. Les  envois  en  consignation  sont  à  éviter  en 
raison  des  frais  élevés  dont  la  marchandise  peut  être 
grevée. 

Situation  commerciale  de  la  place. 
Conséquences  de  la  suppression  de  la  franchise  douanière. 

On  redoute  dans  les  milieux  commerciaux  que  le  tarif 
douanier  protectionniste  rétabli  au  mois  de  mars  dernier 
ne  restreigne  les  importations  étrangères  et  ne  nuise  au 
développement  de  la  ville  et  de  la  région  avoisinante,  en 
provoquant  un  renchérissement  général  des  prix.  On  a 
fait  ressortir  que  les  chiffres  de  l'importation  ont  sensi- 
blement baissé  durant  les  premiers  mois  qui  ont  suivi  la 
suppression  de  la  franchise  douanière.  Cette  diminution 
n'est  pas  la  conséquence  directe  de  l'opération  du  tarif, 
mais  provient  d'une  accumulation  de  stocks.  Les  négo- 
ciants importateurs  ont  profité  du  délai  qui  s'est  écoulé 
entre  le  vote  de  la  mesure  et  sa  mise  en  vigueur  pour 
s'approvisionner  largement  de  toutes  les  marchandises 
soumises  aux  droits  ;  leurs  achats  devaient  subir  pendant 
la  période  subséquente  un  ralentissement  marqué. 

A  Vladivostock,  les  fluctuations  de  l'activité  commer- 
ciale ont  toujours  été  subordonnées  à  l'importance  des 
dépenses  faites  par  l'Etat  pour  les  besoins  de  la  marine 
et  de  l'armée.  Lorsque  les  crédits  dépassent  la  moyenne,  les 
affaires  sont  actives,  s'ils  tombent  au-dessous,  une  crise 
en  résulte  immédiatement.  L'administration  militaire  vient 
d'entreprendre  une  série  de  constructions  ;  des  contrats 
portant  sur  une  période  de  plusieurs  années  ont  été  signés 
qui  promettent  d'apporter  sur  la  place  une  abondance  de 
numéraire.  Ces  subsides  officiels  peuvent,  en  augmentant 
la  puissance  d'achat  du  public,  compenser  les  effets  de  la 
hausse  des  prix  qui  aurait  amené  normalement  une  baisse 
dans  la  consommation.  L'exportation  des  haricots-soya  de 
Mandchourie,  par  la  voie  de  l'Est-Chinois,  a  en  outre, 
pris  cette  année  un  développement  inattendu.  Ce  trafic  de 
transit  a  fourni  aux  navires  qui  fréquentent  le  port  des 
frets  de  retour  qui  jusqu'à  présent  leur  faisaient  défaut:  le 
mouvement  de  la  navigation  s'en  est  ressenti  favorable- 
ment. Ces  deux  éléments  de  prospérité  déjoueront,  dit-on, 
.  les  prévisions  pessimistes  des  adversaires  du  nouveau 
régime  douanier  et  amèneront  même  un  renouvellement 
d'activité  dans  le  mouvement  du  commerce  extérieur. 
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Importations  du  Port  de  Vladivostock 

en  1908. 

Noms  des  articles 

- — 

Kilog. 

Francs 

Avoine  , . . . . 



474.752 

— 
44.507 

50 

Pommes  de  terre  

866.288 

40.607 

50 

Riz  

13.094.176 

2.107.345 

» 

Farine  

24.471.872 

7.647.460 

)) 

Malt  

257.536 

72.627 

50 

Vermicelle,  amidon,  etc  

406.000 

117.345 

» 

Légumes  frais  

4.349.616 

679.627 

50 

3.612.448 

1.128.032 

50 

Oranges,  citrons  

2.922.032 

570.715 

)) 

Fruits  secs.  

322.896 

199.867 

50 

KK.Ci  ACtA 

OOO . 404 

262.657 

50 

O   QOK  AIO 

3.649.202 

50 

Thé  bohé  

2.378.312 

5.576.512 

50 

—  en  briques  ;  

16.291.600 

15.293.840 

» 

245.584 

383.725 

» 

Tabac,  cigarettes,  etc  

4.512 

87.002 

50 

Sucre  nou  cuit  

980.656 

245.165 

» 

Sucre  raffiné  

1.259.920 

492.157 

50 

Confiserie,  pâtisserie,  etc  

366.944 

541.610 

» 

Levure  sèche  

115.792 

361.870 

» 

Rhum,  gin,  cognac,  etc  

291.978 

750.472 

50 

Rhum,  gin,  cognac,  etc.,  en  bouteil. 

207.808 

903.647 

50 

Vins  de  raisins  

1.217.648 

2.864.295 

» 

Bière,  «  Porter  »,  en  fûts  et  en  bout. 

288.576 

128.240 

» 

Eaux  minérales  

527.216 

164.752 

50 

Sel  de  cuisine  

17.833.856 

835.960 

» 

150.096 

137.060 

» 

Viande  fraîche,  œufs  et  au  t.  denrées. 

4.388.288 

2.425.085 

Bétail  

3.535.296 

1.352.455 

Poil  préparé,  produits  de  soie. . . . 

45.568 

213.597 

Graisse  d'animaux  

1.015.376 

494.610 

» 

Chandelles,  mèches  

1.070.864 

1.087.727 

50 

Peaux  préparées  

121.728 

380.387 

» 

7.920 

63.892 

05 

Chaussures,  produits  en  cuir  

480.976 

3.757.757 

50 

467.680 

48.145 

» 

Ouvrages  de  menuiserie,  tour,  bois. 

378.512 

592.332 

50 

167.280 

87.827 

50 

Corbeilles  ouvrages  tressés  

451.824 

282.442 

50 

Argile,  gypse,  ciment  

4.420.128 

206.350 

» 

Pierre  ordinaire,  de  mouhn,  mica,  etc . 

847.328 

29.250 

218.160 

34.090 

130.672 

102.590 

» 

292.624 

640.845 

)) 

1.934.880 

1.266.045 

» 

151.200 

344.887 

50 

VLADIVOSTOCK 
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Noms  des  articles 

Kilog. 

Francs 

10  .  OOU  .  oOjii 

OIU.UO/  1 

DU 

OOV  .  iU4: 

A  Ci  OlO 

KA 

oU 

1    A  Pin  OQA 

KQ  TOA 

OO. /oU 

)) 

Huile  à  graisser,  minérale  et  pétrole. 

OOO  CkQA 

'71  '70'7 

/i./y/ 

KA 
OU 

IOO . OOO 

)) 

1  nopc  /iQO 

1 AK  OAO 
1 00 . ZUZ 

KA 
OU 

i /U . oOo 

/IK  AOA 
10 . O^U 

)) 

Produits  chimiques  et  pharmaceut. 

1 AQ  Qon 
1 OO . oUU 

OilO  OFCT 

z/y.yo/ 

KA 

DU 

Médicaments  composés  

. zuu 

1  QO    fïl  O 

KA 

oU 

Huiles  grasseSj  hormis  celles  dé- 

oyy .  04:0 

AOQ  A'7A 

oZo. o7U 

)) 

ol . lOo 

AO  /IIO 
OO. 11^ 

)) 

Ad  AQA 

4» . OoU 

/l/IO  OA1 
4:4:Z.Z4:/ 

KA 

OU 

00/ .zio 

/l  1  1  KOK 
4:li.0Z0 

)) 

O  OOO 

TO  OTK 

7o. o/O 

)) 

Blanc  de  céruse  ou  de  plomb. . . . 

AK  OOA 

OO. yoo 

OO  OOO 

oy .  6JéZ 

KA 

oU 

yl  OO    1  KO 
4:00 .  1 

ATT  AAA 

o77 .DUO 

)) 

Q    QQQ  AOO 
O. OOO. UoZ 

1    AAR  AAK 

1 .ooo.UUo 

)) 

i  .  UOO .  Ul/U 

OA/1  ACiK 
oU4: .  4:yO 

)) 

1.1/1.  yvTt 

OA7  AQA 

)) 

Plomb  en  Ungots  et  en  ^feuilles.  . . 

QO   1  oa 
OO. loO 

lAft  707 
iUo. /Z/ 

ou 

1  «0 
iOo 

KAT  KAA 
OU / . OUU 

)) 

A  T»  rr  4" 

OOD 

AO  AAA 
OO . UUU 

)) 

1  'TO  OAQ 

i /y . yoo 

QAI  *lKn 

841 .757 

KA 

OU 

Q07  QQQ 
OZ/ , OOO 

OAl  OKA 

oUl . ZOU 

)) 

—        fer,  en  acier,  produits 

O  Al  Q   Kl  O 
O.Ulo. OIZ 

o   Q 1  A    1 OO 

Z. olO. IZZ 

KA 
OU 

/IQQ  Ifin 
4:00,  iOU 

A^*^  OA K 

4-1  /  .  Z4:0 

KA 

ou 

OlO, IOO 

aAA  07Q 

044 .  o  /  y 

KA 
OU 

AKO  K^Î/< 
OOO.  004: 

1    AOl  OOA 

1 .UZl . ooU 

)) 

izo.  yo4: 

1 OO  KAK 

iZZ. OUo 

)) 

Ouvrages  en  fil  d'archal,  de  fer  et 

/<fiQ  noo 

4:0o .  UoZ 

1    1  1  Q    1  AK. 

1 .  iiy . 110 

)) 

0/  . loO 

OKI    ^  AK 
ZOl  .  14:0 

)) 

^^\K  KOA 
lUO. OoO 

ÛA  OTA 

yu. o/u 

)) 

17/11  QO 

1/1. ly^ 

KK    1  7K 
00. 1/0 

)) 

lO0.y4:4: 

1  "71     1  QA 

1 /l . loU 

)) 

1 Ol . loi 

07  AOl 
0/  .4:Z/ 

KA 

OU 

Machines,  appareils  en  fer  de  fonte 

^ . OOU . ouo 

q   O7A  QAA 

)) 

o   CiQA  CiAQ. 
O  .Uo4:.U4:0 

0    1  0/<    Q  1  0 
î&.  iy4:  .Ol2^ 

KA 

oU 

A(\  Q7A 
lu .  t7  /  O 

QA  Al  A 

yo .ulu 

)) 

Instruments  et  appareils  de  physique. 

Ol  A  FÎ/f/1 
ZiO.  04:4: 

CïA  T  CAO 

y4-7 .  oUZ 

KA 
OU 

A  AKA 
4:.  OOO 

1    000  OAA 

)) 

A  OkAA 
0.y4:4: 

1 AQ  KAA 

lUo . oUO 

)) 

50.496 

220.962 

50 

170.800 

800.250 

)) 

Parties  détachées  de  voitures  

32.256 

161.212 

50 
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Noms  des  articles 

Kilog. 

Francs 



Rognures  de  papier  

441.600 

55.200  » 

Papier  d'emballage,  coloré,  etc .... 

1.572.384 

346.785  » 

Tableaux,  livres,  revues  

123.904 

195.315  » 

Ouate  de  coton  

237.264 

407.747  50 

Tissu  de  coton  

126.928 

356.985  ))• 

Tissu  tordu  à  deux  fins  

75.856 

296.312  50 

Etoffe  en  coton  écru  

1.106.016 

13 

.162.575  » 

Etoffe  en  coton  coloré  

187. 6R0 

1.554.965  » 

1.092.608 

682.880  » 

1.409.456 

880.910  » 

Tissu  en  jute  

56.352 

310.752  50 

151.952 

805.832  50 

20.032 

1 

.565.130  » 

98.048 

1 

.532.097  50 

30.208 

236.000  » 

Ouvrages  tricotés  

94.816 

1 

.333.465  » 

Dentelles  

2  384 

149.000  » 

114.528 

715.800  » 

Vêtements  p"^  hommes  (laine  on  coton) 

526.720 

3 

.325.055  » 

—        dames  — 

18. 54^^ 

1 

.124.355  » 

89.056 

1 

.720.822  » 

8.480 

30.245  50 

12.720 

101 . 162  50 

Plumes,  fleurs  artificielles  

2.208 

164.900  » 

Articles  de  mercerie  et  de  toilette. 

704 

32.560  » 

Articles  de  toilette  simples  

419.072 

3.928.707  50 

28.064 

111.740  » 

Autres  produits  non  dénommés . . . 

2.204.944 

1.573.035  » 

Total  

173.136.640 

119 

.760.240  » 

Exportations  du  Port  de  Vladivostock  en  1908. 


Noms  des  articles  Francs 

Froment   339.527  50 

Orge   221.050  )) 

Blé  sarrasin   444.960  » 

Millet  chinois   21.515  » 

Pois   145.202  » 

Fèves   7.446.625  » 

Farine  de  froment   50.410  )) 

Son   120.012  » 

Seigle   8.855  )) 

Légumes  frais   15.202  50 

Beurre   68.322  50 

Produits  de  confiserie   20.492  50 

Champignons  séchés   71.645  )) 

Poisson  frais.....   94.095  » 
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Noms  des  articles  Francs 

Harengs  salés  et  fumés   408.085  )) 

Autres  poissons  salés  et  fumés   147.342  50 

Denrées  non  dénommées   136.402  50 

•Thé   198.375  » 

Vin  de  raisin   28.482  50 

Matériaux  de  forêt   50.087  50 

Tourteaux  non  mentionnés   4.034.277  50 

Plantes  employées  en  médecine   69.042  50 

Pelleteries   38.050  » 

Peaux  de  toutes  sortes   23.720  » 

Os  non  travaillé   59.797  50 

Corne  et  sabots   126.992  50 

Laine  de  brebis  non  lavée   65.475  » 

Métaux  bruts   43.592  50 

Couleurs  de  toutes  sortes   19.775  » 

Marchandises  pharmaceutiques   43.430  )) 

Huiles  végétales  non  mentionnées   31.555  )) 

Déchets  de  caoutchouc   21.552  50 

Produits  en  verre   10.302  50 

—  métal   129.747  50 

—  bois   16.782  50 

Galoches   5.530  » 

Papeterie   26.760  )) 

Pioduits  en  cuir   62. 232  50 

Produits  en  lin  et  en  chanvre   14.242  50 

Etoffes  en  soie   18.520  )) 

—  laine   21.450  )) 

—  coton   375.746  )) 

Linge,  vêtements,  etc   70.627  50 

Mercerie   13.625  )) 

Instruments  de  musique   14,930  )) 

Montres   18.000  » 

Automobiles   30 . 000  )) 

Livres   12.930  ;) 

Autres  produits  non  dénommés   245.820  » 

Total   15.690.155  » 


Louis  Nettement, 

Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes.  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 


20.  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 

Commerce    des    conserves  alimentaires, 

Décembre  1901   »  25       »  30 

N°  21.  —  Etats-Unis  d* Amérique.  —  Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30       »  35 

N*'  23.  —  -A-mériqueduSud. —  Production  et  com- 
merce du  maté,  Février  1902   »  15       »  20 

24.  —  Equateur.  —  Commerce  des    noix  de 

Corozo,  Mars  1902   15      »  20 

No  25.  —  Liste  des  Chambres  de  Commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  Irançaises 
en  Europe,  Février  190^  (2^  édition)   »  20       »  25 

N°  27.  —  Pays-Bas,  Russie,  Suède  et  Nor- 
vège,Danemark, Bulgarie.  Serbie, 

Turquie.   —  Commerce   des  amidons, 

Avril  1902   »  15       »  20 

N°  29.  —  Russie.  —  Commerce  des  ganls,  yl/a?:  7.9/92.       »  15       »  20 

30.  —  Angleterre,  Belgique,  Allemagne, 
A-utriclie-Hongrie.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  25       »  30 

N<»  32.  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Chypre, 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  30       »  35 

N*»  33.  —  A-sie,  Afrique,  Amérique.  —  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15      »  20 

N°  34.  —  Italie.  —   L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902    »  30      »  35 

N«  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
des  oignons  à  fleurs,  Juillet  1902   »  25      »  30 

N°  38.  —  Siam.  —   Unités  de  vente  ;  emballages  ; 

régime  fiscal  des  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement;  contrats;  Août  1902   »  20      »  25 

N°  40.  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson.  Septembre  1902    »  25       »  30 

N*»  41.  —  Pays  divers.    —    Commerce  du  sel, 

Octobre  1902   »  45      »  55 

]N°  42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles,  Février  190k   »  30       »  35 

N°  46.  —  Allemagne.   —   Commerce    des  œufs, 

Avril,  190k   »  30      »  35 

N«  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  fraîches,  Mai  190k   »  30      »  35 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  poste 

N©       —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  ik.llemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /m7/ei  i904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

N°  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

56.  —  I>anemark,Suède,Norvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   ))  30      »  35 

N*  57.  —  Q-rande-Sretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20      »  25 

N®  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N®  60.  —  G-rande-Sretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

N<>  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  TAfrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™« 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N°  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2™«  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).  «60 

N«  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  4908   (franco).  «60 


N«  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 
Mars  1909   (franco). 
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PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  pum  Foyfd9au,  Paflm  (2«) 


MONOGRAPfflES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »       3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

fascicule  :  Brésil,"   Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 
2'  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Equa- 
teur ;  II.   Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 
3»  fascicule  :  Mexique,  Nooemhre  1905. 
4^  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté* 
mala,  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  ,   2    »      2  15 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janoier  1905, 

No  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître, Septembre  i905   1    »      1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

l"  fa-icicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 
2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3»  fascicule  :  République -Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

No  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 
2»  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
GiTjraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
(Avril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons, 
l"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  60 
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VENTE  AU  NUMÉRO 
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3,  rue  Feydeau,  Paris  (2^) 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS 


RAPPORTS 


PUBLIES 


Numéros  Prix 

855.  —   Bulgarie:  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion consulaire  de  Philippopoli  pendant  l'année 
4908-19U9   »  20 

856.  —   Bulgarie:  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908   »  20 

857.  —    Cliiiie  :  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908   »  10 

858.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Prinripales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —   République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908    »  30 

860.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille  :   »  20 

861.  —   Afrique   orientale    anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

'863.  —  Allemagne  :  L'exportation  française  de  fruits, 
légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —   Cliine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908. . .        »  20 

865.  —   Siam  :  Mouvoment  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   m  40 

866.  —   Possessions   anglaises  d'Amérique.  — 

La  Trinité:  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909    »  20 

867.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commer«ial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909    »  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —    Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909   »  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873 .  —   Russie  d'Asie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  Com- 
merce et  la  Navigation  en  1908    »  20 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AFRIQUE 

NATAL 

Commerce  général.  -  Importations.  -  Commerce 
français.  -  Exportations.  -  Produits  nataliens. 
Considérations  diverses.  (1) 

Durban,  le  15  décembre  1909.  —  Le  bilan  commercial 
de  l'exercice  1908  pour  le  Natal  ne  s'est  guère  présenté 
sous  un  aspect  plus  favorable  que  les  années  précé- 
dentes, qui  toutes  s'étaient  gravement  ressenties  de  la 
crise  profonde  et  persistante,  consécutive  à  la  guerre  Sud- 
Africaine. 

Une  autre  cause  a  encore  contribué  à  accentuer  une 
situation  déjà  peu  satisfaisante  par  elle-même.  La  colonie 
a  été  très  affectée  par  les  ravages  d'une  épizootie  dange- 
reuse, «  l'East  Coast  fever  »  (fièvre  de  la  côte  orientale), 
qui  a  sévi  d'une  façon  terrible  parmi  le  bétail,  ces  der- 
nières années,  et  qui,  malgré  les  efforts  incessants  des 
autorités  pour  enrayer  le  mal,  semble  cependant  encore 
s'étendre  davantage. 

La  défense  faite  aux  fermiers  de  nombreux  districts  de 
faire  usage,  pour  les  transports,  de  chariots  à  bœufs,  a 
occasionné  un  arrêt  assez  sérieux  dans  le  trafic  de  l'inté- 
rieur de  la  colonie.  Cette  circonstance  pénible  est  particu- 
lièrement à  déplorer  au  moment  où  la  situation  agricole 
praît  appelée  à  s'améliorer  de  plus  en  plus.  La  superficie 
cultivée  prend,  en  effet,  toujours  plus  d'extension.  Il  y  a 
une  demande  sans  cesse  plus  prononcée  pour  les  instru- 
ments aratoires  et  agricoles  de  toutes  sortes  et  comportant 
les  derniers  perfectionnements.  Le  maïs  est  maintenant 
un  des  principaux  produits  d'exportation,  le  certificat 
officiel  délivré  à  cette  occasion  par  les  autorités  nata- 
liennes  et  pour  attester  la  qualité  des  grains,  étant,  paraît- 
il,  très  apprécié  par  les  importateurs  anglais.  L'industrie 
laitière  et  les  autres  de  même  nature  font  des  progrès 
notables.  D'autres  produits  :  le  sucre,  le  thé,  les  écorces 
tanifères  de  mimosa,  les  peaux  et  les  laines,  sont  exportés 
en  quantités  assez  appréciables.  Enfin  la  quantité' et  la 


(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  tascicule  n^  730. 
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qualité  du  charbon  extrait  dans  le  pays  même  a  permis 
de  faire  de  Durban  l'un  des  ports  les  plus  commodes  de 
l'Afrique  du  Sud. 

Ces  diverses  productions  locales  ont  atténué,  dans  une 
certaine  mesure,  la  situation  fâcheuse  créée  par  la  diminu- 
tion du  commerce  d'importation,  commerce  auquel  tous 
les  efforts  avaient  été  consacrés  et  pour  ainsi  dire  entière- 
ment réservés  jusqu'à  l'époque  de  la  guerre  et  même 
encore  après  les  hostilités.  Il  semble  que  la  nouvelle  voie 
dans  laquelle  le  pays  est  maintenant  entré,  c'est-à-dire 
l'orientation  de  plus  en  plus  marquée  vers  l'agriculture, 
ne  peut  que  lui  profiter  et  le  rendre,  dans  une  large 
mesure,  indépendant  du  Transvaal  et  surtout  des  fluctua- 
tions de  l'industrie  minière,  auquel  son  sort  était  jusqu'à 
présent,  par  trop  intimement  lié. 

Un  événement  politique  de  la  plus  haute  importance, 
dont  l'appréciation  détaillée  ne  rentre  pas  dans  le  cadre 
de  ce  rapport,  mais  qu'il  est  indispensable  néanmoins  de 
signaler,  a  eu  lieu  pendant  l'année  qui  fait  l'objet  de  cette 
étude  générale.  C'est,  en  effet,  vers  la  fm  de  1908  et  pré- 
cisément à  Durban,  qu'a  eu  lieu,  en  grande  pompe,  la 
première  réunion  de  la  Convention  Nationale,  composée 
des  personnalités  les  plus  marquantes  des  différentes  co- 
lonies Sud-Africaines  assemblées  pour  discuter  un  plus 
grand  rapprochement  des  colonies  et  éventuellement  dé- 
cider leur  union  ou  leur  Confédération. 

Cette  union  est  maintenant  un  fait  accompli.  Elle 
supprimera  les  intérêts  parfois  contraires  des  différents 
Gouvernements,  donnera  plus  de  stabilité  aux  institutions 
politiques  et  évitera  surtout,  au  point  de  vue  commer- 
cial, les  changements  assez  fréquents  et  souvent  radicaux 
dans  les  droits  de  douane  et  dans  les  tarifs  de  chemins  de 
fer.  Un  abaissement  éventuel  des  prix  de  transport  pour- 
rait en  résulter  qui  diminuerait  le  coût  de  la  vie  dans  les 
colonies  de  l'intérieur.  La  machinerie  et  le  matériel  pour 
les  mines  reviendraient  aussi  à  meilleur  compte  et  les 
Compagnies  minières  seraient  à  même  de  travailler  avec 
plus  d'économie.  Des  propriétés  moins  riches  qui,  à  cause 
de  la  teneur  insuffisante  du  métal  précieux  dans  leur 
minerai,  n'étaient  pas  travaillées,  pourraient  alors  être 
exploitées.  Ces  seuls  changements  sont  déjà  si  avantageux 
qu'ils  permettent  d'escompter  une  période  de  progrès  et 
de  prospérité.  La  confiance  et  l'esprit  d'initiative  renaî- 
traieat  et  les  capitaux,  attirés  à  nouveau  par  cette  im- 
pulsion donnée  aux  affaires,  contribueraient  au  déve- 
loppement de  ce  nouveau  grand  pays  qui  actuellement 
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est  formé  de  colonies  dipersées  et  parfois,  il  faut  bien  le 
dire,  divisées. 

IMPORTATION  . 

La  valeur  totale  des  importations  dans  la  colonie,  en 
1908,  s'est  élevée  à  9.325.000  livres  sterling,  soit  une 
diminution  de  9  %  sur  les  importations  de  1907.  Cette 
moins-value  malheureusement  n'est  pas  un  fait  isolé 
Elle  avait  été  successivement  de  8  %  en  1907,  par  rap- 
port à  l'année  précédente,  et  de  10  %  en  1906. 

Voici  un  tableau  d'ensemble  donnant  toutes  les  indi- 
cations détaillées  relativement  au  commerce  général  de 
la  colonie,  toutes  importations  et  exportations  (c'est-à- 
dire  transit  inclus)  comprises.  On  verra  que  le  total 
général  atteint  19.000.000  livres  sterl.  (475.000.000  fr.) 
1908;  20.000.000  livres  sterling  (500.000.000  fr.)  en  1907. 

Ces  chifîres  comprennent  toutes  les  marchandises  et 
expéditions  à  destination  ou  de  provenance  du  Transvaal, 
les  exportations  d'or  notamment  et  les  fournitures  pour 
les  divers  Gouvernements,  de  même  que  les  espèces 
monnayées.  Les  valeurs  concernant  le  commerce  spécial 
du  Natal  proprement  dit  sont  évidemment  beaucoup  plus 
modestes,  puisque,  comme  on  pourra  le  voir  ci-après,  sur 
6.440.000  livres  steriing  d'importations  d'outre-mer 
3.793.000  livres  sterling,  ont  été  réexpédiées  vers  l'inté- 
rieur. Mais  la  colonie  ne  retire  pas  moins  un  certain  bé- 
néfice de  ce  mouvement  général  d'affaires  qui  alimente 
les  recettes  du  chemin  de  fer,  du  port  et  profite  à  une 
notable  partie  de  la  population. 


Importations  de  marchandises.  1908  1909 

En  livres  sterling 

à)  Provenant  d'autres  Etats  de  l'Union 

douanière  : 
Marchandises   étrangères   (signifiant  : 

tout  ce  qui  n'est  pas  Sud-Africain) .  209.587  211.890 
Produits   sud-africains  (à  l'exclusion 

de  l'or  brut).   983.206        939. 193 

h)  Provenant  de  pays  situés  en  dehors 

de  l'Afrique  australe  anglaise   6.440.458  7.020.598 

Total  des  marchandises. . .      7.633.251  8.171.681 


Fournitures  pr  le  Gouvernem.  natahen  249.953  368.737 

Fournitures  pour  d'autres  Gouvernem .  20 . 208  163 . 804 

Or  brut  provenant  du  Transvaal   994 . 566  1 . 200 . 596 

Espèces  monnayées   427.247  357.224 

Total  des  importations   9.325.225  10.262.042 
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Exportations  de  marchandises;              1908  1909 

En  livres  sterling 

a)  Vers  d'autres  pays  de  l'Union  : 

Marchandises  étrangères  (voir  supra).  3.793.459  4.467.746 
Produits  sud-africains  (exclusifs  de  l'or 

brut)   1.868,537  1.538.126 

b)  Vers  des  pays  situés  en  dehors  de 
l'Afrique  australe  anglaise  : 

Marchandises  étrangères  (voir  supra).         107.505  172.549 

Produits  sud-africains  (excl.  de  l'or).  1.960.408  1.795.705 

Total  des  marchandises   7.729.909  7.794.126 


Fournitures  pour  les  autres  Gouvernem.  101 . 458  235 . 635 

Or  brut.....   994.566  1.200.596 

Espèces  monnayées   796.541  638.775 

Total  des  exportations   9.622.474  10.049.132 


Total  général  des  importât,  et  exportât.    18.947.699  20.311.174 


i  Les  marchandises  provenant  des  pays  situés  en  dehors 
de  l'Union,  ont  atteint,  en  1908,  le  chiffre  total  de 
6.500  000  livres  sterling,  soit  8  %  de  moins  qu'en  1907, 
alors  qu'en  1907  déjà  une  même  diminution  s'élevant  à 
14  %  s'était  produite.  Des  moins-values  dans  le  tonnage 
des  marchandises  sont  à  constater  également  et  cela 
dans  les  mêmes  proportions  approximativement  que  pour 
la  valeur  des  importations. 

Les  importations  de  produits  sud-africains  ont  atteint 
983.000  hvres  sterling,  soit  une  augmentation  de  5  %  par 
rapport  à  l'année  précédente. 

L'épizootie,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  a  été  la  cause 
d'une  grande  diminution  dans  les  importations  de  viandes 
congelées,  les  fermiers,  dans  la  crainte  du  mal,  préférant 
se  défaire  de  leurs  bêtes.  Par  contre,  pour  remplacer  les 
bœufs  de  trait,  de  grandes  quantités  de  mules  et  d'ânes 
ont  été  importées  des.  colonies  voisines.  Ces  deux  faits 
ont  ainsi  causé,  dans  une  assez  notable  proportion,  la 
diminution  des  importations  d'outre-mer  et  l'augmenta- 
tion des  importations  sud-africaines  au  Natal. 

Il  a  été  reçu  pour  300.000  livres  sterhng  en  moins  de 
viandes  congelées.  D'autres  produits  d'alimentation,  co- 
mestibles et  boissons  provenant  de  pays  d'outre-mer,  ont 
subi  eux  aussi  une  moins-value  d'environ  100.000  hvres 
sterling.  Par  contre,  il  y  a  heu  d'enregistrer  une  aug- 
mentation de  33.000  livres  sterling  dans  la  valeur  des 
produits  alimentaires  provenant  des  pays  voisins  appar- 
tenant à  l'Union. 
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En  additionnant  pour  l'année  1908  les  envois  de  tissus, 
articles  d'habillement,  etc.  (friperie,  vêtements  d'occasion, 
cotonnades,  soies,  laines  et  toiles  en  pièces,  les  modes,  les 
chaussures  et  les  chapeaux),  on  constate  une  augmenta- 
tion de  100.000  livres  sterling,  soit  6  %  sur  la  valeur  cor- 
respondante pour  1907,  qui  avait  atteint  1.595.000  liv. 
sterling;  tandis  que  pour  toutes  autres  marchandises 
importées  des  pays  situés  en  dehors  de  l'Union,  on  enre- 
gistre, au  contraire,  une  diminution  que  l'on  évalue  à 
12  %. 

Les  importations  pour  lesquelles  il  s'est  produit  des 
diminutions  sensibles,  comparativement  aux  années  anté- 
rieures sont  les  suivantes  : 

1908  1907  1906 

En  livres  sterling 

Explosifs   15.000  34.000  50.000 

Bougies   18.000  28.000  55.000 

Fourrages   4.000  18.000  29.000 

Farines   218.000  227.000  309.000 

Viandes  (toutes  sortes)   276.000  577.000  615.000 

Lait   74.000  87.000  118.000 

Tous   produits  alimentaires 

et  boissons   1 . 826 . 000  2 . 232 . 000  2 . 602 . 000 

Au  contraire,  des  plus-values  sont  à  signaler  dans  les 
importations  suivantes  : 

1908  1907  1906 

En  Uvres  sterling 

Friperie,  vêtements  vieux..       350.000  342.000  396.000 

Cotonnades                               334.000  279.000  237.000 

Mercerie,  modes                        617.000  584.000  673.000 

Bois                                       173.000  122.000  94.000 

Proment                                    49.000  18.000  12.000 

Une  partie  notable  des  marchandises  d'origine  extra- 
africaine (anglaises,  des  colonies  britanniques  et  étran- 
gères) importées  au  Natal  est  ensuite  réexpédiée  soit  au 
Transvaal,  soit  vers  les  diverses  autres  colonies  ou  terri- 
toires voisins.  11  serait  très  long  et  il  n'est  pas  d'un 
intérêt  primordial  de  déterminer  avec  une  minutie  abso- 
lument rigoureuse  les  chiffres  relatifs  aux  différentes 
destinations. 

En  ce  qui  concerne  la  réduction  du  stock  des  marchan- 
dises importées  d'outre-mer  au  Natal  dans  le  courant  de 
1908,  elle  aurait  été,  d'après  les  calculs  de  la  Chambre 
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de  Commerce  de  Durban,  de  300.000  livres  sterling  envi- 
ron, soit  7  millions  1/2  de  francs. 

Les  principaux  pays  importateurs  au  Natal,  avec  le 
rang  qu'ils  occupaient  respectivement  en  1908  et  en  1907, 
sont  : 


1908 

Royaume-Uni . 

Australie  

Etats-Unis .  .  .  . 
Allemagne  . . . . 

Les  Indes  

Le  Cap  

France  

Suède   

Canada  

Argentine  

Hollande  

Nouv. -Zélande. 

Belgique  

Italie  

Ile  Maurice. .  . . 


liv.  st. 

lyu/ 

liv.  st. 

3.640.000 

1. 

Royaume-Uni 

3.700.000 

457.000 

2. 

Australie. 

637  000 

450.000 

3. 

Etats-Unis 

514  000 

394.000 

4. 

Allemagne 

407  000 

373.000 

5. 

Les  Indes 

396.000 

215.000 

6. 

Argentine  

223.000 

136.000 

7. 

Le  Cap  

219.000 

122.000 

8. 

Canada ... 

148.000 

114.000 

9. 

145.000 

97.000 

10. 

93.000 

87.000 

11. 

88.000 

82.000 

12. 

Nouv. -Zélande. . 

59.000 

70.000 

13. 

39.000 

34.000 

14. 

Ile  Maurice.  .  . . 

38.000 

26.000 

15. 

Norvège  

19.000 

24.000 

16. 

Espagne  

11.000 

10.000 

17. 

Portugal  

9.002 

9.000 

)) 

)) 

1. 

2. 
3. 
4. 
6. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

16.  Norvège  , 

17.  Espagne 

18.  Portugal. 

On  peut  dire  que  tous  les  pays  ont  vu  leurs  importa- 
tions diminuer,  sauf  la  Suède,  la  Norvège  et  la  Nouvelle- 
Zélande.  La  République  Argentine,  par  suite  de  la  moins- 
value  considérable  des  arrivages  de  viandes  congelées,  a 
perdu  plusieurs  rangs.  La  France,  bien  que  ses  expédi- 
tions aient  été  moins  importantes  qu'en  1907,  occupe 
néanmoins  une  place  plus  favorable  l'année  dernière, 
c'est-à-dire  en  1908.  Quant  aux  cinq  premiers  rangs,  ils 
semblent  maintenant  devoir  revenir  invariablement  au 
Royaume-Uni,  à  l'Australie,  aux  Etats-Unis  et  à  l'Alle- 
magne, enfin  aux  Indes  Anglaises. 

C'est  sous  la  rubrique  générale  des  «  produits  alimen- 
taires »,  comestibles  et  boissons,  que  figurent  les  envois 
les  plus  importants  d'origine  française.  Sur  un  total  gé- 
néral de  1.813.000  livres  sterling  inscrit  à  cette  importa- 
tion spéciale,  la  France  figure  pour  une  part  de  71.814 
livres  sterling  (71.811  en  1907)  et  Madagascar,  qui  s'est 
inscrit  à  part  sur  les  contrôles  de  la  Douane,  a  envoyé 
du  riz  pour  une  valeur  de  5.640  livres  sterling  (125.000 
francs). 

Champagne.  —  La  France  en  a  importé  au  Natal  (il 
serait  plus  exact  de  dire  par  le  Natal),  pour  11.258  livres 
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sterling.  Il  n'y  a  au  Natal  de  clientèle  que  pour  le 
Champagne  sec  et  extra  sec  ;  et  ses  préférences  vont  tou- 
jours aux  marques  connues  déjà  par  elles  :  Pommery, 
Mumm,  Veuve  Glicquot,  etc.  Il  serait  par  suite  difficile 
d'introduire  sur  le  marché  de  nouvelles  marques,  ce  qui 
nécessiterait  sans  doute,  entre  autres,  des  frais  de  ré- 
clame et  des  commissions  qui  seraient  peut-être  hors  de 
proportion  avec  les  bénéfices  à  retirer. 

Cognac,  liqueurs.  —  Pour  les  cognac  et  liqueurs,  nous 
sommes,  pour  ainsi  dire,  les  seuls  importateurs,  avec  une 
valeur  de  22.595  livres  sterling  sur  un  jtotal  de  23.112 
livres  sterling  en  ce  qui  concerne  le  cognac.  Des  liqueurs 
françaises  ont  été  reçues  pour  une  somme  de  1.230  livres 
sterUng  (sur  2.000  livres). 

Notre  rhum  figure  pour  394  livres  sterling,  sur  une  va- 
leur de  4.431  livres  provenant  pour  la  'plus  grande  partie 
de  la  Jamaïque. 

Les  vins  de  table  (Clarets)  français,  importés  au  Natal, 
ont  atteint,  d'après  les  statistiques,  une  somme  de  837  liv. 
sterling,  la  majeure  partie  importée  en  bouteilles.  Il  y  a 
lieu,  malheureusement,  de  signaler  une  forte  réduction  à 
notre  détriment.  Ces  produits  sont  concurrencés  et  souvent 
évincés  par  les  vins  du  Cap,  qui  ne  valent  assurément 
pas  les  nôtres  ;  mais  qui,  n'ayant  qu'un  fret  peu  élevé  à 
payer  et  aucun  droit  d'entrée  à  acquitter  (comme  produits 
sud-africains),  peuvent  se  vendre  à  moitié  prix  des  vins 
français.  Nous  aurons  fort  heureusement  toujours  une 
certaine  clientèle  pour  les  vins  fins  et  de  choix,  que  nos 
concurrents  du  Cap  n'arriveront  sans  doute  jamais  à 
produire. 

Les  arrivages  de  pommes  de  terre  ont  été  un  peu  plus 
importants  en  1908  qu'en  1907,  d'un  tiers  environ,  et  ont 
représenté  une  valeur  de  3.000  livres  sterling  environ  sur 
un  total  de  8.000.  Les  statistiques  portent  au  crédit  du 
Royaume-Uni  une  quantité  égale  à  celle  des  expéditions 
françaises.  Il  est  peut-être  permis  de  douter,  dans  ce  cas, 
du  véritable  lieu  d'origine  des  pommes  de  terre  dont  iJ 
s'agit,  qui  pourraient  bien  avoir  été  envoyées  primitive- 
ment de  France  et  réexpédiées  d'Angleterre,  après  quelque 
manutention  ou  empaquetage. 

Le  prix  moyen  payé  pour  la  pomme  de  terre,  au  détail, 
et  pour  l'ensemble  de  la  colonie,  est  estimé  à  11  fr.  25 
les  100  livres  anglaises  (poids),  de  453  grammes,  soit 
45  kilos  environ. 

Conserves  de^légumes.  " — ^Importations  totales  :  6.604 
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liv.  ster.  Notre  concurrent  le  plus  sérieux  est  la  Belgique 
qui  en  a  envoyé  pour  2.400  livres  sterling  et  nous  ve- 
nons ensuite  avec  un  chiffre  de  1.336  livres  sterling,  suivis 
par  l'Italie  (700)  et  l'Allemagne  et  les  Etats-Unis  qui 
figurent  par  des  valeurs  encore  moins  importantes. 

Conserves  de  poissons.  —  Les  importations  françaises 
se  sont  élevées  à  2.915  livres  sterling  sur  un  total  de 
37.000  livres.  Les  principaux  importateurs  avant  nous 
sont:  le  Royaume-Uni  (11 . 500  livres  sterling),  le  Canada 
(6.700  livres  sterling),  le  Portugal  (6.500  livres  slerling), 
la  Norvège  (5.000  livres  sterling),  les  Etats-Unis  (3.700 
livres  sterling). 

Beurres.  —  Les  importations  de  beurre  ont  atteint  en 
1908,  comme  en  1907,  à  peu  de  chose  près,  200.000  livres 
(soit  5  millions  de  francs),  comprenant  bien  entendu  le 
transit.  A  ce  chiffre  ont  contribué  pour  la  plus  grande 
partie  :  l'Australie  (80.000  livres  sterhng),  la  Nouvelle- 
Zélande  (76.000  livres  sterling),  l'Argentine  (23.000  hvres 
sterUng).  La  France  figure  pour  des  envois  formant  ua 
total  de  160.000  kilos  estimés  à  18.600  hvres  sterling 
465.000  francs).  Ce  résultat  est  encore  très  appréciable, 
alors  que  la  production  locale  fait  d'assez  rapides  progrès. 
Les  envois  de  beurre  local  au  Transvaal,  qui  avaient 
été  de  94.000  livres  anglaises  (poids)  à  453  grammes,  ont 
plus  que  triplé  en  1908.  avec  290.000  hvres  poids.  En 
même  temps  les  importations  de  beurres  étrangers  au 
Transvaal  sont  tombées  de  3.200.000  livres  poids  à 
2.800.000  livres. 

Le  prix  moyen  du  beurre  frais,  au  détail,  pour  l'en- 
semble de  la  colonie  a  été,  en  1908,  de  2  fr.  25  par  livre 
de  453  grammes;  celui  du  beurre  salé  de  1  fr.  85 
environ. 

Il  a  été  importé  pour  une  valeur  de  9  000  livres  ster- 
ling de  margarine,  venant  principalement  de  Hohande. 

En  ce  qui  concerne  les  fromages,  la  valeur  de  nos 
envois  n'atteint  que  1.000  livres  sterhng,  alors  que  les 
importations  totales  se  chiffrent  par  plus  de  40.000  livres 
sterhng.  La  HoUande  (31.000  livres  sterling),  l'Austrahe 
et  le  Canada  avec  des  chiffres  plus  modestes,  passent 
avant  nous,  et  leurs  importations  atteignent  le  triple  et 
le  quadruple  des  nôtres.  Le  prix  moyen  payé  pour  le 
fromage,  au  détail,  pour  l'ensemble  de  la  colonie,  est  éva- 
lué à  1  fr.  55  par  livre  de  453  grammes.  Les  produits 
français  vendus  dépassent  assurément  ce  prix  et,  bien  qu'ils 
soient  généralement  très  appréciés,  notamment  le  roque- 
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fort,  le  camembert  et  le  brie,  ils  ne  sont  pas  à  portée 
de  toutes  les  bourses.  Ils  sont,  du  reste,  diffiéiles  à  gar- 
der dans  ces  pays,  surtout  en  été  (novembre  à  mars),  et 
les  risques  que  court  le  marchand  de  voir  sa  marchan- 
dise se  gâter  entièrement,  l'obligent  évidemment  à  prati- 
quer des  prix  élevés.  Les  fromages  anglais,  genre  ched- 
dar,  et  le  fromage  de  hollande,  sont  de  vente  courante. 

La  France  a  importé  des  œufs  pour  une  valeur  de 
723  francs  sur  un  total  de  5.800  livres  sterHng.  L'Italie 
en  aurait  envoyé  pour  3.600  livres.  La  statistique  offi- 
cielle estime  le  prix  moyen  de  la  douzaine  d'œufs  à 
3  fr.  10.  Il  s'agit  évidemment  d'œufs  frais. 

Pour  les  merceries  et  modes  nos  importations  atteignent 
également  un  certain  chiffre  :  28.247  livres  sterling  sur 
605.000  dont  la  plus  grosse  partie,  480.000  est  attribuée 
au  Royaume-Uni  et  70.000  à  l'Allemagne.  Pour  les  arti- 
cles suivants,  nos  envois  sont  très  peu  importants  savoir  : 

Royaume-Uni,  Italie, 

Allemagne   Bonneterie  . .       254  liv.  sterl.  sur  58 . 000 

Royaume-Uni,  Alle- 
magne  Cotonnades..    1.207        —  143.000 

Japon   Soieries  (en  pièces).      234        —  3.064 

Royaume-Uni   Lainages  (en  pièces).  .     517        —  17.000 

Nos  importations  de  chaussures  sont  aussi  peu  impor- 
tantes : 

Royaume-Uni,  Etats- 


La  forme  allongée,  qui  se  porte  généralement  en 
France,  ne  paraît  nullement  en  faveur  dans  ces  pays, 
où  la  préférence  semble  aller  aux  formes  rondes  anglaises 
ou,  à  celles  dites  américaines,  qui  s'adaptent  davantage 
au  contour  du  pied.  Pour  les  chaussures  de  dames,  la 
fabrication  autrichienne  semble  convenir  au  goût  local 
et  avoir  la  vogue. 

En  raison  du  climat  presque  toujours  favorable,  on 
porte  beaucoup  le  soulier  et  la  bottine  en  cuir  jaune  et 
la  chaussure  en  peau  ou  en  toile  blanches.  L'escarpin 
verni  est  également  très  porté,  soit  avec  la  tenue  de 
soirée,  soit  même  en  «  négligé  »,  le  matin,  beaucoup  de 
personnes  trouvant  commode  de  le  porter  chez  elles  avant 
de  terminer  entièrement  leur  toilette  pour  se  rendre  en 


Unis,  Autriche. .  Chaussures  d'hommes. 
Royaume-Uni,  Au- 


69  liv.  sterl.  sur  122.000 


triche   —  dames. 

Royaume-Uni   —   eufaots . . 

Royaume-Uni,  Chine.    Pantoufles. . . 


179 
32 
125 


51.000 
29.000 
8.000 


ville. 
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D'après  les  statistiques  officielles,  le  prix  moyen  de  la 
paire  de  bottines,  sur  l'ensemble  de  colonie,  et  pour  la 
moyenne  aussi  de  la  qualité,  est  estimé  à  20  francs 
environ. 

Pour  les  articles  pipes  et  de  fumeurs,  sur  un  total  de 
plus  de  8.000  livres  sterling  importé,  la  moitié  est  indi- 
quée comme  étant  de  provenance  française. 

Les  jouets  importés  pour  une  valeur  de  36.000  livres 
sterl.,  viennent  en  grande  partie  du  Royaume-Uni  (16.000 
livres  sterling)  et  d'Allemagne  (13.000  livres  sterling).  La 
France  ne  figure  que  pour  un  18^,  sur  le  total,  avec 
1.900  livres  sterling.  Il  semble  qu'avec  les  jouets  ingé- 
nieux qui  se  sont  fabriqués  ces  dernières  années  en  France 
et  surtout  à  Paris,  il  devrait  y  avoir  possibilité  d'arriver 
à  une  vente  plus  importante,  notamment  au  moment  de 
la  Noël.  Des  offres  en  ce  sens  devraient  être  faites  au 
moins  cinq  ou  six  mois  à  l'avance,  de  façon  à  ce  que 
tous  les  arrangements  puissent  être  faits  à  temps  pour 
que  les  articles  arrivent  ici  suffisamment  à  l'avance. 

Pour  les  appareils  photographiques,  nos  envois  sont 
encore  importants  :  313  livres  sterling  sur  un  ensemble 
de  7.000  livres. 

Les  phonographes  et  gramophones  représentent  une  va- 
leur un  peu  plus  grande  :  500  livres  sterling  sur  6.000. 
Peut-être  avec  une  agence  ayant  la  faculté  de  faire  les 
grandes  facilités  de  paiement  que  certaines  maisons  font 
publier  en  France  dans  les  annonces  des  journaux,  serait- 
il  possible  d'arriver  à  étendre  la  vente  de  ces  instru- 
ments qui  sont  assez  en  vogue  ici. 

Les  cinématographes  aussi  sont  très  en  faveur  dans  ces 
pays.  A  Durban,  il  n'est  pas  de  soirée  qu'il  n'y  ait  de 
représentation  ;  il  n'est  pas  rare  non  plus  qu'il  y  ait  plu- 
sieurs exhibitions  le  même  soir.  Malheureusement,  il  se 
forme  déjà  des  sociétés  pour  accaparer  ce  genre  de  spec- 
tacle. Une  grande  partie  des  films  est  de  provenance 
française.  Mais  presque  toujours  ceux-ci  parviennent  à 
leurs  détenteurs-acheteurs  ou  simplement  locataires,  par 
l'entremise  d'agences  de  Londres. 

Une  partie  assez  importante  de  la  parfumerie  provient 
de  France,  plus  d'un  dixième  sur  un  total  de  15.000  liv. 
sterling. 

Elle  se  vend  chez  les  pharmaciens,  qui,  en  ce  qui  con- 
cerne leur  véritable  spécialité,  ne  font  guère  venir  de 
France  pour  une  valeur  de  2.000  livres  sterling  de  produits 
pharmaceutiques  ou  préparations  médicinales  dont  ils  re- 
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çoivent  pour  78.000  livres  sterling  environ,  du  Royaume- 
Uni,  d'Allemagne  et  des  Etats-Unis. 

Les  bonbons  et  confiseries,  pour  lesquels  il  y  a  un  cer- 
tain écoulement  ici,  ont  été  importés  pour  une  valeur 
de  38.000  livres  sterling,  dont  1.000  livres  seulement 
proviennent  de  France.  La  maison  berlinoise,  Hildebrandt, 
possède  à  Durban,  un  beau  magasin  qui  paraît  bien 
achalandé  et  où  Ton  vend  des  bonbons  au  chocolat  et 
autres,  très  appréciés,  en  boîtes  de  3  francs  à  12  fr.  50. 

En  ce  qui  concerne  la  quincaillerie,  nos  importations 
sont  à  peine  à  citer. 

Royaume-Uni,  Alle- 
magne  Coutellerie...       154  liv.  sterl.  sur  21.000 

Royaume-Uni,  Etats- 
Unis,  Suède   Fourneaux..       350        —  12.000 

Royaume-Uni,  Etats- 
Unis,  Allemagne.    Quincaillerie  diverse.    1.048        —  100.000 

Pour  la  vaisselle  émaillée  de  toute  sorte,  bon  marché, 
il  y  a  ici  un  débouché  qui  mérite  d'attirer  l'attention  des 
fabricants  de  cet  article. 

Nos  envois  de  meubles,  lits,  billards,  ornements 
d'églises,  tapis  et  autres  objets  d'ameublement,  ne  cons- 
tituent pour  ainsi  dire  que  des  échantillons.  Le  genre 
d'installations  que  l'on  pratique  dans  ces  colonies,  bien 
que  comportant  le  maximum  de  confort  que  l'on  puisse 
désirer,  ne  se  prête  malheureusement  pas  au  joli  mobi- 
lier de  styles  variés  dans  la  fabrication  où  nos  fabricants 
français,  et  surtout  parisiens,  sont  passés  maîtres  et  se 
sont  acquis  une  réputation  insurpassable. 

Parmi  les  articles  qui  nous  intéressent  également,  il  y 
a  lieu  de  mentionner  les  bicyclettes,  motoeycles  et  les  au- 
tomobiles. Pour  ces  trois  articles,  les  importations  totales 
se  sont  montées  pour  1908  à  80.000  livres  sterling  envi- 
ron, la  part  de  la  France  étant  d'environ  de  6.000  liv. 
Mais  ces  véhicules  divers,  automobiles  ou  non,  n'étaient 
pas  exclusivement  destinés  au  Natal.  Loin  de  là.  En  fai- 
sant la  différence  entre  les  importations  et  les  réexporta- 
tations  subséquentes,  le  Natal  semble  avoir  conservé  pour 
son  compte,  sur  le  montant  total  importé  en  bicyclettes, 
tricycles  et  autos,  une  valeur  de  8.000  livres  sterling 
environ. 

Il  a  été  importé  pour  une  valeur  de  2.000  livres  sterl . 
provenant  de  France  sur  un  total  de  350.000,  importé 
pour  partie,  réexporté  vers  l'intérieur  pour  le  reste. 

Des  semences,  graines  pour  jardinage,  etc.,  provenant 
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de  France  ont  atteint  un  cinquième  environ  de  l'importa- 
totale,  qui  a  été  de  10.000,  venant  du  Royaume-Uni, 
d'Australie,  de  France  et  d'Allemagne. 

Il  est  regrettable  de  constater  qu'en  fait  de  pièces  mé- 
talliques ou  de  machinerie,  outils;  etc.,  en  cuivre,  fer  ou 
acier,  nous  ne  figurions  pour  ainsi  dire  pas  parmi  les  im- 
portateurs. Ces  importations  atteignent  plusieurs  millions 
de  francs  et  comprennent  les  machineries  les  plus  diverses  : 
agricoles,  de  pressage  et  empaquetage,  élévatoires,  élec- 
triques, industrielles  de  toutes  sortes,  minières,  d'impri- 
merie, à  coudre,  souder,  etc.,  etc.  Sur  un  total  de  plus 
de  200.000  livres  sterling  importé  par  le  Natal,  et  en 
partie  au  Natal,  la  France  figure  à  peine  pour  un  millier 
de  livres,  pour  l'ensemble  de  ces  articles. 

Voici,  enfin  une  hste  de  quelques  produits  ou  articles 
importés  de  France,  mais  en  quantités  et  pour  des  valeurs 
généralement  infimes,  comparativement  aux  importations 
totales  et  à  la  part  qui  revient  généralement  à  nos  con- 
currents. 


Importât.  Part  de  Principaux  Leur 
Produits  totale    la  France   importât.    '  part 


Valeurs  en 

livres  sterling 

r 

Appareils  et  instruments 

4.300 

200 

Roy. -Uni. . . 

3  600 

Appareils  p"^  bactériologie. 

300 

80 

» 

)) 

12.500 

150 

Roy.-Uni . . . 

» 

Allemagne.  . 

» 

Bouchons.  Bondes  

3.300 

90 

Roy.-Uni.  . . 

1.600 

Espagne. . . . 

1.200 

Bougies  u). 

18.000 

30 

Roy.-Uni . . . 

17.000 

Les  Indes . . 

700 

9.000 

140 

Roy.-Uni. . . 

8.000 

Allemagne. . 

300 

Chapeaux   

26.000 

90 

Roy.-Uni. .  . 

24  000 

Allemagne,  . 

500 

Italie  

500 

Eaux  gazeuses  

5.000 

325 

Roy.-Uni  .  . 

3  900 

Allemagne .  . 

700 

Fruits  en  bouteilles .... 

5.700 

300 

Roy.-Uni.  .  . 

2.000 

Tasmanie.  .  . 

1  300 

Etats-Unis. . 

1.100 

8.000 

300 

Roy.-Uni . .  . 

2  400 

Etats-Unis  . 

2.600 

Suisse  

2.100 

Allemagne.  . 

1  200 

Huiles  comestibles. ..... 

4.600 

772 

Roy.-Uni. . . 

1  500 

Etats-Unis. . 

1.900 
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Produits 


Importât.  Part  de  Principaux 
totale    la  France  importât. 


Leur 
part 


Instruments  : 

Scientifiaues   900 

Musique.^   33.000 

Optique   1 . /OO 

Chirur^e   1.900 

Lampes   13.000 

Matériel  de  confiseurs. .  750 

Macaroni   1 . 500 

Pruneaux   500 

Papeterie  : 

Livres,  imprimés   40.000 


Gravures,  lithographies.  200 

Encres  d'imprimerie ....  1 . 300 

—     (autres)   1.000 

Cartes,  musique,  photos.  75.000 

Bimbeloterie  32.000 

Divers   39.000 

Papiers  : 

Sacs   5.000 

A  tapisser   5.000 

D'imprimerie   34.000 

D'emballage    11.000 

Savon  de  toilette   9.000 

VolaiUes  (en  frigorifique) .  10 .000 

Viandes  en  boîte   18.000 


4 

1.250 
76 


76 
89 


180 
350 


150 


100 
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4 
13 

» 

425 
600 


200 
270 

35 

90 
350 

100 


livres  sterlin 

g 

— 

Roy.-Uni. . . 

» 

Allemagne. . 

20.000 

Roy.-Uni. . . 

8.000 

)) 

Allemagne. . 

» 

Etats-Unis. . 

)) 

Roy.-Uni. . . 

)) 

4.7000 

Allemagne. . 

5.400 

Etats-Unis.. 

1 .900 

» 

Allemagne. . 

» 

Hollande  . . . 

)) 

Italie  

» 

Allemagne. . 

» 

Etats-Unis.. 

Roy.-Uni. . . 

)) 

Etats-Unis. . 

» 

Hollande  . . . 

Allemagne.  . 

» 

)) 

)) 

Roy.-Uni.  . , 

» 

)) 

)) 

» 

» 

Allemagne. . 

)) 

Etats-Unis. . 

)) 

Roy.-Uni . . 
Etats-Unis. 
Allemagne . 
Roy.-Uni.  . 
Allemagne . 
Roy.-Uni. . 
Canada  .  .  . 
Allemagne . 
Roy.-Uni .  . 
Allemagne . 
Norv^ège.  . . 

Suède  

Roy.-Uni. . 
Etats-Unis. 
Roy.-Uni. . 

Russie  

Etats-Unis. 
Roy.-Uni. . 
Etats-Unis. 
Uruguay. . . 


)) 
)) 
» 
)) 
)) 
)) 
)) 
)) 
)) 
)) 
)) 
» 

» 
» 
)) 

3.300 
10.000 
2.000 
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EXPORTATION 

La  valeur  des  exportations  du  Natal  pour  1908  s'est 
élevée  à  9.600.000  livres  sterling,  soit  une  diminution  de 

4  %  sur  le  chiffre  de  1907,  qui  avait  été  lui-même  de 

5  %  inférieur  à  celui  de  1906.  Mais  tandis  que  l'expor- 
tation des  marchandises  importées  (constituant  en  réalité 
une  réexportation  et  un  mouvement  de  transit)  repré- 
sentant ensemble  une  valeur  de  3.900.000  livres  sterling, 
a  subi  une  moins-value  de  15  %  l'exportation  des  pro- 
duits sud-africains  (3.800.000  livres  sterling),  a,  elle,  aug- 
menté de  15  %.  Il  ressort  des  statistiques  douanières 
que  la  réexportation  des  produits  eux-mêmes  importés, 
a  toujours  été  en  diminuant  depuis  1903,  tandis  que 
l'exportation  des  produits  locaux  a  sans  cesse  accusé 
une  plus-value. 

Les  produits  sud-africains  exportés  d'une  colonie  à 
l'autre  et  qui  ont  le  plus  contribué  à  l'augmentation  qui 
s'est  produite  dans  ces  envois,  sont  le  sucre  (augmenta- 
tion de  410  à  615.000  livres  sterhng),  céréales,  graines 
et  farines,  maïs  et  farines  de  maïs  (augmentation  de  103 
à  157.000  livres  sterling),  et  la  viande  (augmentation  de 
152  à  195.000  livres  sterling). 

L'exportation  des  produits  sud-africains  par  mer  a,  elle 
aussi,  augmenté  de  10  %,  passant  de  1.796.000  livres 
sterling  en  1907  à  1.960.000  livres  sterling  en  1908. 

Sur  le  chiffre  total  de  10  millions  de  livres  sterling  de 
marchandises  de  provenance  d'outre-mer  importé  au 
Transvaal,  plus  de  3  miUions,  soit  30  %  y  sont  arrivés 
par  la  voie  de  Natal.  Le  pourcentage  correspondant  en 
1907  avait  été  de  36  %  et  39  %  en  1906.  La  diminution 
qui  s'est  ainsi  produite  dans  la  valeur  des  marchandises 
s'est  également  fait  sentir  dans  le  volume  et  dans  les 
mêmes  proportions. 

Les  importations  d'outre-mer  destinées  à  la  colonie 
d'Orange  passent  en  partie  aussi  par  Durban.  Sur 
1.844.000  livres  sterling  de  marchandises  que  la  colonie 
précitée  a  reçue  en  1908,  27  %  (soit  491 .000  livres  sterl.) 
ont  transité  par  le  Natal,  comparativement  à  25  %  en 
1907  et  19  %  en  1906,  époque  depuis  laquelle  un  em- 
branchement du  chemin  de  fer  a  mis  les  districts  de  Test 
de  l'Orange  en  communication  avec  la  ligne  principale 
de  Durban  à  Johannesburg. 

La  valeur  des  marchandises  d'outre-mer  et  des  pro- 
duits sud-africains  expédiés  du  Natal  au  Griqualand  (est) 
et  au  Pondoland  a  atteint  168.000  livres  sterling  en  1908 

y 
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comparativement  à  186.000  livres  sterling  en  1907  et 
185.000  livres  sterling  en  1906.  Sur  ces  sommes,  les  trois 
quarts  environ  représentent  des  marchandises  arrivées 
par  mer. 

L'exportation  proprement  dite  de  produits  Nataliens 
en  1908  (c'est-à-dire  si  l'on  fait  la  distinction  de  ces 
produits  d'avec  les  autres  produits  reçus  des  colonies  voi- 
sines au  Natal  pour  être  reéxpédiées),  peut  être  évaluée, 
d'après  les  calculs  suivants,  à  3.185.000  livres  sterling 
environ,  soit  approximal  ivement  79  millions  de  francs. 

Des  produits  sud-africains  exportés  du  Natal  et  se  mon- 
tant à  3.829.000  livres  sterling. 

Déduire  les  produits  sud-africains  suivants  a^^ant  pour 
l'exportation  emprunté  la  voie  de  Natal  : 

Liv.  sterl. 


Laines   479.000 

Maïs...   92.000 

Poils  de  chèvres,  etc   23. 000 

Peaux  et  cuirs   32.000 

Ecorces   18.000 


Exportation  des  produits  Nataliens  en  1908.  3. 185.000 

—  en  1907.  2.640.000 
~                       en  1906.  2.275.000 

—  en  1904.  1.800.000 

Produits  du  Natal. 

Charbon.  —  C'est  le  plus  important  incontestablement. 
Cette  industrie,  on  peut  dire  vitale,  pour  le  pays,  a  con- 
tinué de  faire  des  progrès  très  importants  dont  toutes 
les  dernières  statistiques  fournissent  un  témoignage  cer- 
tain. Le  rendement  des  mines  a  été  plus  important  en 
1908  que  les  années  précédentes  et  l'exportation  du 
charbon  vers  des  marchés  étrangers,  qui  est  distincte, 
bien  entendu,  de  ce  qui  est  pris  par  les  navires  pour  les 
soutes,  a  été,  elle  aussi,  en  progression.  L'approvision- 
nement en  combustible  des  bateaux  a  représenté  une 
plus-value  de  50.000  tonnes  anglaises  (de  1.015  kilog.), 
le  total  embarqué  ainsi  étant  de  710.000  tonnes  compa- 
rativement à  666.000  tonnes  en  1907. 

A  cette  occasion,  il  y  a  lieu  de  rappeler  les  facilités  in- 
comparables, maintes  fois  signalées,  qu'ofïre  le  port  de 
Durban,  pour  la  mise  à  bord  du  charbon  de  soute  ou 
de  celui  d'exportation.  Le  même  travail  qui,  à  une  cer- 
taine époque  exigeait  quelques  jours  ne  demande  plus  que 
quelques  heures  et  avec  l'outillage  moderne  que  le  port 
a  installé  ces  dernières  années,  Port-Natal  à  la  préten- 
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tien  de  compter  parmi  les  stations  de  charbonnages  les 
plus  expéditives  du  monde. 

Les  appareils  peuvent  charger  près  de  400  tonnes  (de 
1.015  kilog.)  par  heure,  quand  il  y  a  chargement  de 
charbon  de  soute  et  d'exportation  ensemble,  et  300  tonnes 
par  heure  seulement  quand  il  n'y  a  que  chargement  de 
charbon  à  soutes. 

Les  prix  de  transport  payés  pour  le  charbon  au  Gou- 
vernement du  Natal,  pendant  l'année  1908,  ont  atteint 
la  somme  totale  de  476.000  livres  sterling,  soit  près  de 
12  miUions  de  francs. 

Les  mines  suivantes  ont  contribué  pour  les  quantités 
ci-après  désignées  au  rendement  total  du  charbon  pendant 
les  années  1907  et  1908,  savoir  : 


1908 

1907 

En  tonnes 

anglaises 

Charbonnages 

de  1.015  kilog. 

Natal  Navigation  

317.274 

265.648 

216.156 

194.421 

187.801 

148.566 

162.861 

149.683 

139.299 

122.430 

128.122 

127.995 

104.916 

156.602 

91.560 

74.878 

88.437 

126.948 

233.348 

162.872 

Rendement  total  

1.669.774 

1.530.043 

Valeur  à  la  sortie  du  puits,  en 

737.169 

690.391 

Voici  approximativement  les  diverses  destinations  du 
charbon  natalien  exporté  par  Durban  en  1908  (et  1907 
en  regard)  : 

1908  1907 


En  tonnes  anglaises 
de  1.015  kilog. 


245.817 

267.673 

80.387 

22.636 

Maurice  (ile)  

23.030 

13.766 

Etablissements  du  Détroit  

22.487 

9.539 

20.683 

)) 

République  Argentine  

14.256 

3.307 

Colonies  Portugaises  d'Afrique 

(Côtes  Est  et  Ouest)  

12.605 

1.511 
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1908 


1907 


En  tonnes  anglaises 
de  1.015  kilog. 


Madagascar  

Indes  orientales  hollandaises  .  . 

Madras  (Indes)  

Divers.  


7.502 
4.821 
4.015 
10.712 


3.176 


2.817 


Total 


446.915 


324.425 


Sucre.  —  La  quantité  de  sucre  natalien  disponible  sur 
le  marché,  en  1908,  a  été  plus  importante  que  l'année 
précédente,  en  raison  probablement  de  l'extension  plus 
grande  donnée  à  la  culture  de  la  canne  dans  le  Zoulou- 
land  et  des  facilités  toujours  plus  grandes  offertes  aux 
planteurs  de  traiter  des  quantités  plus  considérables 
dans  les  raffineries. 

Les  prix  pendant  toute  l'année  se  sont  maintenus 
assez  fermes. 

Les  quantités  de  sucre  envoyées  aux  autres  colonies 
de  l'Union  douanière  ont  été  de  38.460  tonnes  «  colo- 
niales ))  (environ  900  kilog.  la  tonne)  évaluées  à  614.915 
livres  sterling  ou  16  shillings  les  100  livres  anglaises  de 
453  grammes  (environ  0  fr.  445  le  kilog.) 

8.987  tonnes  valant  134.966  livres  sterling  ont  été 
expédiées  dans  la  colonie  du  Cap. 

5.948  tonnes  valant  99.283  livres  sterling  ont  été  expé- 
diées dans  la  colonie  de  l'Orange. 

22.808  tonnes  valant  369.333  livres  sterling  ont  été 
expédiées  dans  la  colonie  du  Transvaal. 

Pendant  l'année  précédente,  les  quantitée  totales  expé- 
diées vers  les  colonies  voisines  de  l'Union  s'étaient  élevées 
à  26.226  tonnes  d'une  valeur  déclarée  de  410.067  livres 
sterling,  soit  15  shillings  7  pence  1/2  par  100  livres  an- 
glaises poids,  ce  prix  représentant  4  pence  1/2  de  plus 
par  100  livres  qu'en  1907. 

Les  exportations  de  laines  suivent  une  progression  ré- 
gulière et  constante.  Les  quantités  expédiées  en  1908  se 
sont  élevées  à  24  millions  de  livres  (poids)  comparative- 
ment à  20  miUions  en  1907.  Mais  la  moyenne  des  prix 
ayant  été  un  peu  moins  favorable  l'année  dernière,  l'aug- 
mentation dans  la  valeur  n'a  pas  été  aussi  appréciable 
qu'elle  aurait  dû  l'être.  C'est-à-dire  que  le  produit  de  la 
laine  estimé  à  637.000  livres  sterling  en  1907  n'a  été  que 
de  659.000  livres  sterling  en  1908  malgré  les  quantités 
plus  grandes  et  les  quantités  mises  en  vente. 
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D'une  façon  générale,  cependant,  les  prix  ont  été  satis- 
faisants et  les  affaires  favorables. 

Pratiquement,  toute  la  production  est  réalisée  sur 
place.  Il  existe  maintenant  à  Durban  cinq  entrepositaires- 
vendeurs  qui  se  chargent  de  disposer  de  la  laine  par 
ventes  publiques,  de  sorte  que,  pendant  chaque  saison, 
cinq  veates  de  ce  genre  ont  eu  lieu  toutes  les  semaines. 
Ces  arrangements  assurent  aux  producteurs  le  maximum 
de  facilités. 

La  qualité  continue  à  ne  progresser  que  très  lentement. 
On  a  à  regretter  encore  l'envoi  sur  le  marché  de  très 
grandes  quantités  de  laines,  de  fort  belle  qualité  et  de 
très  bonne  venue  mais  qui,  sous  le  rapport  du  nettoyage 
et  de  la  condition,  laissent  par  trop  à  désirer.  On  voit 
que  pour  ces  laines  aucun  effort  n'a  été  fait  pour  les 
présenter  sous  uh  aspect  plus  favorable. 

Il  y  a  eu  une  très  petite  augmentation  dans  les  expé- 
ditions de  mohair  (poils  de  chèvres  angora).  Mais  la  mo- 
yenne des  prix  pratiqués  ayant  été  inférieure  à  celle  de 
1907,  il  n'y  a  pas  eu  d'augmentation  correspondante 
dans  la  valeur  des  exportations  et  c'est  même  le  con- 
traire qui  s'est  produit. 

Les  acheteurs  continuent  et  continueront  certainement 
à  réclamer  des  qualités  plus  fines.  Aussi  les  éleveurs  de 
chèvres  angora  feraient-ils  bien  d'éliminer  le  type  à  poil 
fort  pour  rechercher  davantage  la  finesse  et  le  lustre  du 
poil. 

Cuirs  et  peaux.  —  Comparativement  à  1907,  il  y  a 
eu  encore  en  1908,  une  sensible  augmentation  dans  l'ex- 
portation de  ces  dépouilles  d'animaux,  la  valeur  toutefois 
restant  pratiquement  ce  qu'elle  était  l'année  précédente. 
Voici  les  résultats  comparatifs  : 

En  1908,  7.227.000  livres  poids  (à  453  gr.)  évaluées  à 
145.800  livres  sterling. 

En  1907,  5.843.000  livres  poids  (à  453  gr.),  évaluées  à 
143.600  livres  sterling. 

Cette  augmentation  constituée  surtout  pas  l'expédition 
des  gros  cuirs,  a  été  due  en  grande  partie  à  la  fièvre 
épizootique  dont  il  a  été  parlé  plusieurs  fois  précédem- 
ment et  dont  plusieurs  districts  ont  à  ce  point  souffert 
que  le  bétail  en  a  presque  entièrement  disparu. 

Comme  pour  les  laines,  on  a  souvent  encore  à  repro- 
cher aux  fermiers  leur  grande  négligence  et  indolence 
dans  la  préparation  et  le  traitement  des  peaux,  surtout 
pour  lesjpeaux  de  chèvres.  Leurs  façons  sont  loin  d'être 
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admises,  surtout  à  Londres  et  leur  incurie  leur  cause  de 
sérieux  préjudices. 

Maïs.  —  Les  exportations  totales  (en  chiffres  ronds)  par 
mer,  ont  donné,  comparativement  à  1907,  les  résultats 
suivants  : 

1908  1907 


En  livres  anglaises 
Lieux  d'expédition  poids  (4-53  gr.1 


Royaume-Uni  

21.400.000 

38. 

350.000 

Continent  Européen. 

45.850.000 

43 

.965.000 

Les  Iles  Canaries  

2.936.000 

2. 

070.000 

3.377.000 

1. 

,100.000 

Côte  de  l'Afrique  du  Nord  . 

50.000 

45.000 

483.000 

» 

Bombay  

104.000 

)) 

Divers  

17.000 

» 

74.217.000 

85. 

500.000 

Colonie  du  Cap  

34.965.000 

17, 

.339.000 

On  voit  qu'il  s'est  produit  aux  exportations  une  dimi- 
nution de  11  millions  de  livres-poids  représentant  environ 
55.000  sacs. 

Ces  chiffres,  cependant,  ne  doivent  pas  être  considérés 
comme  un  critérium  en  ce  qui  concerne  le  surplus  de  la 
récolte  pour  ces  deux  années,  l'exportation,  en  ce  qui 
concerne  chaque  récolte,  se  faisant  en  partie  l'année  même 
de  la  production  et  en  partie  l'année  suivante. 

Les  prix  ont  varié  entre  25  shillings  et  30  shillings  par 
quarteron  de  480  livres-poids  (de  453  gr.),  soit  environ 
217  kilog.,  c.  i.  f.,  le  dernier  prix  mentionné  étant  le 
plus  haut  qui  ait  été  atteint  en  Europe  depuis  bien  des 
années.  Les  envois  nord-américains  ayant  manqué  en 
partie  et  les  envois  sud-américains  s'étant  effectués  dans 
des  conditions  défavorables,  le  grain  blanc  sud-africaiu  a 
été  très  demandé  et  à  certaines  époques  il  a  été  payé  3 
et  4  shillings  plus  cher  que  l'argentin  On  ne  pourrait 
évidemment  pas  s'attendre  à  pareils  résultats  dans  des 
circonstances  normales,  la  différence  entre  la  valeur  in- 
trinsèque du  grain  sud  -  africain  et  du  maïs  argentin 
n'étant  estimée,  en  réalité,  qu'à  6  pence  (0  fr.  60)  ou 
9  pence  (0  fr.  90)  par  quarteron  de  480  livres  anglaises 
de  453  grammes. 

L'application  des  règlements  sur  l'exportation  du  maïs 
a  été  satisfaisante.  On  sait  que  le  tarif  minimum  sur  les 
chemins  de  fer  n'est  accordé  aux  exportateurs  que  sur  la 
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production  du  certificat  du  vérificateur  officiel  attestant 
la  qualité  suffisante  du  grain.  Et  l'exportation  n'est 
possible  que  sous  le  bénéfice  de  la  réduction  de  tarif. 
Certains,  cependant,  sont  maintenant  partisans  d'autori- 
ser également,  sous  certaines  restrictions,  l'embarquement 
du  grain  n'ayant  pas  subi  la  vérification  officielle,  et  sans 
que  soit  infligée  en  ce  cas  aux  exportateurs  la  pénalité  du 
tarif  maximum  sur  la  voie  ferrée. 

On  se  plaint  aussi  de  ce  que  le  tarif  du  vérificateur- 
qualificateur  gouvernemental  est  par  trop  élevé,  comparé 
aux  droits  appliqués  pour  le  même  service  dans  les  autres 
pays,  et,  en  raison  des  exportations  toujours  plus  consi- 
dérables en  perspective,  cette  réduction  serait  justifiée, 
dans  l'esprit  des  réclamants.  Il  semble  aussi  que  les  rè- 
glements de  quai,  en  ce  qui  concerne  l'exportation  des 
maïs,  seraient  susceptibles  de  modifications  dans  un  sens 
plus  libéral.  Les  pénalités  prévues  pour  Poccupation  des 
emplacements  des  quais  au-delà  des  délais  prévus,  sont 
fréquemment  appliqués  d'une  façon  arbitraire  et  bien 
souvent  sans  qu'il  y  ait  réellement  faute  de  la  part  des 
chargeurs. 

Les  frets  sont  restés  à  10  shillings  par  tonne  et  bien 
que  le  tonnage  disponible  ait  été  en  rapport  avec  la  quan- 
tité de  grain  à  expédier  il  s'est  néanmoins  produit  de  nou- 
veau des  cas  d'exclusion,  c'est-à-dire  où  le  cargo  de  cer- 
tains chargeurs  n'a  pas  été  accepté.  Si  pareille  éventua- 
hté  devait  se  produire  lors  d'une  récolte  abondante,  elle 
amènerait  certainement  un  encombrement  indû  du  port 
et  serait  de  nature  à  causer  les  plus  graves  préjudices  aux 
exportateurs.  Aussi  d'aucuns  préconisent-ils  que  le  gou- 
vernement exige  des  lignes  de  navigation  syndiquées  une 
garantie  aux  termes  de  laquelle  tout  l'espace  nécessaire 
serait  procuré  aux  exportateurs  dans  les  conditions  et 
aux  époques  voulues. 

Il  serait  nécessaire  aussi  d'étabhr  et  de  pubher  d'une 
façon  absolument  précise  les  prévisions  et  l'état  des  ré- 
coltes. Le  défaut  d'une  organisation  pratique  à  cet  égard 
a  failli,  en  1908,  aboutir  pour  le  Natal  à  de  graves  mé- 
comptes. L'exportation  avait,  à  un  certain  moment,  dé- 
passé les  limites  permises  par  la  consommation  locale. 
La  ré(  olte  des  indigènes  ayant,  en  efïet,  été  mauvaise  et 
le  maïs,  qui  constitue  la  base  de  leur  alimentation,  ayant 
été  sur  le  point  de  faire  défaut,  les  prix  ont  éprouvé 
pendant  quelques  semaines  des  fluctuations  extraordi- 
naires, passant  par  exemple  de  13  shilling  par  muid  de 
200  livres  anglaises  (soit  un  peu  moins  de  100  kilog.)  à 
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19  shilUing.  Aussi  réclame-t-on  des  méthodes  statisti- 
ques analogues  à  celles  adoptées  en  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis. 

Les  écorces  tannifères.  —  Cette  industrie  importante 
progresse  favorablemeut.  Les  résultats  de  1908  n'ont  pas 
cependant  été  aussi  satisfaisants  qu'on  était  en  droit  de 
l'espérer.  L'exportation  totale  n'a  atteint  que  24.587 
tonnes  de  2.240  livres-poids  (1.015  kilos)  évaluées  133.509 
livres  sterling,  contre  23.839  tonnes  valant  136.875  livres 
sterling  en  1907.  L'épizootie  plusieurs  fois  mentionnée 
ci-dessus  à  empêché  les  transports  depuis  les  centres  de 
production  aux  chemins  de  fer.  En  Europe,  il  y  a  eu  des 
fluctuations  importantes  dans  les  prix,  les  plus  hautes 
cotes  étant  de  8  livres  sterling  et  15  shillings  et  les  plus 
basses  de  7  livres  sterling  et  5  shiUings  par  tonne, 
coût,  fret  et  assurance,  à  Londres  avec  faculté  d'option 
pour  d'autres  ports. 

L'Australie,  en  1908,  n'a  plus  fait  aucun  envoi  sur  les 
marchés  de  la  métropole,  ce  qui  a  fait  un  concurrent  en 
moins.  La  production  entière  de  ce  pays  a  été  absorbée 
par  les  tanneurs  australiens,  qui  ont  même  placé  quelques 
ordres  au  Natal. 

On  annonce  que  des  ensemencements  de  plantations 
nouvelles  ont  eu  lieu  et  on  prédit  que  dans  cinq  ou  six 
ans,  l'exportation  du  Natal  aura  doublé. 

On  a  discuté  l'éventualité  d'une  vérification  et  d'une 
qualif^ation  officielle  de  l'écorce  exportée  (sur  le  même 
principe  que  pour  le  maïs)  de  façon  à  n'envoyer  sur  les 
marchés  anglais  ou  continentaux  que  des  produits  d'une 
qualité  reconnue.  Mais  on  s'est  heurté  à  des  difficultés 
impossibles  à  résoudre  pour  le  moment  et  la  question  est 
restée  en  l'état. 

Thé.  —  Situation  également  favorable  pour  ce  produit. 

Bien  que  l'exportation  du  thé  natalien  vers  des  pays 
extérieurs,  non  compris  dans  l'Union  sud-africaine,  ait 
été  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'année  précédente 
(276.000  livres  anglaises-poids,  en  1908,  contre  524.000 
Hvres  en  1907),  par  suite  de  la  baisse  considérable  des 
prix  payés  à  Londres  pour  les  thés  nataliens  de  qualité 
inférieure,  la  demande  locale  ne  cesse  d'aller  en  augmen- 
tant et  il  ne  paraît  pas  douteux  que  le  marché  sud-afri- 
cain pourra  absorber  à  lui  seul  la  totalité  de  la  cueillette 
qui  vient  de  se  faire  et  que  l'on  estime  à  3  millions  de 
livres  anglaises-poids  (environ  1  million  1/2  de  kilog.). 

Spiritueux.  —  La  quantité  distillée  a  été  de  479.190 
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gallons  (de  4  litres  53)  en  1908,  contre  343.243  gallons 
en  1907. 

223.000  gallons  ont  été  exportés  par  mer  au  Gap  ou 
en  Europe  et  8.800  gallons  ont  été  exportés  par  terre 
vers  les  colonies  de  l'intérieur. 

Il  a  été  fabriqué,  en  1908,  113.000  gallons  d'alcool 
dénaturé. 

Les  droits  d'accise  sont  de  9  shillings  par  gallon  et  le 
Gouvernement  a  touché  de  ce  fait  35.000  livres  sterling 
en  1908,  contre  38.000  livres  en  1907.  La  quantité  de 
rhum  (de  qualité  très-inférieure)  exportée  à  Londres  aug- 
mente; mais  par  contre  la  consommation  locale  paraît 
diminuer. 

1908  1909 

Bières  de  fabrication  locale  En  gallons 

Consommé  dans  la  Colonie   767.000  864.000 

Exporté  dans  les  colonies  voisines. . .      260.000  321.000 

Valeur  en  livres  sterling   27.500  33.700 

Les  droits  d'accise  sont  perçus  à  raison  de  4  pence 
par  gallon  et  ont  rapporté  au  Gouvernement  13.300  liv. 
steding  en  1908  et  14.400  en  1907. 

La  consommation  de  la  bière  natalienne  et  l'exporta- 
tion sont  également  en  diminution. 

Le  port.  —  La  profondeur  moyenne  à  l'entrée  du  port 
a  été  de  33  pieds  7  pouces  comparativement  à  32  pieds 
8  pouces  en  1907. 

L'entrée  du  port  n'a  été  impraticable  que  pendant  un 
seul  jour  dans  toute  l'année. 

Les  quantités  de  déblais  enlevées  par  les  dragues  à 
l'entrée  du  port  se  sont  élevées  à  933.000  tonnes  contre 
669.000  en  1907;  mais  pour  l'ensemble  du  port  2.830.000 
tonnes  seulement  ont  été  enlevées  contre  5.221.000  en 
1907. 

Par  les  difîérentes  statistiques  données  au  cours  de  ce 
rapport,  on  a  pu  se  faire  une  idée  de  l'activité  du  port. 
Pour  la  première  fois,  le  tonnage  des  cargaisons  embar- 
quées a  dépassé  celui  des  cargos  arrivés,  ainsi  qu'il  res- 
sort des  chiffres  ci-après  : 

Tonnage 
débarqué  embarqué 


Année  1908 
—  1907 


436.651  608.073 
479.482  472.159 
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Le  charbon  à  soutes  est  compté  comme  exportation, 
mais  ne  figure  pas  comme  cargo. 

Du  cargo  débarqué,  178.000  tonnes  ont  été  expédiées 
directement  par  chemin  de  fer,  le  reste  a  été  enlevé  sur 
des  camions. 

234  vapeurs  sont  venus  à  Durban  uniquement  pour 
charbonner  et  ils  ont  embarqué  à  cet  effet  196.000  tonnes 
de  combustible.  Les  chiffres  pour  1907  sont  à  quelques 
unités  près  les  mêmes. 

En  ce  qui  concerne  les  résultats  de  la  pêche,  le  poisson 
pris  sur  la  côte  et  débarqué  dans  le  port  a  atteint  une 
valeur  de  25.000  livres  sterling  (625.000  francs). 

Des  sociétés  importantes  pour  la  pêche  à  la  baleine  se 
sont  formées  récemment,  qui  auront  leur  dépôt  et  les  em- 
placement nécessaires  pour  dépecer  les  baleines,  le  long 
de  la  côte  à  l'entrée  du  port.  L'une  de  ces  sociétés  opère 
aux  îles  françaises  de  Kerguèlen  et  vient  apporter  ses 
huiles  et  se  ravitailler  à  Durban. 

Voici  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  arrivés  à  Dur- 
ban (c'est-à-dire  entrées  seulement)  en  1908  et  la  com- 
paraison avec  1907  : 

1908  1907 
Nombre    Tonnage  Nombre  Tonnage 
En  rade,  à  l'extérieur  : 


Vapeurs   3  7.331  7  46.680 

Voihers   5  5.876  3  4.046 

Dans  le  port  : 

Vapeurs   906  2.495.931  906  2.433.788 

Voiliers   31  36.143  51  56.624 

Bâtiments  de  guerre.  15  80.882  13  36.996 

Embarcations ......  47  3.313  62  4 . 422 


On  peut  voir  que  presque  tous  les  navires  passant  à 
Port  Natal  rentrent  dans  le  port.  Ceux  qui  restent  au 
dehors  sont  ceux  qui  attendent  qu'on  leur  signale  des 
ordres,  lorsque,  par  exemple  ils  ont  été  affrétés  avec 
option  pour  Durban  ou  Lourenço-Marquès.  D'autre  part, 
la  navigation  avec  la  goélette,  le  boutre  ou  toutes  autres 
petites  embarcations  n'existe  pas  ici. 

Voici  le  nombre  des  passagers  embarqués  ou  débarqués 
pendant  l'année,  et  à  côté  les  mêmes  données  pour  1907  : 
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Débarqués  Embarqués 
1908        1907        1908  1907 

Européens    11.958     11.364  13.903  14.939 

Indiens   6.262       8.161       6  698  8.014 

Chinois  / . .  7       2 . 247  25 . 109     16  709 

Autres   176  192  316  303 


18.403     21.964     46.026  40.065 


Les  chiffres  concernant  les  Chinois  (des  mines  du  Trans- 
vaal),  ont  influencé  quelque  peu  ces  chiffres  :  mais  ils 
cesseront  peu  à  peu  de  figurer  dans  ces  tableaux. 

Les  revenus  du  port,  qui  vont  au  Gouvernement,  se 
sont  élevés  à  134.842  livres  sterling  en  1908  (4  miUions  de 
francs),  contre  109.533  (2.225.000  francs)  en  1907. 

Les  installations  pour  le  charbonnage  ont  rapporté 
650.000  francs  en  1908,  année  pendant  laquelle  elles  ont 
été  en  plein  fonctionnement,  contre  150.000  francs  en 
1907. 

Le  pavillon  le  plus  représenté  au  Natal  est,  bien  en- 
tendu, le  pavillon  Britannique,  puis  viennent  celui  de 
l'Allemagne,  de  la  Norvège  et  de  la  Suède.  La  France 
vient  au  5®  rang,  comme  on  le  verra  par  le  tableau  sui- 
vant qui  donne  seulement  les  navires  entrés,  vapeurs  et 
voiliers,  avec  leurs  tonnages  respectifs  : 

Vapeurs  Voiliers 


Pays 

Nombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonnage 

Grande-Bretagne  . 

.  767 

2.087.207 

7 

7.151 

Allemagne  , 

73 

222.347 

1 

1.266 

Norvège  , 

47 

61.169 

18 

20.097 

21 

47.104 

1 

668 

France  

14 

15.581 

)) 

Portugal  

4 

2.004 

» 

» 

Danemark  

3 

8.275 

)) 

)) 

3 

9.063 

)) 

» 

Belgique  

2 

4.977 

» 

» 

1 

3.772 

)) 

Russie  

1 

2.644 

3 

4  848 

1 

2.655 

» 

)) 

» 

3 

1.095 

» 

1 

1.284 

Certaines  indications  et  appréciations  contenues  dans 
ce  rapport  général  peuvent  paraître  n'intéresser  que  très 
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médiocrement  le  commerce  français.  Mon  intention,  en 
les  exposant  au  cours  de  cette  étude,  a  été  de  donner  aux 
personnes  que  cela  devrait  intéresser,  une  idée  plus  exacte 
sur  un  pays  généralement  ignoré  en  France  aussi  bien  que 
sur  le  mouvement  considérable  d'affaires  qui  s'y  traite  et 
auquel  nos  compatriotes  devraient  et  pourraient  prendre 
une  plus  grande  part.  On  a  pu  voir  que  pour  certains 
produits  et  articles,  nous  pouvons  parfaitement  soutenir 
la  lutte  avec  d'autres  importateurs.  Mais  il  faudrait  se 
décider,  pour  arriver  à  des  résultats  plus  satisfaisants,  à 
envoyer  des  voyageurs  et  représentants,  qui  viennent  se 
rendre  compte  sur  place  des  besoins  de  la  clientèle  et 
forcer  un  peu  la  commande.  Je  connais  tel  voyageur,  qui 
n'est  pas  français  malheureusement,  ayant  quelques  repré- 
sentations françaises  (bonneterie,  peignes,  et  autres  articles 
de  fantaisie).  Ses  tournées  très  régulières  dans  l'Afrique 
du  Sud  datent  de  bon  nombre  d'années.  Y  reviendrait-il 
s'il  n'y  prenait  des  ordres  suffisants? 

On  ignore  ou  on  oublie  trop  souvent  chez  nous,  j'en  ai 
acquis  la  conviction  à  plus  d'une  reprise  lors  de  mes  sé- 
jours en  France,  que  les  communications  avec  l'Afrique 
du  Sud  sont  très  fréquentes,  rapides  et  d'une  régularité 
parfaite.  Et  l'on  en  prend  prétexte  pour  ne  pas  amorcer 
des  affaires  qui,  croit-on,  mettront  des  siècles  à  aboutir; 
ou  l'on  négligera  d'exécuter  un  ordre  parce  que  «  il  sera 
toujours  temps  d'expédier  par  le  prochain  bateau  »  et  on 
se  persuade  que  ce  bateau  ne  part  que  tous  les  mois  ou 
tous  les  deux  mois.  C'est  là  une  erreur  de.  conception 
qui  paraît  peu*  grave  et  qui  amène  parfois  des  résultats 
désastreux.  Le  courrier  par  voie  anglaise  via  Southamp- 
ton,  quitte  Paris  tous  les  vendredis  à  6  heures  du  soir  et 
arrive  21  jours  après  à  Durban,  le  vendredi  également  à 
9  heures  du  matin,  exactement. 

On  a  le  tort  quelquefois  aussi  chez  nous  de  croire  que 
parce  que,  éloignés  de  France,  les  pays  comme  ceux  de 
l'Afrique  Australe,  doivent  s'estimer  très  heureux  des  ar- 
ticles ou  marchandises  quelconques  qu'on  y  expédie.  Que 
l'on  se  détrompe,  les  gens  sont  au  contraire  très  exi- 
geants, non  pas  de  façon  exagérée  ou  inconsidérée,  mais 
ils  se  rendent  parfaitement  compte  du  parti  qu'ils  peu- 
vent retirer  de  la  concurrence  très  âpre  entre  les  Anglais, 
les  Américains,  les  Allemands  et  autres  fournisseurs  du 
marché  sud-africain.  Ils  veulent  être  servis  bien  et  au  plus 
juste  et  si  on  leur  donne  satisfaction  on  n'a  générale- 
ment pas  à  s'en  repentir. 

Mais  nos  efforts  ne  devraient  pas  se  borner  à  l'intro- 
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duction  de  quelques  produits  français  au  Natal.  Pour- 
quoi ne  pourrait-on  aussi,  comme  les  Anglais,  les  Alle- 
mands et  les  Belges,  etc.,  venir  y  acheter  ou  embarquer 
des  produits  locaux  (laines,  maïs,  écorces  à  tan,  ou 
autres)?  Il  y  a  là  une  question  digne  d'intérêt  pour  la 
navigation  française,  d'autant  plus  qu'au  point  de  vue 
charbonnage  le  port  de  Durban  est  tout  indiqué  pour 
nos  navires  au  long  cours.  Le  fait  a  été  maintes  fois 
signalé  aux  intéressés  et  je  sais  que  l'une  de  nos  grandes 
compagnies  ne  serait  pas  opposée,  en  principe,  à  faire  ve- 
nir ses  steamers  à  Port-Natal  pour  du  fret  vers  les  ports 
de  l'Atlantique,  avec  lesquels  nous  n'avons  actuellement 
aucune  communication.  Gela  ne  pourrait  que  servir  très 
utilement  la  cause  de  notre  commerce. 

Madagascar  aussi  devrait  profiter  de  son  voisinage  avec 
l'Afrique  Australe,  pour  se  créer  des  débouchés,  et  avec 
un  service  réguHer  (mais  bien  compris  au  point  de  vue 
des  frets  et  des  prix  passages)  comme  l'on  vient  d'en 
établir  un,  il  semble  y  avoir  des  possibilités  d'arriver  à 
établir  un  courant  d'affaires  d'une  certaine  importance. 

Il  y  a  à  Durban  cinq  banques,  toutes  de  première  im- 
portance (Bank  of  Africa,  African  Banking  Corporation, 
Standard  Bank  of  South  Africa,  Natal  Bank  et  Natio- 
nal Bank  of  South  Africa).  Toutes  sont  représentées  par 
des  correspondants  à  Paris,  mais  la  dernière,  notam- 
ment, fait  ses  opérations  par  l'entremise  de  la  Compagnie 
française  des  Mines  d'Or  et  de  l'Afrique  du  Sud  (rue 
Taitbout,  20). 

Il  n'y  a  malheureusement  aucun  cours  de  change 
entre  le  Natal  et  la  France  et  cela  constitue  une  petite 
difficulté  à  rencontre  de  nos  affaires.  Mais  nous  ne 
sommes  pas  les  seuls  dans  cette  situation,  qui  constitue 
au  contraire  une  règle  générale,  ou  presque,  puisque 
tous  les  cours  s'établissent  à  Londres. 

En  dehors  des  informations  qu'on  peut  recevoir  par 
l'entremise  de  ce  Consulat  et  l'Office  national  du  Com- 
merce extérieur,  on  pourrait  se  documenter,  à  l'occasion, 
de  façon  très  précise  en  s'adressant  à  l'agence  de  ren- 
seignements commerciaux  Dun  et  C^  (4,  boulevard  Mont- 
martre à  Paris,  siège  à  New-York),  laquelle,  si  je  com- 
prends bien,  reçoit  un  double  de  toutes  les  fiches, 
dossiers,  etc.,  qui  sont  établis  au  Natal. 
^  Pour  terminer  :  l'unification  des  différents  pays  de 
l'Afrique  du  Sud,  qui  supprimera  les  frontières  des  diffé- 
rentes colonies,  et  facilitera  assurément  les  tournées  des 
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représentants  de  commerce  par  une  législation  générale, 
commune,  semble  devoir  offrir  à  nos  exportateurs  un 
ensemble  de  circonstances  extrêmement  favorables  pour 
étudier  à  nouveau  le  marché  sud-africain  et  pour  se 
préparer  à  prendre  une  part  plus  importante  dans  toutes 
les  branches  de  l'activité  commerciale  de  pays  générale- 
ment trop  ignorés  chez  nous. 

Emile  Feer, 
Vice-Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  lf)8,  quai  Jpmnia|ies,  Paris. 
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Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

N"  20.  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 


Commerce    des    conserves  alimentaires, 

Décembre  1901   »  25      »  30 

N<>  21.  —  Etats-Unis  d'Amérique.  —  Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30      »  35 

23.  —  Amérique  du  Sud.  —  Production  et 

commerce  du  maté,  Février  1902.   »  15      »  20 

N®  24.  —  Equateur.  —  Commerce  des  noix  de 

Corozo,  Mars  1902    »  15      »  20 

N°  25.  —  Listes  des  Chambres  de  commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  françaises 
en  Europe,  Février  190k  (2^  édition)   »  20      »  25 

N°  27.  —  Pays-Bas,  Russie,  Suède  et  Nor- 
vège,I>anemark,Bulgarie,Serbie, 
Turquie.  —  Commerce  des  amidons, 
Avril  1902....   »  15      »  20 

29.  —  Russie.  —  Commerce  des  gants.  Mai i902.      »  15      »  20 

N"  30.  —  Angleterre,  Belgique,  Allemagne, 
Autriclie-Hongrie.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  25       »  30 

N°  32.  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Clisrpre, 
.  Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  30      »  35 

N®  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  -  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15      »  20 

N°  34.  —  Italie.  —  L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902   »  30      »  35 

N«  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
des  oignons  à  fleurs.  Juillet  1902   »  25      »  30 

N»  38.  —  Siam.  —  Unités  de  vente  ;  emballages; 

régime  fiscal  des  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement;  contrats;  Août  1902   »  20      »  25 

N*  40.  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson.  Septembre  1902   »  25       »  30 

No  41.  —  Pays  divers.  —  Commerce  du  sel, 

Octobre  1902   »  45       »  55 

42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles,  Février  190k   »  30      »  35 

N"  46.  —  Allemagne.  —   Commerce   des  œufs, 

Avril  I90k   »  30      »  35 

No  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  fraîches.  Mai  190k   »  30      »  35- 
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1^°  49.  —  A-llemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40       »  45 

"No  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  190k   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  Î90k   »  40      »  45 

N»  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécialités 
pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie, 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20       »  25 

No  56.  —  Danemark,Suède,Norvège, Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark. Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k..  ^   »  30      »  35 

N®  57,  —  O-rande- Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autric lie-Hongrie. —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20      »  25 

No  59.  —  Allemagne." —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N"  60.  —  G-rande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20  «25 

No  63".  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  con\- 

merciale  de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N°  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg, 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

No  65.^ —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2'»«  édition,  refondue  et  mise  à  jour. 
Octobre  1908    (franco).       »  60 

N°  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908    (franco).       »  60 


N°  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 
Mars  1909  
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No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20   »  20  85 

Chaque  fascicule   3   »      3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

l"  fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé).. 
2'  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    H.    Venezuela,    Trinité,  GolomDie, 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  1905. 
4*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nooembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Nooembre 
1904. 

8'  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janoier  1905. 

N»  U.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905   1    »      1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1   »      1  10 

1"  fascicule  ;  Mexiquç,  Guatemala,  Honduras. 

Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906 
2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3*  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie. 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Féorier  1907. 

N®  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark, /atZZei  7907. 
2"  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3»  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
{Aorll  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
1"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 

Luxembourg,  Jancicr  1910  (franco  de  port).  »  60 
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856.  —   Sulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Bourgas  en  1908    »  20 

857.  —   Cliine  :  Commerce  et  navigation  de  Fou-Tchéou 

en  1908   »  10 

858.  —    Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —   République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  i'^QS   »  30 

860.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille  »  20 

861 .  —   Afrique   orientale   anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —   Allemagne  :  L'exportation  française  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908  . .        »  20 

865.  —    Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions   anglaises   d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909    »  20 

867.  —   Kspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —    Turquie   d'Asie  :   Mouvement   commercial  et 

maritime  de  iSmyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60 

869.  —    Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —    Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909    »  10 

872.  —    Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873 .  —    Russie  d'Asie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  190S   »  20 

874.  —    Possessions    anglaises    d'Afrique.  — 

Natal  :  Commerce  général.  —  Imporiations.  — 
Commerce  français  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 
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et  du  Comté  de  Monmouth  en  1909. 

CHAPITRE  PREMIER 
Situation  industrielle. 

Newport,  le  18  mars  1910.  —  La  ville  de  Newport  doit 
son  importance  à  l'exploitation  houillère  du  comté  de 
Monmouth  dont  elle  est  le  débouché  naturel,  à  l'industrie 
métallurgique  établie  dans  son  district  par  suite  de  la 
proximité  des  puits  carbonifères  et  à  son  mouvement  mari- 
time considérable  résultant  de  son  gros  commerce  d'expor- 
tation et  d'importation. 

Pendant  l'année  1909,  l'introduction  dans  les  mines  de 
la  journée  de  huit  heures  de  travail,  mise  en  vigueur  le 
l^r  juillet  dernier,  est  l'événement  qui  a  le  plus  affecté  la 
production  et  les  affaires  en  général.  L'extraction  houillère, 
en  effet,  qui,  durant  le  premier  semestre,  sous  la  tutelle 
des  anciens  règlements,  avait  suivi  une  marche  ascendante, 
s'est,  au  contraire,  sous  la  nouvelle  loi,  sensiblement 
amoindrie,  enrayant  ainsi  l'essor  du  marché  et  celui  des 
exportations. 

Dans  la  sidérurgie,  après  une  longue  période  de  stagna- 
tion, des  progrès  notables  ont  été  réalisés  grâce  à  une  re- 
prise de  la  demande  étrangère,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  les  fers  blancs  et  les  tôles  galvanisées.  Une  activité 
inaccoutumée  n'a  cessé  de  régner  dans  la  plupart  des  éta- 
blissements de  la  région  qui  ont  dû  parfois  mettre  en  œuvre 
toutes  leurs  ressources  disponibles  pour  répondre  aux  be- 
soins du  moment. 

Les  autres  industries,  savoir  :  les  fabriques  de  produits 
chimiques,  d'engrais,  de  caoutchouc,  les  briqueteries, 
tuileries,  scieries,  les  fours  à  chaux,  etc.,  ne  signalent  pas 
de  développements  remarquables  et  leur  situation,  bien  que 
stationnaire,  n'en  reste  pas  moins  satisfaisante  comme  par 
le  passé. 

Le  mouvement  de  la  navigation  qui  dépend  surtout  de 
l'exportation  houillère,  a  été,  pendant  cette  année,  à  l'entrée 
de  2.443  navires  chargés  jaugeant  682.938  tonnes  et  à  la 
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sortie  de  5.643  navires  chargés  jaugeant  2.582.459  tonnes, 
soit  dans  l'ensemble  une  diminution  de  593  navires  chargés 
et  de  34.345  tonnes  par  rapport  à  1908. 

Enfm,  le  volume  général  du  commerce  de  ce  port  qui 
a  atteint  en  1909  le  chiffre  de  7.030.756  tonnes  marque 
sur  celui  de  1908  une  réduction  de  332.062  tonnes,  attri- 
buable  à  la  répercussion  qu'ont  eue  sur  les  marchés  inté- 
ressés les  difficultés  éprouvées  dans  l'industrie  minière. 

EXPORTATION 

Les  exportations  de  Newport  pendant  l'année  1909  ont 
donné  un  total  de  5.739.878  tonnes  en  décroissance  de 
95.000  tonnes  sur  l'exercice  précédent. 

Deux  articleè  seulement,  la  houille  et  le  fer,  constituent 
la  presque  totalité  de  ce  trafic,  les  expéditions  du  premier 
ayant  été  de  5.438.098  tonnes  et  celles  du  second  de  254.290 
tonnes.  Le  reste,  47.490  tonnes,  se  partage  entre  les  diffé- 
rents produits  manufacturés  sur  place  ou  réexportés  et 
classés  sous  la  rubrique  «  marchandises  diverses  ». 

Houille  et  ses  dérivés.  —  Les  exportations  de  la  houille 
et  de  ses  dérivés  qui,  pour  les  raisons  que  nous  indiquons 
plus  haut,  sont  en  diminution  de  121.201  tonnes  sur  celles 
de  1908,  se  décomposent  comme  suit  : 

Houille  (étranger)   3.824.174  tonnes 

—      (cabotage)..   775.488  — 

Coke  (étranger)   17.364  — 

—    (caTbotage)   21.802  — 

Briquettes  (étranger)   116.481  — 

Charbon  de  soute   682 . 789  — 

Total   5.438.098  tonnes 


L'ItaUe  et  la  France  avec  ses  colonies  qui  entrent  cha- 
cune dans  ces  chiffres  pour  une  quantité  voisine  de  un 
million  de  tonnes  sont  les  deux  principaux  pays  de  destina- 
tion des  charbons  du  Monmouthshire. 

Viennent  ensuite  la  République  Argentine  avec  environ 
700.000  tonnes,  l'Espagne  et  ses  colonies  250.000  tonnes, 
les  possessions  anglaises  200.000  tonnes,  la  Grèce  150.000 
tonnes,  le  Portugal  et  ses  colonies  100.000  tonnes,  la  Tur- 
quie 100.000  tonnes,  l'Egypte  100.000  tonnes,  le  Brésil 
50.000  tonnes,  l'Uruguay  50.000  tonnes  et  la  Belgique, 
le  Danemark,  la  Russie  et  l'Autriche  avec  des  quantités 
variant  de  40.000  à  10.000  tonnes. 

Les  briquettes  trouvent  leurs  meilleurs  débouchés  en 
France,  en  Italie  et  au  Mexique,  tandis  que  le  coke  s'ex- 


NEWPORT 


5 


pédie  surtout  en  France,  aux  colonies  anglaises  et  en  Répu- 
blique Argentine. 

En  somme,  si  ces  exportations  ont  subi  un  temps  d'arrêt 
au  cours  de  l'année  1909,  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'elles 
sont  arrivées  à  leur  apogée.  Au  contraire,  depuis  que  la 
réputation  des  charbons  du  Monmouthshire  va  sans  cesse 
grandissant  et  que  les  avantages  du  marché  de  Newport 
deviennent  plus  connus,  la  demande  s'accroît  graduelle- 
ment. 

Malheureusement,  il  n'est  pas  toujours  possible  de  la 
satisfaire  et  c'est  ce  qui  s'est  produit  en  1909  où  les  vendeurs 
n'ont  traité  qu'avec  circonspection  en  présence  de  l'aléa 
dans  lequel  les  plaçait  la  nouvelle  réglementation  du  travail 
dans  les  mines. 

Fer  et  acier.  —  L'exportation  du  fer  et  de  l'acier  pendant 
l'année  1909  a  donné  les  résultats  ci-après  : 


Rails  (étra,nger)   32 . 868  tonnes 

—  (cabotage)   16.240  — 

Fers-blancs  (étranger)   23.912  — 

—        (cabotage)   27.484  — 

Tôles  galvanisées  (étranger).  . . .  34.496  — 

—  de  fer  (cabotage)   88.555  — 

Divers   30.735  — 

Total   254.290  tonnes 


Il  y  a,  comparativement  à  l'exercice  1908,  une  augmen- 
tation de  1.082  tonnes  sur  les  rails,  de  4.473  tonnes  sur  les 
fers  blancs,  de  9.540  tonnes  sur  les  tôles  galvanisées  et  de 
18.545  tonnes  sur  les  tôles  de  fer. 

Ces  chiffres  ne  sont  toutefois  que  l'expression  très  in- 
complète de  l'importance  de  l'industrie  locale,  car  une 
grande  partie  de  sa  production,  principalement  celle  des 
fers  blancs  et  des  tôles  galvanisées,  est  dirigée  par  la  voie 
ferrée  sur  d'autres  centres  d'exportation,  échappant  ainsi 
à  tout  contrôle. 

Les  pays  à  destination  desquels  s'effectuent  les  plus  gros 
envois  sont  : 

1^  Pour  les  rails,  la  Répubhque  Argentine  et  les  colonies 
anglaises  ; 

2^  Pour  les  fers  blancs,  les  possessions  anglaises,  la  Répu- 
blique Argentine,  le  Japon  et  le  Brésil; 

3^  Pour  les  tôles  de  fer  galvanisées,  les  colonies  anglaises, 
la  République  Argentine,  le  Japon,  la  Chine  et  le  Brésil. 

Marchandises  diverses.  —  Sous  cette  dénomination  on 
comprend  :  les  matériaux  de  construction  de  toutes  sortes, 
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les  machines  et  les  outils,  les  produits  chimiques,  la  quin-- 
caillerie,  quelques  articles  d'alimentation  et  une  certaine 
quantité  de  bois  et  de  minerais  réexportés. 

Pendant  l'année  1909,  ces  exportations  se  sont  élevées 
au  total  de  47.490  tonnes,  en  augmentation  de  26.631 
tonnes  sur  celles  de  1908. 

Dans  ce  mouvement,  le  Royaume-Uni  figure  pour 
19.794  tonnes  et  les  possessions  anglaises  pour  la  majeure 
partie  du  trafic  avec  l'étranger  qui  a  été  de  27.696  tonnes. 

CHAPITRE  II 
Importation. 

Le  commerce  d'importation  de  la  ville  de  Newport  a 
atteint  en  1909  le  chiffre  de  1.290.878  tonnes  contre 
1.527.940  tonnes  en  1908.  C'est  donc  au  détriment  de  l'an- 
née 1909  une  diminution  de  237.062  tonnes  provenant  de 
l'instabilité  des  affaires  qu'a  déterminée  pendant  cette 
période  la  situation  industrielle  du  district. 

Voici,  d'ailleurs,  le  détail  de  ce  mouvement  comparati- 
vement à  1908  : 


Nature 

Augmen- 

Dimi- 

des importations 

1909 

1908 

tation 

nution 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

1°  de  provenance 

étrangère  : 

Bois  de  mine  

268.663 

296. 125 

» 

27.462 

—  de  charpente  et 

de  construction. . . 

78.193 

83.230 

5.037 

Fer  et  acier  brut.  . . . 

166.128 

205.334 

39.206 

Minerai  de  fer  

514.767 

512.346 

2.421 

» 

—  (pyrites) 

27.142 

29.320 

2.178 

Minerai  de  manganèse 

4.900 

53.200 

48.300 

Phosphates  

5.965 

6.538 

» 

573 

14.930 

17.098 

)) 

2.168 

2°  de  provenance  du 

Royaume-Uni  : 

Fer  et  acier  

69.835 

68.037 

1.798 

Marchandises  di- 

140.355 

256.712 

116.357 

Total  

1.290.878 

1.527.940 

237.062 

Comme  on  le  voit,  ce  commerce  est  uniquement  consacré 
à  l'importation  des  matières  premières  puisque  sur  un  total 
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de  1.080.688  tonnes  de  provenance  étrangère,  elles  figurent 
pour  1.065.758  tonnes. 

Matières  premières.  —  Quatre  produits  seulement  con- 
tribuent à  cet  important  trafic,  ce  sont  :  les  bois,  les  fers 
et  aciers  bruts,  les  minerais  et  les  phosphates. 

Les  bois  employés  dans  les  mines  sont  fournis  par  la  ' 
Prance,  le  Portugal  et  la  Norvège  et  ceux  destinés  à  la 
construction,  par  la  Suède,  la  Norvège  et  la  Russie. 

Les  fers  et  aciers  bruts  sont  importés  de  la  Belgique  et  de 
la  Hollande  qui  sont  les  débouchés  de  l'industrie  allemande, 
et  des  Etats-Unis,  dont  les  envois  se  développent  progres- 
sivement. 

Les  pays  de  provenance  des  minerais  sont  :  pour  ceux 
de  fer,  l'Espagne  ;  pour  ceux  de  manganèse,  les  Indes 
anglaises,  le  Brésil  et  la  Russie,  et  pour  les  pyrites,  la  Nor- 
vège et  l'Espagne. 

Enfin,  les  phosphates  sont  fournis  par  l'Algérie,  la  Tu- 
nisie et  la  Guyane. 

Produits  divers.  —  La  ville  de  Newport  étant  approvi- 
sionnée pour  toutes  les  autres  marchandises  par  les  grands 
centres  de  distribution  du  Royaume-Uni,  il  est  impossible, 
par  suite  du  manque  absolu  de  statistiques  à  cet  égard, 
de  donner  un  compte  rendu  de  la  situation. 

Les  importations  directes  de  produits  alimentaires  et 
d'objets  manufacturés  sont  insignifiantes  et  c'est  à  peine 
si  en  1909,  avec  l'appoint  d'autres  articles,  elles  ont  pu 
atteindre  14.930  tonnes. 

IMPORTATIONS  FRANÇAISES 

1°  Matières  premières. 

Poteaux  de  mine.  —  De  tous  les  produits  français  im- 
portés directement  à  Newport,  le  seul  donnant  lieu  à  un 
commerce  vraiment  important  est  le  poteau  de  mine  que 
fournit  notre  exploitation  forestière  des  côtes  de  l'Atlan- 
tique. 

Les  envois  de  notre  pays  représentent  à  peu  près  les 
trois  quarts  du  chiffre  total  des  entrées  qui  en  1909  ont 
été  de  268.663  tonnes. 

La  proximité  de  nos  ports  et  par  conséquent  le  taux  peu 
élevé  des  frets  en  même  temps  que  la  qualité  de  nos  bois 
sont  les  raisons  déterminantes  de  notre  suprématie  sur 
ce  marché. 

Les  cours  sujets  à  de  constantes  variations  se  rangeaient 
récemment  autour  de  18  shillings  la  tonne  quai  Newport. 
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Les  principales  maisons  de  la  ville  s'occupant  de  l'im- 
portation de  ces  bois  dans  le  district  sont  (1)  : 

Budd  et  Co,  Dock  Street,  Newport. 

Filleul  et  Go  Ltd.,  Dock  Street,  Newport. 

Watts,  Watts  et  Go  Ltd,  Dock  Street,  Newport. 

R.  Gething  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 

Partridge,  Jones  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 

F.-R.  Howe  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 

L.  Guéret,  Ltd.,  Dock  Street,  Newport. 

Minerai  de  fer.  —  Depuis  quelques  années,  une  certaine 
quantité  .de  minerai  de  fer  algérien  est  consommée  par 
les  établissements  métallurgiques  de  la  région  qui  le  mé- 
langent à  d'autres  minerais  pour  la  fabrication  de  leurs 
produits. 

Actuellement  ces  importations  sont  évaluées  à  environ 
15.000  tonnes  par  an  sur  un  total  qui  ne  se  chiffre  pas  par 
moins  de  500.000  tonnes. 

Ge  minerai  est  surtout  importé  de  Beni-Saf  et  de  Bône 
qui  sont  les  centres  habituels  où  l'industrie  locale  fait  appel 
pour  les  quantités  qui  lui  sont  nécessaires. 

Il  va  sans  dire  que  c'est  l'Espagne  qui  fournit  à  ce  dis- 
trict la  presque  totalité  du  minerai  employé  et  que  ce 
monopole  lui  est  assuré  d'abord  par  sa  production  consi- 
dérable et  ensuite  par  sa  proximité  des  côtes  de  l'Angle- 
terre qui  en  rend  le  transport  moins  coûteux. 

Le  prix  du  «  rubio  »  oscillait  ces  jours  derniers  entre 
19  sh.  9  et  20  s.  3  la  tonne,  c.  i.  f.  Newport,  sur  la  base  de 
50  %  de  fer. 

Les  principaux  importateurs  de  minerai  de  fer  établis 
sur  cette  place  sont  (1)  : 

Gory  Sons  and  Go's  Trading  Go  Ltd,  Dock  Street,  Newport. 
Société  commerciale  d'Affrètements  et  de  Gommission,. 
Dock  Street,  Newport. 

Orders  et  Handford,  Dock  Street,  Newport. 

F.  -R.  Howe  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 
Mordey,  Jones  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 
Jones,  Heard  et  Go,  Ltd,  Dock  Street,  Newport. 
R.-W.  Jones  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 

G.  -H.  Moore  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 
J.  Moses  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 

Quant  aux  aciéries,  voici  les  noms  et  adresses  des  plus 
importantes  (1)  : 

Ouest,  Keen  et  Nettlefolds  Ltd,  Dock  Street,  Newport. 


(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 
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The  Ebbw  Vale  Steel,  Iron  and  Goal  Go  Ltd,  Ebbw  Vale 
Wharf,  Newport. 

Baldwin  Ltd,  Pontymoile  of  Panteg  (Monmouthshire). 

The  Blaenavon  Go  Ltd,  104,  Dock  Street,  Newport. 

The  Rhymney  Iron  Go  Ltd,  Newport. 

The  Tredegar  Iron  Go  Ltd,  Newport. 

The  Pyle  et  Blaina  Works,  Agent  :  M.  John  Johns, 
4,  Gardiff  Road,  Newport. 

Phosphates.  —  L'importation  des  phosphates  est  faite 
seulement  par  une  fabrique  de  produits  chimiques,  la 
maison  Morris  et  Griffin  Ltd,  étabhe  à  Newport.  Elle  varie 
suivant  les  besoins  de  cette  usine  et  n'a  par  conséquent 
qu'une  importance  assez  restreinte. 

Elle  a  été  cette  année  de  5.965  tonnes,  contre  6.538 
tonnes  en  1908. 

L'Algérie,  la  Tunisie  et  la  Guyane  sont  les  pays  de  pro- 
venance des  roches  phosphatées  employées  par  cette  fa- 
brique. 

20  Produits  alimentaires. 

Pommes  de  terre.  —  Le  commerce  des  pommes  dé  terre 
donne  lieu  sur  cette  place  à  un  mouvement  d'importation 
directe  que  l'on  évalue  en  moyenne  à  10.000  tonnes  an- 
nuellement. 

Dans  ce  total  la  France  figure  pour  environ  5.500  tonnes 
et  la  Belgique  et  la  Hollande  qui  sont  ensuite  les  deux  prin- 
cipaux expéditeurs,  pour  3.000  et  1.500  tonnes  respective- 
ment. 

Nos  envois  qui  proviennent  tous  de  la  Bretagne  sont 
effectués  en  majeure  partie  par  les  ports  de  Loctudy,  Tré- 
guier,  Pont  l'Abbé  et  Roscofï. 

Le  comté  de  Monmouth  offre  un  débouché  permanent  à 
ces  produits  dont  la  consommation  a  tendance  à  s'accroître 
en  raison  des  progrès  constants  de  la  ville  de  Newport  et 
des  centres  industriels  qu'elle  alimente. 

Les  prix  de  vente  varient  actuellement  suivant  les  qua- 
lités entre  62  fr.  50  et  112  fr.  50  la  tonne  pour  le  gros  et 
entre  6  fr.  et  9  fr.  le  quintal  ordinaire  pour  le  détail.  Quant 
au  fret  on  l'estime  en  moyenne  à  8  fr.  la  tonne  des  ports 
bretons  à  cette  destination. 

Les  principales  maisons  s'occupant  de  l'importation  de 
ce  produit  dans  cette  résidence  sont  (1)  : 

A.  H.  Mac  Mahon  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 

D.-A.  Vaughan  et  Go,  Dock  Street,  Newport. 


Il)  Indications  données  sans  re>ponsabilité. 


10 


ANGLETERBE 


H.  Flook,  Market  Street,  Newport. 

H.-J.  Small,  Dock  Street,  Newport. 

G.-W.  EUiott  et  Sons,  Alexandre,  Road,  Newport. 

Charles  Pullin,  82,  Commercial  Road,  Newport. 

Oignons.  —  Les  oignons  font  l'objet  d'un  commerce 
que  l'on  estime  dans  l'ensemble  à  900  tonnes  pour  le  dis- 
trict de  Newport. 

A  l'exception  d'une  quantité  fort  restreinte,  environ 
100  tonnes,  de  provenance  portugaise  et  espagnole,  le 
reste,  soit  800  tonnes,  est  fourni  essentiellement  par  la 
Bretagne. 

Ce  sont  des  marchands  bretons  qui  viennent  eux-mêmes 
écouler  ces  produits  dans  la  région,  supprimant  ainsi  l'in- 
termédiaire onéreux  des  négociants-importateurs. 

Le  port  de  Roscoff  qui  est  un  des  grands  centres  de  pro- 
duction est  en  même  temps  le  principal  lieu  d'expédition 
des  oignons  français  à  destination  du  Monmouthshire. 

Les  maisons  de  la  place  susceptibles  d'importer  ce  pro- 
duit sont  (1)  : 

A.-H.  Mac  Mahon  et  Co,  Dock  Street,  Newport. 

D.-A.  Vaughan  et  Co,  Dock  Street,  Newport. 

Elio  Gares, 
Vice-Consul  de  France. 


(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 
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NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

No  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  i90k    »  40      »  45 

No  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  I90k   »  30       »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Am^azone,  Juin  i90k   »  40      »  45 

No  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécialités 
pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie, 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   «20      »  25 

No  56.  —  Danemark,Suède,Norvège, Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark. Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
WOk...   »  30      »  35 

57.  —  Qrande-Bretagne  et  Irlande.  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  -  Suisse,  Autrictie-Hongrie. —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie.  Novembre  190k   »  20      »  25 

No  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N*>  60.  —  G-rande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com-  , 

merciale  de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905, . .       1  40      1  50 

N°  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2'»e 
édition,  Septembre  1908   (franco).  «60 

No  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2'»e  édition,  refondue  et  mise  à  jour. 
Octobre  1908    (franco).       »  60 

N°  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908    (franco).       »  60 

N°  6T.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   »  60 


PUBLICATIONS  DE  L'OiFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  mum  Fmydmmu,  Pmpim  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 
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Importation  et  exportation  des  Iles  Baléares. (l) 

Palma,  le  26  mars  1910.  —  Avant  de  commencer  ce 
rapport,  je  dois  tout  d'abord  faire  observer  qu'il  est  impos- 
sible de  donner  aucun  chiffre,  tant  pour  l'exportation  que 
pour  l'importation. 

La  seule  statistique  qui  pourrait  être  consultée  est  celle 
de  la  douane  ;  or,  cette  administration  porte  indifférem- 
ment sur  ses  registres,  tant  à  l'importation  qu'à  l'expor- 
tation, toutes  les  marchandises  échangées  tout  aussi  bien 
avec  la  péninsule  qu'avec  l'étranger. 

Ces  données  n'ont  aucun  intérêt  attendu  que  les  îles 
Baléares  sont  reliées  à  la  Péninsule  par  Barcelone,  Valence 
et  Alicante  ;  la  majorité  des  achats  provient  de  ces  trois 
villes,  soit  directement,  soit  en  transit  après  dédouane- 
ment. 

Toute  la  vie  économique  des  îles  Baléares  dépend  des 
trois  villes  précitées,  de  Barcelone  surtout.  Il  est,  par  con- 
séquent, absolument  impossible  de  donner  un  chiffre  quel- 
conque relativement  à  l'importation  ou  l'exportation  directe 
avec  la  France  et  l'étranger,  sans  être  certain  qu'il  sera 
erroné,  si  l'on  veut  faire  un  travail  sérieux. 

Je  pense,  en  conséquence,  qu'il  vaut  mieux  s'abstenir 
de  toute  statistique  inutile  et  fausse  et  envisager  ce  travail 
d'une  façon  générale  ;  par  contre,  tous  les  renseignements 
qu'il  contient  ont  été  soigneusement  contrôlés. 

Aux  considérations  qui  précèdent,  il  faut  ajouter  l'ab- 
sence ou  à  peu  près,  des  communications  avec  Marseille. 
En  effet,  la  seule  compagnie  desservant  l'île  pour  le  cour- 
rier, les  passagers  et  les  marchandises,  est  la  «  Islena 
Maritima  «  ;  elle  possède  six  vapeurs  de  250  à  950  tonneaux, 
elle  n'a  à  lutter  contre  aucune  concurrence  et  s'est  créée 
une  espèce  de  monopole.  Les  communications  sont  très 
fréquentes  avec  Barcelone,  Valence  et  Alicante  ;  elles 
n'ont  lieu  que  tous  les  15  jours  avec  Marseille,  encore  ce 
service  n'a-t-il  pas  lieu  régulièrement  et  est-il  souvent 
suspendu  faute  de  fret  tant  à  l'aller  qu'au  retour.  Avec 
l'Algérie,  il  y  avait  autrefois  un  service  hebdomadaire  à 
la  charge  de  la  même  compagnie.  A  cause  de  la  pénurie 
des  affaires,  ce  service  n'a  plus  lieu  que  tous  les  15'jours  et, 
malgré  cela,  le  vapeur  part  la  plupart  du  temps  presque 
vide  ;  cela  tient  à  ce  que  les  îles  Baléares  ayant  un  climat 
(1)  Piécédeni  r;)pport  annuel  du  même  poste:  fascicule  740. 
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à  peu  près  semblable  à  celui  de  l'Algérie,  ses  produits  agri- 
coles sont  similaires,  d'où  échange  presque  nul  avec  notre 
grande  colonie. 

EXPORTATION 

La  base  de  la  richesse  des  îles  Baléares  et  de  leur  expor- 
tation est  constituée  par  les  produits  de  l'agriculture. 
Elle  est  due  à  la  fertilité  du  sol  et  à  la  douceur  du  climat. 
Elle  pourrait  être  encore  supérieure  s'il  n'y  avait  pas 
pénurie  d'eau,  si  le  paysan  n'était  pas  à  la  merci  de  la  sé- 
cheresse, particulièrement  cette  année,  sécheresse  qu'il  ne 
peut  combattre  par  l'utilisation  d'aucun  cours  d'eau. 

Ces  mois  derniers,  la  sécheresse  a  plus  éprouvé  encore 
que  les  années  antérieures  les  produits  de  la  terre  ;  il  y  a 
des  régions  de  Majorque  où  il  n'est  pas  tombé  une  goutte 
d'eau  depuis  8  mois  ;  il  en  résulte  une  grande  perte  pour 
la  campagne,  perte  qui  se  répercutera  sur  toutes  les  îles 
et  influera  sur  l'importation  des  denrées  alimentaires  telles 
que  :  pois  chiches,  riz,  etc.,  d'Italie  et  du  Maroc. 

Les  principaux  produits  agricoles  sont  :  abricots.  L'ex- 
portation de  Majorque  en  1909  a  été  de  35.000  caisses 
environ  de  50  kilog.  chacune  contenant  dix  boîtes  en  fer 
blanc  de  5  kilog.  ;  ce  fruit  est  conservé  sans  sucre  dans 
son  jus  et  est  exporté  sous  le  nom  de  pulpe  d'abrieot. 

En  dehors  de  ce  chiffre,  il  existe  un  certain  stock  dû  à 
la  mévente  qui  a  sévi  sur  ce  produit  pendant  les  années 
précédentes.  La  pulpe  est  généralement  exportée  en  An- 
gleterre, en  Allemagne  et  un  peu  en  France,  quand  notre 
récolte  est  insuffisante.  Elle  est  employée  à  la  confection 
de  confitures,  à  la  pâtisserie  et  à  la  confiserie. 

Le  produit  identique  de  provenance  californienne  com- 
mence à  la  concurrencer  sérieusement  sur  les  marchés  pré- 
cités. Les  prix,  qui  ont  considérablement  baissé,  n'attei- 
gnent plus  aujourd'hui  que  30  à  35  pesetas  les  100  kilog. 

Amandes.  —  L'amande  est  le  principal  produit  de  Ma- 
jorque et  d'Ivice.  Les  envois  à  l'étranger  tendent  à  aug- 
menter de  plus  en  plus  par  suite  du  développement  des 
plantations.  On  estime  la  moyenne  de  la  récolte  à  50.000 
balles  environ.  Cette  année,  la  production  sera  très  infé- 
rieure ;  on  croît  à  1/3  seulement,  à  cause  de  la  sécheresse 
et  du  mauvais  temps  qu'il  a  fait  pendant  la  floraison.  Cette 
diminution  de  la  production  n'influera  cependant  pas  sur 
le  prix  de  vente  à  cause  du  stock  important  en  magasin 
qui  attendait,  pour  être  vendu,  une  hausse  des  prix. 

Les  amandes  se  vendent,  prises  sur  la  propriété,  à  raison 
de  80  à  85  pesetas  le  quintal  de  42  kilog. 
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La  baisse  du  change  pourra  influencer  sur  la  baisse  des  prix. 

Les  envois  se  font  par  sacs  de  100  à  120  kilog. 

Les  principaux  pays  d'exportation  sont  :  Londres, 
Hambourg,  la  Suisse  et,  quand  la  production  de  Bari  est 
insuffisante,  l'Italie. 

Les  frais  sont  d'ici  à  Barcelone  de  3  ptas.  45  les  100  kilog.  ; 
sur  Marseille,  de  3  ptas.  90  les  100  kilog. 

Il  a  été  exporté  pour  toutes  destinations  118.638  kilog. 
en  coques  et  4.500.000  kilog.  cassées. 

Câpres.  —  Le  câprier  pousse  aux  Baléares  à  l'air  libre  et 
n'a  pas  besoin,  comme  en  Provence  notamment,  d'être  pré- 
servé des  gelées  pendant  l'hiver  ;  il  pousse  même  à  l'état 
sauvage.  Ce  produit,  bien  qu'inférieur  au  nôtre,  trouve 
acquéreur  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  France, 
lorsque  notre  récolte  est  insuffisante.  Le  rendement  an- 
nuel est  de  180  à  200.000  kilog.  Les  câpres  sont  de  quatre 
qualités,  suivant  leur  grosseur,  à  la  suite  d'un  triage  minu- 
tieux. Les  plus  petites  sont  les  plus  appréciées  et  les  plus 
chères. 

La  qualité   0  vaut  de    55  à  60  fr.  les  100  kilog. 
_       00     —        65  à  75  fr.  — 

—  000     —     105  à  120  fr.  — 

—  0000     ~     170  à  190  fr.  — 

L'exportation  se  fait  en  barils  de  40  kilog.,  bruts  pour 
nets,  pris  à  Palma. 

Céréales.  —  La  sécheresse  qui  a  éprouvé  les  îles  pendant 
les  semailles  et  à  l'époque  de  la  floraison  a  considérable- 
ment réduit  la  quantité  de  ces  produits.  Ce  sont  le  blé, 
le  riz,  le  maïs,  le  pois  chiche,  le  petit  pois,  la  fève  ;  ils 
constituent  en  temps  normal  une  des  richesses  des  Baléares 
et  suffisent  très  largement  à  l'alimentation  de  ses  habitants. 

Le  blé  a  pris  un  grand  développement  à  la  suite  delà 
disparition  de  la  vigne  et  de  l'extension  qui  s'en  est  suivi 
des  terrains  à  amandiers  également  employés  à  cette 
culture  ;  on  en  a  importé,  en  1909,  environ  700.000  kilog. 

La  production  moyenne  des  rizières  de  l'Albufera 
(nord-est  de  Majorque)  est  de  60  à  70.000  kilog.  par  an. 
Le  prix  approximatif  est  de  28  à  30  pesetas  les  100  kilog. 
Il  en  a  été  exporté  une  certaine  quantité  sur  Barcelone; 
par  contre,  il  en  est  arrivé  de  Valence  une  quantité  plus 
importante  encore,  le  riz  de  cette  provenance  étant  supé- 
rieur à  celui  de  Majorque. 

L'avoine  et  l'orge  sont  d'un  faible  rendement.  On  rem- 
place ces  produits  pour  la  nourriture  des  animaux,  par  les 
caroubes  et  les  fèves. 
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Le  caroubier  produit  abondamment  à  Majorque  et  à 
Ivice  ;  il  pousse  généralement  dans  des  terrains  ingrats  et 
ne  demande  ni  soins  ni  culture. 

Il  est  généralement  d'une  qualité  inférieure  à  celui  de 
l'Italie  et  surtout  du  Levant  (Chypre,  Grèce,  Turquie) 
dont  la  teneur  en  sucre  est  supérieure.  Il  a  été  exporté, 
en  1909,  vers  la  Péninsule  plus  d'un  million  de  kilog.  de 
caroubes. 

La  baisse  du  change  ne  permet  guère  son  exportation 
à  l'étranger. 

Les  fèves  sont  cultivées  sur  une  très  grande  échelle  à 
Majorque  ;  la  consommation  locale  est  si  importante  que 
ce  produit'  ne  donne  lieu  à  aucune  exportation. 

La  culture  du  maïs  n'a  pas  suffi  pour  les  nécessités  du 
pays  ;  il  en  a  été  importé  250.000  kilog.  environ. 

Olives.  —  La  récolte  de  1909  a  été  supérieure  à  celle  de 
1908  et  s'est  vendue  meilleur  marché  ;  la  majeure  partie 
des  olives  est  oonvertie  en  huile  consommée  sur  place.  Il 
en  a  été  cependant  exporté,  en  1909, 129.000  kilog.  de  vertes 
et  de  noires,  à  destination  principalement  de  Barcelone. 

Oranges  et  citrons.  —  On  croit  généralement  en  France 
que  les  îles  Baléares  sont  couvertes  de  véritables  forêts 
d'orangers  ;  c'est  une  croyance  très  erronée.  Il  n'y  a  d'oran- 
gerie à  Majorque  que  dans  la  région  de  Soller,  située  au 
nord  de  l'île.  Le  commerce  de  ce  fruit  a  beaucoup  diminué 
par  suite  de  la  maladie  qui  a  attàqué  les  arbres,  au  point 
que  les  gros  exportateurs,  pour  satisfaire  leur  clientèle, 
lui  envoient  des  fruits  qu'ils  achètent  à  Valence. 

Les  oranges  se  vendent  à  raison  de  10  à  12  pesetas  les 
100  kilog. 

Les  citrons  et  les  mandarines  d'une  bonne  production 
moyenne  ne  font  l'objet  d'aucune  exportation  sérieuse. 

Pommes.  —  H  y  a  quelques  années  on  exportait  une  cer- 
taine quantité  de  pommes  de  la  région  de  Manacor  sur 
l'Algérie  ;  cette  exportation  tend  à  disparaître  à  cause  de 
la  baisse  du  change. 

Les  autres  fruits  :  cerises,  prunes,  poires  et  pêches, 
combinés  avec  le  sucre  par  l'industrie  locale  suffisent  à  la 
consommation  du  pays  ;  l'exportation  en  est  pour  ainsi 
dire  nulle. 

Vigne  et  vins.  —  H  y  a  une  vingtaine  d'années,  le  com- 
merce d'exportation  du  vin  était  encore  prospère  ;  on  éva- 
luait la  production  du  vin  à  plus  d'un  million  d'hecto- 
litres avec  une  superficie  d'environ  28.000  hectares  de 
vigne.  Aujourd'hui,  par  suite  du  phylloxéra,  cette  culture 
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a  à  peu  près  disparu  et  a  été  remplacée  par  les  amandierS| 
les  caroubiers  et  les  céréales.  « 

Une  tentative  de  reconstitution  semble  cependant  avoir 
réussi  dans  la  région  de  Felanitx. 

Il  n'y  a  pas  à  noter,  par  conséquent,  d'exportation  de 
vin  ;  bien  au  contraire,  il  en  est  arrivé  de  Valence  et  d'Ali- 
cante,  en  1909,  environ  5.000  hectolitres. 

Langoustes.  —  Ce  crustacé  très  abondant  dans  les  îles 
Majorque  et  Minorque  donne  lieu  à  un  commerce  d'expor- 
tation assez  important. 

Les  points  de  départ  sont  Alcudia  pour  Majorque  et 
Ciudadela  pour  Minorque.  ! 

Marseille  et  l'Algérie  sont  les  deux  principaux  marchés.- 

Sel.  —  L'île  d'Ivice  produit  chaque  année  une  moyenne 
de  60  à  80.000  tonnes  de  sel. 

Cette  marchandise  est  expédiée  surtout  en  Finlande  et 
aux  Indes  anglaises,  par  chargements  complets. 

Recueilli  sur  une  superficie  de  350  hectares,  ce  sel,  blanc, 
gros  ou  fin  suivant  demande,  fait  concurrence  à  nos  sels 
français,  notamment  à  ceux  de  Cette  et  d'Arzew  ;  il  est 
vendu,  pris  sur  place,  à  raison  de  5  à  6  fr.  la  tonne.  Il  est 
exploité  uniquement  par  la  Société  «  La  Salinera  Espa- 
nola  ))  qui  a  son  siège  à  Palma. 

Matières  premières.  —  Les  seules  matières  premières, 
exportées  il  y  a  quelques  années,  étaient  :  la  pierre  à  plâtre, 
la  pierre  blanche  à  bâtir  et  le  marbre  ;  aujourd'hui,  à 
cause  du  change  sur  l'étranger  qui  a  tant  baissé  ces  der- 
nières années,  cette  exportation  n'existe  plus.  Ces  produits 
sont  utihsés  dans  le  pays  ou  transportés  de  Majorque  dans 
les  autres  villes  par  petits  voiUers  à  fret  économique;  le 
peu  de  valeur  de  ces  marchandises  ne  peut  supporter  le 
coût  d'un  voyage  plus  long. 

Objets  manufacturés. 

Chaussures.  —  Comme  on  le  sait,  cette  industrie  principa- 
lement alimentée  par  l'exportation  vers  les  colonies  espa- 
gnoles, aujourd'hui  perdues,  a  beaucoup  diminué  de  son 
importance.  Cependant,  grâce  au  bon  marché  de  la  main- 
d'œuvre  et  surtout  à  l'habileté  des  ouvriers  qui  travaillent 
généralement  à  la  pièce  et  en  chambre,  cette  industrie 
conserve  encore  une  certaine  importance. 

La  clientèle  étrangère  qui  se  fournit  encore  aux  Baléares 
est  surtout  composée  par  le  midi  et  le  centre  de  la  France, 
TAlgérie,  la  Tunisie,  le  Maroc,  l'Egypte,  et  un  peu  l'An- 
gleterre. 

Il  est  à  remarquer  que  c'est  surtout  la  chaussure  pour 
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hommes,  cousue  à  la  main,  qui  fait  l'objet  de  l'exportation. 
La  chaussure  pour  femmes  est  moins  recherchée,  car  elle 
n'a  pas  le  fini  et  l'élégance  demandés  par  les  marchés  de 
luxe. 

Ce  genre  de  chaussures  ne  convient  pas  aux  pays  froids 
et  humides  à  cause  delà  qualité  delà  semelle  un  peu  spon- 
gieuse, bien  que  très  solide  ;  de  là,  son  exportation  dans 
les  pays  chauds  et  secs. 

Les  prix  varient  suivant  les  formes,  les  peaux  employées 
et  la  façon  ;  ils  oscillent  de  9  à  15  fr.  par  paire.  A  ce  sujet, 
il  est  curieux  de  noter  que  ces  chaussures  sont  généralement 
faites  avec  des  peaux  tannées  de  provenance  étrangère 
introduites  en  Espagne  après  avoir  acquitté  des  droits 
assez  élevés  et  qui  sont  réexportées  et  soumises  à  de  nou- 
veaux droits  dans  les  pays  destinataires  sous  forme  de  chaus 
sures,  alors  que  ces  peaux  pourraient  être  importées  ici 
brutes  et  tannées  dans  le  pays. 

Cette  observation  est  bien  plus  curieuse  encore  pour  les 
peaux  de  mouton  qui  sont  employées  à  la  confection  des 
chaussures  (doublure,  intérieur,  etc.).  Ces  peaux  sont  ache- 
tées ici  à  l'état  brut,  vont  à  l'étranger  et  reviennent  dans 
les  Baléares  pour  y  être  employées  comme  il  est  dit  ci-dessus 
et  de  nouveau  réexportées  sous  forme  de  chaussures  à 
l'étranger.  Elles  ont  ainsi  acquitté  trois  fois  des  droits  de 
douane  sous  des  aspects  différents. 

Bourses  et  aumônières  en  argent.  —  Malgré  la  baisse 
du  change,  et  malgré  aussi  les  droits  de  douane  et  les  nom- 
breux frais  qui  pèsent  sur  ces  articles,  c'est  encore  ceux 
dont  l'exportation  se  maintient  le  mieux. 

Il  y  a  de  grandes  fabriques  à  Palma,  à  Mahon,  à  Ciuda- 
dela  et  à  Alayor.  Il  existe  encore  une  grande  quantité  de 
petits  fabricants  qui  vivent  de  cette  industrie.  Les  bourses 
et  aumônières  fabriquées  à  Palma  sont  supérieures  comme 
goût  et  fini  à  celles  des  autres  centres  producteurs. 

On  estime  l'exportation  annuelle,  pour  l'ensemble,  à 
2.000.000  de  pesetas,  avec  une  tendance  constante  à 
l'augmentation.  Cette  industrie  est  très  florissante  à  cause 
de  l'habileté  des  ouvriers  qui  se  succèdent  de  père  en.fils 
et  aussi  du  bon  marché  de  la  main-d'œuvre. 

L'argent  employé  pour  la  fabrication  de  ces  objets  est 
du  titre  800/000  ;  il  correspond  bien,  par  conséquent,  au 
titre  légal  français. 

Broderies  fines.  —  Majorque  est  un  centre  très  important 
de  production  de  broderie  fine  à  la  main,  au  tambour.  II 
y  a  environ  un  millier  d'ouvrières  en  chambre  dans  l'île.. 
Le  travail  est  très  soigné  et  consiste  dans  la  confection. 
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de  riches  trousseaux  et  d'objets  de  lingerie  et  de  literie  de 
haut  luxe.  Les  prix  d'achat  sont  relativement  avantageux. 
La  production  de  cette  industrie  est  généralement  expédiée 
à  Barcelone  pour  être  dirigée  de  là  sur  les  Amériques  du 
nord  et  du  sud,  sur  l'Angleterre  et  un  peu  en  Russie. 

Couvertures  de  laine.  —  Elles  sont  de  qualité  moyenne 
et  ne  peuvent  plus  lutter  avec  les  produits  similaires  de 
Belgique,  de  France  et  d'Allemagne.  L'exportation  à 
l'étranger  en  est  nulle. 

Liqueurs.  —  Palma  et  ses  environs  sont  un  centre  très 
important  pour  la  fabrication  de  la  liqueur  d'anisette, 
généralement  exportée  vers  les  républiques  sud-améri- 
caines. Ce  produit,  malgré  la  façon  soignée  et  élégante 
avec  laquelle  il  est  présenté,  ne  peut  rivaliser  avec  nos 
liqueurs  similaires. 

Cette  liqueur,  d'un  prix  avantageux,  ne  peut  plus  s'ex- 
porter dans  les  principaux  pays  d'Europe  à  cause  des  droits 
de  douane,  de  la  baisse  du  change  et  surtout  par  suite  des 
impôts  sur  l'alcool. 

Tissus  de  coton.  —  Gomme  celle  des  chaussures,  cette 
industrie  s'est  ressentie  de  la  perte  des  colonies  espagnoles  ; 
son  exportation  est  à  peu  près  paralysée.  Il  existe  à  Palma 
et  du  côté  de  Soller,  plusieurs  fabriques  qui  travaillent 
pour  la  Péninsule,  Barcelone  en  particulier,  et  pour  la 
consommation  locale. 

Sparterie,  espadrilles,  tapis  de  jute,  vannerie.  —  La 

protection  due  au  change  grâce  auquel  ces  industries 
s'étaient  créées  des  débouchés  à  l'étranger  n'existe  plus  au- 
jourd'hui et  l'exportation  de  tous  ces  articles  est  insigni- 
fiante. Les  fabriques  continuent  cependant  à  produire 
pour  les  marchés  de  la  Péninsule. 

Je  ne  cite  pas  d'autres  produits  dont  le  peu  d'impor- 
tance n'intéresse  en  aucune  façon  l'exportation  à  l'étranger. 

Avant  de  passer  à  l'étude  des  quelques  produits  importés 
aux  îles  Baléares,  il  est  bon  de  faire  remarquer  la  décrois- 
sance constante  qu'a  subi  l'exportation  des  produits  du 
pays  à  l'étranger  et  particulièrement  de  ceux  qui  sont  ma- 
nufacturés. Cette  diminution  provient  surtout  de  la  baisse 
énorme  du  change.  Alors  que  le  franc  valait  de  30  à  40 
pour  cent  de  plus  que  la  peseta  il  y  a  quelques  années  en- 
core, il  est  à  peine  aujourd'hui  supérieur  de  6  pour  cent  ; 
de  là,  une  augmentation  pour  l'acheteur  étranger  de  la 
valeur  des  produits  locaux  dans  la  même  proportion.  Ce 
change  constituait  autrefois  une  protection  ou  prime  à 
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l'exportation  et  permettait  aux  commerçants  et  aux  indus- 
triels des  Baléares  de  lutter  contre  les  droits  de  douane 
et  contre  la  qualité  généralement  inférieure  de  leurs  pro- 
duits par  rapport  à  celle  des  produits  similaires  des  pays 
acheteurs.  La  baisse  du  change  les  met  aujourd'hui  sur  le 
même  pied  d'égalité  et  ne  leur  permet  de  lutter  que  très 
difficilement  ;  de  là,  la  diminution  constante  et  le  peu 
d'intérêt  qu'offre  le  marché  des  Baléares. 

Il  est  bon  de  noter  cependant  que  les  deux  marchés  de 
Hambourg  et  de  Londres,  malgré  les  considérations  ci-des- 
sus, et  la  différence  du  fret  en  plus  par  rapport  à  la  France, 
accaparent  la  majeure  partie  de  la  production  agricole 
des  îles  (amandes,  pulpe  d'abricots,  câpres,  etc.)  au  dé- 
triment de  nos  marchés  nationaux  d'Aix-en-Provence  et 
de  Marseille. 

IMPORTATION 

La  grande  majorité  des  produits  importés  aux  Baléares 
provient  de  la  Péninsule  .  (Barcelone,  Valence,  Alicante) 
tant  d'origine  espagnole  qu'étrangère,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
au  commencement  de  ce  rapport. 

Toutefois,  pour  l'importation  étrangère  dont  il  n'est 
possible  de  donner  aucun  chiffre,  même  approximatif,  si 
on  veut  faire  un  travail  sérieux,  il  faut  placer  en  première 
ligne  les  produits  d'origine  anglaise,  puis  ceux  de  prove- 
nance allemande  et  enfin  les  produits  français. 

Argent  brut.  —  Quoique  la  statistique  soit  impossible 
à  établir,  surtout  à  cause  de  la  grande  contrebande  si 
difficile  à  éviter  pour  des  produits  de  cette  valeur,  on  estime 
cependant  que  la  quantité  introduite  en  moyenne,  aux 
Baléares  annuellement,  est  d'une  valeur  supérieure  de 
1  million  de  francs. 

Bien  qu'il  existe  des  mines  d'argent  en  Espagne,  notam- 
ment dans  la  région  de  Garthagène,  auxquelles  il  semblerait 
que  les  industriels  devraient  s'adresser,  c'est  cependant 
en  France  et  surtout  à  Paris  que  ces  achats  sont  généra- 
lement faits.  Gela  tient  à  ce  que  l'argent  brut  et  laminé  de 
nos  usines  revient  à  meilleur  marché,  bien  qu'il  soit  d'une 
qualité  supérieure  à  celui  qui  est  extrait  en  Espagne. 
Nous  avons  à  peu  près  le  monopole  de  cette  importation 
aux  Baléares.  Le  prix  de  l'argent  titre  800/000  varie  de 
70  à  80  fr.  le  kilog.  pris  en  fabrique. 

Bois.  —  Il  est  importé  chaque  année  environ  2.000  tonnes 
de  bois  du  nord  venant  de  Suède,  de  Norvège  et  de  Russie, 
par  chargements  directs  sur  vapeurs.  Le  bois  pour  la  con- 
fection des  barriques  et  tonneaux  arrive  surtout  des 
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Etats-Unis,  en  transbordement  par  Barcelone,  Les  autres 
bois  sont  employés  à  la  construction  très  florissante  ici  des 
voiliers  et  embarcations,  à  la  charpenterie  et  à  la  menuiserie. 

Il  arrive  aussi  des  voiliers  de  Corse  chargés  de  bois  de 
pins  maritimes  de  1,  2  et  3  mètres  de  long  destinés  surtout 
à  Andraitx  (Majorque).  Ils  sont  vendus  ici  à  raison  de 
20  fr.  le  mètre  cube. 

La  Corse  aurait  peut-être  intérêt  à  surveiller  cette  im- 
portation qui  serait  susceptible  d'augmentation. 

Charbon  de  terre.  —  La  plus  grande  partie  du  charbon 
de  terre  consumé  aux  Baléares  est  fourni  par  l'Angleterre 
^Cardiff,  Newcastle).  Il  est  utilisé  par  les  compagnies  de 
navigation,  les  chemins  de  fer,  les  usines  à  gaz  et  à  électri- 
cité et  par  les  industries  particulières.  Son  importation 
annuelle  est  de  35  à  40.000  tonnes. 

Dans  les  environs  d'Alaro  (Majorque)  il  existe  des  mines 
de  lignite  qui  commencent  à  être  régulièrement  exploitées, 
ainsi  que  du  côté  d'Alcudia  ;  ce  combustible  est  surtout 
employé  par  l'industrie  locale. 

Jute,  coton,  laine  et  chanvre.  —  Le  jute  provient  exclu- 
sivement des  Indes  anglaises  ;  il  est  employé  à  la  confection 
des  tapis,  sacs,  bâches,  etc.  Le  coton,  la  laine  et  le  chanvre 
viennent  de  Barcelone  et  de  Valence  dont  ils  sont  origi- 
naires ;  le  coton  brut  par  transbordement  car  il  provient 
de  l'Egypte  et  des  Etats-Unis  ;  le  coton  filé  est  préparé 
dans  la  Péninsule  même.  En  somme,  l'industrie  des  tissus 
s'approvisionne  de  ces  matières  premières  dans  la  Pénin- 
sule et  n'est  tributaire  de  l'étranger  que  pour  le  coton  brut. 

Le  chanvre  est  cultivé  sur  une  grande  échelle  dans  la 
région  de  Valence. 

Peaux  brutes.  —  Les  tanneries  du  pays,  très  nombreuses 
et  bien  outillées,  utilisent  en  plus  des  produits  naturels, 
en  majorité  des  peaux  (veaux  et  vachettes)  de  Calcutta, 
Rangoon,  Kurachee  (Indes  anglaises).  Les  peaux  de  bœufs, 
vaches,  etc.,  employées  pour  fabriquer  les  courroies  et 
les  cuirs  à  semelle,  proviennent  principalement  de  Buenos- 
Ayres,  Montevideo,  Rio,  etc. 

Depuis  quelques  mois,  on  remarque  une  nouvelle  im- 
portation de  ces  produits  d'origine  australienne  et  califor- 
nienne, estimés  à  cause  de  leur  légèreté  et  de  leurs  prix 
relativement  abordables.  Il  faut  noter  que  la  majorité 
de  ces  envois  arrivent  aux  Baléares  par  l'entremise  des  gros- 
sistes de  Barcelone,  de  Valence  et  de  Marseille. 

L'importation  des  peaux  brutes  en  général  représen- 
tant un  gros  chiffre  d'affaires,  il  serait  à  souhaiter  que  les 
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exportateurs  français  fassent  quelques  tentatives  sur  ce 
marché,  où  ils  trouveraient  très  probablement  un  débouché 
rémunérateur. 

Phosphates.  —  Les  Baléares  reçoivent  généralement  de 
6  à  8.000  tonnes  de  phosphates  par  an  ;  il  est  probable 
que  cette  importation  ne  fera  qu'augmenter,  le  paysan 
majorquin  s'habituant  de  plus  en  plus  à  l'emploi  de  l'engrais 
chimique,  ayant  été  encouragé  dans  ces  essais  par  les  heu- 
reux résultats  qu'il  en  a  obtenus.  C'est  donc  un  chapitre 
d'importation  d'un  réel  intérêt. 

Ces  phosphates  proviennent  principalement  de  la  Tu- 
nisie par  fret  direct,  généralement  sur  voiliers. 

Les  prix  ont  beaucoup  baissé  ;  ils  ont  varié  ces  derniers 
temps  entre  52  et  54  centimes  l'unité  de  phosphate  triba- 
sique  de  chaux  et  par  tonne,  marchandise  livrée  c.  a.  f. 
ports  Baléares,  par  envois  d'au  moins  500  tonnes. 

Depuis  l'introduction  aux  Baléares  de  ces  phosphates 
et  leur  acceptation  par  l'agriculture  concurremment  avec 
l'emploi  de  procédés  plus  modernes  de  culture,  la  cam- 
pagne a  trouvé  une  ère  de  prospérité  qui  serait  complète 
si  elle  n'avait  à  lutter  contre  la  sécheresse  qui  vient  sou- 
vent détruire  les  plus  belles  espérances. 

Avant  d'être  livrés  à  l'agriculture,  ces  phosphates  sont 
traités  sur  place  par  l'industrie  locale,  nouvellement  ins- 
tallée, et  vendus  aux  cultivateurs  sous  forme  de  super- 
phosphates. 

Produits  alimentaires. 

En  général,  il  n'y  a  pas  à  signaler  d'importation  inté- 
ressante, quant  aux  produits  alimentaires.  Comme  il  est 
dit  plus  haut,  à  propos  de  l'agriculture,  les  Baléares  pro- 
duisent généralement  assez  pour  la  consommation  de  leurs 
habitants,  si  l'on  tient  compte  surtout  de  la  grande  sobriété 
et  de  leurs  petits  moyens.^A  ces  considérations,  il  y  a  lieu 
d'ajouter  les  barrières  imposées  à  ces  produits  par  des  droits 
de  douane  presque  prohibitifs. 

Les  familles  riches  ou  même  aisées  sont  peu  nombreuses  ; 
elles  se  contentent  des  produits  du  pays,  notamment  des 
vins  et  des  liqueurs  fabriqués  ici  ou  dans  la  Péninsule. 
L'importation  des  vins  et  liqueurs  françaises,  ainsi  que  des 
produits  et  conserves  alimentaires,  est  trop  insignifiante 
pour  attirer  l'attention.  Une  tentative  dans  le  but  d'aug- 
menter cette  importation  serait  aussi  inutile  qu'infruc- 
tueuse. 

Toutefois,  il  est  bon  de  signaler  le  lait  condensé  venant 
de  Suisse  et  de  Hollande  ;  on  calcule  qu'il  en  est  importé 
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annuellement  20.000  kilog.  en  moy€jnne.  Une  nouvelle 
industrie  de  lait  condensé  s'est  récemment  établie  à  Ma- 
jorque dans  le  but  de  combattre  les  produits  étrangers. 
Ceux-ci  auront  certainement  à  tenir  compte  de  cette  nou- 
velle concurrence  qui  a  l'avantage  d'être  sur  place,  bien 
que  sa  qualité  soit  quelque  peu  inférieure. 

Produits  et  objets  manufacturés. 

Chaux  et  ciments.  —  Les  chaux  et  ciments  de  bonne  qua- 
lité proviennent  de  France.  Les  Baléares  emploient  en 
outre  des  chaux  et  ciments  du  pays  de  qualité  inférieure 
mais  d'un  prix  défiant  toute  concurrence. 

La  marque  française  qui  s'est  imposée  ici  depuis  de 
nombreuses  années  par  la  qualité  irréprochable  de  ses 
produits  et  qui  fait  honneur  à  notre  exportation  est  la 
société  J.-A.  Pavin  de  Lafarge,  de  Marseille,  qui,  notam- 
ment, a  fourni  en  une  seule  année  plus  de  2.500  tonnes 
de  chaux  et  ciments  pour  la  confection  des  blocs  employés 
à  la  construction  des  nouveaux  quais  de  Palma. 

Cycles  et  automobiles.  —  Quoiqu'il  soit  impossible  de 
relever  la  quantité  introduite  aux  Baléares,  il  y  a  lieu  de 
signaler  que  la  France,  à  elle  seule,  fournit  la  presque  tota- 
lité des  cycles  et  automobiles  généralement  introduite 
par  Barcelone  et  ne  figurant  pas  sur  une  statistique  à 
part.  Bien  que  les  Baléares  soient  un  marché  restreint 
pour  les  automobiles,  il  y  aurait  cependant  un  dévelop- 
pement possible  à  donner  à  l'importation  des  bicyclettes 
de  bonne  fabrication  et  pouvant  résister  aux  routes  dé- 
fectueuses du  pays. 

Les  droits  de  douane  sont  de  3  fr.  par  kilog.  brut  pour 
les  bicyclettes. 

Les  automobiles  sont  ici  très  concurrencées  par  la  marque 
catalane  «  Hispano-Suiza  ». 

Peaux  et  cuirs  tannés.  —  L'importation  des  peaux  et 
cuirs  tannés  occupe  une  des  principales  parties  de  l'im- 
portation étrangère  aux  Baléares,  pour  la  confection  des 
chaussures  cousues  à  la  main. 

Les  nombreuses  tanneries  établies  dans  le  pays  ne  four- 
nissent guère  le  marché  que  de  peaux  secondaires  et  de 
cuirs  pour  semelles.  Pour  les  peaux  de  bonne  qualité, 
telles  que  chevreaux  glacés,  box-calf,  veaux  vernis,  veaux 
de  toutes  sortes,  etc.,  les  Baléares  sont  exclusivement  tri- 
butaires de  l'étranger.  Les  Etats-Unis  et  l'Allemagne  vien- 
nent en  tête,  surtout  pour  les  chevreaux  glacés  très  estimés 
ici. 

La  France  ne  vient  qu'en  troisième  ligne,  mais  elle  envoie 
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des  produits  dont  on  reconnaît  généralement  la  supério- 
rité. Le  marché  des  Baléares  pourrait  être  mieux  suivi 
et  nos  exportateurs  auraient  avantage  à  étudier  le  moyen 
de  concurrencer  plus  sérieusement  les  Etats-Unis  et  l'Alle- 
magne en  fabriquant  des  genres  plus  abordables  comme 
prix.  La  question  des  peaux  tannées  est  très  complexe  ; 
il  faut  tenir  compte  de  nombreux  facteurs  qui  doivent  être 
réunis  pour  répondre  aux  exigences  de  la  clientèle  :  qua- 
lité, poids  par  douzaine,  nombre  de  pieds,  couleurs  et  prix. 
Il  serait  bon  pour  un  fabricant  qui  désirerait  avoir  des 
détails  plus  précis,  en  vue  de  s'ouvrir  un  débouché,  de 
s'adresser,  soit  directement,  soit  par  l'entremise  de  l'Of- 
fice national  du  Commerce  extérieur,  à  ce  vice-consulat, 
qui  s'empresserait  de  répondre  aux  questions  spéciales 
qu'on  croirait  devoir  lui  poser. 

Nos  fabricants,  en  général,  ont  un  représentant  à  Bar- 
celone qui  s'occupe  également  des  Baléares.  Ce  système, 
qui  paraît  plus  avantageux  à  première  vue,  a  un  incon- 
vénient sérieux.  L'industrie  de  la  chaussure  aux  Baléares 
justifierait  pleinement  pour  ces  maisons  la  nomination 
d'un  agent  sur  place  s'entendant  directement  avec  les 
industriels  ;  ces  derniers  verraient  ainsi  certainement 
augmenter  le  chiffre  de  leurs  affaires. 

Il  est  bon  de  signaler  encore  la  place  plus  importante 
que  prennent  chaque  jour  les  peaux  de  mouton,  de  cheval, 
tannées  au  chrome  en  noir  et  en  couleur  ;  il  y  a  là  pour 
nos  fabricants  une  étude  intéressante  à  faire. 

En  dehors  des  quelques  produits  ci-dessus,  il  est  importé 
dans  les  Baléares  de  nombreuses  marchandises  qui  ne  peu- 
vent faire  l'objet  d'aucune  statistique  et  d'aucune  obser- 
vation spéciales.' 

Il  y  a  deux  choses  à  considérer  pour  ces  marchandises 
secondaires.  C'est  leur  peu  d'importance  et  le  fait  qu'elles 
n'arrivent  dans  les  îles  qu'après  avoir  débarqué  dans  la 
Péninsule.  Ce  sont  :  machines  de  tous  genres,  produits 
chimiques  et  pharmaceutiques,  fournitures  de  bureau, 
verres  à  vitres  et  divers,  colles  et  encres,  fers  et  métaux 
ouvrés,  quincaillerie,  parfumerie,  tissus  divers,  papiers 
peints  et  autres,  baguettes  pour  cadres,  etc. 

Pour  terminer  ce  rapport,  qui  ne  peut  avoir  d'intérêt 
que  par  la  sincérité  dans  laquelle  il  a  été  inspiré,  sans  cher- 
cher à  fournir  des  statistiques  erronées,  je  crois  devoir 
établir  le  tableau  ci-après  qui  contient  pour  les  principales 
matières  d'origine  française  des  renseignements  précis  sur 
l'emballage,  le  fret,  les  droits  de  douane  et  le  mode  de 
paiement;  il  pourrait  être  utilement  consulté  : 
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Mouvement  des  Navires  entrés  à  Palma  pendant 
l'année  1909. 

Nombre  Tonneaux 


Navires  de  guerre  espagnols                     »  » 

—  étrangers                     5  41 . 157 

Navires  de  commerce  espagnols.  .          938  281.497 

—  étrangers..            64  44.404 

1.007  367.058 


Nombre  Tonneaux 

Vapeurs  espagnols                                621  393.800 

—     étrangers                                 53  94.598 

Voiliers  espagnols                                367  17.178 

—      étrangers                                   16  1.482 

1.057  367.058 


Sous  paviUon  Espagnol   988 

—  Anglais   31 

—  Français   9 

—  Norvégien   8 

—  Italien   6 

—  Uruguayen   6 

—  Allemand   3 

—  Danois   3 

—  Hollandais   1 

—  Russe   1 

—  Monégasque. . . .  ^yacht)  1 

1.057 


Ainsi  qu'on  le  voit,  notre  pavillon  n'est  représenté  que 
par  9  unités  et  pas  un  seul  de  ces  vapeurs  ou  voiliers  n'est 
venu  à  Palma  pour  y  prendre  ou  apporter  du  fret.  Cette 
infériorité  semble  anormale  étant  donné  la  situation  des 
Baléares  entre  la  France,  l'Algérie  et  la  Corse.  Elle  est  la 
conséquence  d'une  espèce  de  monopole  dont  profite  une 
compagnie  espagnole  la  «  Islena  Maritima  »  et  justifie 
l'abstention  de  nos  armateurs  qui  ne  pourraient  lutter 
avec  elle  à  moins  d'établir  un  service  mensuel  Marseille- 
Palma-Alger. 

E.  de  Sainte-Marie, 
Vice-Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jeminapes,  Paris. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  26  Mai  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 
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Activité  économique  de  la  Spezia 
pendant  Tannée  1909. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE  NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes 


DERNIERS   RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix 

858 .  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —   République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908    »  30 

860.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille   »  20 

861.  —   Afrique   orientale    anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —   Allemagne  :  L'exportation  française  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908. . .        »  20 

865.  —   Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Réginje  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions   anglaises  d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909   »  20 

867 .  —   Sspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d*Asie  :  Moifvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909"   »  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —  ■  Corée  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909   »  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   «  10 

873.  —   Russie  d'Asie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1908    »  20 

874.  —   Possessions    anglaises    d'Afrique.  — 

Natal:  Commerce  général.  —  Importations  — - 
Commerce  français.  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —   Angleterre  :  Situation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  en  1909   »  10 

876.  —   Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  iO 
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ITALIE 

Activité  économique  de  la  Spezia  pendant! 
l'année  1909  (1). 

La  Spezia,  le  5  mars  1910.  —  La  Spezia  n'est  guère 
connue  en  France  que  pour  le  plus  grand  port  militaire 
italien.  Y  a-t-il  un  commerce,  des  établissements  indus- 
triels pouvant  intéresser  nos  exportateurs  ?  C'est  ce  que 
la  généralité  de  nos  compatriotes  semble  ignorer  encore. 

Avant  d'examiner  l'activité  économique  de  cette  ville, 
il  est  bon  de  montrer  sa  réelle  importance  comme  agglo- 
mération d'habitants,  son  accroissement  étonnant  dans  une 
période  de  temps  relativement  courte  et  enfm  son  avenir 
certain  de  place  industrielle  et  commerciale. 

Population.  —  De  1861  à  1901,  la  Spezia  a  été  la  ville 
d'Italie  qui  a  eu  le  plus  rapide  développement  de  popu- 
lation. Celle-ci  qui  comptait  à  peine  11.556  habitants,  au 
commencement  de  1862,  atteignait,  trente  ans  après,  le 
chiffre  de  65.612  âmes.  En  1905,  le  recensement  donnait 
72.706  et  fm  décembre  1909  :  77.613  !  La  garnison  qui 
varie  entre  5.200  et  8.000  hommes  est  comprise  dans  ces 
statistiques. 

Voies  de  communications.  —  Indépendamment  du  port 
qui  est  desservi  par  des  lignes  régulières  sur  Gênes  et  Li- 
vourne,  la  Spezia  se  trouve  sur  la  grande  voie  ferrée  Gênes- 
Rome  et  en  tête  de  l'embranchement  vers  Parme,  grâce 
auxquels  le  premier  arsenal  maritime  italien  est  en  commu- 
nications rapides  et  directes  avec  le  littoral  méditerranéen, 
la  Lombardie,  la  Vénétie  et  l'Emilie,  régions  industrielles 
et  agricoles  par  excellence.  Un  port  marchand  en  cours 
d'achèvement,  et  déjà  doté  de  quatre  élévateurs  électriques, 
un  projet  de  grande  gare  maritime  destinée  à  remplacer 
les  quelques  voies  ferrées  existantes,  enfm  des  Magasins 
généraux  qu'une  société  «  anglo-italienne  »  récemment  cons- 
tituée doit  édifier,  feront  avant  longtemps  de  cette  ville, 

(1)  A  ce  rapport  étaient  joints  des  annexes  concernant  les  articles  français 
importés  ou  à  importer  dans  la  circonscription  de  la  Spezia,  l'indication 
des  droits  de  douane,  etc.,  qui  peuvent  être  communiqués  aux  négociants 
et  industriels  français  à  l'Oflice  national  du  Commercé  extérieur,  3,  rue 
Feydeau,  à  Paris. 
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essentiellement  militaire,  un  centre  commercial  digne  d'at- 
tention. 

Avenir  de  la  Spezia.  —  Certes  le  voisinage  de  Gênes  et  de 
Livourne  qui  ont  déversé  sur  elle,  dans  les  périodes  de 
grande  activité,  ce  que  ces  deux  ports  ne  pouvaient  absor- 
ber, a  retardé  jusqu'à  présent  son  développement  écono- 
mique. Mais  il  s'agit  là  d'un  ralentissement  passager  de 
cet  essor  naturel  qui  doit  conduire  la  Spezia  aux  premiers 
rangs  des  villes  maritimes  de  la  Péninsule.  Sa  position 
admirable,  les  vastes  terrains  inexploités  dans  lesquels 
se  perd  le  faubourg  de  Migliarina,  appellent  les  usines. 

Une  société  fournit  l'énergie  électrique  suffisante  pour 
assurer  le  fonctionnement  d'établissements  de  premier 
ordre.  Chaque  année  de  nouvelles  industries  y  apportent 
leur  activité.  Dans  un  lustre  à  peine  on  a  assisté  à  l'ou- 
verture d'un  chantier  de  sous-marins  {Fiat  San  Giorgio), 
d'une  grande  manufacture  de  jute  {Figari  de  Gênes),  des 
ateliers  Orlando  de  Livourne  ;  bientôt  seront  achevés  les 
travaux  de  construction  de  la  fonderie  de  canons  Vickers- 
Terni  qui  fournira  une  partie  du  matériel  d'artillerie  pour 
les  futurs  «  Dreadnought  »  italiens,  enfm  on  annonce  que 
la  nouvelle  société  «  anglo-italienne  »  se  pr-opose  d'ins- 
taller au  port  de  vastes  magasins,  munis  de  chambres  fri- 
gorifiques, où  arriveront  les  viandes,  le  gibier,  la  volaille, 
les  fruits  et  les  légumes  d'Australie  et  de  l'Amérique  du 
sud  à  destination  des  marchés  de  l'Europe  centrale. 

Si  nous  rappelons  qu'il  existe  déjà  ici,  en  dehors  de  l'Ar- 
senal et  de  la  fabrique  nationale  des  torpilles,  de  grands 
chantiers  de  constructions  navales  {Miiggiano)  d'où  sont 
sortis  plusieurs  paquebots  pour  les  services  d'émigration, 
une  importante  fabrique  de  briquettes  de  charbon,  une 
raffinerie  de  soufre,  une  usine  où  l'on  traite  d'énormes 
quantités  de  minerai  de  plomb,  une  fabrique  d'engrais 
chimiques,  une  autre  de  câbles  sous-marins  {Pirelli  de 
Milan),  des  moulins  à  farine,  des  fonderies  et  même  des 
ateliers  pour  la  fourniture  à  la  marine  de  guerre  des  mate- 
las de  kapok  (1)  (succursale  de  la  maison  allemande  Ke- 
valer  d'Anvers)  on  ne  pourra  plus  contester  le  caractère 
éminemment  industrieux  de  cette  ville  qui  doit  cependant 
son  développement  initial  à  l'œuvre  du  général  Chiodo  (2). 

Observation  importante.  —  Avant  d'entrer  dans  les 
détails  des  articles  importés  ou  exportés  par  la  Spezia, 
nous  devons  déclarer  que  depuis  l'année  1906  la  Chambre 

(1)  Dit  «  plume  végétale  »  produit  laineux  de  l'Eriodendron  des  Indes. 

(2)  Auteur  des  plans  et  constructeur  de  l'arsenal  maritime. 
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de  commerce  locale  n'a  publié  aucune  statistique  permet- 
tant d'analyser,  par  valeurs  outmême  par  quantités,  l'im- 
portance exacte  des  relations  commerciales  de  cette  ville 
avec  les  pays  étrangers. 

Une  étude  de  ce  genre  est  annoncée  mais  elle  ne  paraîtra 
probablement  que  vers  la  fm  de  1910.  Or  l'utilité  pratique 
d'un  rapport  de  cette  nature  est  déjà  douteuse  lorsque  les 
indications  qu'il  renferme  sont  publiées  quelques  mois  seu- 
lement après  la  période  qu'elles  visent.  En  outre,  les  chiffres 
que  l'on  fournirait  concernant  les  importations  de  produits 
étrangers,  introduits  à  la  Spezia  par  la  voie  terrestre  ne 
sauraient  être  ex.acts,  surtout  à  l'égard  des  arrivages  de 
France.  Gela  se  comprend  aisément  puisque  la  majeure 
partie  de  ces  articles  paient  la  douane  en  passant  la  fron- 
tière et  qu'une  fois  nationalisés,  ils  ne  sont  plus  soumis  à 
aucune  déclaration  en  entrant  à  la  Spezia,  sauf  à  l'octroi 
qui  ne  demande  pas,  naturellement,  le  nom  du  pays  de 
provenance,  mais  la  nature  de  la  marchandise.  A  ces 
envois  directs  s'ajoutent  les  produits  étrangers  importés 
par  les  maisons  de  gros  de  Milan,  Turin,  Gênes,  etc.,  qui 
revendent  aux  commerçants  de  la  place  des  articles  déjà 
dédouanés  depuis  longtemps. 

Devant  cette  impossibilité  d'évaluer  au  moyen  de  don- 
nées officielles  les  produits  français  vendus  à  la  Spezia, 
alors  qu'il  est  indispensable  de  renseigner  nos  compatriotes 
sur  l'état  actuel  de  notre  importation  dans  cette  ville, 
nous  avons  procédé  à  une  longue  et  minutieuse  enquête  qui 
nous  a  permis  de  former  le  dossier  de  fiches  annexé  au 
présent  rapport.  Ghacune  de  ces  feuilles  constitue  une 
véritable  monographie  de  chaque  marchandise  (1)  où 
figurent,  après  de  sommaires  considérations  préliminaires, 
les  prix  de  gros  et  de  détail,  le  mode  d'emballage  employé, 
les  conditions  d'expédition  et  de  paiement,  les  droits  de 
douane,  etc.  Ge  dossier  est  complété  par  deux  autres  : 
l'un  indiquant  les  droits  de  douanes  auxquels  sont  soumis 
les  articles  français  importés  ou  à  importer,  l'autre,  les 
renseignements  sur  les  marchés  passés  par  la  marine 
en  1909  ainsi  que  la  liste  des  maisons  françaises  et  étran- 
gères ayant  fourni  du  matériel  à  l'arsenal  et  à  la  flotte. 
Bien  entendu,  ces  informations  sont  complétées  par  la 
procédure  à  suivre  pour  devenir  fournisseur  de  la  marine, 
avec  quelques  observations  sur  l'utilité  d'avoir  à  la  Spezia 
un  agent  fixe  choisi  sur  la  place. 

Enfin  pour  terminer  cette  digression,  nous  ajouterons 

(1)  On  peut  consulter  ces  monographies  à  l'Oftice  national  du  Commerce 
3,  rue  Feydeau,  à  Paris. 
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qu*un  petit  indicateur  sera  rédigé  dans  le  courant  du  se- 
cond semestre  et  fournira  toutes  les  adresses,  par  caté- 
gories, des  industriels,  commerçants  et  représentants  de 
la  Spezia. 

Un  tel  travail  ne  peut  être  fait  à  la  légère,  surtout  lors- 
qu'il s'agit  de  clients  éventuels  de  notre  commerce  d'ex- 
portation. 

En  attendant,  ce  vice-consulat  est  en  mesure  de  fournir, 
par  retour  du  courrier,  à  nos  exportateurs,  toutes  les 
adresses  intéressant  leurs  articles  respectifs  et  même  des 
références  visant  le  crédit  et  l'honorabilité  de  leurs  cor- 
respondants éventuels  (1). 

MOUVEMENT  COMMERCIAL 

Cette  circonscription  n'offre  aucun  intérêt  au  point  de 
vue  agricole.  De  rares  expéditions,  peu  importantes, 
d'ailleurs,  d'huile  d'olives,  de  vin,  de  pommes  et  de  con- 
serves de  tomates,  figurent  sur  les  statistiques,  mais  il 
s'agit  en  réalité,  exception  faite  de  quelques  envois  en 
République  Argentine,  de  vivres  embarqués  sur  les  navires 
de  guerre  ou  marchands  quittant  le  port  pour  la  mer. 

Exportations  par  mer.  —  L'année  1909  marque  au  point 
de  vue  du  commerce  général  de  la  Spezia  un  réel  progrès 
sur  la  période  précédente. 

1908  1909 

Importations....       523.571  tonnes        529.175  tonnes 
Exportations   17.185     —  22.753  — 

Totaux   540.756  tonnes        551.928  tonnes 

Soit  une  différence  de  11.172  tonnes  en  faveur  de  1909. 

Les  marbres  de  Carrare  et  le  «  Portoro  »  du  golfe  de  la 
Spezia  ont  fourni  une  exportation  de  660  tonnes  (1.076  fr. 
en  1908),  à  destination  de  la  Grande-Bretagne,  la  France, 
les  Etats-Unis,  le  Brésil,  la  Belgique  et  l'Espagne. 

Le  plomb  expédié  par  l'usine  locale  à  l'étranger  a  atteint  : 
83  tonnes  (137  tonnes  en  1908)  pour  la  Russie,  la  Grèce, 
l'Autriche-Hongrie  et  la  Turquie. 

Les  briques  et  les  tuiles.  —  Les  établissements  de  Sar- 
zana  ont  amélioré  leur  fabrication  et  la  vente  de  leurs  pro- 
duits s'en  est  ressentie.  Les  envois  à  l'extérieur  ont  été  de 
6.712  tonnes.  Une  partie  de  ces  matériaux  était  destinée 


(1)  On  peut  également  .s'adresser  à  l'Ol'fice  national  du  Commerce  exté- 
rieur, 3,  rue  Feydeau,  à  Paris. 
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cependant  aux  régions  italiennes  éprouvées  par  les  trem- 
blements de  terre. 

Les  explosifs.  —  105  tonnes  de  dynamite  ont  été  expé- 
diées en  Orèce  et  dans  les  Balkans. 

Voici,  d'ailleurs,  la  liste  des  produits  exportés  par  mer, 


pendant  l'année  1909  : 

Houille   6.076  tonnes 

Charbon  vég«^tal   8  — 

Ciment   156  — 

Dynamite   105  — 

Farines   315  — 

Vieux  fers   220  — 

Fromages   12  — 

Fonte   252  — 

Tuiles  et  briques   6.712  — 

Bois   1.258  — 

Machines   25  — 

Marbres   660  — 

Matériaux  de  démolitions   2.645  — 

Briques  en  ciment,  etc   160  — 

Minerai  de  fer   150  — 

Meubles   6  — 

Fer  ouvré   2  — 

Pâtes  alimentaires  o   55  — 

Pommes  de  teiie   13  — 

Poudre  de  marbre   780  — 

Pierre  siUceuse   578  — 

Plomb   83  — 

Poudre  de  tir   30  — 

Pouzzolanes   269  — 

Savons   8  — 

Terre  réfrac  taire   182  — 

Vins   98  — 

Soufre   711  — 

Marchandises  diverses   1.184  — 


Total  des  exportations   22.753  tonnes 


Ce  tableau  ne  mérite  guère  qu'on  s'y  arrête,  la  plupart 
des  articles  qui  y  figurent,  en  dehors  de  ceux  examinés 
plus  haut  (marbres,  briques,  plomb,  etc.)  étant  destinés 
à  d'autres  ports  italiens. 

Importations. 

Si  le  chiffre  des  exportations  pour  1909  atteint  seule- 
ment 22.753  tonnes,  nous  trouvons,  en  revanche,  comme 
total  des  arrivages,  pour  la  même  période,  529.175  tonnes, 
soit  5.604  tonnes  de  plus  qu'en  1908. 
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En  voici  le  détail  : 

Bétail  (de  la  Sardaigne)   888  têtes 

Avoine   531  tonnes 

Douilles  de  pro j  ectiles  pour  canons  (  1  )  702  — 

Chaux   52  — 

Houille   391.153  — 

Ciment   1.195  — 

Engrais  chimiques   373  — 

Cordages   62  — 

Charbon  de  bois   377  — 

Caroubes   209  — 

Verres  et  cristaux   30  — 

Son   136  — 

Farines   50  — 

Fèves   4.835  — 

Fèverolles   110  — 

Fers   1 . 424  — 

Fromages  et  conserves   408  — 

Phosphates   39.276  — 

Blés   29.765  — 

Maïs  •   435  — 

Fonte   331  — 

Jute   3.891  — 

Tôles  en  fer   183  — 

Bois   10.548  — 

Machines  pour  la  marine   1.389  — 

Minerais  de  fer   8.807  — 

Meubles   3  — 

Marbres   608  — 

Briques  réfrac taires   30  — 

Briques  ordinaires   106  — 

Huile  d'oUves   11  — 

Pâtes  alimentaires   3  — 

Poix   5.910  — 

Projectiles  (2)   467  — 

Poudres   46  — 

Pouzzolanes  '.   3.917  — 

Pyrites  (minerais  de  plomb)   7.569  — 

Sables   140  — 

Sulfates   685  — 

Superphosphates   262  — 

Poutrelles  en  fer   600  — 

Tuyaux  en  fer   30  — 

Vins   2.909  - 


(1)  Il  s'agfit  évidemment  d'un  mouvement  d'écriture  provoqué  par  le 
transport  d'un  magasin  à  un  autre  dépôt  dépendant  de  deux  bureaux  de 
douanes  relevant  l'un  de  la  Spezia,  l'autre  de  Livourne.  La  marine  n'achète 
pas  CCS  douilles  à  l'étranger,  c'est  généralement  la  maison  italienne  Tempini 
qui  les  lui  fournit. 

(2)  De  l'Angleterre. 
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Soufre  

Matériel  pour  la  marine  (grues)  

Marchandises  diverses  


3.225  tonnes 

400  — 
6.982  — 


Total  des  importations  par  mer.       529.175  tonnes 


Pays  de  provenance  des  articles  importés  par  terre 


Sans  tenir  compte  du  tableau  qui  précède,  d'ailleurs 
par  trop  sommaire,  que  nous  donnons  à  titre  de  simple 
renseignement,  ayant  été  publié  comme  tel  dans  le  Bulletin 
mensuel  (janvier  1910)  de  la  Chambre  de  commerce  locale, 
nous  allons  indiquer,  ci-après,  les  principaux  articles 
importés  sur  cettefplace  en  mentionnant  les  pays  de  pro- 
venance. 

Vins  fins,  liqueurs  et  spiritueux.  —  Angleterre  et  France, 
Huiles  minérales.  —  Autriche,  Roumanie,  Etats-Unis. 
Cafés.  —  Brésil,  Egypte,  etc. 
Sucres.  —  Autriche-Hongrie. 
Lait  concentré.  —  Suisse. 
Dragées,  chocolats.  —  Suisse,  France. 
Thé.  —  Angleterre,  Allemagne,'';ilndes  anglaises. 
Biscuits.  —  Angleterre,  France|(peu). 
Chlorures  de  calcium  et  de  potassium.  —  France,  Alle- 
magne. 

Sulfates  et  acides.  —  France,  Angleterre. 
Oxydes  d'aluminium  et  de  fer.  —  Allemagne,  France. 
Produits  chimiques  divers.  —  Angleterre,  France. 
Médicaments.  —  Angleterre,  France, 
Projectiles.  —  Angleterre. 
Canots  automobiles.  —  France. 
Télémètres,  lunettes,  etc.  —  Angleterre. 
Savons.  —  France,  Allemagne,  Angleterre  (peu). 
Parfumerie.  —  France,  Angleterre  et  Allemagne. 
Mercerie.  —  Allemagne,  Autriche,  France. 
Cordonnerie.  —  Angleterre,  Autriche. 
Chapellerie.  —  Angleterre. 

Tissus  de  chanvre  et  de  lin.  —  Allemagne,  Belgique,  An- 
gleterre et  France  (peu). 

Tissus  de  laine.  —  Angleterre,  Allemagne,  France  (peu). 

Tissus  de  coton.  —  Angleterre,  Allemagne,  Autriche, 
France  (peu). 

Tissus  de  soie.  —  Japon,  Suisse,  Allemagne,  France  (peu). 
Articles  en  caoutchouc.  —  France,  Angleterre,  Allemagne. 
Bois.  —  Autriche,  Roumanie,  Etats-Unis. 
Meubles.  —  Autriche,  Angleterre,  France  (peu). 


et  par  mer. 


10 


ITALIE 


Papeterie  et  articles  de  bureau.  —  Allemagne,  Suisse. 

Angleterre,  Autriche  et  France  (peu). 
Librairie.  —  France  et  Angleterre. 
Phosphates.  —  Tunisie  et  Algérie,  Amérique. 
Engrais  artificiels.  —  France,  Angleterre. 
Fonte.  —  Angleterre,  France. 

Tuyaux  métalliques.  —  Allemagne,  Angleterre,  France 
(peu). 

Fers  et  aciers.  —  Allemagne,  Angleterre  et  France. 
Nickel  et  alliages.  —  Allemagne  et  Angleterre. 
Cuivre,  laiton  et  bronze.  —  Allemagne,  Angleterre  et 
France. 

Fusils  et  revolvers,  poudres  de  chasse.  —  Angleterre, 
Belgique,  Espagne. 

Machines.  —  Angleterre,  France,  Allemagne  et  Etats- 
Unis. 

Machines-outils.  —  Angleterre,  Etats-Unis,  Allemagne, 
France. 

Porcelaines  et  cristaux.  —  Belgique,  France,  Angleterre, 
Autriche. 

Céréales.  —  Russie,  Roumanie  et  Turquie  d'Europe. 
Meules  à  aiguiser.  —  France. 

Conserves  alimentaires.  —  Angleterre,  France,  Espagne. 

Importations  françaises. 

Dans  le  tableau  qui  précède  nous  relevons  parmi  les  pro- 
venances de  France  :  373  tonnes  d'engrais  chimiques, 
25.130  tonnes  de  phosphates  tunisiens  et  3.250  tonnes  de 
phosphates  algériens.  Il  faut  ajouter  à  cela  quelques  petites 
quantités  de  matériel  pour  la  marine  de  guerre  (tuyaux,  etc.) 
et  1.195  tonnes  de  ciment. 

De  cela  il  ne  faudrait  pas  conclure  que  nos  importations 
se  réduisent  à  ces  modestes  proportions.  Sans  occuper 
dans  le  mouvement  comrnercial  de  la  Spezia  une  place 
prépondérante  comme  cela  était,  il  y  a  un  certain  nombre 
d'années,  notre  pays  importe  directement  ou  par  les  mai- 
sons de  gros  de  Milan,  Gênes  ou  Turin,  divers  articles  que 
nous  allons  passer  rapidement  en  revue. 

Articles  de  modes.  —  H  y  a  peu  de  temps  encore,  la 
France  avait  su,  tout  au  moins  pour  les  qualités  de  luxe, 
conserver  le  monopole.  Maintenant  on  ne  fait  plus  guère 
venir  de  Paris  que  quelques  modèles  que  l'on  copie  mal. 
Les  fleurs  artificielles,  les  plumes  et  les  broderies  pour 
dames  sont  de  plus  en  plus  fournies  par  l'Allemagne.  La 
raison  est  facile  à  trouver  :  nous  attendons  le  client  chez 
nous  alors  que  nos  rivaux  lui  courent  après. 
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Parfumerie.  —  Les  parfums  français  sont  toujours  appré- 
ciés et  leurs  prix  permettent,  pour  les  produits  de  qualité 
supérieure,  de  lutter  sans  peine  avec  ceux  d'Italie,  d'An- 
gleterre et  d'Allemagne.  On  semble  cependant  préférer  la 
savonnerie  de  ce  dernier  pays  à  la  nôtre  et  les  amateurs 
de  parfums  anglais  sont  toujours  plus  nombreux.  A  nos 
fabricants  de  ne  pas  s'abandonner  à  une  trop  douce  quié- 
tude !  Ils  pourraient  avant  longtemps  se  réserver  de  pé- 
nibles surprises  ! 

Chocolats,  dragées  et  liqueurs.  —  La  Suisse,|bien  servie 
par  des  industriels  entreprenants  et  des  agents  actifs,  a 
su  conquérir  le  premier  rang.  En  fait  de  chocolats  français 
on  ne  connaît  que  la  marque  «  Menier  »  demandée  par 
quelques  fidèles.  Suchard  est  le  grand  importateur.  D'autre 
part,  l'industrie  nationale  fait  bonne  figure  auprès  des 
produits  suisses  et  français. 

Vins  fins  et  spiritueux.  —  Nos  premières  marques  de 
Champagne  et  de  cognacs  sont  appréciées  et  recherchées. 
En  revanche  on  demande  peu  les  vins  de  Bordeaux  tandis 
que  les  Bourgognes  sont  inconnus. 

Nous  croyons,  d'ailleurs,  qu'il  n'est  guère  ^possible  de 
pousser  plus  loin  l'importation  de  ces  produits,  le  maximum 
d'absorption  de  la  place  est  à  peu  près  atteint.  Il  sera  pru- 
dent de  surveiller  le  marché  pour  s'efforcer  de  maintenir 
la  situation  acquise. 

Savons  communs.  —  Après  une  période  de  calme,  on 
a  constaté,  depuis  trois  ans,  une  reprise  assez  active  de 
l'importation  des  savons  blancs  ou  jaunes  dits  «  savons  de 
Marseille  ».  Malheureusement  l'effort  de  nos  maisons  ne 
paraît  pas  être  soutenu  :  après  quelques  ordres  reçus,  les 
fabricants  ont  renoncé  à  envoyer  leurs  voyageurs  et  les 
négociants  de  la  place  doivent  s'adresser  aux  maisons  de 
gros  de  Gênes  ou  d'ailleurs  qui  importent  cet  article.  Il 
faudrait,  croyons-nous,  éviter  les  négociants  intermédiaires 
toujours  portés  à  exagérer  les  prix. 

Le  petit  pain  ou  savonnette  a  obtenu  un  certain  succès 
dans  les  familles,  au  point  que  des  fabriques  italiennes  se 
sont  empressées  de  le  copier  et,  pour  s'approcher  le  plus 
possible  du  modèle,  ils  impriment  sur  leurs  savonnettes 
des  têtes  d'animaux,  le  lapin,  par  exemple,  avec  des  ins- 
criptions françaises.  Malgré  les  droits  de  douanes  élevés, 
35  fr.  par  100  kilog.,qui  frappent  ce  type  de  savon,  le  pro- 
duit indigène  n'est  pas  ofïert  à  meilleur  marché  que  l'article 
français. 

Pour  maintenir  et  même  améliorer  la  position  acquise 
nos  fabricants  devraient  consentir  tout  au  moins  la  four- 
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niture  d'une  ou  deux  caisses  à  la  fois  aux  détaillants  et 
compenser  ainsi,  quoique  d'une  manière  incomplète,  la 
rareté  des  visites  des  voyageurs  de  commerce. 

Conserves  alimentaires.  —  Nos  produits  tendent  à  dis- 
paraître du  marché  si  nous  n'y  prenons  garde,  pour  être 
remplacés  par  les  conserves  indigènes  (poissons  et  légumes) 
et  espagnoles  (poissons). 

Confitures,  marmelades.  —  Puisque  l'Angleterre  et  la 
Suisse  arrivent  à  introduire  leurs  confitures  et  autres  su- 
creries, pourquoi  ne  tenterions-nous  pas  de  les  imiter  ? 
Nos  confitures  sont  inconnues  ici. 

Huiles  d'olives.  —  Depuis  quelques  années  l'huile 
d'olives  a  subi  des  variations  de  prix  importantes,  tou- 
jours avec  tendance  à  la  hausse,  conséquence  de  mau- 
vaises récoltes.  Actuellement,  l'huile  de  bonne  quahté  se 
vend,  au  détail,  2  fr.  20  à  2  fr.  30  le  kilog.  Cet  état  de 
choses  a  attiré  l'attention  des  producteurs  tunisiens  et 
algériens.  Il  semble  que  leurs  tentatives  pourront  réussir. 

Métaux,  machines-outils.  —  Dans  les  monographies  (I) 
annexées  au  présent  rapport,  nous  examinons  en  détail  les 
divers  articles  compris  sous  cette  rubrique.  Nous  dirons 
en  passant,  ne  serait-ce  que  pour  montrer  la  réelle  impor- 
tance de  cette  catégorie  de  marchandises,  que  la  place  de 
la  Spezia  mérite  d'être  consciencieusement  étudiée  par 
nos  industriels.  Les  ateliers  et  les  usines  appartenant  à  des 
particuliers,  sans  compter  l'Arsenal  et  ses  nombreux  éta- 
blissements annexes,  offrent  à  notre  production  sidé- 
rurgique un  débouché  intéressant. 

Les  machines-outils  françaises  sont  peu  connues  ici  et 
pourtant  l'industrie  étrangère  (Allemagne,  Angleterre, 
Autriche  et  Etats-Unis)  y  trouve  des  affaires  avantageuses. 

Draps,  tissus,  filés,  etc.  —  Dans  cette  catégorie  d'arti- 
cles nous  pourrions  élargir  aisément  notre  clientèle.  La 
Suisse  et  l'Allemagne  ainsi  que  l'Angleterre,  ont  accaparé 
le  marché  laissant  à  l'industrie  nationale  la  fourniture  des 
qualités  ordinaires.  C'est  ainsi  que  les  draps  pour  uniformes 
des  officiers  de  marine  arrivent  de  l'Allemagne  comme, 
d'ailleurs,  les  boutons  dorés  pour  ces  vêtements. 

Phosphates  et  superphosphates.  —  L'industrie  des  engrais 
chimiques  s'est  merveilleusement  développée  en  ItaUe 
grâce  aux  nombreuses  coopératives  agricoles  créées  au 
cours  de  ces  quinze  dernières  années.  D'importantes 
usines  traitent  les  phosphates 

On  peut  prendre  connaissance  de  ces  monographies  à  l'Office  national 
du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  Paris. 
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L'Amérique  en  a  importé  cette  année  par  ce  port  : 
11.698  tonnes;  la  Tunisie:  25.130  tonnes  et  l'Algérie: 
3.250  tonnes. 

Il  est  arrivé  seulement  5.345  kilog.  de  superphosphates 
de  Cette,  tandis  que  la  Grande-Bretagne  introduisait  1.800 
tonnes  de  scories  Thomas. 

Voici  les  importations  de  phosphates  pendant  ces  quatre 
dernières  années  : 


En  1906    29.322  tonnes 

En  190/   26.864  — 

En  1908   40.520  ~ 

En  1909    40.078  — 


Matériel  d'électricité.  —  Il  est  certain  que  nous  pour- 
rions augmenter  notre  vente  d'appareils  électriques  si 
nos  fabricants  voulaient  bien  visiter  une  fois  au  moins  la 
région  et  y  faire  choix  d'un  bon  agent  local.  11  suffira 
pour  être  renseigné  sur  les  articles  à  vendre  de  consulter 
les  deux  dossiers  annexes  (fiche  «  Matériel  d'électricité  » 
et  dossier  «  Marine»)  (1).  L'Italie  a  fait  de  réels  progrès  dans 
cette  branche  industrielle,  mais  le  vaste  champ  d'applica- 
tions de  l'électricité  a  amené  la  création  d'une  telle  va- 
riété d'appareils,  plus  ou  moins  perfectionnés,  qu'une  con- 
currence bien  entendue,  aussi  active  qu'habile,  peut  tou- 
jours procurer  des  affaires. 

Pour  développer  notre  importation. 

Dans  cette  circonscription  où  s'exécutent  chaque  année 
pour  plusieurs  millions  de  travaux  divers,  on  pourrait 
compter  sur  les  dix  doigts  le  nombre  des  représentants, 
des  ingénieurs  et  des  industriels  français  qui  viennent 
à  la  Spezia  pour  affaires,  alors  que  presque  chaque  jour 
les  registres  des  hôtels  marquent  le  passage  d'Anglais, 
d'Allemands  ou  d'autres  étrangers.  On  les  rencontre  à 
l'Arsenal,  dans  les  chantiers  et  les  usines  privés  et  dans 
les  magasins,  où  leurs  visites  sont  rarement  improduc- 
tives. Moins  exigeants  que  certains  de  nos  compatriotes, 
ils  savent  attendre  les  résultats  de  leur  voyage,  tandis 
que  nos  chefs  de  maisons  où  leurs  agents  déclarent  que  la 
place  ne  vaut  rien  si  leur  zèle  n'est  pas  encouragé  par 
une  petite  affaire  traitée  le  premier  jour  de  leur  arrivée. 
La  montre  à  la  main,  l'horaire  des  trains  en  poche  ces  im- 

(1)  On  peut  consulter  ces  renseignements,  à  l'Office  national  du  Commerce 
extééieur,  3,  rue  Feydeau,  Paris. 
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patients,  trop  nombreux,  hélas  !  veulent  être  fixés  en  quel- 
ques heures,  harcelés  par  le  besoin  de  rentrer  ! 

Lorsqu'un  Français  doit  se  rendre  pour  la  première  fois 
dans  une  ville  en  vue  d'y  étudier  l'introduction  de  ses 
articles,  si  cette  place  est  le  siège  d'un  consulat  pourquoi 
n'écrirait-il  pas  au  chef  de  ce  poste  en  lui  faisant  connaître 
le  but  et  la  date  probable  de  son  passage  ?  Ce  fonction- 
naire prévenu  ainsi  de  sa  visite  serait  naturellement  en 
mesure  de  lui  communiquer  à  leur  première  entrevue  des 
informations  précieuses  qui  feraient  gagner  du  temps  au 
voyageur. 

Les  bons  résultats  obtenus  en  procédant  de  cette  ma- 
nière à  la  Spezia  nous  poussent  à  donner  ce  conseil,  Sera-t-il 
entendu  ? 

D'autre  part,  nos  exportateurs  croient  avoir  tout  fait 
pour  leurs  intérêts  à  l'étranger  lorsque  deux  ou  trois  de 
leurs  agents  généraux  se  sont  partagés  le  territoire  d'un 
pays  en  deux  ou  trois  zones  d'exploitation,  subdivisées 
elles-mêmes  en  ...  arrondissements  confiés  à  des  représen- 
tants régionaux  ou  locaux  qui  leur  passent...  hiérarchi- 
quement, c'est-à-dire  par  la  voie  lente  et  coûteuse  des  in- 
termédiaires, toujours  trop  nombreux,  des  commandes 
arrachées  avec  peine  à  des  clients  sollicités  de  toutes  parts. 

Les  rapports  entre  l'agent  local  et  le  chef  de  maison 
française,  qui  ne  se  déplace  jamais  ou  rarement,  sont  nuls  : 
ils  s'ignorent  ! 

Les  commissions  que  les  représentants  trouvent  déjà 
insuffisantes  lorsqu'elles  atteignent  6  à  7  %,  s'effritent, 
devenant  de  misérables  pourboires  ou  de  simples  rembour- 
sements de  frais  s'il  faut  les  partager  avec  les  agents 
généraux.  Les  Anglais  paient  leurs  agents  locaux  à  raison 
de  8  à  10  %  ! 

De  là  des  malentendus,  des  lenteurs,  peu  de  zèle  dans  la 
sollicitation  du  client  ou  négligence  pour  la  transmission 
des  ordres  obtenus.  Bientôt  l'agent  et  le  client  sont  las  et 
s'adressent  ailleurs. 

Nos  compatriotes  oublient  trop  que  depuis  longtemps, 
à  l'exception  de  certains  articles  dits  spécialités,  imposés 
par  une  vogue  passagère  ou  par  leui  réelle  utilité,  les  lois 
commerciales  ont  été  renversées  par  l'excès  de  concur- 
rence. En  général  c^est  le  producteur  qui  va  chercher  le  con- 
sommateur. Cela  veut  dire  que  le  fournisseur  doit  se  mettre 
à  la  portée  de  son  client,  tenir  compte  de  ses  désirs,  du 
goût  de  son  public  et  lui  éviter,  point  important  à  la  Spezia, 
tous  les  ennuis  des  expéditions,  particulièrement  les  for- 
malités douanières. 


LA  SPBZIA 
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Pour  introduire  ses  produits  dans  la  région,  il  faut  au 
préalable  la  visiter  ou  charger  un  directeur,  un  voyageur, 
un  ingénieur,  pour  les  articles  spéciaux,  de  l'étudier  de 
visu  et  non  par  la  simple  lecture  des  rapports  officiels  ou  ' 
des  statistiques  dont  l'exactitude  est  souvent  contestable. 
Une  condition  essentielle  pour  réussir  est  de  posséder  la 
langue  du  pays  visité.  Combien  de  fois  n'avons-nous  pas 
entendu  dire,  au  cours  des  nombreuses  pérégrinations  de 
notre  longue  carrière,  par  les  négociants  indigènes  :  «  Vos 
voyageurs  sont  rares  et  quand  ils  viennent  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  entendre  parce  qu'ils  ignorent  le  premier 
mot  de  notre  langue  !  )> 

Du  rôle  des  agents  locaux  à  la  Spezia.  —  Les  représen- 
tants locaux  de  la  Spezia  ne  peuvent  être,  sauf  pour  les 
articles  ordinaires  (comestibles,  draps,  etc.),  que  des  agents 
d'informations,  ce  qui  n'est  pas  toujours  facile  ici.  Ils  sont 
également  chargés  de  veiller  à  la  livraison  des  marchan- 
dises, de  suivre  les  opérations  de  douanes,  hâter  le  règle- 
ment d^s  comptes,  surveiller  le  crédit  des  cUents. 

La  mission  de  fournir  des  renseignements  est  des  plus 
délicates  :  il  s'agit,  en  effet,  de  prévoir  les  marchés  et  leur 
nature,  d'en  connaître  à  temps  les  détails  pour  communi- 
quer à  leurs  maisons  les  indications  les  plus  complètes, 
souvent  de  caractère  essentiellement  technique,  et  dont  la 
transmission  rapide  constitue  un  des  éléments  de  réussite 
pour  les  fabricants  qui  désirent  participer  à  un  marché. 
Mais  il  faut  aussi  que  l'activité  de  ces  agents  soit  stimulée, 
mieux  encore  dirigée  par  des  visites  fréquentes  des  ingé- 
nieurs ou  des  industriels. 

Alors  seulement  on  pourra  compter  sur  des  chances  de 
succès  dans  les  marchés  avec  la  Marine  et  ausëi  avec  les 
importants  établissements  privés. 

C'est  en  agissant  ainsi  que  nos  rivaux  se  sont  créés  dans 
la  région  une  clientèle  nombreuse  et  fidèle. 

Sauf  pour  les  soieries,  les  articles  français  sont  soumis 
au  même  traitement  douanier  que  les  produits  allemands, 
anglais  et  autrichiens.  Pourquoi  ne  lutterions-nous  pas 
ne  serait-ce  que  pour  reconquérir  le  terrain  perdu  ? 

Dans  un  rapport  spécial,  publié  à  la  page  1142  du  Moni- 
teur officiel  du  Commerce  en  date  du  12  décembre  1907, 
nous  avions  résumé  en  quelques  phrases  certaines  recom- 
mandations. 

Pour  ne  pas  allonger  inutilement  cette  relation,  nous  nous 
bornerons  à  appeler  de  nouveau  sur  ce  rapport  de  1907,  l'at- 
tention de  nos  exportateurs. 
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Mouvements  des  navires  marchands  dans  le  port  de  la  Spezia. 
Absence  totale  du  pavillon  français. 

Au  moyen  des  données  sommaires  que  nous  avons  pu 
recueillir,  il  a  été  possible  d'établir,  comme  suit,  les  mou- 
vements des  navires  dans  le  port  marchand  de  la  Spezia, 
pendant  l'année  1909  : 

Entrées  :  894  navires  (442  vapeurs,  452  voiliers)  jaugeant 
532.814  tonneauîf  ; 

Sorties  :  904  navires  (453  vapeurs,  451  voiliers)  jaugeant 
539.120  tonneaux. 

Soit  un  mouvement  total  de  :  1.798  navires  et  1.071.934 
tonneaux,  c'est-à-dire  une  augmentation  de  207.785  ton- 
neaux par  rapport  à  l'année  précédente. 

Le  pavillon  français  n'a  pris  aucune  part  à  ce  mouve- 
ment maritime,  pas  plus  en  1908  qu'en  1909  alors  que 
l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  Grèce,  l'Espagne,  le  Dane- 
mark, la  Norvège  et  la  Russie  y  occupent  une  place  im- 
portante. 

;  Revelli, 

Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 
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ESPAGNE 


Exportation  et  Importation  d'AIméria. 
Entreprises  industrielles  de  cette  province. 


VENTE  AU  NUMÉRO 

OFFICE  NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3j  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 


Prix  du  fascicule:  10  centimes 


DERNIERS   RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

858 .  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Situation  agricole 

et  industrielle  de  l'Irlande  en  1908.  —  Commerce 
extérieur.  —  Importations  et  Exportations.  — 
Principales  marchandises  françaises  dont  la  vente 
pourrait  être  développée  en  Irlande   »  40 

859.  —   République  de  Panama  :  Situation  écono- 

mique et  commerce  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  1908    »  30 

860.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  iyu«.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille   »  20 

861.  —   A^frique   orientale   anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commereial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —   i^Ueniagne  :  L'exportation  française-  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908..        »  20 

865.  —   Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909   »  20 

867.  —   Sspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d*A.sie  :   Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  eu 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde; 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —   Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909   .>  10 

872.  —    Maroc  :  Le  commerce  de  Tetouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873.  —   Russie  d'Asie  :  Vladivostocket  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1908   »  20 

874.  —   Possessions     anglaises    d'Afrique.  — 

Natal:  Commerce  général.  —  Importations.  — 
Commerce  français.  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —    Angleterre:  Situation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  en  1909   »  10 

876.  —    Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  10 

877.  —   Italie:  Activité  économique  de  la  Spezia  pendant 

l'année  1909   »  10 
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ESPAGNE 

Exportation  et  importation  d'Alméria.  -  Entreprises 
industrielles  de  cette  province  (1). 

EXPORTATION  (2) 

Almérîa,  mars  1910.  —  Les  principaux  articles  qui 
contribuent  à  l'exportation  sont:  1^  Les  produits  des 
mines:  fer,  plomb,  zinc,  cuivre,  soufre;  2^  les  produits 
agricoles  :  raisins  de  table,  fruits  et  légumes  de  primeur, 
spart. 

Voici  quelques  détails  sur  ces  produits  essentiels  de  la 
région  : 

Agriculture.  —  L'intérêt  agricole  l'emporte  toujours 
sur  l'intérêt  commercial  ou  manufacturier  et  le  raisin 
d'embarquement  sera  pendant  longtemps  le  principal  élé- 
ment de  prospérité  de  la  région. 

Raisins.  —  Les  exportations  des  raisins  de  table  de 
plus  en  plus  appréciés  sur  les  marchés  étrangers  ont 
augmenté,  depuis  dix  ans,  dans  d'étonnantes  proportions. 
En  1909,  la  récolte  a  bien  réussi  tout  en  étant  inférieure 
comme  moyenne  à  celle  de  l'année  précédente.  La  qua- 
lité a  été  supérieure  et  les  producteurs  ayant  su  régle- 
menter l'offre  et  la  demande  ont  obtenu  des  prix  lar- 
gement rémunérateurs  :  à  Liverpool  et  Londres  de  15  à 
25  francs  le  baril,  à  New- York  de  30  à  40,  à  Hambourg 
de  20  à  25  suivant  choix. 

On  verra  d'après  le  tableau  ci-après  que  l'Angleterre 
est  le  principal  client  de  la  province  pour  ce  commerce 
de  luxe  ;  à  la  suite  se  placent  par  rang  d'importance  les 
Etats-Unis  du  Nord  et  l'Allemagne.  Ces  raisins  qui  sont 
loin  de  valoir  les  nôtres,  ne  sauraient  être  importés  en 
France  pour  la  consommation. 

(1)  Précédent  rapport  du  même  poste  :  fascicule  no  759. 

(2)  Au  cours  du  change  adopté  par  la  conversion  1  franc  représente  1  pe- 
seta 10  centimos. 
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La  culture  et  le  commerce  des  raisins  de  table  de  cette 
province  ont  fait  Tobjet  d'une  monographie  qui  a  été 
publiée  en  supplément  (N^  783)  au  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  29  avril  dernier. 


Exportations  d'amandes,  oranges,  melons  sur  les  divers 
marchés  étrangers. 

Caisses        Caisses  Colis 
Marchés  d'amandes    d'oranges  démêlons 


22.050 

4.991 

1 

1.675 

)) 

HuU  

524 

» 

65 

49 

» 

Glasgow  

588 

» 

Anvers  

» 

» 

2 

Hambourg  

)) 

225 

» 

New-York  

408 

354 

» 

)) 

)) 

40 

Bristol  

)) 

63 

» 

Cardifï  

>"> 

81 

» 

» 

y> 

25 

Totaux  

22.458 

8.615 

68 

Le  poids  des  caisses  d'amandes  est  le  suivant:  brut 
14  kilogrammes,  net,  11  kilogrammes. 

Les  caisses  d'oranges  sont  de  deux  dimensions  et  con- 
tiennent respectivement  420  et  714  oranges. 

Les  colis  de  melons  sont  de  36. 

Légumes.  —  La  récolte  a  été  abondante  principale- 
ment celle  des  lentilles. 

Production  en  1909. 

Espèces  Hectares    Quint,  métriques 

Haricots.   1.887  15.927 

Fèves   942  9.908 

Poischiches   2.309  8.471 

Lentilles   665  7.814 

Légumes  de  primeur.  —  Le  développement  croissant 
de  la  consommation,  l'amélioration  des  moyens  de  trans- 
port et  des  procédés  de  culture,  élargissent  les  débou- 
chés et  cette  région,  favorisée  par  le  climat  et  la  fertilité 
du  sol,  fournit  aux  autres  villes  de  la  Péninsule  et  expé- 
die à  l'étranger  une  grande  quantité  de  légumes  de 
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primeurs  de  toutes  sortes:  pommes  de  terre,  artichauts, 
petits  pois,  haricots  verts,  tomates,  etc. 

Céréales.  —  La  culture  des  céréales  se  développe  et  des 
terrains  incultes,  jusqu'à  ce  jour,  sont  mis  en  valeur, 
mais  la  récolte  ne  donne,  en  beaucoup  d'endroits,  que 
de  faibles  rendements  à  l'hectare  à  cause  de  la  sécheresse 
fréquente  et  cette  province  sera  pendant  longtemps  tri- 
butaire de  l'intérieur  ou  de  l'étranger  pour  ces  produc- 
tions agricoles. 

Le  tarif  douanier  actuellement  en  vigueur  a  arrêté 
complètement  l'importation  des  farines  françaises  qui 
était  assez  importante. 

;  Production  en  1909. 


Espèces  Hectares  Quint,  métriques 

Blé   27.000  189.936 

Orge   24.695  220.920 

Seigle   11.425  27.963 

Maïs   3.485  42.154 


Le  prix  des  farines  n'a  point  varié  en  1909:  elles  ont 
coûté,  comme  l'année  précédente,  31  fr.  50,  32  francs  et 
34  francs  les  100  kilog., selon  qu'elles  étaient  de  première, 
de  deuxième  ou  de  troisième  qualité. 

Spart.  —  La  production  du  spart  (alfa  en  Algérie) 
est  toujours  à  peu  près  stationnaire,  l'arrachage  étant 
parfaitement  réglementé  grâce  aux  mesures  conservatrices 
prises  par  le  gouvernement. 


ALMBBIA 
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Exporté  uniquement  en  Angleterre  et  utilisé  en  pape- 
terie, le  spart  de  la  région  se  vend  en  général  une  livre 
sterling  de  plus  la  tonne  que  le  spart  d'Afrique  —  en  ce 
moment  1  livre  3  shillings  —  cette  différence  de  prix 
porte  uniquement  sur  le  rendement  en  fibres. 

Le  prix  moyen  du  spart  est  actuellement  de  3  livres 
6  shillings  la  tonne,  franco  bord  Alméria  il  varie  suivant 
le  cours  du  marché  anglais. 

Dans  un  rapport  paru  au  Moniteur  officiel  du  Com- 
merce du  14  mars  1907,  1237,  j'ai^^ fourni  des  indica- 
tions détaillées  sur  la  culture  et  le  commerce  du  spart 
dans  la  province  d'Alméria. 

Quant  à  l'alfa  d'Algérie,  les  fibres  étant  plus  longues 
que  celles  du  spart  espagnol  et  le  prix  moins  élevé,  on 
en  importe  tous  les  ans  à  Alméria  une  certaine  quan- 
tité de  la  province  d'Oran,  qui  sert  à  la  fabrication  des 
cordes,  nattes,  couffins  et  autres  produits  similaires. 

Le  prix  d'achat  est  de  8  à  9  pesetas  les  100  kilog. 

Mines.  —  Le  sous-sol  de  la  province  renferme  des 
richesses  minières  considérables,  mais  l'exploitation  des 
mines  de  la  région  traverse  une  crise  due  au  bas  prix  des 
minerais  et  surtout  à  la  baisse  du  change:  de  140  %  en 
1902  il  n'est  plus  aujourd'hui  qu'à  107  %. 

Production  globale  en  1909. 


Minerais  Tonnes  Tonnes 

Fer   826.618  10.332.723  50 

Plomb   15.140  412.565  » 

Zinc   2.829  133.929  65 

Cuivre   823  42.909  80 

Soufre   1.221  169.916.05 

846.631  31.092.044  » 


Fer.  —  La  bonne  qualité  des  minerais  ferrugineux  d'Al- 
méria qui  renferme  50  à  55  %  de  fer  et  7  %  de  manga- 
nèse, les  fait  rechercher  de  préférence  pour  la  fabrication 
de  l'acier:  nombre  de  concessions  accordées  2.680;  en 
activité  179. 

Des  sociétés  anglaises  ont  cherché  à  acquérir  dans  cette 
région  tous  les  centres  importants  de  minéralisation,  mais 
la  baisse  considérable  des  prix  a  paralysé  soudain  l'es- 
sor des  chargeurs  et  causé  de  cruelles  déceptions.  Le  sort 
de  cette  industrie  se  trouve  lié  aux  variations  du  change 
et  le  jour  où  celui-ci  serait  au  pair,  elle  aurait  de  la 
peine  à  se  maintenir  car  l'aménagement  des  transports 
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nécessite  des  dépenses  considérables  dans  ce  pays  de 
montagnes. 

Les  400.755  tonnes  exportées  en  1909  par  le  port  d'Al- 
méria  se  répartissent  comme  suit  : 


The  Alquife  Mines  and  Railway  C°  Ltd.. .  244.025  tonnes 

The  Soria  Mining  Railway  C°  Ltd   121.350  — 

Sociedad  Minera  ((  Cordobesa  ))   18.780  — 

Antonio  Acosta  «  Minas  de  HLjieneja  ))....  11 . 300  — 

Bodewig  and  Petterson   2 . 700  — 

Sociedad  Minera  ((  Granada  »   2 . 600  — 


400.755  tonnes 


On  exportait  autrefois  les  minerais  de  fer  en  Améri- 
que mais  depuis  quelques  années  la  plus  grande  partie 
de  la  production  est  expédiée  en  Angleterre  et  quelques 
milliers  de  tonnes  en  France. 

Plomb.  —  L'incertitude  et  la  forte  baisse  du  plomb 
ont  paralysé  la  production  qui  est  tombée  à  15.139 
tonnes. 

Les  deux  tiers  de  ce  produit  s'exportent  en  France. 

Zinc.  —  Les  minerais  de  zinc  sont  toujours  exploités 
par  des  sociétés  étrangères,  notamment  par  la  «  Métal- 
lurgique Austro-Belge  ». 

La  production  de  calamine  à  l'état  cru  ou  calcinée  est 
surtout  exportée  en  Belgique. 

Cuivre.  —  Le  minerai  de  la  province  est  faible  en 
cuivre  et  par  suite  de  la  baisse  du  prix  on  n'exploite 
plus  les  gisements  pauvres. 

Une  partie  de  la  production  est  expédiée  en  Allemagne', 
le  restant  en  France. 

Soufre.  —  La  production  autrefois  si  importante  dimi- 
nue tous  les  ans,  elle  n'a  été  que  de  1.221  tonnes  en  1909. 

Sel.  —  Le  sel  de  cette  région  est  réputé  pour  sa  pu- 
reté et  sa  parfaite  blancheur. 

Les  salines  en  exploitation  sont  celles  du  cap  de  Gâta, 
de  Balermas  et  de  Roquetas. 

Aucun  autre  article  d'exportation  ne  mérite  d'être 
signalé,  mais  il  résulte  des  chiffres  qui  précèdent  que 
cette  province  arriérée  fournit  un  contingent  important  à 
la  fortune  de  l'Espagne. 

IMPORTATION 

Gomme  je  l'ai  dit  dans  de  précédents  rapports,  le 
pays   est  avant  tout  producteur,  ses  besoins  sont  très 
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réduits  et  ce  qui  concerne  l'importation  ne  saurait  don- 
ner lieu  à  des  développements  bien  étendus. 

Les  produits  français  importés  sur  la  place,  notam- 
ment les  articles  manufacturés,  tendent  à  diminuer  d'an- 
née en  année,  cela  tient  d'une  part  à  ce  que  la  Catalogne 
a  accompli  des  progrès  considérables  dans  la  fabrication 
des  draps,  tissus,  etc.,  qui,  bien  que  ne  présentant  pas 
un  fini  égal  à  celui  de  nos  marques,  suffisent  aux  néces- 
sités du  pays  et  sont  préférés  à  cause  du  prix  moins  élevé, 
d'autre  part  à  ce  que  plusieurs  maisons  françaises,  pour 
réagir  contre  les  droits  de  douane  trop  élevés,  ont  créé, 
dans  différentes  villes  de  la  Péninsule,  des  succursales  de 
leurs  fabriques. 

Importations  françaises  dignes  de  mention. 

Chaux  et  ciment.  —  Les  prix  de  vente  en  magasins  sont 
les  suivants  :  Ciment  de  Barcelone  1  pes.  50  le  sac  de 
50  kilog. 

Ciment  de  Marseille.  7  pesetas  les  100  kilog. 
Chaux  de  Barcelone  .5     —  — 
Chaux  de  Marseille . .  6     —  — 
Les  droits  de  douane  sont  de  0  pes.  50  les  100  kilog. 
poids  brut. 

Impôt  de  transport,  0  pes.  50  les  1.000  kilog.  —  Droits, 
travaux  du  port  :  0  pes.  6  1/4  les  100  kilog.  et  50  %  en 
plus  sur  le  montant  de  l'impôt  de  transport. 

Nous  sommes  les  seuls  importateurs  étrangers  de  ces 
produits,  les  autres  quantités  introduites  viennent  de  Bar- 
celone. 

Engrais.  —  On  utilise  dans  la  région  de  grandes  quan- 
tités d'engrais  chimiques  que  les  cultivateurs  fabriquent 
généralement  eux-mêmes  avec  les  matières  premières 
qu'ils  font  venir  du  dehors. 

Aperçu  des  prix  pratiqués  en  ce  moment  sur  place  : 

100  kil. 

Pesetas 

Sulfate  d'ammoniaque  .  24/25  %   d'ammoniaque   42  )) 

—    de  potasse   94/96  %   de  sulfate   36  » 

Chlorure  de  potasse         92/94  %    de  chlorure   32  )) 

Superphosph.de  chaux .  18/20  %   soluble  à  l'ean  et  an  citrate ...    12  )) 
—  —        16/18%  —  11  » 

_  _        13/15%  —  10  » 

Nitrate  de  soude   15/16  %   d'azote   38  )) 

Sulfate  de  cuivre   85  )) 

Sulfate  de  fer  (en  baril)   8  50 
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Droits  de  douane  :  engrais  0  pes.  10  les  100  kilog.  P.  B.; 
superphosphate  0  pes.  05  les  100  kilog.  P.  B.;  phosphates 
naturels  0  pes.  25  les  1.000  kilog.  P.  B. 

Impôt  de  transport  2  pesetas  les  1.000  kilog.  —  Tra- 
vaux du  port  0  pes. 6  1/4  les  lOO^^kilog.  plus  50  %  sur  le 
montant  de  l'impôt  de  transport. 

Nous  occupons  le  deuxième  rang,  précédés  par  l'Angle- 
terre. 

Ferronnerie.  —  Outillage.  —  Les  prix  de  vente  des 
articles  ci-après  sont  les  suivants  : 

Pelles,  pioches  et  outils  pour  l'agriculture.  162  p.  50  les  100  kilog. 

Sécateurs  pour  la  taille  des  arbres   275  p.  ))  — 

Masses  pour  l'agriculture   185  p.  60  — 

Droits  de  douane  :  outils  dont  le  poids  n'excède  pas  1  kilog., 
30  pesetas  les  100  kilog.  poids  net.  —  Outils  dont  le  poids 
excède  1  kilog.,  20  pesetas,  les  100  kilog.  poids  net. 

Acier  fondu   de  50  à  100  pesetas  les  100  kilog. 

Droits  de  douane  :  6  pes.  40  les  100  kilog.  poids  net. 

Demi  ressorts  pour  voitures   75  p.  ))  les  100  kilog. 

Ressorts  entiers   156  p.  25  — 

Autres  quahtés   225  p.  ))  — 

Droits  de  douane  :  11  pesetas  les  100  kilog.  poids  net. 

Cuisines  économiques          de  47  pes.  50  à  1.250  pesetas  chaque. 

Droits  de  douane  :  27  pesetas  les  100  kilog.  poids  net. 
Clous  à  crochets  pour  tuyauterie  : 

13%     15%  •  17%     20%     23%  25% 
Pesetas.   5.65     6.90     7.50     8.75     9.40     10.  ))    le  millier 

Droits  de  douane  :  15  pesetas  les  100  kilog.  poids  net. 

Ciseaux.   de  3  pes.  15  à  10  pesetas  la  paire. 

Droits  de  douane  :  25  et  30  pesetas  les  100  kilog.  poids  net. 

Grelots.   de  1  pes.  25  à  7  pes.  50  la  douzaine. 

Droits  de  douane  :  5  pesetas  les  100  kilog.  poids  net. 

Essieux  trempés  à  la  graisse  pour  voitures.    75  p.  85  les  100 kilog. 
—        —     à  l'huile,  de  37  pes.  50  à  125  pesetas  chaque. 
Droits  de  douane  :  11  pesetas  les  100  kilog.  poids  net. 

Impôt  de  transport,  5  pesetas  les  1.000  kilog.  —  Droits, 
travaux  du  port  0  pes.  25  les  1.000  kilog.  et  50  %  en 
sus  sur  le  montant  de  l'impôt  de  transport. 

Pas  de  choses  nouvelles  et  de  grand  luxe,  des  articles 
courants  et  bon  marché. 

Nous  occupons  le  troisième  rang  après  l'Allemagne  et 
l'Angleterre. 

La  fabrication  allemande  est  défectueuse  mais  bon 
marché. 
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La  fabrication  anglaise,  supérieure  comme  qualité,  est 
naturellement  d'un  prix  plus  élevé. 

Légumes  secs,  —  Les  droits  de  douane  sont  de  20  pe- 
setas les  100  kilog.,  poids  net.  —  Impôt  de  transport  : 
5  pesetas  les  1 .000  kilog  —  Travaux  du  port  :  5"  pesetas 
les  1.000  kilog.  et  50%  en  plus  sur  le  montant  de  l'im- 
pôt de  transport.  —  Droit  d'octroi  :  0  pes.  529  les  100 
kilog. 

Les  légumes  secs  constituent  un  article  très  important, 
nous  tenons  le  premier  rang  et  importons  la  presque 
totalité. 

Machinerie  et  pièces  de  rechange.  —  Droits  de  douane 
40  pesetas  les  100  kilog.  —  Impôt  de  transport  :  5  pese- 
tas les  1.000  kilog.  —  Travaux  du  port  :  0  pes.  650  les 
100  kilog.  plus  50  %  sur  le  montant  de  l'impôt  de  trans- 
port. 

Nous  occupons  le  troisième  rang  après  la  Belgique  et 
TAllèmagne. 

Le  matériel  nécessaire  à  l'exploitation  minière,  machines 
de  toutes  sortes,  rails,  wagonnets,  bennes,  outils,  etc., 
constitue  pour  cette  région  un  article  d'importation  de 
tout  premier  ordre  et  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  sans 
intérêt  de  faire  connaître  les  informations  ci-jointes  (an- 
nexe) se  rapportant  aux  principales  sociétés  de  mon 
arrondissement. 

Produits  pharmaceutiques.  —  Droits  de  douane  : 

Pesetas 

Pilules,  dragées   3.  ))  le  kilog.  poids  net 

Vins  médicinaux   2.50  —  — 

Médicaments  contenant  du  sucre, 

glucose,  saccharine  sans  alcool.  4.  »  —  — 

Les  mêmes,  avec  alcool  . .'   3.  »  —  — 

Impôt  de  transport:  5  pesetas  les  1.000  kilog.  —  Tra- 
vaux du  port  :  0  pes.  50  les  100  kilog.  plus  50  %  sur  le 
montant  de  l'impôt  de  transport. 

Nous  tenons  le  deuxième  rang  après  l'Angleterre,  mais 
plusieurs  maisons  françaises,  afm  d'éviter  les  droits  de 
douane  très  élevés,  ont  à  Barcelone  des  succursales  où 
elles  fabriquent  les  médicaments  spécifiques. 

Produits  réfractaires.  —  Droit  de  douane  :  2  pesetas  les 
100  kilog.  poids  net.  —  Impôt  de  transport  :  0  pes.  50 
les  1.000  kilog.  —  Travaux  du  port  :  0  pes.  02  les  100 
kilog.  plus  50  %  sur  le  montant  de  l'impôt  de  transport. 
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Nous  sommes  à  peu  près  les  seuls  importateurs,  les 
quantité?  venant  d'ailleurs  sont  insignifiantes,  sauf  com 
mande  exceptionnelle. 

Certaines  maisons  étrangères  offrent  des  crédits  à  lon- 
gue échéance,  mais"  d'une  manière  générale,  les  encaisse- 
ments s'opèrent  au  moyen  de  traites  à  90  jours. 

Nous  donnons  les  noms  et  adresses  des  maisons  qui 
s'occupent  de  la  vente  ou  de  la  représentation  des  produits 
français  (1). 

Produits  étrangers.  —  Quant  aux  marchandises  dont 
les  autres  pays  ont  approvisionné  le  marché  d'Almeria, 
on  ne  peut  signaler  que  les  charbons  et  coke  qui,  expé- 
diés par  l'Angleterre,  ne  sauraient  intéresser  notre  com- 
merce et  les  douvelles  qui  viennent  des  Etats-Unis  et  du 
Portugal. 

Ce  dernier  article  mérite  de  notre  part  une  attention 
spéciale  car  ir  représente  à  lui  seul  les  deux  tiers  de  l'im- 
portation globale. 

Douvelles.  —  L'Amérique  du  Nord  a  aujourd'hui  le 
monopole  du  commerce  des  douvains  employés  ici  à  la 
fabrication  des  barils  de  raisins  et  il  est  inutile  de  songer 
à  entrer  en  concurrence  avec  elle  sur  ce  terrain.  Mais 
comme  le  bois  de  chêne  est  relativement  cher  les  expor- 
tateurs ne  l'emploient,  à  cause  de  sa  plus^grande  résis- 
tance, que  pour  les  barils  destinés  à  de  longues  traversées. 

Pour  les  exportations  sur  les  marchés  d'Europe,  le  bois 
de  sapin  est  préféré  à  cause  du  prix  plus  économique  et 
il  entre  pour  75  %  dans  la  fabrication  des  barils  qui. 
est  en  moyenne  de  quinze  cent  mille  à  deux  millions  par 
an.  Le  Portugal  est  actuellement  le  seul  fournisseur  du 
bois  de  sapin,  mais  la  France  devrait  pouvoir  lutter  avan- 
tageusement sur  le  marché  d'Almeria  pour  cet  article. 

Le  prix  des  planchettes  qui  entrent  dans  la  confection 
d'un  baril  en  bois  de  sapin  de  bonne  qualité,  est  de  0  pes.  80 
à  0  pes.  85  en  magasin  à  Almeria,  celui  du  bois  de  chêne 
est  de  1  pes.  10.  Le  poids  du  bois  de  sapin  pour  la  con- 
fection d'un  baril  est  de  5  kil.  56  à  5  kil.  60,  il  y  entre 
29  planchettes  de  0^49  de  longueur  aur  O^Ob  de  largeur  et 
0^^006  d'épaisseur.  Les  fonds  se  composent  de  trois  pièces 
d'une  longueur  de  OMl,  largeur  O^^IS,  épaisseur  O^^^Ol; 
ces  dernières  pièces  viennent  en  faisceaux  à  part. 

Les  droits  de  douane  sont   0  pes.  25  les  100  kilog. 

(1)  Les  maisons  françaises  peuvent  demander  communication  de  ces  ren- 
seignements à  l'Office  national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à 
Paris. 
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poids  brut.  —  L'impôt  de  transport:  5  pesetas  les  1.000 
kilog.  —  Travaux  du  port  Opes.  6  1/4  les  1.000  kilog. 
plus  50  %  sur  le  montant  de  l'impôt  de  transport. 

Tout  mon  concours  est  assuré  d'avance  aux  intéressés 
pour  le  jour  où  ils  voudront  faire  une  tentative  et  essayer 
de  prendre  pied. 

ANNEXE 

Entreprises  industrielles  de  la  province  d'Alméria 
au  15  mars  1910. 

Sierra  Alhamillia.  —  Minerais  de  fer  exploités: 

lo  Groupe  de  «  Banos  de  Alfaro  »  par  la  société  «  The 
Alquife  Mines  Railway  Go  Ld  »,  à  Glasgow. 

Cette  société  possède  deux  câbles  à  moteurs  aériens, 
l'un  de  6.000  mètres,  l'autre  de  2.000  mètres,  une  ligne 
à  voie  étroite  de  16  kilomètres  et  en  dehors  du  port 
d'Alméria  un  embarcadère  très  bien  conçu  où  deux 
vapeurs  peuvent  opérer  simultanément  leur  chargement 
de  nuit  comme  de  jour. 

2^  Groupe-  de  «  Gulativi  et  Golares  »  par  «  la  Sociedad 
Minera  Gordobesa  »  à  Gordoue, 

Gette  société  possède  un  câble  à  moteur  aérien  de 
18.468  mètres,  le  port  d'embarquement  est  à  Gasa  Fuerte, 
près  Alméria. 

3^  Groupe  de  «  Lucainena  de  las  Torres  »  par  la 
Sociedad  Minera  de  Sierra  Alhamilla  «  Soto,  Aznar  y 
Gia  de  »  Bilbao. 

Cette  société  possède  une  Hgne  à  voie  étroite  de  41  kilo- 
mètres et  un  embarcadère  à  Agua  Amarga  près  Alméria. 

Sierra  Almagrera,  —  Minerais  de  plomb  et  de  fer 
exploités  : 

10  Société  Minière  d'Amalgrera  à  Paris. 

Cette  sociétéjFranco-Belge  possède  un  chemin  de  fer 
à  voie  étroite  de  4  kilomètres,  le  port  d'embarquement 
est  à  Villaricos  où  elle  construit  actuellement  un  embar- 
cadère. 

2^  «  Sociedad  Argentifera  de  Almagrera  »  à  Bilbao. 
3°  «  Sociedad  Minera  é   Industrial  para   Espaiia  », 
à  Bruxelles. 

Cette  société  s'occupe  de  Tépuisement  des  eaux. 
40  «  Compagnie  d'Aguilas  »  à  Paris. 
Cette  société  possède  un  câble  à  moteur  aérien  de 
15.600  mètres. 

Le  port  d'embarquement  est  à  Garrucha. 
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Sierra  de  Cabo  de  Gaia.  —  Gisements  de  plomb  et  de 
zinc  exploités  par  la  société  allemande  «  Stolberg  et 
Westphalie  ». 

Sierra  de  Cabrera,  —  Minerais  de  fer  exploités: 

1^  Groupe  de  «  Bedar  »  par  la  «  Compagnie  Française 
d'Aguilas  »,  à  Paris. 

Cette  société  possède  un  câble  à  moteur  aérien  de 
15.600  mètres,  le  port  d'embarquement  est  à  Garrucha. 

2°  Groupe  de  «  Serena  »  par  MM.  «  Chavarri  Lecoq  y 
Cia  »  de  Bilbao. 

Cette  société  possède  un  câble  à  moteur  aérien  de 
1.600  mètres  et  une  ligne  à  voie  étroite  de  22  kilomè- 
tres, le  port  d'embarquement  est  à  Garrucha. 

Sierra  de  los  Filabres.  —  Minerais  de  fer  exploités  : 

10  «  The  Bacares  Iron  Ore  Mines^Co  Ld  »,  de  Londres 
et  Glasgow. 

Cette  société  possède  deux  câbles  à  moteurs  aériens  de 
16  et  12  kilomètres,  elle  est  aussi  propriétaire  du  chemin 
de  fer  de  Lorca  à  Ba7a. 

Le  port  d'embarquement  est  à  Aguilas. 

2^  «  Compagnie  des  mines  et  chemin  de  fer  Bacares 
Almeria  et  extensions  »,  société  fondée  à  Ixelles-les- 
Bruxelles. 

Cette  société  possède  un  câble  à  moteur  aérien  de  6.000 
mètres. 

3°  Société  «  W.  H.  MuUer  et  Cie  »  de  Rotterdam, 
siège  à  Paris. 

Cette  société  possède  un  câble  à  moteur  aérien  de 
6.000  mètres,  le  port  d'embarquement  est  à  Aguilas. 

40  Société  du  «  Grand  Coloso  et  de  Maruecos  »  à 
Madrid. 

Cette  société  a  en  ce  moment  à  rétude|un  projet  de 
câble  à  moteur  aérien  de  7.500  mètres  pour  amener  ses 
minerais  à  Tijola. 

5^  «  The  Soria  Mining  Co  Ld  »  de  Jarrow-on-Tyne. 

Cette  société  possède  un  moteur  à  câble  aérien  de  900 
mètres  et  une  ligne  à  voie  large  de  6  kilomètres,  le  port 
d'embarquement  est  à  Alméria. 

6°  «  Compania  del  Salobral  »,  à  Malaga. 

Sierra  de  Gador,  —  Minerais  de  zinc  et  de  plomb 
exploités  : 

«  Société  métallurgique  Austro-Belge  »  dont  le  siège 
social  est  à  Corphalie-les-Huy  (Belgique). 

Cette  société  possède  3  fours  de  calcination  de  calamine 
à  Alcora  et  1  à  Roquetas. 
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Sierra  Nevada.  —  Minerais  de  fer  exploités: 

1°  Mines  de  «  Beires  »,  exploitées  aujourd'hui  par  la 
société  anglaise  précitée  «  The  Soria  Mining  Go  Ld  » 

Câble  à  moteur  aérien  de  16.500  mètres,  port  d'embar- 
quement Alméria. 

2°  Mines  «  d'AIquife  »  exploitée  par  la  société  anglaise 
précitée  «  The  Alquife  Mines  Railway  Go  Ld  ». 

Fonderies  de  fer  et  ateliers  d^ ajustage.  —  MM.  Fran- 
cisco Oliveros  y  Gia,  Rambla  del  Obispo  à  Alméria,  Gar- 
los  Bahlsen,  Galle  Martinez  Gampos,  à  Alméria. 

Fonderies  de  plomb.  —  MM.  L.  Gantai  à  Palomares, 
Luis  Figueras,  à  Guevas  de  Vera,  José  Soler  Gomez,  à 
Villaricos,  Viuda  de  Lorenzana,  à  Pozo  del  Esparto, 
Herederos  de  Lucas  Salmeron,  à  Berja,  José  Gonzalez 
Valenzuela,  à  Berja,  Joya  y  Espinosa,  à  Berja. 

Alméria  possède  une  usine  à  gaz  française  (Lebon  et 
Gie)  de  Paris,  et  deux  Compagnies  d'électricité  dont 
Tune  est  française  «  Lebon  et  Gie  »  de  Paris  et  l'autre 
espagnole  «  Menjennor  et  Gie  »  de  Madrid. 

On  compte  en  outre  dans  la  contrée  diverses  fabriques 
de  céruse,  d'alcools,  de  céramique,  de  marbres,  etc., 
mais  elles  sont  peu  importantes  et  ne  sauraient  inté- 
resser notre  commerce  d'exportation. 

Gazard, 
Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Markchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

859.  —   République  de  Panama  :  Situation  ôcono- 

nii(|iie  et  coinmorcc  extérieur  de  la  République  de 

Panama  en  19u8   »  30 

860.  —    Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille  »  20 

861.  —   Afrique   orientale    ang'aise  :  Commerce, 

agrituliure,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  19U8   »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908..'   »  20 

863.  —    Allemagne  :  L'exportation  française   de  Cruils, 

légumes  et  tieurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —   CMne  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908..        >»  20 

865.  —    Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  comnieice.  — 
Iléginip  douanier.  —  Mand;ils  et  colis-poslaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  écomunitjue  •  t  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  el  Tobago  (Anlilles 
anglaises)  pendant  l'année  P)08-1909   »  20 

867.  —   Sspagne  :  ^louvement  commercial  et  marilime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français    «  40 

868.  —    Turquie  d'Asie  :    Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  19U8-19U9   *  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Biibao  en 

,  lyOci   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde: 

Mouvement  commercial  et  marilime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  lUOS-1909   »  10 

871.  —   Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  19u9   ■>  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  ex|)Oi  taieurs  français   »  iO 

873.  —    Russie  d'Asie  :  Vladivostoeket  la  Province  mari- 

time. —  Uenseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  190S   »  20 

874.  —   Possessions     anglaises    d'Afrique.  — 

Natal:  Commerce  gt'iiéral.  —  Iniporlaiions.  — 
Commerce  liançais.  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   «  20 

875.  —    Angleterre:  vSituation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmoutlieu  1909   »  10 

I  870.    —   Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  10 

877.  —   Italie:  Activité  économique  de  la  Spczia  pendant 

l'année  1909   »  10 

878.  —   Espagne  :  E\poi  tati'm  et  importation  d'Almeria. — 

Entreprises  indus,lnelles  do  celte  province   >•  10 
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ROYAUME-UNI 

Importation  en  Irlande  des  fruits  et  légumes,  des 
fleurs  et  produits  de  nos  pépinières.  —  Moyens 
de  développer  les  ventes  françaises  (1). 

RECOMMANDATION 

Dublin,  le  4  mai  1910.  —  Pour  tous  renseignements 
concernant  l'honorabilité  et  la  solvabilité  des  maisons  ou 
des  agents  avec  lesquels  on  a  l'intention  d'entrer  en  relations 
d'affaires  ou  auxquels  on  se  propose  de  confier  sa  représen- 
tation en  Irlande,  l'usage,  dans  ce  pays,  à  défaut  des  in- 
formations obtenues  de  banque  en  banque,  est  de  s'adresser 
aux  agences  locales  de  renseignements  cQmmerciaux  telles 
que  (2)  : 

Stubb's  Ltd.,  1  Collège  Green,  Dublin  ; 

Kemps  Ltd.,  17  Eustace  Street,  Dublin. 

Nos  commerçants  ont  d'ailleurs  toujours  la  faculté  de 
se  renseigner  auprès  de  ce  consulat  par  l'intermédiaire  de 
rOffice  national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau, 
à  Paris. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  spécialement  les  candi- 
dats à  la  représentation  d'une  maison  de  commerce,  la 
coutume,  en  Irlande,  est  de  demander  des  références  de 
banque. 

10  Importation. 

Les  douanes  britanniques  ne  publiant  pas  de  statistiques 
spéciales  pour  l'Irlande,  il  n'est  pas  possible  de  se  rendre 
un  compte  absolument  exact  de  l'importation  totale  des 
fruits  et  légumes,  plantes  et  fleurs  dans  l'île  et  de  la  part 
revenant  aux  différents  pays  dans  ces  importations. 

Toutefois,  depuis  quelques  années,  le  Département 
d'agriculture  d'Irlande  publie  une  statistique  des  importa- 
tions et  exportations  de  l'Irlande  dressée  d'après  les  ren- 
seignements recueillis  auprès  des  importateurs,  des  expor- 
tateurs, des  douanes  et  des  différentes  compagnies  de  trans- 
port. 


(I)  Précédent  rapport  du  nièinc  pusto  :  lasciculo  n**  8j8. 
Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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D'après  ces  statistiques,  qui  doivent  se  rapprocher 
suffisamment  de  la  vérité,  la  valeur  des  fruits,  légumes, 
fleurs  et  plantes  importés  en  Irlande,  en  1908  (dernière 
année  publiée)  peut  être  estimée  de  23  à  24  millions  de 
francs. 

a)  Fruits  frais  et  conservés. 

Les  importations  de  fruits  en  Irlande  sont  considéra- 
bles et  donnent  lieu  à  un  commerce  grandissant  d'année 
en  année.  Elles  ont  passé  de  15.000.000  de  francs  en  1904  à 
plus  de  20.000.000  en  1908. 

Le  tableau  suivant  donnera  le  détail  de  ces  importations  s 
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c)  Fleurs,  oignons  à  fleurs,  plantes,  etc. 

La  valeur  moyenne  de  ces  importations  est  d'environ 
2  millions  de  francs.  En  voici  le  tableau  pour  les  cinq  der- 
niers exercices  : 

Quantités  Valeurs 
en  tonnes       en  franes 

1904....   900  1.654.125 

1905   1.046  1.922.175 

1906   1.080  1.985.150 

1907   1.105  2.033.350 

1908   1.083  1.816.300 

En  1908,  ces  importations  se  décomposaient  comme 
suit  : 

Fleurs  et  oignons  à  fleurs   153  tonnes. 

Plantes  et  arbustes   930  — 

Total   1.083  tonnes. 


Importations  par  les  ports  de  Dublin  et  Belfast. 

Voici,  d'après  les  statistiques  locales,  comment  se  répar- 
tissent les  importations  entre  les  deux  principaux  ports 
d'Irlande  : 

1909  1908 

Tonnes  Tonnes 

a)  A  Dublin.  —  — 

1 .  Fruits  : 

Citrons   619  512 

Confitures   2.781  2.647 

Fruits  séchés   2 . 559  2 . 245 

Fruits  verts  et  conservés   4.342  4.519 

Oranges   3.544  2.769 

Noix   168  155 

Pommes  et  poires   2 . 228  2 . 960 

Raisins  frais   364  421 

2.  Légumes  : 

Légumes  divers   416  414 

Oignons   2.786  2.892 

Pommes  de  terre   4.769  4.359 

3 .  Fleurs,  plantes,  etc   595  582 

h)  A  Belfast. 

1.  Fruits  : 

Citrons   676  686 

Confitures.....   1.613  1.488 

Fruits  conservés   459  454 
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1909  1908 

Tonnes  Tonnes 

Fruits  séchés   2.449  2.490 

Fruits  verts   4.629  5.098 

Oranges   3.878  3.292 

Noix   602  176 

Pommes  et  poires   2.619  3.597 

Raisins  frais   332  496 

2.  Légumes: 

Légumes  divers   149  335 

Oignons   5.526  5.775 

Pommes  de  terre   1 . 860  2 . 270 

3.  Fleurs,  plantes,  etc   326  336 


2^  Principaux  articles  importés  en  Irlande  et  moyens  de 
développer  nos  ventes. 

a)  Fruits.  —  Bien  que  l'industrie  fruitière  prenne  cha- 
que année  une  plus  grande  importance  en  Irlande,  Tim- 
portation  des  fruits  dans  l'île,  nous  venons  de  le  voir,  est 
cependant  considérable  et  en  augmentation  sensible  dans 
ces  dernières  années. 

Les  fruits  originaires  de  France  pouvant  être  importés  en 
Irlande  sont  : 

Fraises.  —  L'Irlande,  dès  la  fm  d'avril,  offre  un  large 
débouché  aux  fraises  originaires  de  France,  notamment 
à  nos  fraises  de  la  région  parisienne  (Palaiseau)  et  aux  fraises 
du  Finistère  (Plougastel-Daoulas).  Ces  fruits  s'expédient 
ici  en  cageots  renfermant  4  petits  paniers  à  anse  contenant 
chacun  environ  de  3  livres  1/2  à  4  livres  1/2  de  fruits  (li- 
vres anglaises  de  453  grammes),  ou  encore  en  sabots  pour 
les  fraises  de  Plougastel-Daoulas 

Cerises.  —  Ce  commerce  est  susceptible  d'un  grand  dé- 
veloppement. Les  expéditions  commencent  par  le  sud  de 
la  France  (Gondrieux),  puis  remontent  vers  le  nord. 

Toutes  les  espèces  de  cerises  sont  demandées  sur  ce 
marché,  aussi  bien  les  cerises  blanches  que  les  cerises 
rouges  ordinaires  ;  mais  les  variétés  les  plus  populaires 
sont  les  Napoléons,  Waterloos,  Garoons  et  Bigarreaux 
ambrés. 

Les  cerises  sont  expédiées  en  sieves  contenant  de  24  à 
28  livres  anglaises  de  fruits,  nos  maisons  devant  expédier  à 
emballages  perdus. 

Prunes  et  Reine-Claude.  -—  Nos  expéditeurs  ont  une  ten- 


8 


ROYAUME-UNI 


dance  à  envoyer  sur  ce  marché  des  prunes  vertes  ordinaires, 
mais  le  fruit  que  l'on  désire  surtout  ici  est  la  véritable 
Reine-Claude. 

Les  variétés  de  prunes  les  plus  demandées  en  Irlande 
sont  ensuite  les  Goliaths,  Royals  et  Orléans  violettes. 
L'importation  des  prunes  en  Irlande  s'est  développée  con- 
sidérablement dans  les  cinq  dernières  années.  En  1909, 
les  augmentations  auraient  augmenté  de  50  %  par  rapport 
à  1908  et  on  s'attend  en  1910  à  une  demande  encore  plus 
active. 

L'emballage  se  fait  en  sieves  comme  pour  les  fraises  ou 
même  en  demi-sieve  et  quart  de  sieve. 

Cassis.  —  Les  cassis  sont  principalement  importés  pour 
la  fabrication  des  confitures.  Les  cassis  noirs  surtout 
donnent  lieu  à  un  important  commerce.  Quant  aux  cassis 
rouges,  la  demande  en  est  limitée.  Les  arrivages  commen- 
cent en  juillet.  Les  expéditions  se  font  en  paniers  de  un 
demi-boisseau  de  28  livres  anglaises  nettes  pour  les  cassis 
noirs  et  de  7  livres  nettes  pour  les  cassis  rouges. 

Pommes  et  poires.  —  Les  pommes  et  poires  font  l'objet 
d'une  demande  active.  Les  Etats-Unis  (Californie,  Orégon, 
New-York)  et  le  Canada  en  envoient  de  grandes  quantités 
en  Irlande.  L'Australie,  la  Tasmanie,  le  Cap  et  l'Afrique 
Australe  figurent  également  avec  la  France  parmi  les  pays 
de  provenance. 

Pommes.  —  Les  pommes  de  table  françaises  trouveraient 
ici  un  plus  large  débouché  si  nos  expéditeurs  se  confor- 
maient pour  les  emballages  aux  desiderata  des  acheteurs. 
Nos  pommes  devraient  être  expédiées  en  barils  de  50  à 
75  kilog.,  ou  en  boîtes  de  20  kilog.  Les  boîtes  de  50  kilog., 
dont  se  servent,  en  effet,  nos  expéditeurs,  sont  générale- 
ment considérées  comme  trop  grandes.  L'emballage  en 
caisse  a  d'ailleurs  une  tendance  marquée  à  se  substituer 
au  tonneau.  Les  pommes  canadiennes  notamment  arrivent 
ici,  de  plus  en  plus,  en  caisses  de  40  livres  (de  453  grammes). 
Les  fruits  ainsi  emballés  obtiennent  un  meilleur  prix. 
Pour  les  pommes  de  choix,  on  recommande  l'emballage 
en  caisses  contenant  deux  douzaines  de  fruits  sur  une  seule 
rangée.  D'une  manière  générale,  et  nous  ne  saurions  trop 
insister  sur  ce  point,  il  est  important  que  les  fruits  soient 
emballés  soigneusement,  et  aussi  qu'ils  soient  bien  triés 
quant  à  la  quantité,  la  couleur  et  la  grosseur. 

Les  pommes  américaines  se  vendent  actuellement  au 
détail  : 

Orégon  (Newton),  2  sh.  (2  fr.  52)  la  douzaine. 
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Californie,  1/6  (1  fr.  89)  la  douzaine  ou  12  sh.  (15  fr.  12) 
la  caisse  de  12  douzaines. 

Les  pommes  australiennes  (Jonathan,  Gleopatra),  les 
pommes  du  Cap  arrivent  également  en  ce  moment  sur  le 
marché. 

Poires»  —  Les  espèces  les  plus  demandées  sont  :  les 
Jorgonelles  qui  se  vendent  bon  marché  et  sont  expédiées 
en  demi  sieves  à  emballage  perdu. 

Les  Williams,  qui  sont  expédiées  en  boîtes.  L'emballage 
le  plus  populaire  contient  48  ou  56  fruits,  mais  on  voit 
aussi  des  boîtes  de  12,  24,  36  et  même  62  fruits.  Au-dessus 
de  ce  dernier  chifïre  les  emballages  se  font  en  cageots,  de 
72,  84  ou  96  fruits,  par  exemple. 

Comme  autres  espèces  demandées,  citons  les  Duchesse, 
Beurré  Hardi,  Beurré,  Clairgeaux,  Louise  Bonne,  princi- 
palement de  l'Anjou,  de  la  région  Nantaise  et  aussi  de  la 
région  Parisienne. 

Abricots  et  pêches.  —  Ces  fruits  se  vendent  toujours  avan- 
tageusemcQt  et  les  consignataires  recommandent  d'en- 
voyer de  grosses  consignations.  Abricots  et  pêches  arrivent 
ici  en  sieves  et  cageots.  Pour  les  pêches  cependant,  on  con- 
seille plutôt  la  sieve,  les  prix  obtenus  sur  le  marché  étant 
généralement  plus  élevés  pour  les  fruits  ainsi  emballés. 

Raisins.  —  Les  raisins  les  plus  demandés  sont  les  raisins 
d'Espagne  à  gros  grains  et  à  peau  très  dure,  genre  Alméria, 
Dénia  et  Alicante,  expédiés  en  barils  ou  en  caisses,  dans  la 
poussière  de  liège.  De  grandes  quantités  sont  également 
importées  des  forceries  de  Jersey  et  de  Guernesey.  L'Afri- 
que Australe  expédie  également  sur  ce  marché  :  les  raisins 
du  Cap,  emballés  avant  maturité  — •  arrivent  ici  en  caisses 
dans  la  sciure  de  bois  et  en  bon  état,  après  un  voyage  de 
21  jours  de  mer.  Ils  se  vendent  actuellement  1/6  (Ifr.  89) 
la  livre  de  453  grammes. 

L'été  dernier  des  tentatives  ont  été  effectuées  pour 
introduire  nos  raisins  de  la  région  Provençale  sur  les  mar- 
chés du  nord  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse. 

li  est  à  regretter  que  nos  compatriotes,  qui  ont  visité 
notamment  les  marchés  de  Glasgow,  Liverpool  et  Man- 
chester, n'aient  pas  poussé  jusqu'en  Irlande.  Il  résulte,  en 
effet,  des  expériences  tentées  sur  le  marché  de  Glasgow, 
que  malgré  la  cherté  des  transports  par  voie  ferrée  de  France 
en  Irlande,  qui  atteignent  248  fr.  80  par  tonne,  via  Londres, 
nos  raisins  ont  pu  encore  se  vendre  avantageusement  en 
Ecosse.  Le  lecteur  pourra,  à  cet  égard,  se  reporter  utile- 
ment h  une  brochure  intitulée  «  Pouvons-nous  exporter 
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nos  raisins  en  Angleterre  »  et  qui  a  été  publiée  à  la  suite 
de  ce  voyage  par  M.  Louis  Granel,  adjoint  au  maire  d'Aix 
(Imprimerie  Pourcel,  Aix).  Or,  nos  raisins  de  Provence 
pourraient  se  vendre  aussi  avantageusement  sur  les  marchés 
de  Dublin  et  de  Belfast,  les  frais  de  transport  de  France  en 
Irlande  étant  à  peu  de  chose  près  les  mêmes  qu'entre  la 
France  et  Glasgow.  Actuellement,  et  à  raison  de  la  mauvaise 
récolte  en  Espagne,  les  arrivages  de  raisins  espagnols 
ont  cessé  depuis  la  fm  de  janvier,  et  le  marché  irlandais 
est  approvisionné  uniquement  en  raisins  forcés  de  Guer- 
nesey  qui  se  vendent  en  moyenne  2  sh.  6  à  3  sh.  6  (3  fr.  15 
à  4  fr.  41)  la  livre.  Nos  raisins  genre  Alméria  ou  Alicante 
trouveraient  certainement  un  débouché  ici,  surtout  si  nos 
compagnies  de  chemins  de  fer  pouvaient  consentir  des 
réductions  de  tarifs  permettant  à  nos  produits  de  lutter 
contre  les  raisins  étrangers  et  notamment  les  raisins 
espagnols  qui  paient  seulement,  d'Alméria  à  Liverpool, 
par  voie  de  mer,  25  fr.-f  10  %  (par  tonne  de  25  barils). 

Légumes.  —  Les  légumes  originaires  de  France  et  dont 
la  vente  serait  possible  en  Irlande  sont  principalement  ; 

Salades.  —  Nos  salades  de  la  région  parisienne  peuvent 
arriver  ici  en  bonne  condition  après  quatre  jours  de  voyage. 
Cueillies,  par  exemple,  le  vendredi,  elles  peuvent  arriver 
le  samedi  aux  Halles  centrales,  à  Paris,  être  réexpédiées 
le  dimanche  par  la  gare  du  nord  et  arriver  à  Dublin  le 
mardi  matin.  Les  salades  les  plus  demandées  sont  : 
Les  laitues  :  en  cageots  de  deux  douzaines  1  /2  ; 
Les  romaines  :  en  cageots  de  1  /2  douzaine. 
Navets.  —  En  cageots  et  en  bottes  d'une  douzaine- 
Carottes.  —  En  cageots  et  en  bottes  d'une  douzaine  — 
principalement  les  carottes  nouvelles. 

Les  légumes  français  suivants  sont  aussi  l'objet  d'une 
demande  limitée  :  artichauts,  asperges,  champignons, 
choux-fleurs,  importés  surtout  d'Italie  en  cageots,  endives, 
épinards,  haricots  verts,  melons,  oignons,  flageolets,  pe- 
tits pois,  pommes  de  terre  nouvelle  (importées  aussi  de 
Jersey,  de  Guernesey  et  des  Canaries),  radis,  tomates,  etc. 

Oignons.  —  D'importantes  expéditions  d'oignons  se  font 
sur  ce  marché  en  provenance  de  Hollande,  d'Espagne, 
d'Egypte  et  aussi,  bien  qu'à  un  moindre  degré,  de  France 
et  de  Belgique.  Les  expéditions  hollandaises  sont  facilitées 
par  un  service  de  navigation  directe  entre  Rotterdam, 
Dublin  ou  Belfast,  le  fret  étant  seulement  de  9  pence  par  sac 
de  50  kilog.  (0  fr.  94),  et  le  prix  moyen  des  oignons, 
f.  0.  b.  Rotterdam  étant  évalué  à  2  shiUings  11  pence, 
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soit  3  fr.  67  par  sac  de  50  kilog.  Les  arrivages  de  Rotter- 
dam à  Dublin  atteignent  souvent  7.000  sacs  par  semaine. 
Les  oignons  hollandais  sont  de  petite  grosseur  et  arrivent 
ici  bien  nettoyés  et  triés.  Les  oignons  espagnols  sont  de 
forte  grosseur;  ils  arrivent  ici  en  caisses  de  112  livres 
anglaises,  bien  triés.  Les  oignons  égyptiens  sont  expédiés 
en  sacs. 

La  demande  se  maintient  toute  l'année,  mais  elle  est 
principalement  active  pendant  les  mois  de  septembre  à 
avril,  la  production  locale  faisant  absolument  défaut  pen- 
dant les  mois  d'hiver. 

Les  importations  de  France  auraient  beaucoup  diminué 
pendant  les  dernières  années,  mais  il  est  probable  que  si 
nos  producteurs  de  Bretagne  et  notamment  de  Saint- 
Brieuc  s'attachaient  à  n'envoyér  ici  que  des  oignons  bien 
nettoyés  et  triés  quant  à  la  grosseur,  ils  pourraient  regagner 
en  partie  le  terrain  perdu  sur  ce  marché. 

Les  prix  devraient  être  cotés  en  shillings  par  hundred- 
weight  (112  livres  de  453  grammes),  c.i.f.  Dublin,  Belfast 

Liverpool. 

c)  Fleurs  fraîches.  —  Produits  de  nos  pépinières. 
Oignons  à  fleurs. 

Fleurs  fraîches.  —  Les  lilas  et  anémones  sont  les  fleurs 
les  plus  demandées  en  ce  moment.  Mais  les  fleurs  suivantes 
trouveraient  également  ici  un  bon  débouché  pendant  les 
mois  d'hiver,  d'octobre  à  mars,  savoir  :  narcisses,  roses, 
marguerites,  œillets,  violettes,  mimosas  (mais  principale- 
ment narcisses).  Il  y  aurait  également  une  bonne  demande 
pour  les  fougères  françaises  et  les  springheri. 

Produits  de  nos  pépinières  et  oignons  à  fleurs.  —  Nos 

pépinières  pourraient  trouver  également  des  débouchés 
en  Irlande  pour  beaucoup  de  leurs  produits  tels  que  jeunes 
plants  d'arbres  fruitiers  (poiriers,  cerisiers,  pruniers)  et 
plantes  ou  arbustes  de  serre  ou  de  jardin.  Parmi  ces  der- 
nières plantes,  les  espèces  les  plus  recherchées  seraient 
aralias,  araucaria,  aspidastrao  vert,  aspidrastrao  bigarré, 
laurier,  crotons  (par  paquets  de  32  ou  de  48),  fougères, 
ficus  élastica,  palmiers. 

Il  semble  que  beaucoup  de  ces  plantes  actuellement 
importées  de  Hollande  pourraient  être  fournies  par  nos 
pépiniéristes  et  notamment  par  nos  établissements  horti- 
coles d'Angers,  d'Olivet,  près  Orléans,  ou  d'Ussy,  dans  le 
Calvados.  De  même,  les  palmiers  au  autres  plantes  d'orne- 
ment, les  oignons  à  fleurs,  particulièrement  les  oignons 
de  narcisses  ou  de  lis,  intéresseraient  probablement  nos 
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producteurs  du  Var,  principalement  ceux  d'Hyères  et 
d'Ollioules. 

Les  expéditions  directes  de  Hollande,  notamment  en  ce 
qui  concerne  les  oignons  et  racines  à  fleurs,  sont  facilitées, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  par  l'existence  d'une 
ligne  de  navigation  directe  entre  les  Pays-Bas  et  l'Irlande 
(Rotterdam-Dublin-Belfast). 

Pour  tous  ces  articles,  les  emballages  usités  en  France 
conviennent  parfaitement  au  marché  irlandais. 

Ajoutons^  qu'à  l'époque  de  Noël  les  branches  de  gui  et 
de  houx  sont  très  recherchées  pour  la  décoration  des  mai- 
sons. Ce  commerce  intéresserait  peut-être  nos  expéditeurs 
de  Bretagne  et  d'Anjou. 

30  Prix  de  vente. 

Les  prix  de  vente  des  denrées  agricoles  sont  sujets  à 
trop  de  variations,  avec  les  saisons  et  les  arrivages,  pour 
qu'il  soit  possible  d'indiquer  ici  des  prix  avec  quelque 
utilité. 

40  et  b^.  Qualités  demandées  et  goût  de  la  clientèle. 

Nous  avons  donné  ces  renseignements  pour  chaque  ar- 
ticle au  paragraphe  2.  D'une  manière  générale,  on  peut 
dire  que  la  demande  concerne  surtout  nos  fruits  de  choix 
et  nos  primeurs. 

60  Offres  de  service,  présentation  de  l'article,  publicité. 

Peu  de  négociants  irlandais  parlant  ou  écrivant  notre 
langue,  il  est  de  toute  nécessité  que  les  offres  de  nos 
négociants  et  leur  correspondance  soient  rédigés  en  anglais. 

Le  plus  souvent  nos  articles  sont  vendus  au  détail  dans 
l'emballage  même  dans  lequel  ils  ont  été  expédiés. 

La  publicité  est  faite  le  plus  souvent  par  le  détaillant 
qui  annonce  à  sa  clientèle  tel  ou  tel  arrivage  de  fruits  ou 
légumes.  En  Angleterre,  comme  en  Irlande,  la  publicité 
est,  en  effet,  très  développée  et  s'étend  même  aux  produits 
agricoles.  Il  n'est  pas  rare,  par  exemple,  surtout  à  l'époque 
des  fêtes  de  Noël  où  le  commerce  des  fruits  prend  une  acti- 
vité particulière,  de  trouver  dans  les  journaux  quotidiens 
des  réclames  avec  indication  de  prix  courants,  pour  des 
pommes  américaines  ou  canadiennes,  des  prunes  de  Cali- 
fornie, des  pommes,  poires,  prunes,  pêches  ou  raisins  du 
Gap,  des  pommes  de  Tasmanie,  des  oranges  ou  des  man- 
darines de  Valence,  des  oranges  de  la  Jamaïque  ou  de  Jafïa 
ou  encore  des  raisins  d'Alméria,  de  Muscat  ou  d'Alicante. 

70  Mode  d'emballage. 
Nous  avons  indiqué  au  paragraphe  2  l'emballage  le  plus 
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populaire  pour  chaque  article.  Mais,  sauf  les  exceptions 
mentionnées  plus  haut,  on  peut  dire  que  les  emballages 
usités  en  France  conviennent  généralement  au  marché 
irlandais. 

8^  Indication  des  prix  c.i.f.  Dublin,  Belfast  ou  Cork. 

Les  prix  devraient  être  cotés  c.i.f.  port  irlandais,  en 
monnaie  anglaise.  Les  consignataires  se  chargent  généra- 
lement de  dédouaner  les  marchandises  qui  leur  sont  adres- 
sées et  de  payer,  le  cas  échéant,  les  droits  de  douane. 


On  sait  qu'aucun  service  maritime  régulier  ne  relie  au- 
jourd'hui la  France  à  l'Irlande.  Notre  commerce  se  trouve, 
en  conséquence,  dans  une  situation  défavorable  pour  lutter, 
sur  ce  marché,  contre  certains  de  nos  concurrents  étrangers, 
alors  que,  par  exemple,  l'Allemagne,  la  Hollande,  la  Bel- 
gique, les  Etats-Unis,  bénéficiant  de  relations  directes 
avec  ce  pays,  peuvent  envoyer  ici  leurs  marchandises  à 
des  taux  de  fret  avantageux. 

Actuellement,  la  voie  la  plus  économique  pour  expédier 
les  marchandises  de  France  en  Irlande,  paraît  être,  pour 
le  sud-ouest  et  le  sud  de  la  France,  la  Moss  Sîeamship 
qui  effectue  un  service  hebdomadaire  entre  Bordeaux  et 
Liverpool.  On  trouvera  plus  loin  quelques  taux  de  frets 
Bordeaux-Dubhn  cotés  par  cette  compagnie. 

A  toutes  fins  utiles,  cependant,  j'indique  ci-après,  les 
frais  de  transport  de  France  en  Irlande  par  les  principales 
voies  s'ofïrant  à  notre  commerce. 

1°  De  Boulogne,  Calais,  Dieppe,  Le  Havre,  Honfleur,. 
Cherbourg,  Granville,  St-Malo  à  Dublin,  via  Londres. 

Service  du  «London  and  North  Western  Railway  of  En- 
gland».  Directeur  du  trafic  à  Dublin  :  M.  Burgess,  Nortb 
Wall  Dublin. 


90  Frais  de  transport. 


Par  tonne  de  1.016  kilog. 


a)  Fruits  : 

Fi-uits  durs  

Fruits  pour  confitures 

Fruits  tendres  

Confitures  

Fruits  forcés  


sh.d. 
38.  9 
62.  6 
85.10 
115.10 
155.10 


fr.  c. 
48  82 
78  75 
108  25 
145  95 
196  35 


Tarif  spéciaux  : 


Groseilles  (lot  de  moins  de  une 


tonne)  

Groseilles  (lot  d'une  tonne).  . 
Poires  (en  caisses  de  moins  de 


62.  6 
53.  4 


78  75 
67  20 


28  livres)  

Prunes,  cerises,  cassis 


53.  4 
115.10 


67.20 

145  95 
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Tarifs  spéciaux  : 

h)  Légumes  : 
Légumes  ordinaires,  de. 

à, 

Légumes  forcés  


Par  tonne  de  LOI 6  kilog. 


sh.  d. 

38.  9 
62.  6 
116. 10 


fr.  c. 

48  82 
78.75 
196.35 


2°  De  St-Nazaire,  La  Rochelle,  La  Pallice,  .  Bordeaux, 
Pauillac  à  Dublin,  via  Newhaven  et  Londres  par  la  Com- 
pagnie générale  Transatlantique. 

Et  de  Soubise,  Charente,  Bordeaux  à  Dublin,  via  Sou- 
thampton  et  General  Steam  Navigation  Company. 

Même  service  que  ci-dessus. 

Par  tonne  de  1 .016  kilog. 


a)  Fruits  : 

Fruits  durs  

Fruits  pour  confitures. 

Fruits  tendres  

Confitures  

Fruits  forcés  


b)  Légumes  : 
Légumes  ordinaires,  de, 
à 

Légumes  forcés  


sh.  d. 

55.10 
67.  6 
90.10 
123.  4 
165.10 

43.  9 
67.  6 
123.  4 


fr.  c. 

70  45 
85  05 
114  45 
155  40 
208  95 

55  12 
85  05 
155  40 


Les  départs  des  ports  français  s'effectuent  ainsi  qu'il 
suit  : 


De  Honfleur .  .  . 
Cherbourg  . 

Granville  . . 

St-Malo  .  . . 

St-Nazaire  . 
La  PalHce  . 
La  Rochelle 
Soubise .... 
Charente  . . 


à  Southampton. 


Newhaven 


Southampton . 


Deux  fois  par  semaine. 

Tous  les  lundis,  mardis,  mer- 
credis, vendredis  et  sa- 
medis. 

Dans  les  mois  d'été  seule- 
ment. 

Tous  les  lundis,  mercredis 

et  vendredis. 
Tous  les  mardis  et  jeudis. 
Tous  les  lundis. 
Tous  les  lundis. 
Pas  de  vapeur  direct. 
Tous  les  dix  jours. 


En  ce  qui  concerne  la  durée  du  trajet  : 

De  Honfleur,  Cherbourg,  Granville  et  St-Malo  :  les  va- 
peurs ne  partent  pas  à  heure  fixe,  l'arrivée  à  Southampton 
etgLondres  est  variable,  mais  les  marchandises  arrivent 
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généralement  à  Londres  soit  le  lendemain  du  jour  d'expé- 
dition soit  le  surlendemain  au  matin. 

De  La  Pallice  et  La  Rochelle  :  les  vapeurs  partent  vers 
midi  et  les  marchandises  arrivent  à  Londres  4  jours  après 
la  date  d'expédition. 

De  St-Nazaire  :  les  vapeurs  quittent  vers  6  heures  du 
soir  et  les  marchandises  arrivent  à  Londres  5  jours  après 
la  date  d'expédition. 

Charente  :  Les  vapeurs  partent  avant  la  fm  du  jour  et 
les  marchandises  arrivent  à  Londres  4  jours  après  la  date 
d'expédition. 

En  ce  qui  concerne  le  trafic  de  Londres  à  Dublin,  par 
train  de  marchandises,  les  expéditions  effectuées  le  matin 
à  Londres  sont  délivrées  à  Dublin  le  lendemain  matin  et, 
au  plus  tard,  le  surlendemain  au  matin. 

3°  De  Brest  à  Dublin,  via  Plymouth. 

Services  du  «  Great  Northern  Railway  of  England  )>. 
Agent  à  Dublin,  M.  G.  Williams,  5  Lower  Sackville  Street, 
Dublin. 

Les  bateaux  quittent  Brest  pour  Plymouth  chaque 
mercredi,  à  6  heures  du  soir,  De  Plymouth,  le  trajet  se  fait 
par  voie  ferrée  jusqu'à  Fishguard  où  les  marchandises  sont 
transbordées  sur  les  bateaux  pour  Rosslare.  La  durée  du 
trajet  Brest-Dublin  est  d'environ  5  jours. 

Par  tonne  de  1.016  kilog. 


JiVets  de  Brest  à  Plymouth  sh.  d.  fr.  c. 

a)  Fruits  :  —  — 

Fruits  durs   15.  0  18  90 

Fruits  pour  confitures   20  .  0  25  20 

Fruits  tendres   20.0  25  20 

Confitures   35.  0  44  10 

Fruits  forcés   50  .  0  63  » 

h)  Légumes  : 

Légumes  (quant,  quelconque)  10.  6  13  23 

Légumes  (lot  de  5  tonnes) ...  8.0  10  08 

Tarifs  spéciaux  : 

Pommes  en  caisses   12.  6  15  75 

Pommes  en  sacs   10.  0  12  60 

Noix   15.  0  18  90 

Frets  de  Plymouth  à  Dublin 
a)  Fruits  : 

Fruit?  durs   50.10  64  05 

Fruits  pour  confitures   72.  6  91  35 

Fruits  tendres   100.  0  126  » 

Confitures   125.  0  137  50 

Fruits  forcés   146.  8  184  80 
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Par  tonne  de  1.016  kilog. 
Fret  de  Plymouth  à  Dublin  — 

—  sh.  d.  fr.  c. 

b)  Légumes  :  —  — 

Légumes  ordinaires,  de   38.  9  48  82 

à   72.  6  91  35 

Légumes  forcés   125.  0  137  50 

De  Plymouth  à  Dublin,  le  trajet  peut  également  s'efïec- 
tuer  par  mer,  par  le  service  de  V  «  Irish  Steam  Packet  Co  ». 
La  durée  du  voyage  de  Brest  à  Dublin  est  alors  de  7  jours. 

Les  frets  de  Brest  à  Dublin,  par  les  services  combinés 
du  c(  Great  Western  Railway  of  England  »  et  de  la  «  Irish 
Steam  Packet  Company  »  sont,  pour  les  articles  suivants  : 


sh. 

d. 

fr. 

c. 

22. 

6 

28 

33 

Pommes   de  terre 

(quantité 

22. 

6 

28 

33 

Pommes  de  terre 

(lot  de  5 

18. 

4 

23 

10 

Pommes  de  terre 

(lot  de  20 

tonnes)  

16. 

8 

21 

» 

40  De  Nantes  à  Dublin,  via  Weymouth,  Fishguard  et 
Rosslare. 

Services  du   «  Great  Western  Railway  of  England 
Agent  à  Dublin  :  M.  G.  Williams,  5  Lower  Sackville  Street. 
Dublin.  ^ 

Les  bateaux  quittent  Nantes  pour  Weymouth  chaque 
samedi  après  midi.  De  Weymouth,  le  trajet  s'effectue  par 
voie  ferrée  jusqu'à  Fishguard  où  les  marchandises  sont 
transbordées  sur  les  bateaux  pour  Rosslare.  La  durée  du 
trajet  Nantes-Dublin  est  d'environ  5  jours. 

Par  tonne  de  1.016  kilog. 


Frets  de  Nantes  à  Dublin. 

sh. 

d. 

fr. 

c. 

a)  Fruits  : 

Fruits  durs  

55. 

10 

70 

35 

Fruits  pour  confitures  

67. 

6 

85 

05 

Fruits  tendres  

90. 

10 

114. 

,45 

123. 

4 

154 

40 

Fruits  forcés  

165. 

10 

208 

95 

b)  Légumes  : 

Légumes  ordinaires,  de 

43. 

9 

55 

12 

à  

67. 

6 

85 

05 

123. 

4 

154 

40 
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5°  De  Bordeaux  à  Dublin,  via  Liverpool  : 
Services  de  la  «  Moss  Steamship  Co  »,  31,  James  Street, 
Liverpool. 

La  «  Moss  Steamship  Co  »  effectue  un  service  hebdoma- 
daire entre  Bordeaux  et  Liverpool.  Par  cette  voie  indirecte, 
les  marchandises  quittant  Bordeaux  le  samedi  arrivent  le 
dimanche  soir  ou  le  lundi  matin  à  Liverpool,  et,  après 
transbordement  dans  ce  dernier  port,  peuvent  être  livrées 
le  mardi  à  Dublin. 

Par  tonne  de  1.000  kilog. 

Frets  de  Bordeaux  à  Dublin,  via  Liverpool. 

Fruits   25sh.0d.  +  15  %       31fr.50  +  15  % 

Légumes  frais  .       22     6      -f  15  %       28    33  +  15  % 

ô^^Frets  de  France  à  Belfast  : 

Il  'n'existe  pas  de  fret  direct  ou  avec  transbordement 
de  France  à  Belfast  ;  ce  dernier  port  n'a  pas,  en  efïet,  de 
communication  directe  avec  un  port  français.  Nos  marchan- 
dises devraient  donc  être  envoyées  à  Belfast  via  Dublin 
par  l'une  des  lignes  indiquées  ci-dessus  ou  encore  à  Liver- 
pool, qui  est  en  communication  régulière  avec  Belfast. 

Voici  les  frets  usités  par  la  «  Belfast  Steamship  Com- 
pany ))  dont  le  siège  est  à  Belfast  : 

Par  tonne  de  1.016  kilog. 

Service  express    Service  ordinaire 

De  Liverpool  à  Belfast        sh.  d.     fr.  c.       sh.d.    fr.  c. 

Fruits   10.  8     13  42  »  »  ' 

Légumes   6  .  0       7  56      4  .  6     5  66 

7°  Fret  de  France  à  Cork,  via  Southampton  : 
Du  Havre,   Honfleur,  St-Malo,  Cherbourg,  Granville 
à  Cork  par  service  hebdomadaire  (chaque  lundi)  de  Sou- 
thampton à  Cork  (City  of  Cork  Steamship  Co  Ltd.,  Cork) 
et  quotidien^des  ports^français  à  Southampton. 

Par  tonne  de  1.016  kilog. 


a)  Fruits  : 

sh. 

d. 

fr. 

c. 

Fruits  durs  

35. 

0 

44 

10 

Fruits  pour  confitures  

40. 

0 

50 

40 

Fruits  tendres  

50. 

0 

63 

» 

Confitures  

60. 

0 

75 

60 

Fruits  forcés  

70. 

0 

88 

20 

b)  Légumes  : 

Légume's  ordinaires,  de  

25. 

0 

31 

50 

à  

40. 

0 

50 

40 

Légumes  forcés  

60. 

0 

75 

60 
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8°  De  France  à  Cork,  via  Plymouth. 

De  Brest  à  Plymouth,  voir  plus  haut  §  3. 

De  Plymouth  à  Cork,  il  existe  aussi  un  service  hebdo- 
madaire, par  les  bateaux  de  la  «  City  of  Gork  Steamship 
Go  »,  quittant  Plymouth  chaque  samedi. 

IQo  Droits  de  douane  et  de  port. 

a)  Droits  de  douane. 

Note.  —  Les  fruits  frais,  les  légumes,  les  fleurs  et  plantes 
non  mentionnés  ci-dessous  entrent  en  franchise  de  droits 
de  douane  aussi  bien  en  Irlande  que  dans  l'ensemble  du 
Royaume-Uni. 

Unité  de        Eq  monnaie 
perception    anglaise  française 

Hundpedweight 
de50kil.802     s.  d.        f.  c. 

2.  G        2  51 

7.  0        8  80 


0.  6        d  62 

1.  0        1  25 

2.  6        3  13 


4.  2  5.23 


3.  4        4  18 


7.  0  8  80 

1.  0  1  25 

3.  0  3  77 

3.  0  3  77 

de   2.  0  de  2  51 

à    3.10  à  4  78 


Cassis  

Figues,  prunes  et  pruneaux, 
raisins  secs  

Fruits  en  boîtes  ou  en  bou- 
teilles (autres  que  les  fruits 
soumis  aux  droits)  en  ^irop 
lég^r  si  l'importateur  a  dé- 
claré qu'ils  ne  contiennent 
pas  plus  de  12  0/0  de 
sucie  ajouté  

Autres  fruits  en  sirop  léger. 

Fruits  en  boîtes  ou  en  bou- 
teilles en  sirop  épais  

Fruits  cristallisés  ou  glacés 
(excepté  ceux  soumis  aux 
droits)  

Fruits  imités,  cristallisés  ou 
non,  si  la  qualité  de  sucre 
est  déclarée  ne  pas  excéder 
800/0  (soumis  à  l'analyse). 

Fruits  soumis  aux  droits 
(excepté  les  cassis)  conser- 
vés en  sucre  ou  en  sirop. 

Fruits  en  pulpe  en  sirop  léger. 

Fruits  en  pulpe  en  sirop  épais. 

Confiture  de  fruits  soumis 
aux  droits  

Fruits  en  sirop  ou  cristallisés,  s 
(selon  teneur  en  .sucre).  ( 


DUBLIN  1^ 

ai  Droits  de  port. 

Les  droits  de  port  sont  :  par  tonne  de  1.016  kilog. 

lo  A  Dublin  :  f.  c. 

a)  Fruits  :  — 

Citrons..   2  » 

Confiserie   1  25 

Dattes   2  25 

Figues   2  » 

Fruits  (autres  que  ceux  énumérés)  : 

Fruits  conservés   3  » 

Fruits  frais.  .   3  »  > 

Fruits  secs  ;   2  52 

Noix   2  » 

Oranges   2  » 

Poires   1  40 

Pommes   1  40 

Raisins  frais   3  » 

Raisins  secs   2  52 

h)  Légumes  : 

Légumes  frais   ))  25 

Oignons   »  62 

Pommes  de  terre   0  31 

c)  Plantes,  fleurs,  etc   3  20 

2°  A  Belfast  : 

a)  Fruits  : 

Confitures   1  99 

Fruits  conservés   1  99 

Fruits  secs   1  99 

Fruits  verts..   1  99 

Noix   1  05 

Oranges   1  68 

Pommes  et  poires   1  05 

Raisins   1  99 

b)  Légumes  : 

Légumes  frais   »  31 

Navets    »  15 

Oignons   »  42 

Pommes  de  terre   »  21 

c)  Plantes,  fleurs,  etc   1  95 


11°  Consignation. 

Le  commerce  des  fruits  et  légumes  se  fait  sur  consigna- 
tion, la  maison  étrangère  envoyant  ses  produits  à  un  agent 
consignataire  qui  reçoit  la  marchandise,  la  vend  au  meil- 
leur prix,  soit  de  gré  à  gré,  soit  à  la  criée,  et  règle  ensuite 
par  chèque. 
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Les  frais  de  vente  sont  les  suivants  : 

Commission,  7  1-2  %  ;  droit  de  marché,  1  penny  M)  fr.  10) 
par  colis. 

120  Modes  de  paiement. 

Les  paiements  se  font  par  chèque,  soit  le  jour  de  la 
vente,  soit  en  fm  de  semaine,  en  règlement  des  ventes 
effectuées  pendant  cette  période.  Dans  ce  dernier  cas, 
le  consignataire  télégraphie  chaque  jour  à  l'expéditeur  le 
montant  des  ventes  réalisées  dans  la  journée. 

Il  n'existe  dans  ce  pays  aucune  banque  française. 

Les  principales  banques  d'Irlande  sont  (1)  : 

The  Bank  of  Ireland,  Collège  Green,  Dublin  ; 

The  National  Bank,  34,  Collège  Green,  Dublin  ; 

The  Hibernian  Bank,  27,  Collège  Grren,  Dublin  ; 

The  Provincial  Bank  of  Ireland,  5,  Collège  Street,  Du- 
blin ; 

The  Royal  Bank  of  Ireland,  Foster  Place,  Dublin  ; 

The  Belfast  Banking  Co,  Belfast  ; 

The  Northern  Banking  ,Co,  Belfast  ; 

The  Ulster  Bank,  Waring  Street,  Belfast  ; 

The  Munster  and  Leinster  Bank,  66,  South  Mali,  Cork. 

Toutes  ces  banques  ont  des  succursales  dans  les  prin- 
cipales villes  d'Irlande  et  même  à  Londres.  Elles  se  char- 
gent des  recouvrements.  Les  banques  prennent  générale- 
ment 1  shilling  6  pence  (1  fr.  89)  par  100  livres  sterling 
(2.520  fr.)  pour  encaisser  une  traite  et  en  transmettre  le 
montant  à  Londres. 

En  cas  de  difficultés,  on  peut  d'ailleurs  s'adresser  aux 
hommes  de  loi  dont  les  noms  et  adresses  peuvent  être 
donnés  par  l'Office  national  du  Commerce  extérieur. 

Conclusion. 

L'Irlande,  nous  venons  de  le  voir,  ofîre  un  débouché 
grandissant,  surtout  pour  nos  fruits  de  choix  et  nos  pri- 
meurs. Il  est  vraisemblable  cependant  que  ce  débouché 
naturel  s'élargirait  encore  si  nos  producteurs  négligeaient 
moins  un  marché  qui,  pour  être  éloigné,  n'en  est  pas  moins 
intéressant.  Nos  expéditeurs  de  fruits  semblent  apporter 
en  ce  moment  une  plus  grande  attention  au  marché  bri- 
tannique et  on  ne  peut  qu'applaudir  à  leur  initiative.  Ils 
ne  devraient  pas  cependant  oublier  tout  à  fait  le  marché 


(1)  Indications  données  ^ns  responsabilité. 
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irlandais,  annexe  en  quelque  sorte  du  marché  britannique. 
J'ai  rappelé  plus  haut  que  plusieurs  de  nos  compatriotes 
de  la  région  provençale  étaient  venus  l'an  dernier  étudier 
le  commerce  de  fruits  en  Angleterre  et  en  Ecosse.  Aucun 
4'eux,  à  ma  connaissance,  n'est  venu  jusqu'en  Irlande, 
bien  que  Belfast  et  Dublin  soient  en  quelque  sorte  sur  la 
route  de  Glasgow  à  Liverpool.  Or  l'Irlande,  avec  sa  popu- 
lation de  plus  de  4.000.000  d'habitants,  avec  ses  grands 
centres  de  Dublin  et  de  Belfast,  qui  comptent  chacun  près 
de  400.000  habitants,  offre  pourtant  pour  nos  producteurs 
un  marché  intéressant.  Ajoutons  que  pendant  la  saison 
d'été  les  hôtels  établis  dans  les  principaux  centres  d'excur- 
sion de  l'île  sont  fréquentés  par  de  nombreux  touristes, 
Américains  pour  la  plupart.  Cette  population  flottante 
vient  augmenter  d'autant  le  nombre  des  consommateurs. 
Pour  l'été  1910  notamment  on  s'attend  à  un  fort  courant 
de  voyageurs  venant  des  Etats-Unis  et  à  une  demande 
active  pour  nos  fruits  de  choix. 

Il  est  d'ailleurs  certain  que  notre  exportation  de  fruits 
et  de  légumes  à  l'étranger  gagnerait  à  être  organisée  com- 
mercialement. Il  est  vraisemblable,  notamment,  qu'en  ce 
qui  concerne  nos  fruits,  des  sociétés  coopératives  ou  syn- 
dicats d'exportation,  contrôlant  l'emballage  et  le  triage 
des  fruits,  quant  à  la  variété,  la  qualité,  la  grosseur  et  la 
couleur,  apposant  sur  les  colis  une  marque  garantissant  la 
qualité  du  produit  exporté,  centralisant  l'expédition  et 
assurant  l'alimentation  régulière  du  marché  étranger, 
pourraient  exercer  une  influence  heureuse  sur  le  dévelop- 
pement de  nos  ventes  au  dehors  et  obtenir,  par  exemple, 
de  nos  compagnies  de  chemins  de  fer  ou  de  navigation, 
les  réductions  de  tarifs  nécessaires  pour  lutter  contre  nos 
concurrents  étrangers. 

LISTE  DE  MAISONS  D'IMPORTATION 
{Indiquées  sous  les  réserves  usage.) 

1°  Fruits  et  légumes. 

A  Dublin  : 

Agent.  —  M.  J.-H.  Sheridan,  10,  d'Olier  Street,  Dubhn. 

Importateurs  : 
Ck)nnolly  Bros.,  Anglesea  Fruit  Market  ; 
Lamb,  50,  Dawson  Street  ; 
Knowles  and  Sons,  Grafton  Street 
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A  Belfast  : 

Importateurs  : 
Cullen  Allen  et  Co  Ltd.,  48,  Corporation  Street  ; 
Me  Laughlin  Bros.,  57,  May  Street  ; 
W.-S.  Stevenson  et  Sons,  83,  85,  Chichester  Street  ; 
Gillen  Mackin  et  Co,  18-20,  York  Lane  ; 
Warden  et  Stewart,  35,  May  Street  ; 
H.  Hook  et  Go,  101,  Chichester  Street  ; 
James  Cook  and  Son,  New  Fruit  Market,  Oxford  Street  ; 
Daniel  Devine  and  Sons,  New  Fruit  Market,  Oxford  Street; 

A  Cork  et  Queensîown  : 
Gros  : 

Baker  et  Co,  14,  Frenchchurch  Street,  Cork  ; 
Jamaica   Banana   Agency  and  General   Fruit  Depot, 
13,  Maylor  Street,  Cork  ; 

Thompson  et  Co,  1,  King  Street,  Cork. 

Gros  et  détail  : 
James  Me  Auliffe,  26,  27,  Summerhill,  Cork  ; 
Kate  Me  Carthy,  43,  Patrick  Street,  Cork  ; 
Daniel  O'Donovan,  7,  King  Street,  Cork  ; 
Covent  Garden,  46,  Princes  Street,  Cork  ; 
Patrick  O'Mahony,  Beach,  Oucenstown  ; 
William  Dunn,  Beach,  Queenstown. 

2^  Fleurs,  oignons  à  fleurs  et  produits  des  pépinières  : 

Agent  : 

J.-H.  Sheridan,  10,  d'Oher  Street,  Dublin  ; 

Importateurs  : 
Alex.  Dixon  and  Sons  Ltd.,  61,  Dawson  Street,  Dublin  ; 
Wm.  Drummond  and  Sons,  57,  Dawson  Street,  Dublin  ; 
Jameson  and  Sons,  Nassau  Street,  Dublin  ; 
Thos.  Me  Keuzie  and  Sons,  212,  Great  Brunswick  Street, 
Dublin  ; 

Chas.  Ramsay  and  Sons,  Ballsbridge,  Dublin  ; 
Knowles  and  Sons,  Grafton  Street,  Dubhn. 

Velten, 
Consul  de  France. 


Tyiiographie  Adbieii  Maréchal,  IbS,  quai  Jewuiapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
vde  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

No  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N«  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  190k   >>  30       »  35 

N*  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40       «  45 

N»  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécialités 
pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie, 
Afrique,  Amérique,  Oceanie), 
Juillet  190k   »  20       »  25 

56.  —  IDanemark,Suède,Norvège,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      »  35 

N*»  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k  .....       »  30       »  35 

58.  —  Suisse,  Autricbe-Hongrie. —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20      »  25 

No  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      «  45 

N»  60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20       »  25 

N**  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'AIrique  du  Sud,  Mai  1905, . .       i  40      1  50 

N«>  64,  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™« 
édiiïon,  iieptembre  1908   (franco).       »  60 

N»  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 
midi,  2™"  édition,  refondue  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908    (franco).       »  60 

66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908    (franco).       »  60 

N**  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   »  60 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rum  Fuydmmu,  Pmfim  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix      Par  poste 

No  g,  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  (  Cet  ouvrage  est 


divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..  20  »  20  85 
Chaque  fascicule   3    »       3  20^ 

No  9.  —  Itinéraires   et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 
Chaque  fascicule   1    »       1  10 


l**  fascicule  :  Brésil,  Uruguar,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé) . .  * 

2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :  II.  Venezuela,  Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 

3»  fascicule  :  Mexique,  Nocembre  1905. 

4«  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté< 
mala,  Novembre  1905. 

No  ÎO.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »  2 

!•'  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3«  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Jancier  1905. 

N«  lî.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle-' 


terre.  —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905   1    »       1  IC* 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

1"  fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras. 
^  Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906 


2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Aoiit  1906. 

3*  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

No  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule:  Belgique  et  Danemark, /r/iZ^ei  1907. 
2*  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvèpre.  Octobre  1907 
3"  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
(Avril  1908). 

N*  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
1"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  50 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  2  Juin  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N»  880 


NORVÈGE 


Commerce  extérieur  de  la  Norvège 
en  1908 


VENTE  AU  NUMERO 
OFFICE  NATIONAL  DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 


Prix  du  fascicule  :  30  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

860.  —   Italie:  Navigation  du  port  de  Gènes  en  1908.  — 

Comparaison  avec  le  mouvement  maritime  de  Mar- 
seille   »  20 

861 .  —   ASTique   orientale   anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  1908   »  20 

863.  —   Allemagne  :  L'exportation  française  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer —   »  50 

864.  —   Cliine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908  . .        »  20 

865.  —   Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation,  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions   anglaises   d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  Tannée  1908-1909    »  20 

867 .  —   Eispagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'Asie  :   Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60 

869.  —   Sspagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871 .  —   Corée  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909    »  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873 .  —   Russie  d'Asie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1908   »  20 

87  i.  —  Possessions  anglaises  d'Afrique.  — 
Natal  :  Commerce  général.  —  Importations.  — 
Commerce  français.  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —   Angleterre  :  Situation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  en  1909   »  10 

876.  —   Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares  •   »  10 

877 .  —   Italie  :  Activité  économique  de  la  Spezia  pendant 

l'année  1909   «10 

878.  —   Espagne  :  Exportation  et  importation  d'Almeria.  — 

Entreprises  industrielles  de  cette  province   »  10 

879.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Importation  en 

Irlande  des  fruits  et  légumes,  des  fleurs  et  produits 
de  nos  pépinières.  —  Moyens  de  développer  les 
ventes  françaises     »  20 
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NORVÈGE 

Commerce  extérieur  de  la  Norvège  en  1908  (1). 

Christiania   —  La  valeur  totale   du  commerce 

entre  la  Norvège  et  l'étranger  a  atteint,  en  1908,  déduc- 
tion faite  des  marchandises  de  transit  suédoises  qui 
n'ont  donné  lieu  à  aucune  transaction  commerciale  dans 
le  pays,  le  chiffre  de  573.800.000  kroner,  l'importation  ayant 
eu  une  valeur  de  354.900.000  kroner,  et  l'exportation  de 
218.900.000  kroner  ;  cette  dernière  somme  comprend 
7.600.000  kroner  de  marchandises  étrangères  réexportées. 
La  valeur  des  marchandises  suédoises  de  transit  sus- 
mentionnées est  évaluée  à  21.200.000  kroner. 

Le  poids  total  des  échanges  a  été  de  6.786.300.000  kilog. 
dont  3.700.000.000  à  l'importation  et  3.080.300.000  à 
l'exportation.  On  a  également  retranché  de  ce  dernier 
chiffre  le  poids  des  marchandises  suédoises  de  transit. 

Le  tableau  suivant  indique  le  poids  et  la  valeur  des 
échanges  commerciaux  de  la  Norvège  avec  l'étranger  en 
1908,  comparés  avec  ceux  des  9  années  précédentes.  On 
fait  remarquer  que,  pour  faciliter  la  comparaison,  on  a  dû 
comprendre  dans  ces  chiffres  les  marchandises  de  transit 
suédoises,  à  l'exception  toutefois  des  minerais  importés 
en  transit  par  le  chemin  de  fer  d'Ofoten.  On  a  évalué  ce 
minerai  à  15.178.300  kroner  (1.517.827  tonnes)  en  1908,  à 
17.520.200  kroner  (1.401.443  tonnes)  en  1907,  et  à  16.503.100 
kroner  (L650.008  tonnes)  en  1906. 


Valeur  en  millions 

Poids  en  millions 

de  kroner 

de  kilog. 

Aonnes 

Import.  Export. 

Total 

Import. 

Export. 

Total 

1898 

280.2 

159.3 

439.5 

2.617.4 

2.926.6 

5.544.0 

1899 

301.5 

159.4 

469.9 

2.963.3 

2.877.4 

5.840.7 

1900 

310  7 

172.9 

483.6 

3.024.3 

2.708.4 

5.732.7 

1901 

287.2 

165.1 

452.3 

2.744.9 

2.638.4 

5.383.3 

1902 

290.2 

180.8 

471.0 

2.957.3 

2.841.9 

5.799.2 

1903 

286.1 

185.6 

471.7 

3.053.3 

2.983.3 

6.036.6 

1904 

282.1 

181.5 

463.6 

2.996.1 

2.868.6 

5.864.7 

1905 

299.6 

203.8 

503.4 

3.057.7 

2.998.4 

6.056.1 

1906 

328.7 

229.4 

558.1 

3.152.8 

3.609.6 

6.762.4 

1907 

368.2 

235.6 

603.8 

3:434.9 

3.301.0 

6.735.9 

1908 

360.9 

225.4 

586.3 

3.754.4 

3.140.6 

6.895.0 

fîj  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste:  fascicule  n°  796. 
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La  valeur  des  échanges  commerciaux  en  1908  est  donc, 
pour  l'importation,  inférieure  à  celle  de  1907  mais  supé- 
rieure à  celle  des  années  précédentes,  et  pour  l'exportation 
elle  n'atteint  pas  celle  des  années  1907  ni  1906.  Quant  au 
poids  de  ces  échanges,  celui  de  l'importation  est  supérieur 
à  celui  de  toutes  les  années  précédentes,  tandis  que  celui 
des  années  1906  et  1907  dépasse  à  l'exportation  celui  de  1908. 

La  valeur  totale  des  échanges  (importation  et  exportation) 
a  été,  en  1908,  inférieure  de  17.900.000  kroner  (2,96  %) 
à  celle  de  1907.  Sur  ce  total,  7.200.000  kroner  (1,97  %) 
reviennent  à  l'importation  et  10.700.000  kroner  (4,53  %)  à 
Texportation. 

Le  poids  total  des  marchandises  échangées,  comparé  à 
rannée  précédente,  a  augmenté,  en  1908,  de  159.100.000 
kilog.,  soit  de  2,36  %.  L'importation  a,  en  effet,  augmenté 
de  319.500.000  kilog.  (9,30  %),  tandis  que  l'exportation 
a  diminué  de  160.400.000  kilog.  (4,86  %). 

Si  l'on  compare  l'importation  à  l'exportation,  on  ob- 
tient, pour  1908,  un  résultat  un  peu  plus  désavantageux 
qu'en  1907.  Le  déficit,  ou  la  somme  dont  l'importation  a 
surpassé  l'exportation,  a  été,  en  1908,  de  135.500.000  kroner 
contre  132.600.000  kroner  en  1907.  Pendant  les  trois  der- 
nières périodes  quinquennales,  1891-1895,  1896-1900,  1901- 
1905,  la  valeur  moyenne  des  marchandises  à  l'exportation  a 
été  respectivement  inférieure  de  78.700.000,  de  119.600.000 
et  de  105.700.000  kroner  à  celle  des  marchandises  importées. 

Le  déficit  qu'accuse  ainsi  la  statistique  du  commerce 
est  principalement  couvert  par  les  bénéfices  effectués, 
tout  d'abord,  par  la  navigation  entre  les  pays  étrangers 
dont  le  rendement  a  du  reste  été  inférieur  à  celui  de  1907, 
et  par  une  série  d'autres  facteurs  parmi  lesquels  il  y  a  lieu 
de  nommer  le  tourisme,  dont  les  revenus  annuels  sont  éva- 
lués par  la  «  Société  pour  le  progrès  du  Tourisme  en  Nor- 
vège »  à  environ  12  millions  de  kroner. 

Parmi  les  capitaux  introduits  en  Norvège  en  1908,  la 
statistique  se  contente  de  faire  connaître  ceux  qui  sont 
entrés  comme  emprunts  d'Etat,  soit  500.000  kroner  et 
comme  emprunt  de  la  Banque  Hypothécaire  de  Norvège, 
soit  1.500.000  kroner. 

L'encaisse  métallique  de  la  Banque  de  Norvège  a  aug- 
menté d'une  manière  régulière  pendant  ces  dernières  années. 
Elle  était  à  la  fin  de  1903  de  31.800.000  kroner,  à  la  fin  de 
1904-1907  respectivement  de  36.800.000,  de  37.700.000,  de 
45.600.000  et  de  48.300.000  kroner.  Elle  est  restée,  de  1908, 
à  peu  près  au  même  niveau  qu'au  31  décembre  1907,  soit 
à  48.400.000  kroner. 


GHRISTIAKIA 


5 


IMPORTATION 

Parmi  les  principaux  articles  de  l'importation,  il  y  a  lieu 
de  citer  les  produits  suivants  : 

Grains  (moulus  et  non  moulus,  son,  etc.).  —  L'importa- 
tion des  5  dernières  années  s'est  élevée  à  : 

Pains  et  autres 


Grains 

dérivés 

Valeur 

non  moulus 

moulus  des  grains 

Total 

totale 

Aûoeeî 

par  1.000  kilog. 

Kroner 

1904. 

4^5.734 

77.126 

835 

483.695 

52.297.900 

1905. 

400.579 

93.517 

760 

494.856 

56.724.100 

1906. 

385.698 

71  504 

737 

457.939 

52.260.800 

1907. 

378.030 

84.796 

945 

463.771 

64.331.100 

1908. 

378.556 

94.364 

859 

473.779 

67.776.600 

Les  chiiïres  moyens  de  cette  importation  pendant  les 
années  1903-1907  sont  de  488.760.000  kilog.  d'une  valeur 
de  56.503.500  kroner.  Comme  on  le  remarque,  la  quantité 
importée,  en  1908,  est  un  peu  inférieure,  mais  la  valeur  con- 
sidérablement supérieure  aux  chiffres  moyens  sus-indiqués  ; 
les  prix  auxquels  ont  été  faits  les  achats  ont  été  très  élevés, 
ce  qui  est  sans  doute  dû  aux  mauvaises  récoltes  effectuées 
dans  plusieurs  pays. 

Métaux.  —  Après  les  grains  vient,  par  ordre  d'importance, 
le  groupe  des  métaux,  qui  comprend  les  métaux  bruts, 
demi-ouvrés  et  ouvrés.  La  valeur  des  métaux  importés 
en  1908  a  été  de  38.584.800  kroner,  qui  se  répartissent 
comme  suit  : 

Métaux  bruts  et  demi-ouvrés.  . .  .      16.397.600  kroner 
Métaux  ouvrés   22.187.200  — 

Parmi  les  premiers,  le  fer  brut,  l'acier,  le  fer  en  barres 
et  en  plaques  figurent  pour  13.079.800  kroner  et  pour 
109.151  tonnes  (chiffre  un  peu  plus  élevé  qu'en  1907,  où 
il  fut  de  105.459  tonnes).  L'importation  du  fer  brut  a  été 
en  1908  de  26.106  tonnes  (23.345  tonnes  en  1907),  celle 
du  fer  en  barres  et  en  bandes  de  31.849  (32.764  en  1907) 
et  celle  du  fer  en  plaques  de  49.569  tonnes  (47.758  en  1907). 

D'une  manière  générale,  l'importation  des  matières 
premières  pour  l'industrie  du  fer  a  considérablement  aug- 
menté au  cours  de  ces  dernières  années.  En  1901,  l'impor- 
tation de  ces  produits  (fer  brut,  acier,  fer  en  barres  et  en 
plaques)  était  de  66.947  tonnes  ;  elle  a  atteint,  en  190d^ 
le  chiffre  de  97.199  tonnes  pour  passer  en  1908  à  109.151 
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tonnes,  ce  qui  représente  une  augmentation  de  plus  de 
61  %  depuis  l'année  1901. 

Produits  textiles  manufacturés.  —  Le  groupe  le  plus 
important  après  celui  des  métaux  est  celui  des  produits 
textiles  manufacturés.  Si  l'on  y  comprend,  outre  les  pro- 
duits manufacturés  proprement  dits,  les  fds,  cordes,  cor- 
dages, etc.,  on  trouve  que  l'importation  de  ces  articles 
a  donné  les  résultats  suivants  : 

Kilog.         Valeur  en  kroner 


1904   11.235.000  31.616.700 

1905   11.652.000  32.133.200 

1906    11.811.000  35.986.500 

1907    12.719.000  40.874.400 

1908   12.460.000  38.180,500 


L'année  1908,  qui  a  un  certain  avantage  sur  les  années 
1906,  1905  et  1904,  se  trouve  devancée  par  l'année  1907. 

Denrées  coloniales.  —  Viennent  ensuite  les  denrées  co- 
loniales dont  le  tableau  suivant  donne  l'importation  pour 
les  cinq  dernières  années  : 

Kilog.         Valeur  en  kroner 


1904    64.905.000  22.496.000 

1905    67.589.000  25.387.800 

1906    71.783.000  25.475.100 

1907    76.945.000  26.013.500 

1908    73.538.000  26.309.500 


Les  quantités  introduites  n'ont  pas  été  aussi  considé- 
rables qu'en  1907,  mais  la  valeur  a  beaucoup  augmenté. 

L'importation  des  principaux  articles  de  ce  groupe 
(café,  sucre,  mélasse,  et  tabac)  a  été  pour  la  période  1904- 
1908  : 

1904       1905       1906       1907  11908 
En  milliers  de  kilog. 


Café   10.750  11.475  12.814  13.081  12.332 

Sucre   34.792  35.377  36.453  39.504  39.496 

Mélasse   12.466  12.045  13.637  13.953  11.030 

Tabac  en  feuilles  ...  1 . 295  1 . 341  1 . 582  1 . 759  l .  655 


Si  l'on  calcule  quelle  a  été  la  consommation  moyenne 
de  ces  articles  par  individu,  on  arrive  aux  résultats  sui- 
vants : 
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Café       Sucre     Mélasse  Tabac 


Années  En  kilog. 


1881- 

-1885 

moyenne 

3.74 

5.31 

2.59 

0.85 

1886- 

-1890 

— 

3.52 

6.12 

3.01 

0.81 

1891- 

-1895 

— 

3.86 

9.09 

4.91 

0.90 

1896- 

-1900 

— 

4.70 

13.35 

5.23 

0.85 

1901- 

-1905 

5.23 

14.94 

5.67 

0.76 

1902 

5.32 

15.23 

6.17 

0.52 

1903 

5.83 

15.79 

5.79 

0.77 

1904 

4.88 

13.80 

5.42 

0.61 

1905 

4.88 

14.28 

5.23 

0.77 

1906 

5.28 

14.39 

5.92 

0.76 

1907 

5.49 

15.11 

6.04 

0.82 

1908 

5.35 

15.74 

4.74 

0.89 

La  consommation  du  café  qui,  après  avoir  suivi  une  mar- 
che ascendante  régulière  de  .  1892  à  1903,  année  où  elle 
atteignit  son  apogée,  avait  subi  un  mouvement  de  recul 
considérable  en  1904  et  1905,  a  augmenté  en  1906  et  en 
1907,  et  s'est  maintenue  à  peu  près  au  même  chiffre  en  1908. 

La  consommation  du  sucre,  qui  avait  été  très  élevée  en 
1891  et  1892,  années  où  furent  votés  des  abaissements  des 
droits  de  douane  sur  les  sucres  de  40  à  30  ôre  et  de  30  à 
20  ôre  le  kilog.,  diminua  considérablement  en  1904,  à  raison 
des  prix  très  élevés  et  de  la  grande  quantité  des  stocks 
existants.  De  1905  à  1908,  la  consommation  a,  de  nouveau, 
augmenté  régulièrement  en  dépit  de  la  surélévation  des 
droits  de  douane  qui  ont  été  reportés,  en  1905,  à  30  ôre 
le  kilog.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  statistique  a  re- 
tranché des  chiffres  de  la  consommation,  à  partir  de  1902, 
les  quantités  de  sucre  employées  à  la  fabrication  du  lait 
condensé  et  réexportées  dans  la  même  année.  Comme  on 
le  sait,  les  droits  de  douane  sur  les  sucres  ont  été  ramenés 
de  nouveau  à  20  ôre  le  kilog.  à  partir  du  1^^  janvier  1909. 

La  consommation  de  la  mélasse  a  augmenté  également 
pendant  les  dernières  années  1906  et  1907,  mais  pour 
subir  en  1908  une  baisse  considérable  qui  la  place  même 
au-dessous  de  la  moyenne  des  années  1891-1895.  Ce  fait 
provient  en  grande  partie  de  ce  que  les  «  mélasses  mélan- 
gées ))  ont  été,  en  quantités  bien  plus  considérables  qu'au- 
paravant, considérées  comme  «  fourrages  )>  par  les  bureaux 
de  douane  du  pays,  ce  qui  a  fait  diminuer  d'autant  l'im- 
portation d^s  «  mélasses  proprement  dites  )>.  En  effet,  il 
a  été  importé,  en  1908,  comme  «  fourrages  »  2.188.040 
kilog.  de  «mélasses  mélangées  »  contre  1.044.760  kilog. 
en  1907. 
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En  ce  qui  concerne  le  tabac,  la  consommation  des  der- 
nières années  a  été  inférieure  à  la  moyenne  des  années 
1891-1895,  exception  faite  toutefois,  pour  Tannée  1901, 
au  cours  de  laquelle  cette  consommation  s'est  accrue  de 
40  %.  Il  faut  rechercher  les  causes  de  cette  augmentation 
dans  l'application  de  la  surtaxe  douanière  annoncée  pour 
octobre  1901.  Afin  d'éviter  de  payer  quelques  mois  plus 
tard  des  droits  plus  élevés,  les  négociants  et  fabricants  de 
tabacs  s'empressèrent  de  dédouaner  les  marchandises 
qu'ils  avaient  en  entrepôt.  C'est  ce  qui  explique  également 
le  peu  d'élévation  de  la  consommation  en  1902.  Elle  a  de 
nouveau  augmenté  pendant  les  années  suivantes  et  a  sur- 
tout été  considérable  pendant  les  deux  dernières  années. 

Les  essais  de  culture  du  tabac,  tentés  en  Norvège,  ne 
semblent  pas  donner  les  résultats  qu'on  en  attendait.  Les 
chiffres  de  la  production  locale  continuent  à  rester  insigni- 
fiants, et  à  ne  produire  aucun  effet  sur  la  moyenne  de  la 
consommation  par  individu. 

Comestibles  d'origine  animale.  —  Ce  groupe  comprend 
tous  les  «  produits  comestibles  d'animaux  »,  dont  il  a  été 
importé,  en  1908,  pour  13.200.000  kroner,  contre  15.400.000 
kroner  en  1907  et  16.800.000  kroner  en  1906.  Il  y  a  lieu  de 
faire  observer,  toutefois  que,  dans  ces  chiffres,  entrent  de 
grandes  quantités  de  poissons  importés  d'Islande  dans  les 
villes  de  l'ouest  de  la  Norvège,  d'où  s'effectue  leur  réexpor- 
tation presque  totale  à  l'étranger.  La  valeur  des  produits 
de  ce  genre  réexportés  en  1908  a  été  de  2.100.000  kroner. 

Parmi  ces  comestibles,  le  lard  et  la  viande  de  boucherie 
figurent  pour  les^chiffres  les  plus  importants.  Leur  impor- 
tation a  été  : 

Kilog.  Valeur  en  kroner 


1904    9.903.000  5.221.400 

1905    10.239.000  5.827.200 

1906    10.645.000  6.957.200 

1907    9.641.000  6.402.400 

1908   9.881.000  6.040.500 


Pour  ces  articles  les  quantités  importées  montent  et 
baissent  très  irrégulièrement.  Elles  ont  été  en  1908  supé- 
rieures à  celles  de  1907,  mais  inférieures  à  celles  de  1906 
et  1905. 

Au  point  de  vue  des  prix,  les  lards  ont  subi  différentes 
fluctuations.  De  90  ore  le  kilog.  en  1902,  ils  sont  descendus 
à  67  ôre  en  1904,  pour  remonter  à  80  ore  et  rester  à  ce  taux 
en  1906,  1907  et  1908.  Les  prix  de  la  viande  qui  se  sont 
maintenus  à  peu  près  à  la  même  hauteur  pendant  un  grand 
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nombre  d'armées  (environ  40  ôre  le  kilog.),  ont  été  un  peu 
plus  élevés  pendant  les  4  dernières  années  (en  1908  environ 
48  ôre  le  kilog.). 

L'importation  du  lard  a  été  en  1908  de  4.009.000  kilog. 
contre  4.769.000  kilog.  en  1907  et  5.220.000  kilog.  en  1906. 
Sa  valeur  a  été  de  3.100.000  kroner,  en  1908,  contre 
3.800.000  kroner  et  4.200.000  kroner  en  1907  et  1906. 

Pendant  ces  dernières  années,  il  a  été  réexporté  de  ces  t 
produits  (notamment  du  lard)  de  Christiania  et  de  Trond- 
hjem  en  Suède  :  1.819.000  kilog.  en  1906,  2.173.000  kilog. 
en  1907  et  2.264.000  kilog.  en  1908. 

L'importation  du  beurre  et  de  la  margarine  ne  dépasse 
pas  de  beaucoup,  en  1908,  le  minimum  des  dix  dernières 
années,  qui  a  été  atteint  en  1905,  et  est  considérablement 
inférieure  à  celle  des  deux  années  1907  et  1906. 

Kilog.        Valeur  en  kroner 


1904    293.000  434.600 

1905    155.000  218.100 

1906    300.000  427.500 

1907   544.000  817.100 

1908..-   161.000  261.200 


Sur  ces  quantités,  il  a  été  importé,  en  1907,  39.040  kilog. 
et,  en  1908,  seulement  7.470  kilog.  de  margarine. 

Il  convient  de  faire  remarquer  que  depuis  1878  la  Nor- 
vège exporte  des  quantités  considérables  de  beurre  et  de 
margarine.  L'exportation  du  beurre,  qui  était  en  1907  de 
1.229.200  kilog.  (valeur  2.338.600  kroner)  contre  1.448.400 
kilog.  (valeur  2.679.200  kroner)  en  1906,  a  été,  en  1908,  de 
1.557.000  kilog.  (valant  3.113.900  kroner).  La  quantité 
de  margarine  exportée  a  été,  en  1908,  de  736.200  kilog. 
(valeur  736.200  kroner)  et  en  1907  de  760.400  kilog.  (va- 
leur 722.300  kroner). 

Il  y  a^également  lieu  de  faire  observer  ici  que  le  lait  con- 
densé, le  lait  et  la  crème  stérilisés  sont  devenus  des  articles 
qui  tiennent  une  place  de  plus  en  plus  grande,  dans  l'ex- 
portation de  la  Norvège.  C'est  ainsi  que  cette  exportation, 
qui  était  de  1.086.000  kilog.  en  1886,  a  atteint  le  chiffre 
de  12.026.000  kilog.  en  1907  et  de  12.616.000  kilog.  en 
1908. 

Eaux-de-vie  et  spiritueux.  —  L'importation  de  ces  pro- 
duits qui,  pendant  la  période  décennale  1871-1880,  s'éle- 
vait à  2.225.000  litres  en  moyenne  par  an,  a  considérable- 
ment diminué  pendant  les  années  suivantes  et  n'atteignait 
plus  en  1897  que  1  million  de  litres.  En  1901  on  remarque 
une  nouvelle  augmentation  :  1 .500.000  litres  ;  ce  chiffre 
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n'est  dépassé  ensuite  que  par  celui  de  l'année  1908  : 
1.641.000  litres. 

La  Norvège  produisant  elle-même  des  spiritueux,  il 
y  a  lieu  de  donner  ici  les  chiffres  de  son  exportation  qui 
ont,  à  différentes  reprises,  dépassé  ceux  de  l'importation  ; 
en  dernier  lieu,  pendant  les  années  1904,  1905  et  1906. 
En  1907  et  1908,  l'importation  a  été  plus  forte  ;  en  1908, 
même  de  près  de  300.000  litres. 

Même  Même  Différence 

Importa-   imporoa-  Exporta-     exporta-  en  faveur 

tien  des       tien  tion  des      ■  tion  de  l'im- 

eaux-de-     calculée  eaux-de-      calculée  portation 

vie  et      en  litres       vie  et  en  calculée  en 

spiritueux     à  100°  spiritueux  litres  à  100°  litres  à  100° 

Années     Litres        Litres  Litres         Litres  Litres 

1902  1.482.000  809.000  838.000  679.000  +130.000 

1903  1.361.000  734.000  737.000  630.000  +104.000 

1904  1.407.000  762.000  1'.  155.000  890.000  —128.000 

1905  1.269.000  688.000  1.368.000  1.031.000  —343.000 

1906  1.367.000  731.000  1.836.000  1.267.000  -  536.000 

1907  1.463.000  778.000  771.000  580.000  +198.000 

1908  1.641.000  871.000  581.000  477.000  -4-394.000 

Calculée  en  litres  à  100°,  la  production  indigène  de 
l'alcool  est  évaluée,  pendant  les  3  dernières  années,  à  : 
4.182.000  litres  en  1904,  3.672.000  litres  en  1905,  4.374.000 
litres  en  1906,  2.998.000  litres  en  1907  et  2.221.000  litres 
en  1908.  La  consommation  dans  le  pays  correspond,  pour 
1908,  à  environ  3.651.000  litres  à  100^,  soit  1  lit.  57  par 
habitant  (3,14  à  50^),  contre  1  lit.  52  en  1907. 

Huiles  d'éclairage.  —  La  Norvège  en  a  importé  64.468.000 
kilog.  d'une  valeur  de  5.900.000  kroner,  contre  44.124.000 
kilog.  valant, 3.600.000  kroner  en  1907. 

La  consommation  des  cinq  dernières  années  est  calculée 
comme  suit  : 

Année  1904    50.217.C00  kilog. 

—  1905    43.544.000  — 

—  1906    41.267.000  — 

—  1907    43.892.000  — 

—  1908    63.347.000  — 

La  consommation,  qui  avait  été  plus  faible  qu'en  1903 
pendant  toutes  les  années  qui  suivirent,  n'a  jamais  été 
plus  forte  qu'en  1908. 

Charbons  de  terre  (cinders  et  cokes).  —  En  1908,  l'im- 
portation des  charbons  de  tegre  a  été  de  1.925.626  tonnes 
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(1.614.162  tonnes  en  1907,  d'une  valeur  de  28.900.000  kroner 
(27.400.000  kroner  en  1907).  Il  y  a  donc  eu  augmentation 
dè  la  quantité  et  de  la  valeur.  Il  en  est  de  même  des  cinders 
et  des  cokes  dont  l'importation  a  passé  de  135.284  tonnes 
(valant  2.800.000  kroner)  en  1907,  à  146.855  tonnes  (d'une 
valeur  de  2.900.000  kroner)  en  1908. 

Les  prix  des  charbons,  &bs  cinders  et  des  cokes  ont  subi, 
en  1908,  une  légère  baisse  comparativement  à  l'année 
précédente. 

Machines.  —  Il  a  été  importé,  en  1908,  pour  15.200.000 
kroner  de  machines,  contre  15.500.000  en  1907  et  8.700.000 
kroner  en  1906.  La  forte  augmentation  qui  s'est  produite 
dans  cette  importation  de  1906  à  1907  n'a  donc  pas  été 
provisoire  et  doit  être  considérée  comme  une  preuve  cer- 
taine du  grand  progrès  de  l'industrie  dans  le  pays. 

Navires.  —  En  1908,  les  achats  de  navires  ont  été,  tant 
en  ce  qui  concerne  les  vapeurs  que  les  voiliers,  considéra- 
blement inférieurs  à  ceux  des  4  années  précédentes.  La 
valeur  totalefdes  achats  a  été,  en  1908,  de  9.846.000  kroner, 
contre  20.046.000  kroner  en  1907  et  25.279.000  kroner 
en  1906.  Le  tableau  suivant  donne  l'importance  de  ces 
achats,  séparément  pour  les  vapeurs  et  les  voiliers,  pen- 
dant la  période  de|1904-1908  : 

Vapeurs. 

Tonnes  de 
Nombre    registre  Kjoner 


1904    58        47.305  13.245.000 

1905   32        37.150  10.402.000 

1906    65        80.770  21.808.000 

1907   68        64.828  17.504.000 

1908    37        29.811  8.049.000 

Voiliers. 

1904...   69        40.958  2.515.000 

1905    85        67.487  3.643.000 

1906.  ;   73        64.274  3.471.000 

1907    64        46.528  2.552.000 

1908   56        32.993  1.797.000 

Autres  importations.  —  Parmi  les  autres  articles  de  l'im- 


portation, il  y  a  lieu  de  citer  les  engrais  artificiels  dont  il 
a  été  importé,  ces  dernières  années,  des  quantités  toujours 
de  plus  en  plus  considérables  :  en  1890,  5.716.000  kilog.  ; 
en  1900,  18.777.000  kilog.,  et  en  1907,  45.682.000  kilog., 
dont  la  valeur  est  évaluée  à  1.900.000  kroner.  Quoiqu'elle 
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iait  un  peu  baissé  en  1908,  cette  importation  est  cependant 
restée  à  42  millions  de  kilog.  L'importation  croissante 
de  cet  article  doit  être  considérée  comme  une  preuve  des 
progrès  réalisés  en  Norvège  par  l'agriculture,  dont  l'exploi- 
tation semble  devenir  de  plus  en  plus  intensive. 


Si  l'on  divise  les  produits  importés  en  deux  grands 
groupes  suivant  qu'ils  sont  introduits  :  1»  dans  un  but  de 
consommation,  ou  2^  dans  un  but  de  production,  on  obtient 
(en  établissant,  pour  les  deux  dernières  années,  ea  vue  de 
la  comparaison,  une  première  rubrique  comprenant  les 
marchandises  suédoises  réexportées,  et  une  deuxième  ru- 
brique où  ces  produtis  ne  figurent  plus)  les  résultats  sui- 
vants pour  les  cinq  dernières  années  : 

Valeur  absolue  en  millions 


Années    mation      tien      Total     mation       tien  Total 


a)  y  compris  les  marchandises  de  transit. 


1904 

155.4 

136.8 

292.2 

53.18 

46.82 

100 

1905 

165.4 

146.9 

312.3 

52.96 

47.04 

100 

1906 

168.7 

174.8 

343.5 

49.11 

50.89 

100 

1907 

189.2 

196.5 

385.7 

49.05 

50.95 

100 

1908 

192.9 

183.2 

376.1 

51.29 

48.71 

100 

b)  déduction  faite  d 

es  marchandises  de  transit. 

1906 

168.6 

153.7 

322.3 

52.31 

47.69 

100 

1907 

189.1 

172.5 

361.6 

52.30 

47.70 

100 

1908 

192.8 

162.1 

354.9 

54.33 

45.67 

100 

'  '  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'importation  des  produits 
destinés  à  la  production  a  augmenté  d'année  en  année 
comparativement  à  scelle  des  articles  introduits  dans  un 
but  de  consommation.  En  1908,  il  s'est  produit  dans  cet 
état  de  choses  un  changement  qui  provient  de  ce  que  l'im- 
portation des  produits  destinés  à  la  consommation  a  été 
très  considérable,  ce  qui  a  fait  baisser  d'une  manière  très 
sensible  le  pourcentage  des  articles  introduits  dans  un  but 
de  production.  La  valeur  totale  de  ces  derniers  articles  est 
cependant  de  beaucoup  supérieure  à  celle  des  années  pré- 
cédentes, à  l'exception  de  1907.  En  1894,  il  était  importé 


de  kroner 


Pourcentage 


Produits  Produits 

importés  importés 

dans  un  dans  un 

but  de  but  de 

consom-  produc- 


Pfoduits  Produits 

importés  importés 

dans  un  dans  un 

but  de  but  de 

consom-  produc- 
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64,3  %  des  marchandises  du  premier  groupe,  et  en  1907 
ce  chijfïre  n'est  plus  que  de  49,05  %  (ou  de  52,30  %,  sui- 
vant la  nouvelle  méthode  de  calcul),  tandis  que,  en  1907, 
les  articles  du  second  groupe  ont  atteint  presque  51  % 
(ou  47,7  %).  En  1908,  ce  rapport  entre  les  deux  groupes 
n'est  pas  tout  à  fait  aussi  favorable  aux  articles  introduits 
en  vue  de  la  production. 

EXPORTATION 

Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  des  principaux 
articles  de  l'exportation  norvégienne  pendant  les  années 
1904-1908  : 

Produits 
de  l'exploi- 
tation  des 

forêts  et  de  Produits  Autres  Produits 

l'industrie       des  produits  étrai^ers 

Années    du  bois     pêcheries  norvégiens  réexportés  Total 

En  millions  de  kroner 


1904 

62.14 

52.76 

56.01 

21.90 

192.81 

1905 

65.57 

57.71 

65.64 

29.04 

217.96 

1906 

80.57 

64.69 

69.59 

31.07 

245.92 

1907 

82.75 

63.96 

73.26 

33.13 

253.10 

1908 

75.47 

62.17 

73.61 

28.83 

240.08 

Les  deux  articles  les  plus  importants  de  l'exportation 
norvégienne,  les  produits  de  l'industrie  forestière  et  de 
la  pêche  qui,  vers  1865,  représentaient,  à  eux  seuls,  les 
9/10  de  l'exportation  totale  n'en  forment  plus  qu'environ 
les  6/10.  La  valeur  de  ces  articles  a,  en  elle-même,  sensible- 
ment augmenté,  mais  celle  des  autres  marchandises  ex- 
portées s'est  accrue  d'une  manière  relativement  plus  consi- 
dérable. La  part  prise  à  l'exportation  par  chacun  de  ces 
groupes,  et  exprimée  par  des  chiffres  pour  cent,  est  la 
suivante  : 

Produits 
de  l'expor- 
tation des 


forêts  et  de 

Produits 

Autres 

Produits 

l'industrie 

des 

produits 

étrangers 

Années 

du  bois 

pêcheries 

norvégiens  réexportés 

Total 

1904 

32.23% 

27.36% 

29.05% 

11.36% 

100 

1905 

30.08 

26.47 

30.13 

13.32 

100 

1906 

32.76 

26.30 

28.30 

12.64 

100 

1907 

32.70 

25.27 

28.95 

13.08 

100 

1908 

31.43 

25.90 

30.66 

12.01 

100 
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Produits  de  l'exploitation  forestière  et  de  l'industrie  du 

bois.  —  La  valeur  totale  de  l'exportation,  en  1908,  des 
produits  de  l'exploitation  forestière  et  de  l'industrie  du 
bois  est  évaluée  à  75.465.000  kroner.  Dans  ce  chiffre,  le 
bois  proprement  dit  figure  pour  34.749.000  kroner,  la  pâte 
de  bois  et  la  cellulose  pour  37.573.000  kroner,  et  les  allu- 
mettes pour  1.648.000  kroner. 

Les  quantités  des  différentes  sortes  de  bois  proprement 
dit  exportées  pendant  les  cinq  dernières  années  ont  été  : 

Bois      Bois      Bois     Bois     Dou-  Bois  de 
Années    raboté     scié      taillé     rond     velles    chanffage  Total 

En  mètres  cubes. 

1904  572.287  500.271  111.516  425.044    90.096  97.908  1.797.122 

1905  558.670  588.310  101.111  426.911    84.354  90.361  1.849.717 

1906  640.782  606.395  115.933  468.069  100.814  95.871  1.897.063 

1907  583.700  518.518  117.173  457.074  124.717  95.881  1.897.063 

1908  438.117  434.555  100.275  369.909    85.891  71.378  1.496.125 

Gomme  on  le  voit,  l'exportation  du|bois  proprement  dit 
est  considérablement  inférieure  à  celle|des  quatre  dernières 
années,  et  cette  baisse  se  fait  sentir  dans  tous  les  groupes 
principaux.  Une  certaine  partie  du  bois  exporté  de  Nor- 
vège est  d'origine  suédoise  ;  ce  sont,  d'une  part,  des  bois 
introduits  en  transit  ou,  d'autre  part,  des  bois  achetés 
en  Suède,  par  des  exportateurs  norvégiens  et  dont  le  flot- 
tage s'opère  sur  des  rivières  descendant  dans  des  ports 
norvégiens.  Il  faut,  d'ailleurs,  prendre  également  en  consi- 
dération qu'il  passe  de  Norvège  en  Suède  des  quantités 
considérables  de  bois  qui  descendent  des  districts  norvé- 
giens sur  les  rivières  passant  en  Suède,  et  que  ces  bois  ne 
figurent  pas  à  l'exportation  dans  les  statistiques  norvé- 
giennes. 

L'exportation  des  bois  rabotés  et  des  bois  sciés  réunis 
a  été,  en  1908,  de  872.700  mètres  cubes,  soit  d'environ 
21  %  moins  forte  qu'en  1907.  Celle  des  bois  taillés  (poutres, 
etc.),  qui  avait  accusé,  en  1906,  une  augmentation  d'un 
peu  plus  de  11  %  sur  l'année  précédente,  et  qui  s'était 
encore  accrue  en  1907,  a  été,  en  1908,  l'objet  d'une  dimi- 
nution de  9  %,  ce  qui  la  ramène  à  environ  la  même  quan- 
tité qu'en  1905.  Il  a  été  exporté  en  1908  une  quantité  de 
bois  ronds  (369.909)  inférieure  de  19  %  à  celle  de  l'année 
1907.  L'exportation  des  douvelles  n'avait  jamais  été  aussi 
élevée  qu'en  1907,  mais,  en  revanche,  elle  a  baissé,  en  1908, 
de  34  %.  Celle  des  bois  de  chauffage  a  également  diminué 
de  25  %.  Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  de  grandes 
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quantités  de  déchets  des  scieries  qui  servaient  antérieure- 
ment de  bois  de  chauffage,  sont  actuellement  utilisées  à 
la  fabrication  de  la  pâte  de  bois  et  de  la  cellulose. 

L'exportation  de  la  pâte  de  bois  et  de  la  cellulose  a  été, 

pendant  les  cinq  dernières  années  : 


Aimées  Tonnes  Kroner 

1904   445.260  24.291.000 

1905    442.324  27.620.000 

1906    505.627  31.982.000 

1907    556.605  34.719.000 

1908    594.615  37.573.000 


Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  la  pâte  de  bois  et  la 
cellulose  d'origine  suédoise,  dont  il  a  été  exporté  en  tout, 
en  1908,  des  ports  norvégiens,  46.792  tonnes.  L'exportation 
totale  de  ces  articles  des  ports  de  Norvège  a  donc  été 
en  1908,  de  641.407  tonnes  environ.  Les  chiffres  relatifs 
à  la  cellulose  sont  130.326  tonnes  de  fabrication  norvé- 
gienne et  27.569  tonnes  de  fabrication  suédoise. 

Produits  des  pêcheries.  —  On  peut  caractériser  le  déve- 
loppement du  second  groupe  principal  des  articles  d'expor- 
tation de  la  Norvège,  les  pêcheries,  pendant  les  trois  der- 
nières années,  de  la  manière  suivante  : 

En  1906  : 

Morue  plate  et  morue  sèche  (klipfisk  et  tôrfisk).  —  Aug- 
mentation de  la  quantité,  légère  hausse  dans  les  .  prix. 

Hareng  et  huile  de  poisson.  —  Augmentation  en  quan- 
tité, prix  moins  élevés. 

Rogue.  —  Augmentation  dans  la  quantité,  mais  prix  très 
inférieurs. 

En  1907: 

Morue  plate.  —  Diminution  de  la  quantité,  et  légère 
baisse  dans  les  prix. 

Morue  sèche  et  rogue.  —  Augmentation  de  la  quantité, 
mais  baisse  des  prix. 

Hareng.  —  Quantités  beaucoup  plus  considérables,  prix 
beaucoup  moins  élevés. 

Huiles  de  poisson.  —  Diminution  de  la  quantité,  légère 
hausse  des  prix. 

En  1908: 

Morue  plate  et  morue  sèche.  —  Augmentation  de  la 
quantité,  baisse  dans  les  prix. 

Hareng.  —  Diminution  considérable  dans  la  quantité, 
prix  moins  élevés. 
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Rogue.  —  Augmentation  considérable  dans  la  quantité, 
et  faible  hausse  des  prix. 

Huiles  de  poisson.  —  Augmentation  considérable  dans 
la  quantité,  mais  baisse  des  prix. 

Exportation  de  la  morue  plate  (klipfisk)  : 
Kilog.  Kroner 


1904    30.610.800  14.999.000 

1905   33.883.200  17.145.000 

1906   37.373.900  19.173.000 

1907    35 . 401 . 500  17 . 701 . 000 

1908   40.278.300  17.159.000 


La  quantité  a,  comparativement  à  1907,  augmenté  de 
4.900.000  kilog.,  mais  la  valeur  a  baissé  de  500.000  kroner. 

Exportation  de  la  morue  sèche  (tôrfisk)  : 
Kilog.  Kroner 


1904   17.160.100  9.834.000 

1905    12.638.200  8.916.000 

1906    16.323.000  11.935.000 

1907    16 . 430 . 000  1 1 . 417 . 000 

1908    21.149.000  13.279.000 


^La  quantité  de  rogue  exportée  en  1908  s'est  élevée  à 
64.442  hectolitres,  d'une  valeur  de  1.739.900  kroner,  contre 
46.686  hectolitres  valant  1.237.000  kroner  en  1907. 

En  ce  qui  concerne  l'huile  de  poisson,  les  rendements 
des  pêcheries  furent  satisfaisants  en  1904,  1905  et  1906, 
mais  les  prix  restèrent  bas.  En  1907,  les  quantités  furent 
de  nouveau  inférieures,  mais  les  prix  subirent  un  mouve- 
ment de  hausse.  En  1908,  les  rendements  sont  supérieurs 
à  ceux  des  cinq  années  précédentes  ;  il  faut  remonter  jus- 
qu'à l'année  1899  pour  trouver  un  résultat  aussi  brillant  ; 
mais  les  prix  sont  inférieurs  à  ceux  de  1907.  Le  prix  moyen 
de  toutes  les  sortes  d'huiles  a  été  :  en  1904,  53.75  kroner  ; 
en  1905,  40.10  kroner;  en  1906,  37,65  kroner  ;  en  1907, 
38,40  kroner  et  en  1908,  35,15  kroner  l'hectolitre. 
[g^De  toutes  les  sortes  d'huiles  de  poisson,  il  a  été  exporté  : 

Hectolitres  Kroner 


1904    110.618  5.948.000 

1905    140.718  5.646.000 

1906    146.548  5.519.000 

1907    127.747  4.904.000 

1908   170.419  5.991.000 
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Dans  ces  chiffres  sont  comprises  les  huiles  de  phoques 
et  de  baleines,  dont  il  a  été  exporté  en  1908  51.247  hecto- 
litres d'une  valeur  de  1.527.000  kroner  (contre  30.087  hecto- 
litres valant  980.800  kroner  en  1907). 

L'exportation  du  hareng  salé  s'est  élevée  à  : 

Hectolitres  Kroner 

1904    678.000  9.028.000 

1905    612.000  9.871.000 

1906    659.000  9.988.000 

1907    801.000  8.742.000 

1908    637.000  5.418.000 

Parmi  les  autres  produits  des  pêcheries,  il  y  a  lieu  de  men- 
tionner encore  : 

Saumon  frais   1.289.000  kroner 

Maquereau  frais   145.000  — 

Hareng  frais   1 . 909 . 000  — 

Flétan  frais   566.000  — 

Autres  poissons  frais   1.206.000  — 

Maq  uereau  salé   1 . 642 . 000  — 

Autres  poissons  salés  en  fûts   398,000  — 

Poissons  salés  en  vrac   4.064.000  — 

Anchois  et  harengs  épicés   967 . 000  — 

Homard   986.000  — 

Guano  de  poisson...   725.000  — 

Autres  produits  norvégiens.  —  Les  73.610.000  kroner 
qui,  d'après  les  renseignements  donnés  ci-devant,  représen- 
tent la  valeur  totale,  pour  1908,  de  l'exportation  des  pro- 
duits norvégiens  autres  que  les  produits  des  pêcheries  et 
de  l'industrie  du  bois,  se  répartissent  entre  un  grand  nombre 
d'articles  très  variés,  dont  aucun  n'approche  comme  im- 
portance des  deux  groupes  principaux. 

Le  tableau  suivant  contient  la  liste  de  tous  les  articles 
dont  la  valeur  de  l'exportation,  pendant  l'une  des  années 
1906,  1907  ou  1908,  a  dépassé  500.000  kroner  : 

1906  1907  1908 

Kroner  Kroner  Kroner 

Papier  et  carton   16 . 353 . 000  16 . 489 . 000  17 . 660 . 000 

Conserves  alimentaires  . .  4 . 745 . 000  5 . 840 .000  7 . 481 . 000 

Lait  condensé   6.280.000  6.019.000  7.102.000 

Minéraux  et  minerais  (ex- 
cepté l'apatite)   6 . 314 . 000  6 . 728 . 000  6 . 950 . 000 

Carbure  de  calcium   1.815.000  4.066.000  5.903.000 

Peaux  d'animaux  domes- 
tiques  5.141.000  5.454.000  4.848.000 

Beurre   2.679.000  2.339.000  3.114.000 

Son   2.258.000  3.164.000  2.853.000 

Livres  et  revues   2.019.000  2.301.000  2.157.000 
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546.000 
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499  000 

244.000 
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Ouvrages  de  tonnellerie 

650.000 

464.000 

416.000 

1.017.000 

1.342.000 

233.000 

Trois  articles  qui  figuraient  dans  cette  statistique  pour 
des  valeurs  variant  fentre  900.000  kroner  et  3  millions  de 
kroner,  ont  disparu  de  cette  liste  en  1900  parce  que,  à  la 
suite  de  l'abrogation  de  la  convention  réglant  les  échanges 
commerciaux  entre  la  Norvège  et  la  Suède,  leur  exportation 
a  été  inférieure  à  500.000  kroner.  Gomme  nouveaux  arti- 
cles ayant  atteint  la  limite  précitée,  figurent  pendant  ces 
dernières  années  le  carbure  de  calcium,  le  vinaigre,  le  zinc, 
les  ouvrages  de  tonnellerie  (barils),  les  rideaux,  le  ferro- 
silice  et,  en  1908,  le  salpêtre  de  Norvège. 

Parmi  les  articles  de  moindre  importance,  mais  dont 
l'exportation  a  cependant  dépassé  100.000  kroner,  on 
remarque  :  les  chevaux,  le  gibier  à  plumes  et  autre,  les 
crevettes,  le  lait  stérilisé,  la  farine  de  seigle,  les  baies,  les 
vieux  cordages,  les  chiffons,  les  filets  de  pêche,  les  ouvrages 
de  corderie,  les  peaux  de  phoque,  les  engrais  (cyanamide), 
les  déchets  de  caoutchouc,  les  courroies  de  machines  de 
toutes  sortes  (notamment  les  courroies  de  balata),les  bo- 
bines et  autres  ouvrages  en  bois  tourné,  la  farine  de  bois, 
divers  articles  en  bois  ouvré,  l'acide  oxalique,  la  peinture 
marine,  le  foin,  le  feldspath,  l'iode,  la  cendre  de  varech, 
le  nitrite  de  natrium,  les  articles  de  verrerie,  le  fer  brut  et 
le  vieux  fer,  l'aluminium,  les  articles  en  acier,  les  articles 
divers  en  fer,  et  les  appareils  téléphoniques  et  autres  appa- 
reils électriques. 

On  remarque  que  plusieurs  des  articles? dénommés  ci- 
dessus  sont  les  produits  de  Tliidustrie  indigène.  Le  tableau 
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suivant,  montre  l'importance,  pour  la  période  1899-1908, 
de  l'exportation  de  ces  produits  (y  compris  la  pâte  de  bois, 
mais  non  les  bois  rabotés,  ni  les  huiles  de  foie  de  morue 
médicinales  ni  les  autres  huiles  de  poisson)  : 


Années  1899    42.439.600  kroner 

—  1900    48.887.900  — 

—  1901    51.872.000  — 

—  1902    55.363.300  — 

—  1903    56.339.000  — 

—  1904   58.643.100  — 

—  1905    67.594.200  — 

—  1906    77.898.100  — 

—  1907    85.144.700  — 

—  1908    92.392.600  — 


Cette  exportation,  dont  le  progrès  a  été  continu  pendant 
les  dernières  années,  a  été  plus  considérable  que  jamais 
et  a  plus  que  doublé  pendant  le  cours  des  neuf  dernières 
années. 

Dans  les  données  ci-dessus  n'a  pas  été  comprise  la  valeur 
des  navires  construits  en  Norvège  pour  le  compte  d'ar- 
mateurs étrangers  ;  la  statistique  du  commerce  ne  contient 
d'ailleurs  aucune  indication  à  ce  sujet.  Suivant  les  rensei- 
gnements du  «  Norske  Veritas  »,  les  chantiers  nationaux 
ont,  en  1908,  livré  à  l'étranger  17  navires  en  acier  de  4.793 
tonnes  de  jauge  brute  et  1  vapeur  en  bois  de  57  tonnes  de 
jauge  nette. 

La  valeur  des  échanges  commerciaux  par  habitant,  qui 

était,  au  cours  de  la  période  1876-1890  d'environ  80  kroner 
pour  l'importation  et  d'environ  60  kroner  pour  l'exporta- 
tion, a  été,  respectivement  de  161,99  kroner  et  de  103,39 
kroner  par  individu  en  1908. 

L'importation  des  matières  premières  servant  à  la  pro- 
duction qui  s'élevait,  vers  1870,  à  environ  30  millions  de 
kroner,  a  atteint  en  1908  le  chiffre  de  144  millions  ;  elle  est 
donc  près  de  cinq  fois  plus  forte.  L'importation  des  ma- 
chines et  outils  a  également  augmenté  d'une  manière  con- 
sidérable :  de  4.500.000  kroner  vers  1870,  à  26.900.000 
kroner,  chiffre  qui  n'a  jamais  été  dépassé,  en  1908.  D'autre 
part,  la  valeur  de  l'exportation  des  produits  de  l'agriculture 
et  de  l'élevage,  qui  n'était  guère  de  plus  de  5  millions  au 
cours  des  années  1876-1880,  a  atteint  22  milHons  en  1908 
(contre  20.600.000  kroner  en  1907).  La  valeur  de  l'expor- 
tation des  produits  de  l'industrie  du  papier,  qui  n'était 
de  1876  à  1880  que  d'environ  700.000  kroner,  a  atteint 
le  chiffre  de  17.700.000  kroner,  qui  est  25  fois  plus  élevé 
que  celui  des  années  précitées. 
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Le  tableau  précédent  donne  un  aperçu  des  relations  com- 
merciales de  la  Norvège  avec  les  différents  pays  pendant 
les  années  1904-1908.  Celui  des  pays  dont  les  échanges 
commerciaux  avec  la  Norvège  ont,  relativement,  le  plus 
progressé  est  tout  d'abord  la  Belgique  ;  puis  viennent 
les  pays  hors  d'Europe. 

La  Belgique  a  vu  son  chiffre  d' affaires  s'élever  de  6  mil- 
lions de  kroner,  moyenne  des  années  1881-1885,  à  environ 
25.800.000  kroner  ;  pour  les  pays  hors  d'Europe,  cette 
augmentation  a  été  de  8.500.000  kroner  à  39.100.000  kro- 
ner (essentiellement  les  Etats-Unis,  l'Afrique  et  l'Australie). 
Pour  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  le  chiffre  des  affaires 
a  passé  de  79.600.000  à  186.100.000  kroner.  La  valeur  des 
échanges  commerciaux  avec  l'Allemagne  n'ont  jamais  été 
aussi  élevés,  savoir  149.100.000.  Les  échanges  avec  la 
Suède,  qui  avaient  atteint  68  millions  en  1897,  pour  baisser 
ensuite  considérablement  pendant  les  années  suivantes, 
ont  été  en  1905  de  53.700.000  kroner,  en  1906  de  56.900.000 
kroner,  en  1907  de  62.100.000  kroner  et  ,en  1908  de 
53.800.000  kroner  (dans  ces  chiffres  sont  compris  le  minerai 
transporté  par  le  chemin  de  fer  de  Ofoten).  Les  échanges 
avec  la  France  ont  été  l'objet  d'un  progrès  constant  : 
11.600.400  kroner  en  1904,  14.437.700  kroner  en  1905, 
16.027.500  en  1906,  16.898.000  en  1907  et  18.380.700  en 
1908. 

La  part  qui  revient  à  chacun  des  pays  dans  la  valeur  de 
l'importation  en  1908  s'établit  comme  suit  :  Allemagne 
29,7  %,  Angleterre  25,1  %,  Suède  11,1%,  Danemark  7,3  %, 
Russie  7,2  %,  Pays-Bas  4,4  %,  Belgique  3,9%,  France  1,9  %, 
Islande  0,5  %  et  les  pays  hors  d'Europe  6,6  %  (dont  4,8  % 
reviennent  aux  Etats-Unis).  Pour  la  valeur  de  l'exporta- 
tion, on  obtient  la  répartition  suivante  :  Angleterre  38,2  %, 
Allemagne  15,6  %,  Pays-Bas  8,9  %,  Suède  5,2  %,  Espagne 
4,8  %,  France  4,6  %,  Belgique  4,6  %,  Danemark  4,0  %, 
Itahe  2,9  %,  Russie  2,9  %  et  pays  hors  d'Europe  6,0  % 
(dont  2,6  %  reviennent  aux  Etats-Unis). 

Les  données  suivantes  indiquent  la  valeur  des  princi- 
pales marchandises  dont  se  composent  les  échanges  com- 
merciaux de  la  Norvège  avec  les  divers  pays  : 

Grande-Bretagne  et  Irlande. 

Importations  en  Norvège.  —  Le  total  94.400.200  kroner 
se  répartit  comme  suit  :  comestibles  d'origine  animale, 
2.171.300  ;  grains  (moulus  et  non  moulus),  4.113.700  (dont 
3.706.100  kroner  de  farine  de  froment)  ;  denrées  coloniales, 
1.646.400;   fruits,   plantes  potagères,   1.283.200;  spiri- 
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tueux  et  autres  boissons,  933.100  ;  produits  textiles, 
4.096.100  ;  fils,  ficelles  et  cordes  et  cordages,  etc.,  4.885.100; 
produits  textiles  manufacturés,  9.861.100  ;  crins,  plumes, 
peaux,  os,  et  corne,  etc.,  1.433.500  ;  graisses,  huiles  et 
autres  matières  grasses,  2.785.100  ;  minéraux  bruts, 
32.684.500  (dont  28.684.600  kroner  de  charbon  de  terre, 
2.434.300  de  cinders  et  de  coke,  372.100  de  sel,  453.400 
de  soufre,  etc.)  ;  minéraux  ouvrés,  638.900  ;  métaux  bruts 
et  demi-ouvrés,  7.712.700  ;  métaux  ouvrés,  5.005.000  ; 
navires,  voitures  et  machines,  12.480.500  (dont  navires 
7.900.000). 

Exportations  de  Norvège.  —  Total  90.515.100  kroner, 
réparti  comme  suit  :  comestibles  d'origine  animale, 
16.412.600  (dont  saumon  frais,  817.000,  hareng  frais, 
1.427.100,  morue  sèche,  1.932.300,  morue  salée,  1.418.200, 
gibier,  235.000,  conserves  2.761.300,  beurre  2.878.700, 
lait  condensé  4.096.100)  ;  crins,  plumes,  peaux,  os,  cornes, 
etc.  2.036.300  ;  graisse,  huile  et  autres  matières  grasses, 
2.111.100;  bois  brut  et  demi-ouvré,  20.129.800;  articles 
en  bois  ouvré,  21.808.700  ;  papier  et  articles  en  papier, 
13.411.000  ;  minéraux  bruts,  3.372.700  ;  minéraux  ouvrés, 
2.927.400  ;  métaux  bruts  et  demi-ouvrés,  539.900;  métaux 
ouvrés,  711.500  ;  navires,  465.500. 

,  Allemagne. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  111.582.900  kroner,  se 
répartissant  comme  suit  :  comestibles  d'origine  animale, 
1.321.700  ;  grains  (moulus  et  non  moulus),  25.560.000 
(comprenant  :  froment  1.020.700,  seigle  13.748.500,  avoine 
1.014.300,  farine  de  seigle  3.717.000,  farine  de  froment 
3.292.800)  ;  denrées  coloniales,  17.526.100  (café  5.407.200  ;  ^ 
sucre  en  pains  et  candis  2.847.000,  autre  sucre  6.003.000, 
tabac  en  feuilles  1.145.000,  cigares  et  cigarettes  680.900, 
fèves  et  écorces  de  cacao  369.600)  ;  fruits,  2.310.000  ; 
spiritueux  et  autres  boissons,  576.700  ;  produits  textiles, 
3.071.400;  fils,  ficelles,  cordes  et  cordages,  1.921.300; 
produits  textiles  manufacturés,  14.142.500  ;  crins,  plumes, 
peaux,  os  et  cornes,  6.095.000  ;  graisses,  huiles  et  autres 
matières  grasses,  6.340.600  ;  produits  gras  manufacturés, 
893.200  ;  couleurs  et  matières  colorantes,  1.255.500  ; 
produits  d'origine  végétale  (tourteaux,  etc.),  2.311.600  ; 
papier  et  articles  en  papier,  1.249.700  ;  minéraux  bruts, 
2.216.400  ;  minéraux  ouvrés,  1.161.200  ;  métaux  bruts  et 
demi-ouvrés,  1.865.800  ;  métaux  ouvrés,  6.437.600  ;  na- 
vires, voitures,  machines,  etc.,  10.965.300. 

Exportations  de  Norvège.  —  Total  37.482.300  kroner  ; 
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comestibles  d'ôrigine  animale,  14.074.200  ;  son,  2.726.700  ; 
crins,  plumes,  peaux,  os  et  cornes,  3.073.000  ;  graisse, 
huiles  et  autres  matières  grasses,  1.956.200  ;  bois  brut, 
ou  demi-ouvré,  1.828.900  ;  articles  en  bois  ouvré,  1.484.000  ; 
papier  et  articles  en  papier,  1.683.700  ;  minéraux  bruts, 
884.800  ;  minéraux  ouvrés,  2.293.700  ;  métaux  bruts  et 
demi-ouvrés,  745.700. 

Pays-Bas. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  16.689.600  kroner  ; 
grains  (moulus  et  non  moulus),  702.800  ;  denrées  coloniales, 
2.810.900  ;  fruits,  420.700  ;  spiritueux  et  autres  boissons, 
544.600;  produits  textiles,  578.400;  fils,  ficelles,  cordes 
et  cordages,  601.800  ;  articles  textiles  manufacturés, 
808.700  ;  crins,  plumes,  peaux,  os  et  corne,  556.400  ;  graisses 
huiles  et  autres  matières  grasses,  1.447.600  ;  minéraux 
bruts,  604.600  ;  métaux  bruts  et  demi-ouvrés,  1.956.200  ; 
métaux  ouvrés,  2.602.200  ;  navires,  voitures  et  machines, 
1.078.700. 

Exportations  de  Norvège.  —  Total,  21.477.400  kroner  : 
comestibles  d'origine  animale,  5.088.200;  crins,  plumes, 
peaux,  os  et  corne,  807.600  ;  graisses,  huiles  et  autres  ma- 
tières grasses,  1.782.800  ;  bois  brut  et  demi-ouvré,  1.619.500; 
bois  ouvrés,  959.700  ;  papier  et  articles  en  papier,  594.400  ; 
minéraux  bruts,  1.391.900  ;  minéraux  ouvrés,  731.900  : 
marchandises  suédoises  de  transit,  7.660.000. 

Suède. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  :  41.467.600  kroner 
(dont  21.209.300  représentent  des  marchandises  de  tran- 
sit) :  animaux  vivants,  1.455.000  ;  comestibles  d'origine 
animale,  687.400  ;  grains  (moulus  et  non  moulus),  546.700  : 
fils,  ficelles,  cordes  et  cordages,  893.500  ;  produits  textiles 
manufacturés,  978.300  ;  crins,  plumes,  peaux,  os,  corne,  etc., 
2.100.300  ;  bois  brut  et  demi-ouvré,  3.607.900  ;  papier  et 
articles  en  papier,  351.100  ;  minéraux  bruts,  334.700  ; 
minéraux  ouvrés,  504.000  ;  métaux  bruts  et  demi-ouvrés, 
2.152.200  ;  métaux  ouvrés,  1.796.000  ;  navires,  voitures, 
machines,  etc.,  2.529.200. 

Exportations  de  Norvège.  —  Total  12.361.300  kroner 
(dont  3.682.600  représentant  des  marchandises  étrangères 
réexportées)  :  comestibles  d'origine  animale  4.099.200  ; 
bois  brut  et  demi-ouvré,  415.200  ;  minéraux  bruts, 
1.736.100;  minéraux  ouvrés,  211.800;  métaux  bruts  et 
demi-ouvrés,  1.053.100. 
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Danemark. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  27.324.400  kroner  : 
animaux  vivants,  854.900  ;  comestibles  d'origine  animale 
4.200.000  ;  grains  moulus  et  non  moulus,  3.645.600  ;  den- 
rées coloniales,  1.836.200  ;  matières  textiles,  622.900  ; 
produits  textiles  manufacturés,  1.420.700  ;  crins,  plumes, 
peaux,  os,  corne,  972.000  ;  graisses,  huiles  et  autres  ma- 
tières grasses,  4.432.300;  minéraux  bruts,  1.056.300; 
métaux  ouvrés,  1.607.400  ;  navires,  voitures,  machines, 
etc.,  2.038.600.' 

Exportations  de  Norvège.  —  Total  9.606.100  kroner  : 
comestibles  d'origine  animale,  2.887.800  ;  poils,  plumes, 
peaux,  os,  corne,  etc.,  531.900  ;  bois  brut  et  demi-ouvré, 
648.300  ;  bois  ouvré,  826.100  ;  papier  et  articles  en  papier, 
363.400  ;  navires,  voitures,  machines,  254.100. 

Russie. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  26.673.600  kroner  : 
grains  (moulus  et  non  moulus),  24.700.300;  matières  tex- 
tiles, 499.000  ;  bois  non  ouvré,  550.400  ; 

Exportations  de  Norvège.  —  Comestibles  d'origine  ani- 
male, 5.579.100  ;  aucun  autre  produit  ne  dépasse  250.000 
kroner. 

Belgique. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  14.713.900  kroner  : 
grains  moulus  et  non  moulus,  613.300  ;  denrées  coloniales, 
605.200  ;  matières  textiles,  489.500  ;  fils,  ficelles,  cordes 
et  cordages,  807.700  ;  crins,  plumes,  peaux,  os  et  corne, 
1.975.200  ;  graisses,  huiles  et  autres  matières  grasses, 
825.800  ;  matières  végétales  diverses,  484.900  ;  minéraux 
bruts,  998.200  ;  minéraux  ouvrés,  533.400  ;  métaux  bruts 
et  demi-ouvrés,  2.308.400  ;  métaux  ouvrés,  3.583.400. 

Exportations  de  Norvège.  —  Total  11.089.700  kroner; 
comestibles  d'origine  animale,  1.316.300  ;  bois  brut  et 
demi-ouvré,  2.434.300  ;  bois  ouvré  (pâte  de  bois  et  cellu- 
lose), 3.524.500  ;  minéraux  bruts,  951.100  ;  minéraux 
ouvrés,  402.400  ;  la  valeur  des  marhcandises  suédoises  de 
transit  a  été  de  1.485.900  kroner. 

Espagne. 

Importations  en  Norvège.  —  Total,  2.880.500  kroner  : 
fruits,  850.300  ;  spiritueux,  776.200  ;  minéraux  bruts 
(notamment  du  sel),  889.800  ; 

Exportations  de  Norvège.  —  Total  10.857.700  :  comes- 
tibles d'origine  animale,  8.624.800  ;  crins,  plumes,  peaux, 
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OS,  corne,  887.400  ;  bois  ouvré,  527.100  ;  aucun  autre  pro- 
duit n'a  dépassé  100.000  kroner.  Il  a  en  outre  été  exporté 
aux  îles  Canaries  pour  499.700  kroner  de  bois  brut  et  demi- 
ouvré. 

Italie. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  2.020.000  :  fruits  et 
légumes,  261.000  ;  graisses,  huiles  et  autres  matières 
grasses,  245.700  ;  minéraux  bruts,  1.048.500. 

Exportations  de  Norvège. — Total  7.047.500  :  comestibles 
d'origine  animale,  6.003.400  ;  bois  ouvré,  327.800. 

Portugal. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  762.100  kroner  :  spi- 
ritueux (vin),  449.600  ;  liège,  118.400  ;  minéraux  bruts, 
110.900. 

Exportations  de  Norvège.  —  Total  3.041.900  ;  comestibles 
d'origine  animale,  2.521.700;  bois  oiivré,  112.400;  miné- 
raux ouvrés  (carbure  de  calcium),  306.600. 

Roumanie. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  1.244.500  kroner  : 
grains  (non  moulus),  340.000;  huiles  d'éclairage,  903.900. 
L'exportation  de  Norvège  dans  ce  pays  est  nulle. 

Etats-Unis  d'Amérique. 

Importations  en  Norvège.  —  Total  18.103.800  kroner  : 
comestibles  d'origine  animale  (viandes  et  lards),  2.945.400  ; 
grains  (non  moulus  et  moulus),  3.000.000  ;  denrées  colo- 
niales, 831.900  ;  matières  textiles,  450.400  ;  graisses,  huiles 
et  autres  matières  grasses,  7.184.100  (huiles  d'éclairage, 
benzine,  etc.,  4.215.800)  ;  matières  végétales  diverses, 
1.168.400  ;  métaux  ouvrés,  760.400  ;  machines,  891.300. 

Exportations  de  Norvège.  —  Total  6.161.500  kroner  (com- 
prenant pour  245.500  kroner  de  marchandises  suédoises 
de  transit  réexportées)  ;  comestibles  d'origine  animale 
(poisson),  854.000  ;  crin,  plumes,  peaux,  os,  corne,  etc., 
666.300  ;  bois  ouvré  (pâte  de  bois  et  cellulose),  3.233.300  ; 
papier  et  articles  en  papier,  472.800. 

Australie. 

Ce  pays  n'importe  aucun  produit  en  Norvège,  mais  la 
Norvège  y  exporte  pour  4.861.200  kroner  de  marchandises, 
parmi  lesquelles  le  bois  brut  et  demi-ouvré  figure  pour 
3.344.400,  le  papier  et  les  articles  en  papier  pour  811.500 
et  le  carbure  de  calcium  pour  522.600, 
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Transactions  commerciales  de  la  France  avec  la  Norvège. 

Le  total  des  échanges  commerciaux  opérés  entre  la  France 
et  la  Norvège  a  été  en  1908  de  18.380.700  kroner,  et  supé- 
rieur de  1:482.700  à  celui  de  1907  (16.898.000),  de  2.353.200 
à  celui  de  1906  (16.027.500)  et  de  5.162.100  kroner  à  la 
moyenne  des  années  1901-1905. 

La  valeur  des  marchandises  importées  de  France  en 
Norvège  a  atteint,  en  1908,  le  chiffre  de  7.270.800  kroner, 
supérieur  de  628.900  à  celui  de  1907  (6.641.900),  de  1.260.400 
à  celui  de  1906  (6.010.400)  et  de  2.452.900  à  celui  de  la 
moyenne  des  années  1901-1905. 

Les  produits  norvégiens  exportés  en  France  représentent 
une  valeur  de  11.109.900  kroner,  supérieure  de  853.800 
à  celui  de  1907  (10.256.100),  de  1.092.800  à  celui  de  1906 
(10.017.100),  et  de  2.709.200  à  celui  de  la  moyenne  des 
années  1901-1905. 

La  plus-value  observée  au  total  du  trafic  franco-norvé- 
gien se  répartit  à  peu  près  également  entre  les  importa- 
tions françaises  en  Norvège  et  les  exportations  norvégiennes 
en  France.  Malgré  ces  améliorations,  la  France  continue 
à  occuper  sur  la  liste  des  pays  de  provenance  le  huitième 
rang,  après  l'Allemagne,  la  Grande-Bretagne,  la  Suède,  le 
Danemark,  la  Russie,  les  Pays-Bas,  et  la  Belgique  (dont 
l'importation  a  été  de  14.713.900  kroner,  soit  plus  du  double 
de  notre  importation)  ;  mais  sur  celle  des  pays  de  destina- 
tion la  France  a  passé  du  huitième  rang  au  sixième  ;  au 
lieu  de  se  trouver  placée  après  la  Belgique  et  le  Danemark, 
elle  précède  maintenant  ces  deux  pays,  n'ayant  plus  de- 
vant elle  que  l'Angleterre,  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  la 
Suède  et  l'Espagne. 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  quantités  et  les  va- 
leurs des  articles  échangés  entre  la  France  Jet  la  Norvège 
pendant  les  années  1907  et  1908  : 
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Il  semble  intéressant,  après  avoir  fait  ressortir  la  part 
prise  par  la  France  dans  l'importation  de  produits  étran- 
gers en  Norvège,  d'établir  une  comparaison  entre  la  place 
occupée  par  elle  dans  cette  importation  et  celle  qu'y 
tiennent  les  autres  pays.  C'est  ce  qui  ressort  des  renseigne- 
ments comparatifs  suivants  relatifs  à  un  certain  nombre 
d'articles  d'importation. 

La  France  n'importe  pa^  en  Norvège  d'animaux  vivants  ; 
et  parmi  les  comestibles  d'origine  animale,  elle  ne  figure 
que  pour  540  kilog.  de  lard  non  fumé  (Danemark  1.116.360, 
Allemagne  344.230,  Grande-Bretagne  601.100,  Etats-Unis 
1.880.600),  14.840  kilog.  de  fromage  (Allemagne  139.100, 
Pays-Bas  83.670,  Grande-Bretagne  15.990),  4.060  kilog.  de 
beurre  (Suède  42.120,  Danemark  31.810,  Allemagne  73.940, 
Pays-Bas  680,  sur  un  total  de  153.820  kilog.).  L'importa- 
tion du  beurre  de  l'étranger,  qui  a  jadis  été  très  considé- 
rable et  qui  était  encore,  en  1907,  de  504.510  kilog.,  n'est 
"plus  en  1908  que  de  153.820  kilog.  On  peut  presque  prévoir 
le  moment  où  cet  article  ne  figurera  plus  parmi  ceux  de 
l'importation  en  ce  pays.  Bien  au  contraire,  la  Norvège 
devient  un  pays  exportateur  de  beurre  et,  en  1908,  elle  a 
fourni  à  l'Angleterre  1.439.370  kilog.,  au  Danemark 
95.690  kilog.  (qui  doivent  probablement  figurer  dans  la 
réexportation  de  ce  pays),  et  à  l'Allemagne  20.330  kilog. 
de  ce  produit. 

Parmi  les  céréales,  la  France  ne  figure  qu'à  l'importation 
du  seigle  (non  moulu)  pour  10.354.800  kilog.  (Allemagne 
109.988.420,  Russie  de  la  Baltique  1.493.500,  Russie  de 
la  Mer  Noire  79.352.550,  Etats-Unis  869.730,  etc.  Total 
204.087.050  kilog.),  pour  2.801.860  kilog.  à  celle  de  la 
farine  de  froment  (Grande-Bretagne,  18.530.200,  Alle- 
magne 16.464.090,  Etats-Unis  11.460.770,  Danemark 
5.269.300,  Mexique  et  Amérique  centrale  625.590,  etc. 
Total  56.250.690),  à  celle  des  gruaux  de  froment  pour 
3.360  kilog.  (sur  un  total  de  7.450),  à  celle  des  pâtisseries 
pour  390  kilog.  (sur  un  total  de  108.989)  et  à  celle  de  l'ami- 
don pour  40  kilog.  (sur  495.410  kilog.).  La  France  n'im- 
porte en  Norvège  ni  orge  (dont  le  total  109.264.850  kilog. 
vient  presque  entièrement  de  Russie  pour  93.111.330  kilog.), 
ni  petits  pois,  haricots,  fèves,  lentilles  (dont  le  total 
4.110.720  kilog.  vient  presque  exclusivement  d'Allemagne 
pour  3.353.520  kilog.),  ni  avoine  (16.261.540  kilog.  venant 
essentiellement  d'Allemagne,  de  Russie  et  du  Danemark), 
ni|froment  (22.555.440  kilog.,  dont  7.884.410  kilog.  sont 
importés  d'Argentine,  6.378.900  d'Allemagne,  4.003.700 
de  Russie,  1.489.510  de  Belgique,  643.600  de  Danemark 
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et  2.133.890  des  Etats-Unis,  etc.),  ni  maïs  (20.303.450  kilog., 
dont  3.224.940  proviennent  de  Russie,  1.449.190  d'Alle- 
magne, 1.523.800  de  Roumanie,  1.526.060  des  Etats-Unis, 
2.358.690  d'Argentine  et  7.699.130  d'autres  pays  de  l'Amé- 
rique du  sud),  ni  malt  (1.707.700  kilog.  venant  presque 
exclusivement  d'Allemagne),  ni  orge  en  gruau  (4.083.250 
kilog.  importés  d'Allemagne  et  des  Pays-Bas  pour  2.000.000 
de  kilog.  chacun),  ni  gruau  d'avoine  (4.446.600  kilog.  dont 
la  provenance  est  l'Allemagne  pour  2.566.400,  la  Suède 
pour  773.650,  le  Danemark  pour  564.840,  etc.),  ni  les  farines 
de  seigle  (28.662.360  kilog.  dont  23.231.600  kilog.  sont  in- 
troduits par  l'Allemagne,  3.083.980  par  la  Russie,  1.428.210 
par  la  Suède,  etc.),  de  maïs  (234.030  kilog.),  d'avoine 
(53.610  kilog.). 

L'importation  de  France  des  denrées  coloniales  se' répar- 
tit comme  suit  :  gruau  et  farine  de  riz,  100  kilog.  (total 
2.916.840  kilog.,  dont  1.445.820  kilog.  proviennent  des 
Pays-Bas,  1.265.110  d'Allemagne,  185.680  de  Belgique)  ; 
gruau  et  farine  de  sagou,  salep,  etc.,  20  kilog.  (392.110 
kilog.,  dont  259.140  de  provenance  danoise  et  128.880  de 
provenance  allemande)  ;  café,  864.100  (total  12.331.520, 
dont  7.307.010  kilog.  viennent  d'Allemagne,  2.098.710  des 
Pays-Bas,  1.317.400  de  Danemark,  415.840  de  Belgique, 
etc.)  ;  chocolat  et  poudre  de  cacao,  727  kilog.  (total  148.723, 
dont  72.546  des  Pays-Bas,  43.769  d'Allemagne,  24.621 
de  Danemark,  3.254  de  Grande-Bretagne,  etc.)  ;  sucre  en 
pains  et  candis,  56.080  kilog.  (total  11.367.970  kilog.: 
Allemagne  10.544.590,  Belgique  635.180,  Pays-Bas  96.010, 
Danemark  34.080,  etc.)  ;  autre  sucre,  9.720  kilog.  (total 
28.128.210  kilog.  :  Allemagne  26.100.070,  Pays-Bas 
1.001.250,  Grande-Bretagne  614.050,  Danemark  327.340, 
Belgique  44.410,  etc.)  ;  cigares  et  cigarettes,  242  kilog. 
(116.857  kilog.  :  Allemagne  64.835,  Pays-Bas  38.214,  Da- 
nemark 6.447,  Grande-Bretagne  772,  Egypte  760,  etc.). 
La  France  n'importe  pas  en  Norvège,  les  denrées  coloniales 
suivantes  :  thé  (total  119.407  kilog.  :  Grande-Bretagne 
51.046,  Allemagne  41.208,  Danemark  22.985,  etc.),  mé- 
lasse (total  11.029.590  kilog.  :  Grande-Bretagne  6.263.900, 
Danemark  3.129.210,  Allemagne  1.201.630,  etc.),  tabac 
en  feuilles  et  carotte  (total  1.654.920  kilog.  :  Allemagne 
894.500,  Etats-Unis  621.970,  Grande-Bretagne  59.200, 
Pays-Bas  57.220,  etc.). 

Légumes,  fruits.  —  La  France  a  introduit  en  Norvège 
1.560  kilog.  de  pommes  et  poires  (Allemagne  225.840, 
Grande-Bretagne  457.920,  Etats-Unis  303.030,  etc.  ;  total  : 
1.062.210  kilog.),  34.980  kilog.  de  prunes,  pruneaux  et 
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dattes  (Allemagne  L534.320,  Grande-Bretagne  68.510, 
Pays-Bas  29.740,  etc.  Total  :  1.692.940  kilog.),  648.960 
kilog.  de  pommes  de  terre  (Allemagne  4.194.060,  Pays- 
Bas  712.040,  Danemark  625.630,  Belgique  358.120,  etc.  ; 
total  :  6.835.750  kilog.).  Elle  n'a  pas  pris  part  à  l'importa- 
tion des  produits  suivants  :  oranges,  citrons,  etc.  (total  : 
5.766.180  dont  Espagne  2.252.180,  Grande-Bretagne 
1.773.900,  Allemagne  1.000.960,  Italie  709.500,  etc.),  rai- 
sins secs  (total  1.196.490  kilog.  répartis  entre  l'Espagne 
677.510,  l'Allemagne  217.940,  les  Pays-Bas  163.380,  le 
Danemark  111.500,  etc.,  houblon  ordinaire  (total  127.923 
kilog.  provenant  presque  exclusivement  d'Allemagne), 
fécule  de  pomme  de  terre  (total  1.236.010  kilog.  provenant 
des  Pays-Bas  pour  1.003.270  kilog.  et  de  l'Allemagne  pour 
22.470  kilog.,  etc.). 

Spiritueux.  —  Eaux-de-vie  et  spiritueux  en  bouteilles  : 
France  14.919  litres  (Grande-Bretagne  6.654,  Allemagne 
5.679,  Pays-Bas  4.424,  Danemark  2.416,  Suède  599,  Es- 
pagne 306,  Belgique  194,  autres  pays  229  litres  ;  total  : 
35.420  litres).  Eaux-de-vie  en  fûts  (au-dessous  de  80°)  : 
France  632.889  kilog.  (Grande-Bretagne  582.992,  Pays- 
Bas  183.474,  Danemark  48.595,  Allemagne  28.718,  Es- 
pagne 1.900,  etc.;  total:  1.481.377  kilog.).  Alcool  (au- 
dessus  de  80°)  en  fûts  :  France  3.648  kilog.  (Allemagne 
5.458  ;  total  :  9.106  kilog.). 

Vins. — Vins  en  bouteilles  :  France  44.170  litres  (Belgique 
32.709,  Pays-Bas  20.211,  Allemagne  15.499,  Danemark 
7.904,  Suède  1.128,  Portugal  776,  Espagne  2.003,  Italie 
449  litres,  etc.  ;  total  :  127.903  litres).  Vins  en  fûts  :  France 
318.400  kilog.  (Espagne  767.040,  Portugal  et  Madère 
447.870,  Allemagne  372.480,  Grèce  134.650,  Danemark 
80.690,  Grande-Bretagne  34.480,  Turquie  24.070,  Italie 
23.480,  etc.  Total  :  2.426.010  kilog.). 

Parmi  les  matières  textiles,  la  France  a  importé,  en  1908, 
61.590  kilog.  de  coton  (Allemagne  1.467.150,  Grande- 
Bretagne  621.940,  Pays-Bas  485.750,  Mexique  et  Améri- 
que centrale  344.030,  États-Unis  450.340,  Belgique  190:310 
etc.  ;  total  :  3.837.750  kilog.)  ;  elle  n'a  pas  pris  part  à  l'im- 
portation de  la  laine,  du  shoddy  et  déchets  de  laine  (total  : 
1.740.140  kilog.  essentiellement  de  provenance  anglaise 
1.051.870,  et  allemande,  303.760  kilog.),  du  lin  (total: 
68.570  kilog.),  du  chanvre  (total  :  3.279.750  kilog.  importés 
surtout  d'Allemagne,  de  Grande-Bretagne  et  de  Russie), 
de  la  jute  (total  :  1.967.090  kilog.  provenant  de  Grande- 
Bretagne  pour  1.487.810  kilog.,  d'Allemagne  pour  473.750 
kilog.),  de  Tétoupe  (total  :  394.480  kilog.). 
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Parmi  les  fils,  cordes,  cordages,  la  France  figure  à  l'im- 
portation en  Norvège  pour  1.072  kilog,  de  fil  de  laine  non 
teint  et  écru  (total  :  434.669  kilog.  :  Grande-Bretagne 
287.558,  Allemagne  94.933,  Belgique  27.013,  etc.)  ;  pour 
28.542  kilog.  de  fil  de  coton  écru  et  blanchi  (Grande-Bre- 
tagne 857.847,  Suède  174.117,  Danemark  121.377,  Pays- 
Bas  21.569,  etc.,  total  :  1.288.313  kilog.),  pour  1.046  kilog. 
de  fil  de  cocon  teint  et  imprimé  (Allemagne  110.749  kilog., 
Grande-Bretagne  81.079,  Suède  36.624,  Belgique  9.283,  etc. 
Total  :  245.010  kilog.)  ;  pour  26.174  kilog.  de  fil  de  lin  et 
de  chanvre  écru  ou  blanchi  à  deux  ou  plusieurs  bouts 
(Grande-Bretagne  287.889,  Belgique  190.863,  Pays-Bas 
182.670,  Allemagne  122.893,  Italie  55.561,  etc.;  total: 
874.875  kilog.)'";  pour  304  kilog.  de  ficelles  et  lignes  de  lin 
et  de  chanvre  (Grande-Bretagne  30.369,  Allemagne  20.225, 
Belgique  1.948,  etc.  ;  total  :  53.637).  D'autre  part,  elle  n'a 
pris  aucune  part  à  l'importation  des  fils  de  laine  blanchi 
et  teint,  etc.  (total  503.899  kilog.,  dont  262.226  kilog.  de 
Grande-Bretagne  et  90.137  kilog.  d'Allemagne),  des  fils  de 
lin,  de  chanvre  simples,  écru  et  non  écru  (total  :  177.022)  ; 
des  fils  retors  de  lin  et  de  chanvre  non  goudronnés  (total 
141.117  kilog.),  des  cordes  et  cordages  en  lin  et  en  chanvre 
non  goudronnés  (total  :  504.770  kilog.)  et  goudronnés 
(total:  84.110  kilog.). 

Parmi  les  produits  textiles  manufacturés,  la  France  a 
importé  en  Norvège  52  kilog.  de  passementerie  en  soie  et 
demi-soie  (total  :  4.332  kilog.  essentiellement  d'Allemagne), 
156  kilog.  de  blondes,  bobinettes,  dentelles  et  tulles  (total  : 
L599  kilog.)  ;  2.497  kilog.  d'autres  articles  en  soie  seule  etc. 
(total  :  22.806,  dont  14.143  d'Allemagne),  775  kilog.  d'autres 
articles  en  demi-soie  (total  :  16.026  kilog.,  dont  12.632  d'Alle- 
magne) ;  articles  manufacturés  en  laine  :  tapis  et  couver- 
tures de  lit  :  France  104  kilog.  (total  :  78.824  kilog.  : 
Grande-Bretagne  34.811,  Allemagne  32.177  kilog.,  etc.); 
autres  articles  en  laine  1.500  kilog.  (total  :  898.860  kilog.  : 
Allemagne  642.660,  Grande-Bretagne  110.300,  etc.).  Parmi 
les  articles  manufacturés  en  coton  la  France  figure  pour 
677  kilog.  de  coton  en  plusieurs  couleurs  non  imprimé 
(total  :  356.524  kilog.  :  Grande-Bretagne  194.766,  Alle- 
magne 97.356  kilog.),  429  kilog.  de  coton  uni  ou  blanchi 
(total:  191.753:  Grande-Bretagne  786.895,  Allemagne 
248.554  kilog.,  etc.).  La  France  n'importe  en  Norvège, 
parmi  les  articles  manufacturés  en  lin,  chanvre  et  jute,  que 
1.410  kilog.  de  toile  à  voile.  Les  lieux  de  provenance  de 
presque  tous  ces  articles  sont  la  Grande-Bretagne  et  l'Al- 
lemagne. 
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En  1908,  les  importations  de  la  France  en  ce  qui  concerne 
la  rubrique  «  Peaux,  plumes,  crin,  os,  corne,  etc.  »  ont  eu 
les  résultats  suivants  :  plumes  de  literie  et  édredon  :  France 
1.130  kilog.  (Allemagne  89.880,  Danemark  56.394,  etc., 
sur  un  total  de  153.632  kilog.)  ;  peaux  préparées  de  chèvre, 
cerf,  lapin,  etc.  :  France  84  kilog.  (Suède  6.478,  Allemagne 
5.340,  Danemark  2.040,  Belgique  662,  etc.  ;  total  :  14.687 
kilog.).  Autres  peaux  préparées  :  France  233  kilog.  (Alle- 
magne 9.546,  Danemark  3.176,  Belgique  1.413,  Grande- 
Bretagne  1.014,  Suède  379  kilog.,  etc.  Total  :  15.835  kilog.). 
Peaux  brutes  avec  poil  :  France  6.860  kilog.  (Belgique 
1.372.820,  Allemagne  1.054.730,  Pays-Bas  309.040,  Suède 
849.160,  etc.  Total  :  3.812.830).  Peaux  sans  poil,  tannées, 
cuir  à  semelle  :  France  80  kilog.  (Allemagne  106.360, 
Suède  36.360,  Pays-Bas  33.530,  Grande-Bretagne  33.090, 
Danemark  29.510,  Etats-Unis  97.880,  etc.  Total  337.690 
kilog.).  Autres  peaux  sans  poil  :  France  534  kilog.  (Alle- 
magne 175.917,  Grande-Bretagne  85.112,  Danemark  30.844, 
etc.  Total  315.934  kilog.).  Parmi  les  articles  manufacturés 
avec  les  produits  qui  précèdent,  la  France  a  importé  en 
Norvège  352  kilog.  de  chaussure  (total  :  8.045  kilog.),  118 
kilog.  de  chaussure  laquée,  bronzée,  en  chagrin,  etc.  (Total  : 
25.136  kilog.). 

Dans  les  importations  des  matières  grasses,  huiles,  gou- 
drons, gommes,  etc.,  la  France  figure  pour  102.280  kilog. 
de  suif,  oléomargarine,  etc.  (Danemark  2.756.570,  Alle- 
magne 1.886.220,  Grande-Bretagne  1.056.190,  Pays-Bas 
443.260,  Belgique  332.670,  Suède  148.220,  Etats-Unis 
2.189.390   kilog.,    etc.   Total  :   8.920.880   kilog.  );  pour 

I.  065.480  kilog.  d'huile  d'olive  (Algérie  et  Tunisie  325.980 
kilog.,  Italie  251.760,  Danemark  57.540,  Grande-Bretagne 
118.600,  Allemagne  12.720,  Pays-Bas  12.290,  Belgique 

II.  350,  Total  :  1.878.460  kilog.)  ;  pour  3.420  kilog.  d'huile 
de  lin,  de  colza,  de  palme  (Allemagne  291.580,  Pays-Bas 
250.260,  Grande-Bretagne  104.180,  Belgique  50.800,  Dane- 
mark 13.390,  etc.  Total  :  725.980  kilog.)  ;  pour  55.820  kilog. 
d'huile  de  coco  (Danemark  272.400,  Allemagne  191.240, 
Belgique  185.000,  Grande-Bretagne  26.550,  Espagne  22.300 
kilog.,  etc.  Total  :  812.890  kilog.)  ;  pour  63.830  kilog. 
d'huile  de  ricin,  de  résine  et  autres  huiles  grasses  (Pays-Bas 
432.670,  Allemagne  299.540,  Danemark  206.810,  Grande- 
Bretagne  146.240,  etc.  Total:  1.258.650  kilog.). 

Parmi  les  articles  en  bois  ouvré,  la  France  a  importé 
seulement  2.102  kilog.  de  pipes  en  bois,  et  parmi  les  autres 
produits  végétaux,  27.440  kilog.  de  liège  brut  (Portugal 
295.970,  Danemark  202.120,  Allemagne  123.430,  Espa- 
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gne  166.060,  Belgique  56.680  kilog.,  etc.),  45.640  kilog. 
d'écorces  à  tanner  et  extraits  tanniques  (Allemagne 
2.381.180,  Belgique  199.770,  Grande-Bretagne  136.060, 
etc.  Total  :  3.697.100  kilog.). 

Elle  figure,  dans  l'importation  des  couleurs  et  matières 
colorantes  pour  1.050  kilog.  de  céruse  (total  :  1.200.890 
kilog.  provenant  presque  exclusivement  d'Allemagne  et 
des  Pays-Bas)  et  pour  357.630  kilog.  d'ocre,  de  craie,  etc. 
(total:  11.805.160  kilog.  dont  4.839.630  kilog.  viennent 
du  Danemark,  3.717.020  de  la  Grande-Bretagne,  1.159.550 
de  Suède,  etc.). 

La  France  n'importe  en  Norvège  que  des  quantités  insi- 
gnifiantes de  papier  et  ouvrages  en  papier,  dont  les  pays  de 
provenance  sont  essentiellement  la  Suède,  l'Allemagne, 
les  Pays-Bas  et  l'Angleterre  (total  :  3.884.083  kilog.). 

La  part  de  la  France  dans  l'introduction  des  minéraux 
bruts  se  compose  de  3  164.750  kilog.  de  terre  et  argile 
(total  22.123.920  kilog.  :  Grande-Bretagne  6.942.650,  Suède 
3.963.980,  Danemark  3.777.330,  Belgique  2.232.900,  Alle- 
magne 1.830.880,  etc.),  et  son  importation  est  nulle  pour 
tous  les  autres  produits  de  cette  catégorie  :  ciment  (total  : 
44.990.660  kilog.  de  provenance  essentiellement  danoise  et 
allemande)  ;  charbon  de  terre  (total  :  1.925.625.500  kilog. 
venant  de  la  Grande-Bretagne  pour  1.912.307.700  kilog., 
d'Allemagne  pour  4.471.800,  des  Pays-Bas  pour  3.866.000, 
et  des  gisements  du  Spitzberg  nouvellement  mis  en  exploi- 
tation par  des  compagnies  américaines  et  norvégiennes 
pour  4.980.000  kilog.)  ;  sel  brut  et  raffiné  (1.773.487  kilog.  : 
Espagne  570.938,  Italie  501.671,  Grande-Bretagne  310.056), 
dont  la  Tunisie  a  cependant  fourni  149.931  kilog.  à  la  Nor- 
vège ;  salpêtre  (935.210  kilog.  :  Allemagne  884.870,  etc.)  ; 
soude  (7.849.650  kilog.:  Belgique  3.881.640,  Allemagne 
2.297.950,    Grande-Bretagne    1.561.820,    etc.)  ;  potasse 
(503.990  kilog.  :  Allemagne  431.210,  etc.)  ;  soufre  (12.283.02 
(503.990   kilogr.  :    Allemagne   431.210,    etc.)  ;  soufre 
(12.281.020    kilog.  :    Grande-Bretagne    5.037.800,  Italie 
4.957.710,   Espagne   2.238.740,   etc.)  ;   acide  sulfurique 
(huile  de  vitriol)  (2.437.220  kilog.  :  Pays-Bas  2.202.660, 
Allemagne  174.470,  etc.).  Il  n'est  pas  importé  de  minéraux 
ouvrés  de  France. 

L'importation  des  métaux  bruts  ou  demi-ouvrés  ne  pré- 
sente qu'un  seul  chiffre  qui  mérite  d'être  cité  :  aluminium, 
cuivre  en  plaques,  etc.,  27.220  kilog.  (total  :  911.340,  dont 
394.950  kilog.  viennent  d'Allemagne,  et  292.240  d'Angle- 
terre, etc.).  Tous  les  autres  produits  de  cette  catégorie  : 
fer  brut  (26.105.710:  Suède  1.032.340.  Grande-Bretagne 
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24.591.470,  etc.),  acier  (1.627.510),  fer  en  barre,  boulons 
et  rubans  (31.848.740:  Belgique  10.317.030,  Pays-Bas 
6.485.900,  Grande-Bretagne  2.273.350,  Allemagne  2.695.980, 
Suède  9.990.090),  fer  en  plaques  (42.832.060  kilog.  :  Grande- 
Bretagne  24.250.700,  Pays-Bas  7.842.690,  Belgique 
6.264.190,  Allemagne  3.774.360,  etc.),  plaques  en  fer  étamé 
(6.736.870  kilog.:  Grande-Bretagne  5.778.850,  etc.),  cuivre, 
laiton,  etc.  brut  (102.000  kilog.)  ;  zinc,  plomb,  tin,  etc., 
sont  introduits  en  Norvège  par  l'Angleterre,  l'Allemagne, 
la  Belgique,  la  Suède,  le  Danemark  et  la  Hollande.  La  part 
prise  par  la  France  à  l'importation  des  métaux  ouvrés  se 
résume  ainsi  :  320  kilog.  de  couteaux,  cuillers,  cadenas,  etc., 
en  fer  (total  :  129.640  kilog.  dont  66.090  d'Allemagne), 
45.960  kilog.  de  fils  de  fer  et  d'acier,  cordes,  etc.  (10.508.050, 
dont  3.576.980  des  Pays-Bas,  2.553.550  d'Allemagne, 
2.258.890  de  Belgique,  773.980  des  Etats-Unis)  ;  5.620  kilog. 
de  fils  de  fer  et  d'acier  ouvrés  (2.112.650,  dont  603.990  de 
Grande-Bretagne,  Pays-Bas  439.020,  Allemagne  398.260, 
Etats-Unis  231.700,  Danemark  189.180,  Belgique  132.710, 
etc.),  4.100  kilog.  d'outils  et  ustensiles  (2.301.500,  dont 
644.200  d'Allemagne,  437.800  de  Grande-Bretagne,  344.600 
des  Etats-Unis,  546.500  de  Suède,  etc.).  Elle  ne  se  trouve 
représentée  dans  l'importation  d'aucun  des  articles  sui- 
vants :  clous,  pointes,  visses  (1.032.270;  370.970  d'Al- 
lemagne, 259.840  de  Grande-Bretagne,  etc.),  fusils,  pis- 
tolets, revolvers,  etc.  (15.884,  dont  5.017  de  Belgique, 
3.390  d'Allemagne,  etc.),  tuyaux,  poutres,  colonnes,  etc. 
(9.470.210,  dont  5.695.870  de' Grande-Bretagne,  1.246.860 
de  Belgique,  786.760  d'Allemagne,  708.780  des  Pays-Bas, 
Danemark  684.170,  etc.),  grosses  pièces  de  fonte,  pour 
navires,  etc.,  baignoires,  manèges,  etc.  (1.813.060,  dont 
891.250  d'Allemagne,  342.290  d'Angleterre,  etc.),  rails, 
coussinets  et  autre  matériel  de  voie  de  chemin  de  fer,  etc. 
(12.179.620,  dont  11.329.610  de  Belgique,  etc.),  roues, 
ressorts,  essieux,  etc.,  fers  à  angle,  etc.  (23.199.760,  dont 
10.098.510  de  Belgique,  7.909.000  d'Angleterre,  3.482.640 
des  Pays-Bas,  1.150.810  d'Allemagne,  etc.),  ni  dans  celle 
de  quelques  autres  de  moindre  importance.  Il  en  est  de 
même,  pour  ainsi  dire,  de  tous  les  articles  en  cuivre,  où  les 
quantités  importées  par  la  France  sont  tout  à  fait  insigni- 
fiantes, et  qui  proviennent  d'Allemagne,  de  Grande-Bre- 
tagne, des  Pays-Bas  et  de  Belgique. 

Les  machines  de  tous  genres  sont  pour  ainsi  dire  d'une 
manière  exclusive  introduites  en  Norvège  d'Allemagne, 
d'Angleterre,  de  Belgique,  des  Pays-Bas  et  des  Etats-Unis. 
La  légation  de  France  à  Christiania  a,  à  diverses  reprises 
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€t  déjà  en  1905  et  1906,  attiré  l'attentio]!  des  constructeurs 
français  d'automobiles  et  de  moteurs  sur  le  marché  nor- 
végien. Beaucoup  de  bateaux  de  pêche  sont  actuellement 
munis  de  moteurs,  et  le  nombre  de  ces  embarcations  aug- 
mente chaque  année.  La  fabrication  de  ces  moteurs  a  été 
entreprise  avec  succès  dans  le  pays,  mais  il  en  a  cependant 
été  importé  en  1908  pour  1.691.400  kroner  (dans  ce  chiffre 
l'Allemagne  figure  pour  586.000  kroner,  la  Suède  pour 
462.600  kroner,  le  Danemark  pour  317.900,  les  Etats-Unis 
pour  131.100,  la  Grande-Bretagne  pour  190.900)  et  pour 
1.200  kroner  de  France.  Il  ne  semble  donc  pas  que  la  France 
ait  fait  des  efforts  considérables  pour  conquérir  le  marché 
norvégien  des  moteurs.  L'importation  par  la  France  des 
automobiles  en  Norvège  a  passé  de  4.700  kroner  en  1907 
à  27.000  kroner  en  1908  (Allemagne  69.600  en  1907,  et 
135.800  en  1908).  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  chiffres 
de  l'année  1909  indiqueront  de  meilleurs  résultats,  mais  il 
est  cependant  à  craindre  que  la  majeure  partie  des  béné- 
fices de  ladite  importation,  qui  aura  pris  un  essor  considé- 
rable, ne  soit  encaissée  par  l'Allemagne,  l'Angleterre  ou 
la  Belgique. 

J.  NlCOLAYSEN, 

Traducteur  à  la  Lé  galion  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,        quai  Jetrmapes,  Paris. 
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teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  25       »  30 

N°  32.  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Chypre, 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902    »  30       »  85 

N°  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  —  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15       »  20 

N<*  34.  —  Italie.  —  L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902   «30       »  35 

N'  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
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N«  38.  —  Siam.  —  Unités  de  vente  ;  emballages; 
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paiement;  contrats;  Aoiït  1902   »  20      »  25 

N°  40.  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
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N°  41.  —  Fays  divers.  —  Commerce   du  sel, 

Octobre  1902   »  45       »  55 

N°  42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles,  Février  190k   »  30       »  35 

N''  46.  —  Allemagne.  —   Commerce   des  œufs, 

Avril  190k   »  30       »  35 

No  48.  —  Belgique  et  Fays-Bas.  —  Commerce 

(les  fleurs  fraîches,  Mai  190k   »  30      »  35 
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N<»  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  A.lleinagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /m7/ei  4904   »  30      »  35 

N°  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Guyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

N°  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (A.sie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

N°  56.  —  I>aneinark,Suède,Norvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
Î90k   »  30      »  35 

N°  57.  —  Q-rande-Sretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20      »  25 

N®  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N°  60.  —  O-rande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k....   »  20      »  25 

N®  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N»  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™« 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N*»  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2°^«  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N*£66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908   (franco).       »  60 

67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   (franco).      »  30 
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No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  VouwdLge  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »       3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 
Chaque  fascicule   1    »       1  10 

fascicule  :  Brésil,  Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé). 

2"  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  ;  II.  Venezuela,  Trinité,  Colomme, 
Juillet  1902. 

3*  fascicule  :  Mexique,  Nocembre  1905. 

4®  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nocembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  ,   2    »      2  15 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
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2'  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
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3'  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Canoter  1905, 

No  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
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Chaque  fascicule   1    »      1  10 
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861.  —   Afrique   orientale   anglaise  :  Commerce, 

agriculture,  industrie  et  navigation  de  l'Afrique 
orientale  anglaisé  en  1908    »  10 

862.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 

de  Livourne  en  190^   »  20 

863.  —   -Allemagne  :  L'exportation  française  de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —   OMne  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908  . .        »  20 

865.  —   Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —    Fossessions   anglaises   d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909    »  20 

867 .  —   Sspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'A.sie  :   Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  —  ■ 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60 

869.  —   Espagne:  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —   Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909    »  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873 .  —   Russie  d'Asie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1903   »  20 

874.  —   Possessions    anglaises    d'Afrique.  — 

Natal  :  Commerce  général.  —  Importations.  — 
Commerce  français.  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —   Angleterre  :  Situation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  en  1909   «10 

876.  —   Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  10 

877.  —   Italie:  Activité  économique  de  la  Spezia  pendant 

l'année  1909   »  10 

878.  —   Espagne:  Exportation  et  importation  d'Almeria.  — 

Entreprises  industrielles  de  cette  province   »  10 

879.  —    Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Importation  en 

Irlande  des  fruits  et  légumes,  acs  fleurs  et  produits 
de  nos  pépinières.  —  Moyens  de  développer  les 
ventes  françaises   »  20 

880.  —   Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la  Norvège 

en  1908    >  30 
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Iles  Canaries. 
Production.  Exportation.  Importation.  Navigation  (1). 

CHAPITRE  I 
Production  et  exportation. 

Las  Palmas,  le  6  avril  1910.  —  La  consommation .  èst 
surtout  alimentée  par  les  deux  principales  îles  de  l'archipel 
canarien  qui  sont  :  l'île  de  Gran  Canada  qui  compte 
128.000  habitants,  et  l'île  de  Ténériffe  ayant  138.000  habi- 
tants. La  population  totale  de  l'archipel  est  de  360.000 
habitants. 

Industrie.  —  Exportation. 

L'industrie  est  principalement  représentée  dans  l'i- 
térieur  de  l'île  de  Gran  Canaria  par  l'industrie  sucrière 
qui  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  importante  grâce  à  la 
culture  de  la  canne  à  sucre,  par  la  culture  de  la  cochenille, 
par  des  salines  et  enfin  par  l'industrie  vinicole.  Il  existe 
dans  l'intérieur  de  l'île  de  petites  industries  rudimentaires 
sans  autre  importance  que  celle  de  répondre  aux  besoins 
locaux,  telles  que  des  fabriques  de  tissus  grossiers,  des 
fabriques  de  poteries  très  ordinaires,  de  fromages,  nattes, 
souliers,  chapeaux,  meubles,  savons,  tannerie. 

Dans  la  ville  de  Las  Palmas  il  existe,  grâce  surtout  à  la 
force  motrice  électrique,  de  petites  fonderies,  des  forges, 
des  ateliers  de  ferronnerie,  d'ébénisterie,  de  lithographie 
et  d'imprimerie,  des  chantiers  de  construction  et  de  répa- 
ration de  navires.  Il  existe  aussi  de  petites  fabriques  de 
cigares  et  cigarettes,  de  pâtes  alimentaires,  de  liqueurs  et 
boissons,  chocolats,  allumettes,  engrais  artificiels,  briques, 
jnosaïques,  carreaux  en  ciment  et  en  marbre,  de  bijouterie, 
de  dentellerie  et  broderie,  de  salaison  de  poissons,  de  lan- 
goustes vivantes. 

Les  principales  industries  de  l'île  de  Ténériffe  sont  :  les 
pâtes  alimentaires,  chocolat,  tabacs  du  pays,  dentelles  et 

(1)  Précédent  rapport  du  même  poste  :  fascicule  n*»  685. 

A  ce  rapport  était  jointe  une  liste  des  principales  maisons  françaises 
et  étrangères  s'occupant  de  la  vente  ou  de  la  représentation  des  produits 
français  importés,  dont  on  peut  prendre  connaissance  à  l'Office  national  du 
Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à  Paris. 
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broderies,  industrie  vinicole,  peaux  brutes,  poissons  salés, 
langoustes  vivantes. 

Tous  ces  produits  de  l'industrie  canarienne  sont  en  ma- 
jeure partie  consommés  sur  place  à  l'exception  des  peaux 
brutes,  des  vins  fms,  des  poissons  salés,  des  langoustes 
vivantes,  des  chocolats,  qui  donnent  lieu  à  un  petit  mou- 
vement d'exportation  vers  l'Espagne  ou  ses  colonies  du 
Rio  de  Oro  et  de  Fernando  Po.  Les  fromages  du  pays  for- 
ment l'objet  d'une  exportation  vers  Cuba.  Les  dentelles 
et  broderies  sont  exportées  vers  l'Allemagne,  l'Angleterre, 
la  France  et  l'Amérique.  La  cochenille  est  exportée  princi- 
palement vers  l'Angleterre,  la  France,  l'Allemagne,  la 
Turquie. 

En  dehors  de  la  cochenille  dont  la  production  est  suf- 
fisamment grande,  des  peaux  brutes  de  production  très 
limitée,  des  langoustes  vivantes  prises  sur  les  côtes  saha- 
riennes, des  dentelles  et  broderies  spéciales  au  pays,  je  ne 
vois  pour  cette  année  aucun  autre  produit  de  l'industrie 
locale  digne  d'être  signalé  comme  pouvant  former  l'objet 
d'une  importation  en  France  pour  notre  industrie  ou  notre 
consommation. 

Agriculture.  —  Exportation. 

Etant  donnée  la  nature  du  sol  très  montagneux  des  îles 
Canaries  principalement  des  îles  de  Gran  Canaria  et  de 
Ténérifîe,  la  rareté  des  pluies,  on  ne  peut  qu'admirer 
l'état  florissant  de  son  agriculture  spéciale.  Partout  où 
faire  se  peut,  c'est-à-dire  là  où  existent  un  terrain  ou  une 
altitude  propices,  de  l'eau  de  source  ou  de  l'eau  de  pluie 
retenue  dans  des  réservoirs,  le  Canarien,  en  général  bon 
travailleur,  sobre,  aimant  la  terre,  emploie  ses  efforts  à 
cultiver  :  la  canne  à  sucre,  le  maïs,  les  amandiers,  les  oran- 
gers, les  citronniers,  les  céréales  et  les  légumes,  les  fleurs 
et  surtout  les  bananiers,  les  oignons,  les  pommes  de  terre 
et  les  tomates.  Le  Canarien  est  favorisé  dans  sa  tâche  par  la 
douceur  du  climat.  La  température  n'a  pas  dépassé  en 
effet,  en  moyenne,  pendant  les  dix  dernières  années,  23^,9 
centigrades  en  été  et  17<^,8  en  hiver. 

Les  bananes  en  régime,  les  pommes  de  terre  en  caisses, 
les  tomates  en  caisses,  donnent  lieu  à  une  exportation  im- 
portante, laquelle  procure  des  frets  aux  vapeurs  à  marche 
rapide,  qui  font  escale  à  Las  Palmas  ou  à  Ste-Croix  de 
Ténérifîe  au  cours  de  leurs  voyages  de  retour  de  la  Côte 
occidentale  de  l'Afrique  ou  de  l'Amérique  du  sud.  Les  autres 
produits  sont  presque  tous  consommés  sur  place. 

A  défaut  de  statistiques  donnant  des  chiffres  exacts, 
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on  peut  estimer  à  4  millions  environ  le  chiffre  de  régimes  de 
bananes  exportés  pendant  l'année  qui  vient  de  s'éeouler. 
Les  principaux  pays  vers  lesquels  ces  régimes  de  bananes 
ont  été  exportés  ont  été,  par  ordre  d'importance  :  l'Angle- 
terre, la  France,  l'Allemagne,  l'Espagne,  l'Italie,  la  Nor- 
vège. 

On  peut  évaluer  à  5  millions  le  nombre  de  caisses  de 
pommes  de  terre  exportées  des  îles  Canaries.  Les  pays 
consommateurs  ont  été  l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  France, 
l'Espagne,  Porto-Rico,  l'Italie,  Cuba,  la  Norvège,  la  Hol- 
lande. 

Un  million  et  demi  de  caisses  de  tomates  ont  dû  être 
exportées  pendant  l'année  dernière.  L'Angleterre,  l'Alle- 
magne, la  France,  l'Espagne,  l'Italie,  la  Norvège,  la  Hol- 
lande ont  été  les  principaux  pays  importateurs  de  tomates. 

La  valeur  moyenne  de  ces  produits  peut  être  calculée 
ainsi  qu'il  suit  :  bananes,  7  pesetas  le  régime  de  30  kilog. 
environ  ;  pommes  de  terre,  3  à  4  pesetas  la  caisse  de  30 
kilog.  environ  ;  tomates,  3  à  4  pesetas  la  caisse  de  30  kilog. 
environ. 

A  ces  quantités,  il  y  a  lieu  d'ajouter  environ  5.000  tonnes 
d'oignons  produits  par  l'île  de  Lanzarote  expédiées  prin- 
cipalement vers  Cuba  et  l'Espagne.  Les  oignons  ont  valu 
à  peu  près  80  pesetas  la  tonne. 

CHAPITRE  II 

Principales  importations  des  produits  étrangers  aux  Iles 
Canaries  et  spécialement  des  produits  français. 

Avant  de  passer  en  revue  les  principales  importations 
qui  à  notre  avis  méritent  une  mention  spéciale,  il  est  utile 
de  signaler  qu'il  est  pour  ainsi  dire  impossible  de  se  procurer 
les  chiffres  exacts  dos  marchandises  importées  dans  l'ar- 
chipel canarien.  L'administration  des  ports  francs  sous  le 
régrme  desquels  sont  placées  les  îles  Canaries  ne  publie  ni 
ne  fournit  absolument  aucune  donnée  statistique  utile. 
Il  n'existe  d'ailleurs  aucune  administration  d'Etat  en 
mesure  de  donner  des  chiffres  exacts  sur  le  mouvement 
commercial  de  l'archipel.  Ainsi  donc  on  en  est  réduit,  pour 
se  livrer  à  un  travail  comme  celui  qui  nous  intéresse, 
à  des  appréciations  ou  des  estimations  basées  sur  la  con- 
naissance ou  l'expérience  qu'on  peut  avoir  des  afïaires  du 
pays. 

P  Matières  premières  importées. 

Les  matières  premières  importées  aux  îles  Canaries  sont  : 
les  bois  ou  planches,  le  charbon  de  terre,  les  coton-laine 
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bruts,  les  engrais,  les  fourrages-paille  d'emballage,  les 
métaux,  les  tourbes  et  sciures  pour  emballages,  lesquels 
représentent  approximativement  le  mouvement  annuel 
d'affaires  suivant  : 

Bois.  —  Environ  30.000  tonnes  importées.  Les  bois  de 
construction  proviennent  des  Etats-Unis  et  du  Canada. 
La  Norvège  avait  le  monopole  presque  exclusif  des  bois 
pour  emballage  des  régimes  de  bananes,  des  tomates  et 
des  pommes  de  terre.  Depuis  quelques  années  le  port  de 
Fiume  (Autriche)  fait,  dans  une  certaine  mesure,  concur- 
rence aux  produits  norvégiens. 

Charbon  de  terre.  —  Environ  300.000  tonnes  de  prove- 
nance anglaise. 

Coton,  laine,  bruts.  —  200.000  kilog.  environ  de  prove- 
nance surtout  anglaise.  Le  coton  en  rame  sert  à  l'embal- 
lage des  régimes  de  bananes. 

Engrais.  —  2  millions  de  kilog.  environ  de  provenance 
anglaise,  espagnole,  hollandaise. 

Fourrages,  son,  paille  d'emballage.  —  4  millions  de  kilog. 
provenant  de  la  France,  de  la  Norvège,  de  la  République 
Argentine,  de  l'Angleterre,  de  l'Espagne,  du  Maroc.  Les 
produits  de  l'Algérie  trouvent  un  écoulement  sous  forme 
de  balles  pressées.  La  France  pourrait  vendre  en  plus  grande 
quantité  en  accordant  les  mêmes  facilités  de  vente  que  les 
autres  pays.  Prix  de  vente  9  à  10  pesetas  la  tonne. 

Métaux  (cuivre,  étain  et  autres).  —  200  tonnes  provenant 
de  la  Belgique,  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne  et  de  l'Es- 
pagne. 

Tourbes  et  sciures  pour  l'emballage  des  tomates  et  des 
pommes  de  terre.  —  7.000  tonnes  provenant  de  l'Angle- 
terre, de  la  Suède,  de  la  Norvège,  de  l'Allemagne,  de  l'Es- 
pagne, de  la  France,  de  la  Hollande  et  des  Etats-Unis.  Ce 
sont  surtout  la  Suède  et  la  Norvège  qui,  avec  les  Etats- 
Unis,  fournissent  le  plus  de  sciures  de  bois,  les  autres  pays 
n'étant  que  des  intermédiaires. 

2°  Produits  pour  l'alimentation  et  boissons  importés. 

Les  produits  alimentaires  importés  dans  l'archipel  sont  : 
alcools  et  eaux-de-vie,  animaux  vivants,  bières  et  cidres, 
blé,  cacao,  chocolat,  thé,  maté,  café,  céréales  (sauf  le  blé 
et  maïs),  confiserie,  pâtisserie,  biscuits,  farine  de  blé,  maïs 
et  autres  céréales,  fruits  (conserves),  huile  d'olive,  légumes 
secs,  liqueurs  (cognac,  wisky,  rhum,  absinthe,  etc.),  lé- 
gumes frais  (conserves),  morue,  poissons  salés,  produits 
alimentaires  (épicerie,  conserves,  fromages),  riz,  sucre, 
glucose,  viandes  et  saindoux. 
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Les  principaux  produits  qui  dans  cette  branche  d'im- 
portation peuvent  être  de  nature  à  nous  intéresser,  sont  : 

Alcools,  cognac  et  liqueurs.  —  Importation  :  200.000 
gallons.  Cuba  fournit  le  tafia.  Le  wisky  et  le  genièvre  sont 
l'un  de  provenance  anglaise,  l'autre  d'Allemagne  ou  de 
Hollande.  Le  vermouth  français  est  d'une  vente  restreinte. 
La  plus  forte  vente  de  vermouth  est  celui  de  Turin  à  très 
bas  prix  (8  fr.  la  douzaine  de  litres)  à  l'usage  de  la  cam- 
pagne et  de  la  classe  pauvre.  Les  marques  françaises  qui 
sont  au  goût  de  la  classe  aisée  sont  pour  le  cognac  : 
Martell,  Hennessy  ;  pour  les  liqueurs,  Marie  Brizard  et  la 
liqueur  Bénédictine.  L'absinthe  commence  à  s'introduire 
ainsi  que  le  vermouth  Noilly-Prat. 

Beurre.  —  Importation  :  10  tonnes  de  provenance  an- 
glaise ou  danoise  en  boîtes  ou  en  frigorifique  ;  prix  de  vente 
au  détail  de  2  fr.  25  à  2  fr.  50  la  livre  de  460  grammes.  Les 
prix  de  vente  en  gros  des  produits  français  sont  plus  élevée 
que  ceux  des  danois  qui  détiennent  le  marché, 

Bières.  —  130.000  gallons  importés  surtout  d'Allemugne 
ai  d'Angleterre.  Les  bières  françaises  sont  trop  chères 
pour  une  consommation  courante,  elles  ne  peuvent  con- 
currencer les  allemandes  quant  aux  prix. 

Biscuits.  — '  700  tonnes.  L'article  français  ne  peut  lutter 
que  difficilement  avec  l'article  inférieur  mais  bon  marché 
d'Angleterre  et  d'Allemagne  dont  la  vente  augmente  con- 
tinuellement. 

Café.  —  Importation  330  tonnes  de  provenance,  comme 
intermédiaires  des  pays  producteurs,  de  Liverpool  et  de 
Hambourg.  Les  places  du  Havre  et  de  Bordeaux  ne  pour- 
raient que  très  difficilement  concurrencer  Hambourg  et 
Liverpool. 

Chocolats  et  cacao*  —  15  tonnes  importées.  Les  chocolats 
proviennent  de  Suisse,  par  l'intermédiaire  de  maisons  an- 
glaises, d'Allemagne,  d'Espagne,  d'Italie  et  de  France. 
Marques  les  plus  courantes  :  Espagne  :  Matias  Lopez  ; 
Italie  :  Moriondo  ;  France  :  Menier  ;  Angleterre  :  Gad- 
burg.  Pour  le  cacao  la  France  ne  peut  lutter  avec  Ham- 
bourg et  l'Angleterre  surtout  à  cause  des  frets. 

Conserves.  —  Importation  250  tonnes  de  provenance 
anglaise,  espagnole,  française  et  italienne.  L'article  fran- 
çais est  apprécié  mais  la  vente  en  est  limitée  à  cause  du 
prix  élevé  qui  ne  permet  pas  de  lutter  avec  l'Espagne,  sur- 
tout pour  les  sardines  à  l'huile,  et  avec  l'Angleterre  pour 
le  reste.  Les  prix  de  vente  au  détail  des  sardines  à  l'huile 
dont  la  consommation  est  assez  grande  varient  depuis 
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0,25  jusqu'à  1  peseta  par  boîte.  Cependant,  avec  beau- 
coup de  travail,  la  France  pourrait  en  étudiant  chacun  des 
nombreux  articles  de  cette  catégorie  en  augmenter  l'im- 
portation, notamment  dans  les  conserves  de  fruits  et  pois- 
sons. 

Eaux  minérales.  —  Importation  5.000  gallons  de  prove- 
nance surtout  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  l'Espa- 
gne. La  France  pourrait  en  vendre  des  quantités  plus  im- 
portantes en  usant  de  la  réclame. 

Farine.  —  Environ  8.000  tonnes  de  provenance  presque 
exclusive  de  Liverpool.  L'importation  de  Marseille  est 
impossible  à  cause  du  prix  trop  élevé  qui  ne  permet  pas  de 
concurrencer  celle  de  Liverpool.  On  sait  très  bien  que  la 
qualité  est  meilleure  mais  comme  elle  exige  plus  de  tra- 
vail on  préfère  l'autre.  C'est  un  article  perdu  pour  ici  comme 
l'a  été  celui  des  Etats-Unis.  Prix  de  vente  de  32  à  35  shil- 
lings la  balle  de  122  kilog.  prix  cif. 

Fromages.  —  25  tonne's  de  provenance  hollandaise  et 
anglaise.  Les  fromages  français  ne  se  conservent  pas  sous 
ce  climat  et  certaines  qualités  qui  pourraient  résister  à  la 
chaleur  sont  inconnues.  Les  fromages  de  Hollande  sont  de 
très  grande  vente. 

Fruits  secs.  —  210  tonnes  de  provenance  anglaise  et 
espagnole.  La  France  fournit  les  dattes  d'Algérie  et  de 
Tunisie,  via  Marseille  ;  elle  pourrait  peut-être  fournir  des 
noix,  des  marrons,  des  amandes,  etc. 

Haricots  secs.  —  La  place  de  Marseille  qui  autrefois 
fournissait  ce  produit  grâce  à  ses  communications  mari- 
times directes  avec  les  Iles  Canaries  a  été  remplacée  par 
celle  de  Trieste  laquelle  a  à  sa  disposition  la  ligne  de  navi- 
gation de  l'Austro-Américaine.  Prix  de  vente  du  sac  de 
100  kilog.,  45  fr.  Le  Maroc  fournit  aussi  des  haricots  secs. 
Avec  un  service  régulier  l'Algérie  pourrait  fournir  des 
haricots,  pois  chiches,  etc. 

Huile  d'olive.  —  Importation  environ  400  gallons  prin- 
cipalement d'origine  espagnole.  Se  vend  au  détail  2  pesetas 
le  litre  en  estagnon  de  fer  blanc  et  1  peseta  85  en  barri- 
ques. Ces  prix  sont  sujets  à  variation  suivant  les  cours  éta- 
blis d'après  le  rendement  des  récoltes.  Les  qualités  fmes 
fabriquées  en  France  sont  pour  le  moment  invendables. 
Il  faut  du  très  bon  marché  avec  goût  de  fruité.  La  France 
pourrait  essayer  cependant  de  fournir  de  l'huile  à  manger 
de  préférence  en  barriques  surtout  au  moment  où  l'Espa- 
gne aura  eu  une  mauvaise  récolte.  Les  huiles  de  graissage 
sont  importées  directement  et  déposées  aux  îles  Can  varies 
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pour  leur  usage  par  les  compagnies  de  navigation  qui  y  font 
escale. 

Jambon.  —  Provient  d'Angleterre,  d'Amérique  par 
maisons  anglaises  et  d'Espagne.  La  livre  de  460  grammes 
se  vend  au  détail  pour  le  jambon  espagnol  2  pesetas  et 
1  peseta  50  pour  l'anglais. 

Lait.  • —  De  provenance  suisse  par  maisons  anglaises. 
Prix  de  vente  d'une  boîte  d'une  livre  de  460  grammes, 
0  fr.  75.  La  France  pourrait  peut-être  entrer  en  concurrence. 

Riz.  —  Importation  L500  tonnes  de  provenance  an- 
glaise, espagnole,  italienne  et  allemande.  Le  riz  anglais 
se  vend  le  plus  ;  son  prix  de  vente  est  de  35  pesetas  les 
100  kilog.  L'italien  et  l'espagnol  se  vendent  à  peu  près 
au  même  prix  de  45  pesetas  les  100  kilog.  Les  qualités  qui 
se  vendent  sont  pour  l'anglais  :  le  Rangoon  ;  pour  l'italien  : 
le  Piemonte  ;  pour  l'espagnol  :  le  Bomba  Valencia.  Si  les 
frets  étaient  bon  marché  pour  les  provenances  de  France 
nous  pourrions  lutter  avec  l'Italie  pour  les  qualités  du 
Piémont.  A  l'heure  actuelle,  il  paraît  difficile  de  pouvoir 
lutter  avec  nos  produits  de  l'Indo-Ghine  contre  Londres 
et  Hambourg  important  le  riz  de  Birmanie. 

Saindoux,  lard.  —  Importation  350  tonnes  d'Angleterre, 
d'Allemagne,  d'Espagne.  Les  saindoux  proviennent  sur- 
tout d'Allemagne,  ils  se  vendent  au  détail  1  peseta  à  1  pes.25 
la  livre  de  460  grammes. 

Saucisson.  — •  De  provenance  en  concurrence  de  la  France 
et  de  l'Italie.  La  livre  se  vend  au  détail  de  2,50  à  3  pesetas. 
ÎJ^Semoule,  —  Est  préférée  de  fabrication  française.  Sert 
pour  la  fabrication  des  pâtes  alimentaires.  Prix  d'achat  : 
cours  de  Marseille. 

Sucre.  —  Importation  1.500  tonnes  de  provenance 
principalement  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne,  et  en  petites 
quantités  de  la  France  et  de  l'Autriche.  Se  vend  au  détail 
de  1  pes.  10  à  1  pes.  25  le  kilog.  Si  les  frets  étaient  à  assez 
bon  marché,  l'a  France  pourrait  essayer  l'importation  du 
sucre  en  cubes  en  concurrence  avec  la  marque  «  Tate  «  de 
Londres. 

Thé.  —  Les  thés  d'Annam  auraient  peut-être  du  succès 
quoique  plus  chers  que  ceux  de  Ceylan  et  de  l'Inde,  mais  ce 
serait  très  long  à  faire  prendre. 

Vins.  —  Importation  260.000  gallons  de  provenance  sur- 
tout de  l'Espagne.  La  France,  l'Itahe,  l'Angleterre ]^et  le 
Portugal  en  fournissent  mais  en  quantitéj^moindre.  Les 
vins  français  revenant  cher  sont  d'une  vente  limitée. 
Si  du  Midi  ou  de  l'Algérie  on  pouvait  vendre  à  aussi  bpp 
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marché  que  le  fait  l'Espagne,  les  ventes  seraient  impor- 
tantes. Les  vins  blancs  secs  de  Jerez  sont  surtout  demandés 
comme  vins  fins,  Les  vins  de  table  courants  espagnols  se 
vendent  au  détail  de  0  fr.  25  à  0  fr.  40  le  litre.  Les  vins  fins 
en  bouteilles  trouvant  un  débouché  ici  sont  :  le  vin  «  la 
Rioja»  :  d'Espagne  qui  par  ses  prix  plus  abordables  concur- 
rence jios  vins  de  Bordeaux  ;  les  vins  de  Bordeaux  de  la 
niaispn  J,  Galvet  et  Cie  qui  fournit  surtout  les  grands  hôtels  ; 
les  vins  de  Champagne  marques  G.-H.  Mumm  et  C^,  Moet 
et  Chandon,  Vve  Glicquot. 

3°  Objets  manufacturés  importés. 

Les  produits  manufacturés  susceptibles  d'être  signalés 
sont  : 

Allumettes.  —  Essentiellement  entre  l'Italie  et  la  Bel- 
gique. 

Amidon.  —  Presque  exclusivement  la  marque  Remy 
4e  Louvain.  Prix  de  vente  :  boîte  de  1  kilog.,  0  peseta  40. 
Autrefois  c'était  la  France  qui  importait. 

i  Bouçies,  —  Iinportation  700  tonnes. 
^  Exclusivement  anglais.  La  bougie  de  paraffine  marqua 
Priçe  de  Londres  ne  peut  être  concurrencée  à  cause  dn 
bas  prix.  Seulement  la  bougie  à  la  stéarine  marque  Fournier 
de  Marseille  qui  était  autrefois  connue  ici  pourrait  encore 
se  vendre  si  les  habitants  voulaient  en  apprécier  les  avan- 
tages que  n'ont  point  celles  de  paraffine. 

Chapeaux»  — ■  Pour  cet  article  l' Italie  rend  la  concurrence 
impossible  à  cause  du  bas  prix. 

Ciment.  —  Importation  4.000  tonnes  environ  provenant 
par  ordre  d'importance,  de  Belgique,  d'Angleterre,  de 
France,  d'Allemagne  et  de  Hollande.  La  France  détenait 
autrefois  presque  seule  cet  article  ;  elle  pourrait  encore 
reprendre  son  ancienne  place  si  les  frets  étaient  aussi  réduits 
que  ceux  d'Anvers,  port  expédiant  la  plus  grande  partie 
des  ciments.  Prix  de  vente  :  Portland  naturel.  Roquefort, 
à  raison  de  60  fr.  la  tonne  f.  oba. 

Marseille-Roquefort,  55  fr.  la  tonne  f.  oba.  Concurrence  : 
Belgique  de  5  à  6  1-2  shillings,  franco,  quai  Staf.  m. 

Emballage  :  barils  de  180  kilog.  brut  et  170  kilog.  net, 
avec  papier  goudronné  à  l'intérieur. 

Cordages,  —  Importation  250  tonnes  d'Angleterre, 
d'Allemagne,  de  Belgique,  d'Espagne,  d'Italie  et  de  France. 
L'Angleterre  et  l'Allemagne  fournissent  à  meilleur  marché 
que  la  France. 

Cuirs,  peaux  taouées.  —  400  tonnes  provenant  de  r Italie, 
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de  l'Espagne  principalement.  L'Italie  détient  le  marché 
pour  le  cuir  à  semelles,  très  inférieur,  surchargé  de  plomba- 
gine mais  bon  marché  ;  l'Argentine  en  fournit  qui  sont 
tannés  au  quebracho,  de  même  que  le  Venezuela.  Quant 
aux  veaux,  mégis,  vernis,  couleur,  chevreau,  mouton,  etc., 
la  France  en  fournit  une  partie  (20  tonnes)  mais  ses  ventes 
pourraient  être  supérieures  si  on  étudiait  les  exigences  du 
pays.  Vente  au  détail  la  livre  de  460  grammes  :  veaux 
blancs  4  pes.  50,  semelles  1  pes.  50  à  2  pes.  50. 

Cuivre  en  fils  et  en  feuilles.  —  120  tonnes  de  Belgique, 
d'Angleterre,  d'Allemagne,  d'Espagne.  La  France  pourrait 
prendre  place. 

Droguerie.  —  L'Angleterre,  l'Espagne  et  l'Allemagne 
fournissent  beaucoup  de  produits  qui  pourraient  venir  de 
France  et  des  colonies. 

Engrais.  —  3.000  tonnes  principalement  d'Angleterre, 
d'Espagne  et  de  Hollande.  Article  important  pour  le  pays. 
Le  guano  occupe  une  grande  place  dans  cette  branche. 

Essences.  —  Les  essences  naturelles  sont  d'une  vente 
limitée  ;  les  plus  consommées  sont  celles  de  provenance 
allemande  faites  avec  ses  produits  synthétiques  (chimiques). 

Fers,  aciers.  —  4.000  tonnes  principalement  d'Angle- 
terre, de  Belgique,  d'Allemagne  et  de  France.  La  France 
pourrait  avoir  une  bonne  place  à  condition  que  les  frets 
le  permettent. 

Ficelles.  —  Impossible  de  lutter  avec  les  produits  ita- 
liens à  cause  de  leur  bas  prix. 

Horlogerie,  bijouterie  (or  et  argent).  —  20.000  kilog. 
principalement  de  provenance  de  Belgique  et  d'Allemagne. 

Jouets.  — -  L'article  soigné  vient  de  France  et  on  pourrait 
en  vendre  davantage  si  les  fabricants  étudiaient  le  pays  ; 
l'article  ordinaire  vient  d'Allemagne. 

^Lainages  et  tissus  de  fil  et  de  coton.  —  Proviennent 
d'Angleterre,  d'Espagne,  d'Allemagne,  d'Italie,  de  la 
Hollande  et  en  dernier  lieu  de  la  France. 

Machines.  —  500  tonnes  environ  principalement  d'An- 
gleterre, d'Allemagne,  d'Espagne  et  de  France.  Ce  pays 
manquant  d'industrie  importante,  l'importation  est  pres- 
que nulle.  Dans  certains  cas  cependant  la  France  pourrait 
faire  des  affaires,  comme  cela  s'est  produit,  avec  certains 
ateliers,  comme  scieries,  fournir  du  matériel  pour  moulins, 
pour  fabriques  de  sucres  de  canne,  pour  ateliers  de  cons- 
truction et  de  réparation,  si  les  fabricants  voulaient  bien 
accorder  des  facilités  pour  les  paiements  aux  acheteurs 
sérieux. 
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Mercerie,  passementerie  (nouveautés,  modes).  —  150 
tonnes  provenant  principalement  d'Angleterre,  d'Alle- 
magne, d'Espagne,  de  France  et  d'Italie.  Le  jour  où  un 
service  de  colis  postaux  sera  installé  entre  les  îles  Canaries 
et  la  France,  cette  dernière  en  tirera  profit. 

Meubles.  —  600  tonnes  de  provenance  surtout  de  l'Es- 
pagne, de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis. 
L'importation  française  est  nulle,  tandis  qu'elle  pourrait  y 
prendre  une  bonne  place  en  concurrence  avec  l'Espagne. 

Papeterie.  —  2.000  tonnes  principalement  de  France, 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  de  Suède  et  Norvège,  d'Italie. 
Le  papier  d'emballage  dont  la  fourniture  est  importante 
vient  surtout  de  Suède  ;  le  papier  fm  d'Angleterre,  de 
France,  d'Italie.  La  France  avait  autrefois  le  monopole  de 
cette  fourniture  qu'elle  pourrait  encore  avoir  notamment 
pour  le  papier  à  registres  et  livres  de  bureau.  Prix  :  papier 
d'emballage  :  concurrence,  de  20  3/4  à  22  3/4  shil.  les  100 
kilog.,  franco,  pesant  399  à  499  grammes  le  mètre  carré. 

Parfumerie.  —  La  France  est  le  principal  fournisseur 
sous  différentes  marques  très  connues  ;  l'Allemagne  ne 
réussit  pas  dans  cet  article,  l'Espagne  arrive  à  placer  quel- 
ques produits  très  bon  marché  mais  inférieurs,  l'Angle- 
terre vend  surtout  les  savons  parfumés  à  bas  prix,  les  Etats- 
Unis  l'eau  de  Floride  en  grande  partie  réexportée. 

Poterie,  vaisselle.  —  1.500  tonnes  principalement  de 
France,  d'Espagne  pour  les  produits  inférieurs.  La  France 
fait  ce  qu'il  faut  pour  détenir  le  marché. 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  —  1.500  tonnes 
et  70.000  litres  de  provenance  d'Italie,  d'Angleterre,  de 
France,  d'Allemagne,  d'Espagne,  de  Suède  et  Norvège,  de 
Belgique.  La  vente  des  produits  chimiques  est  en  général 
très  limitée  par  manque  d'industrie,  sauf  pour  le  carbonate 
de  soude,  le  chlorure  de  potassium  et  quelques  désinfec- 
tants. Dans  cette  branche  la  France  pourrait  en  importer. 
Les  produits  chimiques  destinés  aux  engrais  tels  que 
ammoniaque,  nitrate  de  soude,  phosphates,  offrent  par 
contre  un  débouché  très  sérieux.  Les  prix  de  vente  en  gros 
des  principaux  produits  chimiques  sont  :  sulfate  d'ammo- 
niaque, baril,  24-25<^,  438  fr.  ;  superphosphate  d'os  n»  1, 
99  fr.  50  ;  superphosphate  d'os  2,  93  fr.  25  ;  superphos- 
phate de  chaux,  72  fr.  25  ;  nitrate  de  soude,  267  fr.  50  ; 
nitrate  de  potasse  crue,  517  fr.  50  ;  sulfate  de  potasse, 
273  fr.  75  ;  sang  séché  et  moulu,  277  fr.  75  ;  sulfate  de  fer 
moulu,  90  fr.  75. 

Dans  la  section  des  produits  pharmaceutiques,  beaucoup 
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de  spécialités  viennent  de  France,  mais  l'Allemagne  gagne 
du  terrain.  Cette  nation  fournit  les  articles  de  pansement 
et  en  très  grand  nombre  des  produits  à  meilleur  marché 
que  ceux  français.  Nous  pourrions  cependant  augmenter 
nos  ventes. 

Quincaillerie.  —  300  tonnes  principalement  d'Angleterre, 
d'Allemagne,  d'Espagne,  de  Belgique  et  de  France.  L'im- 
portation de  France  qui  est  très  faible  pourrait  être  meil- 
leure si  ce  commerce  était  bien  exploité,  car  certains  ar- 
ticles ne  peuvent  pas  être  concurrencés  par  l'étranger. 

Savon  ordinaire.  —  Marseille  pourrait  en  vendre  beau- 
coup en  étudiant  les  habitudes  du  marché  qui  exige  des 
qualités  à  très  bas  prix.  L'Angleterre  a  substitué  Marseille 
principalement  parce  que  cet  article  ne  peut  supporter 
nés  frets  élevés.  Prix  du  savon  au  détail  le  quintal  de  100 
livres  (la  livre  =  460  grammes)  32  pesetas,  en  gros  19,3 
shillings  la  tonne. 

Soieries.  —  L'Italie  est  le  principal  fournisseur  de  cet 
article  à  cause  de  son  bas  prix.  Lyon,  Zurich  et  Berlin  en 
fournissent  aussi.  La  France  perd  du  terrain. 

Soufre.  —  Cet  article,  destiné  exclusivement  à  l'agricul- 
ture, est  fourni  principalement  par  l'Italie  et  Marseille. 

Tabacs.  —  600  tonnes  de  provenance  anglaise,  allemande, 
américaine,  hollandaise.  La  France  en  fournit  pour  environ 
100.000  fr.  par  l'entremise  de  maisons  de  Marseille. 

Tabletterie  (articles  de  Paris,  bronze  d'art,  éventails,  etc.). 
—  70  tonnes  provenant  d'Allemagne,  d'Espagne,  de  Bel- 
gique, d'Angleterre  et  en  dernier  lieu  de  France. 

Tuilerie.  —  De  provenance  de  Marseille  par  des  voiliers 
espagnols  ou  par  des  vapeurs  de  la  compagnie  italo-espa- 
gnole  qui  desservent  mensuellement,  avec  un  fret  élevé, 
les  îles  Canaries  avec  escales  au  Maroc. 

Verres  de  table.  —  La  France  pourrait  peut-être  faire 
davantage  en  concurrence  avec  l'Espagne  et  l'Angleterre. 

Verres  à  vitres.  —  Pourrions  difficilement  lutter  avec  la 
Belgique  et  l'Allemagne. 

Verroterie  de  Bohême.  —  Exclusivement  allemande. 

Ces  trois  branches  de  verres  et  verrerie  représentent 
une  importation  de  500  tonnes  environ. 

Vernis  et  peintures.  —  200  tonnes  principalement  d'An- 
gleterre, d'Espagne,  d'Allemagne,  de  France.  La  France  ne 
peut  que  difficilement  lutter  avec  l'Angleterre  qui  détient 
le  marché  et  dont  les  articles  sont  meilleur  marché  et  très 
connus, 
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4°  Droits  de  douane,  droits  de  port,  autres  taxes,  formalités 
douanières  ou  autres. 

Les  ports  habilités  des  îles  Canaries  étant  considérés 
comme  des  ports  francs,  aucun  droit  de  douanes  n'est  perçu 
sur  les  marchandises  importées.  Malgré  cette  franchise 
quelques  articles  sont  cependant  appelés  à  payer  des  droits 
de  port  d'après  le  tarif  suivant  : 

Pesetas 


Alcool   87  50  Thecto. 

Eau-de-vie  simple   57  50  — 

Liqueurs,  eau-de-vie  et  ses  composés....  1  75  le  Utre, 

Rhum  et  genièvre   1  25  — 

Sucre   70   ))  lOOkilog. 

Çrlucose   85   »  — 

Morue   24   »  — 

Cacao  de  Fernando  Po   65    »  — 

Cacao  d'autres  provenances   80   »  — 

Çaféde  Fernando  Fo   80   »  — 

Café  d'autres  provenances   107   »  — 

Cacao  grillé  ©t  moulu   200   »  — 

Café  grillé  et  moulu   250   ))  — 

Chocolat  ,   60   »  — 

Epiées   100   »  — 

Thé   150   »  — 

Tabacs  : 

En  feuilles.  Havane,  Sumatra,  Brésil   I  08  le  kilog. 

—  Philippine,  Java. . . ,  ,  »  82  — 

—  Virginie   »  54  — 

Travaillé.    Havane   2  17  — 

—  Philippine   1  63  — 

—  Mixte   1  36  — 

—  Virginie   1  08  — 

—  Rapé   1  08  — 

—  Verdino   1  02 


Les  formalités  douanières  consistent  à  faire  une  déclara- 
tion écrite  et  signée  sur  papier  timbré  (modèle  des  ports 
francs). 

Avant  d'entrer  dans  les  villes  toutes  les  marchandises 
paient  un  droit  dit  d'octroi  au  bénéfice  de  la  ville.  Le  tarif 
de  ces  droits  varie  suivant  les  villes. 

f  j,Des  droits  de  port  sont  en  outre  perçus  sur  les  navires 
qui  font  escale  aux  îles  Canaries. 

Navigation.  —  Frets. 

2.891  vapeurs  représentant  un  tonnage  total  de  5.582.309 
tonneaux  et  1.632  voiliers  formant  un  total  de  82.397  ton- 
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neaux  ont  visité  le  port  de  Las  Palmas  pendant  Tannée 
1909.  112'fnavires  à  vapeur  français  représentant  258.800 
tonnes  et^l  voilier  de  125  tonnes  ont  pris  part  à  ce  mou- 
vement. Sont  entrés  pendant  l'année  1909  dans  le  port  de 
Ste-Croix-de-Ténérifîe  :  2.599  vapeurs  et  955  navires  à 
voiles,  parmi  lesquels  un  nombre  de  navires  français  très 
peu  supérieur  à  celui  de  Las  Palmas. 

Les  frets  du  ciment  et  des  marchandises  pas  chères 
sont  de  10  à  13  shillings  de  Liverpool  ou  d* Anvers  pour  les 
îles  Canaries. 

Le  fret  moyen  est  de  20  à  25  shillings  pour  les  marchan- 
dises courantes  et  de  30  à  40  shillings  pour  les  soieries. 

Indications  générales  relatives  aux  importations. 

Tous  les  produits  français  sans  exception  susceptibles 
de  trouver  un  écoulement  aux  îles  Canaries  rencontrent 
des  difficultés  de  toutes  sortes  par  le  fait  du  manque  de 
communications  directes  maritimes  entre  les  deux  pays. 
De  nombreux  vapeurs  français  font  bien  escale  à  Las  Palmas 
et  à  Ste-Croix-de-Ténériffe  pendant  leur  voyage  de  retour 
d'Amérique  ou  de  la  Côte  occidentale  de  l'Afrique.  A  part 
la  Compagnie  générale  Transatlantique  dont  les  vapeurs 
touchent  à  Las  Palmas  et  à  Ste-Croix-de-Ténériffe  à  cer- 
taines époques  seulement  et,  par  conséquent,  très  irrégu- 
lièrement, et  quelques  vapeurs  de  la  Compagnie  des  Char- 
geurs Réunis  qui  touchent  à  Ste-Croix-de-Ténérifîe,  tous 
venant  de  Bordeaux,  les  îles  Canaries  et  principalement 
Las  Palmas  ne  peuvent  compter  sur  des  livraisons  régu- 
lières, rapides  et  grevées  de  peu  de  frais.  De  ce  fait,  le  com- 
merçant s'adresse  de  préférence  à  d'autres  pays  que  le 
nôtre.  La  marchandise  ayant  intérêt  à  suivre  le  pavillon, 
la  France  si  elle  veut  voir  son  exportation  augmenter  doit 
se  préoccuper  sérieusement  d'assurer  des  communications 
maritimes  directes  et  peu  coûteuses  entre  ses  ports  et  les 
pays  où  elle  pense  pouvoir  faire  des  affaires.  Si  la  naviga- 
tion française  ne  consent  pas,  pour  une  raison  quelconque, 
surtout  parce  qu'elle  redoute  les  hasards  d'une  escale  nou- 
velle où  un  courant  d'affaires  françaises  est  à  établir,  — 
à  desservir  certaines  régions,  il  y  aurait  peut-être  urgence 
pour  nous  à  ce  que  les  chambres  de  commerce  intéressées 
comme  celles  de  Marseille,  Bordeaux,  le  Havre,  Dunkerque, 
prennent  l'initiative  de  s'entendre  avec  des  compagnies 
de  navigation  étrangères  lesquelles  en  général  ne  craignent 
point  de  solliciter  des  frets,  même  en  quantité  réduite,  à 
destination  des  ports  se  trouvant  sur  le  parcours  de  la 
ligne  qu'elles  desservent,  en  vue  d'assurer,  par  exemple  a 
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Las  Palmas  et  à  Ste-Croix-de-Ténérifïe  Tenvoi  direct  el 
fréquent  de  nos  produits  à  un  fret  surtout  réduit.  Pour 
mémoire,  je  crois  devoir  signaler  que  les  frais  d'une  escale 
à  Las  Palmas,  port  se  trouvant  sur  la  route  des  vapeurs 
allant  vers  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  ou  vers  l'Amé- 
rique du  sud,  ne  dépassent  pas  200  fr. 

Actuellement  les  produits  du  nord  de  la  France  sont  em- 
barqués à  Liverpool  par  navires  anglais  ou  à  Anvers  par 
navires  allemands  pour  arriver  aux  Canaries  ;  ceux  du  sud 
à  Marseille, soit  par  les  vapeurs  de  la  compagnie  Italo-espa- 
gnole  en  destination  tardive  de  Las  Palmas,  soit  par  ceux  de 
la  «  Veloce  »  direct  pour  Ténérifïe.  Ces  vapeurs  n'effectuent 
qu'un  départ  mensuel  de  Marseille.  Il  résulte  de  ces  faits 
que  nos  expéditions  sont  exposées  à  des  avaries,  à  des  re- 
tards ou  à  des  contre-temps  fâcheux,  à  une  augmentation 
de  frais  de  toutes  espèces.  Il  arrive  fréquemment  qu'un 
commerçant  français  reçoit  un  ordre,  le  met  à  exécution, 
expédie  sa  marchandise  et  le  même  jour  envoie  sa  facture. 
Les  délais  de  paiement  commencent  donc  à  courir.  Si  la 
facture  doit  être  payée  à  3  mois  et  que  la  marchandise  met 
2  mois  pour  arriver,  parce  qu'elle  a  manqué  un  départ, 
l'acheteur  n'a  de  ce  fait  qu'un  mois  de  crédit.  J'ai  pu  me 
rendre  compte  que  le  principal  mal  réside  dans  le  manque 
de  communications  directes.  Il  m'a  été  permis  en  effet  de 
suivre  attentivement  les  efforts  constants  qu'a  fait  pen- 
dant longtemps  un  Français  de  ma  connaissance  résidant 
aux  Canaries,  intelligent,  tenace,  actif,  connaissant  admi- 
rablement le  marché,  afm  d'écouler  à  Las  Palmas,  au  moyen 
de  catalogues  et  prospectus,  tous  les  produits  français 
susceptibles  d'intéresser  la  clientèle  locale.  Il  a  été  soutenu 
dans  sa  tâche  par  la  plupart  de  nos  grands  industriels. 
Ce  Français  a  dû  renoncer  à  poursuivre  sa  tâche  ayant  eu 
à  supporter  de  nombreux  déboires  surtout  par  suite  du 
manque  de  communications  maritimes  directes. 

Si  ce  n'était  le  défaut  de  communications  maritimes 
directes  et  à  bon  marché,  la  France  pourrait,  comme  autre- 
fois à  l'époque  où  ces  communications  existaient,  occuper 
un  excellent  rang  parmi  les  pays  importateurs. 

Pour  citer  un  exemple  intéressant  plus  particulièrement 
l'île  de  Lanzarote,  nous  dirons  qu'il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées la  compagnie  de  navigation  «  N.  Paquet  et  Cie  », 
de  Marseille,  qui  faisait  un  service  bi-mensuel  vers  Las  Pal- 
mas, Ste-Croix-de-Ténérifîe,  Arrécife  de  Lanzarote,  ap- 
portait dans  ce  dernier  port  divers  produits  français  tels 
que  :  savon,  pâtes  alimentaires,  peaux  tannées,  riz,  café, 
soufre,  etc.,  etc.  Depuis  lors  les  seuls  articles  français 
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importés  dans  cette  île  sont  ceux  de  modes  qui  viennent 
de  Paris,  et,  toutes  les  importations  de  produits  venant  de 
l'étranger  se  font,  via  Las  Palmas,à  l'exception  des  impor- 
tations d'Angleterre,  d'Allemagne,  des  Etats-Unis  Nord- 
Amérique,  qui  arrivent  toutes  avec  un  connaissement  direct 
parce  que  les  lignes  de  navigation  qui  les  transportent 
depuis  les  pays  de  production,  ont  des  arrangements  avec 
les  petits  vapeurs  qui  effectuent  les  services  interinsulaires. 
D'où  il  résulte  que  les  produits  français  pour  atteindre 
Arrécife  de  Lanzarote  sont  exposés,  à  l'heure  actuelle,  à 
passer  par  la  voie  de  la  consignation  à  Ste-Groix-de-Téné- 
rifïfc  ou  à  Las  Palmas,  en  payant  des  frais  de  débarquement 
et  de  réembarquement,  de  commissions,  d'un  nouveau  fret, 
etc.,  qui  grèvent  beaucoup  le  prix  de  la  marchandise  sur- 
tout lorsqu'il  s'agit  de  produits  de  peu  de  valeur  en  propor- 
tion de  leurs  poids  et  volumes.  Aussi  reçoit-on  presque  tous 
les  articles  des  pays  autres  que  la  France. 

Le  régime  des  ports  francs  qui  exonère  de  droits  de  douane 
prohibitifs,  met  tous  les  importateurs,  y  compris  ceux 
d'Espagne,  sur  le  même  pied  d'égalité.  C'est  donc  seul  le 
fret  qui  augmente  le  prix  de  revient  des  marchandises. 
C'est  pour  cette  raison  que  la  France,  dont  les  prix  de  vente 
sont  souvent  aussi  avantageux  que  ceux  des  pays  concur- 
rents, se  trouve  dans  un  état  d'infériorité  notoire  lorsqu'il 
s'agit  de  faire  des  offres  commerciales  suivant  l'usage 
habituel  des  îles  Canaries  (caf),  c'est-à-dire  vente  effectuée 
franco  bord  Las  Palmas  ou  Ste-Croix-de-Ténérifîe,  com- 
prenant le  coût  de  la  marchandise,  ainsi  que  de  Tassurance 
et  du  fret.  Le  vendeur  ne  doit  jamais  s'occuper  des  frais 
grevant  la  marchandise  au  moment  de  son  débarquement 
qui  ne  regardent  que  l'acheteur. 

La  baisse  du  change  en  Espagne  ne  peut  que  favoriser 
l'introduction  de  l'article  étranger  et  par  conséquent  fran- 
çais. Le  change  pendant  15  ans  a  été  de  30  %  environ,  ce 
(jui  équivalait  à  un  tarif  ultraprotecteur  au  profit  des  pro- 
duits espagnols.  Il  n'est  actuellement  que  de  6  à  7  %. 

Quoi  qu'il  en  soit,  malgré  notre  état  d'infériorité  résul- 
tant du  manque  de  communications  maritimes  directes  et 
peu  coûteuses,  nous  pouvons  encore  lutter  avec  chance  de 
succès  pour  bien  des  articles  si  nous  savons  discerner  les 
besoins  et  les  moyens  de  vente  aux  îles  Canaries.  C'est 
surtout  l'article  très  bon  marché  qui  trouve  un  écoulement 
facile  aux  îles  Canaries.  En  l'état  actuel  des  choses,  il  est 
regrettable  de  constater  qu'en  général  sont  rares  les  ini- 
tiatives des  industriels  français  pour  faire  connaître  leurs 
produits.  Si  ceux-ci  arrivent  à  parvenir  sur  le  marché  des 
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Gânânes,  on  le  doit  aux  maisons  dé  commission  dé  Paris 
et  de  Marseille  qui  envoient  des  voyageurs,  et  aux  maisons 
étrangères,  surtout  allemandes,  qui  trouvent,  pour  certains 
articles,  plus  avantageux  de  s'adresser  en  France  que  dans 
leur  propre  pays. 

L'envoi  de  prospectus,  prix-courants,  catalogues,  etc., 
n'offre  pas  une  grande  utilité.  Les  clients  sont  sollicités, 
sans  cesse,  par  les  représentants  ou  agents  étrangers  qui 
mettent  à  leur  disposition,  des  échantillons.  Il  s'ensuit  que 
lés  clients,  devenus  méfiants,  n'achètent  ordinairement  que 
lorsqu'ils  ont  la  certitude,  dans  la  mesure  du  possible, 
que  l'article  qu'ils  commandent  sera  identique  à  l'échan- 
tillon choisi  par  eux.  Les  Anglais,  Allemands,  ainsi  que 
d'autres,  vendant  en  groupage,  c'est-à-dire  par  petites 
quantités  réunies  en  un  seul  envoi  économique  pour  plu- 
sieurs clients,  avec  long  crédit,  arrivent,  au  bout  de  l'année, 
à  atteindre  un  chiffre  d'affaires  très  important. 

Les  îles  Canaries  ne  réclament  point  un  emballage  spécial 
pour  les  marchandises  qui  lui  sont  destinées  ;  il  suffit  de  les 
emballer  toutes  comme  il  est  d'usage  de  le  faire  pour  les 
marchandises  dèvant  effectuer  un  voyage  en  mer  sous  des 
climats  tempérés. 

Le  crédit  joue  un  grand  rôle  dans  les  importations  aux 
îles  Canaries.  L'Angleterre,  l'Allemagne  et  autres  font  crédit 
de  4  à  6  mois,  selon  la  marchandise,  et  leurs  banquiers  sont 
autorisés  à  donner  quelquefois  à  l'acheteur  un  mois  de 
délai  après  l'échéance  de  la  traite,  laquelle  est  rarement 
protestée  et  porte  la  mention  «  retour  sans  frais  )>. 

En  résumé,  il  faudrait  pour  la  France  :  représentation 
directe,  vendre  le  meilleur  marché  possible,  acceptation 
de  petites  commandes  et  crédit  selon  les  usages  de  la  con- 
currence. 

Emile  Wiet, 
Consul  de  France, 


Typographie  Adrien  Maréchal,  f5«,  quâi  Jemmapes,  F*aris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 


Prix      Par  poste 


49.  —  A-Uemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  iLllemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /mZ/et  1904  .; ...       »  30      »  35 

N"  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  i90k   »  40      »  45 

K°  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
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Commerce  extérieur  de  Tchéfou  en  1909  (1). 
Conseils  aux  Exportateurs  français. 

Tchéfou,  le  23  mars  1910. 

PREMIÈRE  PARTIE 

I.  —  PRINCIPALES  EXPORTATIONS 

a)  Matières  premières. 

Cheveux.  —  Les  exportations  de  cheveux  deviennent  à 
Tchéfou  de  moins  en  moins  importantes  :  elles  sont  tom- 
bées de  624  piculs  (2)  en  1908  à  15  seulement,  valant  488 
haïkoan  taëls  (3),  en  1909.  Ces  15  piculs  ont  été  envoyés 
à  Antong  et  à  Shanghaï.  En  1907,  la  quantité  exportée 
avait  été  de  plus  de  16.000  piculs.  Il  se  fabriquait  alors  sur 
la  place  des  fdets  en  cheveux  qui  trouvaient  un  débouché 
en  Allemagne.  Il  est  actuellement  question  de  faire  revivre 
cette  petite  industrie  familiale. 

Coton  brut.  —  Il  est  sorti  pour  6.637  haïkoan  taëls  de 
coton  brut  (267  piculs,  dont  49  furent  expédiés  en  Corée 
et  à  Vladivostock,  155  à  Dairen  et  63  à  Antong),  contre 
4.785  en  1908  et  3.485  l'année  précédente.  Des  graines 
importées  d'Amérique  ont  été  semées  dans  la  préfecture 
de  Tong-tch'ang  et  ont  donné  de  bons  résultats.  De  Tong- 
tch'ang-fou,  le  coton  est  amené  au  petit  port  de  Yang- 
kio-kéou  et  transporté  de  là  à  Tchéfou  par  jonques  et  stea- 
mers. 

Graines  et  fruits  oléagineux. 
Arachides.  —  Je  note  une  progression  continue  dans  le 
commerce  des  arachides,  dont  la  valeur  totale  avait  dépassé 

Cl)  Précédents  rapports  du  même  poste  :  fascicules      756  et  832. 

(2)  1  picul  =  60  kilog.  453. 

(3)  Taux  moyen  du  haïkoan  taël  ou  taël  de  la  douane  maritime  en  1909  : 
3  fr.  37. 
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626.000  haïkoan  taëls  en  1908.  La  quantité  de  graines  en 
cosses  expédiées  directement  à  l'étranger  (Hongkong,  Co- 
rée et  Vladivostock)  a  été  de  13.947  piculs  (41.004  h.  k. 
taëls),  et  15.495  piculs  de  la  même  sorte  (45.555  h.  k.  taëls) 
ont  été  dirigés  sur  les  ports  chinois,  Canton  et  Amoy  prin- 
cipalement. Les  graines  qui  sont  décortiquées  sont  toujours 
plus  recherchées  que  les  autres  :  il  en  a  été  envoyé  22.113 
piculs  (77.496  h.  k.  taëls)  directement  à  l'étranger,  et 
208.490  (729.642  h.  k.  taëls)  à  Shanghaï,  Canton  et  Soa- 
teou.  (Quantités  exportées  de  Tsing-tao.  Arachides  non 
écossées  :  12.054  piculs.  Arachides  écossées  :  336.635  pi- 
culs. Weïhaï-weï  euvoie  également  des  arachides  à  l'étran- 
ger.) 

Graines  de  chanvre.  —  1.102  piculs  (2.490  h.  k.  taëls), 
qui  ont  pris  presque  tous  la  route  de  Hongkong. 

Pépins  de  melons.  —  2.796  piculs  (25.723  h.  k.  taëls), 
dont  2.131  destinés  à  Vladivostock.  Valeur  en  1908  : 
16.000  h.  k.  taëls.  (Quantités  senties  de  Tsing-tao  :  4.013 
piculs.) 

Graines  de  moutarde.  —  2.537  piculs  valant  8.124  h.  k. 
taëls.  2.000  furent  expédiés  directement  à  Hongkong  et 
le  reste  à  Soatéou  et  à  Canton. 

Graines  de  sésame.  —  2.0%  piculs  (9.892  h.  k.  taëls), 
dont  805  expédiés  directement  en  Corée,  au  Japon  et  à 
Vladivostock  ;  le  surplus  a  été  envoyé  à  Shanghaï  et  à 
Soatéou.  Valeur  en  1908  :  8.256  h.  k.  taëls.  (Quantité  ex- 
portée de  Tsing-tao  :  326  piculs). 

Graisse  animale.  —  Le  suif  animal  est  également  en  pro- 
gressiom  :  il  passe  de  25.569  h.  k.  taëls  en  1908  à  32.834 
h.  k.  taëls  (2.443  piculs)  en  1909.  Il  a  eu  pour  débouchés 
la  Province  maritime  sibérienne  et  le  Japon.  (Quantité 
sortie  de  Tsing-tao  :  29.292  piculs).  Je  crois  que  nos  indus- 
triels auraient  intérêt  à  faire  régulièrement  des  achats  de 
suif  au  Chantong. 

Lard.  —  Le  lard  passe,  de  son  côté,  de  4.521  h.  k.  taëls  à 
21 .664' (1.1 76  piculs).  Il  est  acheté  par  la  Province  maritime 
sibérienne. 

Os  de  bétail.  —  3.388  piculs,  qui  représentaient  une  valeur 
de  3.387  h.  k.  taëls  et  furent  achetés  par  le  Japon.  Valeur 
en  1908  :  4.621  h.  k.  taëls. 

Peaux  et  pelleteries. 

Peaux  vertes.  — -  Il  est  sorti  pour  120.449  h.  k.  taëls  de 
peaux  de  bœuf  non  préparées  (3.331  piculs),  pour  279 
h.  k.  taëls  dd  peaux  de  mules  (4  piculs)  et  pour  595  h.  k. 
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taëls  (30  piculs)  de  peaux  diverses.  Destination  principale  : 
Shanghaï  (1.033  piculs),  Dairen,  Antong  et  Niéou-tchoarig. 
Les  envois  directs  à  l'étranger  :  309  piculs  de  peaux  de 
bœuf  à  Hongkong  et  151  au  Japon  :  4  piculs  de  peaux  de 
mules  en  Corée  —  représentant  une  valeur  de  16.913 
h.  k.  taëls.  Prix  actuel  des  peaux  de  bœuf  non  préparées  : 
15  piastres  (1)  environ  les  100  livres  chinoises  (2). 

Peaux  préparées.  — 2.296.  Voici  le  détail  des  exportations: 

Mouton   114  peaux,  valant     259  haïkoan  taëls 

expédiées  directement  à  Vladivostock. 

—    1.245         —         2.775  — 

Chèvre   130         —            301  — 

Mule   75         —         1.607  — 

Renard   2         —  24 

Raton   2         —              50  — 

Chien   2         —              12  — 

Chat   5         —              51  — 

Diverses   721         —   '  1.826 

La  plupart  ont  été  dirigées  sur  Antong,  Dairen  et  Niéou-tchsang, 

En  1908,  la  douane  n'avait  enregistré  qu'une  valeur  de 
51.000  h.  k.  taëls  pour  les  peaux  de  bœuf.  La  plus-value 
est  donc  considérable  et  elle  ne  manquera  pas  d'être  re- 
marquée par  nos  négociants  en  cuirs.  Elle  est  due  à  ce  fait 
qu'une  bonne  partie  des  bœufs  qui  autrefois  s'expédiaient 
vivants  en  Sibérie  sont  abattus  à  Tchéfou.  Des  steamers 
pourvus  de  chambres  frigorifiques  transportent  réguliè- 
rement la  viande  à  Vladivostock.  (Il  se  fait  aussi  à  Tsing- 
tao  un  commerce  très  important  de  peaux  et  de  pelleteries. 
Il  est  sorti  de  ce  port,  pendant  l'année  que  nous  passons 
en  revue,  15.795  piculs  de  peaux  de  bœufs  et  142.280  peaux 
de  chèvres). 

Soies  brutes. 

Soie  grège  sauvage.  —  L'industrie  de  la  soie  grège  sau- 
vage (raw  wild  silk)  continue  de  se  développer.  Il  a  été 
exporté,  en  1909,  11.800  piculs  de  soie  dévidée  à  la  jnain, 
contre  11.619  l'année  précédente,  et  2.234  piculs  de  soie 
provenant  des  filatures  à  vapeur  (198  seulement  en  1908). 
Sur  ces  11.800  piculs  de  soie  dévidée  à  la  main,  764,  valant 
281.529  h.  k.  taëls,  ont  été  expédiés  directement  au  Japon  ; 
le  surplus,  soit  11.036  piculs,  valant  4.240.031  h.  k.  taëls, 
a  été  envoyé  à  Shanghaï,  qui  eet,  comme  on  sait,  le  grand 
marché  des  soies,  pour  être  de  là  acheminé  sur  l'Europe, 

(1)  Taux  actuel  de  la  piastre  mexicaine  :  2  fr.  15. 

(2)  1  livre  chinoise  —  605  grammes  environ. 
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^Amérique  et  l'Australie.  51  piculs  de  soie  provenant  des 
filatures  mécaniques  et  d'une  valeur  de  21.899  h.  k.  taëls, 
ont  été  expédiés  directement  au  Japon,  et  2.183  piculs, 
évalués  à  937.380  h.  k.  taëls,  ont  pris  la  route  de  Shanghaï. 

Le  nombre  des  filatures  locales  est  actuellement  de  41. 
Les  plus  importantes,  les  usines  à  vapeur  Whatai  ou  Hoa- 
t'aï  (société  sino-anglaise),  Hoa-feung  (société  chinoise)  et 
Yi-feung-to  (société  chinoise),  et  les  fdatures  à  la  main 
Heung-ki,  Yong-ki,  Feung-ki  et  To-tch'eng-ksïng  (sociétés 
chinoises)  emploient  chacune  de  7  à  900  ouvriers. 

Les  autres  centres  de  fabrication  de  la  région  de  Tchéfou 
sont  :  Nïng-haï,  Ouen-teng,  Yong-tch'eng  et  Ts'i-ksia, 
situés,  les  trois  premiers,  à  l'est  et  le  quatrième  au  sud  de 
ce  port. 

Prix  actuels  des  soies  grèges  sauvages  : 

Soies  provenant  des  grandes  filatures  locales,  365  chefoo 
taëls  (1)  la  caisse  de  100  livres  chinoises. 

Soies  provenant  des  petites  filatures  locales,  415  chefoo 
taëls  la  caisse  de  100  livres  chinoises. 

Soies  provenant  des  filatures  de  Ning-haï  et  de  Ts'i- 
ksia,  350  chefoo  taëls  la  caisse  de  100  livres  chinoises. 

Soies  provenant  des  filatures  de  Ouen-teng  et  de  Yong- 
tch'eng,  355  chefoo  taëls  la  caisse  de  100  livres  chinoises. 

Soies  grèges  jaunes»  —  Tombent  de  92.662  h.  k.  taëls  à 
13.702,  se  rapportant  à  32  piculs,  dont  31  furent  envoyés 
à  Shanghaï  et  1  au  Japon.  (Quantité  exportée  de  Tsïng- 
tao  :  2.169  piculs.) 

Soies  grèges  blanches.  — *7  piculs,  évalués  à  3.164  h.  k. 
taëls,  expédiés  à  Shanghaï.  Valeur  en  1908 :  7.072  h.  k. 
taëls.  (Quantité  exportée  de  Tsïng-tao  :  68  piculs). 

Ainsi  que  je  l'ai  expliqué  dans  mes  précédents  rapports, 
les  soies  jaunes  et  blanches  délaissent  de  plus  en  plus 
Tchéfou  pour  Tsïng-tao,  parce  que  le  chemin  de  fer  alle- 
mand, qui  dessert  la  zone  productrice,  permet  aux  filateurs 
de  les  amei^er  à  la  côte  dans  des  conditions  très  avanta- 
geuses. 

Déchets  (waste  and  refuse).  —  Je  relève  pour  cet  article 
une  avance  de  2.636  piculs  sur  l'exercice  1908  :  10.069 
piculs  (314.556  h.  k.  taëls),  au  lieu  de  7.433.  Comme  les 
années  précédentes,  les  déchets  ont  eu  le  grand  marché 
de  Shanghaï  comme  première  destination.  Prix  actuel  : 
100  chefoo  taëls  les  200  livres  chinoises.  (Quantité  exportée 
de  Tsing-tao-:  3.911  piculs). 


(1)  Le  chefoo  taël  vaut,  en  ce  moment,  3  fr.  05. 
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Tresses  de  paille.  —  Il  n'était  sorti  de  Tchéfou,  en  1908, 
que  781  piculs  de  tresses  de  paille,  alors  qu'on  en  expédiait 
une  trentaine  de  mille  il  y  a  dix  ans.  Le  recul  s'est  encore 
accentué  en  1909  :  la  douane  a  enregistré  326  piculs  seu- 
lement, d'une  valeur  de  33.154  h.  k.  taëls.  282  piculs 
furent  dirigés  sur  Shanghaï  et  le  reste  sur  Soatéou.  (Quan-  , 
tités  expédiées  de  Tsïng-tao  au  cours  de  ces  trois  dernières 
années  :  62.000  piculs  en  1907,  76.000  en  1908,  104.840 
en  1909.) 

b)  Produits  alimentaires. 
Fèves.  — ■  Blanches  et  jaunes  :  302  piculs,  valant  785 
h.  k.  taëls,  ont  été  expédiés  directement  à  Hongkong,  et 
1.130  piculs,  valant  2.738  h.  k.  taëls,  répartis  entre  Soatéou 
et  Foutchéou. 

Noires  :  2.644  piculs  valant  6.584  h.  k.  taëls,  eurent  pour 
destinations  les  deux  ports  précités.  804  piculs  valant 
2.022  h.  k.  taëls,  prirent  la  route  de  Hongkong. 

Vertes  :  826  piculs  (2.148  h.  k.  taëls)  ont  été  dirigés  sur 
ce  dernier  point;  1.221  piculs  (3.175  h.  k.  taëls)  ont  été 
répartis  entre  les  ports  chinois  du  sud  et  celui  d'Antong. 

Diverses  :  6.249  piculs  (14.560  h.  k.  taëls)  ont  eu  égale- 
ment Hongkong  pour  première  destination,  et  915  piculs 
(2.132  h.  k.  taëls)  ont  été  expédiés  à  Soatéou. 

Total  exporté  :  14.091  piculs,  au  lieu  de  19.851  en  1908. 

Huiles.  —  L'huile  d'arachides  est  en  progression  :  elle 
passe  de  1.710  piculs  à  2.236,  dont  1.808  (15.838  h.  k.  taëls) 
eurent  Soatéou  pour  destination,  et  le  reste  (428  piculs 
valant  3.749  h.  k.  taëls)  la  Province  sibérienne  maritime. 
(Quantité  exportée  de  Tsïng-tao  :  137.531  piculs.) 

Par  contre,  l'huile  de  fèves  présente  une  sérieuse  dimi- 
nution :  elle  tombe  de  19.851  piculs  à  12.953.  2.120  piculs 
(14.607  h.  k.  taëls)  ont  été  absorbés  par  la  région  de  Vla- 
divostock,  et  10.833  piculs  (74.639  h.  k.  taëls)  par  celle  de 
Soatéou.  (Quantité  sortie  de  Tsïng-tao  :  7.310  piculs.) 

Huile  de  sésame  :  409  piculs  valant  8.319  h.  k.  taëls. 
393  piculs  ont  pris  la  route  de  Vladivostock  et  16  celle 
d'Antong. 

Poisson  sec.  — •  551  piculs  de  poisson  sec,  évalués  à 
5.036  h.  k.  taëls,  furent  expédiés  directement  à  Hongkong, 
et  6.495  piculs,  représentant  une  valeur  de  59.364  h.  k. 
taëls,  répartis  entre  Shanghaï,  Amov.  Soatéou  et  Fout- 
chéou. 

Réglisse.^ —  La  réglisse  passe  de  9.000  piculs  à  12.214, 
dont  9.153,'d'une  valeur  de  55.559  h.  k.  taëls,  furent  achetés 
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par  le  Japon  et  la  Corée,  et  le  reste  par  Soatéou  et  Shan- 
ghaï. 

Tourteaux  de  fèVes.  —  L'exportation  de  tourteaux  de 
fèves  a  subi  un  certain  fléchissement  par  suite  de  la  con- 
-Gurrence  faite  aux  huileries  locales  par  celles  de  Dairen 
et  d'Antong.  Le  total  des  sorties,  en  1909,  est  de  938.820 
piculs,  chiffre  inférieur  de  33.371  piculs  à  celui  de  l'ex.ercice 
précédent.  Les  Indes  néerlandaises  ont  acheté  14.335  piculs 
de  gâteaux  et  le  Japon  518.  Valeur  totale  des  achats  de 
ces  deux  pays  :  25.250  h.  k.  taëls.  On  n'ignore  point  que 
Soatéou,  Amoy  et  Canton  ont  coutume  de  s'approvisionner 
à  Tchéfou  de  ces  résidus  de  fèves,  que  les  paysans  emploient 
comme  engrais.  Le  premier  port  en  a  acheté  677.000  pi- 
eîils  ;  le  second,  230.000  ;  le  troisième,  5.000.  Total  des  en- 
vois dans  les  ports  chinois  :  923.967  piculs,  évalués  à 
1.570.744  h.  k.  taëls.  (Quantité  sortie  de  Tsïng-tao  :  43.115 
piculs.) 

Vermicelle.  —  Le  vermicelle  se  maintient  aux  environs  de 
200.000  piculs.  Les  envois  directs  à  l'étranger  (Hongkong, 
Vladivostock  et  la  Corée)  se  montent  à  124.739  piculs,  qui 
donnent  une  valeur  de  845.730  h.  k.  taëls.  Part  de  Hong- 
kong :  120.000  piculs;  part  de  Vladivostock:  15.000. 
Les  ports  chinois  des  provinces  méridionales  continuent 
d'apprécier  cette  pâte  alimentaire  qu'oii  fabrique  à  Tchéfou 
avec  des  haricots  :  ils  en  ont  absorbé,  cette  fois-ci,  76.062 
piculs,  évalués  à  515.700  h.  k.  taëls. 

c)  Objets  manufacturés. 
Dentelles.  —  Les  dentelles  en  soie  sauvage  sont  une 
spécialité  de  Tchéfou.  Il  s'en  exporte  annuellement  de 
grandes  quantités.  La  valeur  déclarée  à  la  douane  en  1909 
a  été  de  17.576  h.  k.  taëls.  L'Angleterre,  la  Sibérie,  l'Aus- 
tralie, le  Japon,  l'Allemagne  et  le  Danemark  en  ont  acheté 
pour  9.728  h.  k.  taëls  et  les  ports  chinois  pour  7.848  h.  k. 
taëls. 

Fil  de  soie.  —  Il  a  été  exporté  9  piculs  de  fil  de  soie, 
dont  2  (1.017  h.  k.  taëls)  ont  été  dirigés  sur  Vladivostock, 
et  les  7  autres  sur  Antong  et  Dairen. 

Pièces  de  soie.  —  Les  pièces  de  soie  (non  compris  les 
pongées)  sautent  de  87.870  h.  k.  taëls  à  309.909.  La  valeur 
totale  des  exportations  directes  à  l'étranger  a  été  de  43.602 
h.  k.  taëls  (65  piculs),  et  celle  des  envois  dans  les  ports 
indigènes  (Dairen  principalement),  de  266.307  h.  k.  taëls. 
Les  pays  étrangers  qui  ont  fait  les  plus  gros  achats  sont  : 
la  Corée,  dont  la  part  est  de  22.000  h.  k.  taëls,  le  Japon  et 
Hongkong. 
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Pongées  ou  tussors.  — •  J'appelle  tout  spécialement  l'at- 
tention de  nos  négociants  sur  les  remarquables  progrès  du 
commerce  de  pongée  ou  tussor.  Ce  tissu  est  fabriqué  en 
grand  dans  les  districts  de  Nïng-haï  et  de  Ts'i-hsia,  situés 
à  peu  de  distance  de  Tchéfou.  De  4.295  piculs  en  1907,  les 
exportations  ont  passé  à  5.689  en  1908  et  sauté  à  9.460 
l'année  suivante.  Sur  ces  9.460  piculs,  1.046,  d'une  valeur 
estimative  de  601.450  h.  k.  taëls,  ont  été  envoyés  directe- 
ment à  l'étranger,  principalement  à  Hongkong,  au  Japon  et 
à  Vladivostock.  Part  de  Hongkong  :  490.000  h.  k.  taëls  ; 
du  Japon  :  55.000  ;  de  Vladivostock  :  20.000.  Le  surplus, 
soit  8«414  piculs,  représentant  une  valeur  de  4.838.050 
h.  k.  taëls,  a  été  dirigé  en  premier  lieu  sur  Shanghaï  et 
Dairen.  (Quantité  exportée  de  Tsïng-tao  :  2.883  piculs.) 

Les  fabricants  et  les  exportateurs  ont  tous  fait  ici  d'ex- 
cellentes affaires.  A  la  fm  de  l'année,  presque  tous  leurs 
stocks  étaient  épuisés.  Les  Allemands  ont  acheté  beaucoup 
de  tissus  épais  et  résistants  en  pièces  de  30  mètres  de  lon- 
gueur. Ils  s'en  servent,  paraît-il,  pour  confectionner  des 
enveloppes  d'aérostats. 

Prix  actuels  des  pongées. 

Grande  largeur  (2  pieds  (1)  4  pouces). 

Tissu  épais  en  pièces  de  50  yards.  La  caisse  de  10  pièces 
pesant  chacune  150  onces  (2)  chinoises  :  540  chefoo  taëls. 

Tissu  léger  en  pièces  de  50  yards.  La  caisse  de  25  pièces 
pesant  chacune  65  onces  :  650  chefoo  taëls. 

Tissu  épais  en  pièces  de  30  yards.  La  caisse  de  25  pièces 
pesant  chacune  90  onces  chinoises  :  810  chefoo  taëls. 

Tissu  épais  en  pièces  de  20  yards.  La  caisse  de  25  pièces 
pesant  chacune  70  onces  chinoises  :  630  chefoo  taëls. 

Tissu  léger  en  pièces  de  20  yards.  La  caisse  de  50  pièces 
pesant  chacune  30  onces  chinoises  :  600  chefoo  taëls. 

Deuxième  largeur  (1  pied  9  pouces). 

Tissu  épais  en  pièces  de  50  yards.  La  caisse  de  25  pièces 
pesant  chacune  90  onces  chinoises  :  810  chefoo  taëls. 

Tissu  léger  en  pièces  de  50  yards.  La  caisse  de  25  pièces 
pesant  chacune  55  onces  chinoises  :  550  chefoo  taëls. 

Tissu  épais  en  pièces  de  30  yards.  La  caisse  de  25  pièces 
pesant  chacune  70  onces  chinoises  :  630  chefoo  taëls. 

Tissu  léger  en  pièces  de  30  yards.  La  caisse  de  25  pièces 
pesant  chacune  40  onces  chinoises  :  400  chefoo  taëls. 

(1)  1  pied  chinois  =  35  eenlimètres  environ.  Le  pouce  est  la  dixième 
partie  du  pied. 

(2)  1  once  chinoise  =  38  grammes  environ. 
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Tissu  épais  en  pièces  de  20  yards.  La  caisse  de  25  pièces 
pesant  chacune  60  onces  chinoises  :  540  chefoo  taëls. 

Tissu  léger  en  pièces  de  20  yards.  La  caisse  de  100  pièces 
pesant  chacune  25  onces  chinoises  :  1.000  chefoo  taëls. 

Troisième  largeur  (1  pied  4  pouces  1-2). 

Tissu  épais  en  pièces  de  20  yards.  La  caisse  de  50  pièces 
pesant  chacune  50  onces  chinoises  :  900  chefoo  taëls. 

Tissu  léger  en  pièces  de  20  yards.  La  caisse  de  100  pièces 
pesant  chacune  20  onces  chinoises  :  800  chefoo  taëls. 

II.  —  IMPORTATIONS  ÉTRANGÈRES 
[Principaux  articles  intéressant  notre  commerce.) 
a)  Matières  premières. 

Ciment.  —  La  valeur  des*^  importations  de  ciment  a 
sauté  de  4.334  h.  k.  taëls  en  1908  à  10.359  en  1909.  5.852 
piculs  (5.793  h.  k.  taëls)  ont  été  fournis  directement  par 
TAllemagne  et  Hongkong,  et  4.612  piculs  (4.566  h.  k.  taëls) 
importés  via  Shanghaï.  (Quantité  importée  à  Tsing-tao  : 
49.845  piculs).  Je  crois  que  nos  ciments  du  Tonkin  pour- 
raient trouver  un  écoulement  au  Chantong.  La  barrique 
de  3  piculs  vaut  actuellement  6  piastres  50  (1). 

Ferraille.  —  Hongkong  et  le  Japon  ont  expédié  directe- 
ment 41.493  piculs  de  vieux  fers  et  aciers  doux,  représen- 
tant une  valeur  de  78.048  h.  k.  taëls. 

Détail  des  importations  effectuées  viâ  Shanghaï  : 


Vieilles  barres  de  fer  4.932  piculs  valant    9.765  h. k.  taëls 

—  jantes   19.721  —  36.878  — 

—  chaînes   1.404  —  2.471  — 

Vieux  cercles   2.094  —  4.000  — 

—  fer  de  cheval  24.050  —  43.290  '  — 
Vieilles  plaques  de 

fer   8.825  —  16.503  — 

Vieux  clous   4.429  7.751  — 

Débris  de  fer   ))  —  1.068  — 

Vieux  fils  de  fer. . .  5.360  —  10.613  — 


Comme  on  le  voit,  ce  sont  surtout  les  vieux  fers  de  cheval 
qui  sont  demandés.  Les  quincailliers  et  ferblantiers  chi- 
nois s'en  servent  pour  faire  des  outils  et  des  ustensiles  de 
toutes  sortes.  Le  picul  vaut,  en  ce  moment,  3  piastres  60.  (A 
Tsïng-tao,  il  a  été  importé  28.294  piculs  de  vieux  fers  de 
cheval  en  1909.) 


(1)  Taux  actu(  1  de  la  pias're  nu  ('o  lar  mexicain  :  2  fr.  15. 
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b)  Produits  alimentaires. 
Beurres.  —  Les  beurres  qui  ont  été  expédiés  directe- 
ment de  l'étranger  (Vladivostock,  Danemark,  Allemagne) 
représentent  une  valeur  de  5.210  h.  k.  taëls.  Ceux  qui  ont 
été  importés  via  Shanghaï  et  proviennent  du  Danemark, 
de  notre  pays  et  de  l'Australie  ont  été  évalués  à  5.086 
h.  k.  taëls. 

Prix  des  beurres  sur  la  place  de  Tchéfou  : 

Beurres  français.  —  0  p.  60  et  0  p.  85  la  boîte  en  fer  blanc 
d'une  livre.  1  p.  60  la  boîte  de  2  livres. 

Beurres  danois.  —  0  p.  90  la  boîte  d'une  livre  ;  1  p.  75 
la  boîte  de  2  livres. 

Les  beurres  frais  de  Sibérie  et  d'Australie  (Daisy  Brand) 
font,  depuis  quelque  temps,  une  grande  concurrence  aux 
autres.  Le  prix  des  premiers  est  de  0  p.  70,  et  des  seconds, 
de  1  piastre  la  livre  anglaise. 

Bières.  —  Les  bières  passent  de  17.316  h.  k.  taëls  en 
1908  à  21.047  h.  k.  taëls  en  1909.  Il  en  a  été  importé  di- \ 
rectement  de  l'étranger  (du  Japon  principalement)  3.255 
douzaines  de  bouteilles  évaluées  à  6.575  h.  k.  taëls.  Il  est 
venu  via  Shanghaï  6.730  douzaines  de  bouteilles  de  bières 
légères  valant  13.594  h.  k.  taëls,  365  gallons  (1)  de  bières 
de  même  sorte  sous  cercles,  valant  128  h.  k.  taëls,  et  341 
douzaines  de  bouteilles  de  porters  et  stouts  (750  h.  k.  taëls). 

Prix  des  principales  sortes  : 

Bières  allemandes  fabriquées  à  Tsïng-tao.  —  La  caisse 
de  4  douzaines  de  bouteilles  :  11  piastres  ;  la  douzaine, 
3  piastres  ;  la  caisse  de  6  douzaines  de  demi-bouteilles, 
12  piastres  ;  la  douzaine  de  demi-bouteilles,  2  p.  25.  En 
tonneau  de  10  à  14  litres,  28  cents  le  litre. 

Grœtzer  beer.  —  La  caisse  de  8  douzaines  de  demi- 
bouteilles,  24  piastres  ;  la  douzaine  de  demi-bouteilles, 
3  p.  25. 

Bière  américaine.  —  La  caisse  de  12  bouteilles,  3  piastres; 
la  bouteille,  0  p.  30. 

Bière  japonaise.  —  La  caisse  de  12  bouteilles,  3  piastres. 

Biscuits.  —  Valeur  des  importations  :  4.134  h.  k.  taëls. 
Proviennent  surtout  de  la  Grande-Bretagne  (marque 
Huntley  et  Palmer's). 

Voici  les  prix  des  sortes  les  plus  recherchées  ; 

Piastres 

Dessert  la  boîte  de  1  livre  anglaise        ))     1 . 90 

—    —        2         —  »     2.  » 


(1)  1  gallon  =  4  litres  1/2. 
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Piastres 

Milk   la  boîte  de  2  livres  anglaises  0.80 et  0.90 

Gingernuts   —        2         —  1.25  1.45 

Breakfast   —        2         —  >  0,80 

Afternoon  tea ...  —        2         —  )^     1 . 30 

Petit-beurre   —        2         —  1.  1.50 

Gaufres   _        2         —  1.50  1.90^ 

Marie   —        2         —  »  1.10 

Marque  américaine.  Extra  Soda,  la  boîte  de  5  livres  an- 
glaises, 1  p.  60. 

Nos  excellents  biscuits  sont  pour  ainsi  dire  inconnus  à 
Tchéfou. 

Café.  —  6  piculs  (151  h,  k.  taëls)  ont  été  importés  direc- 
tement de  Hongkong  et  38  piculs  (959  h.  k.  taëls)  via 
Shanghaï. 

On  trouve  surtout  sur  la  place  les  marques  : 

Piastres 

Grand  Timor         la  boîte  en  fer-blanc  de  1  liv.  angl.  0.65 

—        ....       _  —  2      —  1.25 

Lipton's   —  —  1       —  .0.50 

Café  Moka   —  —  1       —  0.70 

Confiserie.  —  Il  a  été  importé  d'Angleterre,  d'Amérique 
et  d'Allemagne  directement  pour  2.668  h.  k.  taëls  de  con- 
fiserie, et  pour  463^  h.  k.  taëls  via  Shanghaï.  De  plus,  l'An- 
gleterre a  fourni  directement  pour  50  h.  k.  taëls  de  chocolat 
et  il  en  est  venu  via  Shanghaï  pour  une  valeur  de  127 
h.  k.  taëls. 

Sont  surtout  demandés  :  les  bonbons  acidulés  de  la 
maison  Pascall,  qui  se  vendent  0  p.  35  la  bouteilte  ;  les 
Cadbury's  chocolatés  (2  p.  75  la  livre  anglaise)  ;  le  Cad- 
bury's  cocoa  (0  p.  85  la  boîte  d'une  demi-livre). 

Conserves  alimentaires. 

1*^  Fruits. — Les  confitures  sont  fournies  par  l'Angleterre 
et  l'Australie. 

Prix  des  confitures  anglaises  (marques  Morton,  Crosse 
et  Blackwell)  : 

Piastres 

Fruits  assortis  .  la  boîte  en  fer-blanc  d'une  liv.  angl.  ))  0.25 

Prunes                             la  boîte         —  0.25  et  0. 30 

Abricots                             —              —  »  0.40 

Fraises                                —              —  0.35  0.40 

Groseilles                            —             —  0.25  0.30 

Framboises                         —             —  0.30  0.35 

Pêches                                —             —  »  0.40 
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Celles  qui  viennent  d'Australie  coûtent  5  cents  plus  cher. 
Le  golden  syrup  (anglais)  se  vend  Op.  45  et  0  p.  60  la  boîte 
de  4  livres. 

Les  fruits  secs  consistent  principalement  en  pruneaux 
français  (0  p.  80  et  1  piastre  le  flacon  de  2  livres),  en  rai- 
sins (de  0  p.  80  à  1  piastre  la  bouteille),  pommes  (35  cents  la 
livre)  et  amandes. 

Les  fruits  au  sirop  se  vendent  en  boîtes  en  fer  blanc  et 
en  bouteilles.  Ils  sont  fournis  par  l'Angleterre,  l'Australie  et 
l'Allemagne. 

Prix  : 

Fruits  en  boites. 

Piastres 


Abricots   0.35  la  boîte 

Pêches   0.45  — 

Raisins  . .  0.40  — 

Poires   0.45  — 


Ceux  d'AustraUe 
sont  vendus  environ 


Prunes   0.40        —         |      5  cents  plus  cher. 

Pommes   0.40  — 

Figues   0.60  — 

Fruits  en  bouteilles. 

Reine-claudo   1.10  la  bouteille    J    Proviennent  surtout 

Mirabelles   1 . 20        —         >    de  la  Maison  Mulsow 

Poires   0.90        —  )    &  0'%  de  Hambourg. 

Fruits  cristallisés.  —  Se  vendent  en  boîtes  en  fer  blanc  : 
2  p.  80  la  boîte  de  2  livres  anglaises  et  1  p.  40  la  boîte  d'une 
livre  ;  en  bouteilles  :  1  piastre  la  bouteille  d'urye  livre. 

2°  Légumes.  —  Les  conserves  de  légumes  sont  fournies 
par  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  France,  l'Amérique  et 
l'Australie. 

Voici  les  prix  des  principales  sortes  qu'on  trouve  sur  le 
marché  : 

Piastres 

Petits  pois  français   la  boîte  0.25 

Choux  de  Bruxelles   —  0.45 

Cèpes  au  naturel   —  0.55 

Choucroute  américaine   —  0.40 

Tomates  américaines   —  0.25 

—  australiennes   —  0.35 

Truffes  françaises   le  flacon  0.75 

Asperges    —    la  boîte        1 . 10 

—  allemandes   —  1 . 75 

—  américaines   —  1.  )) 

Pointes  d'asperges  —  1.15 
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La  majeure  partie  des  conserves  de  fruits  et  de  légumes 
ont  été  réimportées  de  Hongkong.  Leur  valeur  globale 
fut  évaluée  par  la  douane  à  50.651  haïkoan  taëls.  Je  note 
qu'en  1908  elles  n'avaient  produit  que  29.000  et  quelques 
taël^. 

30  Autres  conserves  alimentaires.  —  Il  est  entré,  en  outre, 
400  douzaines  de  boîtes  de  conserves  diverses,  consistant 
principalement  en  saucisses,  corned  beef,  extrait  de  viande, 
sardines  et  saumons. 

Prix  sur  la  place  : 

Piastres 

Corned  beef   la  boite  d'une  livre  anglaise 

Pâtés  de  foie  gras  danois   J  de  boîte 


—  français   la  boîte 

Saucisses  de  Morton   la  boîte  d'une  livre 

américaines   — 

—  danoises   — 

—  viennoises   — 

Extraits  de  viande  Liebig's  . .    le  flacon  de  1  once 

—  Bovril....  —        2  — 

—  —     ...  _        4  — 
Thon,  marque  française  ....    la  boîte  de  J  de  livre 
Anguilles  fumées                   la  boîte  de  2  livres . . 

Filets  de  maquereaux  à  l'huile  (français),  la  boîte 

d'un  quart  de  livre  

Sardines  norvégiennes  fumées  .  la  boîte  de  J  de  liv. 


françaises 


—  —  —      la  petite  boîte 

—  Comish  sardines  fumées  la  boîte  de  J  livre 

—  Milton       —        —  —        i  — 

—  portugaises  —  la  petite  boîte 
Anchois  à  l'huile,  marques  françaises,  la  petite  bout. 

—  —      norvégiennes  — 

Saumons  à  l'huile  norvégiens   la  boîte 

Harengs  fumés  à  l'huile,  norvégiens .  la  boîte  J  liv. 

—  salés,  anglais   12  dans  une  boîte 

Champignons  français   la  grande  boite 

Olivefi  (f rench  olives)   la  bouteille 

Olives  farcies  aux  anchois  ....    la  petite  bouteille 
Câpres -Morton' s   la  grande  — 

—   la  petite  — 

Câpres,  marque  française   la  livre 

Les  conserves  françaises  qui  se  vendent  le  mieux  ici 
sont  :  les  asperges,  les  petits  pois,  les  pruneaux^  ks  pâtési 


0.35 

0.40 

» 

0.40 

)) 

0.75 

)) 

1.50 

)) 

0.50 

)) 

0.40 

)) 

0.60 

0.45 
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)) 

0.45 

» 

0.90 

)) 

1.40 

0.50 

0.60 

» 

1.10 

0.75 

» 

0.80 

0.30 

0.35 

)) 

0.95 

» 

1.40 
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0.70 

)) 

0.55 

)) 

0.20 

)) 

0,15 

0.60 

0.75 

)) 

0.65 
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0.90 
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1.25 
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0.45 
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de  foie  gras,  les  truffes,  les  champignons,  les  sardines,  les 
anchois,  le  thon.  Les  french  olives  sont  également  appré- 
ciées. Elles  sont  importées  par  la  maison  anglaise  Morton. 

A  noter  qu'il  se  consomme  dans  la  région  beaucoup  de 
fruits  au  sirop  et  cristallisés,  de  raisins  secs  (Sultana  raisins) 
et  de  pulpes  de  fruits,  et  une  grande  quantité  de  confitures 
et  de  gelées  anglaises  moins  fines  que  les  nôtres. 

Fromages.  —  Il  a  été  importé  pour  1.011  h.  k.  taëls  de 
fromages  hollandais,  suisses,  français,  anglais,  canadiens 
et  américains. 

Prix  sur  la  place  : 

Piastres 


Fromage  hollandais  

Fromage  de  Neufchâtel  (Suisse) 

Roquefort  

Parmesan  italien  

—  anglais  

Mac  Laren's  eheese,  canadien . . 
Fromages  américains  


  le  fromage  2.20 

la  boîte  d'une  J  liv.  1 .  » 

—  1.20 

  la  bouteille  1.  » 

  —  0.75 

  la  boîte  l .  )) 

  la  livre  0.65 


Eaux  minérales  et  gazeuses.  —  Les  importations  d'eaux 
minérales  et  gazeuses  ont  atteint,  cette  fois,  le  chiffre  de 
5.791  h.  k.  taëls.  Leur  valeur  n'avait  été  que  de  660  h.  k. 
taëls  en  1908.  Les  eaux  minérales  sont  fournies  par  le  Ja- 
pon, Tsing-tao  et  la  France.  Quant  aux  eaux  gazeuses, 
elles  viennent  surtout  de  Shanghaï.  Il  s'en  fabrique  aussi 
beaucoup  à  Tchéfou  même. 

Prix  des  eaux  minérales  : 

Piastres 

Tansan  (Japon),  les  4  douzaines  de  petites  bouteilles       7.  )) 

—  (Ginger  al'e),  les  48  bouteilles   8.  » 

Iltis  Brunnen,  de  Tsïng-Tao,  la  caisse  de  4  dou- 

Eaines  de  J  bouteilles    6 . 50 

Iltis  Brunnen,  de  Tsïng-tao,  la  douzaine  de  J  bout .  1 . 75 
Evian,  la  caisse  de  60  bouteilles   27.50 

—  la  douzaine  de  bouteilles   6.50 

—  la  bouteille   0.60 

Le  prix  de  nos  eaux  est  trop  élevé  pour  que  nous  puis- 
sions en  écouler  beaucoup  dans  ces  pays-ci. 

Eaux-de-vie.  —  Valeur  des  eaux-de-vie  autres  que  le 
sake  japonais  importées  en  1909  :  9.219  h.  k.  taëls. 

Détail  : 

Cognac    4.242  haïkoan  taëls 

Whisky   3.946  *  — 

Rhum  et  genièvre  ..  1.031  — 
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L'eau-de-vie  française  qui  s'écoule  le  mieux  sur  la  place 
est  la  fine  Champagne  valant,  suivant  les  marques,  de  15 
à  18  piastres  la  douzaine  de  bouteilles,  et  l  'p.  25,  1  p.  40, 

1  p.  75  la  bouteille. 

Grande  Champagne,  23  piastres  la  douzaine  :2  p.  20, 

2  p.  75  la  bouteille. 

Rhum  de  la  Jamaïque,  17  piastres  la  douzaine  :  1  piastre 
et  1  p.  50  la  bouteille. 

Esprit-d^vin.  —  Il  est  entré  1.658  gallons  d'esprit-de-vin 
provenant  du  Japon  et  valant  746  h.  k.  taëls,  avec  526  gal- 
lons et  7  douzaines  de  litres  provenant  des  entrepôts  de 
Shanghaï  et  valant  247  h.  k.  taëls.  Prix  sur  la  place  : 
30  cents  la  demi-bouteille  et  3  p.  50  la  douzaine. 

Huile  d'olive.  —  78  gallons  évalués  à  164  h.  k.  taëls. 
Prix  :  huile  anglais  :  1  pes.  45  la  bouteille  et  75  cents  la 
demi-bouteille  ;  huiles  française  et  américaine  :  95  cents  la 
demi-litre. 

Lait  concentré.  —  Il  a  été  importé  directement  des  pays 
étrangers  2.573  douzaines  de  boîtes  de  lait  concentré 
(valeur  :  4.197  h.  k.  taëls)  et,  via  Shanghaï,  6.840  douzaines 
de  boîtes  (valeur  10.944  h,  k.  taëls),  soit  deux  fois  plus 
qu'en  1908. 

I   Les  marques  sont  suisses,   allemandes,  hollandaises, 
italiennes,  autrichiennes,  anglaises  et  japonaises. 
Liste  des  plus  recherchées,  avec  leurs  prix  : 

Piast. 

Cow's  head  brand  (laiteries  d'Y verdon  Suisse)  caisse  de  48  boHes.  10 . 25 
Jura  brand,  sterilized  —  —  10.  )) 

Dried  swiss  milk  and  cocoa. .    la  boîte  d'une  livre  anglaise  0.45 

Driedmilk   '    —  0.30 

Milk  maid  brand   la  boîte  0.30 

—                    la  caisse  de  4  douzaines  de  boîtes    14.  )) 
Natural  milk  (allemand)   la  petite  boîte  0.45 

—  la  caisse  de  96    19.  » 

—  la  grande  boîte  0.50 

—  la  caisse  de  24    11 .  » 

Eagle  brand   la  caisse  de  48  boîtes    18.  )) 

Gold  Seal   —  13.  » 

Crème,  evaporated  cream  (marques  Cow's  head,  Higliland, 

St-Charles)  !   la  caisse    12.  » 

(Il  a  été  importé  à  Tsing-tao  en  1909  :  3.900  douzaines 
de  boîtes  de  lait  concentré.) 

Liqueurs.  —  Les  liqueurs  représentent  une  valeur  de 
1.693  h.  k.  taëls  et  sont  en  majeure  partie  d'origine  fran- 
çaise. Les  plus  appréciées  sont  : 
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En  pesetas 


Pippermint   la  bouteille    2.  ))     2.75  1.25 

—    i  bouteille        »     1.10  1.50 

Curaçao  blanc   la  bouteille        »  »  3 . 75 

Bénédictine   la  bouteille        »  »  3.75 

—   J  bouteille        ))  ))  2.25 

Cherry-BraïKiy   la  bouteille        ))     2 . 30  1 . 75 

—    i  bouteille        »     1.25  1.  » 

Maraschino    la  bouteille  ,      »  »  2.25 

—    J  bouteille        »  »  1.25 

Sirops  français  : 

Grenadine   la  bouteille  1 . 50 

Cerise   1.40 

Orgeat   1.40 

Sirops  allemands   la  J  bouteille    90  cents  à  1  piastre 

Lemon-Squash  (jus  de  citron)   la  bouteille    40  cents 

Poivres  et  cardamomes.  —  Les  importations  de  poivres 


(blancs  et  noirs)  ont  subi  un  ralentissement  très  accentué  : 
elles  sont  tombées  de  31.988  h.  k.  taels  à  21.049  (1.354  pi- 
culs).  Par  contre,  les  cardamomes  ont  remonté  de  1.880 
h.  k.  taëls  à  2.540  (163  piculs). 

Voici  les  prix  actuels  de  ces  condiments  sur  la  place  : 

On  demande  pour  : 
J  bouteille  de  poivre  blanc  en  grains  .      90  cents 


1  —  —  —  46  — 

l  —  —  blanc  en  poudre .  40  — 

î  —  —  noir  en  grains ...  75  — 

i  —  -  —        ...  45  — 

I  —  —  noir  en  poudre  . .  55  — 

i  —  —  —         ..  30  — 

1  —      de  graines  de  cardamome . .  35  — 


Il  m'a  paru  que  ces  renseignements  étaient  de  nature 
à  intéresser  nos  exportateurs  indo-chinois. 

Riz.  —  Le  commerce  du  riz  intéresse  lui-même  tout  par- 
ticulièrement notre  grande  colonie  asiatique.  Les  récoltes 
de  maïs  et  de  millet  ayant  été  bonnes  en  1909  dans  la  zone 
de  Tchéfou,  il  n'a  été  débarqué  dans  ce  port,  dans  le  cours 
de  l'année,  que  967  piculs  de  riz  étranger  (824  piculs, 
valant  4.000  h.  k.  taëls,  ont  été  apportés  de  Corée  et  de 
Hongkong,  et  le  reste,  évalué  à  142  h.  k.  taëls,  du  port  de 
Shanghaï)  ;  mais,  en  1908,  la  valeur  des  importations  avait 
dépassé  32.000  h.  k.  taëls,  et,  en  1907,  100.000  h.  k.  taëls. 

Les  riz  valent  actuellement  sur  la  place  : 
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Chefoo  taëls 

Riz  de  Corée   14  50  les  10  boisseaux  chinois  (1) 

—  Tchen-kiang..  . .    12  20  — 

—  Han-k'eou   11  80  — 

—  Wouhou   11    ))  — 

Sucres.  —  C'est  de  Hongkong  que  viennent  presque 
tous  les  sucres  consommés  dans  la  zone  de  Tchéfou.  Le 
Japon  en  fournit  une  petite  quantité  et  la  Belgique  envoie 
un  peu  de  sucre  candi. 

Détail  des  importations. 

1909 

Importât,  effectuées 
Importât,  directes         via  Shanghaï  1908 

Piculs      H.  K.  Tls     Piculs    H.  K.Tls  Piculs 

Sucre  brun  .  89.630  364.794  93  379  89.499 

—  blanc.  50.399  264.595  3.447  18.097  50.762 

—  raffiné  48.592  256.079  1.022  5.386  28.720 

—  candi.  5.805  41.854  5.935  42.791  9.403 

Sucres  en  poudre.  —  Les  sucres  en  poudre  parviennent 
des  raffineries  de  Hongkong.  La  première  qualité,  très 
blanche  et  bien  raffinée,  appelée  communément  cry  sugar, 
se  vend  en  petits  sacs  de  10  livres  anglaises  dont  on  de- 
mande une  piastre  ou  une  piastre  10  cents  (prix  de  détail: 
11  cents  la  livre  anglaise).  Ce  sucre  n'est  consommé  que 
par  les  étrangers  et  les  Chinois  aisés.  La  seconde  qualité, 
appelée  cook  sugar,  est  farineuse  et  moins  blanche  que 
l'autre  et  se  vend  de  9  à  10  cents  la  livre. 

Sucres  agglomérés.  —  On  ne  trouve  guère  à  Tchéfou  que 
les  sucres  agglomérés  de  Hongkong,  cassés  mécaniquement 
et  connus  sous  le  nom  de  cube  sugars.  Ils  sont  importés 
dans  des  boîtes  en  fer  blanc  de  forme  carrée,  de  6  pounds 
chacune  et  dont  on  demande  90  cents.  Sur  une  des  faces 
des  boîtes  est  reproduite  la  marque  de  fabrique  encadrée 
de  dessins  chinois  ;  sur  une  autre,,  on  voit  une  notice  en 
caractères  chinois  indiquant  l'origine  de  la  marchandise  et 
en  ventant  la  qualité. 

Sucre  candi.  —  Le  sucre  candi,  qu'utilisent  de  plus  en  plus 
les  pharmaciens  indigènes,  se  vend  11  cents  la  livre  anglaise. 

Confectionery  sugar.  —  On  emploie  beaucoup  ici,  pour 
les  pâtisseries,  le  confectionery  ou  icing  sugar  provenant 

(1)  Le  bo'sseau  chinois  vaut  un  peu  plus  de  dix  litres. 
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Vins  Chianti,  0  p.  80  la  bouteille. 

Hocks  et  Moselles,  de  11  p.  50  à  23  piastres  la  douzaine 
de  bouteilles,  et  de  1  piastre  à  2  piastres  la  bouteille. 

Port  Wine,  de  18  piastres  à  20  piastres  la  douzaine  de 
bouteilles,  et  de  1  p.  75  à  1  p.  80  la  bouteille. 

Sherry,  de  1  p.  75  à  1  p.  90  la  bouteille. 

Vermouths  italiens  et  français,  12  piastres  la  douzaine 
de  bouteilles,  et  1  p.  10  la  bouteille. 

Byrrhs,  18  piastres  la  douzaine  de  bouteilles,  et  1  p.  75 
la  bouteille. 

Bitters  (allemands),  de  1  piastre  à  1  p.  50  la  demi-bou- 
teille. 

Quinquina,  de  16  piastres  à  20  piastres  la  douzaine,  et 
de  1  p.  50  à  1  p.  75  la  bouteille. 

Madères,  de  14  piastres  à  20  piastres  la  douzaine,  et  de 
1  p.  25  à  2  piastres  la  bouteille. 

c)  Objets  manufacturés. 

Articles  d'usage  courant,  articles  de  bazar.  —  Valeur  des 
importations,  69.129  h.  k.  taëls.  Provenance  :  Angleterre, 
Japon,  Allemagne  et  Etats-Unis. 

Bicyclettes.  —  Les  bicyclettes  donnent  une  valeur  de 
1.078  h.  k.  taëls.  Elles  viennent  principalement  d'Angle- 
terre et  d'Amérique  et  se  vendent  70,  90  et  100  piastres. 

Bougies.  —  Il  a  été  envoyé  directement  des  pays  étran- 
gers pour  16.991  h.  k.  taëls  de  bougies,  et  pour  26.192 
h.  k.  taëls  du  même  article  via  Shanghaï,  ce  qui  représente 
une  avance  de  6.223  h.  k.  taëls  sur  l'exercice  1908.  Le  pa- 
quet de  6  bougies  se  vend  couramment  de  30  à  35  cents. 
Les  marques  anglaises  sont  pour  ainsi  dire  les  seules 
qu'on  trouve  sur  le  marché. 

Couleurs.  —  Les  couleurs  sont  presque  toutes  d'origine 
allemande  ou  belge.  Il  est  entré  pour  107.541  h.  k.  taëls 
d'indigo  chimique  provenant  directement  de  la  Belgique 
«t  pour  128.867  h.  k.  taëls  du  même  produit  provenant 
des  entrepôts  de  Shanghaï.  Le  bleu  de  Paris  (Paris  blue) 
est  représenté  par  13  piculs  évalués  à  281  h.  k.  taëls.  Il 
a  été  importé  à  Tsïng-tao  19.013  piculs  d'indigo  chimique. 

Graphophones.  —  Les  graphophones  qui  ont  été  importés 
directement  d'Amérique  valaient  461  h.  k.  taëls,  et  ceux 
qui  sont  passés  par  Shanghaï,  2.311  h.  k.  taëls.  Avance  sur 
1908  :  714  h.  k.  taëls.  Prix  :  l'article  américain,  95  piastres, 
80  piastres  et  50  piastres  (sans  disque)  ;  la  douzaine  de 
disques,  18  piastres.  L'article  allemand,  40  piastres  et 
30  piastres  (sans  disque)  ;  la  douzaine  de  disques,  12  piastres. 
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Horlogerie.  —  C'est  au  Japon  que  sont  fabriquées  la 
plus  grande  partie  des  montres  et  pendules  qui  sont  en 
vente  dans  les  magasins  de  Tchéfou.  Ce  pays  en  a  expédié 
2.389,  valant  4.796  h.  k.  taëls,  et  la  quantité  importée 
via  Shanghaï  a  été  de  421,  valant  1.161  h.  k.  taëls.  Prix 
des  montres  destinées  aux  indigènes  de  la  classe  moyenne  : 
5  ou  6  piastres.  La  classe  aisée  achète  surtout  de  bonnes 
montres  à  boîtier  en  argent  fabriquées  en  Suisse.  Elle  les 
paie  de  10  à  12  piastres  pièce. 

Instruments  d'optique.  —  Le  Japon  et  l'Angleterre  ont 
fourni  directement  pour  555*  h.  k.  taëls  d'instruments 
d'optique  (lorgnettes,  télescopes,  etc.),  et  il  en  a  été  im- 
porté via  Shanghaï  pour  204. h.  k.  taëls.  Valeur  en  1908  : 
263  h.  k.  taëls.  On  peut  acheter  ici  une  petite  lorgnette 
pour  3  piastres.  Les  jumelles  marines  se  vendent  de  12 
à  13  piastres. 

Jouets.  —  Les  jouets  sont  de  fabrication  japonaise,  alle- 
mande ou  américaine.  Il  en  a  été  importé  en  1909  pour  une 
valeur  de  1.180  h.  k.  taëls,  supérieure  de  426  h.  k.  taëls  à 
celle  de  l'exercice  précédent. 

Lampes.  — •  Les  lampes  (à  pétrole)  sont  japonaises  ou 
allemandes.  Valeur  des  importations  :  4.769  h.  k.  taëls, 
au  lieu  de  3.967  en  1908.  L'article  courant  est  la  petite 
lampe  japonaise  coûtant  60  cents,  mais  je  crois  que  l'on 
pourrait  vendre  à  la  classe  aisée  beaucoup  de  petites  lampes 
artistiques,  si  l'on  n'en  demandait  que  5  ou  6  piastres. 

Matériel  photographique.  —  Valeur:  1.429  h.  k.  taëls 
(1.627  en  1908).  Pays  d'origine  :  l'Angleterre,  le  Japon  et 
TAllemagne. 

Miroirs.  —  C'est  du  Japon  principalement  que  viennent 
les  glaces  et  les  miroirs  qu'on  trouve  dans  les  magasins. 
Valeur  des  importations  :  12.411  h.  k.  taëls. 

Parfumerie.  —  Les  eaux  de  toilette  et  les  parfums  repré- 
sentent une  valeur  de  1.921  h.  k.  taëls.  Ils  sont  fournis 
par  notre  pays,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  l'Amérique  et 
le  Japon. 

Voici  les  prix  des  principales  sortes  qui  sont  en  vente  : 

Piastres 

Eau  de  quinine .. .  (marque  française)  le  flacon  1.00  1.25 
Extrait  végétal  à  Fixera  (marq.franç.)     —  »  1.80 

Lotion  muguet  de  mai .  —  —  »     2 .  )) 

Ja vol  d'Anhalt  (allemand)   —  »  1.93 

Bayrum  (américain)   le  grand  flacon  d'un  litre.  1.20 

Florida  water  (de  Cologne) .  la  bouteille  d'environ  J.  0.85 
—  (d'Amérique).  —  0.8& 
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Piastres 

Plaçons  d'odeurs,  suivant  les  quai,  la  boîte  de  3  flac.  3  à  6 
Cosmétique  (français ;  .    la  douzaine  de  petites  boîtes     4 . 50 

Brillantine  (française)   la  petite  bouteille     1 . 80 

Eau  dentifrice  (Sozodontj   la 'bouteille  0.75 

Poudres  dentifrices  (anglaises  et  allemandes)  le  flac.  30 à 50c. 

Ces  divers  articles  sont  consommés  presque  uniquement 
par  la  colonie  étrangère.  Leurs  prix  sont  généralement 
beaucoup  trop  élevés  pour  qu'ils  puissent  être  achetés 
par  les  Chinois.  L'article  qui  se  vendrait  bien  dans  cette 
région  est  le  petit  flacon  d'odeur  forte,  de  2®  qualité  et 
du  prix  maximum  de  50  cents.  Les  odeurs  trop  fmes  sont 
peu  prisées  des  indigènes. 

On  n'ignore  point  que  la  plupart  des  femmes  chinoises 
ont  l'habitude  de  se  farder.  Les  compositions  dont  elles  se 
servent  laissent  beaucoup  à  désirer  et  je  suis  persuadé 
que  les  nôtres  pourraient  leur  faire  une  sérieuse  concur- 
rence. 

Papier.  —  Les  vieux  journaux  (1)  importés  de  Hong- 
kong ont  donné  une  valeur  de  54.872  h.  k.  taëls  (13.795 
piculs). 

Médicaments.  —  Les  médicaments  étrangers  représen- 
tant une  valeur  de  27.170  h.  k.  taëls.  11  en  a  été  importé 
pour  26.269  h.  k.  taëls  du  Japon  et  de  Hongkong.  Le  sur- 
plus est  venu  de  Shanghaï. 

Huile  de  foie  de  morue.  —  27  piculs  évalués  à  555  h.  k. 
taëls.  Se  vend  1  p.  80  la  bouteille. 

Quincaillerie.  — •  Les  articles  de  quincaillerie  (non  com- 
pris les  couteaux)  ont  la  plupart  pour  origine  l'Allemagne, 
le  Japon  ou  l'Angleterre.  Les  cuvettes,  bols,  gobelets, 
bouillotes,  etc.,  émaillés,  donnent  une  valeur  totale  de 
15.259  h.  k.  taëls,  et  les  articles  non  émaillés,  de 
12.205  h.  k.  taëls. 

Les  bouillottes  et  théières  avec  réchauds  à  pétrole,  les 
cuvettes,  les  gobelets  munis  d'anses  sont  particulièrement 
recherchés  par  les  Chinois.  On  demande  de  40  à  70  cents 
pour  une  cuvette  émaillée,  1  piastre  pour  une  bouillotte 
émaillée,  de  3  à  4  piastres  pour  une  bouillotte  accompa- 
gnée de  son  réchaud  à  pétrole  (2)  (émaillé  également),  et 
de  20  à  30  cents  pour  un  gobelet  émaillé. 

La  coutellerie  est  de  fabrication  anglaise,  allemande  ou 

(1)  Les  boutiquiers  indigènes  se  servent  volontiers  de  ces  papiers  pour 
l'emballage  de  leurs  marchandises.  Prix  sur  la  place  :  7  piastres  50  le  picul. 

(2)  Article  nouveau,  se  vendant  bien. 
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américaine.  Elle  passe  de  3.638  h.  k.  taëls  en  1908  à  5.714 
h.  k.  taëls  l'année  suivante,  retrouvant  ainsi  la  même  va- 
leur qu'en  1907.  Les  couteaux  de  poche  de  moyenne  di- 
mension sont  ceux  qui  ont  le  plus  de  chance  d'écoulement, 
mais  la  classe  moyenne  ne  peut  les  payer  que  30  ou  40  cents 
pièce. 

Savonnerie.  —  Les  savons  représentent  une  valeur  totale 
de  47.525  h.  k.  taëls. 

Savons  de  toilette,  20.084  h.  k.  taëls  (2.374  piculs). 
Savons  en  barres,  27.441  h.  k.  taëls. 
Prix  actuels  sur  la  place  : 

Savons  de  toilette. 

Piastres 

Français,  de  qualité  supérieure  le  morceau     0.80  1.  » 

Anglais  (Pear's)  à  la  glycérine,  en  b.  3 morceaux,  la  boîte  0.85 

—  ordinaires  la  boîte  de  12  morceaux  2.25 

—  —     ....        —        3      —  0.50 
Anglais  Calbert  carbolic  soap.        —         3      —  0.75 

—  Cuticura  soap,  médicin.        —         3      —  1.75 

—  Shaving  stick   le  morceau  0.50 

Les  indigènes  achètent  surtout  des  savons  de  toilette 
japonais  de  2®  qualité,  qu'ils  paient  10  cents  le  petit  mor- 
ceau et  1  piastre  les  douze  morceaux.  Les  savons  japonais 
de  1^6  qualité  valent  30  cents  le  morceau  et  3  piastres  les 
4  boîtes  de  3  morceaux  chacune.  Dernière  qualité  :  moins 
de  5  cents  le  morceau  et  40  cents  les  12  morceaux.  Des 
savons  français  de  qualité  inférieure,  dont  on  demanderait 
6  ou  7  cents  le  gros  morceau,  s'écouleraient  très  facilement 
dans  la  province  du  Ghantong,  avec  un  peu  de  réclame 
au  moyen  d'affiches  chinoises  illustrées  et  coloriées. 

Savons  pour  le  blanchissage. 

Primrose  bar  soap   la  barre  0.35 

Ivory   le  morceau  0.15 

Savon  anglais  de  qualité  infér.,  le  paquet  de  2  morceaux  0.15 

Savon  japonais  —    la  barre  0.15 

Tissus  et  fils. 

Alpaga,  lustres  et  Orléans.  —  Valeur  des  importations  : 
15.774  h.  k.  taëls  (54.394  yards). 

Couvertures  de  coton.  —  6.250  pièces  originaires  du  Ja- 
pon et  valant  4.071  h.  k.  taëls,  et  57.706,  valant  39.817 
h.  k.  taëls,  importées  via  Shanghaï. 

Couvertures  de  laine.  —  78.733  pounds,  valant  20.460 
h.  k.  taëls. 

Dentelles  et  gftRnitures.  —  Valeur:  8.844  h.  k.  taëls. 
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Soieries. 

Etoffes  de  soie  pure  et  mélangée.  —  Ces  étoffes  provien- 
nent presque  exclusivement  du  Japon.  La  valeui*  des  im- 
portations directes  de  ce  pays  a  été  de  25.642  h.  k.  taëls. 
Les  importations  effectuées  via  Shanghaï  se  sont  limitées 
à  351  h.  k.  taëls. 

Je  crois  que  nos  soies  légères  (mélanges  soie  et  coton) 
trouveraient  un  facile  débouché  au  Chantong  si  leurs 
dessins  et  leurs  nuances  s'harmonisaient  avec  le  goût 
chinois.  Il  ne  faudrait  pas,  toutefois,  qu'elles  fussent  ven- 
dues ici  plus  de  60  à  70  cents  le  mètre. 

Satins  imprimés.  —  Total  des  importations  :  10.206 
pièces,  valant  43.376  h.  k.  taëls. 

Velours  et  peluches  (mélanges  soie  et  coton).  —  Il  en  a 
été  envoyé  directement  de  l'étranger  1.177  G^atties  (livres 
chinoises)  évaluées  à  2.860  h.  k.  taëls. 

Je  remarque  qu'à  Tchéfou  beaucoup  d'indigènes  aisés 
portent  des  vêtements  de  velours  noir  uni.  Le  tissu,  connu 
sous  le  nom  de  haï-hou-jong,  a  3  pieds  6  pouces  de  largeur 
et  se  vend  sur  la  place  2  piastres  20  le  pied. 

Mélanges  laine  et  coton.  —  1.757  yards,  d'une  valeur 
de  661  h.  k.  taëls,  importés  d'Angleterre  et  de  France. 

Rubans  (soie  et  coton).  —  Les  divers  rubans  qu'on 
trouve  à  Tchéfou  sont,  en  majeure  partie,  de  fabrication 
française.  Nos  concurrents  n'en  importent  que  de  faibles 
quantités.  Presque  tout  le  stock  introduit  dans  ce  port 
pendant  l'année  qui  nous  occupe  venait  des  comptoirs  de 
Tientsin.  Valeur  totale  des  importations  :  21.069  h.  k. 
taëls  (20.000  en  1908). 

Les  grandes  maisons  indigènes  qui  tiennent  ici  l'article 
qu'achètent  les  femmes  chinoises  sont  :  (1) 

La  maison  Joueï-fou-siang,  qui  possède  le  magasin  de 
soieries  le  mieux  achalandé  de  la  place  ; 

La  maison  Ya-cheng  ; 

La  maison  Ouàn-cheng-tchàn. 

Elles  le  vendent,  suivant  les  qualités,  1  piastre,  1  p.  30^ 
1  p.  35  le  rouleau  de  5  yards  et  demi. 

Nota.  —  La  plupart  des  conserves  alimentaires  arrivent 
dans  des  caisses  contenant  100  boîtes  ou  flacons  d'une 
livre  anglaise. 

La  traite  documentaire  est  le  mode  de  recouvrement 
le  plus  fréquemment  employé.  Délais  de  paiement,  4,  5 
et  même  6  mois. 


(1)  Indications  données  sans  garantie. 
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Principales  banques  établies  à  Tchéfoii  (1)  : 
^a  succursale  de  la  Banque  russo-chinoise  ; 
L'agence  de  la  Hongkong  and  Shanghaï  Banking  Cor- 
poration ; 

L'agence  de  la  Chartered  Bank  of  India,  A,  et  China  ; 

L'agence  de  la  Yokohama  Specie  Bank  ; 

M.  Mrs  Anz  et  C^  sont  correspondants  de  la  Banque 
sino-belge  ; 

L'agence  de  la  Deutsch-Asiatische  Bank. 

Les  marchandises  ne  sont  grevées  ici  d'aucune  taxe 
spéciale  ;  elles  ont  seulement  à  acquitter  les  droits  de  douane 
fixés  par  les  traités. 

Ile  PARTIE 

Observations,  critiques. 

Il  ne  m'est  pas  possible  de  donner  la  valeur  de  nos  im- 
portations dans  ce  port  en  1909,  attendu  que  les  statis- 
tiques des  douanes  sont  muettes  à  ce  sujet  et  que  les 
produits  français  qui  se  vendent  sur  la  place  viennent  en 
majeure  partie  des  magasins  de  Shanghaï  et  de  Tientsin. 

Il  y  a  quelques  années,  des  représentants  de  nos  maisons 
d'alimentation  de  Shanghaï  venaient  régulièrement  visiter 
Tchéfou  et  obtenaient,  à  chaque  passage,  dçs  commandes 
assez  importantes.  Je  suis  d'autant  plus  surpris  de  les  voir 
délaisser  aujourd'hui  cette  place  que  le  nombre  des  con- 
sommateurs de  produits  français  a  plutôt  des  tendances 
à  augmenter. 

Je  crois  qu'un  comptoir  français  ou  franco-chinois 
installé  à  Tchéfou  pourrait  y  écouler  beaucoup  d'articles 
d'usage  courant  et  exporter  avec  profit  dans  notre  pays 
non  seulement  des  pongées,  de  la  soie  brute  et  des  dentelles, 
mais  encore  des  arachides,  des  huiles,  des  sésames,  des 
peaux,  de  la  graisse  animale  et  des  cheveux. 

J'ai  donné  dans  un  précédent  rapport  («Conseils  pra- 
tiques à  nos  industriels  pour  développer  leurs  affaires 
sur  le  marché  chinois  »)  la  liste  détaillée  des  marchandises 
que  nous  pourrions  vendre  au  Chantong. 

Je  persiste  à  <^roire  que  nombre  d'indigènes  aisés  (com- 

pradores,  employés  de  commerce,  etc.)  achèteraient,  par 

exemple,  des  vins  de  liqueur  —  blancs,  de  préférence,  — 

si  on  leur  en  offrait  à  bon  marché.  Malheureusement,  les 

« 

(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 

(2)  Voir  rapport  commercial  no  756,  publié  en  annexe  au  Moniteur  offi- 
ciel du  Commerce  du  14  janvier  1909, 
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Frontignan,  les  Banyuls,  etc.,  sont  pour  ainsi  dire  inconnus 
sur  la  place. 

En  présence  de  la  concurrence  que  nous  font  les  Japo- 
nais, il  convient  d'adopter  leurs  procédés  commerciaux, 
de  rechercher  comme  eux  quels  sont  les  besoins  de  la  classe 
moyenne  et  de  s'appliquer  à  y  répondre.  Il  y  a  deux  ou 
trois  ans,  les  habitants  de  Tchéfou  achetaient  relative- 
ment peu  de  bouillottes  ou  de  théières  émaillées  et  se  ser- 
vaient surtout  de  récipients  en  grès  ou  en  porcelaine.  Les 
Japonais  et  les  Allemands  leur  ont  présenté  le  même  ar- 
ticle en  fer  émaillé,  accompagné  d'un  réchaud  à  pétrole 
émaillé  également  (le  tout  ne  coûte  pas  9  francs),  et  à 
l'heure  actuelle  on  le  trouve  dans  presque  toutes  les  fa- 
milles de  condition  moyenne. 

Nos  petits  alambics  à  prix  réduit  sont  pour  ainsi  dire 
inconnus  en  Chine.  Je  suis  persuadé  qu'on  pourrait  en 
vendre,  dans  le  Nord  principalement,  de  grandes  quantités, 
si  l'on  se  donnait  la  peine  d'en  faire  connaître  aux  indigènes, 
qui  sont  grands  amateurs  d'alcool,  le  mécanisme  très  simple. 
Il  faudrait  d'abord  faire  fonctionner  les  appareils  devant 
eux,  puis  en  prêter  des  modèles  à  des  cultivateurs  aimant 
le  progrès,  pour  qu'ils  puissent  se  rendre  compte  par  eux- 
mêmes  de  leur  utilité  et  de  leurs  avantages. 

La  Chine  est  un  pays  de  culture  intensive,  elle  offre 
ou  ne  tardera  pas  à  offrir  un  immense  débouché  aux  en- 
grais minéraux.  Or,  je  crois  que  jusqu'ici  aucun  de  nos 
fabricants  de  superphosphates  n'a  cherché  à  y  vendre 
ses  produits.  Des  distributions  de  sacs  d'échantillons  de- 
vraient d'abord  être  f|ites  aux  nombreux  maraîchers  qui 
demeurent  dans  le  voisinage  des  ports  ouverts. 

Beaucoup  d'autres  produits  étrangers  pourraient  être 
vendus  facilement  dans  ce  pays  si  seulement  on  prenait 
la  peine  de  les  faire  connaître  aux  habitants.  C'est  ce  qu'a 
compris  la  «  British-American  Tobacco  Company  ».  Elle 
n'a  pas  hésité  à  envoyer  par  tout  l'empire  des  commis- 
voyageurs  jeunes,  robustes  et  ayant  une  connaissance  suf- 
fisante de  la  langue  chinoise.  Leur  mission  consiste  à  dis- 
tribuer à  profusion  des  échantillons  de  ses  cigarettes  et 
à  faire  la  plus  grande  publicité  possible.  Deux  de  ses  agents 
ont  parcouru  récemment  la  province  du  Chantong  et  obtenu 
des  résultats  inespérés.  On  assure  qu'à  la  suite  de  leur 
propagande  beaucoup  de  fumeurs  ont  délaissé  la  pipe  chi- 
noise pour  la  cigarette  anglo-américaine. 

D'une  façon  générale  nos  commerçants  ne  voyagent 
pas  assez  :  ils  se  cantonnent  dans  les  ports  ouverts  et  en 
sortent  peu  ;  ils  attendent  le  client  chez  eux  au  lieu  d'aller 
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le  trouver  chez  lui.  Tandis  que  certains  de  nos  concurrents 
—  voilà  tout  le  secret  de  leur  succès  —  n'hésitent  pas  à 
^sntreprendre  des  voyages  assez  coûteux  dans  l'intérieur 
du  pays,  dans  le  but  de  nouer  des  relations  directes  avec 
les  gros  commerçants  des  principaux  marchés.  Il  e&t  vrai 
qu'ils  peuvent  s'exprimer  en  chinois,  langue  que  presque 
tous  nos  négociants  ignorent. 

J'ai  constaté  avec  la  plus  grande  satisfaction  que  divers 
industriels  français  avaient  adopté  pour  l'Extrême-Orient 
des  marques  spéciales  qui  plaisent  aux  indigènes  et  fait 
imprimer  des  étiquettes  et  des  notices  chinoises.  Leurs 
efforts,  les  sacrifices  qu'ils  ont  faits  recevront  sûrement 
leur  récompense  à  un  moment  donné,  et  je  me  plais  à  espérer 
que  leur  exemple  sera  suivi. 

Je  crois  devoir  recommander  à  nouveau  à  nos  exporta- 
teurs d'apporter  le  plus  grand  soin  aux  emballages  à  cause 
de  la  longueur  de  la  route  et  des  transbordements  qu'ont 
à  subir  les  colis.  J'ai  remarqué  que  leurs  emballages  étaient 
souvent  défectueux  ;  que  leurs  caisses  —  les  caisses  d'eaux 
minérales,  par  exemple,  —  arrivaient  ici  brisées  ou  à  demi- 
ouvertes.  Le  règlement  des  indemnités  réclamées  par  les 
destinataires  aux  compagnies  de  navigation  est  toujours 
lent  et  difficile.  Il  est  nécessaire  d'imiter  nos  concurrents, 
qui  soignent  beaucoup  leurs  emballages.  La  forme  des 
caisses  ou  des  boîtes  importe  peu  ;  l'essentiel,  c'est  qu'elles 
soient  très  solides,  bien  conditionnées. 

Il  convient  d'accorder  aux  maisons  sérieuses  de  longs 
crédits  :  de  9  à  12  mois,  si  possible  ;  d'adopter  en  général 
des  prix  peu  élevés,  à  la  portée  de^ toutes  les  bourses,  et 
de  les  établir  franco  port  de  débarquement  (cif),  comme 
le  font  la  plupart  des  exportateurs  étrangers. 

Je  conseille  enfin  d'envoyer,  par  la  poste,  de  nombreux 
échantillons  aux  principales  maisons  de  la  place,  et  de 
correspondre  avec  elles  en  anglais,  les  lettres  écrites  en 
français  n'étant  point  lues  la  plupart  du  temps. 

A.  GUÉRIN, 

l^nsul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  15S  qiai  Jenamapes,  Pans. 
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Activité  commerciale  d'Odessa  et  de  la  Russie 
méridionale  en  1909. 


VENTE  AU  NUMERO 
OFFICE  NATIONAL   DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2  ) 


Prix  du  fascicule:  50  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

863.  —   A.llemagne  :  L'exportation  française   de  fruits, 

légumes  et  fleurs  en  Allemagne.  Les  moyens  de  la 
développer   »  50 

864.  —    Chine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908..        »  20 

865.  —    Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions  anglaises  d'Aniérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909   »  20 

867.  —   Sspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander,  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'A.sie  :   Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   «  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d*A.sie.  —  Inde: 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —   Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909   ->  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873.  —   Russie  d'Asie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1908    »  20 

874.  —   Possessions    anglaises    d'Afrique.  — 

Natal:  Commerce  général.  —  Importations.  — 
Commerce  français.  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —   Angleterre:  Situation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  en  1909   »  10 

876.  —   Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  10 

877 .  —   Italie  :  Activité  économique  de  la  Spezia  pendant 

l'année  1909   »  10 

878.  —   Espagne  :  Exportation  et  importation  d'Almeria.  — 

Entreprises  industrielles  de  cette  province   »  10 

879.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Importation  en 

Irlande  des  fruits  et  légumes,  des  fleurs  et  produits 
de  nos  pépinières.  —  Moyens  de  développer  les 
ventes  françaises   »  40 

880.  —   Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la  Norvège 

en  1908   >)  30 

881.  —   Espagne.  —  Iles  Canaries  :  Production.  — 

Exportation.  —  Importation.  —  Navigation   »  20 

882.  —   Chine:  Commerce  extérieur  de  Tchéfou  en  1909. 

—  Conseils  aux  exportateurs  français   »  20 
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Activité  commerciale  d'Odessa  et  de  la  Russie 
méridionale  en  1909  (1-2-3). 

Monnaies,  Poids  et  Mesures  Russes. 
Monnaies. 

Rouble.  —  100  kopecks   2  fr.  666 

Kopeck   0  0266 

Mesures  de  poids. 

Poud.  —  40  livres  russes   16  kil.  280  gr.  400 

Livre  russe.  —  32  loths   0      409  500 

Mesures  de  longueur. 

Verste.  —  500  sagènes   1.066  m. 781  mil. 

Sagène. —  3  archines;  7  pieds  russes.  2    133  564 

Archine.  —  2  pieds  russes  et  1/3  ; 

16  verchoks   711  200 

Verchok.  —  1  pouce  et  1/4   44  448 

Mesures  de  superficie. 

Béciatine.  —  2.400  sagènes  carrées  . .  1  hectare 092 

Sagène  carrée.  —  9  archines  carrée. . .  4  cent.  552 

Mesures  de  capacité. 

Tchetvert.  —  2  osmines   2hect.  9  litres 

Liquides. 

Vedro.  —  8  stofïs;  10  krouchkas.   12  htres  298  9 

Odessa^  le  10  mars  1910.  —  L'année  1909  a  vu  une  reprise 
sensible  des  affaires  à  Odessa.  Le  retour  de  la  tranquillité 
publique,  une  année  de  bonne  récolte  ont  amené,  de  ce 
côté,  des  progrès  sensibles  et  on  peut  espérer  pour  1910, 
avec  des  perspectives  de  récolte  satisfaisante,  un  nouveau 
progrès  dans  l'activité  commerciale  d'Odessa. 

L'année  1909  a  été,  notamment,  marquée,  pour  Odessa, 
par  l'organisation  de  l'exposition  technique,  artistique, 
agricole  et  industrielle  qui  doit  se  tenir,  en  cette  ville, 
dans  le  courant  de  1910. 


(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  fascicule  n"  833. 

(2)  Remarque  importante  :  Les  noms  indiqués  ne  le  sont  qu'à  titre  d'in- 
formation et  sans  responsabilité. 

(3)  A  ce  rapport  étaient  jointes  des  annexes  destinées  à  être  communi- 
qués à  l'Office  national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à  Paris, 
aux  négociants  et  industriels  français  qui  pourront  également  prendre  con- 
naissance de  quelques  catalogues  et  prix-courants  de  maisons  russes. 
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Sans  entrer  dans  les  détails  de  l'historique  de  cette  expo- 
sition précédemment  fixée  à  1909,  il  suffira  d'indiquer  que 
le  commerce  et  l'industrie  de  la  Russie  Méridionale,  en 
général,  et  d'Odessa,  en  particulier,  ont  vu  en  cela  un  moyen 
de  ranimer  un  peu  l'activité  commerciale  de  cette  ville,  déjà 
grandement  diminuée  par  la  concurrence  de  Kherson  et 
de  Nicolaiew. 

Il  faut  ajouter  que  l'année  1909  a  vu  s'ouvrir  de  nom- 
breuses expositions  agricoles  régionales  auxquelles  figu- 
raient, d'ailleurs,  de  nombreux  produits  et  objets  ne  tou- 
chant que  de  loin  l'agriculture. 

L'année  1910  pourra,  d'autre  part,  être  appelée,  en  Russie 
Méridionale,  l'année  des  expositions  car,  outre  celle 
d'Odessa,  on  en  verra  s'ouvrir  à  Ekatérinoslaw,  Tarutino 
(district  d'Ackermann),  lédintsi  (district  de  Khotin),  etc. 
Kiew,  de  plus,  en  projette  une  pour  1911,  de  même 
qu'Ehsabetgrad. 

En  même  temps  qu'elle  organisait  son  exposition, 
Odessa  faisait  d'autres  efforts  pour  reprendre,  dans  le 
monde  commercial,  la  place  qu'elle  avait  perdue. 

C'est  ainsi  qu'elle  organisait  la  croisière-exposition  du 
vapeur  «  Empereur  Nicolas  II  »,  puis  qu'on  lançait  les 
projets  de  réfection  du  port  et  de  création  d'un  port  franc, 
projets  tous  destinés  à  lui  permettre  de  lutter  contre  la 
concurrence  de  Kherson  et  de  Nicolaiew  qui  se  fait,  de 
jour  en  jour,  plus  âpre,  en  attendant  que  Rostow  vienne, 
à  son  tour,  concurrencer  les  deux  premières. 

Odessa,  en  attendant  la  reconstruction  de  son  port  et 
l'installation  de  voies  de  dégagement,  de  nouveaux  quais 
et  d'appareils  de  levage  plus  perfectionnés  lui  permettant 
de  se  mettre  au  niveau  des  ports  modernes,  a  apporté  dans 
ses  règlements  maritimes,  au  cours  de  l'année  écoulée,  des 
modifications  lui  permettant  un  emploi  plus  productif 
de  ses  ressources.  C'est  ainsi  qu'au  moment  du  chargement 
des  céréales,  il  a  été  décidé  que  les  navires  ne  faisant  pas 
d'opérations  de  chargement  ou  de  déchargement  pendant 
plus  de  24  heures,  devaient  s'écarter  du  quai  et  laisser  la 
place  libre  à  d'autres. 

Enfin  Odessa  a  eu,  au  cours  de  cette  année,  l'occasion 
de  donner  à  son  commerce  local  un  coup  de  fouet  sérieux, 
à  la  suite  des  visites  qu'elle  reçut  et  des  fêtes  qui  y  furent 
données. 

Ce  fut,  d'abord,  la  visite  de  1.500  gymnastes  bulgares 
qui  y  séjournèrent  plusieurs  jours. 

Ce  fut  ensuite,  les  fêtes  commémoratives  de  la  bataille 
de  Poltava  et  la  visite  de  l'empereur  lui-même. 
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On  a  donc  assisté,  cette  année,  à  un  léger  réveil  de  l'ac- 
tivité commerciale  d'Odessa. 

EXPORTATION   ET   PRODUCTION  LOCALE 

Ce  consulat  a  tenu  les  intéressés  hebdomadairement  au 
courant  de  l'avancement  de  la  récolte,  des  travaux  de  la 
moisson  et,  en  général,  de  l'état  du  marché  des  grains 
en  cette  ville  et,  dans  les  principaux  centres  de  la  Russie 
méridionale  (1). 

Il  semble  donc  inutile  de  revenir  sur  ces  questions,  qui 
n'ont  plus,  maintenant,  aucun  intérêt  pour  nos  impor- 
teurs. 

Ce  consulat  a  fait  parvenir,  d'ailleurs,  les  statistiques 
complètes  du  commerce  des  céréales  dans  la  Russie  méri- 
dionale, c'est-à-dire  les  prix,  le  cours  des  frets,  etc.,  etc. 

Ces  statistiques  peuvent  être  consultées  à  l'Office  na- 
tional du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à  Paris. 

Commerce  des  céréales. 

Cette  année,  les  agriculteurs  n'ont  pas  eu  à  se  plaindre, 
les  résultats  de  la  récolte  bien  qu'étant  notablement  au- 
dessous  des  espérances  des  débuts  de  la  campagne,  n'en 
étant  pas  moins  bons. 

Blés.  —  Les  blés  d'hiver  ont  donné  une  récolte  moyenne 
dans  toute  la  Russie  :  les  résultats,  cependant,  ont  été 
bons  dans  les  gouvernements  de  Kherson  et  de  Poltava. 

En  Crimée,  la  récolte  a  donné  de  65  à  75  pouds  à  la 
déciatine.  A  Taganrog,  la  récolte  a  été  remarquable  :  on  a 
a  eu  jusqu'à  100  et  120  pouds  à  la  déciatine.  La  région 
des  Cosaques  du  Don  a  même  atteint  300  pouds  et,  en 
Bessarabie,  le  blé  dur  a  donné  jusqu'à  100  pouds  ;  l'oulka 
et  le  blé  d'hiver,  70  pouds. 

Les  exportations  totales,  comptées  d'août  à  août,  donnent, 
pour  les  six  dernières  années,  les  chiffres  suivants,  en 
tchetverts  de  10  pouds  : 


Périodes  Exportations 

1908-1909    15.717.000  tchetverts 

1907-1908    9.808.500  — 

1906-1907    15.722.200  — 

1905-1906    24.796.200  — 

1904-1905    19.621.800  — 

1903-1904    22.938.500  — 


(1)  Ces  communications  ont  été  tenues  à  la  disposition  des  intéressés,  â 
l'Office  national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à  Paris. 
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On  a  expédié  notamment  : 

De  Nicolaiew  :  azimas,  75.093  tchetverts  ;  ghirkas- 
oulkas,  4.604.972  tchetverts. 

De  Taganrog  :  7.885.034  tchetverts. 

Seigles.  —  On  peut  considérer  la  récolte  des  seigles  d'hiver 
comme  ayant  été  bonne  dans  la  Russie  méridionale. 

Les  exportations  générales,  comptées  comme  plus  haut, 
donnent  les  chiffres  suivants  : 


Périodes  Exportations 

1908-1909    1.846.000  tchetverts 

1907-1908    4.162.000  — 

1906-1907    5.213.100  — 

1905-1906...   4.222.100  — 

1904-1905    4.560.400  — 

1903-1904    5.744.700  — 


En  ce  qui  concerne  le  rendement,  le  seigle  a  donné 
jusqu'à  80  pouds  à  la  déciatine,  en  Bessarabie. 
Les  expéditions  ont  donné  : 

437.820  tchetverts  pour  Nicolaiew  ; 
797.521  tchetverts  pour  Taganrog. 
Orges.  —  Les  orges  ont  donné  une  bonne  récolte  moyenne; 
les  résultats  sont  bons,  notamment  dans  le  gouvernement 
de  Poltava. 

Dans  la  région  de  Taganrog,  la  récolte  a  été  remarquable, 
15  tchetverts  et  même  plus  à  la  déciatine. 
On  a  exporté  notamment  : 

De  Nicolaiew  :  3.915.530  tchetverts  ; 
De  Taganrog  :  5.690.044  tchetverts. 
Avoine.  —  La  récolte  a  été  bonne,  en  moyenne,  en  Rus- 
sie. Elle  a  été  suffisante  dans  le  gouvernement  de  Wolhynie, 
bonne  et  même  remarquable  dans  les  autres. 
On  a  exporté  : 

De  Nicolaiew  :  995.533  tchetverts  ; 
De  Taganrog  :  11.772  tchetverts. 
Maïs.  —  Les  affaires  en  maïs  ont  langui  en  1909,  la  récolte 
n'ayant  pas  été  satisfaisante. 

Il  a  été  ensemencé,  cette  année,  1.350.000  déciatines 
en  maïs. 

Le  maïs  est  surtout  cultivé  en  Bessarabie,  par  les  Mol- 
daves et  les  Bulgares,  qui  s'en  nourrissent,  les  Russes  et 
les  colons  allemands  ne  s'occupant  pas,  en  général,  de 
cette  culture.  Cela  s'explique  par  le  fait  que  les  soins 
à  apporter  au  maïs  sont  plus  compliqués  que  pour  les  autres 
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céréales  et  que,  de  ce  fait,  les  prix  en  sont  plus  élevés. 
La  culture  du  maïs,  pour  diverses  causes,  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  les  conditions  défectueuses  de  la  température, 
a  été  particulièrement  touchée,  au  cours  de  ces  dernières 
années.  Partout,  la  récolte  a  diminué,  même  avec  une 
température  plus  favorable  et  les  mauvaises  hfrbes  ont 
envahi  les  anciennes  cultures. 

L'espace  ensemencé  en  maïs  en  Bessarabie  est  de  65  à 
70.000  déciatines,  soit  16  %  environ  de  la  surface  totale. 

Les  fortes  chaleurs  qui  y  ont  régné  particulièrement  au 
mois  de  juillet,  lui  ont  fait  le  plus  grand  tort. 

La  récolte,  d'ailleurs,  a  été,  cette  année,  de  77.430.000 
pouds,  contre  95.150.000  en  1908,  soit  une  diminution  de 
5.430.000  ou  7,54  %  sur  la  moyenne  des  années  1903  à  1907. 

Les  mauvaises  nouvelles  venues  de  Bessarabie  ont, 
presque  chaque  jour,  retenu  les  vendeurs,  qui  se  bornaient  à 
emmagasiner  la  marchandise  qui  arrivait. 

Enfin,  on  a  exporté  : 

De    Nicolaiew  :  20.225  tchetverts  ; 

De  Taganrog  :  1.070  tchetverts. 

Luzerne.  —  On  a  atteint,  en  1909,  de  bons  résultats 
dans  la  Festerowskaerthal,  de  même  que  dans  les  domaines 
de  la  société  agricole  Konstantinovska. 

Graines  oléagineuses.  —  La  culture  des  graines  oléagi- 
neuses a  été  peu  satisfaisante,  cette  année,  en  Russie. 

La  graine  de  lin  a  donné,  en  général,  un  rendement  très 
peu  satisfaisant  en  Russie  méridionale. 

Le  chènevis  a  donné  un  rendement  moyen,  de  même  que 
le  tournesol.  Seul  le  colza  a  donné  une  récolte  satisfaisante. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  le  gouvernement 
des  Cosaques  du  Don,  la  culture  des  graines  oléagineuses 
y  diminue  chaque  année. 

A  Kertsch,  on  ne  cultive  que  le  lin  et,  encore,  en  très 
petites  quantités,  et,  dans  le  district  de  Berdiansk,  on 
n'en  produit  presque  pas. 

En  résumé,  on  peut  considérer  la  récolte  de  1909  comme 
moyenne,  en  général,  bien  que  les  résultats  en  Russie  mé- 
ridionale aient  été  loin  d'être  satisfaisants  ni  comme 
quantité  ni  comme  qualité. 

La  graine  de  tournesol  a  donné  une  récolte  moyenne, 
de  même  que  le  chènevis. 

La  graine  de  colza  a  donné  de  bons  résultats,  par  contre, 
en  Russie  méridionale,  particulièrement  en  Bessarabie. 

On  peut,  d'autre  part,  considérer  que  les  graines  de  lin 
et  de  chanvre  sont,  cette  année,  supérieures  aux  graines 
de  colza  et  de  tournesol  comme  qualité. 
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Ce  consulat  a,  d'autre  part,  signalé,  en  son  temps, 
l'arrivage  à  Odessa  de  45.000  pouds  de  fèves  oléagineuses 
de  Mandchourie  et  qui  devaient  être  suivies  d'un  second 
envoi  de  120.000  pouds. 

Ces  fèves  revenaient  à  Odessa  à  98  kopecks  le  poud  et 
l'huile  extraite  devait  être  employée  pour  les  savonneries. 

On  a  exporté  : 

De  Nicolaiew  :  graine  de  lin,  782  tchetverts  ;  cameline, 
21.720  tchetverts. 

De  Taganrog  :  graine  de  lin,  3.855  tchetverts. 

Légumes  frais.  —  La  colonie  itaHenne  de  Kertsch  se 
livré  avec  succès  à  la  culture  des  pommes  de  terre,  tomates, 
oignons,  melons  et  pastèques  dont  il  se  fait  une  grande 
consommation  dans  la  Russie  méridionale. 

Par  contre,  les  salades,  les  asperges  et  les  choux-fleurs 
sont  très  rares  dans  ce  district  et  on  ne  peut  en  trouver 
qu'au  printemps.  Dès  que  les  chaleurs  commencent  à  se 
faire  sentir,  on  n'en  trouve  plus.  Quant  aux  radis,  ils 
sont,  paraît-il,  immangeables. 

Les  surfaces  ensemencées  en  légumes  varient  de  250  à 
300  déciatines  (271  en  1908). 

La  récolte  a  été  moyenne  en  1909. 

Le  district  de  Berdiansk  produit,  en  quantités  infimes, 
des  fèves,  pois,  haricots,  etc. 

Légumes  secs.  —  Les  prix  ont  été  fermes  en  général, 
les  stocks  étant  très  restreints,  aussi  bien  en  pois  qu'en 
haricots.  A  la  fm  de  l'année,  les  demandes  faisaient  défaut. 

Câpres.  —  La  culture  des  câpres  va  être  développée  en 
Crimée  par  les  Tartares  musulmans,  qui  abandonnent 
de  plus  en  plus  la  culture  de  la  vigne,  qui  est  peu  rémuné- 
ratrice, ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 

Le  sol  se  prête,  d'ailleurs,  merveilleusement  à  cette 
culture. 

Coton.  —  Des  essais  de  culture  du  coton  ont  été  tentés 
à  Nicolaiew  à  la  fm  de  l'année  1909  et  ont  donné  des  résul- 
tats assez  satisfaisants  pour  engager  à  les  reprendre  en 
1910. 

Les  essais  ont  porté  sur  trois  qualités  de  coton  plantées 
dans  trois  terrains  différents. 

La  récolte  donnant  de  30  à  60  pouds  à  la  déciatine,  on 
espère  en  tirer  175  roubles  à  la  déciatine,  ce  qui  est  loin 
du  rapport  des  céréales. 

D'autres  essais  auraient  été  faits,  paraît-il,  en  Grimée 
et  auraient  donné  des  résultats  satisfaisants  bien  qu'ils 
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auraient  pujêtre  meilleurs  si  les  semailles  avaient  été  faites 
plus  tôt. 

Vannerie.  —  La  confection  des  ouvrages  en  osier  repré- 
sente une  des  industries  rurales  les  plus  importantes  de  la 
Russie  méridionale  et  bien  que  la  matière  première  soit  de 
peu  de  valeur,  on  peut  dire  que  les  produits  russes  présen- 
tent un  aspect  leur  permettant  de  lutter  avec  ceux  de  l'Eu- 
rope occidentale. 

La  circonscription  de  ce  consulat  possède  une  des  plus 
importantes  manufactures  d'articles  en  osier,  appartenant, 
d'ailleurs,  à  S.  A.  L  le  grand  duc  Michel.  Cet  établissement 
se  trouve  à  Grouschevka  (gouvernement  de  Kherson). 

La  région,  en  effet,  est  très  riche  en  joncs  et  en  osiers 
de  toute  première  qualité  et  tout  à  fait  aptes  à  l'emploi 
auquel  ils  sont  destinés. 

L'industrie  de  l'osier  est  une  industrie  rurale  et,  par 
suite,  chaque  ouvrier  est  spécialisé  dans  sa  branche.  L'un 
fait  le  corps  de  l'ouvrage  ;  un  autre  fait  les  accessoires  ; 
un  troisième  est  peintre. 

Il  en  résulte  une  grande  habileté  professionnelle  et 
une  grande  délicatesse  de  détail. 

On  fabrique  ainsi  des  objets  divers,  malles,  paniers  à 
ouvrages,  bacs  à  papiers,  jardinières,  voitures  d'enfants 
ou  de  poupées,  meubles  de  jardin,  etc.,  etc. 

Il  en  résulte  que  cet  article  est  relativement  bon  marché 
en  Russie  méridionale. 


Betteraves.  —  On  a  ensemencé  en  1909  : 
Gouvernements 

(en  déciatines)  Fabriques  Propriétaires  Total 

Bessarabie   600  750  1.350 

Wolhynie   8.873  17.840  26.713 

Kiew   36.326  103.013  139.339 

PodoMe   20.577  86.275  106.852 

Kherson   1.578  6.204  7.782 

Poltava   7.849  2.476  10.325 


Total   75.803        116.558  302.361 


La  récolte  totale  des  betteraves,  au  1^^  septembre,  se 
montait  à  48.863.407  berkovetz  de  10  pouds,  en  diminution 
de  5.536.493  berkovetz  sur  les  chiffres  de  l'année  précé- 
dente. 

Sucre.  —  La  société  nationale  des  raffineries  russes 
estime  que  la  quantité  de  betteraves  récoltée  en  1909  doit 
donner  60  millions  de  pouds  de  sucre,  ce  qui  avec  les  restes 
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de  la  réserve  des  années  1908-1909,  donnera  plus  de  76 
millions  de  pouds. 

Fruits.  —  La  question  de  la  culture  et  du  commerce 
des  fruits  en  Russie  méridionale  a,  également,  été  traitée 
par  ce  consulat  dans  son  rapport  du  29  décembre  1909. 

Vignobles.  —  Dans  le  district  d'Ackermann,  notamment, 
qui  compte  733.000  déciatines  carrées,  il  y  a  450.000  décia- 
tines  consacrées  aux  cultures  diverses  et  30.000  aux  vi- 
gnobles. 

Dans  une  bonne  année,  les  vignobles  du  cercle  d'Acker- 
mann produisent  environ  6  millions  de  vedros  de  vin. 

Néanmoins,  au  milieu  de  septembre,  la  situation  n'était 
pas  brillante  pour  les  vignobles  de  Bessarabie. 

En  décembre,  on  y  avait  emmagasiné  peu  de  vin  et  on 
en  avait  peu  vendu. 

Même  à  1  rouble  10  et  1  r.  20  le  védro,  on  ne  pouvait 
trouver  acheteur  et  les  vignobles,  cependant  nombreux 
dans  le  pays,  étaient  de  plus  en  plus  négligés. 

Les  vignes  étaient  malades  et  on  devait  importer  beau- 
coup de  plants  de  France  et  de  Hongrie. 

Les  pépinières  du  zemstwo  à  Purkari  et  à  Tarituno 
avaient  fourni  beaucoup  de  plants  de  repeuplement  et  on 
projetait  d'établir  de  nouvelles  pépinières  à  Sémeni. 

En  Grimée,  beaucoup  de  vignobles  appartiennent  à  des 
musulmans,  et  ceux-ci  ne  pouvant,  de  par  leur  religion, 
se  livrer  à  la  fabrication  du  vin,  il  en  résulte  qu'ils  sont  sou- 
vent obligés  de  céder  à  des  prix  dérisoires  leurs  raisins  à 
des  spéculateurs. 

Mis  au  courant  de  cette  situation,  le  tzar  a  ordonné 
à  l'administration  des  apanages  d'acheter  aux  musulmans 
de  Grimée  pour  15.000  roubles  de  raisin  aux  prix  ordinaires. 
Ces  achats  doivent  être  faits  uniquement  aux  musulmans 
pauvres  des  villages  avoisinants  les  domaines  impériaux 
d'Aï-Vassil,  Dérékoï,  Goursouf,  Aoutka  et  Nikita.  || 

A  Théodosie,  les  vignes  ayant  généralement  souffert 
ces  dernières  années,  ont  dû  refaire  leur  bois  au  détriment 
des  grappes  et  les  vendanges  ont  été  moyennes  comme  quan- 
tité ;  la  qualité,  cependant,  est  assez  bonne. 

Les  prix  qui  avaient,  autrefois,  atteint  2  roubles  le  védro, 
ont  baissé  jusqu'à  1  r.  50  et  même  1  r.  20.  Les  raisins 
ont  varié  de  1  r.  20  à  80  kopeks  pour  les  raisins  des  plateaux 
et  de  1  r.  20  à  1  r.  50  pour  ceux  de  la  côte  méridionale  de 
Grimée. 

La  récolte  était  terminée  le  20  octobre  et  seuls  les  raisins 
destinés  à  la  fabrication  des  vins  de  liqueurs  restaient  sur 
branches. 
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Des  essais  d'emploi  d'engrais  chimiques  ont  été  faits  pour 
les  vignobles,  comme  pour  les  tabacs,  par  le  directeur  du 
jardin  impérial  de  Nikita  pour  améliorer  les  vignobles  de 
Crimée. 

Les  raisins  de  Grimée  commencent,  d'ailleurs,  à  trouver 
de  sérieux  concurrents  sur  le  marché  russe  en  les  raisins 
du  Caucase. 

Un  comité  va  s'occuper,  à  ce  sujet,  des  questions  de 
réfrigération  ;  il  organisera  des  expositions,  des  congrès, 
publiera  des  ouvrages,  des  journaux,  etc.,  participera  aux 
congrès  et  aux  expositions  étrangères  et  correspondra  avec 
toutes  les  associations  similaires. 

Cette  question  est  suivie  avec  beaucoup  d'intérêt  par 
les  propriétaires  de  Grimée. 

Vins.  —  On  sait  que  la  Russie  méridionale  produit  des 
vins  qui,  sans  pouvoir  lutter  avec  nos  grands  crus  et  même 
nos  vins  moyens,  ont  chassé  du  marché  local  nos  vins  ordi- 
naires, grâce  à  leurs  prix. 

C'est  ainsi  que  les  apanages  impériaux,  qui  ont  des 
caves  à  Massandra,  près  Yalta,  et  à  Odessa,  ainsi  que  des 
magasins  de  vente  à  Kiew,  Rostow,  Yalta  et  Odessa, 
pour  ne  citer  que  les  villes  de  cette  circonscription  consu- 
laire, font  payer  les  vins  types  étrangers  aux  prix  suivants  ; 

Bouteille  1/2  bouteille 

Roubles  Roubles 


Vins  rouges,  soi-disant 
type  Bordeaux   0  95  0  55 

—  Lafitte   1  10  0  60 

—  Cabernet   0  70   à   0  30      0  40   à  0  70 

Vins  blancs,  soi-disant 

type  Sauterne   0  95  0  55 

Madère  (soi-disant)  1  25  à  1  50  0  70  à  0  80 
Porto  blanc       —                    1  25  0  70 

—  rouge       —  1  50  0  80 

Muscat  —  1  25   à   2  50      0  70   à   1  25 

Tokay  —  2   »  1  » 


Les  acheteurs  faisant  une  commande  de  100  roubles 
au  moins,  bénéficient  d'un  rabais  de  5  %  sur  les  prix  cou- 
rants ;  ils  jouissent,  également,  d'un  rabais  de  10  %  sur 
les  vins  de  table,  15  %  sur  les  vins  forts  et  de  dessert  et 
de  20  %  sur  les  vins  mousseux. 

Les  commerçants  adressant  leurs  commandes  aux  caves 
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d'Odessa  bénéficient,|en|outre,  d'une'réduction|de  2  %  sur 
les  vins  de  table  à  65  kopeks  la  bouteille  et  au-dessus. 

Les  commandes  pour  la  province  sont  expédiées  contre^ 
le  versement  du  tiers  de  leur  montant. 
^''|Une  station  œnologique  existe,  à  Odessa,  et  s'occupe  de 
l'analyse  des  vins,  de  l'étude  de  leurs  maladies,  ainsi  que 
des  diverses  questions  de  manipulation,  .coupage,  etc. 

La  concurrence  du  Caucase  ruine,  d'ailleurs,  la  Grimée, 
la  déciatine  de  vigne  rapportant,  d'un  côté,  de  500  à  1.000 
védros  de  vin,  et,  de  l'autre,  300  seulement. 

De  plus,  la  récolte,  cette  année,  y  a  été  moyenne  de 
même  qu'en  Bessarabie.  Les  prix  ont  varié  de  1  rouble  à 
1  r.  80  le  védro,  ce  qui  est  insuffisant. 

Alcool.  —  On  sait  que  dans  le  premier  trimestre  de  l'an- 
née, l'Etat  a  vendu  10  %  de  plus  de  degrés  d'alcool  qu'en 
1908,  soit  46.755.654  degrés. 

Le  prix  de  l'alcool  ayant  baissé,  la  somme  perçue  a 
été  inférieure  à  0,04  %  à  celle  perçue  l'année  précédente,, 
soit  1.111.317  roubles  66. 

Dans  certaines  localités,  où  la  consommation  de  l'alcool 
est  très  élevée  et  où  il  y  a  de  nombreuses  distilleries,  comme 
dans  les  gouvernements  de  Kherson,  de  Wolhynie  et  de 
Kiew,  la  vente  de  l'alcool  dénaturé  de  l'Etat  a  notamment 
diminué  :  c'est  ainsi  que  dans  le  gouvernement|de  Kiew, 
elle  a  diminué  de  32  %. 

En  novembre,  par  contre,  la  consommation  totale  a  donné 
7.781.354  védros  contre  7.538.030  en  1908,  et  la  consom- 
mation totale  du  1^^  janvier  au  1^^  décembre  1909  se  serait 
montée  à  75.708.876  védros,  soit  1.946.315  védros  de  moins 
que  dans  la  période  correspondante  de  1908. 

Tabacs.  —  Parmi  les  centres  de  culture  du  tabac  dans 
la  circonscription  consulaire,  on  peut  citer  : 

Rostow,  produisant  environ  50.000  pouds  par  an  ; 

Le  gouvernement  de  la  Tauride  (Simféropol  et  Kertsch), 
30.000  pouds  par  an  ; 

Kiew,  7.000  pouds  par  an  ; 

Kherson,  4.000  pouds  par  an  ; 

Wolhynie,  5.000  pouds  par  an. 

En  Grimée,  les  prix  ont  baissé  au  cours  de  l'année  1909, 
les  fabricants  syndiqués,  à  la  suite  du  nouvel  impôt  sur 
les  tabacs,  ayant  imposé  leur  prix  aux  producteurs,  c'est- 
à-dire  35,  25  et  18  roubles  le  poud,  suivant  la  qualité. 

En  novembre,  les  prix  de  fabrique  étaient  : 

10  Qualité  Dubec,  50  roubles  ; 

2°  Qualité  Persitchan  et  American,  15  à  18  roubles. 
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L'automne  ayant  été  chaud,  on  a  pu  couper  les  pieds 
<de  tabac  très  ras  du  sol,  ce  qui  a  donné  un  tabac  de  3^  qua- 
lité employé  à  la  fabrication  d'essence  et  de  tabac  à  fumer 
inférieur. 

Des  essais  d'emploi  d'engrais  chimiques  ont  été  faits 
par  le  directeur  du  jardin  impérial  de  Nikita  pour  améliorer 
les  cultures  de  tabac. 

Beaucoup  de  tabacs  de  la  Russie  méridionale  sont  ex- 
portés soit  aux  Etats-Unis,  soit  en  Extrême-Orient,  de 
miême  qu'en  Allemagne. 

On  sait  que  le  district  de  Théodosie,  notamment,  possède 
1.500  hectares  plantés  en  tabacs,  donnant  de  60.000  à 
75.000  pouds  de  tabac  vendu  de  8  à  12  roubles  le  poud  et 
travaillé  sur  place,  après  mélange  avec  des  tabacs  de  Tur- 
quie et  du  Caucase. 

Bétail.  —  Au  comice  agricole  tenu  à  Berdiansk  en  1909, 
M.  J.  Sudermann,  propriétaire  foncier,  a  donné  connais- 
sance des  résultats  d'un  vo'yage  qu'il  avait  fait,  cette  année, 
à  l'étranger,  dans  le  but  de  trouver  une  race  de  vaches 
laitières  aptes  à  supporter  le  climat  de  la  Russie  méridio- 
nale. 

D'après  lui,  la  race  de  la  Frise  orientale  est  celle  qui 
répond  le  mieux  aux  desiderata  des  éleveurs  russes. 

M.  Sudermann  a  acheté  30  vaches  et  génisses  de  cette 
race  dans  le  but  de  faire  des  expériences. 

On  sait  qu'en  ce  qui  concerne  l'élevage  en  général, 
qu'il  s'agisse  de  bêtes  à  cornes,  de  chevaux  ou  d'animaux 
de  la  race  ovine,  la  Russie  méridionale  présente  certains 
débouchés  à  notre  élevage  :  l'exemple  nous  a  été  donné, 
d'ailleurs,  par  les  éleveurs  hongrois,  qui  ont  su  trouver, 
lors  de  l'exposition  de  Moscou  en  1903,  de  sérieux  débouchés 
dans  ce  pays. 

Il  serait  nécessaire  pour  obtenir  les  mêmes  résultats 
que  nos  éleveurs  envoyassent  dans  le  pays  un  agent  sé- 
rieux qui  puisse  s'occuper  de  la  réception  des  bêtes,  de  leur 
nourriture  et  de  leur  livraison. 

Les  Russes,  en  effet,  paieront  facilement  ce  qui  leur 
sera  demandé,  si  leurs  achats  leur  sont  amenés  chez  eux, 
sans  qu'ils  aient  à  s'occuper  ni  du  transport,  ni  de  l'assu- 
rance, ni  des  formalités  de  douane. 

Le  commencement  de  l'année  1909  et  le  printemps  même 
avaient  été  des  plus  défavorables  à  l'élevage.  Le  foin  et  la 
paille  manquaient,  l'alimentation  du  bétail  en  a  souffert. 
Dans  le  nord,  les  pluies  ont  converti  les  pâturages  en  lacs 
et  en  marécages.  Dans  le  sud,  par  contre,  la  sécheresse  a 
persisté|et  a  détruit  les  herbages.  La  majeure  partie  des 


14 


RFSSIB 


pâturages  a  été  perdue  au  cours  de  l'automne  1908  ;  dans 
quelques  régions  du  nord  et  de  l'ouest,  les  éleveurs  ifurent 
obligés  de  nourrir  les  bêtes  à  l'étable. 

Déjà,  dans  le  premier  tiers  d'octobre  1908  (style  russe) 
Thiver  s'annonça  partout  par  de  fortes  chutes  de  neige  et 
des  gelées.  La  précocité  de  l'hiver  avait  ainsi  prolongé  le 
séjour  à  l'étable  de  quatre  semaines.  Toutes  ces  circons- 
tances défavorables  ont  forcé  les  éleveurs  à  vendre  leur 
bétail,  non  seulement  leur  bétail  d'élevage  mais  aussi  celui 
destiné  à  la  laiterie  et  aux  travaux  des  champs. 

A  la  fin  de  1908  et  au  commencement  de  1909,  l'entre- 
tien du  bétail  était  devenu  des  plus  difficiles  dans  la  Nou- 
velle Russie  et  dans  la  région  du  Volga,  de  même  que 
dans  les  régions  centrales  où  le  bétail  était  amené  en  masse 
aux  marchés. 

Le  printemps  froid  de  1909  a  encore  augmenté  la  durée 
du  séjour  à  l'étable  jusqu'au  premier  tiers  de  mai  (style 
russe)  c'est-à-dire  de  3  à  6  semaines. 

Il  en  résulta,  dans  toute  la  Russie,  une  pénurie  de 
fourrage,  même  dans  les  endroits  où,  au  printemps  précé- 
dent, il  y  en  avait  eu  le  plus,  c'est-à-dire  dans  les  régions 
du  nord-est  et  dans  les  contrées  industrielles. 

De  plus,  le  manque  de  vétérinaires  se  faisait  de  plus 
en  plus  sentir,  dans  ^es  campagnes. 

Dans  le  cercle  de  Tiraspol,  notamment,  on  s'en  plaignait 
beaucoup  :  il  n'en  existait  que  5,  ce  qui  est  complètement 
insuffisant. 

[^En  résumé,  on  peut  évaluer  à  6  semaines  en  1909  le 
temps  passé  de  plus  à  l'étable  que  dans  les  années  précé- 
dentes. L'année  1909  a  présenté,  de  ce  côté,  une  augmen- 
tation de  3  semaines  sur  la  période  correspondante  de 
1908,  qui  n'avait  pas  été,  cependant,  favorable  à  l'élevage. 

En  ce  qui  concerne  la  Russie  méridionale,  les  éleveurs 
ont  souffert  de  l'hivernage,  particulièrement  dans  le  sud- 
ouest,  la  Bessarabie,  la  petite  Russie  et  les  bords  de  la 
mer  Noire. 

L'hiver  a  non  seulement  diminué  les  troupeaux,  suivant 
les  régions  de  10  à  40  %,  mais  a  eu,  aussi,  une  mauvaise 
influence  sur  la  quaUté  des  animaux.  On  a  également  observé 
une  diminution  de  qualité  et  de  quantité  en  ce  qui  concerne 
les  animaux  de  boucherie. 

La  laiterie  a  également  souffert  et  a  eu  de  la  peine  à 
maintenir  l'effectif  de  ses  troupeaux. 

En  Grimée,  enfin,  les  pâturages  ont  énormément  souffert 
de  la  sécheresse  :  heureusement,  les  fortes  averses  d'octobre 
leur  ont  rendu  un  peu  de  vigueur. 
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Porcs,  chèvres,  lapins.  —  On  pourrait,  paraît-il,  dévelop- 
per énormément  en  Russie  l'élevage  des  porcs,  chèvres  et 
lapins  qui  y  est  pour  ainsi  dire  inconnu. 

En  ce  qui  concerne  le  porc,  notamment,  le  développe- 
ment que  peut  prendre  en  Russie  méridionale  l'industrie 
fromagère  et  l'abondance  des  grains  qui  peuvent  servir 
à  sa  nourriture  fait  de  l'élevage  du  porc  une  chose  facile- 
ment réalisable. 

Certains  entrevoient  même  la  possibilité  d'exporter  la 
viande  de  porc  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  où  il  y  a  une 
forte  demande,  par  suite  des  commandes  de  l'Angleterre. 

De  même,  la  question  de  la  concession  à  Odessa  des 
champs  d'épandage,  a  récemment  attiré  l'attention  sur 
la  possibilité  de  se  livrer,  dans  les  environs  immédiats  de 
la  ville,  à  l'élevage  du  porc. 

Chevaux.  —  Une  commission  de  remonte  est  venue, 
comme  d'habitude,  à  Odessa  faire  des  achats  de  chevaux 
en  Russie  méridionale,  pour  le  compte  de  l'armée  turque. 

On  estime  que  la  Russie  pourrait  exporter  des  chevaux 
au  Canada  :  la  question  va  être  étudiée  sérieusement. 

Moutons.  —  L'élevage  du  mouton  diminue  chaque  année 
dans  la  province  des  Cosaques  du  Don  qui  était,  jusqu'ici, 
le  centre  de  cet  élevage  en  Russie  méridionale. 

,  Les  pâturages  sont  de  plus  en  plus  convertis  en  champs 
de  céréales  et  beaucoup  de  colons  allemands  quittent  le 
pays  pour  transporter  leur  industrie  en  Sibérie. 

Aviculture.  —  L'aviculture  n'était,  en  Russie  méridio- 
aale,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  qu'une  sorte  d'occupa- 
tion secondaire  pour  les  paysans  et  de  délassement  pour 
les  grands  propriétaires. 

Bien  que  ses  principes  et  ses  méthodes  soient  complè- 
tement inconnus,  aussi  bien  des  uns  que  des  autres,  elle 
est  en  train  de  devenir  une  véritable  iadustrie. 

Mais,  de  l'ignorance  des  éleveurs,  il  résulte  que  la  vo- 
laille russe  est  de  qualité  inférieure.  Les  bêtes,  en  effet, 
sont,  en  général,  insuffisamment  nourries  et  leur  élevage 
se  fait  sans  aucune  surveillance. 

Il  faudrait  donc,  pour  développer  l'aviculture  russe, 
amener  les  éleveurs  à  se  mettre  au  courant  des  méthodes 
rationnelles  d'élevage  pratiquées  dans  les  autres  pays 
d'Europe  :  puis,  il  y  aurait  lieu  d'organiser  complètement 
le  commerce  de  la  volaille  et,  surtout,  son  transport. 

Un  fonctionnaire  du  ministère  de  l'agriculture  a  été 
chargé,  en  1908,  d'une  mission  en  Angleterre  et  en  Autriche 
pour  étudier  les  méthodes  d'élevage.  On  semble,  d'ailleurs, 
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essayer  de  développer  autant  que  possible  cette  branche  de 
l'activité  nationale  et  une  exposition  agricole  a  été  organisée 
à  Moscou,  au  cours  de  l'année  1909. 

Il  y  a,  cependant,  énormément  à  faire.  On  aura,  par 
exemple,  beaucoup  de  peine  à  amener  le  moujik  à  élever 
le  pigeon  pour  l'alimentation,  cet  oiseau  étant  pour  lui 
une  bête  sacrée. 

Autrefois,  les  poules  exportées  dans  toute  la  Méditer- 
ranée se  vendaient  à  bon  marché  à  Odessa.  Certains  de 
nos  compatriotes  avaient  eu  l'idée  de  se  livrer  à  ce  com- 
merce, mais,  dès  le  deuxième  envoi  qu'ils  firent,  ils  se  trou- 
vèrent en  présence  de  la  concurrence  des  israélites  qui 
avaient  accaparé  toutes  les  poules  amenées  sur  le  marché 
par  les  paysans  et  qui  les  empêchèrent  de  continuer  leurs 
affaires. 

Ces  israélites  ont  accaparé  tout  le  commerce  de  la  vo- 
laille et  c'est  contre  leurs  prétentions  que  veulent  lutter 
les  éleveurs  russes. 

L'idée  première  lancée  par  nos  compatriotes  avait, 
d'ailleurs,  été  reprise  par  une  maison  de  Padoue  et  une 
maison  de  Barcelone,  qui  s'étaient,  un  moment,  arrangées 
pour  truster  le  commerce  d'exportation  des  poules  de  la 
Russie  méridionale. 

Ces  maisons  envoyaient  des  agents  en  Russie  méridio- 
nale qui  passaient  des  contrats  avec  les  éleveurs  de  l'in- 
térieur qui,  tous  les  8  jours,  leur  envoyaient  de  véritables 
chargements  de  poules.  Les  agents  faisaient  à  Odessa  un 
choix  des  volailles  à  expédier  et  chacune  des  deux  maisons 
avait  le  droit  de  participer  pour  25  %  dans  les  envois  de 
l'autre. 

Les  poules  achetées  étaient  expédiées  à  destination  du 
sud  de  la  France  et,  surtout,  de  l'Espagne.  Ces  chargements 
qui  comprenaient  parfois  7.000  poules,  permettaient  aux 
expéditeurs  de  vendre  en  route  plusieurs  miUiers  d'œufs, 
5.000,  parfois,  rien  qu'à  Constantinople. 

Les  pertes  en  cours  de  route  ne  se  montaient,  en  moyenne, 
qu'à  20  %,  mais,  malgré  que  les  volailles  dédaignées  par 
les  collecteurs  ne  fussent  que  des  bêtes  de  deuxième 
choix,  ce  mode  d'opérer  eut  pour  résultat  d'amener, 
sur  le  marché  local,  une  hausse  sur  les  poules  que  l'on 
doit  payer,  pour  la  consommation,  80  kopeks,  actuelle- 
ment, au  lieu  de  50. 

Les  collecteurs  expédiaient,  d'autre  part,  les  œufs  par 
barils  séparés  de  blancs  et  de  jaunes. 

Les  compagnies  de  navigation  refusaient,  d'ailleurs,  sou- 
vent, d'accepter  les  chargements  de  poules,  encombrants 
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et  répandant  une  mauvaise  odeur  :  ce  sont,  surtout  actuel- 
lement, les  navires  chargés  de  bois  qui  les  acceptent. 

L'élevage  de  la  volaille  est  une  des  industries  qui  se  sont 
le  plus  développées  en  Russie,  dans  ces  dernières  années, 
bien  que  la  race  indigène  soit  de  beaucoup  inférieure  aux 
nôtres,  en  particulier. 

Il  en  est  résulté  une  exportation  importante  d'œufs  et 
de  plumes,  ainsi  que  de  volailles  vivantes  ou  tuées. 

On  prévoit,  d'ailleurs,  que  ce  commerce  ne  pourra  que 
se  développer  encore,  si  on  se  décide  à  mettre  enfin  en 
service  les  navires  pourvus  d'installations  frigorifiques  que 
l'on  réclame  de  tous  côtés. 

La  volaille,  cette  année,  a  été  mieux  engraissée,  en  gé- 
néral, que  l'année  dernière,  la  période  d'engraissement 
ayant  duré  plus  longtemps  et  le  grain  ayant  été  de  meilleure 
qualité. 

De  plus,  la  récolte  ayant  été  bonne  cette  année,  en 
moyenne,  les  paysans  n'ont  pas  dû  se  hâter  de  vendre  leurs 
volailles. 

Ces  causes  et  l'augmentation  des  offres  de  la  part  des 
marchés  allemands  et  anglais  ont  ainsi  contribué,  en  plus 
de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  à  augmenter  les  prix. 

En  général,  on  se  plaint  que  les  éleveurs,  qu'ils  soient 
paysans,  fermiers  ou  grands  propriétaires,  ne  se  rendent 
pas  compte  suffisamment  des  revenus  que  peut  leur  donner 
l'élevage  de  la  volaille,  bien  organisé  et  bien  surveillé. 

Il  manque  l'initiative  personnelle  et,  aussi,  une  con- 
naissance suffisante  des  méthodes  modernes  d'élevage  :  il 
en  résulte  une  infériorité  manifeste  des  produits  de  l'éle- 
vage russe. 

Il  faudrait  donc  : 

1°  Développer  l'instruction  technique  des  éleveurs  ; 

2^  Organiser  sérieusement  le  commerce  de  la  volaille  ; 

3°  Gréer  des  moyens  de  transport  rationnels  et  rapides  ; 

4^  Organiser  des  sociétés  susceptibles  d'acheter  les  pro- 
duits des  petits  éleveurs  et  d'empêcher  l'accaparement  à 
vil  prix  par  des  acheteurs  en  gros  ; 

5°  Installer,  en  certaines  localités,  des  dépôts  frigori- 
fiques. 

Œufs.  —  Cette  question  de  l'installation  de  dépôts  fri- 
gorifiques a  une  grande  importance  pour  la  Russie  méri- 
dionale, qui  fournit  45  %  de  l'exportation  de  l'Empire, 
dont  5  %  pour  le  gouvernement  de  Kiew  et  3  %  pour  celui 
de  Poltava. 

Un  exemple  frappant  a  été  obtenu,  dans  cet  ordre  d'idées, 
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à  Tzaritsine,  où  le  revenu  annuel  fourni  aux  paysans  par 
le  commerce  des  œufs  a  passé,  depuis  la  création  de  dépôts 
frigorifiques,  de  15  et  20  roubles  à  125. 

Pêche.  —  La  question  de  la  pêche  dans  la  mer  Noire  a 
été  traitée  par  ce  consulat,  dans  son  rapport  du  29  no- 
vembre 1909. 

Il  n'y  a  donc  rien  à  ajouter,  de  ce  côté,  si  ce  n'est  que 
notre  agent  consulaire  à  Kertsch  a  signalé,  de  nouveau, 
la  possibilité  pour  nos  compatriotes  de  trouver,  en  cette 
ville,  un  endroit  favorable  pour  l'installation  d'une  station 
de  pêche  et  la  fondation  de  fabriques  de  conserves. 

La  pêche,  dans  le  rayon  de  la  mer  Noire  et  dans  les  limans 
adjacents,  rapporte,  par  an,  à  ceux  qui  s'y  livrent,  2.200.500 
roubles  et  799.500  roubles  aux  pêcheurs  des  embouchures 
du  Dniéper  et  du  Danube. 

L'Etat  dépense,  annuellement,  pour  la  surveillance  de 
la  pêche,  54.412  roubles. 

La  partie  occidentale  de  la  mer  JNoire  compte  environ 
10.956  pêcheurs  ayant  1.991  barques  de  différents  types. 

Dans  les  environs  d'Otschakow  et  du  liman  du  Bug- 
Dniéper,  il  y  a  3.630  pêcheurs  avec  1.054  barques. 

Les  principaux  engins  employés  ont  été,  en  1909  : 

Les  hameçons  amorcés   1 . 864. 000 

Les  hameçons  sans  amorces..  . .  366.000 
Les  filets  divers   45.000 

La  valeur  du  poisson  capturé  annuellement  est  de 
1.771.650  roubles,  soit  : 

Maquereau   1 . 123 . 650  roubles 

Mulet   238.000 

Turbot   106.000  — 

Esturgeon.....   97.000  — 

Le  liman  du  Dniéster,  notamment,  produit  annuelle- 
ment 94.804  roubles  de  poisson  et  celui  du  Bug-Dniéper, 
334.000  roubles. 

Le  Don  commence,  paraît-il,  à  se  dépeupler  sérieuse- 
ment. Les  cosaques-pêcheurs  vendent,  à  ce  que  l'on  raconte, 
leurs  instruments  de  pêche  et  vont  travailler  dans  les  pê- 
cheries de  la  Caspienne. 

A  Odessa,  les  bancs  de  maquereaux  ont  été  particulière- 
ment abondants  cette  année. 

On  peut  citer  comme  se  rapportant  à  l'industrie  de  la 
pêche,  l'exportation  de  l'écaillé  de  poisson  employée  pour 
la  fabrication  des  fausses  perles. 

Cette  industrie  est  surtout  pratiquée  dans  le  bassin  du 
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Volga  et  Rostow  semble  être  le  débouché  naturel  des  pro- 
duits des  pêcheries  du  Volga, 
Prix  :  50  et  60  roubles  le  poud. 

Déchets  d'animaux.  —  Les  cornes  de  moutons  provien- 
nent principalement  du  gouvernement  des  Cosaques  de 
Don,  de  Rostow,  en  particulier,  et  du  gouvernement  de 
Voronège  :  les  abattoirs  municipaux  d'Odessa  ne  font 
presque  rien. 

Le  poids  varie  de  30  à  100  kilog.  les  100  paires  et  les 
prix  varient  de  35  à  55  fr.  les  100  kilog.,  pris  sur  place  : 
le  fret  est  de  14  fr.  et  10  %  de  chapeau.  Il  y  a  un  droit  de 
statistique  de  5  kopeks  par  sac  et  les  frais  de  transport 
et 'de  manipulation  sont  minimes. 

Quelques  collecteurs  s'occupent  de  réunir  de  petits  lots 
qu'ils  revendent  sur  place  à  deux  maisons  (1)  : 

Théodoridi  frères. 

A.  Liénard-Warmel,  Kanatnaia,  28,  Odessa,  qui  a  un 
agent  à  Cette,  M.  Jacques  Tresfond. 

Les  os  verts  ne  sont  susceptibles  d'aucune  exportation, 
tout  est  ramassé  par  les  fabriques  locales  de  produits  chi- 
miques, pour  la  fabrication  des  superphosphates  et  de  la 
colle  d'os. 

On  n'exporte  d'Odessa  que  des  os  en  poudre  sur  lesquels 
il  n'y  a  pas  de  droits  de  sortie  ;  les  os  verts  sont  soumis 
à  un  droit  de  3  fr.  par  100  kilog. 

Odessa  exporte  donc  seulement  de  la  poudrette  de  dé- 
chets d'animaux  et  du  sang  desséché.  Cette  marchandise, 
vu  son  odeur  nauséabonde,  ne  peut,  d'ailleurs,  être  expé- 
diée que  sur  certains  navires  tels,  par  exemple,  que  ceux 
qui  chargent  du  bois,  ce  qui  apporte  des  entraves  à  son 
transport,  les  compagnies  ne  voulant  pas,  d'ordinaire, 
l'accepter. 

M.  Liénard-Warmel  est  le  principal  expéditeur  de  ce 
produit. 

Sériciculture.  —  La  sériciculture  s'étend  en  Bessarabie, 
particulièrement  dans  le  district  d'Ackermann. 

D'autre  part,  les  essais  faits  dans  le  cercle  d'Ananiew 
ont  donné  aux  paysans  un  bénéfice  moyen  de  600  roubles 
par  déciatine. 

Des  tentatives  ont  été  faites  pour  exporter  les  cocons 
en  France. 

On  sait,  d'ailleurs,  que  la  municipalité  de  Tsarow  (gou- 
vernement d'Astrakhan)  va  s'occuper,  également,  de  l'éle- 


(1)  Indications  données  sans  responsabilité. 
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vage  de  ver  à  soie  :  une  subvention  sera,  dans  ce  but, 
demandée  à  l'Etat. 

Salpêtre.  —  Une  parcelle  de  terre  d'une  étendue  de 
8.000  déciatines  carrées  mise  en  vente,  en  octobre,  dans 
le  gouvernement  de  Tauride  et  acquise  par  un  colon  alle- 
mand, a  présenté  une  étendue  de  300  déciatines  de  terre 
à  salpêtre. 

Mica.  —  De  même,  un  paysan  de  Bazovloutsk,  près 
Kamenka  (gouvernement  de  Kherson),  en  creusant  un 
puits,  aurait  découvert  une  couche  de  mica,  épaisse, 
paraît-il,  de  deux  mètres. 

Pétrole.  —  Des  sources  de  naphte  auraient  été  décou- 
vertes en  Podolie,  dans  les  environs  de  Kaménétz-Podolsk. 

En  l'absence  d'agence  consulaire  de  France  dans  cette 
partie  de  l'empire,  il  n'a  pas  été  possible  de  vérifier  l'au- 
thenticité de  cette  information. 

Manganèse.  —  Ce  consulat  a  adressé,  en  date  du 
21  janvier  1910  (1),  un  rapport  sur  les  mines  de  man- 
ganèse. 

On  peut  ajouter,  à  ce  sujet,  qu'un  entrepreneur  d'Odessa 
a  demandé  une  réduction  des  tarifs  de  transport,  en  ce 
qui  concerne  le  minerai  terreux  de  manganèse,  ce  minerai 
ne  figurant  pas,  jusqu'ici,  dans  la  nomenclature  des  mar- 
chandises prévues  au  tarif. 

Le  minerai  dont  il  s'agit  provient  des  mines  d'Osto- 
verovka  et  les  expéditions  se  montent,  annuellement,  à 
4.000  pouds  valant  0  r.  40  le  poud. 

Le  comité  des  tarifs  aurait,  paraît-il,  décidé  de  réduire 
le  prix  du  transport. 

Dans  la  circonscription  consulaire  de  ce  poste,  on  n'a 
trouvé  de  manganèse  que  dans  le  gouvernement  de  Kiew, 
district  de  Tschiguirine  ;  malheureusement,  ces  gisements 
sont  trop  pauvres  pour  être  exploités  utilement. 

Presque  tout  le  minerai  exporté  provient  du  district 
de  Nicopol  et  est  expédié  par  Nicolaiew  ou  Marioupol. 

Les  minerais  de  Nicopol  ont  donné  :  en  1907,  5.163.240 
pouds  ;  en  1908,  3.111.960  pouds  sur  lesquels  Nicolaiew 
a  exporté  2.439.510  pouds. 

L'exportation  a  donné  en  1909,  2.832.650  pouds,  contre 
4.220.400  en  1906. 

Fer.  —  Nicolaiew  a  exporté,  en  1909,  15.658.064  pouds 
de  minerai  de  fer. 

Sel.  —  Dans  le  cours  des  deux  ou  trois  dernières  années, 


(1)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  3  février  1910. 
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les  producteurs  de  sel  de  la  Russie  méridionale  se  sont 
syndiqués  dans  le  but  d'élever  le  prix  du  sel. 

Pour  des  lots  importants,  on  a  payé  jusqu'à  12  kopeks 
le  poud,  tandis  que  le  sel  exporté  et  même  celui  vendu 
dans  certaines  localités  ayant  des  accords  avec  les  pro- 
ducteurs, n'a  été  payé  que  6  kopeks,  comme  cela  s'est  pro- 
duit, notamment,  pour  le  sel  exporté  à  Vladivostok. 

Dans  le  district  de  Pérékop,  on  a  même  suspendu  les 
travaux  dans  plusieurs  salines,  ce  qui  a  eu  pour  résultat 
d'amener  une  hausse  du  sel. 

Les  salines  de  la  mer  d'Azow  et  de  la  presqu'île  de 
Kertsch  ont  produit,  en  1909,  6  millions  de  pouds  de  sel  : 
les  prix  sont  restés  stables. 

Kertsch  reçoit,  d'ailleurs,  pour  ses  pêcheries  4  ou  5 
millions  de  pouds  de  sel  qui  lui  parviennent  de  Tchokrak, 
Kackichbouroun  et  Strelka. 

Dans  le  but  de  développer  le  commerce  du  sel,  on  a, 
d'ailleurs,  proposé  de  donner  aux  nouveaux  services  pro- 
jetés de  la  flotte  volontaire  entre  la  mer  Noire  et  la  Balti- 
que, le  monopole  de  son  transport. 

Bois.  —  Les  forêts  comprises  dans  la  circonscription 
consulaire  sont  situées  dans  les  gouvernements  de  Kiew, 
de  Podolie  et  de  Wolhynie. 

L'adjudication  de  la  coupe  de  ces  forêts,  soit  par  l'Etat, 
soit  par  des  particuliers,  se  fait  par  «  déliankas  »,  ou  par- 
celles de  forêts,  principalement  à  des  entrepreneurs, 
paysans  ou  Israélites,  qui  travaillent  eux-mêmes  et  font  des 
douelles,  des  traverses,  des  rondins,  des  frises  ou  des  pla- 
teaux. 

La  question  de  la  main-d'œuvre  est  une  de  celles  qui 
est  actuellement  le  plus  à  considérer  en  ce  qui  concerne 
l'exploitation  des  bois. 

On  peut  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  sur  cette  question 
dans  le  rapport  sur  l'activité  du  port  d'Odessa  en  1908, 
que  la  récolte  de  1909  ayant  été  bonne,  en  moyenne,  le 
paysan  a  de  l'argent  et  que,  par  suite,  il  est  peu  disposé  à 
travailler  à  la  forêt. 

Le  prix  de  revient  du  mètre  cube  de  chêne  rendu  à 
Odessa  varie  beaucoup.  Il  y  a  à  faire  entrer  en  ligne  de 
compte  l'état  des  routes,  rudimentaires  d'ordinaire  et 
souvent  rendues  impraticables  pa-  les  pluies,  le  coût  de  la 
main-d'œuvre  qui  dépend  des  résultats  de  la  moisson,  la 
facilité  du  flottage  sur  les  cours  d'eau,  qui  sera,  d'ailleurs, 
réglementé  sous  peu,  les  retards  occasionnés,  sur  les  voies 
ferrées,  par  le  stationnement  dans  les  gares  de  milliers  de 
wagons  de  céréales,  etc.,  etc. 
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On  peut,  cependant,  évaluer  à  80  ou  100  fr.  le  mètre 
cube  rendu  à  Odessa  et  provenant  des  lieux  ordinaires  de 
production. 

Les  forêts  commencent  à  environ  200  kilomètres  d'Odessa 
et  continuent  vers  le  nord  :  le  wagon  revient  donc  à  environ 
48  roubles  de  frais  de  transport.  Il  y  a  quelques  scieries 
dans  la  région  forestière.  Elles  appartiennent  surtout  aux 
gros  propriétaires  de  forêts  qui  font  des  plateaux  et  des 
frises. 

Odessa  possède  plusieurs  grosses  maisons  d'exportation 
en  bois  (1),  dont  trois  françaises  : 

J.  Chevallier,  2,  rue  Marazly  ; 

Maurice  Bouvet,  25,  rue  Pouschkine  ; 

Petit,  4,  rue  Polonaise  ; 
s'occupant  spécialement  des  bois  de  chêne. 

Le  siège  de  la  maison  Chevallier  est  à  Montpellier. 

La  croisière  du  vapeur-exposition  Empereur  Nicolas  II 
a  ouvert  à  l'exportation  des  bois  russes  de  nouveaux  dé- 
bouchés sur  les  marchés  de  l'Orient. 

La  Russie  qui,  il  y  a  30  ans,  était  le  grand  fournisseur  de 
la  Turquie,  s'était  pour  le  bois  laissé  distancer,  ces  dernières 
années,  par  l'Autriche,  l'Allemagne  et  la  Suède. 

Les  difficultés  et  les  prix  du  transport,  l'absence  d'orga- 
nisation sérieuse  dans  le  commerce  d'exportation  des  bois 
russes,  avaient  également  concouru  pour  obtenir  ce  ré- 
sultat. 

C'est  Constantinople  qui  est  le  grand  centre  de  transit 
et  de  consommation  du  bois  dans  l'empire  ottoman. 

On  consomme  en  Turquie  80  %  de  pin  et  de  sapin  et  ce 
dernier  bois  provient  d'Odessa  et  coûte: 

Fob.  à  47  ou  48  fr.  pour  des  épaisseurs  de  20  à  30  m/m  le  m^ 
_       49       50  _  _        18  à  20  — 

—       52       53  —  —         8  à  11  — 

On  reproche  surtout  au  bois  russe  la  façon  défectueuse 
dont  il  est  scié. 

Le  pin  russe  se  vend  à  Constantinople  18  à  19  roubles 
le  mètre  cube  fob.  Odessa. 

Les  bois  sont  soumis  à  leur  entrée  en  Turquie  à  un  droit 
de  11  %  ad  valorem. 

Houille,  anthracite,  agglomérés.  —  Une  nouvelle  société 
s*est  constituée  dans  le  but  d'exploiter  les  gisements  de 
charbon  et  d'anthracite  du  district  de  Taganrog. 

Des  essais  de  confection  de  briquettes  ont  également 
été  faits  en  1909  à  Odessa.  Malheureusement,  ainsi  que 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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cela  a  été  indiqué  dans  le  rapport  de  ce  consulat  en  date  du 
8  janvier  1910,  l'amalgamant  manque  en  Russie  méridio- 
nale. 

On  semble  vouloir  pousser  sérieusement  les  études  faites 
actuellement,  le  charbon  des  mines  russes  étant,  d'ailleurs, 
très  poussiéreux. 

Peut-être  nos  fabricants  de  compresseurs  auraient-ils 
intérêt  à  suivre  de  près  cette  question. 

Industrie.  —  On  escomptait,  pour  1909,  une  reprise 
sérieuse  de  l'industrie  et  de  grosses  commandes  du  gouver- 
nement. 

Si  l'industrie  a  repris  quelque  vitalité,  ce  n'est  pas  en- 
core ce  qu'on  espérait,  et,  d'autre  part,  les  commandes 
du  gouvernement  ont  été  moins  importantes  qu'on  ne 
l'escomptait. 

En  ce  qui  concerne  les  constructions  navales,  les  chan- 
tiers de  Nicolaiew  ont  lancé  4  contre-torpilleurs  pour  le 
gouvernement  impérial. 

La  société  Dniepr-Sud  a  reçu  la  commande  de  6.000 
tonnes  de  rails  pour  les  chemins  de  fer  finlandais.  L'expor- 
tation des  rails  russes  s'est  augmentée  en  1909,  les  usines 
de  la  Russie  méridionale  ayant  une  certaine  tendance  à 
développer  leurs  relations  avec  l'étranger. 

Si  on  considère  maintenant  les  conditions  de  Tactivitô 
industrielle  du  pays,  au  cours  de  l'année  1909,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  remarquer  qu'après  les  causes  politiques  et 
sociales  des  deux  dernières  années,  les  rigueurs  du  climat 
sont  venues,  cette  fois,  lui  apporter  des  entraves. 

L'hiver  1908-1909  a  été  particulièrement  rigoureux,  et, 
à  la  fonte  des  neiges,  les  inondations  ont  été  un  véritable 
fléau  pour  certaines  régions.  Il  en  est  résulté  un  arrêt  des 
transports  et  des  dégâts  considérables  dans  les  mines, 
carrières,  etc. 

Les  résultats  satisfaisants  de  la  récolte  ont,  en  même 
temps,  immobilisé,  pour  l'industrie,  un  grand  nombre  de 
wagons  nécessaires  au  transport  des  céréales.  Les  agricul- 
teurs se  plaignaient  même  du  manque  de  moyens  de  trans- 
ports et  passaient,  cependant,  avant  les  industriels,  pour 
obtenir  le  nombre  de  wagons  qui  leur  étaient  nécessaires. 

Enfm,  le  choléra  qui  a  réapparu  et  qui  semble  devoir 
visiter,  chaque  année,  la  Russie  méridionale,  a  éloigné  de 
nombreux  ouvriers  et  a  causé,  de  ce  fait,  un  préjudice 
sérieux  à  l'industrie  dans  un  pays  où  l'on  se  plaint,  sans 
cesse,  du  manque  de  main-d'œuvre  exercée. 

On  considère,  cependant,  que  l'industrie  se  relève.  La 
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récolte  de  l'année  1909,  en  faisant  rentrer  dans  le  pays  de 
grosses  sommes  d'argent,  permettra  d'en  consacrer  une 
bonne  part  à  l'industrie  locale.  Reste  à  savoir  quand 
les  commandes  de  l'Etat  seront  données;  il  faut,  notam- 
ment, se  rappeler,  à  ce  sujet,  que  le  ministère  des  voies  de 
communications  a  l'intention  de  commander  pour  17  mil- 
lions de  roubles  de  locomotives  à  l'industrie  nationale. 

Fer  blanc.  —  Le  renouvellement  des  approvisionnements 
de  boîtes  de  conserve  à  l'armée  russe  a  donné  à  Odessa, 
au  début  de  l'année,  une  activité  remarquable  à  la  prin- 
cipale usine  de  ferblanterie. 

Tous  les  déchets  et  rognures  de  fer  blanc  ont  été  achetés, 
en  août,  par  une  maison  d'Eissen,  jusqu'au  31  décembre 
bre  1910. 

Cette  exportation  représente  de  15  à  20.000  pouds 
par  an. 

Nos  compatriotes  n'ont  pu  concourir  en  raison  des  prix 
élevés  offerts  par  les  Allemands. 

Industrie  électrique.  —  L'année  1909  a  vu,  après  de  nom- 
breuses difficultés,  une  société  belge  reprendre  la  conces- 
sion de  l'éclairage  électrique  d'Odessa,  ce  qui  doit  amener 
une  diminution  de  15  kopeks  sur  les  prix  de  consommation 
et  le  commencement  des  travaux  d'installation  de  la  trac- 
tion|électrique  par  la  société  des  tramways  d'Odessa. 

Je  dois|avouer  que,  malgré  tout,  les  efforts  faits  pour 
amener  nos  compatriotes  à  soumissionner  pour  les  diverses 
fournitures  à  faire  à  ces  deux  entreprises,  ont  été  infruc- 
tueux. 

Parmi  les  grands  travaux  projetés  ou  commencés  en 
Russie  méridionale  et  qui  peuvent  intéresser  l'industrie 
électrique,  on  peut  citer  : 

1^  La  transformation  du  port  d'Odessa  ; 
La  création  en  cette  ville  d'un  port  franc  ; 

3°  Le  projet  de  chemin  de  fer  électrique  Sébastopol- 
Yalta. 

Les  habitants  du  district  de  Berdiansk  et  de  Mélitopol, 
ainsi  que  ceux  de  toute  la  vallée  de  la  Molotschna,  deman- 
dent avec  insistance  l'établissement  d'un  réseau  télépho- 
nique. Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  Théodosie  et 
Ackermann. 

De  même,  il  a  été  question  de  doter  Halbstadt  (Tauride) 
et  ses  environs  de  l'éclairage  électrique.  Cette  installation 
aurait,  d'ailleurs,  dans  cette  région  agricole,  une  grande 
importance  ;  beaucoup  de  cultivateurs,  allemands  d'ori- 
gine, trouvent  que  l'éclairage  à  l'électricité  de  leurs  gre- 
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niers,  celliers,  magasins,  etc.,  écarterait  beaucoup  de  dan- 
gers d'incendie. 

Conserves  alimentaires.  —  La  fabrication  des  conserves 
alimentaires  a  présenté,  en  mars-avril,  une  activité  énorme 
par  suite  du  renouvellement  des  approvisionnements  de 
l'armée  russe.  A  cette  époque,  la  préparation  des  conserves 
de  viandes  accaparait  toutes  les  usines. 

On  produisait,  journellement,  à  Odessa,  40.000  boîtes 
contenant  chacune  une  ration  de  330  gr.  20. 

La  production  totale  a  été  de  3  millions  de  boîtes,  d'une 
valeur  totale  de  795.000  roubles. 

Allumettes.  —  Les  allumettes  russes  ne  sont  presque 
pas  exportées  en  Turquie,  tandis  que  le  bois  employé 
pour  leur  fabrication  en  Autriche  et  en  Belgique  vient 
presque  entièrement  de  Russie. 

Cela  tient  à  ce  que  les  fabricants  russes  refusent  de  se 
soumettre  aux  exigences  des  commerçants  turcs,  qui  exi- 
gent des  caisses  de  7.200  boîtes,  tandis  que  les  Russes 
livrent  par  caisses  de  1.000  boîtes  :  la  question  du  prix  est 
également  à  considérer. 

Machines  agricoles.  —  Cette  industrie  est  surtout  con- 
centrée, en  ce  qui  concerne  la  circonscription  consulaire, 
à  Berdiansk. 

Elle  a,  d'ailleurs,  fait  l'objet  d'un  rapport  spécial  de 
ce  Consulat  en  date  du  29  novembre  1909. 

Industrie  frigorifique.  —  L'industrie  frigorifique  est  une 
de  celles  qui  sont  à  l'ordre  du  jour,  actuellement,  en  Russie. 

De  grands  efforts  sont  faits  pour  la  développer  dans  le 
pays  qui  y  trouverait  d'énormes  avantages  pour  le  trans- 
port des  œufs,  du  beurre,  de  la  volaille,  du  poisson,  des 
conserves  et  des  viandes. 

Les  Anglais  nous  ont  montré  le  chemin  dans  cette  voie 
et  ont  établi,  dans  différentes  localités,  des  magasins  avec 
installation  frigorifique. 

Nos  fabricants  d'appareils  devraient  suivre  avec  atten- 
tion le  développement  de  cette  industrie  et  envoyer  ici 
des  agents  actifs,  compétents,  parlant  le  russe,  au  besoin  en 
installant  dans  le  pays  une  salle  de  démonstration,  car 
le  Russe  n'aime  pas  à  acheter  sur  catalogue.  Il  lui  faut  voir 
l'article  exact  qu'il  doit  recevoir. 

Malheureusement,  les  droits  de  douane  élevés  qui  frap- 
pent les  machines  frigorifiques  importées  en  Russie,  3  r.  20 
par  poud,  sont  un  obstacle  au  développement  de  l'importa- 
tion. 
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En  résumé,  on  peut  estimer  ainsi  qu'il  suit  les  stocks 
des  céréales  existant  à  Odessa  au  l^^"  janvier  1910. 

Cette  indication  est  donnée  comme  étant  pour  ainsi  dire 
le  baromètre  de  l'activité^  commerciale  de  la  ville  de  ma 
résidence  : 

Blé  tendre   255.000  tchetverts 

Oulka   418.000  — 

Sandomirka   2.000  — 

Blé  dur   2.500  — 

Blé   2.783  — 

Seigle   222.255  — 

Maïs   25.270  — 

Orge   562.536  — 

Avoine   51.128  — 

Millet  (non  décortiqué)   800  — 

Millet  (décortiqué)   300  — 

Colza   1.500  — 

Chêne  vis   600  — 

Graine  de  lin   2.500  — 

—      tournesol.   1 . 925  — 

Ravison   2,500  — 

Fèves   5.000  — 

Pois   2.500  — 

Haricots   3.500  — 

Lentilles   12.500  — 


Totaux   1.575.097  tchetverts 


■  ;  Si  nous  examinons  maintenant  les  exportations  du  port 
pendant  les  5  dernières  années,  nous  trouvons  les  chiffres 
suivants,  pour  les  céréales  et  les  légumes  secs  : 

Année  1905    72.973.0S0  pouds 

—  1506    96.440.371  — 

—  1907    77.700.128  — 

—  1908   44.330.584  — 

—  1909    52.144.800  — 

Quand  on  considère  que  Nicolaiew  a  exporté  en  1909 
100.755.765  pouds  des  mêmes  marchandises  et  que  Kher- 
son  a  exporté  45.012.686  pouds  contre  34.552.467  en  1908, 
on  voit  combien  s'accentue  le  déclin  commercial  d'Odessa. 

Les  statistiques  concernant  les  quantités  et  la  valeur 
des  principales  marchandises  exportées  par  les  ports  et 
douanes  de  la  circonscription  consulaire  d'Odessa  font, 
d'ailleurs,  l'objet  d'une  série  de  tableaux  annexés  à  ce 
rapport  et  qu'on  pourra  consulter  à  l'Office  national  du 
Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à  Paris. 


ODESSA 


27 


IMPORTATION 

Pour  tout  ce  qui  concerne  l'importation,  ce  rapport-  ne 
pourra  que  compléter  celui  publié,  l'année  dernière,  sur 
l'activité  commerciale  d'Odessa  en  1908. 

Je  ne  puis  donc  qu'y  renvoyer  le  lecteur,  les  conditions 
ordinaires  du  commerce  n'ayant  pas  changé  et  les  importa- 
tions, en  général,  n'ayant  fait  que  marquer  de  l'augmen- 
tation dans  la  ville  de  ma  résidence. 

Alimentation.  —  L'alimentation  est  toujours  une  des 
grandes  branches  du  commerce  d'importation  de  la  ville 
d'Odessa. 

Cette  ville  reste,  d'ailleurs,  le  centre  d'importation  en 
Russie  méridionale  des  denrées  alimentaires  étrangères. 
C'est  de  là  qu'elles  sont  expédiées,  non  seulement  dans 
l'intérieur,  mais  aussi  dans  les  autres  ports  de  la  mer 
Noire. 

On  peut,  cependant,  prévoir  que  le  développement  que 
prennent  les  villes  rivales  de  Nicolaiew  et  de  Rostow  enlè- 
vera, de  ce  côté,  à  Odessa,  et,  dans  un  avenir  assez  prochain, 
une  partie  de  son  importance  commerciale  comme  entrepôt 
de  ces  marchandises. 

Déjà  certains  négociants  de  Kiew,  Nicolaiew  et  Rostow 
font  venir  directement  leurs  marchandises  des  pays  d'ori- 
gine et  ne  s'adressent  plus,  pour  cela,  aux  commissionnaires 
d'Odessa. 

Nous  ne  pourrions,  d'ailleurs,  en  ce  qui  concerne  nos 
produits,  qu'encourager  cette  manière  de  faciliter  leur  im- 
portation en  Russie  qui  en  diminuerait  le  prix  en  suppri- 
mant des  intermédiaires  inutiles. 

Le  produit  français  a  toujours  la  vogue  en  Russie  méri- 
dionale, mais  il  est  souvent  trop  cher.  Le  Russe,  qui  dé- 
pensera largement  pour  boire  du  Champagne  ou  du  Cognac, 
sera  plus  économe  quand  il  s'agira  de  conserves,  de  desserts, 
de  condiments,  etc.,  etc.  Il  paiera  bien  le  liquide,  mais 
regardera  à  deux  fois  à  faire  de  fortes  dépenses  pour  le 
solide  dont  il  n'apprécie  pas  toujours  la  finesse,  du  moins 
dans  les  classes  moyennes. 

Dans  beaucoup  de  centres  importants  de  la  Russie 
méridionale,  on  cherche  le  bon  marché  avant  tout.  Comme 
pour  beaucoup  de  choses,  le  Russe  veut  l'illusion  du  luxe, 
il  cherchera  l'article,  non  la  qualité. 

Cet  envoi  direct  de  nos  produits  dans  des  centres  comme 
Nicolaiew  et  Rostow  disposant  de  réseaux  navigables 
incomparables  et  permettant,  par  suite,  de  les  acheminer 
directement  et  à  peu  de  frais  vers  l'intérieur,  aurait  aussi 
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d'autres  avantages.  Il  supprimerait  une  partie  des  dangers 
d'avaries  et  de  soustractions  signalées  dans  mon  rapport 
précédent. 

On  sait,  à  ce  sujet,  que  la  question  de  l'emballage  est, 
ici,  des  plus  importantes.  Nos  expéditeurs  ne  prennent  pas 
souvent  assez  de  précautions,  non  seuleemnt  contre  le  bris 
et  la  détérioration  des  colis,  mais  aussi  contre  les  effrac- 
tions. 

J'ai  été  amené  à  voir,  par  moi-même,  dans  quel  état 
arrivaient,  parfois,  des  colis  expédiés  de  France  sans  pro- 
tection sérieuse  ni  contre  les  chocs  ni  contre  l'humidité. 

Pour  beaucoup  de  nos  exportateurs,  malheureusement, 
une  commande  ne  demande  de  soins  que  jusqu'à  livraison 
à  la  compagnie  qui  en  effectue  le  transport  ;  ensuite,  c'est 
au  transporteur  à  éviter  ces  risques.  En  France,  on  livre 
trop  en  magasin  ! 

Telle  n'est  pas  la  façon  d'agir  de  nos  concurrents  qui 
veillent  à  ce  que  leurs  produits  arrivent  ici  intacts  et  qui, 
non  seulement  font  pour  cela  tous  les  frais  voulus,  mais  ne 
s'évitent  pas  les  peines  nécessaires  pour  arriver  à  ce  résultat 
et  pour  obtenir  que  le  client  soit  satisfait. 

Ces  inconvénients  pourraient  facilement  être  évités.  Les 
emballages  français  sont  les  premiers  du  monde,  quand 
nos  compatriotes  veulent  bien  s'en  donner  la  peine. 

Quant  à  la  sécurité  du  contenu,  la  Chambre  de  commerce 
française  de  Constantinople  qui  traitait,  également,  cette 
question,  dans  son  bulletin  mensuel,  publiait,  récemment, 
une  lettre  du  président  de  la  chambre  syndicale  des  em- 
balleurs parisiens  qui  se  faisait  fort,  pourvu  que  les  négo- 
ciants intéressés  voulussent  bien  s'en  préoccuper  sérieu- 
sement, de  livrer  des  emballages  inviolables. 

Un  autre  écueil  de  notre  exportation  est  la  connaissance 
insuffisante  du  tarif  des  douanes  russes. 

Celui-ci  est,  certes,  des  plus  sévères,  et  les  produits 
étrangers  sont  soumis,  de  ce  chef,  à  de  grosses  charges,  à 
leur  entrée  en  Russie.  Il  serait  donc  à  souhaiter,  aussi 
bien  dans  l'intérêt  de  nos  exportateurs  que  dans  celui  des 
consommateurs  locaux,  que  de  sérieuses  modifications  y 
soient  apportées. 

Le  consommateur  russe  est,  en  efïet,  le  premier  à  souf- 
frir des  droits  élevés  qui  frappent  certains  produits  étran- 
gers. 

Néanmoins,  on  peut  regretter  que  nos  négociants  ne 
prennent  pas  suffisamment  connaissance  des  tarifs  doua- 
niers russes,  ce  qui  les  amène,  parfois,  à  payer  des  droits 
excessifs,  par  suite  du  poids  de  récipients  ou  d'enveloppes 
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taxés  au  tarif  de  la  marchandise  ou  d'une  dénomination 
donnée  à  des  produits  qui,  par  suite,  sont  taxés  plus  qu'ils 
ne  devraient  l'être  s'ils  n'avaient  pas  été  revêtus  d'un  titre 
prêtant  à  discussion.  Un  essai  de  magasin  spécial  de  pro- 
duits alimentaires  italiens  a  été  fait  à  Odessa  ;  les  résultats 
n'en  sont  pas  brillants,  jusqu'ici,  mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'une  semblable  tentative  en  ce  qui  concerne  les 
produits  alimentaires  français  aurait  beaucoup  de  chances 
de  succès. 

Un  essai  de  ce  genre  a,  d'ailleurs,  été  fait,  il  y  a  quelques 
années,  et  on  s'accorde  à  dire,  en  général,  qu'il  avait  les 
plus  grandes  chances  de  réussite,  s'il  avait  été  mené  plus 
sérieusement. 

Un  comptoir  de  dégustation  des  vins  et  liqueurs  de  France 
pourrait,  d'ailleurs,  y  être  annexé  et  n'aurait  que  des 
chances  de  succès,  ainsi  que  cela  se  produit,  m'a-t-on  dit, 
à  Rostow.  ^ 

Conserves  et  produits  alimentaires.  —  Les  conserves  ali- 
mentaires françaises  sont  toujours  hautement  estimées 
en  RUssie  méridionale,  mais  leur  prix  est  trop  élevé,  pour 
leur  permettre  de  lutter,  comme  elles  le  devraient,  contre 
la  concurrence  allemande  et  la  concurrence  locale. 

Il  n'y  a,  en  cette  branche  de  notre  importation,  rien  à 
ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  dans  le  rapport  de  ce 
consulat  sur  l'activité  commerciale  d'Odessa  en  1908. 

Notre  importation  comprend  toujours  les  mêmes  pro- 
duits :  sardines,  anchois,  homards,  foies  gras,  conserves 
de  volaille  et  de  gibier. 

On  remarquera,  cependant,  que  le  thon  manque,  sou- 
vent, dans  les  magasins  de  la  ville  et  que  nos  fabricants  de 
conserves  pourraient,  peut-être,  faire  avantageusement 
concurrence  aux  Allemands  et  aux  Russes  pour  les  poissons 
marinés  comme,  par  exemple,  pour  les  harengs  marinés 
au  vin  blanc. 

Les  principaux  magasins  d'Odessa  susceptibles  d'acheter 
nos  produits  de  marque  sont  :  (1) 
Doubinine,  rue  Deribas  ; 
Krapivine,  rue  Catherine  ; 
Wétkow,  rue  Préobrajensky  ; 

Société  économique  des  Officiers,  place  Kondra- 
tenko  ; 

Léon  Rabinovitsch,  rue  Pouschkine  ; 
Moltschanow,  perspective  Alexandre  ; 
Souvorow,  bazar  grec. 


(1)  Indications  données  sous  les  léserves  d'usage  et  sans  responsabilité. 
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A  Kertch,  on  peut  indiquer  les  maisons  (1)  : 

Kanzodrei,  rue  Worontsow, 

Markow,  rue  Worontsow, 

Tsiboulsky, 

Jocobson. 
A  Berdiansk  (  1  )  : 

Constantinow  frères, 

Gamprilow, 

Magasin  gastronomique  N.  Malikine. 
A  Nicolaief  (1)  : 

Sapojnikow, 

Krivoscheïne, 

Lapnine, 

Ivanow. 
A  Eupatoria  (1)  : 

Wassill^ovitch  frères, 

Basilew  frères, 

A.  Panaïotow. 
A  Taganrog  (1)  : 

J.-B.  Kaferi. 
A  Bostow  (1)  : 

Ermolenko, 

Koulanow, 

Léonow, 

Tschirinow, 

Sokolow, 

Tschouriline. 

En  ce  qui  concerne  les  agents  représentants,  commis- 
sionnaires, etc.,  on  sait  que  c'est  Odessa  qui  fournit  pres- 
que entièrement  la  Russie  méridionale. 
On  peut  citer  parmi  eux  (1)  : 

Hoeberth  de  Schwarzthal,  38,  rue  Grecque, 
Georges  Riva,  rue  du  Théâtre,  16, 
Isserlis,  rue  Tiraspolskaia,  5, 
Jacques  Ghaslavsky, 
Hessen,  rue  Kherson, 
R.-L.  Schellenberg. 
A  Kertsch  (1)  : 
T.  Gastilhon, 
Simmelidi. 
Bostow  (  1  )  : 

Kogan  frères. 
Kiew  (1)  :  . 

K.  Potrovski,  _  _ 


(1)  Indications  données  sotis  les  réserves  d'usage  et  sans  responsabilité. 
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On  peut  indiquer,  en  général,  comme  agent?  en  douane  : 

A  Odessa  (1)  : 

A.  Pappé,  rue  Richelieu,  23, 

Pavani,  rue  Langeron, 

Gerhard  et  Hey,  rue  Langeron. 

A  Sébasîopol  (1)  : 

Renlig,  négociant, 
et  l'agent  de  la  Cie  russe  de  navigation  et  de  commerce. 

Sardines  et  poissons  en  conserves.  —  Les  sardines  for- 
ment une  des  branches  principales  de  l'importation  fran- 
çaise en  Russie  méridionale. 

Nous  y  rencontrons  la  concurrence  du  Portugal,  de 
l'Espagne  et  celle  des  usines  russes  d'Odessa,  de  Grimée  et 
de  Rostow,  qui  écoulent  sur  la  place,  sous  le  nom  de  «  sar- 
dines à  l'huile  »  des  «  stavridki  »,  des  «  pousankis  »  et 
même  des  anchois. 

On  a  même  vu  le  cas  d'essai  d'introduction  sous  éti- 
quettes françaises  de  poissons  préparés  dans  les  ports  alle- 
mands de  la  mer  du  Nord  et  présentés  sous  le  nom  de  sar- 
dines. 

Le  Portugal  ne  peut  fournir  que  les  qualités  secondaires  : 
les  imitations  russes  sont  seulement  recommandables  par 
leur  bas  prix.  Toutes  présentent  le  grave  défaut  d'être 
préparées  avec  des  huiles  de  mauvaise  qualité. 

On  peut,  d'ailleurs,  ajouter  que  les  industriels  du  pays, 
pour  mieux  lutter  contre  nos  produits,  ont  fait  venir  des 
contremaîtres  et  des  ouvriers  des  usines  françaises  :  ces 
essais  n'ont  pas  donné,  paraît-il,  les  résultats  qu'en  atten- 
daient les  intéressés. 

On  ne  peut  que  regretter,  cependant,  que  ce  soit  certains 
de  nos  compatriotes  qui,  pour  cette  branche  d'industrie, 
ainsi  d'ailleurs  que  cela  s'est  produit  pour  les  vins  et  les 
vins  mousseux  et  eaux-de-vie,  sont  venus  donner  aux  Russes 
les  moyens  de  faire  une  concurrence  néfaste  à  nos  produits 
nationaux,  sardines,  vins,  Champagne  et  cognac. 

Les  formats  de  boîtes  préférés  et  les  conditions  d'em- 
ballage ont  été  indiqués  dans  le  rapport  de  ce  consulat 
pour  l'année  1908  (2)  :  on  ne  peut,  de  plus,  qu'engager 
nos  compatriotes  à  munir  leurs  caisses  de  bandes  de  fer 
et  à  protéger  efficacement  les  boîtes  contre  l'humidité. 

En  ce  qui  concerne  les  négociants  susceptibles  de  faire 
des  achats  sérieux,  leurs  noms  sont  indiqués  plus  haut, 
sous  les  réserves  d'usage. 

(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage  et  sans  responsabilité. 

(2)  Voir  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  16  décembre  1909  (fascicule 
no  833). 
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On  peut,  cependant,  ajouter  qu'à  Kertsch,  MM.  Kan- 
zodrei  et  Tsiboulsky  s'approvisionnent  à  Odessa  ou  à 
Moscou  ;  MM.  Markow  et  Jacobson  reçoivent  beaucoup 
de  produits  directement  de  France  (1). 

A  Nicolaiew,  on  peut  faire  également  des  offres  directes 
au  magasin  Sapojnikow,  qui  est  le  plus  important.  Les 
autres  maisons  achètent  par  l'intermédiaire  d'agents 
d'Odessa.  La  maison  Rozanow  fait,  également,  dédouaner 
ses  marchandises  à  Odessa  (1). 

Les  autres,  Krivoscheïne,  Lapnine,  Ivanow,  etc.,  s'adres- 
sent aux  maisons  d'Odessa. 

On  vend,  annuellement,  à  Nicolaiew,  environ  12.000 
boîtes  de  sardines  de  marques  françaises. 

A  Eupatoria,  on  consomme  également  des  produits 
français  ;  à  Taganrog,  par  contre,  il  n'y  a  rien  à  faire  de 
ce  côté. 

A  Théodosie,  les  marchands  s'approvisionnent  à  Moscou, 
Odessa  et  même  Simféropol. 

Les  droits  de  douane  sont,  pour  les  sardines  françaises, 
de  5  roubles  le  poud,  soit  81  fr.  37  les  100  kilog. 

Le  tarif  général  indique  pour  le  poisson  mariné,  à  l'huile 
ou  fumé  de  toutes  espèces,  7  r.  70  le  poud  brut  ou  122  fr.  06 
les  100  kilog. 

Saumons.  —  Un  essai  d'importation  de  saumon  du 
Kamtschatka  a  été  tenté,  cette  année,  par  un  navire,  le 
«  Roman  »,  muni  d'installation  frigorifique. 

Ce  navire  qui  est  muni  d'appareils  à  acide  carbonique 
comprimé,  a  importé  83.000  pouds  de  saumons  qui  ont  été 
expédiés  dans  l'intérieur. 

On  escompte  que  ce  voyage  d'essai  sera  suivi  de  l'ins- 
tallation d'un  service  régulier. 

Le  «  Roman  »  a  importé,  également,  un  lot  de  caviar 
pressé. 

Produits  alimentaires  divers.  —  Un  essai  de  vulgarisa- 
tion des  potages  Maggi  a  été  fait,  dernièrement,  à  Odessa. 

Le  représentant  de  la  maison  Maggi  a  organisé  tempo- 
rairement dans  divers  magasins  de  comestibles  de  la  ville 
des  comptoirs  de  dégustation  gratuite  de  bouillon  fait  avec 
les  tablettes  Maggi. 

Celles-ci  suffisantes  pour  produire  une  tasse  de  bouillon 
sont  vendues  sur  place  4  kopecks. 

Ceux  de  nos  fabricants  qui  auraient  à  lancer  des  pro- 
duits similaires  pourraient,  peut-être,  s'adresser  utilement 
à  M.  Lazare  Kotik,  14,  rue  Karangozow  (1). 


(1)  Indications  données  sous  les  réservées  d'usage. 
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Biscuits.  —  Des  essais  d'imitation  de  biscuits  et  gâteaux 
secs  français  et  anglais  ont  été  faits  à  Odessa,  mais  les  pro- 
duits des  usines  de  la  place  ne  peuvent  entrer  en  concur- 
rence sérieuse  avec  les  produits  similaires  de  l'étran- 
ger. 

L'imitation  a  porté  sur  le  cachet  extérieur  des  biscuits 
et  gâteaux,  dont  la  forme  et  la  dimension  ont  été  copiées 
aussi  exactement  que  possible.  Les  inscriptions  elles- 
mêmes  ont  été  faites  d'une  façon  qui  peut  égarer  des  per- 
sonnes peu  averties. 

On  peut  citer,  dans  cet  ordre  d'idées,  un  type  de  petits 
beurres  dont  les  industriels  locaux  ont  cru  devoir,  cepen- 
dant, mélanger  la  pâte  de  chocolat,  ce  qui  n'a  donné  que 
des  résultats  discutables. 

Peut-être  nos  fabricants  de  biscuits  et  de  gâteaux  secs 
pourraient-ils  essayer  de  faire  en  Russie  ce  que  la  fabrique 
allemande  Leibnitz  avait  imaginé  en  Egypte,  c'est-à-dire 
la  vente  de  petites  boîtes  de  biscuits  coûtant  quelques 
centimes.  Les  boîtes  vendues,  en  Egypte,  une  petite  piastre 
ou  une  grande  piastre  suivant  la  taille,  étaient  en  carton 
et  présentaient  un  aspect  séduisant  pour  l'acheteur  indi- 
gène auquel  elles  étaient  destinées.  C'était  tantôt  un  genre 
de  panier,  une  maison,  une  malle,  etc.,  etc. 

Dans  un  pays  comme  la  Russie  méridionale,  où  il  y  a 
relativement  beaucoup  de  marchands  ambulants  et  où  les 
promeneurs  des  classes  inférieures  aiment  grignoter  quel- 
que chose,  graines,  dattes,  amandes,  etc.,  on  pourrait, 
peut-être,  écouler  facilement  ces  produits,  surtout  à  Odessa, 
où,  l'été,  le  long  de  la  côte,  près  des  établissements  de  bains, 
les  marchands  ambulants  sont  particulièrement  nombreux. 
Il  est  aussi  à  remarquer,  qu'à  cette  époque  de  l'année, 
des  kiosques  d'alimentation  et  de  rafraîchissement  sont 
installés  presque  à  chaque  coin  de  rue  et  que,  par  suite, 
ils  seraient  tout  désignés  pour  recevoir  de  telles  boîtes. 

En  raison,  cependant,  d^s  frais  élevés  que  nécessiterait 
la  confection  de  ces  boîtes,  il  serait  bon  que  les  industriels 
intéressés  fissent  étudier  sérieusement,  par  leurs  agents, 
cette  question  qui  ne  leur  est,  d'ailleurs,  soumise  que  comme 
simple  indication,  d'autant  plus  que  Moscou  possède  une 
fabrique  de  biscuits  français  qui  alimente  une  grande  partie 
de  la  Russie  méridionale  et  contre  laquelle  il  serait,  peut- 
être,  difficile  de  lutter. 

On  peut  également  indiquer,  sous  les  réserves  d'usage, 
comme  agent  M.  Lazare  Kotik. 

Fruits.  —  La  question  de  l'importation  des  fruits  en 
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Russie  méridionale  a  été  traitée  dans  le  rapport  de  ce  con- 
sulat en  date  du  29  décembre  1909  (1). 

En  résumé,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  à  Odessa  de  gros 
acheteurs  de  fruits  :  on  ne  vend  qu'à  de  petits  marchands 
dont  beaucoup  ont  de  simples  étalages  dans  la  rue  ou 
vendent  dans  des  caves. 

Il  n'y  a  pas,  également,  de  gros  commissionnaires  pour 
les  fruits  :  seuls  quelques  agents  s'occupent  des  oranges,, 
citrons  et  mandarines. 

On  peut,  citer  parmi  ceux-ci  (2)  : 
Pettinato,  15,  Kanatnaia  ; 
Cotronéo  ; 

lomtew,  Alexandroksi  prospekt,  4  ; 

Skvirski,  rue  Novoribnaïa,  74. 
Celui-ci  possède  en  fermage  des  wagons  chauffés  pour 
le  transport  des  oranges  et  citrons  dans  l'intérieur  et  jus- 
qu'en Sibérie. 

Les  beaux  fruits  coûtent,  sur  place,  en  gros,  de  8  à  10 
roubles  le  poud. 

On  a,  cependant,  des  fruits  à  tous  les  prix,  à  partir  de 
2  et  3  roubles  le  poud  et  jusqu'à  10  et  12  roubles. 

Les  négociants  d'Odessa  vont  généralement  faire  leurs 
achats  en  Crimée. 

Les  pommes,  abricots,  pêches,  cerises,  fraises  fraîches, 
poires,  prunes,  etc.,  sont  soumis  à  un  droit  de  1  r.  20  par 
poud,  soit  19  fr.  53  les  100  kilog. 

Les  oranges,  citrons  et  oranges  amères  paient  1  r.  57  1/2 
par  poud  brut,  soit  25  fr.  53  par  100  kilog. 

Dattes.  —  Les  dattes  se  vendent  à  Odessa  au  kilog.  : 
quelques  épiciers  tiennent  la  datte  en  boîte,  mais  celle-ci 
est  peu  demandée. 

Beaucoup  de  marchands  ambulants  débitent  également 
des  dattes  provenant  de  Syrie. 

Le  peuple  commence,  en  effet,  à  apprécier  ce  fruit  et 
il  s'en  fait  ainsi  une  certaine  consommation. 

On  paie,  généralement,  de  140  à  180  fr.  les  100  kilog. 
sur  facture,  sans  droits  de  douane  :  les  derniers  prix  pra- 
tiqués, en  novembre,  ont  été,  cependant,  de  14  roubles  le 
poud  pour  la  qualité  supérieure. 

Quant  aux  droits  de  douane,  ils  sont  de  1  rouble  50  le 
poud,  c'est-à-dire  de  24  fr.  41  les  100  kilog. 

Les  principales  maisons  susceptibles  d'acheter  des  dattes 
d'Algérie  sont  principalement  les  épiceries  installées  sur 
le  marché  grec,  c'est-à-dire  les  maisons  (2)  : 

(1)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce,  du  13  janvier  1910. 

(2)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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Tchertkow,  rue  Grecque  ; 
Doulguérow,  rue  Grecque  ; 
Spiro,  bazar  grec. 
On  peut  également  citer  les  grandes  épiceries  de  la 
place,  telles  que  (1)  : 

Doubinie,  rue  Deribas  ; 
Krapivine,  rue  Catherine  ; 
Wétkow,  rue  Préobrajenskaïa. 
Pour  les  premières  la  vente  se  fait  toujours  au  comptant. 
On  peut,  également,  citer  comme  commissionnaires  et 
importateurs  (1)  : 

MM.  Hoeberth  de  Schwarzthal,  rue  Grecque,  38. 
Herzberg,  rue  Goulévaia. 
L'importation  peut  se  faire  jusqu'en  mars.  Les  frais  de 
débarquement  sont  minimes,  mais  on  ne  saurait  trop  re- 
commander à  nos  exportateurs  de  soigner  leurs  emballages 
de  manière  à  ce  que  les  boîtes  arrivent  à  l'état  sec. 

On  indique,  comme  agent-représentant  (  1  ),  M.  Baumstein, 
73,  rue  Ouspenskaïa,  qui  se  rend  tous  les  ans  en  Algérie 
^t  qui  s'occupe  beaucoup  ici  de  produits  de  cette  contrée. 

Denrées  coloniales.  —  Les  principaux  magasins  sus- 
ceptibles d'acheter  des  denrées  coloniales  sont  (1),  outre 
ceux  indiqués  aux  conserves  et  produits  alimentaires  : 
Diémentiéw,  rue  Deribas  ; 

Anany  Kiévsky,  rue  Catherine,  maison  Wagner  ; 
Perlow,  rue  Préobrajenskaïa,  34  ; 
K.  et  S.  Popow,  rue  Grecque,  36  ; 
Compagnie  Russe  pour  le  commerce  colonial,  rue 
Ouspenskaïa. 

Comme  agents  représentants,  en  plus  de  ceux  indiqués 
également  plus  haut,  on  peut  citer  (1)  : 
Jacques  Ghaslabsky  ; 
Léon  Isserlis,  5,  rue  Tiraspolskaia  ; 
Hessen,  23,  rue  Kherson. 
Café.  —  On  paie  couramment  le  café  :  vert,  25  à  70  ko- 
peks  la  livre  ;  moulu,  45  à  1  rouble  20. 

Les  cafés  préparés  spécialement,  café  sans  caféine,  etc., 
se  vendent,  à  Odessa,  de  90  à  1  rouble  20  la  livre  russe. 

Les  principaux  négociants  s'occupant  de  ce  dernier  pro- 
duit sont (1)  : 

Guinand,  rue  Joukovsky,  15  ; 

J.  Lemme  et  G^,  rue  Joukovsky  ; 

J.-B.  Ségal,  rue  Gavannais; 

Compagnie  Russe  pour  le  commerce  colonial. 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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Thé.  —  Le  thé  ordinaire  donné  aux  domestiques  et  aux 
ouvriers  pour  leur  boisson  coûte  à  Odessa  1  rouble  la  livre. 

Les  qualités  courantes  coûtent  de  1  r.  40  à  3  roubles  la 
livre. 

En  ce  qui  concerne  les  importations  locales  au  cours 
de  l'année  1909,  Odessa  a  reçu  du  1^^"  janvier  au  31  dé- 
cembre (style  russe)  :  32.000  pouds  d'une  valeur  de  233.000 
roubles,  contre  31.000  pouds  d'une  valeur  de  218.000 
roubles,  en  1908. 

On  sait,  d'ailleurs,  qu'une  énorme  quantité  du  thé  con- 
sommé ici  vient  de  Moscou.  Il  faut,  cependant,  se  garder  de 
croire  que  tous  les  thés  vendus  à  Odessa  sous  le  nom  de 
thés  de  la  Caravane  proviennent  réellement  de  Chine  :  il 
en  vient  de  Ceylan  et  il  paraîtrait  même  que  la  consomma- 
tion de  ce  dernier  thé  augmenterait  tous  les  ans. 

Les  thés  de  l'Inde  et  de  Ceylan  font,  d'ailleurs,  de  plus 
en  plus  concurrence  aux  thés  chinois  sur  le  marché  russe 
et  en  Russie  méridionale,  en  particulier,  où  ils  sont  de  plus 
en  plus  appréciés. 

Le  projet  de  réorganisation  de  la  Flotte  Volontaire  et 
le  désir  qu'on  a,  dans  certains  milieux  intéressés,  de  déve- 
lopper les  relations  maritimes  de  la  Russie  méridionale 
permettront,  peut-être,  de  donner  à  cette  importation  un 
plus  grand  développement. 

On  a,  d'ailleurs,  projeté  d'abaisser  les  droits  de  douane 
sur  les  thés  importés  par  mer,  au  niveau  de  ceux  importés 
par  le  transsibérien,  ce  qui  favoriserait  l'importation  des 
thés  indiens  sur  le  marché  russe. 

Cacao.  —  Les  cacaos  russes  ou  étrangers  coûtent,  en 
moyenne,  1  rouble  à  1  r.  20  la  livre  ;  les  étrangers,  de  1  r.  20 
à  1  r.  80  kopeks. 

Les  préparations  lactées,  phosphatées,  vu  les  droits  de 
douane  énormes  qui  les  frappent  sont,  ici,  hors  de  prix  : 
tel  produit  coûtant  en  Suisse  1  fr.  35  et  en  France  1  fr.  80, 
coûte  ici  1  r.  50,  soit  4  fr. 

Vins.  —  L'importation  des  vins  français  devient  de  plus 
en  plus  difficile  en  Russie  méridionale. 

Seuls  les  vins  supérieurs  peuvent  encore  trouver  ici 
des  débouchés  sérieux  ;  quant  aux  vins  secondaires,  il  ne 
faut  pas  y  songer,  les  produits  du  pays  leur  enlevant,  par 
leur  bas  prix,  toute  possibilité  de  soutenir  la  concurrence. 
On  a  vu,  d'ailleurs,  plus  haut,  les  prix  auxquels  se  vendent, 
à  Odessa,  les  vins  des  apanages  impériaux. 

En  ce  qui  concerne  le  vin  de  propriétaire,  on  peut  avoir 
à  Odessa  vin  type  soi-disant  Cabernet,  acheté  en  bar- 
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rique  en  Grimée  ou  en  Tauride  et  revenant,  en  cave,  de 
18  à  25  kopeks  bouteille  tous  frais  payés. 

On  sait,  de  plus,  que  les  vins  de  Bessarabie  se  vendent 
couramment  dans  le  pays  de  1  r.  10  à  1  r.  20  le  vedro 
(2  fr.  92  à  3  fr.  20  les  12  litres  300)  et  que  les  vins  de  table 
de  cette  provenance  se  vendent,  à  Odessa,  de  3  à  4  roubles 
les  17  bouteilles  :  la  qualité  à  3  r.  80,  notamment,  est 
excellente. 

L'élévation  des  droits  dédouane  est,  en  outre,  un  obstacle 
sérieux  à  la  vente  de  nos  vins. 

On  sait,  en  effet,  que  ceux-ci  sont  soumis  à  l'entrée  dans 
l'empire  aux  droits  suivants  : 

En  roubles      En  francs 
au  poud.     aux  lOOkilog. 
Vins  en  fûts  ayant  moins  de  —  — 

13°  d'alcool   5.00  81.37 

Vins  en  fûts  ayant  de  13o5  à 

16°  d'alcool   9.00  146.48 

Vins  en  bouteilles  ayant  moins 
de  25°  y  compris  le  poids 

des  bouteilles   6.00  97.65 

Il  est  accordé  une  tolérance  de  5/10  de  degré  pour  le 
dédouanement  des  vins  en  fûts. 

Les  principales  maisons  d'Odessa  susceptibles  de  vendre 
des  vins  français  sont  (1)  : 

Doubinine,  rue  Deribas,  23  ; 
Wétkow,  rue  Préobrajenski,  42  ; 
Pertus,  rue  Kondratenko  ; 
Guinand,  rue  Grecque. 
On  pourrait  peut-être,  également,  faire  des  offres  aux 
principaux  hôtels  de  la  ville  (1  )  :  hôtel  de  St-Pétersbourg,  de 
Londres,  Bristol,  du  Passage,  de  Paris,  d'Europe,  de  Moscou, 
de  France,  etc.,  ainsi  qu'à  la  société  économique  des  offi- 
ciers, place  Kondratenko,  et  aux  principaux  clubs  de  la 
ville. 

En  été  des  restaurants  s'ouvrent,  de  plus,  dans  les 
plages  des  environs  et  dans  certains  jardins  de  la  ville, 
celui  du  parc  Alexandre,  de  TArcadie,  celui  du  boulevard  ^ 
Nicolas,  i'étabhssement  de  bains  du  Liman  Andriévski, 
etc.,  etc. 

Gomme  agents  représentants,  on  peut  citer  (1): 
Georges  Riva,  16.  rue  du  Théâtre  ; 
D.  et  A.  Bronstein  ; 
Isserlis,  5,  rue  Tiraspolskaia  ; 
Hoeberth  de  Schwarzthal,  38,  rue  Grecque  ; 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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E.  Muller,  rue  de  Moscou,  19  ; 
Jacques  Ghaslavski  ; 
Fabrikant  frères. 

Les  importations  de  vins  français  pour  tout  l'empire 
se  sont  élevées,  du  l^^"  janvier  au  1^^  décembre  1909,  à 
226.000  pouds  d'une  valeur  de  5.394.000  roubles  contre 
199.000  pouds  d'une  valeur  de  4.334.000  roubles  en  1908. 

Les  importations  de  vins  italiens  ont  baissé,  pendant 
la  même  période,  de  6.000  pouds  à  2.000  et  de  99.000 
roubles  à  38.000. 

Champagne.  —  Le  grand  obstacle  à  l'importation  de 
nos  champagnes  en  Russie  est  l'élévation  des  droits  de 
douane,  qui  se  montent  à  14  roubles  le  poud,  verre  compris, 
ce  qui  fait,  avec  le  fret  et  autres  frais,  environ  110  roubles 
la  caisse  de  60  bouteilles. 

Un  autre  obstacle  provient  de  ce  fait  que  le  consomma- 
teur russe  est  fermement  attaché  à  certaines  marques  et 
et  qu'il  ne  veut,  que  difficilement,  en  essayer  d'autres. 
Cela  profite,  naturellement,  aux  grandes  maisons,  mais  est 
un  obstacle  de  plus  pour  les  petites,  qui  ne  disposent  pas 
de  gros  capitaux  pour  lancer  de  nouvelles  marques. 

Les  vins  secondaires  trouvent,  d'ailleurs,  dans  les  vins 
mousseux  de  production  locale,  une  concurrence  impos- 
sible à  combattre.  On  paie,  ici,  2  r.  50  la  bouteille,  un 
vin  fabriqué,  d'ailleurs,  avec  des  vins  russes  par  des  spé- 
cialistes français. 

Quant  aux  grands  vins  de  Champagne,  les  Russes  veulent 
du  bon  et  savent  y  mettre  le  prix.  C'est,  d'ailleurs,  un  signe 
de  luxe  et  une  gloriole  pour  eux  de  faire  déboucher  des 
bouteilles  de  Champagne. 

Une  preuve  de  cet  état  d'esprit  est  le  fait  que  les  fabri- 
ques locales,  tout  en  employant  des  vins  indigènes  et  en 
les  travaillant  par  les  meilleures  méthodes  françaises, 
n'aboutissent  pas  à  faire  des  affaires  importantes. 

On  demande  surtout  le  vin  demi-sec.  Les  efforts  faits 
pour  pousser  le  vin  sec  sont  restés  à  peu  près  stériles,  dans 
la  Russie  méridionale.  Dans  le  nord,  c'est  le  contraire. 

L'emballage  se  fait,  généralement,  par  caisses  de  60 
bouteilles  :  quelquefois,  mais  peu,  en  caisses  de  30  bou- 
teilles. 

Paiements,  généralement,  à  6  mois  de  date  de  la  fac- 
ture, mais  contre  traites  acceptées.  Cependant,  les  grands 
importateurs  jouissent  de  crédit  de  7  1/2  à  9  mois,  en 
compte-courant. 

Les  frets  de  Reims  à  Odessa,  via  Marseille,  assurance 
comprise,  reviennent  de  5  1 /2  à  8  roubles  la  caisse,  suivant 
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l'importance  de  l'envoi  et  d'après  les  conventions  qui 
existent  entre  les  destinataires  et  la  maison  de  Marseille 
qui  s'occupe  du  transit. 

-Gomme  dédouaneurs,  on  peut  indiquer  (1)  : 
MM.  Gerhard  et  Hey,  rue  Langeron  ; 
Charles  Forster, 
F.  Schtern,  rue  Catherine,  6  ; 
Agence  commerciale  des  chemins  de  fer  du  sud- 
ouest  ; 
Kniep  et  Werner. 
Cognac.  —  Les  nombreuses  falsifications  et  imitations 
dont  ont  été  victimes  nos  fabricants  de  Cognac  et  les  plaintes 
qui  ont  été  portées  à  ce  sujet,  ont  aniené  la  direction  des 
douanes  d'Odessa  à  prendre  des  mesures  énergiques  pour 
assurer  l'authenticité  des  produits  présentés  comme  cognacs 
et  sortant  de  ses  entrepôts. 

Depuis  quelque  temps,  les  banderoles  fixées  sur  les 
bouteilles  et  indiquant  que  celles-ci  sont  de  provenance 
étrangère  sont  posées  de  telle  façon  qu'il  est  impossible  de 
les  retirer  sans  les  déchirer.  Cette  mesure  a  eu  pour  effet 
de  mettre  un  terme  aux  agissements  délictueux  des  falsi- 
ficateurs. 

On  ne  saurait,  cependant,  trop  engager  nos  compatriotes 
à  n'envoyer  de  cognac  en  fûts  à  Odessa  qu'à  des  agents  de 
tout  premier  ordre  et  sur  lesquels  ils  ont,  au  préalable, 
recueilli  des  renseignements  satisfaisants. 

Odessa  ne  manque  pas  de  gens  qui  ne  cherchent  qu'à 
duper  nos  fabricants  des  Charcutes,  le  cognac  étant,  ici, 
un  article  d'importation  très  demandé. 

Il  ne  se  passe  pas  de  semaine  que  ce  consulat  ne  reçoive, 
d'une  maison  de  la  région  productrice,  des  demandes  de 
renseignements  sur  des  agents  souvent  déjà  défavorable- 
ment connus  sur  place. 

Je  ne  saurais  donc  trop  engager  nos  compatriotes  à 
agir  avec  la  plus  grande  prudence  et  à  n'étudier,  même,  que 
les  demandes  qui  contiennent  une  adresse  exacte,  beau- 
coup de  celles  qui  ne  donnent  qu'un  numéro  de  boîte 
postale  étant  à  rejeter. 

Les  principaux  agents  s'occupant,  à  Odessa,  du  place- 
ment du  cognac  sont (1)  : 

MM.  Hoeberth  de  Schwarzthal,  38,  rue  Grecque  ; 
Georges  Riva,  16,  rue  du  Théâtre  ; 
Jacques  Chaslavski  ; 
Fabrikant  frères. 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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Les  principaux  négociants  susceptibles  de  vendre  le 
cognac  sont,  d'autre  part  (1)  : 
MM.  Guinand,  rue  Grecque  ; 
Britanow,  rue  Deribas  ; 
Doubinine,  rue  Deribas  ; 
Wétkow,  rue  Préobrajenski  ; 
ainsi,  en  général,  que  ceux  indiqués  plus  haut,  au  chapitre 
des  vins  et  champagnes. 

Spiritueux.  —  L'importation  des  spiritueux  venant  de 
France  a  augmenté,  en  général,  au  cours  de  l'année  1909, 
passant  pour  les  11  premiers  mois,  de  81.000  pouds  d'une 
valeur  de  2.463.000  roubles  en  1908  à  84.000  pouds  d'une 
valeur  de  2.762.000  roubles  pour  la  période  correspondante 
de  1909. 

Les  essais  d'introduction  de  liqueurs  nouvelles  ou  de 
liqueurs  autres  que  cognac,  rhum,  chartreuse,  anisette,  etc., 
'  Semblent  avoir  peu  de  succès  à  Odessa  où,  pour  les  liqueurs 
comme  pour  les  champagnes,  on  s'en  tient  aux  types  con- 
nus et,  surtout,  aux  grandes  marques,  les  liqueurs  étran- 
gères étant  toujours  un  article  de  luxe. 

L'usage  de  prendre,  avant  le  repas,  avec  les  zakouski, 
plusieurs  verres  d'alcool,  vodka,  kummel,  angliskaïa, 
gorkaïa,  khinnaïa  vodka,  pertsovka,  zoubrovka,  riabi- 
novka,  rijskibalzam,  etc.,  etc.,  permettrait,  peut-être,  à  nos 
distillateurs  du  nord  d'essayer  d'importer  leurs  genièvres 
sur  le  marché  russe.  Les  prix  des  liqueurs  précitées  varient 
de  50  à  75  kopeks  la  bouteille  d'environ  1/20  de  vedro. 

On  sait  que  le  kummel  ordinaire  de  Riga  coûte,  à  Odessa, 
1  r.  35  la  bouteille,  soit  près  de  4  fr. 

Huiles  d'olives.  —  L'importation  des  huiles  d'olives 
françaises  a  également  présenté,  cette  année,  une  augmen- 
tation sérieuse,  tandis  que  les  huiles  italiennes  ont  présenté 
une  diminution  du  tiers,  environ. 

Pour  cette  branche  de  notre  importation  comme  pour 
tous  les  articles  d'alimentation,  je  ne  saurai,  d'ailleurs, 
trop  réclamer  une  épuration  radicale,  tant  du  marché  que 
des  représentants. 

Beaucoup  de  nos  producteurs  trop  souvent  trompés  par 
des  négociants  dépourvus  de  tout  scrupule,  hésitent  à 
faire  des  affaires  avec  Odessa  et  laissent  ainsi  le  champ 
libre  à  leurs  concurrents  grecs  ou  italiens.  Les  huiles 
d'ohves  françaises  ont,  cependant,  dans  la  Russie  méri- 
dionale, un  débouché  des  plus  importants,  tant  pour  la 
consommation  courante  que  pour  la  fabrication  des  con- 
serves de  poisson. 

(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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Il  faut  seulement  choisir  soigneusement  ses  représen- 
tants d'abord  de  façon  à  ne  faire  d'affaires,  grâce  à  eux, 
qu'avec  des  clients  de  tout  repos. 

Cette  question  a,  d'ailleurs,  été  l'objet  de  la  part  de 
ce  consulat  d'une  surveillance  spéciale.  Les  agents  et  les 
clients  dont  nos  négociants  ont  à  se  méfier,  sont,  après 
enquête,  signalés  à  l'Office  national  du  Commerce  exté- 
rieur. De  cette  façon  on  arrivera,  pour  peu  que  nos  com- 
patriotes veuillent  bien  profiter  de  cette  surveillance,  à 
assainir  littéralement  cette  branche  de  notre  importation 
et  à  éviter  à  nos  compatriotes  des  pertes  sérieuses  qui  ont 
donné  à  Odessa  une  réputation  qu'elle  ne  mérite  pas  toujours 
et  qu'un  examen  sérieux  permettra,  peut-être,  de  réviser. 

Je  ne  puis  d'ailleurs  que  regretter,  une  fois  de  plus, 
que  nos  compatriotes  à  la  recherche  d'une  position  sociale 
ne  viennent  pas  plus  volontiers  s'établir  en  Russie  où, 
d'après  un  apprentissage  rude,  à  la  vérité,  ils  arriveraient  à 
se  faire,  dans  la  représentation  des  produits  français,  une 
bonne  situation. 

Riz.  —  Les  importations  de  riz  décortiqué  ont  présenté, 
au  cours  de  l'année  1909,  une  diminution  notable  en  ce 
qui  concerne  les  importations  générales  de  l'Allemagne, 
de  l'Angleterre  et  de  l'Italie. 

L'importation  totale  dans  l'empire  a,  d'ailleurs,  pré- 
senté, en  1909,  une  diminution  sérieuse  sur  1908,  tout  en 
présentant,  cependant,  une  augmentation  sur  1907. 

Câpres.  —  Une  concurrence  assez  sérieuse  pourra  être 
faite,  pour  l'importation  des  câpres,  à  nos  produits  du 
midi,  par  les  Tartares  de  Grimée,  qui  se  proposent  de  se 
livrer  à  la  culture  des  câpriers. 

La  mévente  des  raisins  et  l'obligation  religieuse  de  ne 
pas  fabriquer  de  vins,  les  obligent,  en  effet,  à  délaisser, 
de  plus  en  plus,  la  culture  de  la  vigne  et  à  chercher,  dans 
d'autres  travaux,  des  moyens  de  subsistance. 

La  constitution  des  terrains  criméens  étant,  d'autre 
part,  très  favorable  à  la  culture  des  câpriers,  on  ne  peut  que 
craindre  que  nos  exportateurs  ne  rencontrent,  de  ce  côté 
encore,  une  concurrence  contre  laquelle  il  leur  sera  difficile, 
sinon  impossible,  de  lutter,  étant  donnés,  surtout,  les  droits 
de  douane  qui  frappent  nos  produits  à  l'entrée  en  Russie. 


Une  série  de  statistiques  annexées  à  ce  rapport  donnera 
pour  tous  les  produits  exportés  et  importés  et,  en  parti- 
culier, pour  les  denrées  alimentaires,  les  différents  prix 
pratiqués  au  cours  de  l'année  1909. 

On  pourra  donc  s'y  référer  utilement. 
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Je  crois,  néanmoins,  nécessaire  d'indiquer,  ci-après^ 
quelques  prix  établis  au  début  de  cette  année  1910  : 


Noix  de  Tripoli   6.10 

—  Kerassound   6.05 

—  Koudriatchik  (frisées)   5.10 

—  Foundouk  ire  qualité   5.80 

—  _        2e     —    5.20 

—  demi-Foundouk  pe  qualité   5.50 

—  turques  sans  coquilles   11.25 

—  américaines  (du  Brésil),  Mangues   8.00 

—  Chine  choisies,  tonneaux  noirs   4.65 

—  —    moyennes,  marque  coq  rouge   4.35 

—  —   décortiquées   4.75 

—  Bessarabie  lavées  marque  000   4.30 

Figues  en  chapelets  en  tonneaux  de  9  à  10  pouds .  6 . 55 

—  —            caisses  de  3  pouds   6.70 

—  comprimées  en  caisses  à  3  ou  4  rangs   8 . 50 

Raisins  secs  de  Smyrne  extra   7.80 

—  —   rouges  de  Perse  en  caisses  de  1  poud  3.50 

—  —   en  sacs   3.10 

—  de  Corinthe   7.30 

Cannelle  de  Hambourg   14.00 

Café  de  Rio  plat   13.00 

—         rond   15.00 

Poivre  de  Singapore  v   13.75 

Piment   11.20 

VaniUe  de  Tahiti   100 . 80 

Feuilles  de  lauriers  de  Soukhoum   8.50 

—  —        assorties   9.00 

—  —        de  Poti   5.40 

—  —        étrangères   9.50 

OUves  noires  l^e  qualité   9.50 

—  2e     —    8.90 

—  impériales   10.50 

—  1/2  impériales   9 . 50 

Huile  lampante  Fe  qualité   11.75 

—  d'olives  grecque   13.00 

—  de  Provence   15.00 

Amandes  de  Chio   11.50 

—  d'ItaUe   10.75 

Riz  du  Siam   3.10 

—  du  Japon  l^e  quaHté   3.60 

— -  du  Patka   3.60 

—  d'Amérique   .  3.00 

Caroubes  sans  emballage   2.25 

Sardines  Union  en  caisses   17.00 

—  Monopole   26.00 

—  Franco-russes   44.00 

•—       Diploci...   47.00 

—  américaines,  2e  quaUté   7.00 
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On  a  importé,  en  1909,  à  Odessa  130.390  pouds  de  cafés 
contre  147.307  en  1908,  290.000  pouds  de  noix  contre 
372.000  en  1908,  82.437  pouds  de  sardines  et  poissons  ma- 
rinés  contre  48.675  en  1908. 

Suifs.  —  Les  suifs  sont  importés  de  l'Australie,  la  Plata, 
de  l'Amérique  du  nord,  la  Russie  n'en  produisant  pas  en 
quantité  suffisante. 

Ce  sont  des  commissionnaires  de  Londres  qui  alimentent 
le  marché  d'Odessa,  ainsi  que  ceux  de  Hambourg,  en  ce  qui 
concerne  les  suifs  d'Amérique. 

Les  importations  annuelles  atteignent  environ  2.000 
tonnes. 

Cuirs.  —  Odessa  possède  de  nombreuses  tanneries,  mais 
ces  tanneries  ne  peuvent  travailler  que  les  peaux  com- 
munes et  il  leur  est  impossible  de  travailler  les  peaux 
fmes  et,  notamment,  les  peaux  de  chevreau  glacées  légères 
qui  sont  assez  demandées  à  Odessa. 

Une  des  principales  tanneries  locales  fait,  d'ailleurs, 
venir  de  France  ses  techniciens. 

On  peut  signaler  en  ce  qui  concerne  les  cuirs  les  débou- 
chés que  présente  la  Russie  méridionale  pour  les  cuirs 
au  chrome.  Une  maison  française  qui  avait  eu  l'idée  de 
suivre  les  conseils  plusieurs  fois  donnés  par  ce  consulat 
d'envoyer  un  agent  sur  place  n'a  eu,  d'après  ce  qui  m'a  été 
dit,  qu'à  se  louer  de  cette  décision. 

On  signale,  également,  comme  susceptibles  de  trouver 
des  débouchés  dans  la  circonscription  de  ce  consulat  les 
cuirs  noirs  pour  voitures,  harnais,  etc.,  etc. 

Plumes.  —  On  offre  en  vente  à  Odessa  les  duvets  édredons 
aux  prix  suivants  : 

Plumes  ébarbées,  4  r.  50  les  5  kilog.  ou  12  livres  ;  plumes 
qualité  supérieure,  5  r.  20  les  5  kilog.  ou  12  livres. 

Duvet  blanc,  de  10  à  12  r.  50  les  5  kilog.  ou  12  livres  ; 
duvet  blanc  neige,  de  15  à  17  r.  50  les  5  kilog.  ou  12  livres. 

Les  duvets  pour  édredons  sont  exempts  de  droits  de 
douane. 

Les  exportateurs  bohémiens,  connaissant  bienlamentahté 
du  peuple  russe,  offrent  la  marchandise  aux  prix  indiqués 
plus  haut  franco  domicile  ou  contre  remboursement. 

On  sait,  à  ce  sujet,  que  certaines  parties  de  la  circons- 
cription consulaire  tell-es,  par  exemple,  que  la  Podolie, 
seraient  susceptibles  de  produire  de  grandes  quantités  de 
duvet  si  l'élevage  était  fait  plus  intelligemment  et  si  la 
récolte  en  était  faite  plus  rationnellement. 

Machines.  —  L'importation  des  machines,  en  général, 
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et  des  pièces  détachées  a,  d'ailleurs,  au  cours  de  l'année, 
accusé  une  augmentation  comme  valeur  :  le  poids,  néan- 
moins, a  un  peu  diminué.  L'importation  française  est 
également  en  augmentation,  tant  pour  le  poids  que  pour 
la  valeur  des  machines,  de  même  que  l'importation  alle- 
mande et  autrichienne,  tandis  que  l'importation  anglaise 
diminue  pour  certains  articles  et  que  l'importation  ita- 
lienne a  subi,  cette  année,  une  diminution  considérable. 

Ainsi  que  je  l'ai  expliqué,  à  diverses  reprises,  le  succès 
des  Allemands  est  dû  à  la  publicité  qu'ils  font,  à  l'activité 
de  leurs  voyageurs  et  aux  facilités  qu'ils  donnent  aux  ache- 
teurs en  ce  qui  concerne  la  fourniture  des  commandes. 

Nos  grandes  maisons  attendent  trop  les  commandes, 
confiants  dans  l'excellence  de  leurs  produits  :  les  Alle- 
mands vont  au  devant  du  client.  De  plus,  ils  donnent  faci- 
lement 6  mois  de  crédit  avec  une  garantie  de  2  ans,  en- 
voient des  monteurs  et  des  mécaniciens  et,  parfois,  ven- 
dent 40  %  moins  cher  que  nous.  Ils  apportent,  de  plus, 
le  plus  grand  soin  à  satisfaire  leurs  clients  et  leur  fournis- 
sent tous  les  plans  qui  peuvent  leur  être  utiles  même  plu- 
sieurs années  après  la  commande,  si  les  plans  donnés  vien- 
nent à  être  égarés. 

Je  crois  devoir,  au  sujet  des  plans  des  machines  et  pièces 
détachées,  attirer  l'attention  des  exportateurs  français 
sur  la  nécessité  de  joindre  à  leurs  envois  des  dessins  et 
croquis  complets  de  façon  à  permettre  à  l'administration 
des  douanes  d'avoir  une  idée  exacte  de  la  machine  ou  des 
pièces  détachées  présentées  à  son  examen. 

Je  ne  puis,  dans  l'intérêt  de  nos  négociants,  que  rappeler 
ici  les  termes  de  la  circulaire  du  département  des  douanes 
du  20  janvier/2  février  dernier,  concernant  cette  question. 

«  Il  est  désirable  que  les  exportateurs  étrangers  four- 
nissent, dans  leur  intérêt  même,  des  dessins  et  croquis  don- 
nant exactement  les  caractéristiques  de  la  construction 
et  des  applications  des  machines  soumises  à  l'examen  des 
douanes,  dans  le  cas  où  cet  examen  peut  être,  aux  termes 
de  l'art.  454  du  règlement  et  du  §  119  de  la  circulaire  du 
19  mai  1904,  fait  sur  de  tels  documents.  » 

Odessa  est  un  centre  assez  important  de  constructions 
mécaniques.  On  fabrique,  d'ailleurs,  en  général,)  dans  la 
Russie  méridionale,  des  machines,  des  machines-outils, 
des  rails,  des  locomotives,  des  machines  agricoles,  du  ma- 
tériel pour  usines  et  chemins  de  fer  à  Kiew,  à  Odessa  et 
à  Sébastopol. 

L'industrie  russe  paraît  reprendre  un  peu  d'activité, 
mais  il  semble  qu'il  se  passera  encore  plusieurs  années 
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avant  qu'elle  n'ait  rattrapé  le  temps  perdu  et  qu'elle  puisse 
lutter  sérieusement  contre  l'importation  étrangère. 

Les  principaux  agents  d'Odessa  susceptibles  de  s'oc- 
cuper de  machines  et  d'articles  techniques,  en  général, 
sont ( 1 )  : 

E.  Bayerlé  et  C^,  rue  Richelieu,  19  ; 
Léon  Isserlis,  5.  rue  Tiraspolskaïa  ; 
Wilhelm  Maier  ; 
J.  Rabinow  ; 

J.-E.  Ransome,  rue  Grecque  ; 
Henry  Rodgers,  Voienni  Spousk  ; 
Adolphe  Weissmann,  rue  Polskaïa. 

A  Kiew  (1),  on  peut  citer  le  bureau  technique  Isserlis  ; 
les  maisons:  H.  Biélsky,  M.-O.  Horovitz,  Olszevitz  et  Kern, 
H.  Smulh  et  G»,  Vielwerth  et  Dédina,  W.-H.  Hofe  Gamp- 
tell,  Wûrgler  frères. 

A  Rostow  (1)  :  Emmanuel  Eissen,  126,  grande  Sadovaïa, 
E.  et  A.  Deines. 

Moteurs.  —  La  question  des  moteurs  est  une  des  ques- 
tions qui  puissent  le  plus  intéresser  l'inportation  étran- 
gère, en  Russie  méridionale,  à  cause  des  énormes  débou- 
chés que  cette  région  présente  pour  les  fabricants,  en  raison 
de  son  étendue  et  des  ressources  agricoles,  forestières  et 
autres  qu'elle  présente. 

Néanmoins,  la  concurrence  des  moteurs  allemands  et 
suédois  est  un  des  obstacles  les  plus  sérieux  au  dévelop- 
pement de  notre  importation  dans  ce  pays. 

Le  seul  moyen  de  lutter  contre  la  concurrence  étrangère 
pour  les  moteurs  comme,  d'ailleurs,  en  général,  pour  les 
machines  et  les  pièces  détachées,  serait  d'avoir  sur  place 
des  machines  en  consignation  et  destinées  à  servir  de  ré- 
clame :  il  faudrait,  de  plus,  avoir,  dans  ces  dépôts,  des  mé- 
caniciens bien  au  courant  du  fonctionnement  des  moteurs. 

De  plus,  nos  concurrents  font,  habituellement,  un  bon 
crédit,  parfois  2  ans.  Il  est,  d'autre  part,  indispensable  de 
ne  pas  avoir  sur  place  pour  agent  le  premier  venu  comme 
cela  arrive  trop  souvent  pour  nos  industriels,  mais  de  pren- 
dre un  représentant  bien  au  courant  de  la  technique  de 
l'affaire  dont  il  s'occupe  et  connaissant  parfaitement  les 
habitudes  de  la  place  et  la  situation  des  acheteurs. 

Les  principales  maisons  susceptibles  de  s'occuper  de  la 
vente  des  moteurs  français  sont  celles  indiquées  plus 
haut,  sous  les  réserves  d'usage. 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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On  peut  également  citer  (  1  )  : 

MM.  Rossini  et  Bassner  frères,  24,  rue  Joukovski  ; 

C.  Weslé  et  G»,  rue  Kherson,  56  ;  . 

Jean  Maschevsky,  rue  Préobrajenski. 
Gomme  agents  représentants,  on  peut  indiquer  (1)  : 
M.  Walder,  50,  rue  Kherson  ; 

W.  Roestel,  26,  Primorskaïa,  qui  représente  déjà 
les  moteurs  à  benzine,  alcool  et  benzoline  de  la  Gazmo- 
toren  fabrik  (A. -G.)  Koln-Ehrenfeld,  Vorm,  G.  Schmitz. 

Weslé  et  G^,  qui  représentent  notamment  la  ^^maison 
Benz  et  G^,  de  Mannheim. 

Hugo  Gruenert,  rue  Grecque,  24,  à  Odessa,  qui  repré- 
sente les  moteurs  suédois  Loke. 

A.  Herzblut,  22,  rue  Grecque  ; 
Jacob  Petrikowski  à  Nicolaiew. 
A  Kiew  (  1  ),  on  peut  également  citer  F.  Wiegano,  5,  boulev. 
Basseinaïa. 

Pour  la  Grimée  (1)  :  M.  Edouard  Môllmann,  station  Kur- 
mani-Kemeltchi,  représentant  des  moteurs  Otto-Deutzer. 

Machines  agricoles.  —  La  fabrication  des  machines  agri- 
coles à  Berdiansk  a  fait  l'objet  d'un  rapport  de  ce  consulat 
en  date  du  29  novembre,  dans  lequel  il  a  été  donné  quelques 
indications  sur  les  prix  des  machines  importées  de 
l'étranger  (2). 

L'importation  des  machines  agricoles  de  tous  genres 
a,  d'ailleurs,  présenté,  au  cours  de  l'année  1908,  une  aug- 
mentation sensible,  tant  au  point  de  vue  du  poids  qu'au 
point  de  vue  de  la  valeur  des  marchandises. 

Les  machines  américaines  sont  importées  de  plus  en 
plus  et,  actuellement,  un  vapeur  en  décharge  encore  de 
nombreuses  caisses  en  provenance  de  Milwaukee. 

Odessa  reste  toujours  le  grand  centre  d'importation  en 
Russie  méridionale  des  machines  allemandes,  anglaises  et 
américaines  :  la  fabrication  française  ne  réussit  en  réalité 
à  ne  placer  ici  que  peu  de  machines. 

On  a,  d'ailleurs,  annoncé,  au  mois  d'octobre  1909,  qu'un 
groupe  d'industriels  américains  était  arrivé  à  Moscou  pour 
y  étudier  la  possibilité  d'y  installer  une  fabrique  de  ma- 
chines agricoles. 

Rostow,  en  1909,  est  devenu  un  centre  important  d'im- 
portation et  de  commerce  de  machines  agricoles,  tant  pour 
les  vallées  du  Don  et  du  Volga  que  pour  la  Sibérie,  où  des 
maisons  de  la  place  songent  déjà  à  établir  des  dépôts. 

(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 

(2)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  9  décembre  1909. 
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Une  concurrence  sérieuse  est  faite,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  plus  haut,  à  l'importation  étrangère  par  les  usines 
locales. 

L'une  d'elles,  l'usine  R.  et  T.  Elworthy  à  Elisabethgrad 
(gouvernement  de  Kherson)  fabrique,  notamment,  tous 
les  genres  de  machines  agricoles  et  a  des  succursales  à 
Nicolaiew,  Nowi  Boug,  Khakhovka  et  Sofievka. 

Les  bons  résultats  de  la  récolte  de  1909  ont  amené  un 
courant  d'affaires  énorme  dans  le  commerce  des  machines 
agricoles.  Les  agents  des  maisons  allemandes,  anglaises  et 
américaines  n'ont  pu  fournir  à  toutes  les  commandes  et 
ont  dû,  souvent,  céder  les  machines  qui  leur  servaient  de 
modèles  :  Rostow,  de  ce  côté,  a  fait  des  grosses  affaires. 

On  a  surtout  demandé  des  houes  à  mains  et  à  cheval  à 
Kiew,  des  machines  pour  moulins  à  farine  à  Rostow,  des 
instruments  et  machines  agricoles,  barattes,  séparateurs,  etc. 

En  général,  dans  toute  la  Russie  méridionale,  des  char- 
rues à  disques,  des  machines  diverses,  des  lieuses,  des  éplu- 
eheuses,  etc. 

A  Kertsch,  les  demandes  de  machines  agricoles,  pour  le 
district,  ont  présenté  une  augmentation  notable.  Les  ma- 
chines employées  ordinairement  sont  d'importation  amé- 
ricaine ou  allemande.  Les  barattes  et  séparateurs  viennent 
d'Allemagne  et  de  Suède. 

Les  principales  maisons  d'Odessa  s'occupant  de  la  vente 
des  machines  et  instruments  agricoles  sont  indiquées  dans 
l'Annuaire  du  Commerce  extérieur  français,  de  même  que 
celles  de  Rostow  et  de  Kiew. 

On  peut,  cependant,  ajouter  que  la  maison  E.  Eissen  a 
transféré  son  agence  centrale  de  cette  ville  à  Rostow,  où 
elle  avait  déjà  une  succursale  et  qu'une  nouvelle  maison,  la 
maison  Rossini  et  Bassner  frères  s'est  ouverte,  24,  rue 
Joukovsky. 

Comme  agents,  on  peut  citer  (1)  : 

Léon  Isserlis,  5,  rue  Tiraspolskaïa  ; 
Karpenter,  12,  rue  Catherine  ; 
Wilhelm  Maier  ; 

Adolphe  Weissmann,  rue  Polskaïa. 

Néanmoins,  on  ne  peut  que  rappeler  que  la  vente  des 
machines  et  instruments  agricoles  ne  peut  se  faire  que  sur 
le  vu  de  modèles  et  de  types  exposés  à  demeure,  ce  que  nos 
fabricants,  trop  souvent  disposés  à  vouloir  traiter  par  cor- 
respondance, semblent  oublier  parfois. 

A  titre  d'indication  pouvant,  peut-être,  être  de  quelque 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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5 

6 

7 

8 

10 

12 

6 

7 

8 

10 

12 

16 

300 

325 

350 

400 

460 

510 

4  1/2 

4  1/2 

5 

4  1/2 

5 

5  1/2 

250 

290 

300 

320 

355 

390 

22 

22 

22 

24 

24 

24 

4.300 

4.600 

5.100 

5.300 

5.925 

6.590 

utilité  à  nos  fabricants,  je  donne,  ci-après,  les  prix  de 
quelques  machines  des  usines  Ruston-Proctor  et  0°,  Ltd., 
Lincoln  (Angleterre),  qui  possèdent  un  magasin  de  vente  à 
Odessa  au  coin  des  rues  Deribas  et  Catherine. 

Les  prix  indiqués  ci-après  s'entendent  pour  la  locomo- 
bile  vendue  avec  sa  batteuse  ainsi,  d'ailleurs,  qu'il  a  été 
indiqué  dans  le  rapport  de  ce  consulat  sur  les  machines 
agricoles  en  date  du  25  juin  1908. 

Locomobiles  Rus- 
ton,  puissance  en 
chevaux  (anglais) 

Locomobiles  Rus- 
ton,  puissance  en 
chevaux  (alle- 
mands)   

Poids  en  pouds  . 

Batteuses,  largeur 
du  cylindre  en 

pieds  

Poids  en  pouds . 

Diamètre  du  cylin- 
dre en  pouces. .  . 

Prix  franco  Odessa 


Les  dispositifs  spéciaux  permettant  d'employer  la  paille 
comme  combustible,  coûtent  : 

Pour  machines  de  10  chevaux  anglais,  210  roubles. 

Pour  machines  de  12  chevaux  anglais,  240  roubles. 

Pour  faire  suite  aux  essais  signalés  dans  le  rapport 
833  de  charrues  à  vapeur  du  type  Gaar  Scott,  on  a  expé- 
rimenté du  4  au  7  novembre  à  Litwin  près  d'Ovidiopol, 
un  type  d'automobile  agricole  permettant  de  remplacer 
les  charrues  à  vapeur,  les  faucheuses  et  les  batteuses  ordi- 
naires et,  en  même  temps,  de  servir  aux  transports  indus- 
triels et  commerciaux  :  on  n*a  pas  publié  les  résultats  de 
ces  expériences. 

On  peut  donner  comme  prix  des  barattes-séparateurs 
58  roubles  pour  un  séparateur  travaillant  10  vedros  1/2 
à  l'heure  (type  «  Echo  »). 

En  général,  on  reproche  à  nos  fabricants  leur  trop  de 
parcimonie.  Pour  tous  les  genres  de  machines,  ils  veulent 
bien  faire  des  affaires  en  Russie,  mais  ils  hésitent  à  faire  ce 
que  demandent  les  agents  sérieux,  c'est-à-dire  de  venir  étu- 
dier le  pays  avec  eux  avant  d'engager  des  affaires.  C'est, 
cependant,  ce  que  font  les  Allemands  et  ce  qui  leur  réussit 
très  bien. 

La  plupart  de  nos  fabricants  hésitent,  d'autre  part,  à 
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faire  la  publicité  nécessaire  et  prétendent  en  laisser  la 
charge  à  leurs  représentants,  ceux-ci  ne  peuvent,  par  suite, 
assumer  de  telles  dépenses,  étant  donnée  surtout,  la  mé- 
thode tout  à  fait  différente  de  nos  concurrents. 

Bicyclettes.  —  Le  rapport  consulaire  de  ce  poste  pour 
l'année  1908  a  signalé  le  mauvais  état  des  routes  aux  en- 
virons d'Odessa  et  l'impossibilité  presque  absolue  de  se 
servir  de  bicyclettes. 

On  trouverait,  cependant,  à  placer  à  Odessa  et  en  Russie 
méridionale,  en  général,  de  nombreuses  bicyclettes,  si  le 
type  présenté  était  solide  et  bon  marché. 

A  Nicolaiew,  les  bicyclettes  vendues  sont  de  fabrication 
allemande  ou  russe,  et,  par  suite,  ne  valent  pas  les  nôtres, 
quoique  coûtant  de  350  à  400  fr. 

Les  principaux  marchands  de  bicyclettes  d'Odessa 
sont  (1)  : 

Zorn,  rue  Kondratenko  ; 

Bloch,  coin  des  rues  Deribas  et  Richelieu. 

Gomme  agents  représentants,  on  peut  indiquer  (1)  : 
Léon  Isserlis,  5,  rue  Tiraspolskaïa  ; 
Cahougni,  73,  rue  Novosselski. 

Automobiles,  pièces  détachées,  accessoires.  —  La  situa- 
tion pour  les  automobiles  n'a  pas  changé. 

Avec  les  bons  résultats  de  la  récolte,  les  commandes  ont 
été  plus  fortes,  mais,  cette  année  encore,  on  a  pu,  à  juste 
raison,  se  plaindre  du  manque  d'exactitude  de  nos  fabri- 
cants dans  leurs  livraisons. 

Les  principaux  agents  de  la  place  susceptibles  de  s'oc- 
cuper du  placement  d'automobiles  et  de  pièces  détachées 
intéressant  les  automobiles  sont  (1)  : 
Steiner,  rue  Kondratenko  ; 
Zorn,  rue  Kondratenko  ; 
Baron  Reno,  bazar  grec  ; 
Isserlis,  5,  rue  Tiraspolskaïa. 

Machines  pour  tuileries,  briqueteries.  —  Les  machines 
pour  tuileries  trouvent  un  certain  débouché  en  Bessarabie. 
Les  principales  sont  de  fabrication  allemande  et  appartien- 
nent aux  types  Lucke,  Thomann,  Gaspary,  Katzer,  Kramer, 
Drees,  Kruger,  Jahrees  et  Hônig,  Worujawski,  Denison 
et  Schulze,  etc. 

Actuellement  les  types  les  plus  perfectionnés  coûtent, 
douane  et  fret  compris,  600  roubles. 

Des  tuileries  existent  à  Schaba,  Tiraspol,  Nensatz  (gou- 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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vernement  de  Bessarabie),  Zerensdarewka  (Tauride),  Ta- 
rutino,  Ivanovka,  Leipzig,  Kramatorskaïa,  etc. 

Actuellement,  il  y  a  5  machines  en  activité  à  Schaba, 
6  à  Tiraspol  et  12  à  Tarutino. 

Machines  et  instruments  de  précision.  —  En  ce  qui  con- 
cerne les  appareils  pour  la  télégraphie,  nos  fabricants  ne 
peuvent  rien  faire,  en  ce  moment,  dans  la  Russie  méridio- 
nale. 

On  a  changé  dernièrement  les  appareils  employés  aux 
postes  et  télégraphes  qui,  actuellement,  se  servent  d'appa- 
reils anglais  et  américains. 

C'est,  en  réalité,  une  question  d'occasion  à  saisir  et  les 
fabricants  qui  désireraient  placer  ici  leurs  machines  et  ins- 
truments devraient  avoir  des  appareils  en  dépôt,  ce  qui 
semble  assez  aléatoire. 

C'est,  d'ailleurs,  à  St-Pétersbourg,  en  principe,  qu'il  y 
a  lieu  de  s'adresser  pour  la  fourniture  de  ces  appareils. 

En  ce  qui  concerne  les  appareils  de  mesure  et  les  instru- 
ments vérificateurs  de  mesures,  il  n'y  a  rien  à  faire  à 
Odessa. 

C'est  à  Moscou  et,  surtout,  à  St-Pétersbourg  qu'il  y  au- 
rait lieu  de  s'adresser. 

Il  en  est  de  même  pour  les  appareils  pour  la  balistique 
et  lés  essais  de  poudre.  Les  principales  usines  qui  pourraient 
les  utiliser  sont  à  Toula  et  à  Orenbourg  et  c'est  Pétersbourg 
qui,  seule,  pourrait  recevoir  les  commandes. 

Les  machines  pneumatiques,  les  étuves  de  d'Arsonval 
à  thermo-régulateur,  les  étuves  Gay-Monnier  et  Gay- 
Lussac  pourraient,  peut-être,  être  vendues  dans  les  la- 
boratoires de  Kiew,  mais  cela  ne  représenterait  que  des 
débouchés  restreints. 

Les  compas  de  marine  et  instruments  de  navigation 
seuls  présentent  quelque  chance  de  trouver  de  bons  débou- 
chés à  Odessa. 

Il  faudrait,  pour  cela,  avoir  sur  place  un  agent  sérieux 
et  actif  possédant  un  échantillon  de  chaque  instrument 
qu'il  est  chargé  de  placer.  On  n'achète,  en  effet,  à  Odessa 
qu'en  magasin  et  non  sur  catalogue. 

Il  faut,  de  plus,  que  la  maison  fournissant  les  instru- 
ments donne  une  garantie  par  écrit  et  légalisée  pour  les 
fournitures  qu'elle  est  appelée  à  faire. 

En  ce  qui  concerne  les  établissements  industriels,  écoles, 
poudreries,  etc.,  auxquels  on  pourrait  faire  des  offres 
directes,  on  peut  dire  qu'à  Kiew,  par  exemple,  pour  tout 
ce  qui  appartient  à  l'administration  de  la  Guerre,  c'est 
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l'état-major  général  à  St-Pétersbourg  qui  décide  des  achats 
à  faire. 

Pour  les  établissements  industriels,  le  mieux  est  de 
s'adresser  à  un  bureau  technique,  par  exemple,  que  celui 
de  J.-L.  Isserhs,  5,  Krestschatik,  à  Kiew. 

A  Sébastopol,  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  balistique  et 
aux  essais  de  poudre,  en  général,  dépend  entièrement  du 
ministère  de  la  marine  et  de  certaines  autorités  civiles. 

En  Crimée,  d'ailleurs,  aucune  maison  ne  s'occupe  des 
articles  indiqués  plus  haut,  la  marine,  l'armée  et  les  ponts 
et  chaussées  recevant  directement  leurs  instruments  ou 
matières  nécessaires  ou  s'adressant  directement  aux  fabri- 
ques, qu'elles  soient  russes  ou  étrangères. 

Il  faudrait  donc,  pour  obtenir  ces  commandes,  s'adresser 
à  St-Pétersbourg  ou  avoir  sur  place  un  agent  sérieux. 

Voici,  d'ailleurs,  la  liste  des  autorités  auxquelles  il 
y  aurait,  peut-être,  lieu  d'adresser  des  offres  de  service, 
en  ce  qui  concerne  les  instruments  nautiques  (1)  : 

Amiral  commandant  le  port  de  Sébastopol  ; 

Agence  de  la  compagnie  russe  de  navigation  et  de  com- 
merce ; 

Agence  de  la  compagnie  de  Russie. 

On  peut  également  citer  parmi  les  institutions  et  admi- 
nistrations qui  pourraient  utiliser  les  instruments  dont  il 
s'agit  : 

L'Ecole  technique  des  chemins  de  fer  de  Sébastopol  ; 
Les  directions  du  tramway  et  de  l'éclairage  électrique  ; 
La  direction  des  -accises  à  Simféropol  ; 
Les  directions  des  ponts  et  chausséesà  Simféropol  et  Yalta  ; 
L'Ecole  d'agriculture  de  Yalta. 

En  Crimée,  d'ailleurs,  il  n'existe  aucune  fabrique  de 
poudre  ou  d'artifices  appartenant  à  des  particuliers. 

Seuls,  quelques  négociants  sont  autorisés  à  vendre  de 
la  poudre  et  il  n'existe  aucun  stand  ni  société  de  tir. 

Pour  Odessa,  c'est  également  à  St-Pétersbourg  qu'il  y 
aurait  lieu  de  s'adresser. 

Seuls  les  instruments  de  navigation  pourraient  être 
offerts  aux  maisons  ci-après  désignées  (1)  : 
J.-W.  Siniawer,  11,  rue  Pouschkine  ; 
M.  Triguère,  11,  rue  Deribas, 
ainsi  qu'à  l'Observatoire  de  l'Université  d'Odessa,  à  la 
Compagnie  russe  de  navigation  et  de  commerce,  à  la  Com- 
pagnie de  navigation  «  Rossiskoié  »,  à  la  Société  de  la 
Flotte  volontaire  et  à  la  Compagnie  russe  du  Danube. 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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On  peut  citer  comme  susceptible  de  s'occuper  du  place- 
ment de  ces  instruments  M.  Léon  Isserlis,  5,  rue  Tiras- 
polski  (1). 

On  paie  d'ordinaire  en  Russie  à  6  mois  ou  au  comptant 
contre  remboursement  ou  documents.  Tout  dépend,  d'ail- 
leurs, à  ce  sujet,  des  conditions  stipulées  entre  vendeurs  et 
acheteurs. 

Quincaillerie.  —  La  quincaillerie  française  trouve  diffi- 
cilement à  lutter  sur  le  marché  de  la  Russie  méridionale 
contre  les  produits  similaires  anglais  et  allemands. 

Nos  prix  sont,  en  effet,  trop  élevés  pour  soutenir  la  con- 
currence, à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'articles  de  grande 
marque,  qui  ont  toujours  la  même  vogue,  justifiée,  d'ailleurs. 

Les  marteaux,  notamment,  vendus  3  fr.  50  à  3  fr.  75 
en  France,  suivant  le  numéro,  sont  vendus  ici,  quand  ils 
sont  de  provenance  anglaise,  à  20  kopeks  la  livre  :  la  con- 
currence est  donc  impossible. 

La  Russie  méridionale  présente,  cependant,  certains 
débouchés  pour  la  quincaillerie  en  général,  et  les  maisons 
installées  tant  à  Odessa  qu'à  Rostow  et  à  Nicolaiew  peu- 
vent arriver  à  faire  de  bonnes  affaires. 

Nicolaiew,  notamment,  offre  un  bon  débouché  pour  les 
cadenas,  fermetures  de  fenêtres,  etc.,  qui,  d'ordinaire,  pré- 
sentés comme  de  fabrication  anglaise,  viennent,  souvent, 
en  réalité,  d'Allemagne. 

Les  émaillés  y  trouvent  également  de  larges  débouchés, 
ainsi  que  la  coutellerie,  les  instruments  aratoires,  outils, 
instruments  divers,  etc. 

La  quincaillerie  peut  également  être  importée  en  quan- 
tité assez  forte  à  Rostow  qui  alimente  la  partie  orientale  de 
l'empire,  le  Caucase  et  la  Sibérie. 

A  Kertsch,  on  vend  surtout  des  produits  russes.  Quel- 
ques produits  français  viennent  d'Odessa.  Trois  magasins 
de  quincaillerie,  Litkévitsch,  Loubensky  et  Kalinine,  se 
pourvoient,  en  fait  d'articles  français,  à  Odessa. 

Dans  cette  dernière  ville,  on  a  signalé,  déjà,  le  débouché 
que  pourraient  y  trouver  les  vis  à  glace  pour  chevaux. 

Jusqu'ici  la  plupart  des  crampons  vendus  provenaient 
de  Berlin  ;  quelques  forgerons  locaux  en  font,  d'ailleurs, 
aussi  de  passables,  à  bon  marché. 

Il  y  aurait,  cependant,  quelque  chose  à  faire  de  ce  côté, 
mais  il  faudrait  un  bon  agent  pour  les  présenter  chez  les 
principaux  marchands  et  propriétaires. 

On  peut,  dans  cet  ordre  d'idées,  indiquer  (1)  : 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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Rovensky,  maison  Waltuch,  41,  Troïtskaïa  ; 
Wilhelm  Gittermann,  commissionnaire,  3,  Krasny  Pé- 
réulok. 

D'autre  part,  les  fourches  en  acier  peuvent  également 
trouver  de  grands  débouchés  dans  la  région  du  Don.  On 
y  demande,  surtout,  des  instruments  légers  et  flexibles 
coûtant  de  4  r.  60  pour  une  fourche  à  3  branches  à  5  r.  90 
pour  une  fourche  à  4  branches.  Les  droits  de  douane,  sur 
ces  instruments,  se  montent  à  1  r.  80  par  poud  ou  29  fr.  20 
les  100  kilog. 

Comme  principales  maisons  d'Odessa  s'occupant  de 
quincaillerie,  on  peut  citer  (1)  : 
J.  Huard,  rue  Catherine  ; 
M.  J.  Sterenberg,  rue  Préobrajenski  ; 
j.         Sammet  et  Schakow,  Alexandre  prospekt  ; 
Aouchverger,  rue  Ouspenskaïa. 
Comme  agents,  on  peut  citer  (1)  : 

Léon  Isserlis,  5,  rue  Tiraspolskaïa  ; 
Hermann  Hosiasson,  Ouspenskaïa,  36. 
A  Rostow,  on  peut  citer  :  i 
Kharkoftschenko  et  Tchertow  ; 
E.  Eissen,  grande  Sadovaïa,  126. 
Ce  consulat  a  indiqué,  en  son.  temps,  les  débouchés  que 
présentait  Odessa  pour  les  patins  à  roulettes.  Le  skating  a, 
en  effet,  beaucoup  de  vogue,  tant  dans  le  monde  élégant 
de  la  ville  que  parmi  la  jeunesse  des  écoles.  Un  skating- 
ring  ouvert  dans  la  Khersonskaïa  fait  de  brillantes  affaires 
et  il  a  été,  à  différentes  reprises,  question  d'en  ouvrir  un 
second. 

La  paire  de  patins  à  roulettes  à  billes,  bonne  qualité, 
coûte  ici  de  8  à  30  roubles  ;  la  qualité  commune  dont  se 
servent  les  écoliers  dans  les  rares  rues  de  la  ville  qui  sont 
asphaltées,  coûtent  2  r.  40. 

Métaux.  —  En  ce  qui  concerne  l'importation  des  métaux, 
le  fer  en  feuilles  de  diverses  épaisseurs  a  présenté  une 
augmentation  notable  à  l'importation  à  Odessa,  tant 
comme  poids  que  comme  valeur.  Il  en  est  de  même  des  cor- 
nières, des  fers  à  T,  à  I  et  autres  ferrures. 

L'acier  en  barres,  en  gueuses  et  la  ferraille  d'acier  a 
également  présenté  une  importation  supérieure  à  celle  de 
1908;  l'acier  en  feuilles,  par  contre,  a  diminué. 

On  peut  citer  comme  négociants  en  métaux  (1)  : 

A  Kiew  :  M.  M.  Boukovinski,  Swida  et  Muller  Ld, 
Konstantinovskaïa,  7. 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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Gomme  agent,  à  Odessa  (1)  :  Jules  Gay,  Gavannaïa,  6. 

Métaux  précieux.  —  La  presque  totalité  de  l'argent  mis 
en  vente  à  Odessa  est  importé  de  Hambourg  en  tablettes 
de  10  à  12  livres  russes  au  titre  de  96  %.  Hambourg  appro- 
visionne également  Moscou  et  Varsovie. 

Les  barres,  plaquettes,  lingots  d'argent,  etc.,  ne  sont 
pas  soumis  aux  droits  de  douane,  à  cause  de  la  facilité  de 
fraude  qu'ils  présentent.  Ce  n'est  que  lorsque  l'argent  a  été 
travaillé  qu'il  est  soumis  à  une  taxe  de  3  kopeks  par 
zolotnik  (le  zolotnik  vaut  4  gr.  20). 

D'après  un  avis  du  Conseil  de  l'empire,  approuvé  par 
S.  M.  le  Tzar,  le  13  avril  1905,  l'argent  laminé  en  lingots 
ou  en  barres  entre  en  franchise  de  droits  de  douane. 

L'argent  en  feuilles  minces  pesant  par  100  pouces  carrés 
48  dolis  et  moins  (la  doli  vaut  0  gr.  044),  y  compris  le  poids 
des  livrets,  paie  5  r.  50  par  livre  russe,  soit  48  fr.  76  au  kilog. 

L'argent  en  grains  représentant  par  lui-même  des  débris 
d'argent  et  l'argent  en  poudre  ne-sont  pas  soumis  aux  droits 
de  douane. 

Les  livrets  d'argent  battu  importés  en  Russie  de  l'étran- 
ger doivent  porter,  sur  leurs  couvertures,  le  nom  du  bat- 
teur ou  du  fabricant,  le  nombre  de  feuilles  contenues  et  le 
poids  de  métal  y  renfermé.  Seuls  les  livrets  revêtus  de  ces 
indications  sont  remis  à  l'administration  du  poinçonnage 
aux  fins  de  titrage  et  de  poinçonnage  pour  permettre  la 
circulation  dans  le  commerce. 

Quant  à  l'argent  étiré  (argent  en  fils),  il  est  soumis 
aux  termes  du  §  6  de  l'art.  148  du  tarif  à  un  droit  de  10  r.  80 
la  livre. 

L'argent  en  fils,  laminé,  paie  9  roubles  la  livre. 

En  général,  les  bijoutiers,  marchands  d'argenterie,  etc., 
font  venir  leur  marchandise  de  Moscou. 

A  Odessa,  il  y  a  de  nombreux  artisans,  israélites  pour 
la  plupart,  qui  travaillent  l'argent  dans  des  ateliers  fami- 
liaux et  qui  vendent  leurs  produits  aux  négociants  de  la 
ville.  Ces  artisans  achètent  directement  leur  argent  à 
Hambourg  et  l'emploient  au  titre  de  84  %  de  fin. 

Il  y  aurait,  suivant  quelques  personnes  compétentes, 
quelque  chose  à  faire  en  ce  qui  concerne  l'importation  de 
l'argent  sur  la  place  d'Odessa.  Il  faudrait,  pour  cela,  un 
agent  à  demeure  connaissant  bien  la  langue  et  les  habitudes 
du  pays. 

On  y  écoulerait  facilement  l'argent  en  plaques  de  40  à 
70  centimètres  sur  25  à  60  de  large  et  1  millimètre  d'épais- 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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seur  pour  albums  et  icônes.  Une  maison  de  la  place,  la 
maison  Mulbronner,  rue  Kondratenko,  28,  en  achète, 
chaque  année,  pour  4  ou  5.000  roubles  (1). 

Les  articles  en  fdigranes  et  les  ciselures  viennent  du 
Caucase  :  les  travaux  d'argenterie  ordinaire  de  Moscou. 

Les  banques  de  Moscou  faisaient,  autrefois,  le  commerce 
de  l'argent  en  barres  qu'elles  faisaient  venir  de  Paris,  de 
Londres  et  de  Hambourg,  mais  elles  ont  dû  abandonner 
ce  commerce  aux  banques  secondaires,  les  barres  vendues 
étant  livrées  à  un  peu  plus  de  998  de  fin  au  lieu  de  999. 
Quant  aux  grands  fabricants  d'argenterie,  ils  achètent 
directement  à  l'étranger. 

On  achète  à  Odessa  en  barres  d'une  trentaine  de  kilog.  : 
le  dernier  achat  fait  par  une  banque  locale  à  Londres  por- 
tait sur  82  barres  pesant,  en  tout,  180  pouds. 

Les  barres  avaient  environ  30  centimètres  de  long  sur 
une  section  de  12  centimètres  de  côté. 

C'est  surtout  pour  la  Perse  qu'il  y  aurait  possibilité 
d'importer  ici  de  l'argent. 

On  s'est  d'ailleurs  plaint,  paraît-il,  à  Moscou,  que  l'ar- 
gent français  était  plus  mou  que  l'argent  allemand. 

On  peut  indiquer  comme  agent  pour  la  vente  de  l'argent 
MM.  Jean  Myslik,  18,  rue  Deribas,  à  Odessa,  et  Lazare 
Kotik,  14,  rue  Goulevaïa  (1). 

Une  maison  française  de  glaces,  miroiterie,  décoration, 
etc.,  établie  à  Odessa,  la  maison  Léonard,  9,  rue  Kanat- 
naïa,  importe,  d'autre  part,  beaucoup  de  feuilles  d'or 
en  livrets  pour  les  besoins  de  son  industrie  (1). 

Aéronautique,  aviation.  —  L'année  1909  a  été  marquée, 
en  Russie  méridionale,  par  un  vif  mouvement  en  faveur 
de  l'aviation.  Les  expériences  faites  en  France,  puis  à 
Pétersbourg,  ont  été  suivies  avec  un  vif  intérêt  et  plusieurs 
habitants  d'Odessa,  notam^ment,  se  sont  personnellement 
intéressés  à  la  science  nouvelle. 

Un  aéroplane  d'une  valeur  de  30.000  fr.  a,  d'ailleurs, 
été  débarqué  en  cette  ville  par  un  navire  français. 

Cet  aéroplane  avait  été  importé  par  l'aéro-club  de  la 
ville.  Les  essais  qui  furent  faits  n'eurent,  d'ailleurs,  paraît- 
il,  aucun  succès,  le  conducteur  n'ayant  aucune  compé- 
tence. 

Il  est  cependant  à  remarquer  que  le  programme  de 
l'exposition  organisée  en  1910  par  la  Société  technique 
impériale  d'Odessa  comportait,  dès  le  début,  un  projet  de 
section  d'aéronautique  et  d' aéronavigation  et  qu'il  était 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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même  question  d'organiser  une  «  semaine  »  d'Odessa,  à 
cette  occasion. 

L'aéronautique  trouvera,  d'ailleurs,  en  plus  de  nombreux 
empêchements  en  Russie  méridionale,  l'inconvénient  de 
n'avoir,  dès  le  début,  pour  pilotes,  que  des  gens  peu  com- 
pétents. 

Une  exposition  d'aéronautique  a,  d'autre  part,  eu  lieu 
à  Kiew  et  quelques  vols  d'essais  ont  été  faits  à  Odessa. 

Actuellement,  la  région  des  Cosaques  du  Don  présente, 
également,  certains  débouchés  à  nos  fabricants,  ainsi  que 
je  l'ai,  d'ailleurs,  signalé  au  ministère  du  commerce  par 
ma  lettre  du  15  janvier  1910. 

Houille.  —  Les  importations  de  houille  ont  présenté 
en  1909,  pour  Odessa,  une  augmentation  sensible  sur  1908, 
tandis  qu'à  Nicolaiew,  l'importation  était  en  diminution. 

La  production  des  mines  russes  semble,  d'ailleurs,  cette 
année,  devoir  être  inférieure  à  celle  de  1908. 

On  peut  attribuer  ce  recul  à  la  rigueur  de  l'hiver  et  aux 
inondations  survenues  à  la  fonte  des  neiges.  L'apparition 
du  choléra  dans  les  centres  ouvriers  et  quelques  accidents, 
explosions  de  grisou,  etc.,  ont  également  amené  le  départ 
de  nombreux  ouvriers  en  Russie  méridionale. 

La  cherté  du  combustible  a  amené  quelques  lignes  de 
chemins  de  fer  à  consommer  du  naphte. 

Néanmoins,  au  1^^  juillet,  les  stocks  étaient  de  5.690.000 
pouds  contre  6.040.000  pouds  en  juillet  1908. 

Lingerie.  —  En  général,  les  magasins  d'Odessa,  pour  tout 
ce  qui  est  de  l'habillement,  ne  peuvent  jamais  fournir  exac- 
tement ce  qui  est  demandé,  soit  comme  couleur,  soit  comme 
mesure,  soit  comme  qualité.  Il  faut,  presque  toujours,  se 
contenter  d'un  à  peu  près  ou  faire  venir  de  l'étranger,  ce 
qui  occasionne  des  retards,  des  frais  de  transport  et  de 
douane,  sans  compter  les  pertes  en  cours  de  route. 

Le  beau  linge  étranger  trouvera  toujours  acheteur  à 
Odessa  où  la  clientèle  riche  paiera  toujours  ce  qui  sera 
demandé. 

Un  magasin  de  lingerie  viennoise  installé  dans  une  des 
rues  les  plus  fréquentées  de  la  ville  semble  avoir  un  cer- 
tain succès,  bien  que  sa  fondation  soit  récente.  Ainsi  cepen- 
dant que  je  l'ai  signalé  dans  mon  rapport  du  31  janvier 
dernier,  on  se  plaint,  généralement  ici,  de  la  confection. 

Gomme  agent  représentant  pour  la  lingerie  fine,  on  peut 
indiquer  (1)  :  M.  Lowicki,  39,  rue  Joukovsky. 


Cl)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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Les  principaux  magasins  de  lingerie  fine  d'Odessa 
sont  (1)  : 

Dronne,  rue  Deribas  ; 

Alschwang,  coin  des  rues  Deribas  et  Catherine. 
Gomme  magasin  de  lingerie,  tulles,  dentelles,  etc.,  on 
peut  citer  (1)  :  M.  Soloviow,  coin  des  rues  Préobrajenski 
et  Grecque. 

Tissus,  bonneterie,  passementerie,  mercerie.  —  Je  ne 

puis,  en  ce  qui  concerne  ces  différents  articles,  que  ren- 
voyer le  lecteur  à  mon  rapport  du  31  janvier  dernier  (2)  qui 
a  traité  d'une  façon  détaillée  ces  différentes  questions, 
au  point  de  vue  de  l'importation  française. 

On  peut  indiquer  comme  agents-représentants  (1)  : 

Thédor  Guinsbourg,  Pokrovski  péréoulok,  3  ; 

Hermann  Hosiasson,  36,  Ouspenskaïa  ; 

Michel  Katz  ; 

Oscar  Kolegersky,  9,  rue  Deribas  ; 

M.  Lowicki,  32,  rue  Joukovski  ; 

G.  Weslé  et  G^,  rue  Kherson. 
Les  principaux  négociants  en  tissus  sont(l)  : 

Bobovitsch,  rue  Deribas  ; 

Ptaschnikow,  rue  Deribas  ; 

Halpérine,  rue  Richelieu  ; 

Berditchevski,  rue  Richelieu  ; 

Héritiers  A.  Kalfa,  rue  Deribas  ; 

Brodsky,  rue  Richelieu  ; 

Litmann  Réznikow,  rue  Deribas. 
Gomme  tailleurs,  on  peut  citer  (1)  : 

Lantier,  rue  Catherine  ; 

Laval,  rue  Catherine. 
Gomme  confections  pour  dames  (1)  : 

Mme  Lantier,  rue  Catherine  ; 

Rogues,  rue  Grecque  ; 

Kozakowa,  rue  Pouschkine  ; 

Trakhtenberg,  rue  Deribas,  11  ; 

Berson,  rue  Deribas. 
Enfin,  les  principaux  magasins  de  mercerie,  passemen- 
terie, bonneterie  et  lingerie  ordinaire,  sont  (  1  )  : 

Nestermann,  rue  Deribas  ; 

A  la  Parisienne,  rue  Deribas  ; 

Magasin  Adolphe,  rue  Deribas  ; 

Olinski,  rue  Deribas  ; 

(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 

(2)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commeree  du  17  février  1910. 
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Kalmeyeré,  rue  Deribas  ; 
Halpérine,  rue  Richelieu  ; 
Maison  de  luxe,  rue  Deribas  ; 
Brodsky,  rue  Richelieu. 

Chaussures.  —  Jusqu'ici,  la  chaussure  française  avait 
peu  pénétré  en  Russie  méridionale  à  cause  des  prix  relati- 
vement bon  marché  de  la  chaussure  russe  et  des  droits 
de  douane  élevés  qui  la  frappaient. 

Gomme  les  formes  françaises,  malgré  tout,  se  sont  im- 
posées par  leur  fmesse,  une  importante  maison  française 
s'est  mise  en  rapports  avec  une  maison  d'Odessa  qui  aura 
le  monopole  de  la  vente  de' ses  produits  dans  cette  ville. 

En  ce  qui  concerne  la  chaussure  d'enfants,  on  regrette 
de  ne  pas  trouver,  ici,  les  formes  françaises.  Les  chaussures 
vendues  dans  le  pays  sont  disgracieuses  et  il  est,  de  plus, 
très  difficile  de  trouver  ce  que  l'on  veut  comme  pointure, 
quand  on  a  choisi  la  forme  et  la  couleur. 

On  peut  noter,  d'ailleurs,  que  les  guêtres  en  cuir  jaune 
pour  enfants  sont  inconnues  ici  et  que  les  quelques  petits 
Français  qui  en  portent  sont  remarqués  par  beaucoup  de 
personnes  qui  expriment,  souvent,  le  désir  de  savoir  d'où 
viennent  ces  guêtres. 

Bijouterie  en  imitation.  —  La  bijouterie  imitation, 
colliers  en  perles  fausses,  corail,  pierres  diverses,  etc., 
trouveraient  à  Odessa  un  débouché  sérieux  s'ils  étaient 
présentés  par  un  agent  bien  au  courant  des  habitudes  de 
la  place. 

En  général,  les  magasins  d'Odessa  qui  vendent  des  objets 
de  ce  genre  sont  des  merceries.  Il  n'existe  pas,  comme  en 
France,  de  magasins  s'occupant  spécialement  ou  en  grande 
partie  de  cet  article. 

Les  objets  même  ne  sont  pas  mis  en  montre  et  c'est  dans 
l'intérieur  des  magasins  qu'il  faut  les  examiner.  Il  en  résulte 
un  manque  de  réclame  préjudiciable  à  la  vente  et  qui 
permettrait  à  des  négociants  et  à  des  agents  intelligents 
d'augmenter  le  chiffre  de  leurs  affaires,  en  modifiant  les 
habitudes  du  pays,  c'est-à-dire  en  exposant  dans  les  vitrines 
les  objets  mis  en  vente. 

Il  ne  faut  pas,  pour  cette  branche  de  l'exportation,  comme 
d'ailleurs  pour  la  plupart  des  autres,  songer  à  traiter  par 
correspondance.  Il  faut  envoyer  un  voyageur  ou  mieux 
avoir  sur  place  un  agent  sérieux  qui  puisse  visiter,  de  temps 
en  temps,  la  Russie  méridionale  et  particulièrement  Yalta, 
la  côte  de  Grimée,  Kiew  et  Rostow. 

On  peut  citer  comme  négociants  pouvant  s'occuper  de 
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la  vente  de  ces  articles,  ainsi  d'ailleurs  que  de  tous  les 
articles  de  ce  genre  (1)  : 

A.  Bisk,  17,  rue  Richelieu  ; 
Wagner,  rue  Deribas  ; 
Aouderski,  rue  Richelieu  ; 
Andretz,  mercerie  de  Paris,  rue  Catherine  ; 
G.  et  J.  Breitbart,  rue  Catherine  ; 
Olinski,  rue  Deribas  ; 
Kalichki,  Passage  ; 
Halpérine,  Passage  ; 
Halpérine,  rue  Richelieu. 
Comme  agent  représentant,  on  peut  citer  M.  J.  Myslik, 
18,  rue  Deribas  (1). 

Mon  rapport  du  31  janvier  (2)  a,  d'ailleurs,  indiqué  les 
divers  articles  de  luxe  et  de  demi-luxe  qui  pourraient 
facilement  trouver  leur  placement  à  Odessa. 

Porcelaine.  —  La  vente  de  la  porcelaine  de  Chine  trou- 
verait à  Nicolaiew  quelques  débouchés,  principalement  en 
ce  qui  concerne  les  articles  de  toilette. 

A  Odessa,  les  beaux  services  de  table  seraient  également 
appréciés,  à  condition  qu'on  trouve  un  magasin  suscep- 
tible de  les  présenter  à  la  clientèle  d'une  façon  intelligente 
et  surtout  visible. 

Une  seule  maison,  la  maison  Petrokokino  frères,  rue 
Grecque  (1),  sait  présenter  d'une  façon  habile  les  divers 
articles  dont  elle  s'occupe. 

Jouets.  —  La  plupart  des  jouets  chers,  sans  parler  des 
jouets  de  luxe,  viennent  d'Allemagne  :  la  fabrication  russe 
ne  peut  entrer  en  ligne  de  compte. 

On  trouve  à  Odessa  peu  de  jouets  français,  les  prix 
étant  trop  élevés.  Les  jouets  bon  marché  viennent  des 
usines  de  Moscou  et  ne  peuvent  être  comparés,  en  aucune 
façon,  aux  produits  des  usines  allemandes  ou  françaises. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  le  prix  en  est  très 
élevé.  On  est  étonné,  dans  un  pays  producteur  de  bois 
comme  la  Russie,  de  voir  les  jouets  en  bois  atteindre  des 
prix  aussi  élevés.  Quant  aux  jouets  en  métal,  en  caoutchouc, 
ils  sont  hors  de  prix.  On  paie  en  roubles  et  en  kopeks  ce 
qui  se  paie  en  France  en  francs  et  en  centimes. 

Cela  tient  non  au  prix  de  la  matière  première,  mais  à 
la  cherté  de  la  main-d'œuvre. 

Instruments  de  musique.  —  Les  instruments  de  musique, 

(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 

(2)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  17  février  1910, 
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tels  que  guitares,  mandolines,  accordéons,  balalaïkas,  etc., 
viennent  d'Allemagne  ou  du  centre  de  l'empire. 

Les  prix  de  vente  à  Odessa  sont  établis  comme  suit,  en 
moyenne  : 

Mandolines  :  4  r.  50,  5,  7,  8,  12  roubles  ; 

Guitares  :  4  r.  50,  5,  6,  10,  15,  20,  25,  30,  40,  60  roubles  ; 

Balalaïkas  :  1  r.  50,  6,  10  roubles  ; 

Accordéons  :  3  r.  50,  5,  6,  7,  12,  16  roubles. 

Articles  de  bureau.  —  La  plupart  des  articles  viennent 
d'Allemagne  :  on  pourrait,  cependant,  lutter  contre  cette 
concurrence,  notamment,  en  ce  qui  concerne  l'encre  et  les 
compas. 

Papeterie,  papiers.  —  En  général,  les  papeteries  d'Odessa, 
sauf  celles  qui  sont  situées  dans  les  grandes  rues,  sont 
mal  tenues  et  les  articles  offerts  en  vente  sont  souvent 
défraîchis,  sales  et  détériorés,  semblant  être  plutôt  des 
soldes  que  des  articles  à  présenter  aux  clients. 
I  Les  étalages  sont  faits,  la  plupart  du  temps,  sans  soin, 
mal  tenus,  poussiéreux  et  sales,  et  les  articles  séjournant 
trop  longtemps  à  la  devanture  ne  sont  généralement  pas 
présentables  ;  il  en  est  de  même  de  ce  qui  se  trouve  dans  les 
vitrines  à  l'intérieur. 

Le  reproche  de  ne  pas  savoir  faire  des  étalages  est, 
d'ailleurs,  celui  qu'on  peut  adresser,  en  général,  aux  négo- 
ciants d'Odessa  :  les  Odessites  ne  savent  pas  présenter  la 
marchandise  et,  seuls,  les  magasins  allemands  et  quelques 
magasins  israélites  peuvent  être  comparés  aux  nôtres,  en 
ce  qui  concerne  l'ordonnancement  des  vitrines. 

En  ce  qui  concerne  le  papier,  il  y  aurait  des  débouchés 
à  trouver  en  Russie  méridionale  pour  le  papier  à  longs  fda- 
ments  et  le  fort  papier  brun  pour  emballages  qui  sont  dif- 
ficiles à  trouver  ici. 

Nos  papiers  sulfurisés  et  paraffinés  dont  l'excellence 
est  hautement  reconnue  ici  et  que  les  Russes  ne  peuvent 
arriver  à  imiter,  ne  peuvent  pénétrer  sur  le  marché,  à 
cause  de  leurs  prix  élevés  et  des  droits  de  douane  qui  les 
frappent. 

A  Odessa,  on  emploie,  surtout  pour  la  pâtisserie,  l'épi- 
cerie et  la  confiserie,  des  papiers  sulfurisés  fabriqués  en 
Finlande  et  en  Pologne  et  dont  les  échantillons  ont  été 
envoyés  dernièrement  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  à  Paris.  Ces  papiers  coûtent  de  4  à  6  roubles  le 
poud,  les  qualités  supérieures  coûtent  6  à  12  roubles  le 
poud,  tandis  que  les  droits  de  douane  frappant  les  papiers 
étrangers  introduits  en  Russie  sont  de  13  roubles  20  le  poud. 
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*  Quant  aux  papiers  paraffinés,  ils  ne  sont  pas  fabriqués 
en  Russie. 

La  papeterie  de  luxe,  boîtes  de  papier  à  lettre  avec 
jolis  monogrammes,  adresses  repoussées,  etc.,  pourrait 
trouver  ici  de  nouveaux  débouchés.  Quant  aux  découpures, 
images  à  découper,  etc.,  elles  sont  fabriquées  en  Allema- 
gne et  imprimées  en  anglais  (made  in  Germany),  on  les  paie 
en  magasin  8  kopeks  la  feuille  pour  les  découpures  et  de 
8  à  25  kopeks  pour  les  images  à  découper. 

Les  cartes  postales  illustrées  en  couleurs,  cartes  artis- 
tiques, etc.,  etc,.  coûtent  en  moyenne  6  kopeks  la  pièce  : 
les  cartes  ordinaires  3  kopeks  pièce  et,  exceptionnellement, 
15  kopeks  les  10.  De  mauvaises  reproductions  au  bromure 
de  nos  cartes  type  salon  valent  4  kopeks  pièce. 

Kertsch  et  surtout  Rostow  présentent,  de  ce  côté, 
quelques  débouchés  à  notre  importation. 

Rostow  dont  l'importance  augmente  chaque  jour,  pour- 
rait, peut-être,  intéresser  nos  exportateurs  de  papeterie 
et  d'articles  de  bureau. 

Papiers  peints.  —  Il  y  aurait,  paraît-il,  pour  cet  article 
beaucoup  à  faire  en  Russie  méridionale. 
i^^En  général,  les  papiers  offerts  sont  de  très  mauvais  goût, 
même  dans  les  appartements  dont  le  loyer  est  élevé. 

Articles  pour  éclairage.  —  Le  consulat  a  signalé,  en  son 
temps,  les  débouchés  que  présente  la  Russie  méridionale 
pour  ces  articles. 

Odessa,  Kiew  et  Rostow  sont,  de  ce  côté,  à  étudier  et  les 
Allemands  qui  y  ont  installé  de  jolis  magasins  y  font  de 
bonnes  affaires. 

Produits  pharmaceutiques.  —  Les  centres  de  vente  des 
produits  pharmaceutiques  en  Russie  méridionale  sont  Kiew 
et  Odessa. 

C'est  la  France  et  l'Allemagne,  surtout  celle-ci,  par 
Hambourg,  qui  alimentent  les  drogueries  et  pharmacies 
du  pays. 

Vu  les  droits  de  douane  excessifs,  on  préfère  introduire 
les  matières  premières  et  fabriquer  les  produits  dans  le 
pays,  ce  qui  ouvre,  d'ailleurs,  un  champ  énorme  aux  falsi- 
fications, qu*on  signale  sans  cesse  et  qui  reparaissent 
toujours. 

Les  exigences  douanières  et,  entre  autres,  la  perception 
des  droits  sur  l'envoi  total,  contenant  et  contenu,  imposent 
parfois,  d'autre  part,  cette  manière  d'opérer  :  les  poids  et 
mesures  employés  sont  ceux  du  système  métrique  que  les 
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médecins  emploient,  d'ailleurs,  d'ordinaire  dans  leurs  or- 
donnances. 

On  a  encore  découvert,  au  cours  de  l'année  1908,  en 
Russie  plusieurs  dépôts  et  plusieurs  fabriques  clandes- 
tines de  produits  pharmaceutiques  ;  il  s'agissait,  comme 
d'ordinaire,  de  spécialités. 

Les  principaux  négociants  d'Odessa  susceptibles  de 
s'occuper  de  la  vente  des  produits  pharmaceutiques  en 
gros  sont  (  1  )  : 

J.  Lemme  et  C°,  rue  Joukovski  ; 
S  égal,  rue  Gavannaïa. 
Gomme  agents,  on  peut  indiquer  (1)  : 
Hessen,  28,  rue  Kherson  ; 
L.  Isserlis,  5,  rue  Tiraspolskaïa  ; 
Wilhelm  Maier  ; 
R.-L.  Schellenberg  ; 
G.  Weslé  et  G^,  rue  Kherson. 
La  vente  de  l'eau  oxygénée  pourrait,  peut-être,  trouver 
ici  des  débouchés  importants.  Il  faudrait,  pour  cela,  que 
nos  négociants,  abandonnant  leurs  idées  routinières,  con- 
sentissent à  envoyer  à  l'agent  qu'ils  choisiraient  un  lot 
suffisant  d'échantillons  et  que  ceux-ci  soient  de  taille  à 
permettre  aux  spécialistes  auxquels  ils  seraient  présentés, 
de  les  examiner  utilement. 

Produits  chimiques.  —  Les  négociants  et  agents  indiqués 
plus  haut  peuvent  s'occuper  également  des  produits  chi- 
miques. On  peut  également  citer  comme  importateurs  (  1  ) 
Herzberg  frères,  33,  rue  Grecque. 
Le  commerce  et  l'importation  des  produits  chimiques 
sont,  en  Russie  méridionale,  comme  d'ailleurs  dans  tout 
l'empire,  aux  mains  des  Allemands. 

Odessa  reçoit  un  peu  de  térébenthine  des  gouvernements 
du  centre.  Un  négociant  a  eu  l'idée  d'en  expédier  en  France 
pour  la  faire  raffiner  et  a,  paraît-il,  été  assez  satisfait  du 
résultat,  malgré  les  droits  de  douane  élevés  perçus  au  re- 
tour. On  a,  d'autre  part,  essayé  d'installer  sur  place  des 
raffineries  de  térébenthine  à  l'aide  de  spécialistes  venus  de 
l'étranger,  mais  les  résultats  n'ont  pas  été  satisfaisants. 

On  peut  importer,  notamment,  des  verdets,  de  la  coupe- 
rose verte,  de  la  colophane,  de  la  soude  caustique,  du  blanc 
de  céruse,  blanc  de  zinc,  etc. 

Il  y  aurait  des  débouchés  sérieux  à  créer  pour  le  vert 
de  Schweinfurt  qui  est  très  demandé  en  ce  moment. 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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Vernis  et  couleurs.  —  Les  vernis  et  couleurs  de  bonne 
qualité  peuvent  trouver,  actuellement,  des  débouchés  en 
Russie  méridionale. 

Il  est  cependant  difficile  de  lutter  contre  la  concurrenc 
anglaise  et  allemande  à  cause  du  bon  marché  ou  de  l'excel- 
lence de  leurs  produits. 

Les  principales  maisons  d'Odessa  vendant  des  produits 
pour  la  peinture,  soit  sous  forme  de  couleurs,  soit  sous  forme 
de  céruse  et  de  minium,  sont  (1)  : 

Proujiner  frères,  grande  Arnaoutskaïa,  maison  Pé- 
toukow  ; 

Naoum  Weissensohn,  rue  Catherine,  maison  Waltok; 

F.  Bélow,  1,  rue  Tiraspolskaïa  ; 

Société  pour  la  fabrication  des  couleurs  et  vernis 

anciennement  Stapelberg,  rue  de  la  Moyenne 

Fontaine. 

Les  commissionnaires  d'Odessa  pouvant  s'occuper  de 
cet  article,  sont  (1)  : 

J.  Lemme  et  G^,  rue  Joukovski  ; 

Ségal,  rue  Gavannaïa. 
Comme  agents  représentants,  on  peut  citer  (1): 

Hessen,  28,  rue  Kherson  ; 

Hermann  Hossiason,  28,  rue  Kherson  ; 

C.  Weslé  et  C^,  rue  Kherson  ; 

Wilhelm  Maier  ; 

R.-L.  Schellenberg. 
De  même  à  Kiew  on  peut  indiquer  (1)  : 

Swida  et  Melle,  Konstantinovsk,  7, 
et  à  Rostow,  MM.  Kogane  frères. 

En  ce  qui  concerne  les  peintures  d'antimoine,  soit  en 
poudre  sèche,  soit  broyée  et  mélangée  avec  de  l'huile,  la 
douane  les  frappe  à  l'entrée  en  Russie  d'un  droit  de  5 
roubles  par  poud. 

Extraits  tannants  et  colorants.  —  En  général,  les  agents 
s'occupant  à  Odessa  du  placement  des  extraits  tannants 
et  colorants  manquent  de  compétence  :  les  tanneurs  eux- 
mêmes  sont  souvent  peu  aptes  à  juger  de  la  valeur ^des 
extraits  qui  leur  sont  présentés  et  ne  savent  pas  choisir 
parmi  les  échantillons  qui  leur  sont  présentés  par  des  agents 
d'occasion  vendant,  parfois  d'ailleurs,  toutes  sortes  de 
marchandises. 

Certaines  tanneries  ont  même  pris  le  parti  de  faire  venir 


(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 
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des  techniciens  de  France,  la  tannerie  odessite  étant  dans 
l'impossibilité  de  travailler  les  peaux  fines,  notamment. 

On  s'accorde  généralement  à  dire  qu'il  y  a  beaucoup  à 
faire  pour  cet  article  en  Russie  méridionale.  On  importe, 
en  efîet,  annuellement,  10.000  fûts  d'extraits  à  Odessa  et 
15.000  dans  les  autres  ports  de  la  mer  Noire. 

Une  société  française  s'occupant  d'extraits  tannants 
et  colorants  a,  d'ailleurs,  paraît-il,  par  suite  des  droits  de 
douane  qui  frappent  ces  produits  à  l'entrée  en  Russie, 
établi  une  usine  près  de  Riga,  où  elle  traite  le  quebracho. 

Lièges.  —  Les  lièges  arrivent  à  Odessa  en  provenance 
d'Espagne  et  d'Algérie. 

L'importation  espagnole  ne  fournit  plus  que  des  lièges 
en  planches  et  en  cubes.  Quant  à  l'Algérie,  ses  envois  sem- 
blent augmenter.  Les  lièges  arrivent  à  Odessa  par  les  va- 
peurs de  la  «  Deutsche  Levante  Linie  »  en  provenant  de 
Djidjelli,  Tenès,  etc. 

Les  principales  maisons  s'occupant  sur  la  place  des 
lièges  d'Algérie,  sont  (1)  : 

Les  maisons  Engel,  Arps,  Société  belge.  Société  fran- 
çaise des  lièges,  route  de  la  Grande  Fontaine. 

Comme  agent,  on  peut  citer  (1)  M.  Baumstein,  73,  Ous- 
penskaïa. 

Le  prix  varie  de  1  r.  50  à  10  roubles  le  poud,  suivant  la 
qualité.  Paiements  à  90  jours. 

Varechs.  —  Les  varechs  se  paient  de  10  à  25  roubles  le 
poud.  Paiements  à  90  jours. 

Les  négociants  qui  s'en  occupent,  sont  (1)  : 

MM.  Raouchverger,  Sterenberg. 

Gomme  agents,  on  peut  indiquer  (1)  : 

MM.  Hoelder,  rue  Kondratenko,  maison  Raousch  ; 
Baumstein,  73,  rue  Ouspenskaïa. 

Jute.  —  Une  fabrique  de  sacs  d'Odessa  a  été  reprise  par 
des  industriels  roubaisiens  et  commence  à  fonctionner. 

Les  importations  allemandes  ont  diminué,  tandis  que 
les  importations  anglaises  restent  stationnaires,  avec  une 
légère  tendance  à  l'augmentation. 

Fleurs,  plants,  arbustes.  —  La  Russie  méridionale  pré- 
sente, de  ce  côté,  quelques  débouchés  pour  nos'  pépi- 
niéristes. 

Gette  question  a,  d'ailleurs,  été  traitée  en  entier  par  ce 
consulat  dans  son  rapport  du  29  décembre  dernier  ;  il  est 
donc  inutile  d'y  revenir  (2). 

(1)  Indications  données  sous  les  réserves  d'usage. 

(2)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  13  janvier  1910. 
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Il  en  est  de  même  de  la  question  de  l'importation  des 
plants  de  vignes. 

Un  essai  d'importation  des  plants  de  vignes  algériens 
fait  dernièrement  en  Roumanie  permet  d'espérer  qu'avec 
les  services  directs  de  la  «  Deutsche  Levante  Linie  »  et 
ceux  qu'on  peut  escompter  de  la  «  Compagnie  Royale 
Néerlandaise  »  et  des  lignes  projetées  par  la  Flotte  Volon- 
taire, on  pourrait  introduire,  en  Russie  méridionale,  des 
plants  de  vignes  provenant  de  notre  grande  possession 
africaine. 

Tabacs.  —  Les  chiffres  qui  suivent  s'appliquent  à  la  pé- 
riode 1/14  janvier  1909  au  1/14  décembre  de  la  même  année, 
les  statistiques  de  décembre  ne  me  parvenant  que  dans  la 
deuxième  moitié  de  mars. 

On  a  importé,  dans  tout  l'empire,  dans  la  période  sus- 
indiquée  : 

10  Tabacs  en  feuilles  ou  en  paquets* de  feuilles,  avec  ou 
sans  côtes  ;  côtes  de  tabac  : 

1907          30.000  pouds  valant  1.355.000  roubles 

1908....  30.000  —  1.279.000  — 
1909....    20.000         —  860.000  — 

2°  Tabacs  de  toutes  espèces  en  rouleaux,  en  rondeaux 
ou  en  carottes  : 

1907  ...    moins  de  500  pouds  valant  20.000  roubles 
1908...       —         »      _      _     17.000  — 
1909...       —        100     —      —     18.000  — 

En  ce  qui  concerne  Odessa,  en  particulier,  il  n'y  a  pas 
de  conditions  spéciales  pour  la  vente  des  tabacs  en  feuilles  : 
tout  dépend  des  conventions  passées  entre  l'acheteur  et  le 
vendeur.  Le  crédit,  de  même,  dépend  de  la  notoriété  com- 
merciale de  l'acheteur. 

11  a  été  importé,  en  1909,  à  Odessa,  environ  15.000  pouds 
de  tabac  provenant  exclusivement  de  Turquie  et  fourni 
par  la  maison  Allatini  frères  de  Smyrne,dont  l'agent  général 
à  Odessa  est  M.  Nicolas  Sindika. 

Les  prix  ont  varié  de  40  à  180  roubles  le  poud  :  les  qua- 
lités importées  étaient  les  quahtés  dubek,  dubek  Basma, 
schvari  et  dubek  schvari. 

Les  tabacs  turcs  sont  importés  en  Russie  pour  être 
mélangés  avec  les  tabacs  de  la  Crimée  et  du  Caucase  :  on 
ne  les  vend  jamais  sans  mélange. 

On  les  emploie,  principalement,  pour  avoir  une  bonne 
odeur  qui  manque  souvent  aux  -tabacs  indigènes. 
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Les  négociants  d'Odessa  ne  traitent  jamais  directement 
avec  les  producteurs  étrangers,  mais  toujours  avec  M.  Sin- 
dika. 

Les  principales  maisons  d'Odessa  susceptibles  de  s'in- 
téresser à  l'importation  des  tabacs  en  feuilles  sont  (1)  : 
Popow,  rue  Souvorow,  65  ; 
Asvadourow,  rue  Ouspenskaïa,  66  ; 
Babadagli,  rue  Ouspenskaïa,  60  ; 
Warschavsky,  rue  Alexandre,  6  ; 
Waingourt,  rue  Souvorow,  95. 
Mais  ces  fabriques  s'occupant  seulement  de  cigarettes^ 
traitent  avec  l'agent  indiqué  plus  haut. 

A  Rostow,  les  tabacs  étrangers  ne  sont  représentés  que 
par  quelques  espèces  de  qualité  supérieure  importées  de 
Turquie.  Le  Caucase  et  la  Grimée  suffisent  amplement  à 
tous  les  besoins  de  la  consommation  locale  et  il  est  peu  pro- 
bable que  l'importation  des  tabacs  d'Algérie  puisse  y  être 
tentée  avec  succès. 

Les  ventes  de  tabacs  en  feuilles  sont  faites  au  comptant 
et  les  principales  fabriques  sont  (1)  : 
V.  Asmolow  ; 
Société  de  la  fabrique  de  tabacs  Kouschnarew  ; 
A  Kiew,  les  principales  fabriques  sont  : 
Kohen  frères,  rue  Luttherienne,  4  ; 
Salomon  Kohen,  rue  Pouschkine,  7  ; 
Eugène  Joseph,  rue  Tachernaïa  Groza,  57  ; 
Paul  Spilioti,  rue  Werkhni  Wall,  66. 
Les  conditions  ordinaires  d'achat  sont  contre  paiement 
par  traites  à  6-8  mois. 

Les  deux  premières  des  fabriques  indiquées  plus  haut 
sont  les  plus  importantes  et  emploient  environ  50.000  pouds 
de  tabacs  en  feuilles  par  an  provenant  du  Gaucase,  de  Bes- 
sarabie et  de  Grimée  :  une  quantité  minime  vient  de  Turquie. 

Le  tabac  égyptien  ne  parvient  à  Kiew  que  déjà  roulé  en 
cigarettes. 

La  première  chose  qu'exigent  les  fabricants  est  de  pou- 
voir envoyer  sur  place  un  employé  de  confiance  qui  pré- 
lève lui-même  des  échantillons.  Ges  échantillons  expédiés 
à  la  fabrique  y  sont  examinés  par  des  spécialistes. 

Pour  l'importation  du  tabac  algérien  à  Kiew,  vu  l'im- 
possibilité d'envoyer  sur  place  des  employés,  il  serait  bon 
de  faire  un  sacrifice  en  envoyant  à  Odessa  un  lot  de  feuilles 
de  tabac,  environ  une  demi-tonne,  qui,  si  la  qualité  est 
reconnue  bonne,  peut  être  immédiatement  enlevée. 


(1)  Indications  données  sous-les  réserves  d'usage. 
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Mais,  auparavant,  il  serait  indispensable  de  fixer  les 
prix  de  toutes  les  qualités  rendues  soit  à  Odessa,  soit  même 
à  Kiew. 

Les  échantillons  en  petites  quantités  de  feuilles*ne  pour- 
raient servir  qu'à  faire  connaître  le  tabac,  mais,  en  aucun 
cas,  ne  pourraient  amener  des  ventes,  les  marchands  et 
fabricants  n'ayant  pas  l'habitude  de  cette  manière  d'opérer. 

Les  prix  de  revient  aux  fabriques  peuvent  être  établis 
comme  suit  :  tabac  turc  :  le  poud  pris  en  douane  à  Odessa, 
qualité  supérieure  :  200  à  240  roubles.  Tabac  russe  :  pris 
sur  place,  à  la  plantation  :  60  roubles. 

Commerce  franco-russe. 

Ce  consulat  a  tenu  le  ministère  du  commerce,  au  cours 
de  l'année  1909,  au  courant  des  débouchés  qui  pouvaient 
s'ouvrir  au  commerce  français. 

Il  est  donc  inutile  de  revenir  sur  cette  question. 
Il  a  de  même  signalé,  en  temps  utile,  les  questions  pou- 
vant intéresser  notre  industrie  nationale,  telles  que  : 
1°  Travaux  du  port  de  Taganrog, 
2^  Travaux  du  port  de  Rostow, 
3°  Travaux  du  port  de  Théodosie, 
40  Reconstruction  du  port  d'Odessa, 
50  Port  franc  d'Odessa, 
6^  Lignes  de  chemins  de  fer, 
1^  Lignes  de  tramways, 
8°  Canal  Kherson-Riga, 

90  Développement  des  stations  balnéaires  de  la  côte 
sud  de  la  Crimée, 
10°  Circuits  téléphoniques, 
11  o  Constructions  navales, 
12^  Grandes  constructions  prévues, 
13°  Canalisations, 
14°  Eclairage  électrique. 

Nos  commerçants  et  nos  industriels  ont  donc  été  tenus, 
pour  ainsi  dire  au  jour  le  jour,  au  courant  des  débouchés 
que  leur  offrait  la  Russie  méridionale. 

En  ont-ils  profité  ? 

Il  est  navrant  de  constater  que  non,  les  résultats  obtenus, 
jusqu'ici,  n'étant  pas  en  rapport  avec  l'effort  dépensé. 

Malgré  la  publicité  donnée  actuellement  par  la  presse 
aux  questions  de  ce  genre,  malgré  les  articles  insérés  dans 
le  Moniteur  officiel  du  Commerce  et  dans  le  Journal  officiel, 
les  négociants  et  industriels  français  ne  sortent  pas  de  leur 
apathie. 

Tous  veulent  faire  des  affaires,  mais  tous  veulent  que 
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les  affaires  viennent  à  eux  et  ne  consentent  pas  à  se  déran- 
ger pour  les  faire. 

Il  serait  oiseux  de  reprendre  ici  les  critiques  formulées 
à  diverses  reprises  à  ce  sujet.  Il  me  suffira  de  recommander 
à  nos  exportateurs  d'abandonner  entièrement,  en  ce  qui 
concerne  la  Russie  méridionale,  toute  idée  de  trouver  des 
représentants  et  de  faire  des  affaires  importantes  par  cor- 
respondance. 

C'est  en  venant  dans  le  pays  qu'on  se  rend  compte  de 
ses  besoins,  de  sa  mentalité  et  de  la  façon  d'y  traiter  des 
affaires.  C'est  en  venant  sur  place  qu'on  fait  des  affaires 
et  qu'on  sait  comment  s'arranger  pour  satisfaire  la  clien- 
tèle avec  le  minimum  de  risques. 

C'est  ce  que  font  nos  concurrents  les  plus  sérieux,  les 
Allemands,  qui,  à  la  première  demande  d'agents  représen- 
tants sérieux,  n'hésitent  pas  à  venir  faire  ce  voyage  dont 
nos  compatriotes  s'exagèrent  la  durée  et  les  dépenses. 

Il  faut,  de  plus,  que  nos  négociants  arrivent,  comme  nos 
concurrents,  à  indiquer  leurs  prix  de  vente,  sinon  franco 
domicile,  du  moins  franco  Odessa.  En  France,  on  livre  en 
fabrique,  en  magasin  ou  en  Marseille,  à  part  quelques  mai- 
sons bien  au  courant  des  exigences  du  commerce  d'expor- 
tation. Nos  concurrents  font  leurs  prix  rendu  Odessa  : 
le  Russe  qui  n'aime  pas  du  tout  se  déranger,  préfère  cette 
manière  d'opérer  et  paie  plus  cher  ce  qui  lui  coûte  le  moins 
de  tracas. 

Je  ne  saurais,  d'autre  part,  trop  engager  nos  négociants 
à  se  renseigner  en  ce  qui  concerne  le  commerce  avec  cette 
partie  de  l'empire  à  l'Office  national  du  Commerce  exté- 
rieur à  Paris  auquel  ce  consulat  a  envoyé,  à  plusieurs  re- 
prises, des  études  détaillées  sur  les  exigences  du  commerce 
local  et  sur  les  défauts  communs  à  beaucoup  de  nos  expor- 
tateurs et  qu'il  serait  nécessaire  de  réformer. 

Il  faudrait,  en  général,  que  nos  compatriotes,  quand  ils 
envoient  des  échantillons,  n'hésitent  pas  à  envoyer  ce  qui 
est  nécessaire  à  leur  agent  pour  faire  valoir  leur  marchan- 
dise. 

Trop  souvent  ils  apportent,  dans  ces  sortes  d'envois,  une 
parcimonie  trop  grande,  à  opposer  à  la  facilité  avec  la- 
quelle leurs  concurrents  envoient  les  échantillons  néces- 
saires. 

Il  en  résulte  que  les  agents  sérieux  de  la  place,  chargés 
de  lancer  de  nouvelles  marques  ou  de  nouveaux  produits, 
refusent  de  s'en  occuper,  n'ayant  pas  en  mains  les  moyens 
efficaces  de  les  faire  connaître.  Nos  compatriotes  qui  veu- 
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lent  faire  des  affaires,  s'adressent  alors  à  des  agents  moins 
sérieux  et  il  ne  résulte  pour  eux  qu'ennuis  et  pertes. 

En  résumé,  on  peut  dire  que  si  la  Russie  méridionale 
présente  quelques  débouchés  à  notre  commerce  d'expor- 
tation, c'est  à  la  seule  condition  que  ceux-ci  soient  étudiés 
sérieusement  et  pratiquement. 

Commerce  de  la  Russie  méridionale  avec  les  Colonies 
et  Possessions  françaises. 

La  Russie  méridionale  importe  ou  est  susceptible  d'im- 
porter de  nombreux  produits  des  colonies  ou  possessions 
françaises. 

On  peut  citer,  suivant  la  provenance  : 

Indo-Chine.  —  Thés,  cafés,  riz,  lamelles  de  bambous 
pour  balais  et  balayeuses  mécaniques  :  pailles,  tresses,  in- 
digo, épices  en  général,  chanvre,  arachides,  etc.,  etc. 

Ces  importations  trouveraient  un  élément  d'augmenta- 
tion sensible  si  les  vapeurs  de  la  Flotte  Volontaire  dont  on 
parle  tant  d'augmenter  l'activité,  faisaient  escale  dans  un 
port  d' Indo-Chine. 

Sénégal,  Soudan,  Bénin,  Dahomey.  —  Arachides,  riz, 
coprah,  caoutchouc,  cires,  bananes,  etc. 

Les  cires  trouveraient  en  Russie  des  débouchés  sérieux, 
vu  la  consommation  qui  en  est  faite  pour  les  besoins  du 
culte. 

Les  importations  allemandes,  autrichiennes  et  anglaises 
ont  présenté  une  augmentation  sérieuse  aussi  bien  comme 
valeur  que  comme  poids,  tandis  que  les  importations  ita- 
liennes, sans  beaucoup  augmenter  comme  poids,  ont  perdu 
beaucoup  comme  vlaeur. 

Quant  aux  coprahs,  les  importations  sont  en  augmenta- 
tion sérieuse. 

Algérie,  Tunisie.  —  Dattes,  bananes,  oranges,  citrons, 
mandarines,  figues,  tomates,  huiles  d'olives,  palmiers, 
phosphates,  jute,  lièges,  varechs,  cire,  tabacs,  tartrate  de 
potasse. 

Des  essais  d'importation  de  plants  de  vignes  d'Algérie 
viennent  d'être  faits  en  Roumanie  :  ils  pourraient,  peut- 
être,  être  tentés  également  en  Russie  méridionale. 

La  création  d'un  service  régulier  entre  l'Argentine  et 
Odessa,  celle  d'une  ligne  Rotterdam-Odessa,  en  prévoyant 
des  escales,  soit  à  Dakar,  soit  à  Alger,  ne  pourraient,  d'ail- 
leurs, que  favoriser  singulièrement  les  relations  commer- 
ciales de  nos  possessions  africaines  avec  la  Russie  méri- 
dionale, qui,  actuellement,  n'est  régulièrement  reliée  à 
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l'Algérie  que  par  les  vapeurs  de  la  Deutsche  Levante 
Linie. 

Madagascar.  —  Chanvre,  riz,  café,  coprah,  poivre, 
caoutchouc,  cacao,  vanille,  etc. 

Nouvelle-Calédonie.  —  Café,  jute,  etc. 

Toutes  ces  questions  doivent,  d'ailleurs,  être  étudiées 
sérieusement  en  ce  qui  concerne  surtout  le  tarif  des  douanes 
russes  qui  souvent  est  prohibitif.  Néanmoins,  nos  concur- 
rents arrivant  à  se  créer  des  débouchés  en  Russie  méri- 
dionale, rien  ne  semble  devoir  empêcher  notre  commerce 
colonial  d'y  réussir  également. 

A  lui  d'étudier  la  question,  avant  que  la  place  ne  soit 
prise,  et  d'étudier  surtout  les  méthodes  employées  par  ses 
concurrents. 

GUERMONPREZ, 

Vice-Consul,  gérant  le  Consulat  de  France. 


Typographie  Adribk  Maréchal,  158,  quai  Jeminapes.  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix      Par  poste 

N°  49.  —  A-llemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

N°  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /m/Zet  i904   »  30      »  35 

52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 

lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
Afrique,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

N°  56.  —  Danemark,Suède,Norvège,Rus8ie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
mk   »  30      »  35 

N°  57.  —  O-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie. — Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20      »  25 

N°  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 


N°  60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 


N°  63.  —  Alrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      1  50 

N»  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™" 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N**  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2°^«  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N<»  66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908   (franco).       »  60 

N*  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus. 

Mars  1909    (franco).      »  30 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  Ê'um  Fmydmmu,  Pap/s  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

N°  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  [Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules}.  L'ouvrage  complet. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3    »      3  20 

N»  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »       1  10 

fascicule  :  Brésil,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  (épuisé). 
2*  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Equa- 
teur ;  II.   Venezuela,    Trinité,  Colombie, 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  1905. 
4*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Nooembre  1905. 

N»  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

!•'  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  (juatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

Z'  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905, 

N°  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître, Septembre  4905   1    »      1  10 

N°  13,  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie, 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

1*'  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 
2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3*  fascicule  :  République- Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Février  1907. 

N*>  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  :  Belgique  et  Danemark,  Juillet  190? 
2*  fascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3*  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
{Aoril  1908). 

15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons, 
l"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janoier  1910  (franco  de  port).  .  »  60 
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DERNIERS   RAPPORTS  PUBLIÉS 


■umâros  Prix 

864.  —   Cliine  :  Mouvement  commercul  d'Amoy  en  1908  ..       »  20 

865.  —   Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oadon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
local.  —  Exportation,  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions   anglaises      Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909    »  20 

867.  —   Sspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d*-A.sie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60' 

869.  —  IBÎspagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —  Possessions  anglaises  d'A.sie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 
Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871 .  —   Corée  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909    »  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873 .  —   Russie  d*-A.sie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1908    »  20 

874.  —   Possessions    anglaises    d'Afrique.  — 

Natal  :  Commerce  général.  —  Importations.  — 
Commerce  français  —  Exportations.  —  Produits 
nataiiens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —  Angleterre  :  Situation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  en  1909   »  10 

876.  —   Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  10 

877.  —   Italie  :  Activité  économique  de  la  Spezia  pendant 

l'année  1909   »  10 

878.  —   Espagne  :  Exportation  et  importation  d'Almeria.  — 

Entreprises  industrielles  de  cette  province   »  10 

879.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Importation  en 

Irlande  des  fruits  et  légumes,  aes  fleurs  et  produits 
i  de  nos  pépinières.  —  Moyens  de  développer  les 

ventes  françaises   »  20 

880.  —   Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la  Norvège  ^ 

en  1908   »  30 

881.  —   Espagne.  —  Iles  Canaries  :  Production.  — 

Exportation.  —  Importation.  -—  Navigation   »  20 

882.  —   Cbine  :  Commerce  extérieur  de  Tchétou  en  1909. 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  20 

883.  — -   Russie  :  Activité  commerciale  d'Odessa  et  de  la 

Russie  méridionale  en  1909   »  50 


No  884 


PAYS-BAS 

Mouvement  commercial  du  port  d'Amsterdam 
en  1908-1909  (1). 

Amsterdam,  le  19  avril  1910.  —  Dans  son  dernier  rapport 
sur  1907  la  Chambre  de  Commerce  d'Amsterdam  avait 
déjà  fait  allusion  à  la  situation  peu  favorable  du  com- 
merce en  général  du  Royaume  :  on  peut  en  dire  autant 
pour  1908,  quoique  quelques  articles  spéciaux  aient 
donné  d'assez  bons  résultats  pendant  cette  période,  entre 
autres  certains  produits  des  Indes  Orientales  néerlandaises. 
Parmi  ces  derniers  c'est  le  sucre  qui  paraît  avoir  laissé  le  plus 
de  satisfaction  tant  aux  sociétés  qui  exploitent  des  usines  à 
Java,  qu'aux  agents  chargés  des  transactions  auxquelles 
cet  article  a  donné  lieu. 

Sauf  ces  quelques  exceptions  on  a  noté  dans  le  monde 
commercial  un  esprit  de  méfiance  assez  marqué  qui,  né- 
cessairement, a  nui  plus  ou  moins  aux  entreprises.  Il 
fallait  s'y  attendre,  d'ailleurs,  après  la  crise  violente  de 
1907  et  l'on  se  réjouit  ici  de  ce  que  les  conséquences 
n'aient  pas  été  plus  sérieuses.  En  effet,  les  résultats  obte- 
nus en  1908  dans  les  colonies  néerlandaises  peuvent  être 
considérés  comme  assez  satisfaisants,  ce  qui  est  un  grand 
point,  les  intérêts  commerciaux  de  la  mère-patrie  étant 
intimement  Hés  à  ceux  de  ses  colonies. 

IMPORTATION 

Cet  état  de  choses  a-t-il  plus  spécialement  affecté  le 
commerce  d'Amsterdam,  le  seul  qui  doit  nous  occuper? 
Pas  trop  fortement.  On  s'en  rendra  compte  en  parcourant 
les  tableaux  qui  suivent,  où  j'ai  réuni  les  principaux  ar- 
ticles du  commerce  hollandais,  tableaux  dans  lesquels 
malheureusement,  par  suite  du  manque  total  de  docu- 
ment précis,  je  n'ai  pas  pu  indiquer  les  valeurs  de  cha- 
cun d'eux. 


(1)  Précédent  Rapport  du  même  poste  :  fascicule  750. 
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PAYS-BAS 


1907 

1908 

Différences 





en  tonnes 

Articles 

Tonnes 

Tonnes 

pour  1908 

)) 

)) 

p^  Rotterdam 

Bière  et  extrait  de  malt 

0  OAA 

Z.  ZuU 

25 

)) 

)) 

p^  Rotterdam 

joojs  u.e  Lonoti  ucLiuii  , . 

OQO  KOA 
. OoU 

53.310 

9^  9Q^ 

0 1 . y oz 

+ 

8.637 

a,  UoU 

1  "7  aûf: 
1  / . oyo 

+ 
— 

8.615 

KKQ  17117 

KAl 

OUI . 014 

52.103 

pharmaceutiques. . . . 

y / . oou 

•70    AH  A 

/o. 4/4 

— 

19.886 

fi  m  7 

4.  044 

— 

1.373 

14  .^fi7 

— 

5.222 

0 . 

•7  ACQ 
/ .  Uoo 

1.462 

Zo. Z40 

+ 

11.713 

14 .0/4 

4.218 

fécule  de  pomme  de 

10. DOU 

lo.yi4 

1.746 

ô  79n 

0. 4yo 

2.222 

4:0.  iUo 

4o . a41 

238 

9zt  zlQ^ 
Z4: .  4o4 

1  A  Al  PC 
lO.UlO 

8.419 

Graines  et  semences  . . 

1  ^0  fKQA. 
IDv .  Oo'± 

91 9  QA7 

ziz. yu/ 

+ 

53.223 

Q  Q7n 

QO  1  OQ 

oz. lyo 

22.228 

0.  OOo 

z.ouo 

1.047 

1  Q  QA7 

1 y . yo / 

1  "7   /l  /(  Q 

1  /  .44y 

2.518 

)) 

)) 

v,^  Rotterdam 

ivieioeiie,  ooiineteiie.  . . 

7  7Sfî 

406 

1  QPi  Q9n 
loo. yzu 

1 QQ  QQA 

loo. ooU 

2.540 

00. oOO 

7  A  AAl 
/4 .UUl 

14.854 

)) 

)) 

p'^  Rotterdam 

1  Q   ûl  A 

ly .yiu 

OA  AAO 

zu . uuy 

+ 

99 

Q  n7A 

y  .u  /u 

0 .  ZoO 

2.787 

1 n9  1  Ad 

1  Q9  Qd^Q 

loz. o4y 

+ 

30.209 

00. oOo 

'7A  QPC'> 

/U. oOZ 

14.994 

10.  4:0O 

Q  '70PÎ 

y.  /  yo 

5.073 

)) 

)) 

p'^  Rotterdam 

)) 

)) 

00. 144 

Ol  KQQ 

ZV . Ooo 

14.556 

11 . ZOo 

•7  QQl 

/ .  ool 

3.882 

0 .  OZZ 

A    PCI  Q 

4.  Olo 

1.009 

Sucre  de  betterave  . . . 

0/<  QAO 

o4. oUZ 

29.804 

10. 40/ 

PC  CAO 

O.oUo 

9.654 

0.  ODU 

"7  AQA 

/  .UoO 

+ 

426 

'7/1 1 
OO. /41 

KO  PCPCQ 

OZ. OOo 

2.188 

Thé  

10.248 

10.804 

+ 

556 

12. 139 

9.335 

2.804 

21.532 

18.367 

3.165 

1.838 

1.403 
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Quoique  les  statistiques  pour  l'année  1909  ne  soient 
pas  encore  publiées,  j'ai  pu  me  procurer  celles  relatives 
au  commerce  français;  je  m'empresse  d'en  donner  ci-après 
une  traduction,  elle  permettra  de  se  faire  une  idée  de  la 
part,  fort  minime  hélas,  qui  nous  revient  dans  le  commerce 
de  cette  ville: 


1907 

1909 

Différence 

en  1909 

Articles 

Kiloff. 

Kilog. 

Kilog. 

509.561 

200.219 

— 

— 

309.342 

2.628 

10.764 

+ 

8.136 

Bois  de  construction.. 

265.161 

4.056 

— 

261.105 

—   d'ébénisterie  .... 

333.380 

207.498 

— 

125.882 

—   pour  teinture. . . . 

79.296 

18.602 



60.694 

Boissons  distillées  

1.203.0/9 

1.356.263 

+ 

153.184 

Café  

4.697.650 

4.717.983 

+ 

20  333 

compris  aux  divers 

1.120 

» 

— 

1.455 



7.810 

» 

124.033 

65.823 

— 

58.210 

12.290 

9.612 

— 

2.678 

Droguerie  et  produits 

chimiques  et  pharma- 

ceutiques  

4.349.448 

2.309.311 

— 

2.040.137 

56.451 

35.477 



20.974 

Ecorces  d'arbre  (quin- 

11.837 

3.344 

8.493 

0'±  .soi 

40.889 

Faïence  et  porcelaine. . 

12.375 

531.522 

519.157 

Farine  de  grains  et  bis- 

cuits 

490.350 

561  195 

4- 

70.845 

Fromages  

4.570 

2.251 

2.319 

Fruits  frais  

3.192.250 

4.362.107 

1.169.857 

—  secs  et  en  conserves 

276.126 

1.483.061 

+ 

1.206.935 

Graines  et  semences. . . 

1.197. 388 

737.647 

459.741 

)) 

5.090 

Huile  de  graines  de  co- 

\ 

ton  1 

1 

15.105  ) 

Huile  de  sésame  et  co-  | 

>  623.366 

395.386  ] 

mestibles  

1 

î  129.898 

5.545  ) 

50.849 

—    de  baleines  . . . .  * 

73.404  ] 

Laine  

45.952 

235 

45.717 

Lin  et  chanvre  

8.058 

9.220 

1.162 

Machines  

21.156 

11.602 

9.554 

Macaroni  et  vermicelle 

34.540 

30.116 

4.424 

Millet  

aux  divers 

8.500 

» 

Minerais  

34.689 

4.200 

30.489 

Mercerie  et  bonneterie. 

aux  divers 

214.192 

)) 
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PAYS-BAS 


1907           1909  Différence 

—             —  en  1909 

Articles                 Kilog.         Kilog.  Kilog. 

Métaux  bruts                    125.959        41.237  —  84.712 

—     ouvrés  .......        90. 163       196. 959  +     106. 786 

Munitions  de  guerre. . .     aux  divers        1.429  —  » 

Noir  animal                          —           10.184  —  » 

Papiers                              16.945        15.947  —  998 

Peaux  et  cuirs                   339.831       171.687  —  168.144 

Pierres                              75.641        48.276  —  27.365 

Pois  et  fèves                   aux  divers        7.080  » 

Poissons                           176.526       185.523  -f  8.997 

Résine  et  brai                 1.945.751    2.343.754  +  398.003 

Rotins                               16.436        12.530  —  3.906 

Sirops  et  mélasses                  4.050            670  —  3.380 

Soufre                               20.000            500  —  19.500 

Sucre  de  canne  brut  . .     aux  divers        9.817  » 

Suifs  et  graisses                     —         796.142  » 

Tabac,  cigares  et  ciga- 
rettes                            97.708       100.523  -f  2.815 

Thé                                  12.861          2.573  —  10.288 

Tissus  divers                      36 . 179        24 . 324  —       1 1 . 856 

Tourteaux    et  issues 

pour  bétail                  3.068.294   2.400.743  —  667.551 

Verrerie  et  cristaux ...          3.319         3. 229  —  80 

Vinaigre                              6 . 892         3 . 689  —        3 . 203 

Vins  en  baril. ........    4. 832. 898    3. 732. 334  _  1 . 100. 564 

—   en  bouteiUes  ....       210 . 463      279 . 576  -f       69 . 1 13 

Divers                          1.263.538      959.396  —  )) 

Si  l'on  s'en  tient  aux  chiffres  fournis  par  les  douanes, 
chiffres  qui  ne  comprennent  que  les  marchandises  arrivées 
par  mer,  le  commerce  français  n'a  pas  lieu  de  se  félici- 
ter du  résultat  obtenu,  car  à  part  : 

Les  boissons  distillées  qui  donnent  une  plus-value  de  153. 184kilog. 

Les  cafés          —                            —  20.333  — 

Les  épices         —                            —  40.889  — 

La  faïence  et  la  porcelaine                  —  519. 147  — 

Les  farines  et  les  biscuits                    —  70.845  — 

Les  fruits  frais                                 —  1 . 169 . 857  — 

—      secs  et  conservés                —  1.206.935  — 

Les  métaux  ouvrés                            —  106.786  — 

Les  poissons                                     —  8.997  — 

Les  tabacs,  cigares  et  cigarettes            —  2.815  — 

Les  vins  en  bouteilles                        —  65.113  — 

Les  résines  et  biais                            —  398.003  — 

tous  les  autres  produits  qui  composent  notre  importa- 
tion en  Hollande  accusent  une  moins-value  même  inquié- 
tante pour  quelques-uns  d'entre  eux,  tels  que  : 
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Les  vins  en  barils   qui  perdent  1. 100. 564  kilog. 

Les  tourteaux   —  667 . 551  — 

Les  tissus  divers   —  11.856  — 

Le  thé   —  10.288  — 

Les  peaux  et  cuirs   —  168. 144  — 

Les  métaux  bruts   —  87.712  — 

Les  laines   —  45.717 

Les  huiles  comestibles   —  233.865  — 

—  diverses   —  50.849  — 

Les  graines  et  semences  ....  —  459.741  — 

Les  eaux  minérales   —  20.964  — 

Les  produits  chimiques  et 

pharmaceutiques   —  2.040.137  — 

Le  coton  non  filé   — -  58.210  — 

Les  bois  de  construction   —  261 . 105  — 

—  d'ébénisterie   —  125.882  — 

—  de  teinture   —  60.694  — 

Les  arachides   —  309.342  — 


En  dehors  des  colonies  néerlandaises  dont  les  princi- 
paux produits  à  l'importation  sont  :  le  tabac,  le  riz,  le 
café,  le  coprah,  l'étain,  Técorce  de  quinquina,  le  caout- 
chouc, les  rotins  et  les  bois  divers;  les  principaux  four- 
nisseurs du  pays  sont,  par  ordre  d'importance,  T  Alle- 
magne, la  Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis,  la  Russie  et 
la  Belgique  dont  les  importations  oscillent  entre  1.300  et 
500  millions  de  francs,  alors  que  nous  atteignons  pénible- 
ment 68  à  72  millions. 

N'ayant  pris  possession  de  ce  poste  que  depuis  peu  de 
temps,  il  m'est  impossible  de  me  livrer  en  connaissance 
de  cause  à  une  revue  approfondie  de  chacun  des  articles 
énumérés  dans  les  tableaux  qui  précèdent;  je  ne  parlerai 
donc  que  de  ceux  dont  j'ai  eu  à  m'occuper  à  la  suite  de 
demandes  de  renseignements  émanant  de  nos  industriels 
et  négociants. 

Tabacs.  —  Les  résultats  de  1908  sont  légèrement  infé- 
rieurs à  ceux  qui  ont  été  relevés  pour  1907.  Les  prix 
obtenus  pour  le  tabac  de  Sumatra  ont  assez  fortement 
fléchi  alors  que  ceux  des  tabacs  de  Java  sont  considérés 
comme  étant  satisfaisants. 

Cafés.  —  A  tout  bien  considérer,  le  marché  de  cet 
article  n'a  pas  tenu  les  promesses  qu'il  laissait  entrevoir 
au  début  de  la  campagne.  Le  commerce  à  terme  a,  en 
efïet,  ressenti  le  contre-coup  de  la  méfiance  générale  que 
les  mesures  de  taxation  avaient  fait  naître  au  Brésil. 
Néanmoins,  les  prix  atteints  par  les  cafés  de  provenance 
des  Indes  Néerlandaises  ont  été  réguliers  et  laisseraient 
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espérer  de  profitables  affaires  si  la  production  n'était  pas 
considérablement  en  baisse,  principalement  à  Java. 

Thé.  —  D'après  les  statistiques  les  importations  de 
thé  de  Java  en  Hollande  ont  dépassé  de  beaucoup  celles 
de  l'année  1907.  Cet  état  de  choses  est  dû  à  la  grande 
extension  donnée  à  la  culture  de  cette  ternstroemiacée 
dans  les  possessions  d'outre-mer;  toutefois,  les  prix  obte- 
nus ont  été  légèrement  inférieurs  à  ceux  de  l'exercice 
précédent. 

Epiées.  —  Pendant  que  le  cours  des  clous  de  girofle  se 
maintenait  assez  ferme,  les  prix  du  poivre  subissaient  de 
fortes  oscillations  et  ce  n'est  que  dans  les  deux  derniers 
mois  de  l'année  que  le  marché  de  cet  article  reprenait 
son  cours  régulier. 

u^Voici  quels  étaient  les  stocks  de  cet  article  au  1®^  jan- 
vier des  trois  dernières  années  : 

Année  1908   11 . 900  balles 


C'est  le  moment  de  signaler  l'apparition  d'un  nouveau 
produit  sur  la  place  d'Amsterdam  :  le  manioc,  dont  de 
fortes  quantités  avaient  été  jusqu'à  ce  jour  exportées  à 
destination  de  la  France,  mais  dont  le  commerce,  par  suite 
des  droits  de  7  francs  par  lOO.kilog.  qui  le  frappent 
aujourd'hui,  s'est  déplacé  vers  d'autres  pays. 

Sucres.  —  Si  les  rrésultats  pour  Amsterdam  accusent  à 
l'importation  une  moins-value  assez  considérable,  il  n'en 
est  pas  de  même  pour  les  autres  centres  de  commerce  du 
Royaume  et  chacun  s'accorde  à  dire  que  la  dernière  cam- 
pagne est  plutôt  satisfaisante.  Les  plus  gros  fournisseurs 
sont  l'Allemagne  et  la  Belgique  pour  le  sucre  de  bette- 
rave, la  France  n'envoyant  ici  qu'une  quantité  insigni- 
fiante de  sucre  de  canne. 

Voici,  d'ailleurs,  un  aperçu  des  quantités  de  ces  divers 
produits  enregistrées  par  la  Caisse  de  liquidation  : 


—  1909. 

—  1910, 


11.700  — 
4.600  — 


1907 


1908 


Clous  de  girofle  . . 


Gafé  . 
Poivre, 


952.000  balles 
60.200  — 
35.700  — 


524.500  baUes 
90.000  — 
8.000  — 


Etain. 
Sucre 


124.000  saumons 
350.000  sacs 


73.500  saumons 
237.500  sacs 


Fruits  frais.  —  Ayant  eu  l'occasion  de  causer  ici  avec 
un  agent  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord, 
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envoyé  tout  spécialement  en  Hollande  pour  s'y  entendre 
avec  les  Compagnies  néerlandaises  au  sujet  du  transport 
des  fruits  et  légumes  frais,  j'ai  été  appelé  nécessairement 
à  étudier  la  question.  Elle  est  à  mon  sens  d'une  impor- 
tance capitale  pour  nos  producteurs  du  Midi  de  la  France 
et  de  l'Algérie  dont  les  produits  sont  ici  des  plus  appré- 
ciés, mais  qui  ont  à  lutter  désavantageusement  contre 
ceux  de  provenances  italienne  et  espagnole,  favorisés  eux 
par  des  tarifs  moins  élevés  que  ceux  de  nos  réseaux  et 
qui  bénéficient  en  plus  des  avantages  d'un  matériel  plus 
en  rapport  avec  les  exigences  nouvelles;  j'ajouterai  comme 
autre  facteur  de  réussite,  la  rapidité  dans  la  manipula- 
tion des  colis  et  dans  les  mouvements  en  général.  Je  n'in- 
sisterai pas  sur  tous  les  inconvénients  dus  à  notre  façon 
routinière  d'agir,  à  nos  hésitations,  à  notre  répulsion  pres- 
que à  suivre  les  conseils  donnés  ou  à  calquer  la  con- 
duite de  nos  concurrents  heureux;  je  me  contenterai  de 
dire  que,  bien  que  nos  importations  de  fruits  et  de  légu- 
mes frais  dans  les  Pays-Bas  représentent  un  chiffre  d'af- 
faires déjà  assez  considérable,  elles  sont  susceptibles  d'un 
plus  ample  développement;  à  nous  de  savoir  profiter  de 
notre  situation  géographique. 

Parmi  les  fruits  dont  la  vente  a  ici  le  plus  de  chances 
de  réussite,  je  citerai  les  raisins,  les  pêches,  les  poires, 
les  fraises,  les  abricots,  les  oranges,  les  pommes,  les  man- 
darines, les  châtaignes;  mais  il  faut  que  ces  produits, 
susceptibles  d'un  prompt  dépérissement,  soient  expédiés 
en  temps  utile,  et  que  les  emballages  (les  récipients  lé- 
gers paraissant  devoir  être  choisis  de  préférence),  soient 
solidement  établis,  quoique  permettant  de  vendre  la  mar- 
chandise brut  pour  net.  J'insisterai  également  sur  les  mé- 
comptes que  des  expéditions  trop  nombreuses,  faites  coup 
sur  coup,  pourraient  engendrer  en  faisant  tomber  les  prix 
que  des  envois  intelligents  et  régulièrement  espacés,  au 
contraire,  maintiendraient  à  un  taux  rémunérateur. 

Quant  aux  légumes  les  plus  demandés,  ce  sont  :  les- 
artichauts,  les  asperges,  les  tomates,  les  aubergines,  les 
petits  pois  et  les  haricots  verts  qui  sont  assurés  de  trou- 
ver ici  un  placement  avantageux  tant  comme  primeurs 
de  décembre  à  mai,  que  comme  légumes  de  saison  de 
juin  à  novembre. 

Les  droits  de  douane  qui  frappent  ces  différents  articles 
à  leur  entrée  en  Hollande  sont  établis  comme  il  suit  :  5  % 
ad  valorem  pour  les  fruits,  les  légumes  entrant  en  fran- 
chise. 

Les  autres  marchandises  qui,  à  mon  sens,  doivent  atti- 
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rer  l'attention  de  nos  industriels  et  négociants,  comme 
susceptibles  d'un  plus  grand  débouché,  sont  indiquées  ci- 
après  : 

Les  fils  de  fer  et  la  quincaillerie; 

Les  cotonnades; 

Les  matières  tinctoriales; 

Les  instruments  de  précision; 

Les  instruments  de  musique,  pianos,  orgues,  etc.  ; 

Les  papiers  peints  et  papiers  à  cigarettes; 

Les  tapis  et  carpettes; 

Les  confections  pour  hommes  et  enfants; 

Les  bicyclettes  et  automobiles  ; 

Les  articles  de  bureau; 

Les  ciments  ; 

Les  articles  de  mode  et  de  fantaisie; 

La  parfumerie  et  les  savons; 

Les  produits  chimiques  et  pharmaceutiques; 

Les  légumes  secs  (pois,  lentilles,  etc.); 

Les  conserves  et  denrées  alimentaires. 

Avant  de  passer  aux  exportations,  je  crois  devoir  signa- 
ler encore  un  article  sur  lequel,  en  qualité  d'ancien  vice- 
résident  à  Madagascar,  je  viens  d'être  pressenti  et  qui 
pourrait  être  la  source  dé  certains  profits  pour  nos  colonies 
de  Madagascar  etde T Indo-Chine;  c'est  l'écorce  du  palétu- 
vier, arbres  qui  abondent  dans  ces  deux  contrées.  L'écorce 
de  ces  rhizophoracées  qui  affectionnent  plus  particuHère- 
ment  les  bords  de  la  mer,  ce  qui  faciUte  déjà  le  travail 
de  manipulation  et  de  transport,  est  assez  riche,  en  effet, 
en  tannin  et  peut  servir  aussi  bien  à  teindre  qu'à  tan- 
ner quantité  d'articles  que  cette  préparation  rend  plus 
aptes  à  un  long  usage.  Si  j'en  crois  les  négociants  du  pays 
avec  lesquels  j'en  ai  parlé,  les  premières  demandes,  peut- 
être,  ne  seront  pas  considérables,  mais  que  nos  colons  se 
gardent  de  les  repousser,  car  c'est  en  ne  dédaignant  au- 
cun ordre,  quelque  minime  qu'il  soit,  qu'on  se  fait  une 
cHentèle;  c'est  en  s'appliquant  à  la  contenter  dans  ses 
désirs  qu'on  arrive  à  étendre  ses  relations,  à  se  créer  une 
situation  commerciale  enviable. 
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EXPORTATION 

En  ce  qui  concerne  le  port  d'Amsterdam,  les  exporta- 
tion sont  restées  plus  ou  moins  ce  qu'elles  étaient  en  1907. 
Parmi  les  nombreux  articles  qui  les  composent  je  citerai: 


1907 

1908 

Différence 

en  tonnes 

XA.X  Uiv>lC» 

pour  1908 

7.678 

7.739 

4- 

61 

18.310 

22.085 

4- 

3.775 

2.443 

9. 149 

6.706 

/^v  irr  

12. 121 

8.503 

3.618 

1.642 

753 

88d 

Produits  chimiques  et 

pharmaceutiques  . . . 

d9.o88 

00.498 

13.190 

13. 164 

1  o     A  os 

lt>.485 

4- 

321 

9. 169 

7. 5d5 

1.634 

Païence  et  porcelaine . . 

13.094 

11.058 

2.036 

Fécule  de  pomme  de  terre 

41.031 

43.42t> 

2.392 

9.718 

o  OOft 

8.8ô9 

879 

Fromages  

6.796 

7. 130 

+ 

334 

ly . ODo 

2.290 

lU.zol 

y  .494 

557 

Huiles  de  palme  et  autres 

19.041 

39.428 

20.387 

Laine  

3.609 

2.487 

1.122 

15.218 

lr>.  008 

1.850 

)) 

)) 

par 

Rotterdam 

Mercerie  et  bomieterie. 

A    Al '7 

4.  DO/ 

270 

lOo. 184 

OA  CidK. 

84 . 2oo 

21.919 

79.497 

tJA     1  ^0 

74. 17o 

5.324 

Urge  

)) 

par  Rotterdam 

Papiers  

c^A    rvo  1 

24.081 

34. 778 

10.697 

Peaux  et  cuirs  

4. 151 

3.92o 

225 

Jretrole  

49.813 

65.638 

+ 

16.825 

59 . 280 

66.980 

+ 

7.700 

13.209 

7.587 

5.622 

)) 

)) 

par 

Rotterdam 

Sirops  et  mélasses ..... 

4.847 

5.117 

+ 

270 

Spiritueux  

6.256 

5.600 

656 

Sucre  de  betterave  . . . 

6.982 

5.253 

1.729 

—   de  canne  

13.045 

5.049 

7.996 

—  raffiné  

112.507 

19.748 

92.759 

Tabacs  et  cigares  

49.542 

50.139 

597 

6.519 

5.619 

900 

15.239 

13.418 

1.821 

—  en  bouteilles  

1.540 

1.366 

174 

Dans  ce  commerce  avec  Amsterdam  voici,  d'après  les 
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statistiques  fournies  par  la  douane,  quelle  a  été,  en  1909, 
la  part  de  la  [France: 


1907 

1909 

Différence 

pour  1909 

A  •pfîrilpiç; 

Kilncr 

JCvllUg. 

Kilog. 



aux  divers 

— 

445 

— 

» 

— 

6.280 

)) 

Café  

4.940 

6.138 

+ 

1.198 

aux  divers 

1.006 

)) 

Drogûeries  et  produits 

chimiques  et  pharma- 

ceutiques   

119. 539 

62.477 

Chiffons  

323. 738 

110.037 

233.701 

Engrais  

1 . 250 . 000 

1 . 465 . 000 

+ 

215.000 

Epie  es   

aux  divers 

2.151 

» 

±  ecule  de  pomme  de  terre 

122. 0(X) 

234 . 620 

+ 

112.620 

Fromages  

1.563. 763 

1. 330.010 

— 

253.753 

aux  divers 

20.313 

» 

—  secs   

— 

8. 550 

TT  'Il 

Houille  

)) 

1. 900.000 

+ 

1.900.000 

Huiles  diverses  , 

111*  1 
—     de  baleine  

l  121.582 

721  ) 
176.956  ) 

56.095 

liin  e:  chanvre  

40. 181 

p.  720 

— 

38.461 

i.  18,3 

r>r>  (VIO 

22. y7b 

+ 

21 . 793 

Mercerie  et  bonneterie. 

aux  divers 

26. 851 

» 

Métaux  bruts  

270.831 

112.489 

— 

158.342 

21 . 754 

126.015 

104.261 

aux  divers 

13.000 

» 

Mumtions  de  guerre  . . 

— 

25.433 

)) 

Papiers  

11.498 

169.605 

158.107 

16.755 

66.738 

49.983 

14.590 

19. 195 

4.605 

Pois,  fèves  et  biscuits  . 

987.370 

601 . 268 

— 

386.102 

Poissons  

15.000 

48.828 

+ 

33.828 

Poix  et  goudron  

2.278 

1.680 

— 

1.198 

Porcelaine  et  objets  en 

terre  cuite  

aux  divers 

992 

» 

* 

250.735 

1  Al          A  A 

141 . 344 

— 

109.391 

aux  divers 

2.810 

» 

Sucre  raffine  

néant 

300 

+ 

300 

Suifs  et  graisses  

6.902 

27.085 

+ 

20. 183 

Tabac  et  cigares  

2. 159 

1.629. 129 

+ 

1.626.970 

rnu  Â 

néant 

80 

+ 

80 

12.941 

251.595 

238.654 

Verrerie  

aux  divers 

136 

.  )) 

Viandes  conservés  .... 

1.084 

» 

Vins  en  baril  

4.517 

)) 

—   en  bouteilles  .... 

4.736 

» 

254.654 

150.784 

» 
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Parmi  ces  chiffres  de  l'exportation  il  en  est  certains 
qui  doivent  retenir  l'attention  comme  ceux  obtenus  par 
les  tabacs  et  cigares,  les  poissons,  les  peaux  et  cuirs,  les 
papiers,  les  huiles  diverses,  les  fécules  de  pommes  de 
terre  et  les  engrais  qui  accusent  une  plus-value  parfois 
considérable,  alors  que  les  pois  et  fèves,  les  riz,  les  métaux 
bruts,  les  fromages  et  les  chiffons  subissent  une  perte 
assez  élevée;  variant  entre  100  et  380.000  kilog. 


Quoique  les  frets  ne  soient  plus  aussi  rémunérateurs 
que  dans  le  temps,  le  port  d'Amsterdam,  qui  a  fait  l'ob- 
jet de  la  part  du  gouvernement  de  nombreuses  améliora- 
tions, est  aujourd'hui  dans  d'excellentes  conditions  pour 
recevoir  les  navires  même  du  plus  fort  tonnage.  Aussi  le 
mouvement  de  la  navigation  n'a-t-il  cessé  d'augmen- 
ter dans  de  fortes  proportions  depuis  1900,  année  durant 
laquelle  le  nombre  des  bâtiments  à  voiles  et  à  vapeur 
fréquentant  ce  port  n'atteignait  pas  4.000  unités. 

Voici  les  chiffres  relevés  pendant  les  trois  dernières 
années,  entrées  et  sorties  comprises  : 

Année  1907   4.719  navires 


En  1908  et  1909  la  part  des  pavillons,  à  l'entrée  et  à 
la  sortie,  s'est  répartie  de  la  façon  suivante  : 


NAVIGATION 


—  1908 

—  1909 


4.844 
4.776 


Entrées  en  1908. 


Pavillons 


Vapeurs 


Voiliers 


Total 


Néerlandais 

Anglais  

Allemand  . . 
Norvégien  . 
Suédois .... 

Danois  

Russe  

Espagnol . . . 

Italien  

Français . . . 
Autrichien  . 
Belge  


1.164 
630 
226 
120 
82 
14 
6 
6 


1 

3 

5 

10 


138 
2 
8 
4 
1 
6 
1 


)) 


)) 
1 


» 


1.302 

632 
234 
124 
83 
20 
7 
6 


1 

4 
5 

10 


Totaux 


2.267 


161  2.428 
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Sorties  en  1908. 


Pavillons 

Vapeurs 

Voiliers 

Total 

Néerlandais  

1.154 

136 

1.290 

630 

2 

632 

228 

8 

236 

Norvégien  , 

121 

3 

124 

81 

1 

82 

14 

6 

20 

9 

» 

9 

5 

» 

5 

7 

1 

8 

5 

» 

5 

3 

1 

4 

1 

» 

1 

Totaux  

2.258 

158 

2.416 

Soit  une  augmentation  de  125  navires  sur  Tannée  pré- 
cédente. 

Entrées  en  1909. 


Pavillons 

Vapeurs 

Voiliers 

Total 

Jauge 

Néerlandais . 

1.127 

126 

2.253 

4.344.144 

639 

1 

640 

3.119.193 

Allemand . . . 

232 

7 

239 

1.474.935 

Norvégien  . . 

133 

7 

140 

302.941 

69 

1 

70 

271.785 

13 

3 

16 

52.887 

Belge  

14 

» 

14 

17.789 

3 

3 

6 

13.207 

Autrichien  . . 

4 

» 

4 

36.050 

Uruguayen . . 

2 

» 

2 

6.731 

Japonais .... 

1 

)) 

1 

24.113 

Espagnol  . . . 

1 

» 

1 

4.814 

» 

1 

1 

3.605 

Français  

1 

» 

1 

2.900 

Totaux  . . . 

2.239 

149 

2.388 

9.675.064 

Sorties  en  1909. 

Néerlandais.  1.134  125  L259  4.379.478 

Anglais   642  »  642  3.134.674 

Allemand...  225  7  232  1.491.816 

Norvégien...  135  6  141  308.042 

Suédois   68  1  69  266.869 

Danois   14  3  17  58.189 

Belge   12  »  12  16.381 

Russe   3  2  5  11.865 

Autrichien..  4  »  4  36.050 


AMSTBBDAM 


15 


Sorties  en  1909  (suite) . 


Pavulons 

Vapeurs 

Voiliers 
— 

Total 

Jauge  m* 

— 

Espagnol. . . . 

o 

)) 

o 

TTmcmavftTi 

2 

)) 

2 

6.731 

Japonais. . . . 

1 

» 

1 

24! 113 

» 

1 

1 

3.606 

1 

» 

1 

1.900 

Totaux . . . 

2.243 

145 

2.388 

9.700.389 

Si  on  relève  une  légère  diminution  de  navires  en  1909, 
le  tonnage  n'en  accuse  pas  moins  une  augmentation  très 
sensible  de  1.930.244  mètres  cubes  sur  les  entrées  et  sor- 
ties de  1907-1908. 

Je  n'insisterai  pas  sur  la  situation  faite  à  la  navigation 
française  malgré  les  nombreuses  relations  commerciales 
existant  entre  les  deux  pays  et  la  proximité  de  nos  grands 
ports  de  Dunkerque  et  du  Havre.  Là  cependant  sont  en- 
voyés les  tabacs  en  feuilles  achetés  par  la  régie,  les  cuirs 
et  peaux,  les  papiers,  les  fécules,  les  huiles,  etc.,  et  ce  com- 
merce est  tout  entier  fait  sous  pavillon  hollandais.  Pour- 
quoi? et  qu'attendons-nous  pour  nous  ressaisir? 

Je  terminerai  ce  court  exposé  en  donnant  ci-après  une 
liste  des  lignes  régulières  de  vapeurs  desservant  le  port 
d'Amsterdam,  soit  : 


Alexandrie  et  la  Syrie   Tous  les  15  jours. 

Anvers   3  fois  par  semaine . 

Bordeaux  et  La  Palliée   Tous  les  15  jours. 

Brème   Tous  les  8  jours. 

Bristol  et  Swansea   — 

Bruxelles   3  fois  par  semaine. 

Coblentz  et  Mannheim   — 

Dantzig   Tous  les  15  jours. 

Duisbourg,  Dusseldorf  et  Cologne  . .  3  fois  par  semaine . 

Francfort-sur-Mein   Tous  les  8  jours. 

Gênes,  Livourne  et  Naples   — 

Gibraltar,  Cadix,  Maroc   Tous  les  28  jours. 

Gothemburg  et  Christiania   Tous  les  8  jours. 

Glasgow   — 

Hambourg   2  fois  par  semaine. 

Hull   3  fois  par  semaine. 

Java  et  Sumatra  C'^  "Nederland".  Tous  les  15  jours. 

—  ^  "Océan"   Tous  les  21  jours. 

Copenhague   Tous  les  8  jours. 

Leith  et  Liverpool   — 

Lisbonne   Tous  les  15  jours . 

Londres   4  fois  par  semaine . 
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Côte  d'Espagne  (Méditerranée)  ....  Tous  les  15  jours. 

Malte  et  Sicile   — 

Malmo  et  Stockholm   — 

Newcastle   Tous  les  8  jours. 

Saint-Pétersbourg   Tous  les  15  jours. 

Pirée,  Salonique,  Smyrne,  Constan- 

tinople   — 

Plymouth   Tous  les  15  jours. 

Reval  et  Riga   Tous  les  8  jours. 

Southampton   Tous  les  15  jours. 

Stettin   Tous  les  8  jours. 

Surinam,  Haïti,  Curaçao   Tous  les  15  jours. 

Montevideo,  Buenos-Aires,  Amé- 
rique du  Sud   — 


Menant, 
•  Consul  de  France. 


Typographie  Adrien^Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Pans. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  23  Juin  1910 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION 
DU  MINISTÈRE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


ANNÉE  1910 


N»  885 
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Le  port  de  Barcelone. 
Ses  règlements  particuliers.  -  Son  commerce. 
Part  de  la  navigation  française. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
OFFICE  NATIONAL  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 
Prix  du  fascicule  :  50  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix 

864.  —    Chine  :  Mouvement  commercial  d'Amoy  en  1908. ..        »  20 

865.  —    Siam  :  Mouvement  économique  du  Laos  Siamois 

(Monthons  Isan  et  Oudon).  —  Le  commerce.  — 
Régime  douanier.  —  Mandats  et  colis-postaux.  — 
Les  voies  commerciales.  —  Produits  du  commerce 
locaL  —  Exportation.  —  Importation   »  40 

866.  —   Possessions   anglaises  d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-4909    »  20 

867.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909    »  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 
Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —   Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909    »  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873.  —   Russie  d'Asie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1908    »  20 

874.  —   Possessions    anglaises    d'Afrique.  — 

Natal  :  Commerce  général.  —  Importations.  — 
Commerce  français.  —  Exportations,  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —   Angleterre:  Situation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  en  1909   »  10 

876.  —   Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  10 

877.  —   Italie  :  Activité  économique  de  la  Spezia  pendant 

l'année  1909   »  10 

878.  —   Espagne  :  Exportation  et  importation  d'Almeria. — 

Entreprises  industrielles  de  cette  province   »  10 

879.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Importation  en 

Irlande  des  fruits  et  légumes,  des  fleurs  et  produits 
de  nos  pépinières.  —  Moyens  de  développer  les 
ventes  Irançaises   »  20 

880.  —   Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la  Norvège 

en  1908   »  30 

881.  —   Espagne.  —  Iles  Canaries:  Production.  — 

Exportation.  —  Importation.  —  Navigation   »  20 

882.  —   Chine  :  Commerce  extérieur  de  Tchéfou  en  1909. 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  20 

883.  —   Russie  :  Activité  commerciale  d'Odessa  et  de  la 

Russie  méridionale  en  1909   »  50 

884.  —    Pays-Bas  :    Mouvement   commercial  du  port 

d'Amsterdam  en  1908-1909    »  10 


N«  885 
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Le  port  de  Barcelone. 
Ses  règlements  particuliers.  —  Son  commerce. 
Part  de  la  navigation  française. 

Barcelone,  janvier  1910.  —  La  plus  grande  porte  d'entrée 
^es  produits  étrangers,  en  Espagne,  est  certainement  le 
port  de  Barcelone.  Il  suffit  de  considérer,  en  effet,  le  chiffre 
4u  commerce  extérieur  de  l'Espagne  qui,  en  1908,  est 
de: 

Importation   966 . 552 . 856  pesetas 

Exportation   911.223.874  — 

dans  lequel  le  total  du  mouvement  commercial  maritime 
de  Barcelone  est  d'environ  : 

Importation   395.000.000  pesetas 

Exportation   110.000.000  — 

pour  se  convaincre  de  l'importance  que  joue  la  place  de 
Barcelone  dans  l'absorption  des  marchandises  à  destina- 
^tion  de  la  Péninsule. 

D'autre  part  si,  pour  des  causes  particulières  dues  sur- 
~tout  aux  tarifs  douaniers  espagnols,  l'industrie  catalane 
trouve  surtout  en  Espagne  même  l'emploi  et  le  bénéfice 
•de  son  activité,  le  chiffre  des  exportations  de  Barcelone 
•est  suffisamment  élevé  pour  que  ce  grand  port  méditerra- 
néen présente  un  intérêt  spécial  pour  nos  armateurs. 

Ce  travail  portera  donc  sur  le  port  de  Barcelone,  son 
outillage,  ses  règlements,  et  surtout  ceux  qui  affectent  nos 
navires,  ainsi  que  les  mesures  de  protection  contre  les- 
quelles nous  avons  ou  aurons  à  lutter,  comme  la  Loi  de 
Communications  maritimes  du  14  juin  1909.  Nous  étudie- 
rons pour  finir  le  mouvement  maritime  français  à  Barcelone 
^t  ses  possibilités  de  développement. 

Le  port  de  Barcelone. 

Il  y  a  6  ans  encore  le  port  de  Barcelone,  situé  au  sud-est 
de  la  ville,  ne  comprenait  que  2  divisions  :  le  port  propre- 
ment dit,  et  l'avant-port,  mesurant  ensemble  une  surface 
totale  de  48  hectares  avec  8  mètres  de  profondeur  d'eau. 


Les  chilfres  pour  190S  n'ayant  pas  encore  paru,  nous  ne  donnons  ici 
qu'une  estimation  sujette  à  révision  ultérieure. 
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Depuis  cette  époque  un  projet,  actuellement  en  cours  d'exé- 
cution, a  prévu  l'agrandissement  du  port  (qui  comprendra 
ainsi  3  bassins)  et  de  l'avant-port  avec  2  bassins.  Cet  agran- 
dissement servira  d'abord  à  faciliter  le  service  d'embarque- 
ment et  de  débarquement  des  marchandises  ;  il  complétera 
aussi  la  protection  des  navires,  beaucoup  moins  exposés 
aux  vents  du  sud  et  de  traverse.  Si  l'on  se  reporte,  en  effet, 
au  plan  joint  à  ce  rapport,  on  peut  voir  que  la  prolonga- 
tion du  brise-lame  du  levant  obéit  à  la  nécessité  de  com- 
pléter l'abri  des  bassins  et  mouillages  actuels.  A  cet  effet, 
la  nouvelle  digue,  qui  forme  une  seule  ligne  droite  de  350 
mètres  de  long  depuis  son  point  de  départ  actuel  jusqu'à 
son  extrémité,  a  été  établie  de  telle  façon  que  la  prolongation 
virtuelle  de  son  axe  vienne  tangenter  la  pointe  du  Llobre- 
gat.  D'autre  part,  la  ligne  droite  qui  unit  le  futur  môle 
avec  celui  de  Poniente  actuel  coïncide  d'une  manière  sen- 
sible avec  la  ligne  N.  S.  réelle  et  empêche,  pour  cette 
double  raison,  l'entrée  directe  des  vents  du  sud  et  de  tra- 
verse, en  même  temps  que  la  forme  rectihgne  du  quai  et 
la  concavité  du  nouveau  môle  à  son  point  de  départ 
s'opposeront  à  la  transmission  de  tout  ressac. 
^  En  attendant  la  fm  des  travaux  en  cours  le  port  de  Bar- 
celone met  actuellement  à  la  disposition  du  commerce  les 
surfaces  suivantes  : 


Surface  actuelle  des  bassins. 

Darse  du  commerce   Hectares  12 

Darse  de  l'industrie                           —  7.20 

Avant  Darse  du  commerce                  —  10.23 

Darse  Nationale                               —  11.85 

Avant  Darse  Nationale                      —  4 . 12 

Darse  de  San  Bertrand                      —  26 

Darse  du  Dock                                 —  5 . 60 

Avant  Darse  du  Dock                      —  7 . 31 


84.31 

Auxquels  s'ajoutent  les  surfaces  de 
l'avant  poit  actuel   —  18.40 


Soit  une  surface  totale  de   —  102. 71 


La  profondeur  des  divers  bassins  est  de  8  mètres  pour 
les' parties  situées  près  des  quais  de  terre,  passe  à  9  m.  60 
pour  les  quais  avancés  et  arrive  enfin  à  11  m.  20  le  long  du 
quai  du  Levant.  Au  miheu  du  port  la  profondeur  générale 
est  de  12  mètres. 

Note.  —  Un  avenir  prochain  joindra  à  ce(te  surface  celle  de  la  Darse 
du  Morrot  24  hect.  10  et  le  l^^^  avant-port  17  hect.  33. 
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Surface  actuelle  des  quais. 

Autour  des  bassins  se  développent  sur  une  longueur  de 
4.519  mètres  les  quais  dont  les  noms  sont,  en  commençant 
au  pied  de  la  montagne  de  Monjuich  : 

Quai  du  couchant  (Poniente)   530  mètres 

—  de  San  Bertrand   650  — 

—  des  hangars  (Atarazanas)   210  — 

—  de  la  muraille   674  — 

—  de  l'entrepôt  (Deposilo)   290  — 

—  \rieux  de  Barceloneta   515  — 

—  des  pêcheurs   220  — 

—  Neuf  :   460  — 

—  du  Levant   970  — 

4.519  mètres 


A  ces  quais  s'ajoutent  ceux  qui  avançant  dans  l'intérieur 
du  port  le  décomposent  en  différents  bassins  : 

Quai  de  Barcelone   950  mètres 

—  de  Catalogne   360  — 

—  d'Espagne   1 .050  — 

2.360  mètres 


Hangars  et  entrepôts.  —  La  plupart  de  ces  quais  sont 
découverts  à  l'exception  de  ceux  de  la  Barcelonette,  de 
la  Muraille  de  Barcelone,  des  Baléares  et  du  Quai  Neuf 
qui  ont  des  hangars  couverts  d'une  largeur  de  50  mètres 
et  de  l'entrepôt  surmonté  d'un  édifice  à  4  étages  très  bien 
installé. 

Outillage  du  port.  —  Les  quais  sont  munis  des  machines 
suivantes  : 


de  l'Est  :  3  grues  à  main, 
de  San  Bertrand  :  2  grues  à  main, 
de  Barcelone  :  9  grues  hydrauliques,  2  à  main. 
d'Atarazanas  :  6  grues  hydrauliques,  2  à  main, 
de  la  Muraille  :  13  grues  hydrauliques,  3  à  main, 
du  Dépôt  ;  3  grues  électriques,  1  hydraulique,  3 
à  main. 

de  la  Barcelonette  :  8  grues  électriques,  1  à  main. 

del  Rebaix  :  1  grue  à  vapeur,  2  à  main. 

des  Pêcheurs  :  5  grues  à  main. 

des  Baléares  :  11  grues  à  main. 

Neuf  :  1  grue  à  main. 

de  Catalogne  :  1  grue  à  main. 
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1.250  kilog. 


Une  de  

Une  de  

Crrues  électriques  

Une  grue  à  vapeur  

Grues  à  main  (au  maximum) 


Grues  hydrauliques:  varient  entre 


1.500  — 

3.000  — 

10.000  — 

25.000  — 

3.000  — 

10.000  — 

1.000  — 


Il  existe,  en  outre,  3  grues  flottantes  pouvant  soulever  r 
Tune  80,  l'autre  50,  et  la  troisième  20  tonnes. 

Enfin  le  port  de  Barcelone  possède  une  cale  sèche- 
fvaradero)  pour  les  petits  navires  ou  remorqueurs,  et  un 
dock  flottant  pour  les  bateaux  de  fort  tonnage  qui  a  coûté 
6.000.000  de  construction. 

N.  B.  —  Voir  le  plan  qui  peut  être  consulté  à  l'Office 
national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à  Paris. 

Laboratoire  bactériologique  et  Pavillon  d'hygiène.  — 

Le  30  avril  1909  le  Junta^del  Puerto  a  inauguré  le  labora- 
toire microbiologique  et  le  pavillon  d'hygiène  qu'elle  a 
fait  construire  et  installer  à  ses  frais.  Grâce  à  ces  nouvelles 
installations,  Barcelone  se  trouve  maintenant  en  mesure 
de  lutter  contre  l'introduction  possible  des  maladies  épi- 
démiques  vis-à-vis  desquelles  la  ville  se  trouvait,  jusqu'ici, 
sans  défense. 

Le  laboratoire  bactériologique  se  compose  de  deux  salles 
spacieuses.  Dans  l'une  dénommée  Salle  générale  ont  lieur 
les  analyses  microscopiques  des  bactéries  cultivées  dans 
l'étuve,  système  v(  Arsonval  »  et  permettant  d'étudier 
ainsi  les  différents  germes  contenus  dans  les  eaux  potables 
des  navires,  dans  les  eaux  et  les  coquillages  du  port.  On 
a  placé  encore  dans  la  même  salle  une  étuve  de  stérilisa- 
tion, des  filtres,  et  d'autres  appareils  de  chimie. 

L'autre  salle,  complètement  isolée  de  la  première,  est 
destinée  aux  études  concernant  la  peste,  le  choléra  et  les 
autres  maladies  contagieuses. 

Le  Lazaret  situé  à  l'Epi  de  l'ouest  a  été  aussi  convenable- 
ment outillé  de  tout  le  matériel  nécessaire  à  la  fumigation 
des  bagages  et  des  marchandises. 

Enfin,  pour  la  désinfection  des  cales  et  locaux,  le  service 
sanitaire  du  port  a  été  doté  du  sulfurateur  «  Marot  »  qui 
permet  de  répondre  à  toutes  les  nécessités  exigées  par  l'hy- 
giène prophylactique.  Grâce  à  sa  facile  manipulation  cet 
appareil,  aussi  aisément  transportable  sur  terre  que  sur 
eau,  peut  être  accosté  aux  navires  et  leur  injecter  25  mètres 
cubes  d'anhydride  sulfureux  par  minute. 


BARCELONE 


7 


Le  coût  de  l'injecteur  «  Marot  »  en  question  a  été  de 
30.000  pesetas. 

Il  faut  encore  signaler,  dans  cet  ordre  d'idées,  l'édifica- 
tion du  Pavillon  d'Hygiène  et  du  dispensaire  médical 
destinés  aux  dockers  charbonniers  et  dont  les  installations 
humanitaires  répondent  aux  dernières  observations  de 
l'hygiène  et  de  la  science. 

Le  décret  du  14  janvier  1909  qui  promulgue  le  nouveau 
règlement  sanitaire  extérieur  a,  du  reste,  modifié  sur  de 
nombreux  points  les  anciennes  prescriptions  et  je  crois 
utile  de  donner,  ci-après,  un  extrait  des  nouvelles  règles 
actuellement  appliquées. 

1^  Tout  navire  espagnol  ou  étranger  devra,  à  son  arrivée 
dans  notre  port,  hisser  le  pavillon  jaune  comme  signe 
"  d'incommunication  »  il  ne  pourra  l'amener  qu'après 
avoir  reçu  avis  de  son  admission  à  la  libre  pratique. 

Pour  obtenir  cette  faculté,  le  capitaine,  maître  caboteur 
ou  médecin  des  navires  ayant  patente  nette  et  à  bord 
desquels  aucun  cas  de  rougeole,  petite  vérole,  scarlatine, 
diphtérie,  typhus  exanthématique,  dengue  (non  qualifié 
d'influenza  ou  grippe)  de  même  que  toute  autre  maladie 
contagieuse  ou  pestilentielle,  ne  se  sera  présenté  à  bord 
pendant  la  traversée,  devront  en  utilisant  leur  propre 
embarcation  sur  laquelle  flottera  le  pavillon  jaune,  se 
présenter  dans  nos  bureaux  pour  y  prêter  les  déclarations 
d*usage  et  présenter  la  patente  ou  tout  autre  document  qui 
pourra  être  sollicité. 

2^  Les  navires  espagnols  ou  étrangers  porteurs  de^'patente 
brute  du  port  d'origine  ou  escales  intermédiaires,  ainsi  que 
les  navires  à  bord  desquels  pendant  la  traversée  ou  à  leur 
arrivée  a  existé  ou  existe  un  ou  plusieurs  cas  des  maladies 
ci-dessus  mentionnées,  seront  obligés  de  mouiller  en  face 
le  Lazaret  sanitaire,  situé  quai  de  l'Ouest,  pour  être  soumis 
au  régime  obligatoire,  ou  être  admis  à  la  hbre  pratique. 

3^  Il  est  expressément  défendu  i' accoster  les  navires 
en  permanence  au  Lazaret  dont  le  pavillon  jaune  es»:  hissé 
à  bord,  et  les  embarcations  du  port  devront  s*en  maintenir 
à  une  distance  suffisante  sous  peine  d'une  amende  de  25 
pesetas. 

4^  Les  passagers  ou  équipage  de  n'importe  quelle  em- 
barcation qui  auront  communiqué  avec  un  navire 
encore  non  admis  à  la  libre  pratique,  se  verront  infliger 
une  amende  de  25  à  150  pesetas  et  s'expose  en  outre  à 
souffrir  le  même  régi^ne  sanitaire  qui  peut  être  imposé  au 
navire,  personnel  de  l'équipage  et  passagers. 
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5^  Conformément  flux  articles  335  et  337  du  Code  pénal, 
seront  considérés  comme  infracteurs  à  la  susdite  loi  et 
en  supporteront  les  conséquences  : 

a)  Tout  capitaine,  médecin  du  navire  ou  médecin  par- 
ticulier, maître  caboteur,  marin  ou  passager  qui  en  répon- 
dant aux  questions  que  leur  poseront  les  fonctionnaires 
du  Bureau  de  la  Santé,  se  soustrairont  malicieusement  à 
la  vérité. 

b)  Les  docteurs  du  bord  qui,  dans  un  but  prévu,  feront 
de  fausses  déclarations,  diagnostics  ou  certificats  con- 
eemant  les  espèces  de  maladies  survenues  pendant  la 
traversée  ou  bien  sur  la  situation  sanitaire  du  navire, 
personnel  de  l'équipage  et  passagers. 

6^  Une  amende  de  25  à  500  pesetas  sera  infligée  pour  les 
infractions  suivantes  :  au  capitaine  ou  maître  caboteur  du 
navire  à  bord  duquel,  pendant  son  séjour  dans  notre 
port,  se  produiront  des  cas  de  maladies  ou  décès  qui 
ne  seront  pas  signalés  d'urgence  à  la  direction  de  la  Santé 
maritime  : 

Aux  médecins  particuliers  qui  effectueront  des  visites  mé- 
dicales à  bord  des  navires  sans  donner  un  compte  rendu 
détaillé  à  la  Santé  maritime,  de  la  catégorie  des  malades 
qu'ils  visitent,  dfs  maladies  dont  ces  derniers  sont  atteints, 
et  enfin  qui  omettent  de  donner  avis  d'urgence  des  cas  de 
maladie  suspecte  ou  des  motifs  qui  confirment  celles  de 
caractère  épidémique  ou  contagieux. 

Les  infracteurs  s'exposent  aussi  à  supporter  les  pénalités 
du  Code  pénal. 

Accostage  à  quai.  —  Les  principales  compagnies  espa- 
gnoles transatlantiques  et  de  cabotage  à  lignes  régulières 
jouissent  d'un  poste  spécial,  les  unes  provisoirement,  les 
autres  définitivement. 

Ces  dernières  sont  :  la  Compagnie  transatlantique  espa- 
gnole, la  compagnie  Pinillos  Izquierdo  et  la  compagnie  de 
Navegacion  Transatlantica  ;  chacune  dispose  de  hangars 
exclusifs.  Les  compagnies  Ibarra,  Gijonesa-Asturiana,  Va- 
lenciana,  Mahonesa,  Mallorquina,  ont  un  poste  fixe  spécial. 

Les  autres  vapeurs  accostent  où  il  y  a  de  la  place.  Les 
navires  à  vapeur  étrangers  vont  s'amarrer  au  quai  de 
Barcelone  réservé  à  ceux  qui  portent  des  marchandises 
variées. 

Le  débarquement  du  charbon  a  un  quai  spécial. 
Le  débarquement  des  terres,  guanos,  sables,  etc.,  a  un 
quai  spécial. 

Le  débarquement  des  bois  et  graines  se  fait  aux  quais 
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OÙ  il  existe  de  la  place  dans  les  hangars  afin  d'y  arpimer 
les  bois  et  céréales. 

Le  pilote  Mayor  signale  toujours  l'emplacement  que  le 
vapeur  doit  occuper  et  si  un  navire  qui  n'opère  pas  en- 
combre, il  ordonne  son  changement. 

Administration  du  port  —  L'administration  du  porfc^ 
les  services  d'entretien  et  l'élaboration  des  travaux  d'amé- 
lioration sont  confiés  à  une  institution  présentant  le  carac- 
tère d'un  établissement  public  et  désigné  sous  le  nom  de 
«  Comité  du  Port  »,  «  Junta  del  Puerto  ».  Cette  commis- 
sion, constituée  en  1869  sous  l'influence  des  idées  de  décen- 
tralisation administrative  qui  régnaient  alors,  a  sa  com- 
position déterminée  par  différents  décrets. 

Elle  comprend  des  membres  de  droit  et  des  membres 
élus.  Les  premiers  sont  le  Gouverneur  civil  ou  Préfet 
de  la  province,  président,  Is  commandant  de  marine  et 
l'ingénieur  directeur  des  travaux  ;  les  seconds  sont  un 
conseiller  général  de  la  province,  un  conseiller  municipal, 
un  membre  de  la  section  commerciale  de  la  Société  d'Agri- 
culture, d'Industrie  et  de  Commerce,  et  un  membre  de 
chacune  des  associations  suivantes  :  syndicat  des  Arma- 
teurs et  des  Consignataires,  Syndicat  des  Capitaines  de 
la  marine  marchande,  société  économique  des  Amis  du 
pays,  association  destinée  à  favoriser  le  développement  du 
commerce  national.  Institut  agricole  catalan  de  San 
Isidro,  enfin  un  commerçant  et  un  industriel  pris  parmi 
les  contribuables  les  plus  imposés. 

Au  point  de  vue  de  ses  attributions,  le  comité  administre 
le  port,  fait  exécuter  les  travaux  nécessaires  et  subvient 
à  toutes  les  dépenses  sous  le  contrôle  de  l'autorité  supé- 
rieure. C'est  elle  qui,  non  seulement  a  construit  et  poursuit 
la  construction  de  l'infrastructure  du  port,  mais  encore 
Fa  doté  de  son  outillage.  A  ces  fins,  elle  est  autorisée  à 
percevoir  des  taxes  aussi  bien  que  des  rétributions  pour 
l'usage  du  matériel.  La  taxe  qu'elle  a  été  autorisée  à  perce- 
voir sur  le  déchargement  des  marchandises  par  ordre  royal 
du  2  juin  1900  est  de: 

1  pesetas  50  par  tonne  de  1.000  kilog.  pour  les  marchan* 
dises  provenant  de  l'étranger  ; 

Et  de  0  peseta  45  par  tonne  de  1.000  kilog.  pour  les 
marchandises  provenant  du  cabotage  national. 

Nous  verrons  plus  loin  les  taxes  relatives  au  matériel. 

Le  service  de  la  police  et  de  la  conservation  des  quais, 
des  jetées  et  de  toute  la  zone  maritime  du  littoral  et  du 
port,  notamment  le  service  des^opérations  de  chargement, 
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de  déchargement  et  de  circulation  sont  à  la  charge  du  gou- 
verneur civil  de  la  province  et  relèvent  du  ministère  des 
Travaux  publics.  Quant  à  l'usage  des  quais,  des  voies  de 
communication  et  des  emplacements  destinés  aux  dépôts 
provisoires  à  l'intérieur  de  la  zone  maritime  du  port,  il 
est  absolument  public  et  gratuit  sous  la  seule  réserve 
de  l'observation  des  règlements  de  police.  Les  quais  sont 
affectés  au  chargement  et  au  déchargement  des  marchan- 
dises et  il  n'est  pas  permis  d'en  faire  usage  dans  d'autres 
cas  sans  l'autorisation  du  gouverneur  et  sous  réserve  de 
l'avis  préalable  du  Comité  du  port. 

Règlements  et  taxes  du  port.  —  Pour  les  règlements, ainsi 
que  pour  les  taxes  imposées  aux  navires  qui  fréquentent 
le  port  de  Barcelone,  il  y  aura  lieu  de  tenir  en  compte  les 
modifications  qui  seront  apportées  à  leur  application  d'ici 
ou  après  1911  par  la  loi  des  Communications  maritimes  du 
14  juin  1909  dont  on  trouvera  le  texte  plus  loin.  Sous  cette 
réserve,  voici  l'énumération  des  taxes  en  vigueur  : 

Impôt  de  transports  maritimes. 

PASSAGERS 

Classe  du  passage 
Ire  2®  3® 

Navigation  de  l^e  classe. 

En  peaetas 

Passagers  qui  vont  d'un  port  à  un  autre 

de  la  Péninsule  et  des  Baléares  ou  qui 

s'y  embarquent  à  destination  des  Iles 

Canaries  et  des  ports  de  possessions 

espagnoles  ou  qui  en  viennent  : 

Jusqu'à  200  milles  de  parcours   1.  ))      0.50  0.25 

Plus  de  200  milles  de  parcours   1.50       1.  »  0.50 

Navigation  de  2®  classe. 

Passagers  proNrenant  de  ports  étrangers 
de  la  Méditerranée  et  de  la  côte 
d'Afrique  jusqu'au  Cap  Bojador  ou 
qui  s'embarquent  pour  ces  destina- 
tions  3.  ))       l.i5€'  0.75 

Passagers  provenant  ou  à  destination  des 
ports  du  reste  de  l'Europe   4.  »      2.  »     1.  )) 

Navigation  de  3^  classe. 

Passagers  provenant  ou  à  destination  des 
ports  des  autres  pays   25.  »     15.  ))     5.  » 
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marchandises; 

(par  tonne  de  1.000  kilog.) 

Au  dèbar-   A  l'embar- 
quement quement 
Navigation  de  l^e  classe.  —  — 

En  pesetas 

Minéraux  de  toutes  classes.  Charbons  mi- 
néraux et  coke.  Engrais.  Chaux,  ci- 
ments. Goudrons.  Matériaux  de  terre 
et  ciment  pour  construction  et  scories 

de  fer   0.15  0.15 

Sel  commun   0.75  0.50 

Récipients  vides   libres  libres 

Toutes  les  autres  marchandises  et  espèces 

monnayées   0.75  0.75 

Navigation  de  2^  classe. 

Minéraux,  scories  et  pyrites  de  fer   1 .  »  0 . 50 

Les  autres  produits  métalUques  de  mines  1 . 50  1 . 50 

Charbons  minéraux  et  coke   0.50  0.50 

Chaux,  ciments,  goudrons,  matériaux  de 

terre  ou  ciments  pour  construction. .  .  0.50  0.50 

Lingots  de  fer   »  0.50 

Plomb  en  barres  et  composés  cuprifères.  2.  »  1.  )) 

Sel  commun   3.  ))  0.10 

Engrais   2.  »  0.25 

Céréales  et  vins   4.  »  2.  » 

Récipients  vides                               .  libres  hbres 

Toutes  autres  marchandises  et  espèces 

monnayées.-   5.  »  2.50 

Navigation  de  3^  classe. 

Minéraux,  scories  et  pyrites  de  fer   1.  »  0.20 

Les  autres  produits  métalUques  de  mines  2 .  »  1 .  » 

Charbons  minéraux  et  chaux   2.  »  0.50 

Chaux,  ciments,  goudrons,  matériaux  de 

terre  ou  ciments  pour  construction  . .  0.50  0.50 

Lingots  de  fer   2.  ))  0.50 

Plomb  en  barres  et  composés  cuprifères.  3.  ))  1.  » 

Sel  commun   3.  »  0.10 

Engrais.   2.  ))  0.25 

Céréales  et  vins   5 .  ))  2 . 50 

Récipients  vides   Hbres  hbres 

Les  autres  marchandises    et  espèces 

monnayées   7.  ))  5.  )) 

Notes.  —  Pour  la  perception  de  ces  droits,  on  considé- 
rera la  navigation  comme  divisée  en  trois  classes.  1^  le 
cabotage  proprement  dit  ou  celle  qui  s'effectue  entre  un 
port  et  un  autre  port  de  la  péninsule  ;  on  assimile  à  cette 
navigation  celle  qui  a  lieu  entre  les  îles  Canaries  et  les 
possessions  espagnoles.  2^  celle  qui  a  lieu  entre  les  ports 
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précités  et  ceux  d'Europe  y  compris  les  côtes  d'Asie  et 
d'Afrique  sur  TAtlantique  jusqu'au  cap  Bojador.  3°  celle 
qui  se  fait  entre  les  ports  espagnols  et  ceux  des  autres  pays 
du  ^lobe  non  mentionnés  dans  la  classe  ci-dessus. 

Dans  la  classification  «  engrais  »  sont  compris  les  ni- 
trates de  soude,  les  sulfates  de  potasse,  de  soude  et  d'am- 
moniaque, les  sels  de  Strassfurth,  les  phosphates  et  super- 
phosphates de  chaux  et  chlorures  de  potasse. 

On  se  basera  pour  la  réclamation  de  l'impôt  sur  les 
marchandises  chargées  ou  déchargées. 

1^  Dans  la  navigation  de  1^"^  classe,  sur  le  poids  brut 
consigné  dans  les  factures  avec  les  rectifications  qu'y 
apportera  le  résultat  de  l'envoi. 

2°  Dans  la  navigation  de  2®  et  3®  classe,  sur  le  poids 
brut  consigné  dans  le  manifeste,  sous  les  modifications 
auxquelles  donnera  lieu  la  vérification  des  déclarations 
qui  devront  être  faites  sur  le  montant  de  la  somme  due, 
lorsqu'il  s'agit  de  l'information  ;  et  sur  celui  de  la  somme 
consignée  dans  les  factures  avec  les  rectifications  analo- 
gues lorsqu'il  s'agit  de  l'exportation. 

S'il  s'agit  de  chargements  en  vrac  pour  lesquels  il  n'est 
pas  nécessaire  d'exprimer  le  poids  dans  les  manifestes 
ou  factures  d'exportation,  celui  qui  résultera  du  connaisse- 
ment servira  de  base. 

Dans  les  opérations  d'entrée  et  de  sortie  des  marchan- 
dises dont  la  classification  douanière  ne  se  fait  pas  par 
unité  de  poids,  on  consignera  dans  les  jaugeages  le  poids 
qu'ils  auront,  étant  donné  leur  nature  et  leur  classe. 

Règlement  provisoire  de  Santé  maritime. 

{En  vigueur  depuis  le  28  janvier  1909). 

Tarifs  des  droits  sanitaires.  —  Inspection  des  navires. 

Pesetiis 


Navires  dédiés  au  petit  cabotage,  par  tonne  de  jauge.  0.05 

—  au  grand             —                   —  0.10 

—  à   la   na\?igation   transatlantique  par 

tonne  de  jauge   0.15 

- —  à  un  service  régulier  entie  un  port  espa- 

gnol et  tout  autre  port  européen  ou 
de  l'Afrique  du  Nord  d'une  distance 
de  moins  de  12  heures  de  traversée 

par  tonne  de  jauge   0.05 

Navires  isolés  :  par  jour  et  par  tonne  de  jauge   0.05 

Séjour  à  la  quarantaine 

Par  j  ourlet  par  personne,  l^e  classe   2.  » 

—  —           2®  classe   '  1 .  )) 

—  ■—           3e   classe   .  0  50 
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Désinfection  des  bagages  et  marchandises  débarquées. 

Pesetas 


Effets  et  linge  du  personnel  de  l'équipage,  par  individu  0.50 

—  de  chaque  passager  de  V-'^  classe   1.  )) 

—  „               2e  classe   0.76 

—  —        .        3e  classe   0.50 

Meubles,  lits,  matelas  et  linges  divers,  par  quintal. ...  0.25 

Cuirs  et  peaux  de  vaches,  le  cent   1 . 50 

Peaux  fines,  le  cent   1 . 50 

Peaux  de  chèvres,  veaux,  moutons  et  autres,  le  cent.  .  0^50 
Plumes,  poils,  laine,  soie,  lin,  coton,  chanvre  et  autres 

textiles  non  manufacturés,  déchets  et  papiers  usagés, 

le  quintal   0.25 

Chevaux,  mulets  et  autres  animaux  similaires,  chacim  .  2.  » 

.Animaux  domestiques,  chacun   1.  )) 

Oiseaux,  poules,  coqs,  etc.,  le  cent   0.50 

Matériel  de  vieille  construction,  chaque  tonne  métrique  0.25 

Désinfection  du  navire  par  tonne  de  jauge   0.05 

—  —     partie  infectée  seulement   0.025 

—  avec  les  appareils  Clayton  ou  Marot  par 

tonne  métrique,  les  premières  500  tonnes   35 .  » 


PATENTES 

Mers  d'Europe  et 
Canaries,  C5te  espa- 
espagnole  de  Guinée 
et  Afrique  occident.    Autres  mors 
Navires  de  grand  cabotage  —  — 

et  transatlantiques         EipéditioR    Rependo    Eupeditioo  Repenio 


Jauge  En  pesetas 


Jusqu'à  100  tonneaux .... 

2.50 

0.50 

» 

» 

De     101  à  ÔOO  

5 

1 

10 

2 

301  à  500  

10 

2 

15 

3 

501  à  1.000  

15 

3 

20 

4 

1.001  à  2.000   

20 

4 

30 

6 

2.001  à  3.000   

25 

5 

40 

8 

3.000  et  au-dessus.  . .  . 

30 

6 

50 

10 

30  Surtaxe  spéciale  affectée  aux  travaux  du  port.  —  Cette 
surtaxe  spéciale  destinée  à  couvrir  les  frais  des  travaux 
exécutés  dans  le  port  de  Barcelone  par  la  «  Junta  de 
Puerto  »,  est  de  1  pes.  50  par  1.000  kilog.  pour  toute  classe 
de  marchandise  importée  de  l'étranger  ;  0  pes.  45  pour  les 
marchandises  provenant  des  ports  espagnols. 

40  Taxe  des  magasins  généraux  du  commerce.  —  La 

«  Junta  del  Puerto  »  possède  des  magasins  généraux 
dont  on  trouvera  ci- joint  en  annexe  les  règlements  et  le 
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tarif  relatif  aux  droits  de  manutention  et  aux  frais  de 
magasinage.  Mais  ces  magasins  devant  prochainement 
être  mis  en  adjudication,  il  n'est  pas  nécessaire  d'insérer 
ici  une  traduction  de  ces  tarifs  qui  seront  très  certainement 
modifiés  lors  de  la  prise  de  possession  par  le  nouvel  adju- 
dicataire. 

Les  docks  situés  sur  les  quais  et  appartenant  aux  Obras 
del  Puerto  accordent  une  franchise  de  10  jours  aux  mar- 
chandises ;  passé  ce  délai,  ces  dernières  sont  sujettes  à 
payer  0  pes,  01  le  mètre  carré. 

Il  existe  encore  les  docks  Xelma  et  Taberner  pour  les 
besoins  du  commerce.  Leur  tarif  est  avantageux, 

5°  Tarif  de  chargement  et  de  déchargement  sur  gabarre. 

Pour  le  chargement,  lorsque  le  navire  est  amarré  à  quai, 
il  ne  s'agit  que  d'y  prendre  la  marchandise,  de  la  transporter 
à  bord  et  de  l'y  arrimer.  Pour  le  déchargement,  le  travail 
est  le  même  en  sens  inverse.  Les  dépenses  qui  en  résultent 
n'affectent  pas  la  marchandise  :  elles  sont  supportées 
par  le  navire  et  dans  ce  cas  les  prix  du  tarif  officiel  sont 
réduits  d'un  20  %. 

On  trouvera  ci-joint  en  annexe  ce  tarif  officiel  pour  le 
chargement  et  le  déchargement  des  marchandises  qu'il 
s'agit  de  transporter  au  moyen  de  gabarre  du  navire  ou 
jusqu'au  navire  mouillé  au  milieu  du  port.  Néanmoins, 
quelques  modifications  peuvent  être  apportées  à  ces  prix 
surtout  lorsqu'il  s'agit  de  lots  importants.  Dans  ces  cas, 
les  opérations  font  l'objet  de  forfaits. 

Les  pièces  de  machines,  chaudières,  automobiles,  voi- 
tures, etc.,  faisant  l'objet  d'une  convention  spéciale  en  ce 
qui  concerne  leur  transport,  paient  un  tarif  particulier 
de  débarquement  à  condition  que  le  treuil  du  navire  n'ait 
à  hisser  que  des  pièces  d'un  poids  maximum  de  1.000  kilog. 

Si  le  capitaine,  moyennant  rétribution,  consent  à  armer 
deux  fois  plus  le  treuil,  le  débarquement  ou  embarque- 
ment a  lieu  alors  sous  sa  responsabilité.  Dans  le  cas  négatif, 
il  faut  utiliser  la  grue  flottante  si  le  navire  n'est  pas  accosté 
à  quai. 

Déchargement  de  charbon  de  terre. 

Depuis  le  pont  du  navire  au  quai,  par  tonne  :  2  pes.  50. 

Depuis  la  cale  du  navire  au  quai,  par  tonne  :  3  pes.  50. 

Dans  le  dernier  cas  le  capitaine  du  navire  paie  la  diffé- 
rence de  une  peseta  par  tonne. 

60  Frais  de  quais  et  de  garde  des  marchandises.  —  Les 
marchandises  qui,  une  fois  mises  à  quai,  sont  obhgées 
d'attendre  leur  tour  de  dédouanement  doivent  naturelle- 
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ment  être  gardées.  Les  gardiens,  pour  le  jour  et  la  nuit, 
sont  payés  à  raison  de  9  pesetas.  S'ils  surveillent  plusieurs 
lots  à  la  fois  leur  salaire  se  répartit  proportionnellement. 

Il  existe  aussi  des  frais  de  bâche  pour  les  marchandises 
débarquées  et  exposées  aux  intempéries,  ainsi  que  des  frais 
de  planches  pour  les  préserver  de  l'humidité.  Ces  frais  sont 
à  débattre. 

7<>  Frais  de  camionnage. 

Ces  frais  varient  selon  les  maisons  de  transport.  On 
peut  cependant  estimer  que  le  prix  le  plus  réduit  est  de 
2  pesetas  pour  chaque  voyage  en  ville.  Extra  muros  les 
prix  sont  plus  élevés  et  à  débattre. 

Pour  les  petits  lots  le  commerce  paie  généralement 
5  pesetas  par  jour  les  ouvriers  occupés  à  la  manipulation 
-des  marchandises. 

80  Frais  de  pilotage. 

Pesetas 


Bateaux  de     80  à  100  tonnes  de  jauge  totale   10.  » 

—  101  à  200               —    15.  » 

—  201  à  400               —    20.  » 

—  401  à  600               —    25.  » 

—  601  à  800               —    30.  » 

—  801  à  1.100            —    35.  )) 

—  1.100  à  1.500            —    40.  )) 

—  1.501  à  2.000            —    50.  » 

—  2 . 000  et  au-dessus,  par  chaque  500  tonnes, 

surtaxe  de   5 .  » 


Dans  ces  droits  sont  compris  ceux  du  bateau  qui  conduit 
le  pilote.  Ce  tarif  est  obligatoire  pour  tous  les  bateaux 
étrangers  de  plus  de  80  tonnes,  et  pour  les  bateaux  espa- 
gnols, sauf  ceux  de  cabotage,  qui  dépassent  ce  tonnage. 
Sont  seuls  exempts  de  ce  droit  les  bateaux  espagnols  qui 
portent  un  pilote  titulaire  du  port  de  Barcelone,  à  condi- 
tion que  son  absence  ne  soit  pas  de  plus  de  30  jours. 

90  Droits  d'amarrage. 

Pesetas 


Bateaux  de     50  à  100  tonnes  de  jauge  totale   5.  » 

—  101  à  200               —    7.50 

—  201  à  400               —    10.  )) 

—  401  à  1.500            —    12.50 

—  1.500  et  plus              —    15.  » 


Pour  changement  ou  remise  en  place,  il  sera  perçu  les 
mêmes  droits  que  pour  l'amarrage.  Dans  le  cas  où  pour 
l'opération  de  l'amarrage  et  du  démarrage  il  serait  fait 
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usage  du  pilote  et  de  son  équipage,  il  sera  payé  à  celui-ci 
la  somme  de  10  pesetas. 

N.  B.  —  1^  les  navires  de  moins  de  50  tonnes  qui  pour 
leurs  opérations  de  chargement  ou  de  déchargement  dé- 
viaient aborder  à  quai  paieront  2  pesetas  50  chaque  fois 
où  ils  aborderont. 

2^  le  tarif  de  nuit  est  double. 

10°  Frais  de  remorquage. 

Les  remorqueurs  du  port  de  Barcelone  sont  : 
Le  «  Toro  »  de  80  chévaux  de  force. 
La  «  Gataluna  »,  de  200  chevaux  de  force. 
Le  «  Montserrat  »,  de  330  chevaux  de  force  (ce  dernier 
non  encore  en  service). 

Les  tarifs  pour  vapeurs  sont  de  : 

Pesetas 


Jusqu'à     500  tonnes  brutes   40.  » 

Depuis       501  —     jusqu'à      750   45.  » 

—  751  —        —       1.000   50.  » 

^       1.001  —                 1.500   60.  » 

—  1.501               —      2.000,   70.  » 

—  2.001  —        —      2.500   80.  » 

—  2.501  —        -       3.000   90.  » 

3.001  —        —      4.000   100.  » 

—  4.001                -      5.000   110.  » 

—  5.001  —                 6.000   120.  )) 

Plug  de  6.000    125.  » 


Par  chaque  remorqueur  et  mise  en  mouvement. 
Les  remorqueurs  de  nuit  paient  25  %  de  plus. 

Service  de  remorqueurs  pour  chaloupes  et  grues. 

Pesetas 


Remorquage  de  chaloupes  par  jour   45.  » 

—  grues  —    45.  )) 

—  chaloupes  par  demi -journée.  .  .  22.50 

—  grues  —  ...  22.50 


Le  prix  de  remorque  minimum  est  d'une  demi-journée, 
même  au  cas  où  la  durée  n'atteindrait  pas  le  nombre 
d'heures  nécessaires. 

11°  Frais  d'arrimage  et  de  désarrimage  ou  mise  sous  palan. 

Pour  ce  tarif,  qui  concerne  exclusivement  l'armateur  el 
son  consi^rnataire,  il  a  paru  intéressant  de  résumer  cîa 
tableaux  synthétiques  les  frais  que  peuvent  avoir  à  sup 
porter,  dans  le  port  de  Barcelone,  des  bateaux  dont  le^ 
tonnages  ont  été  choisis  à  dessein. 
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Notes  pour  les  tableaux. 

10  Sauf  dans  le  cas  où  les  marchandises  paient  le  fret 
jusqu'à  Barcelone,  les  frais  d'allège  sont  pour  le  compte 
des  réceptionnaires. 

2°  On  rappelle  que  les  frais  de  pilotage  sont  doublés  si 
le  navire  arrive  ou  part  de  nuit. 

3°  Les  tableaux  n'ont  pas  d'indications  relatives  aux 
contrats  par  chartes,  parties,  ou  aux  conditions  et  frais 
variables  selon  les  accords  intervenus  entre  les  armateurs 
et  les  afïréteurs. 

Ils  ne  font  pas  mention  non  plus  des  menus  frais  comme 
ceux  «  d'ancre  supplémentaire  »,  «  permis  pour  travailler 
de  nuit  »  et  autres  qui  n'interviennent  que  dans  des  cas 
exceptionnels. 

Frais  approximatifs  dans  le  port  de  Barcelone  pour  un 
vapeur  d'un  jaugeage  brut  de  500  tonnes. 

Pesetas 


Pilotage,  entrée  et  sortie  de  jour   50.  » 

Pilotage  d'amarrage   12 . 50 

Pour  chaque  changement  de  quai   12.50 

Amarrage  et  démarrage  par  le  canot  du  pilotage   20.  » 

Traduction  du  manifeste  en  douane   25.  » 

Traduction  officielle  des  connaissements  rédigés  en  langues 

autres  que  la  française,  tarif  par  connaissement  .  .  »  75 

Manifestes  espagnols  et  timbres   20.  » 

Ouverture  du  registre  en  douane,  chaque  port   10.  » 

Ouverture  des  écoutiUes  devant  experts   30.  » 

Droits  consulaires  français  (voyage  irréguHer)   40.  » 

Annonces  dans  les  journaux  et  avis  au  commerce  ....  20.  )) 

Capitaine  de  port  et  règlement   »  » 

Certificat  et  fondeo,  visite  à  bord   75.  » 

Bureau  de  la  Santé,  Consul  et  Comt.  de  Marine   25.  » 

Gratifications  diverses   50.  » 

Agence  de  consignation   50.  » 

Bateher  pour  le  service  du  bord,  par  jour.   5.  » 


Mise  sous  palan  (tarif  suivant  catégorie  de  la  marchandise). 
Embarquement,  arrimage  à  bord,  suivant  tarif. 
Commission  d'Agence  sur  fret  d'arrivée. 
Commission  d'Agence  sur  fret  au  départ. 
S.  E.  ou  0.  et  sauf  variations. 

Frais  approximatifs  dans  le  port  de  Barcelone  pour  un 
vapeur  d'un  jaugeage  brut  de  1.000  à  1.500  tonnes. 

Pesetas 

Pilotage,  entrée  et  sortie  de  jour   (de  nuit  les  droits  — 

sont  doubles}   80.  » 

Pilotage  d'amarrage   12.50 
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Pegetast- 


Amarrage  et  démarrage  par  le  canot  de  pilotage   20.  » 

Traduction  du  manifeste  en  douane   25.  » 

Traduction  des  connaissements  rédigés  en  langues  autres 

que  la  française,  tarif  par  connaissement   »  75 

Manifestes  espagnols  et  timbres   20.  » 

Ouverture  du  registre  en  douane  (chaque  port;   10.  » 

Ouverture  des  panneaux  devant  ex:perts   30.  » 

Droits  consulaires  français,  voyage  régulier   26.90 

Annonces  dans  les  journaux  et  circulaires   20.  )y 

Télégrammes  

Capitaine  de  port  et  règlement,  certificat,  visite  à  bord 

et  Fondeo   75.  » 

Capitainerie,  Bureau  de  la  Santé  et  Consulats   50.  )> 

Gratifications  diverses   100.  )> 

Agence  de  Consignation   50.  )> 

Batelier  pour  le  service  du  bord,  par  jour   5.  » 

Mise  sous  palan  (suivant  tarif). 

Arrimage  des  marchandises  à  bord  (suivant  tarif). 

Commission  d'Agence  sur  frets  à  l'arrivée. 

Commission  d'Agence  sur  frets  au  départ. 

S.  E.  ou  0.  et  sauf  variations. 


Frais  approximatifs  dans  le  port  de  Barcelone  pour  un 
vapeur  d'un  jaugeage  brut  de  1.500  à  2.000  tonnes. 

Pesetas^- 


Pilotage,  entrée  et  sortie  de  jour  (de  nuit  les  droits 

sont  doubles)   100,  » 

Remorquage,  par  opération  et  pour  chaque  remorqueur  80,  » 

Pilotage  d'amarrage   15.  » 

Pour  chaque  changement  de  quai   15.  » 

Amarrage  et  démarrage  par  le  canot  du  pilotage   20.  » 

Traduction  du  manifeste  en  douane   25.  » 

Traduction  des  connaissements  rédigés  en  langues  autres 

que  la  française,  par  connaissement   )).V5 

Manifestes  espagnols  et  timbres   20.  » 

Ouverture  du  registre  en  douane  (pour  chaque  port)...  10.  )> 

Ouverture  des  panneaux  devant  experts   40.  » 

Droits  consulaires  français  (voyage  irréguher)  

—             —     (voyage  réguher)   26 . 90 

Annonces  dans  les  journaux  et  circulaires   20.  » 

Télégrammes  

Capitaine  du  port  et  règlement,  certificat,  visite  à  bord 

et  Fondeo   75.  »■ 

Bureau  de  la  Santé,  capitainerie  du  port  et  Consulats..  60.  )> 

Gratifications  diverses   150.  » 
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Pesetas 

Expéditions,  Agence   50.  » 

Batelier,  service  du  port,  par  jour   5.  » 

Mise  sous  palan  (suivant  tarif). 
Arrimage  des  marchandises  suivant  tarif. 
Commission  d'Agence  sur  frets  à  l'arrivée. 
Commission  d'Agence  sur  frets  au  départ. 
Sauf  variations. 

Frais  approximatifs  concernant  un  vapeur  de  5  à  6.000  tonnes 
faisant  escale  dans  le  port  de  Barcelone. 

Pesetas 

Pilotage  arrivée  (de  jour)   80.  » 

Pilotage  sortie   80.  )) 

Droits  d'amarrage   15.  » 

Batelier  amarrage  et  démarrage   15.  » 

Batelier  service  *du  bord  (2  jours;   10.  )) 

Remorquage,  entrée  et  sortie   200.  )) 

Patente  santé  et  droits  sanitaires  ...  '   10.  )) 

Santé  maritime   100.  )) 

Traducteur  juré   25.  » 

Télégrammes   10.  » 

Expéditions  consulaires  (voyage  irrégulier) .... 
Bureau  d'î  la  Santé,  commandant  du  port  et 

Consulats   60.  » 

Manifestes  de  douanes  et  «Route»   30.  » 

Ouverture  des  registres  en  douane   10.  » 

Gratifications  diverses   150.  » 

Expéditions  (Agence). 

Eau  douce,  la  tonne   2 . 50 

Mise  sous  palan  (déchargement). 
Embarquement  (arrimage). 

Charbon  de  soute  (del  deposito  flotante),  à  23/"  la  tonne. 
Cardifï  sauf  variation. 
Frais  imprévus  :  X. 

Mise  sous  palan. 

Cuirs                                      les  mille  kilog.  4.  )) 

Suif                                               —  1.25 

Boyaux                                          —  2. 50 

Balles  de  coton                              —  1.25 

Os,  cornes,  ongles                            —  2 . 50 

Maïs  et  grains                                —  1.30 

Fèves,  caroubes                               —  1.30 

Grains  (blé,  lin,  etc.)  ^               —  1.10 

Marchandises  diverses. ...                —  1 .  » 

Terres  pour  l'industrie  ...                —  1 .  » 

Guanos,  sables                                —  1 .  » 

Vin  en  fûts                                 le  fût  1.  )) 


20 


ESPAGNE 


Embarquement. 

Pesetas 


Vin  en  fûts  

Huile  

Balles  bouchons  

Marchandises  diverses .... 


le  fût  1 .  )) 

—  1.  )) 

la  balle  )).25 

la  tonne  1.25 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 
Frais  de  mise  sous  palan. 


Cotons   les  mille  kilog. 

Cuirs   — 

Bois   — 

Plumes  d'oiseau   — 

Cornes,  os  et  ongles   — 

Suif,  cérésine,  paraffine. ,  .  — 

Fèves,  daris,  maïs,  etc.  .  .  — 

Caroubes  en  vrac   — 

Fûts  de  vin  et  huile   le  fût 

Pour  chargementsTcomplets. 


Pesetas 

1.25 
4.  » 
1.25 
2.50 
2.50 
1.25 
1.30 
2.  » 
1.  » 


Pesetas 


Blé  en  grenier   les  mille  kilog .  1 .  )) 

Maïs  en  grenier   —  1.  )) 

Caroubes  en  grenier   —  1.  ))  ^ 

Terres  réfrac  taires   —  1 .  )) 

Céréales  en  viac   —  0  90 

Sauf  variations. 

12°  Frais  de  séjour. 

Si  le  navire  reste  amarré  à  quai  un  temps  plus  long 
que  celui  qui  lui  avait  été  fixé,  il  paie  pour  chaque  jour 
de  retard  une  amende  de  5  à  25  pesetas. 

De  plus  le  pilote  major  a  toujours  le  droit  de  déloger 
un  navire  du  quai  qu'il  occupe. 

130  Droits  divers. 

Outre  les  droits  mentionnés,  il  convient  de  rappeler 
les  droits  de  traduction  du  manifeste,  les  droits  consu- 
laires, les  droits  d'expertise  et  diverses  taxes  spéciales 
auxquelles  donnent  lieu  certains  incidents  de  la  navigation. 
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140  Tableau  de  prix  de  transport  de  voyageurs  et  bagages 
dans  le  port  de  Barcelone. 

VOYAGEURS 

Pesetas 

Port  intérieur.  — 

Pour  chaque  voyage  d'aller  ou  retour  dans 

le  port  intérieur,  1  personne   0.50 

Embarquement  de  plusieurs  personnes,  cha- 
cune   0.25 

Port  extérieur. 

Pour  chaque  tour,  dans  le  port  extérieur,  une 

personne   0,75 

Embarquement  de  plusieurs  personnes,  cha- 
cune   0.50 

Remarques. 

1°  Les  tours  dans  le  port  extérieur  seront  aux  mêmes 
prix  que  ceux  de  l'intérieur. 

2°  Les  enfants  qui  n'ont  point  atteint  l'âge  de  trois  ans 
sont  transportés  gratuitement. 

3°  Lorsque  les  canots  sont  retenus  sur  demande  des 
voyageurs,  on  paiera  à  raison  de  deux  piécettes  par  heure, 
comptant  par  fractions  de  quarts  d'heure. 

4°  Les  prix  seront  en  vigueur  dès  l'aube  jusqu'à  neuf 
heures  du  soir  pendant  l'été  et  jusqu'à  huit  heures  du  soir 
en  hiver.  Depuis  ces  heures  jusqu'à  minuit  on  paiera  le 
double  et  depuis  cette  dernière  heure  jusqu'à  la  pointe  du 
jour  on  paiera  des  prix  conventionnels. 

Bagages. 

Autant  dans  le  port  intérieur  que  dans  l'extérieur  on 
paiera  : 

Pour  transport  de  chaque  valise,  petite  malle,  étui  à 
chapeau  ou  petit  fardeau,  0  pes.  25. 
Pour  chaque  malle,  0  pes.  50. 

Lorsque  les  voyages  sont  faits  d'un  port  à  l'autre,  on 
paiera  un  surplus  de  0  pes.  25. 

15°  Cales  sèches.  Tarifs. 

Levée  et  Droit 
descente  d'état 

Pour  chaloupes  Pesetas  Pesetas 

De  40  à  49  pans  droits  j  8  2 

50  à  59        —        .......  10  4 

60  à  69        —    15  5 

70  à  75        —    20  5 

75  et  au-dessus   25  5 
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Observations.  —  Les  embarcations  qui,  en'^^dehors  de 
celles  indiquées,  se  serviront  de  la  cale  sèche,  paieront  la 
taxe  du  dock  flottant. 

Les  petits  vapeurs  paient  la  taxe  immédiatement  au- 
dessus.  Pour  effectuer  des  affinages  de  quilles  et  autres 
opérations  du  même  genre,  les  prix  s'établiront  par  con- 
ventions mutuelles. 

160  Tarif  du  dock  flottant  et  élévatoire.  Vapeurs. 

Tarif  A. 

Bateaux  à  vapeur  d'une  longueur  moindre  de  79  m.  20 
(260  pieds)  entre  perpendiculaires  jusqu'à  LlOO  tonnes 
(minimum  220  tonnes)  : 

Premier  jour,  jusqu'à  400  tonnes,  0  pes.  74  par  tonne  ; 

Premier  jour,  depuis  400  tonnes  et  au-dessus,  0  pes.  37 
par  tonne  ; 

Jours  suivants,  moitié  du  premier  jour. 

Etayement  minimum  :  52  pesetas  ;  0  pes.  10  par  tonne. 

Etayement  maximum  :  85  pesetas  ;  0  pes.  15  par  tonne. 
De  1.100  tonnes  et  au-dessus  : 

Premier  jour,  0  pes.  50  par  tonne. 

Jours  suivants,  moitié  du  premier  jour. 

Etayement  comme  dessus. 

Tarif  B. 

Bateaux  à  vapeur  d'une  longueur  supérieure  à  79  m.  20 
(260  pieds)  entre  perpendiculaires  : 

Premier  jt)ur,  0  pes.  96  par  tonne. 

Jours  suivants,  0  pes.  48  par  tonne. 

Lorsqu'il  s'agit  de  bateaux  d'une  jauge  supérieure  à 
mille  tonnes,  les  prix  ci-dessus  sont  réduits  de  moitié  par 
chaque  tonne  de  1.000  à  1.500  et  à  un  quart  pour  chaque 
tonne  au-dessus  de  1.500. 

Etayement  minimum  :  52  pesetas  ;  0  pes.  10  par  tonne. 

Etayement  maximum  :  85  pesetas  ;  0  pes.  10  par  tonne. 

Tarif  spécial. 

Pour  bateaux  à  vapeur  d'une  longueur  supérieure  à 
79  m.  20  (260  pieds)  restant  dans  le  dock  plus  de  dix  jours  : 
Pour  les  premiers  jours,  tarif  entier. 
Du  lie  au  15^  jour,  90  %. 

16e  au  20e  jour,  80  %. 

2le  au  25e  jour,  75  %. 

26e  au  30e  jour,  70  %. 

31e  au  35e  jour,  65  %. 

36e  au  50e  jour,  60 
Tarif  minimum  par  jour,  300  pesetas. 
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Du  50®  au  60®  jour  on  applique  de  nouveau  le  tarif 
entier  et  ensuite  on  recommence  à  appliquer  les  diminu- 
tions comme  ci-dessus. 

Tarif  C.  • 

Bateaux  à  voile. 

Bateaux  à  voile  jusqu'à  une  longueur  de  79  m.  20  (260 
pieds)  entre  perpendiculaires. 

Jusqu'à  400  tonnes  (minimum  24  tonnes)  : 

—  100     —    1  peseta  par  tonne  ; 

—  200     —    1  peseta  par  100  tonnes  ; 

—  200     —    0  pes.  50  pour  celles  en  plus  ; 

—  400     —    1  peseta  pour  les  100  premières  ; 

—  400     —    0  pes.  50  pour  les  suivantes  jusqu'à 

200  ; 

—  400     —    0  pes.  25  de  200  à  400  tonnes. 
Pour  chaque  jour,  de  plus,  la  moitié  du  1®^  jour. 
Etayement  minimum,  52  pesetas. 

Pour  les  bateaux  de  plus  de  400  tonnes  : 

Premier  jour,  0  pes.  50  par  tonne  ; 

Pour  chaque  jour  en  sus  la  moitié  du  premier. 

Etayement  minimum  :  52  pesetas  ;  0  pes.  10  par  tonne. 

Etayement  maximum  :  85  pesetas  ;  0  pes.  10  par  tonne. 

Tarif  D, 

Bateau  à  voile  d'une  longueur  supérieure  à  79  m.  20 
(260  pieds)  entre  perpendiculaires  ; 

Premier  jour,  0  pes.  80  par  tonne. 

Jours  en  sus,  0  pes.  40  par  tonne. 

Lorsqu'il  s'agit  de  voiliers  ayant  un  jaugeage  supérieur 
à  1.000  tonnes,  les  prix  ci-dessus  sont  réduits  de  moitié 
par  chaque  tonne  de  1.000  à  1.500  et  du  quart  pour  chaque 
tonne  au-dessus  de  1.500. 

Eta^^ement  minimum,  52  pesetas  ;  0  pes.  10  par  tonne. 

Etayement  maximum,  85  pesetas  ;  0  pes.  10  par  tonne. 

Tarif  spécial, 

Voihers  de  longueur  supérieure  à  79  m.  20  (260  pieds) 
et  restant  dans  le  dock  plus  de  dix  jours  : 

Pour  les  dix  premiers  jours,  tarif  entier. 


Du  11®  au  15® 
16®  au  20® 
21®  au  25® 
26®  au  30® 
31®  au  35® 
36®  au  50® 
Tarif  minimum  par 


our,  90  %. 

our,  80  %. 

our,  75  %. 

our,  70  %. 

our,  65  %. 

our,  60  %. 

our,  300  pesetas. 
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Du  50^  au  60^,  on  applique  de  nouveau  le  tarif  entier 
et  pour  les  jours  en  sus,  on  recommence  la  diminution 
comme  antérieurement. 

Tarif  E. 

Yachts  à  voile  et  à  vapeur,  chèvres  et  dragues.  (On  leur 
applique  les  tarifs  correspondant  aux  autres  embarcations 
de  classes  et  de  dimensions  analogues). 

Chattes,  gabarres,  grandes  chaloupes  pour  enlever  les 
ancres,  remorqueurs,  allèges,  ancres  et  similaires: 

Jusqu'à  20  mètres,  4  pesetas  par  mètre  de  longueur  et 
par  jour. 

Etayement,  5  pesetas. 

Nettoyage,  5  pesetas. 

De  plus  de  20  mètres  de  long,  5  pesetas  par  mètre  et 
par  jour. 

Etayement,  10  pesetas. 
Nettoyage,  5  pesetas. 

Barques,  talandres,  etc.,  etc.,  5  pesetas  par  jour. 

Travail  de  nuit  applicable  au^  tarifs  précédents. 

On  permettra  aux  bateaux  sus-indiqués  de  continuer 
leurs  travaux  pendant  la  nuit,  moyennant  avis  préalable 
à  l'administration  du  dock  et  sous  les  conditions  suivantes  : 

Jusqu'à  minuit,  IJS  du  droit  du  premier  jour. 

Passé  minuit,  1/4  du  droit  du  premier  jour. 

Tarif  F. 
Chargement  du  berceau. 

Il  s'effectuera  selon  devis  du  directeur  ;  cependant 
rintéressé  pourra  le  faire  à  son  compte  si  cela  lui  convient 
mieux. 

Tarif  G. 
Plongeurs. 

Ils  recevront  100  pesetas  par  jour,  divisé  en  quarts.  Le 
minimum  de  perception  sera  d'un  quart  de  journée. 

Tarif  H. 
Service  d'eau  douce. 

1  pes.  25  par  mètre  cube  pour  des  quantités  inférieures  à 
10  mètres  cubes. 

1  peseta  au-dessus  de  10  mètres  cubes. 

Minimum  de  perception,  5  pesetas.  a 

Tarif  1. 
Service  de  lumière  électrique. 
1  pes.  20  par  kilowatt-heure  de  consommation.  (Minimum 
de  perception,  5  pesetas). 
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Tarif  J. 
Enlèvement  des  débris. 

0  pes.  03  par  tonneau  de  jauge  de  Tembarcation  quand 
elle  se  carène  seulement. 

0  pes.  05  par  tonneau  de  jauge  pour  toute  autre  classe 
de  réparation. 

N.  B.  —  L'ordre  royal  du  15  juillet  1904  a  apporté  à 
ces  tarifs  les  modifications  suivantes  : 

1°  Pour  les  travaux  de  nuit  il  ne  sera  pas  payé  plus  que 
pour  les  quantités  de  lumière  réellement  dépensées. 

2^  Tout  bateau  qui  restera  à  caréner  plus  de  trois  jours 
recevra  sur  sa  facture  totale  un  boni  de  décompte  de  10  %. 

3°  La  Junta  du  port  pourra  concéder  les  calles  pour  y 
faire  des  constructions  ou  nettoyages  toutes  les  fois  où 
elle  le  jugera  compatible  avec  le  service  général  du  dock 
flottant,  mais  toujours  en  signalant  le  travail  qui  pourra 
se  faire,  le  délai  dans  lequel  il  devra  se  terminer  et  le 
montant  des  sommes  à  payer  par  celui  qui  en  usera  et  qui 
ne  devront  pas  dépasser,  le  50  %  des  tarifs  applicables, 
sauf  quand  on  utilisera  le  dock,  auquel  cas  le  tarif  complet 
du  l^r  jour  sera  dû. 

170  Tarif  des  ponts-bascules,  prises  d'eau. 

Ponts-bascules.  Par  pesée,  0  pes.  10.  Le  service  extra- 
ordinaire se  paiera,  hors  des  heures  réglementaires,  à  raison 
d'une  peseta  par  heure  quel  que  soit  le  nombre  des  pesées. 

Prise  d'eau.  Par  mètre  cube  dans  les  prises  établies  sur 
les  quais  ou  dans  celles  qui  pourront  être  établies  sur  de- 
mande, 0  pes.  25.  Hors  des  heures  réglementaires,  on 
paiera  une  peseta  chaque  prise  d'eau. 

Par  mètre  cube  d'eau  servie  directement  à  bord  des  ba- 
teaux amarrés  aux  quais,  0  pes.  50.  En  service  extraordi- 
naire, on  paiera  les  salaires  selon  le  nombre  des  prises. 

18°  Tarif  d'usage  des  chèvres. 

80  tonnes  25  tonnes 


de  force 

de  force 

Pesetas 

Pesetas 

Un  quart  de  journée   

100 

50 

126 

75 

Trois- quarts  de  journée  

150 

100 

175 

125 

Chaque  heure  de  travail  extraor- 

dinaire en  plus  au  tarif  corres- 

10 

8 
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N.  B.  —  La  journée  entière  comprend  huit  heures  de 
travail  divisées  selon  la  coutume  établie  pour  les  travaux 
du  port. 

Les  fractions  d'heures  se  comptent  comme  heures  en- 
tières. 

19^  Tarif  d'usage  des  grues. 

Grue  d'une  tonne  1/4  à  1  tonne  1/2:5  pesetas  par  heure. 
Grue  de  3  tonnes,  pour  poids  moindres  de  1  tonne  1  /2  : 
5  pesetas  ;  de  1  tonne  1/2  à  3  tonnes  :  10  pesetas. 

Grues  de  12  tonnes  :  pour  poids  moindres  de  6  tonnes  : 

10  pesetas  par  heure  ;  de  6  à  12  tonnes  :  20  pesetas  par  heure 
Grues  de  25  tonnes  :  pour  poids  moindres  de  8  tonnes  : 

20  pesetas  par  heure  ;  de  9  à  12  tonnes  :  30  pesetas  par  heure  ; 
de  18  à  25  tonnes  :  40  pesetas  par  heure. 

Grue  à  vapeur  :  de  1  à  4  tonnes  :  8  pesetas  par  heure  ; 
de  4  à  7  tonnes  :  14  pesetas  par  heure  ;  de  7  à  10  tonnes  : 
20  pesetas  par  heure. 

Grues  à  main  seront  comptées  :  1  pes.  50  par  heure. 

Les  fractions  d'heure  sont  comptées  comme  heures 
entières. 

Formalités  maritimes  et  douanières. 

Les  formalités  à  remplir  pour  les  expéditions  des  mar- 
chandises de  provenance  étrangère  débarquées  dans  ce 
port  sont  les  mêmes  pour  toutes  les  marchandises,  quel  que 
soit  leur  pays  d'origine,  ainsi  que  pour  les  navires  de  tous 
pavillons.  Elles  s'appliquent  à  trois  opérations  distinctes 
et  successives  qui  s'accomplissent  dans  toute  importation 
maritime  :  Tentrée  du  navire,  le  déchargement  des  mar- 
chandises et  l'expédition  en  douane. 

10  Entrée  du  navire.  —  La  procédure  maritime  à  laquelle 
est  tenu  de  se  conformer  le  capitaine  d'un  bâtiment  qui 
entre  dans  un  port  espagnol  fait  l'objet  des  articles  53  à 
74  des  Ordonnances  de  douanes  du  15  octobre  1894. 

A  son  arrivée,  le  navire  doit  se  placer  sur  ses  ancres  ou 
en  amarrage  à  l'endroit  qui  lui  est  désigné  et  ne  pas  le 
quitter  sans  l'autorisation  préalable  des  autorités  mari- 
times. 

Une  première  visite  est  faite  au  navire  par  les  agents 
de  la  santé  qui  statuent  sur  les  mesures  sanitaires  à  prendre 
à  son  égard.  S'il  est  soumis  au  lazaret,  il  est  dirigé  sur  Mahon 

Dans  le  cas  où  on  lui  applique  une  simple  observation, 

11  est  placé  à  l'écart  dans  l' avant-port  et  étroitement  sur- 
veillé par  des  agents  de  la  Santé. 

En  cas  d'observation,  les  employés  de  la  douane  peuvent 
se  rendre  à  bord. 
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Enfin,  si  le  bâtiment  a  la  libre  pratique,  il  reçoit  aussitôt 
la  visite  des  douaniers  qui  examinent  les  papiers  de  bord  ; 
quelques-uns  d'entre  eux  restent  de  garde  à  bord.  Le  capi- 
taine doit  être  muni  d'un  manifeste  revêtu  du  visa  du  consul 
espagnol  du  port  de  provenance  ;  il  est  tenu  de  présenter 
à  la  douane,  aussitôt  que  possible,  le  manifeste  en  double 
(original  et  copie),  la  liste  des  passagers  et  celle  des  pro- 
visions de  bord.  En  cas  de  régularité,  l'administrateur 
approuve  le  manifeste  et  mentionne  au  bas  de  la  page 
la  date  et  l'heure.  Si  ce  document  est  rédigé  en  langue  étran- 
gère, il  est  transmis  au  consignataire  pour  la  traduction. 
Il  doit  être  retourné  dans  les  vingt-quatre  heures,  La 
copie  est  collationnée  avec  l'original  et  les  connaissements. 
Au  point  de  vue  des  effets  légaux,  le  capitaine  est  considéré 
comme  domicilié  chez  le  consignataire  ;  à  son  défaut,  au 
consulat  de  sa  nation  et,  à  défaut  de  ce  dernier,  à  son  bord. 

Les  provisions  de  bouche  sont  l'objet  d'une  surveillance 
toute  spéciale  de  la  part  de  la  douane  ;  dans  le  cas  où  elles 
seraient  en  quantité  notablement  supérieure  aux  besoins 
de  l'équipage,  des  amendes  seraient  encourues  ;  quant  au 
tabac,  le  maximum  permis  est  3  kilogr.  par  matelot  et 
2  kilog.  par  passager.  Enfin,  l'administrateur  a  le  droit 
de  faire  visiter  la  cale  du  navire  en  prévenant  au  préalable 
le  consulat  dont  il  porte  le  pavillon. 

2°  Déchargement  des  marchandises.  —  Le  déchargement 
des  navires  de  toute  espèce  s'effectuera  sur  des  permis  dé- 
livrés à  cet  effet  par  la  douane  ;  ces  documents  mentionnent 
toute  la  cargaison  destinée  au  port,  ainsi  que  les  marchan- 
dises à  déposer  sur  le  quai  et  celles  à  transporter  dans  les 
magasins  de  la  douane.  Le  déchargement  doit  s'opérer 
aussitôt  que  le  permis  réglementaire  a  été  concédé  ;  sauf 
certaines  exceptions,  celle  des  paquebots  postaux,  par 
exemple,  il  ne  peut  avoir  lieu  que  les  jours  ouvrables  et 
du  lever  au  coucher  du  soleil.  Il  peut  s'effectuer  à  quai  ou 
sur  chaland.  Dans  ce  second  cas,  le  patron  de  cette  embar- 
cation devra  remettre  aux  douaniers  qui  sont  de  garde 
à  bord  du  navire  un  billet  émanant  du  consignataire,  visé 
par  l'administrateur  de  la  douane  et  accordant  l'autorisa- 
tion de  débarquer.  y 

Les  douaniers  délivrent  un  reçu  de  ce  billet  sur  lequel 
ils  ont  soin  de  mentionner  les  marchandises  à  décharger. 
Dans  le  voyage  du  navire  au  quai,  les  chalands  sont  accom- 
pagnés d'un  douanier  ;  un  agent  de  cette  même  adminis- 
tration reçoit  les  marchandises  à  quai  ;  le  débarquement 
terminé,  ce  dernier  en  fait  mention  sur  le  permis  de  déchar- 
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gement  qui  est  rendu  dans  cet  état  à  la  douane.  En  ce  qui 
concerne  le  bétail  et  les  huîtres  pour  la  reproduction,  les 
formalités  de  débarquement  sont  plus  rapides  et  plus  som- 
maires. Il  en  est.de  même  des  bagages  qui  sont  portés  à 
terre  dans  les  vingt-quatre  heures,  sur  le  simple  visa  porté 
par  le  douanier  sur  la  liste  des  passagers  et  bagages  lors 
de  la  première  visite  qui  suit  le  mouillage  du  navire. 

Dans  le  cas  où  les  objets  débarqués  doivent  être  dédoua- 
nés dans  les  magasins,  ils  sont  accompagnés  par  des  em- 
ployés de  la  douane  qui  reçoivent  à  cet  effet  de  l'inspecteur 
des  quais  un  passavant. 

La  douane  effectue  le  déchargement  d'office  dans  les 
cas  suivants  : 

1°  Les  marchandises  n'ont  pas  de  consignataires,  celui-ci 
est  inconnu  ou  il  s'est  récusé  ; 

2*^  Elles  ont  été  capturées  et  transportées  sur  des  garde- 
côtes  ; 

3°  Elles  n'ont  pas  été  débarquées  dans  les  délais  prescrits; 

40  Ce  sont  des  bagages  qui  n'ont  pas  été  débarqués  dans 
les  vingt-quatre  heures  ; 

50  Enfin,  après  une  troisième  sommation,  le  capitaine 
n'a  pas  présenté  de  manifeste. 

En  cas  de  débarquement  par  erreur,  on  autorise  la 
réexportation  pour  le  véritable  port,  mais  les  droits  d'en- 
trée sont  consignés  jusqu'à  l'avis  officiel  de  l'arrivée  des 
marchandises  dans  leur  port  de  destination. 

Après  le  déchargement,  l'administration  de  la  douane 
fait  visiter  la  cale  du  navire  et  cette  formalité  accomplie, 
le  manifeste  est  restitué  au  capitaine  contre  reçu. 

Le  déchargement  d'un  navire  capturé  ne  peut  s'effectuer 
par  les  autorités  locales  qu'après  avis  préalable  donné  au 
consul  de  sa  nation  qui  est  invité  à  venir  assister  à  toutes 
les  opérations  douanières. 

30  Expédition  douanière.  —  Lorsque  quarante-huit  heures 
se  sont  écoulées  depuis  le  moment  de  l'admission  du  mani- 
feste, le  consignataire  qui  n'a  pas  fait  acte  de  renonciation 
est  considéré  comme  ayant  accepté  la  consignation  ;  vingt- 
quatre  heures  après,  soit  en  tout  trois  jours  après  l'entrée 
du  navire  dans  le  port,  il  doit  présenter  à  l'administration 
de  la  douane  deux  déclarations  écrites,  l'une  appelée 
principale,  l'autre  duplicata,  contenant  l'énumération  des 
marchandises  déchargées. 

Des  déclarations  séparées  seront  faites  respectivement 
pour  les  marchandises  destinées  à  la  consommation  et 
pour  celles  que  l'on  doit  envoyer  à  l'entrepôt. 
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D'autres  marchandises  visées  par  l'article  87  des  Or- 
donnances, doivent  également  faire  l'objet  des  déclara- 
tions distinctes.  En  général,  chaque  déclaration  ne  doit 
comprendre  qu'une  division  de  manifeste  relative  au  groupe 
de  marchandises  adressées  au  même  consignataire. 

Les  déclarations  et  leurs  annexes  seront  dressées  sur  du 
papier  timbré  délivré  par  la  douane.  Les  mentions  à  porter 
sur  les  déclarations  sont  en  général  identiques  dans  les 
pays  européens  ;  ces  actes  sont  signés  par  le  consignataire  ; 
les  ratures  et  les  surcharges  sont  expressément  inter- 
dites. 

A  sa  présentation  en  douane  cette  pièce  sera  enregistrée, 
numérotée  et  paraphée  ;  sur  le  principal  exemplaire  on 
mentionnera  son  admission  avec  le  jour  et  l'heure,  le  nom- 
bre et  la  nature  des  annexes.  Dans  le  cas  où  le  consigna- 
taire n'aurait  pas  les  éléments  nécessaires  pour  dresser 
la  déclaration,  il  peut  se  faire  autoriser  par  la  douane  à 
ouvrir  les  colis  et  à  recueillir  les  informations  qui  lui  man- 
quent. Si  la  déclaration  n'est  pas  présentée  dans  les  délais 
réglementaires,  les  marchandises  déposées  sur  les  quais 
sont  transportées  dans  les  magasins  et,  après  un  délai  de 
quinze  jours,  elles  sont  soumises  à  la  vérification  et  au 
dédouanement,  sans  préjudice  de  l'amende  encourue.  Si 
le  consignataire  renonce  à  la  marchandise,  ou  s'il  n'est  pas 
indiqué,  avis  sera  donné  au  consul  de  la  nation  du  chargeur 
et,  en  cas  de  refus  de  ce  dernier,  on  procédera  à  la  vérifi- 
cation et  au  magasinage  de  la  marchandise.  En  principe, 
on  ne  peut  faire  figurer  dans  la  déclaration  que  les  mar- 
chandises destinées  au  port  en  question  ;  par  exception, 
il  est  permis  de  déclarer  celles  qui  sont  consignées  à  ordre 
et  certaines  dont  l'énumération  est  donnée  par  l'article  95 
des  Ordonnances.  Toutefois  il  est  indispensable  de  demander 
l'autorisation  à  la  douane  et  de  prendre  l'engagement  de 
payer  les  droits. 

A  leur  arrivée  dans  les  magasins  de  la  douane  les  mar- 
chandises seront  l'objet,  de  la  part  du  gardien,  d'une  véri- 
fication et  d'une  inscription  sur  un  registre  ad  hoc.  A  partir 
de  ce  moment,  leur  garde  et  leur  conservation  sont  placées 
sous  l'entière  responsabilité  du  gardien.  Les  déclarations 
lui  sont  remises  et  mention  du  magasinage  est  portée  sur 
le  registre  et  les  déclarations  ;  puis,  sur  la  demande  du  con- 
signataire, des  employés  spécialement  désignés  à  cet  effet 
procèdent  à  la  reconnaissance,  à  l'inspection  et  vérification 
des  marchandises  ainsi  qu'à  l'application  des  droits.  Le 
paiement  des  taxes  effectué,  les  marchandises  peuvent 
sortir  des  magasins.  Lorsqu'il  s'agit  de  vérifier  des  produits 
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pharmaceutiques,  un  pharmacien  inspecteur  est  tenu 
d'assister  à  l'opération. 

Le  dédouanement  des  marchandises  déposées  sur  le 
quai  s'effectue  dans  les  mêmes  conditions.  Elles  pourront 
être  enlevées,  moyennant  l'engagement  de  payer  les  droits 
ou  un  dépôt  en  argent  versé  au  préalable  ;  en  outre,  le 
consignataire  devra  constater  sur  le  livret  de  l'inspecteur 
de  la  douane  qu'il  prend  charge  des  marchandises  et  qu'il 
dégage  toute  responsabilité  de  la  part  de  la  douane. 

Un  passavant  est  alors  remis  au  consignataire.  Le  dé- 
douanement des  céréales  s'opère  plus  rapidement  grâce 
à  une  méthode  appelée  «  sonde  ».  Voir  à  ce  sujet  l'article 
103  des  Ordonnances.  Dans  le  cas  où  une  déclaration  vise- 
rait des  marchandises  déposées  sur  le  quai  et  d'autres  en 
magasin,  on  délivrera,  pour  les  premières,  une  feuille  de 
taxation  dont  les  mentions  seront  reproduites  après  le 
dédouanement  sur  la  déclaration  principale.  Il  est  absolu- 
ment interdit  de  faire,  dans  aucun  cas,  des  dédouanements 
provisoires.  Les  marchandises  peuvent  rester  dans  les  ma- 
gasins six  mois,  sans  être  dédouanées. 

Le  droit  de  magasinage  est  de  0  pes.  50  par  100  kilog. 
et  par  mois  ;  cette  taxe  s'applique  également  aux  marchan- 
dises dédouanées  dont  les  droits  n'ont  pas  été  payés  et  à 
celles  qui  ne  sont  pas  enlevées  le  troisième  jour  qui  suit  le 
versement  des  droits  d'entrée. 

Celles  qui  sont  déposées  sur  les  quais  peuvent,  sur  la 
demande  des  intéressés,  entrer  dans  des  magasins  parti- 
culiers surveillés  par  la  douane,  mais  seulement  après  la 
vérification  et  la  taxation. 

Les  administrateurs  de  douane  ou  les  inspecteurs  (in- 
terventores)  devront,  autant  que  possible,  assister  person- 
nellement aux  opérations  de  dédouanement  ;  ils  ont  tou- 
jourà  le  droit  de  provoquer  une  seconde  vérification,  à 
titre  de  contrôle  ;  ils  sont  tenus,  d'ailleurs,  de  faire  reviser 
les  applications  du  tarif  dans  les  trente  jours  qui  suivent. 

Toute  réclamation  sur  la  qualité  et  la  quantité  des 
marchandises  ne  sera  plus  admise  après  leur  livraison  ; 
celles  qui  se  réfèrent  à  la  Hquidation  ou  au  paiement  de- 
vront être  présentées  dans  les  quatre  mois  ;  ce  délai  est 
d'un  an  pour  les  réclamations  contre  la  perception  de  taxes 
trop  élevées.  Toute  requête  sera  accompagnée  du  récépissé 
délivré  par  la  caisse  qui  a  perçu  les  droits. 

A  la  suite  des  formalités  sanitaires  et  douanières  qui 
viennent  d'être  exposées  brièvement,  il  est  également 
intéressant  pour  les  exportateurs  français  de  connaître 
les  mesures  et  les  dispositions  qui  ont  été  adoptées  par  les 
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autorités  maritimes  du  port  de  Barcelone.  C'est  pourquoi 
on  a  jugé  à  propos  de  traduire  littéralement  et  d'insérer 
dans  cette  étude  le  règlement  sur  l'ordre  et  la  police  du 
port  de  Barcelone  approuvé  par  l'ordonnance  royale  du 
21  mai  1889. 

Règlement  sur  l'ordre  et  la  police  du  port  de  Barcelone. 

{approuvé  par  F  ordonnance  royale  du  21  mai  1889). 

CHAPITRE  I 

Entrée,  mouillage  et  amarrage. 

Art.  1®^  —  Tout  capitaine  est  obligé  de  faire  connaître 
au  pilote  qui  fait  entrer  son  navire  dans  le  port,  s'il  porte 
ou  non  la  patente  nette  et  quelle  est  la  nature  de  la  car- 
gaison afin  que  le  navire  soit  placé  et  amarré  à  un  endroit 
convenable. 

Dans  le  cas  où  les  capitaines  sont  dispensés  de  prendre 
un  pilote  et  si  la  patente  est  brute  ou  s'il  y  a  dans  la  car- 
gaison des  matières  explosibles,  inflammables,  etc.,  le 
mouillage  aura  lieu  dans  l'avant-port  jusqu'à  nouvel  ordre 
de  la  capitainerie  du  port. 

Art.  ^.  —  Les  navires  qui  doivent  mouiller  en  ligne  seront 
tenus  d'avoir  leurs  verges  brassées  auvent,  de  rentrer  leur 
bout-dehors  de  foc  et  leur  gui,  tout  en  faisant  en  sorte  que 
leurs  côtés  se  trouvent  libres  d'échelles,  de  tangons  et  de 
tout  ce  qui  pourrait  gêner  la  circulation.  Toute  infraction 
à  cette  règle  sera  punie  d'une  amende  de  25  piécettes  et, 
de  plus,  les  capitaines  ou  armateurs  seront  responsables 
des  avaries  occasionnées  par  une  des  fautes  mentionnées. 

Art.  3.  —  Du  15  septembre  à  la  fin  du  mois  d'avril,  les 
navires  en  ligne  devront  mouiller  deux  ancres  par  l'ar- 
rière et  recaler  les  mâts  de  perroquet. 

CHAPITRE  II 

Accostage  à  quai. 

Art.  1^^  —  Les  demandes  d'accoster  à  quai  se  formuleront 
à  la  capitainerie  du  port,  par  les  capitaines,  patrons  ou 
consignataires,  de  vive  voix  ou  par  écrit  ;  il  est  néces- 
saire de  préciser  le  numéro  des  anneaux  que  l'on  désire 
occuper.  Les  autorisations  seront  accordées  à  tour  de  rôle 
aux  navires  dans  l'ordre  rigoureux  de  leur  entrée  dans  le 
port. 

Si  la  partie  du  quai  ou  l'endroit  que  l'on  sollicite  se  trouve 
déjà  occupé,  on  ajournera  l'amarrage  et  il  sera  pris  note 
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sur  le  livre  ouvert  à  cet  effet  pour  que  le  navire  puisse 
accoster  aussitôt  que  la  place  sera  libre. 

Art.  2.  —  Les  consignataires  pourront  également  solli- 
citer l'autorisation  d'amarrer  au  quai  avant  l'arrivée  du 
navire  ;  cette  autorisation  ne  sera  accordée  que  condi- 
tionnellement  afm  de  pouvoir  donner  la  préférence  aux 
navires  déjà  mouillés  dans  le  port  qui  demanderaient  la 
même  place. 

Art.  3.  —  Dans  les  demandes  d'amarrage,  les  bateaux 
qui  ont  à  décharger  des  marchandises  passeront  avant  ceux 
qui  ont  à  effectuer  des  chargements  sauf  dans  les  cas  de 
service  militaire  et  d'intérêt  public  pour  lesquels  on  accor- 
dera toujours  le  pas  sur  tous  les  autres. 

Art.  4.  —  Dans  les  permis  d'amarrage  accordés  par  la 
capitainerie  du  port,  on  mentionnera  le  nombre  de  jours 
que  chaque  bâtiment  pourra  rester  amarré  au  quai,  calculé 
sur  les  tonnes  effectives  de  sa  cargaison  ;  la  durée  du  séjour 
est  déterminée  en  principe  par  le  tableau  suivant  : 

Les  navires  d'une  charge  de      100  tonnes. 

—  200  — 


300 
400 
600 
1.000 
1.500 
2.000 


5  jours 

7  — 

9  — 

11  — 

13  — 

15  — 

18  — 

20  — 


Ces  délais  s'appliquent  aux  voiliers  ;  quant  aux  vapeurs 
ils  ne  jouiront  pour  opérer  le  débarquement  que  de  la 
moitié  du  nombre  de  jours  indiqués  ci-dessus. 

Cependant,  pour  les  uns  aussi  bien  que  pour  les  autres, 
le  capitaine  du  port  pourra,  mais  seulement  pour  des 
motifs  justifiés,  augmenter  ou  diminuer,  s'il  le  juge  à 
propos,  ces  délais  en  s'inspirant  des  circonstances.  Aux 
bateaux  chargés  de  charbon  végétal,  on  accordera,  en 
principe,  le  double  du  nombre  de  jours  indiqué  au  tableau 
ci-dessus. 

Art.  5.  —  A  l'expiration  du  délai  accordé,  le  navire  qui 
ne  sera  pas  prêt  à  quitter  le  quai  encourra  une  amende  de 
25  piécettes  le  premier  jour  et  de  50  pour  chacun  des  jours 
suivants  jusqu'à  son  départ. 

Art.  6.  —  Aussitôt  le  déchargement  terminé,  tout  navire 
amarré  à  quai  donnera  avis  à  la  capitainerie  du  port  qu'il 
est  prêt  à  partir  sous  peine  d'une  amende  de  25  piécettes. 

Art.  7.  —  Le  quai  étant  exclusivement  affecté  aux  tra- 
vaux de  chargement  et  de  déchargement,  il  est  interdit 
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aux  navires  d'y  rester  amarrés  plus  de  temps  que  ces  opé- 
rations ne  l'exigent  ;  il  est  également  interdit  de  s'y  ra- 
douber, d'y  prendre  ou  laisser  du  lest  et,  en  général,  d'y 
effectuer  d'autres  opérations  que  celles  qui  ont  été  indi- 
quées plus  haut. 

Art.  8.  —  Le  navire  qui  n'aura  pas  commencé  son  char- 
gement ou  son  déchargement  dans  les  vingt-quatre  heures 
qui  suivront  son  amarrage,  ou  qui  aura  suspendu  ces  opé- 
rations pendant  plus  de  vingt-quatre  heures  sans  cause 
légitime,  sera  démarré  du  quai,  perdra  son  tour  et  sera 
considéré  comme  étant  entré  ce  jour-là  même  dans  le  port 
au  point  de  vue  d'une  nouvelle  demande  d'amairage. 

Art.  9.  —  Quand,  après  le  déchargement,  le  capitaine 
du  navire  fera  connaître  qu'il  va  prendre  la  mer  dans  les 
vingt-quatre  heures,  il  aura  le  droit  de  rester  accosté  au 
quai  jusqu'au  moment  de  sa  sortie  ;  si  le  bâtiment  ne  quitte 
pas  le  quai  dans  le  délai  indiqué,  empêchant  ainsi  l'amar- 
rage d'un  autre  bâtiment,  une  amende  de  100  piécettes 
lui  sera  infligée  sans  préjudice  de  se  voir  amarré  en  ligne 
ou  mouillé  dans  l' avant-port. 

Art.  10.  — Le  navire  qui,  au  moment  où  son  tour  viendra 
d'amarrer  à  quai,  ne  pourra  ou  ne  voudra  pas  le  faire,  perdra 
son  numéro  et  sera  inscrit  après  le  dernier  bâtiment  entré 
ce  jour-là. 

CHAPITRE  III 
Lest. 

Art.  1.  —  Aucun  navire  ne  pourra  prendre  ni  laisser  du 
lest  sans  avoir  obtenu  l'autorisation  requise  de  la  capitai- 
nerie du  port  ;  cette  opération  doit  se  faire  à  des  endroits 
spécialement  désignés.  Les  capitaines  devront  adopter 
pour  l'exécution  de  ces  opérations  les  précautions  néces- 
saires afm  d'empêcher  que  du  lest  ne  tombe  dans  l'eau  ; 
ils  ont  la  liberté  d'utiliser,  pour  ce  genre  de  travail,  leurs 
embarcations  ou  leurs  équipages  ou  ceux  qui  s'adonnent 
à  ce  service  dans  le  port.  Les  infractions  consistant  à  laisser 
tomber  du  lest  ou  des  ordures  dans  l'eau  seront  punies 
d'une  apiende  de  25  à  50  piécettes  suivant  la  gravité  de 
la  faute. 

Art.  2.  —  La  tonne  de  lest  est  la  tonne  métrique. 

Art.  3.  —  Les  capitaines  ou  patrons  des  navires  qui  re- 
çoivent du  lest  pourront  assister  au  chargement  des  cha- 
lands ;  ils  pourront  également  le  peser,  pour  leur  propre 
compte,  soit  à  terre  soit  à  la  livraison  à  bord. 

Ils  pourront  aussi  faire  sortir  les  hommes  des  chalands 
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qui  transportent  le  lest,  une  fois  qu'ils  sont  chargés,  pour 
voir  s'il  y  a  la  quantité  indiquée  par  les  marques  desdits 
chalands. 

On  remettra  aux  capitaines  les  quantités  qui  restent 
dans  les  membrures  des  chalands  une  fois  déchargés. 

Si  ceux  qui  conduisent  ces  embarcations  s'y  refusaient, 
les  capitaines  des  navires  pourront  en  donner  avis  à  la 
capitainerie  du  port  qui  prendra  les  mesures  nécessaires. 

Art.  4.  —  Si  les  capitaines  constatent  la  présence  d'eau 
dans  le  lest  transporté  par  les  chalands,  ce  qui  diminue  le 
nombre  des  tonnes  réelles  de  lest,  ils  préviendront  immédia- 
tement la  .capitainerie  du  port  qui  adoptera  les  résolutions 
qu'exigeront  les  circonstances. 

Art.  5.  —  Lorsqu'ils  recevront  le  lest  à  bord  de  leurs 
navires,  les  capitaines  mentionneront  leur  acceptation  sur 
les  bulletins  présentés  par  les  conducteurs  des  embarca- 
tions ;  sur  ces  bulletins  doit  figurer  le  nombre  de  tonnes 
que  portent  les  chalands.  Dans  le  cas  contraire,  les  capi- 
taines doivent  en  rendre  compte  à  la  capitainerie  du  port. 

Art.  6.  —  Les  réclamations  relatives  au  lest  doivent  être 
formulées  par  les  capitaines  au  moment  de  l'embarquement 
dès  l'instant  où  le  dernier  chaland  a  été  reçu  à  bord,  au- 
cune réclamation  ne  sera  prise  en  considération. 

CHAPITRE  IV 

Police  générale  du  port. 

Art.  1.  —  Tout  capitaine  qui  n'arborera  pas  son  pavillon 
sur  son  navire,  lorsque  celui  de  la  capitainerie  du  port 
sera  hissé,  encourra  une  amende  de  5  piécettes,  si  le  bâti- 
ment est  de  fort  tonnage  et  de  2  pes.  50  dans  le  cas  con- 
traire. 

Art.  2.  —  Il  est  expressément  défendu  du  faire  aucun 
usage  d'armes  à  feu  sur  les  navires,  même  à  titre  de  passe- 
temps  et  de  distraction,  sous  peine  d'une  amende  de 
10  à  50  piécettes.  A  l'intérieur  du  port,  les  navires  de  guerre 
ne  devront  saluer  par  des  coups  de  canon  qu'après  en  avoir 
référé  au  préalable  à  la  capitainerie  du  port  afm  que 
celle-ci  puisse  prendre  les  mesures  convenables  pour  éviter 
des  avaries. 

Art.  3.  —  Les  capitaines  ou  les  commandants  de  navires 
ne  pourront  faire  chauffer  à  bord  du  brai,  du  goudron,  du 
suif  ni  aucune  autre  espèce  de  courai.  Ceux  qui  ont  à  se 
radouber  feront  leurs  opérations  dans  les  conditions  dé- 
terminées par  le  permis  délivré  au  calfat.  Les  navires 
qui  ont  besoin  de  donner  le  feu  à  leur  carène  pour  le  radoub 
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ou  le  carénage  devront  solliciter  une  autorisation  afin  que 
la  capitainerie  du  port  puisse  dicter  les  précautions  néces- 
saires et  indiquer  l'endroit  propre  à  ces  opérations. 

Art.  4.  —  Il  est  défendu  d'immerger  aucun  engin  de 
pêche  dans  l'intérieur  du  port  ;  les  délinquants  seront  pas- 
sibles des  pénalités  réglementaires. 

Art.  5.  —  Tout  ordre  émanant  de  la  capitainerie  qui  ne 
sera  pas  exécuté  immédiatement  par  les  navires  mouillés 
dans  le  port  leur  fera  encourir  une  amende  de  25  à  200 
piécettes  selon  les  circonstances  sans  les  dispenser  toute- 
fois d'effectuer  l'opération  ou  la  manœuvre  ordonnée  comme 
utile  et  nécessaire. 

Art.  6.  —  Tout  capitaine,  patron  ou  marin  devra  obéir 
aux  ordres  qui  lui  seront  communiqués  par  les  agents 
maritimes  du  port,  pilotes  et  amarreurs,  comme  émanant 
de  la  capitainerie,  sous  peine  d'une  amende  de  10  à  100 
piécettes  sans  préjjjdice  des  poursuites  qui,  selon  le  cas, 
pourraient  s'ensuivre. 

Art.  7.  —  Les  amendes  seront  payées  en  papier  dit  de 
r  «  Etat  »  (1)  ;  la  monnaie  métallique  ne  sera  admise  sous 
aucun  prétexte. 

Usages  commerciaux. 

1°  Mode  d'achat  et  de  paiement  employé  pour  la  vente 
des  marchandises.  Au  point  de  vue  du  terme,  toutes  les 
affaires  se  traitent  à  Barcelone  à  quatre-vingt-dix  jours 
de  date  ;  telle  est  du  moins  la  règle  générale  du  marché. 
Quelques-unes  néanmoins  se  réalisent  à  quatre  mois  ; 
mais  ce  ne  sont  pas  des  cas  très  fréquents.  Les  achats  qui 
se  font  sur  place  se  liquident  d'ordinaire  dans  le  gros 
commerce  au  terme  de  trente  jours  seulement  ;  mais,  pour 
les  petits  négociants,  il  faut  s'attendre  à  leur  accorder  cinq 
et  six  mois  de  crédit. 

Pour  le  point  de  départ,  on  a  perdu  l'habitude  depuis 
longtemps  de  faire  commencer  le  délai  à  la  date  de  la  fac- 
ture ;  le  terme  court  aujourd'hui  à  la  date  du  connaisse- 
ment ou  du  récépissé.  Quant  à  la  monnaie,  les  transac- 
tions se  font  en  piécettes  espagnoles. 

En  ce  qui  concerne  le  mode  de  paiement,  les  commer- 
çants de  cette  place  n'ont  pas  de  préférence  marquée  ;-  ils 
acceptent  aussi  bien  une  ouverture  de  crédit  sur  une 
banque  locale  qu'une  traite  tirée  sur  un  établissement 
financier  de  Barcelone.  Gomme  en  France,  la  législation 

(1)  On  appelle  papier  de  l'Etat  un  papier  timbré  spécial  qui  se  vend  dans 
des  bureaux  autorisés  et  qui  est  annulé  par  l'administration  au  moment  du 
paiement  efFectué  de  l'amende. 
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commerciale  est  très  rigoureuse  pour  les  effets  négociables  ; 
ceux  qui  ne  sont  pas  payés  à  l'échéance  sont  présentés 
par  devant  notaire  conformément  aux  prescriptions  du 
Code  de  commerce  (art.  443  à  572).  Les  acheteurs  acceptent 
d'ordinaire  les  traites  contre  les  connaissements  s'il  s'agit 
d'expéditions  maritimes  et  contre  récépissé  si  l'envoi  a  été 
effectué  par  chemin  de  fer. 

Pour  ce  qui  touche  aux  marchandises,  la  livraison  se 
réalise  sur  le  quai  ;  ce  n'est  que  là  que  l'acquéreur  en  prend 
possession  et  les  fait  siennes.  La  responsabilité  du  vendeur 
et  des  agents  de  transport  ne  cesse  qu'au  moment  de  la 
mise  à  quai. 

2°  Litiges  relatifs  à  la  livraison,  à  la  réception  et  au  paie- 
ment. En  général,  il  est  d'usage  de  ne  recourir  à  l'inter- 
vention de  la  justice  qu'en  cas  d'absolue  nécessité.  Si  des 
contestations  viennent  à  se  produire  sur  ces  questions, 
on  confie  à  des  experts  choisis  à  l'amiable  le  soin  de  tran- 
cher le  différend.  Les  conventions  d'arbitrage  sont  très 
fréquentes  sur  cette  place.  Les  parties  désignant  elles- 
mêmes  les  arbitres,  un  pour  chacune  d'elles,  et  ceux-ci 
en  choisissent  un  troisième  pris  parmi  les  négociants  qui 
s'adonnent  au  commerce  de  la  marchandise  objet  de  la 
réclamation.  Les  sentences  arbitrales  sont  scrupuleuse- 
ment respectées  par  les  intéressés. 

Cet  usage  est  étendu  également  aux  avaries  qui  se  sont 
produites  dans  le  cours  d'une  traversée  ;  leur  règlement  est 
confié,  dans  les  mêmes  conditions,  à  des  arbitres  experts. 
Les  compagnies  d'assurances  françaises,  tout  spéciale- 
ment, recommandent  sans  cesse  à  leurs  agents  d'éviter 
autant  que  possible  l'intervention  de  la  justice  et  les  frais 
énormes  qui  en  résultent. 

Poids  et  mesures  catalans. 

A  la  suite  de  ce  chapitre,  je  crois  utile  d'insérer  un  tableau 
des  différentes  unités  de  poids  et  mesures  qui,  malgré 
Tadoption  officielle  du  système  métrique  en  Espagne, 
continuent  cependant  à  être  employées  dans  la  région 
catalane. 

Mesures  de  capacité  pour  les  grains, 

La  tonelada  vaut  4  cuarteras. 
La  carga  vaut  2.5  cuarteras. 
La  cuartera  vaut  12  cuartanes. 
La  cuartera  vaut  4  picotines. 
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Mesures  de  capacité  pour  les  liquides. 
La  pipa  vaut  4  cargas. 
La  carga  vaut  4  barillones. 
Le  barillon  vaut  32  perrones. 
Le  perron  vaut  4  patricones. 


La  caga  vaut  3  quintales. 
Le  quintal  vaut  4  arrobas. 
La  arroba  vaut  26  libras. 
La  libra  vaut  4  cuartos. 
La  onza  vaut  4  cuartos. 
Le  quarto  vaut  4  argensos, 
L'argenso  vaut  36  granosl 


Equivalence  dans  la  province  de  Barcelone  de  poids  et  mesures 
anciennes  avec  les  unités  métriques  et  vice-ver  sa. 


Le  bara  cana,  1  mètre  555. 

Le  barrilon,  30  litres  35. 

Le  cuartan,  4  litres  15. 

La  cuartera,  69  litres  518. 

Le  mètre,  643  palmos  ou  pans. 

Le  litre,  1  porron  54. 

Le  litre,  3  cuartos  855. 

Le  litre,  0,173  cuartanes. 

La  livre,  400  grammes. 

Le  kilogramme,  2  livres  5. 


Cames  contre  lesquelles  ont  à  lutter  les  compagnies  étran- 
gères qui  fréquentent  le  port  de  Barcelone. 
Outre  les  règlements  et  taxes  de  tous  genres  qui  pèsent 
sur  les  bateaux  espagnols  comme  sur  les  navires  étrangers 
qui  fréquentent  le  port  de  Barcelone,  il  est  bon  d'indiquer 
les  raisons  spéciales  qui  affectent  les  opérations  de  ces 
derniers  et  rendent  leur  tâche  plus  difficile.  En  première 
ligne  il  convient  d'étudier  à  ce  point  de  vue  la  nouvelle 
loi  de  communications  maritimes  dont  je  crois  intéressant 
d'insérer  le  texte  dans  ce  rapport. 

Loi  de  communications  maritimes  du  14  juin  1909. 

TITRE  II 

Art.  1er  —  Les  bateaux  à  vapeur  nationaux  ou  étrangers 
naviguant  au  long  cours  avec  chargement  ou  passagers  à 


La 
Le 


Mesures  pour  V huile, 
carga  vaut  30  cuartanes. 
cuartan  vaut  16  cuatas. 

Mesures  de  poids. 
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bord  et  provenant  des  ports  étrangers  d'Europe,  ou  d'Asie 
et  d'Afrique  sur  la  Méditerranée  ou  à  destination  de  ces 
ports,  paieront  dans  le  premier  port  de  la  péninsule  et  des 
îles  Baléares  où  ils  effectueront  des  opérations  de  com- 
merce de  marchandises  et  de  passagers,  un  impôt  de  0,75 
peseta  pour  chaque  tonneau  de  jauge  nette. 

Cet  impôt  sera  réduit  à  0,50  de  peseta  chaque  fois  que 
les  opérations  de  commerce  de  marchandises  et  de  passa- 
gers réalisées  par  le  bateau  n'excéderont  pas  la  moitié  de 
son  tonnage  de  jauge  nette. 

Lorsque  le  bateau  qui  aura  payé  la  quantité  de  0,50 
effectuera  des  opérations  successives  de  commerce  dans 
d'autres  ports  de  la  Péninsule,  et  des  îles  Baléares  qui 
feront  un  excédent  total  de  plus  de  la  moitié  de  son  ton- 
nage net,  il  paiera  une  cote  de  0,25  par  chaque  tonneau 
de  jauge  nette  dans  le  port  où,  au  cours  de  son  voyage, 
aura  lieu  l'excédent. 

Les  bateaux  pourront  opter  entre  le  paiement  de  l'impôt 
chaque  fois  où  il  devra  avoir  lieu  et  le  paiement  en  abonne- 
ment anticipé  de  ce  même  impôt  pendant  douze  mois  à 
raison  de  2  pesetas  par  tonne  de  jauge  nette. 

Les  bateaux  qui  chargent  exclusivement  des  fruits  frais 
seront  exempts  du  paiement  de  l'impôt. 

Les  patrons  ou  armateurs  des  navires  qui  auront  satisfait 
l'impôt  par  abonnement  anticipé  pourront  substituer 
réglementairement  un  ou  plusieurs  de  ces  navires  durant 
la  durée  de  délai  de  l'abonnement  par  un  ou  plusieurs 
autres  de  même  tonnage,  à  condition  que  le  substitué  ne 
puisse  s'utiliser  par  naufrage  ou  avarie  et  qu'ils  paient 
la  différence  d'excès  au  cas  où  il  y  en  aurait  une. 

Le  recouvrement  de  l'impôt  ne  commencera  que  le 
1er  janvier  191L 

Art.  2.  —  Le  trafic  de  marchandises  et  passagers  en  na- 
vigation de  cabotage  national  entre  ports  espagnols  reste 
réservé  exclusivement  aux  navires  de  pavillon  et  de  cons- 
truction national. 

Le  caractère  de  cette  navigation  subsistera  toujours 
entre  ports  espagnols  même  si  elle  s'étend  à  d'autres  ports 
étrangers  dans  le  cours  du  voyage  initial. 

Le  trafic  de  passagers  de  cabine  et  de  leurs  bagages 
sera  permis  en  navigation  de  cabotage  national  aux  ba- 
teaux transatlantiques  nationaux  et  étrangers  qui,  dans 
le  cours  de  leurs  voyages  de  navigation  au  long  cours 
touchent  les  ports  espagnols. 

Art.  3.  —  Les  services  des  ports  seront  réservés  aux 
navires  et  ouvrages  navals  (dragues,  marie-salopes,  citernes, 
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pontons,  chalands)  de  pavillon,  construction  ou  provenance 
et  enregistrement  national. 

Art.  4.  —  Par  rapport  aux  art.  2  et  3  seront  considérés 
comme  de  construction  nationale  les  navires  et  ouvrages 
navals  qui,  lors  de  la  promulgation  de  la  loi,  figurent  dans 
nos  listes  de  pavillon  et  d'enregistrement  et  ceux  qui,  dans 
le  délai  de  trois  mois,  se  mettront  sous  notre  pavillon  et 
se  feront  enregistrer  en  Espagne,  ainsi  que  ceux  qui, 
durant  les  cinq  premières  années  de  mise  en  vigueur  de 
la  loi,  seront  introduits,  mis  sous  pavillon  et  enregistrés 
pour  remplacer  le  matériel  naval  actuellement  affecté  au 
service  du  cabotage  national  qui  serait  inutilisé  par  nau- 
frage ou  avarie,  à  condition  que  le  matériel  étranger  intro- 
duit soit  toujours  classé  comme  étant  de  première  catégo- 
rie par  une  personnalité  compétente  au  jugement  du  Gou- 
vernement. 

Art.  5.  —  Il  pourra  être  dérogé  par  la  commission  pro- 
tectrice de  la  production  nationale  créée  par  décret  royal 
du  23  février  1908,  aux  obligations  que  les  articles  2,  3 
et  4  imposent  aux  armateurs  espagnols  ou  aux  entités 
chargées  du  service  des  ports  en  ce  qui  concerne  la  cons- 
truction nationale  des  navires  et  matériel  naval  dans  l'un 
quelconque  des  quatre  cas  suivants. 

a)  Quand  les  navires  et  le  matériel  naval  destinés  à 
remplacer  ou  augmenter  le  matériel  naval  actuellement 
affecté  aux  services  du  cabotage  national  ou  des  ports 
figurent  dans  la  relation  annuelle  des  articles  ou  produits 
pour  l'acquisition  desquels  on  considère  comme  nécessaire 
la  concurrence  étrangère,  conformément  à  la  loi  du  14  fé- 
vrier 1907  et  à  ses  dispositions  complémentaires. 

b)  Lorsque  comparant  à  égalité  de  conditions  le  prix  de 
la  construction  nationale  et  celui  de  la  construction  étran- 
gère et  comptant  dans  le  premier  les  primes  à  la  construc- 
tion et  dans  le  second  les  droits  de  douane,  le  produit  na- 
tional excède  celui  de  la  construction  étrangère  de  plus 
de  10  %. 

c)  Quand  le  délai  de  remise  de  la  construction  nationale 
excède  celui  de  la  construction  étrangère  d'une  période 
équivalente  à  celle  comprise  entre  la  moitié  et  les  deux  tiers 
du  second,  selon  les  cas. 

d)  Quand  la  construction  nationale  ne  réunit  pas  les 
garanties  estimées  nécessaires  par  le  règlement,  ni  les  con- 
ditions qu'exige  l'article  l^r  du  règlement  du  23  février  1908 
au  sujet  de  l'application  de  la  loi  du  14  février  1907. 

Art.  6.  —  Les  navires  nationaux  à  vapeur  qui  réunissent 
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les  conditions  fixées  à  l'art.  8  et  effectuent  le  trafic  diretc 
international  au  long  cours  et  au  grand  cabotage,  jouiront 
durant  les  dix  premières  années  de  la  mise  en  vigueur  de 
cette  loi  des  primes  de  navigation  suivantes  :  0  pes.  40 
pour  chaque  tonne  brute  du  tonnage  total  et  1.000  milles 
accomplis  en  navigation  au  long  cours,  et  0  pes.  40  pour 
chaque  tonne  brute  du  tonnage  total  et  1.000  milles  par- 
courus en  navigation  au  cabotage. 

Art.  7.  —  Les  bateaux  nationaux  à  vapeur  qui,  en  navi- 
gation au  long  cours  ou  au  grand  cabotage,  effectuent  les 
expéditions  annuelles  ou  les  voyages  complets  de  trafic 
direct  international  consignés  au  tableau  A  annexe  au 
présent  article,  avec  la  périodicité  et  la  vitesse  qui  y  sont 
indiqués  et  réunissent  les  conditions  détaillées  à  l'article  9 
auront  droit,  durant  les  dix  premières  années  de  durée  de 
la  loi,  aux  primes  suivantes  de  navigation  :  les  navires 
qui  effectuent  les  expéditions  comprises  dans  le  premier 
groupe  de  ce  tableau,  0  peseta  60  par  tonne  du  tonnage  total 
et  1.000  milles  parcourus  ;  ceux  du  2^  groupe  0,80  de  peseta 
par  même  tonnage  et  parcours  et  ceux  du  3*^  groupe  une 
peseta  dans  les  mêmes  conditions. 

Art.  8.  —  Pour  jouir  des  primes  qu'octroie  l'article  6,  il 
faudra  réunir  les  conditions  suivantes  : 

1°  que  le  navire  national  soit  compris  dans  la  première 
catégorie  des  sociétés  classées  compétentes  au  jugement 
du  Gouvernement. 

2^  Que  tout  l'équipage  dans  les  conditions  nouvelles  de 
navigation  et  sauf  le  cas  de  force  majeure,  soit  espagnol 
et  que  le  patron  du  navire  contribue  dans  la  proportion 
réglementaire  au  soutien  des  institutions  de  prévoyance 
ou  de  prévision  de  caractère  général  que  l'Etat  fonde  ou 
soutient  pour  le  personnel  naviguant  ou  qu'il  soutienne 
pour  son  propre  compte  ou  avec  d'autres  entités  des  insti- 
tutions analogues  au  jugement  du  Gouvernement. 

3^  Que  le  navire  admette  dans  la  mesure  et  la  forme  ré- 
glementaire selon  la  classe,  les  élèves  des  instituts  nautiques 
officiels  ou  des  écoles  spéciales  d'industrie  maritime  qui 
font  pratique. 

40  Qu'il  effectue  le  transport  gratuit  des  valises  de  cour- 
rier remises  et  recueillies  à  bord  par  des  fonctionnaires  de 
l'Etat. 

50  Que  le  montant  du  chargement  et  des  passagers  trans- 
portés en  trafic  direct  international  durant  l'année  ne  soit 
pas  inférieur  au  50  %  de  la  charge  maxima  que  le  navire 
est  à  même  de  transporter  en  conditions  normales  régie- 
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mentairement  selon  sa  classe  et  celle  de  son  chargement 
et  de  ses  passagers  durant  les  voyages  effectués  en  dit  trafic 
et  que  le  30  %  de  ce  montant  soit  consacré  exclusivement 
au  commerce  d'exportation  de  produits  espagnols. 

Art.  9.  —  Pour  jouir  des  primes  accordées  par  l'article  7 
et  le  tableau  A  qui  lui  est  annexé,  il  faudra  réunir  les  con- 
ditions 1,  2,  3  et  4  énumérées  à  l'article  8  et  en  outre  une 
des  suivantes  : 

a)  Dans  les  lignes  de  navigation  qui  comptent  plus  de 
deux  ans  d'existence  :  que  le  montant  durant  l'année  du 
chargement  et  du  passage  embarqués  dans  les  ports  espa- 
gnols et  que  le  navire  aurait  pris  en  Espagne  pour  le  trafic 
direct  international  ne  soit  pas  inférieur  au  40  %  du  maxi- 
mum qu'en  conditions  normales  il  peut  transporter  selon 
sa  classe  et  celle  de  son  chargement  et  de  son  postage 
dans  ledit  trafic,  et  que  le  montant  de  ce  que,  pendant  une 
année  de  charge  et  de  service  de  passagers,  il  aurait  apporté 
en  Espagne  et  débarqué  dans  un  port  espagnol  également 
en  trafic  direct  international  ne  soit  pas  inférieur  au  33  % 
dudit  maximum. 

b)  Dans  les  hgnes  de  création  nouvelle  ou  qui  comptent 
moins  de  deux  ans  d'existence,  que  ce  montant  ne  soit 
pas  inférieur  dans  l'exportation  au  33  %,  dans  l'importa- 
tion au  45  %. 

Art.  10.  —  Le  nombre  de  milles  parcourus  en  trafic  direct 
international  s'évaluera  réglementairement  par  chaque 
voyage  complet  du  bateau  pour  le  calcul  annuel  des  primes, 
selon  la  distance  comprise  entre  le  premier  port  de  départ 
d'Espagne  et  le  dernier  d'arrivée  à  l'étranger  et  vice-versa, 
distance  mesurée  sur  la  distance  maritime  directe  et  régle- 
mentaire entre  tous  les  ports  touchés  pendant  le  voyage 
complet  effectué  en  trafic  direct  international  et  comptant 
comme  ,tel  le  retour  en  Espagne  sur  lest. 

Art.  11.  —  Les  primes  accordées  par  l'article  6  ne  pour- 
ront être  acquises  par  aucun  navire  à  moins  d'un  parcours 
de  20.000  milles  annuel  en  navigation  au  grand  cabotage 
ou  de  30.000  au  long  cours.  Le  bateau  qui  effectuera  dans 
l'année  en  différents  voyages  les  deux  navigations  ne 
pourra  rien  toucher  à  moins  de  25.000  milles. 

Le  maximum  de  tonnage  total  correspondant  à  ces 
maximums  partiels  de  distance  en  milles  sera  celui  de 
350.000  tonneaux  ;  mais  ce  chiffre  pourra  s'augmenter 
toutes  les  fois  que  le  total  des  primes  liquidées  dans  l'année 
n'excédera  pas  2.900.000  pesetas. 

Art.  12.  —  Les  primes  attribuées  par  l'article  7  aux  lignes 
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indiquées  dans  son  tableau  annexe  A  ne  pourront  excéder 
dans  l'année  2  millions  de  pesetas  réparties  dans  cette 
proportion  : 

Premier  groupe,  670.000  pesetas  ;  2^  groupe,  280.000  pe- 
setas et  3^  groupe,  950.000  pesetas. 

Le  gouvernement  décidera  réglementairement,  en  se 
conformant  aux  prescriptions  de  la  loi,  la  distribution 
annuelle  qui  devra  se  faire  pour  l'octroi  des  primes  entre 
les  différentes  lignes  qui  composent  le  tableau  selon  le 
trafic  qu'elles  auront  réalisées  et  il  pourra  substituer 
quelques-unes  de  ces  lignes  par  une  autre  ou  d'autres  ana- 
logues et  de  plus  grand  intérêt  national  si,  pendant  deux 
années  consécutives, il  n'y  avait  pas  lieu  à  l'octroi  des  primes 
correspondantes.  Le  type  de  prime  de  chaque  groupe 
jouira  d'un  boni  de  20  %  du  montant  respectif  lorsque 
les  lignes  seront  de  création  nouvelle  et  qu'il  sera  prouvé 
qu'elles  ont  effectué  le  service  durant  l'année  à  une  vitesse 
moyenne  correspondant  au  groupe  immédiatement  supé- 
rieur et  dans  le  3^  groupe  avec  une  vitesse  moyenne  an- 
nuelle supérieure  à  14  milles.  Dans  les  liquidations  annuelles 
de  primes,  le  gouvernement  fera  compensation  entre  les 
3  groupes,  des  surplus  ou  diminutions  du  nombre  de  milles 
et  de  tonnes  et  tenant  compte  de  ces  surplus  ou  diminu- 
tions, il  distribuera  ou  compensera  les  montants  maxima 
des  totaux  des  primes  fixées  antérieurement  pour  chaque 
groupe. 

Art.  13.  —  La  liquidation  des  primes  à  la  navigation 
se  vérifiera  annuellement  en  forme  réglementaire. 

a)  Pour  les  primes  qu'accorde  l'article  6  en  la  proportion 
adéquate  à  la  charge  transportée  et  aux  milles  parcourus 
durant  l'année.  A  égalité  dans  ces  conditions,  le  navire  de 
construction  nationale  aura  la  préférence  pour  toucher  la 
prime. 

b)  Pour  les  primes  qu'accorde  l'article  7,  en  proportion 
adéquate  à  la  charge  et  aux  passagers  transportés,  aux 
milles  parcourus  et  à  la  vitesse  moyenne  annuelle  déployée 
pendant  l'année.  A  égalité  dans  ces  conditions  sera  pré- 
féré pour  obtenir  la  prime,  d'abord  le  navire  de  construction 
nationale,  ensuite  celui  du  patron  ou  de  l'armateur  plus 
ancien  dans  chaque  ligne  de  navigation. 

Art.  14.  —  Pour  les  liquidations  annuelles  des  primes  à 
la  navigation  que  réglemente  l'article  précédent,  on  suivra, 
en  outre  des  principes  qui  y  sont  établis,  les  règles  suivantes: 

a)  Dans  la  liquidation  des  primes  accordées  par  l'ar- 
ticle 6,  on  admettra  des  compensations  entre  les  excès  et 
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les  diminutions  de  la  charge  transportée  en  exportation 
et  importation  et  des  milles  parcourus  durant  l'année, 
réciproquement. 

b)  Dans  la  liquidation  des  primes  accordées  par  l'ar- 
ticle 7  on  admettra  des  tolérances,  pour  diminutions  dans 
la  vitesse  et  dans  la  charge,  des  décomptes  proportionnels 
dans  les  primes  et  des  compensations  réciproques  entre 
les  minima  fixés  pour  ladite  charge  à  l'exportation  et  à 
l'importation  et  entre  la  charge  et  la  vitesse  des  navires 
d'un  même  patron  ou  armateur  affectés  annuellement  à 
un  même  service,  trafic  ou  ligne  de  navigation. 

Les  tolérances  qui,  une  fois  vérifiées  les  compensations 
réciproques  susdites,  ne  pourront  excéder  le  5  %  dans  la 
vitesse  et  le  15  %  dans  le  trafic  direct,  durant  les  deux 
premières  années  et  le  3  et  le  10  %  respectivement  durant 
les  autres,  ne  seront  jamais  applicables  en  cas  de  réinci- 
dences. Celles-ci  feront  perdre  tout  droit  de  préférence 
dans  la  liquidation  annuelle  des  primes. 

Quand  le  total  des  primes  excédera  la  somme  portée 
dans  la  loi,  on  procédera  à  la  répartition  au  prorata  des 
tonnages  des  navires  qui,  à  égalité  de  condition,  justifie- 
raient leur  droit  aux  primes. 

Art.  15.  —  Il  ne  sera  remis  qu'une  prime  ou  subvention 
consignée  dans  la  loi  pour  chaque  service  de  trafic  mari- 
time effectué. 

Art.  16.  —  Les  navires  exclus  des  liquidations  des  primes 
accordées  par  l'article  7  pourront  opter  entre  les  primes 
accordées  par  l'article  6  lorsqu'ils  réuniront  les  conditions 
de  charge  et  de  passage  en  trafic  direct  que  prescrit  l'ar- 
ticle 8. 

Les  surplus  ou  diminutions  qui  auront  lieu  dans  les 
liquidations  annuelles  de  chaque  classe  de  primes  concer- 
nant les  sommes  de  2.900.000  pesetas  assignées  à  celles 
de  l'article  6  et  de  2  millions  de  pesetas  consignées  pour 
celles  de  l'article  7  pourront  se  compenser  réciproquement 
toutes  les  fois  où  le  montant  total  de  la  liquidation  annuelle 
des  2  classes  de  primes  n'excédera  pas  4.900.000  pesetas. 

Art.  17.  —  Les  services  de  communications  maritimes 
rapides  et  régulières  s'établiront,  s'organiseront  et  se  déve- 
lopperont selon  les  bases  suivantes  : 

1°  Le  Gouvernement  procédera,  selon  l'opportunité  re- 
quise dans  chaque  cas,  au  contrat  d'établissement  de  ces 
services  selon  les  conditions  établies  dans  les  tableaux  B 
et  G  annexés  au  présent  article  et  en  continuité  de  ces 
bases.  2°  Durant  la  durée  de  délai  des  services  consignés 
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au  tableau  B,  le  Gouvernement  pourra  effectuer,  sans  aug- 
mentation totale  des  subventions,  les  modifications  requises 
par  l'intérêt  de  l'Etat  ou  les  nécessités  du  trafic,  augmenter 
ou  diminuer  le  nombre  des  expéditions  dans  les  diffé- 
rentes lignes,  prolonger  celles-ci,  introduire  ou  supprimer 
des  points  d'escales  et  assigner  à  certaines  lignes  les  vi- 
tesses fixées  pour  d'autres,  selon  les  stipulations  contrac- 
tuelles qui  régissent  ces  modifications  et  en  en  donnant 
compte  documenté  aux  Cortès. 

Il  pourra,  de  la  même  manière,  effectuer  la  substitution 
de  la  ligne  des  Philippines  marquée  sous  le  5  dans  le 
tableau  B  par  une  autre  ou  d'autres  de  plus  grand  intérêt 
public  et  dont  le  montant  n'altérerait  pas  l'ensemble  des 
services  spécifiés  dans  ce  tableau  et  il  fera  le  possible 
pour  donner  la  préférence  dans  la  substitution  aux  lignes 
du  nord  de  l'Espagne  aux  Etats-Unis  et  à  l'Angleterre 
et  aux  lignes  du  nord  de  l'Espagne  au  Brésil  et  à  l'Argen- 
tine avec  extension  au  Pacifique  ou  du  nord  de  l'Espagne 
à  la  mer  Baltique. 

Le  Gouvernement  pourra  de  même  étendre,  le  jour  venu, 
par  le  canal  de  Panama  jusqu'aux  ports  du  Pacifique 
qu'il  croira  convenables,  la  ligne  de  Venezuela  et  Colombie 
marquée  du  numéro  4  dans  le  tableau  B:  rendre  bi-mensuel 
le  voyage  de  correspondance  du  nord  de  l'Espagne  avec 
la  ligne  des  Canaries  et  de  Fernando  Poo  marquée  du 
numéro  6  sur  le  tableau,  pour  l'amélioration  du  service 
des  lignes  du  Maroc  classées  dans  le  3^  groupe  du  tableau 
C  et  de  la  ligne  de  l'Argentine  marquée  sous  le  numéro  2 
dans  le  tableau  B  et  établir,  d'accord  avec  le  Gouverne- 
ment de  la  République  Argentine,  un  service  mensuel 
pour  Buenos-Aires  subventionné  par  les  deux  pays. 

Dans  les  lignes  subventionnées,  les  bateaux  qui  y  sont 
affectés  prêteront,  selon  la  nature  spéciale  à  chaque  ligne, 
les  services  suivants  à  l'Etat  : 

a)  Transport  gratuit  de  la  correspondance  publique  et 
officielle,  paquets  postaux,  effets  ou  valeurs  de  l'Etat  et 
métaux  nécessaires  à  la  fonte  de  la  monnaie. 

b)  Transport  des  passagers  officiels  et  de  leurs  bagages 
avec  les  remises  portées  aux  tarifs  généraux  du  concession- 
naire. 

c)  Utilisation  des  navires  affectés  à  ces  lignes  aux  ser- 
vices auxiliaires  de  guerre  et  autres,  nécessités  par  l'Etat, 
moyennant  les  indemnités  stipulées  dans  les  contrats. 

4°  Dans  les  contrats  de  ces  lignes,  outre  les  prescriptions 
générales  et  spéciales  que  le  Gouvernement  estime  néces- 
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saires  pour  chaque  service,  il  sera  fait  les  stipulations 
suivantes  : 

a)  Que  les  prix  de  et  pour  l'Espagne  ne  soient  pas  supé- 
rieurs à  ceux  établis  pour  les  pays  étrangers. 

b)  Que  les  navires  accommodés  pour  le  passage  des  émi- 
grants  luttent  avec  leurs  similaires  étrangers,  qu'ils  fo- 
mentent le  tourisme  et  donnent  un  stimulant  et  des  faci- 
lités spéciales  au  transport  des  émigrants  pour  nos  posses- 
sions d'Afrique  et  pour  l'empire  du  Maroc. 

c)  Que  les  passages  des  commissionnaires  et  agents  de 
commerce  et  ceux  des  commissaires  officiels  désignés  par 
le  ministère  du  Commerce  pour  le  représenter  ou  prendre 
part  dans  les  musées  commerciaux  espagnols  ou  dans  les 
expositions  nationales  à  l'étranger  organisées  publique- 
ment par  des  entités  officielles  avec  le  concours  du  Gou- 
vernement, jouissent  d'une  bonification  de  30  %  sur  le 
tarif  général.  Et  qu'il  soit  fait  don  gratuit  au  ministère 
de  l'Instruction  publique  de  10  passages  d'aller  et  re- 
tour aux  ports  d'Amérique  désignés  chaque  année  par 
ce  ministère  pour  que  puissent  en  jouir  les  personnes 
chargées  d'une  mission  d'intérêt  national. 

Pour  le  chargement  : 

rf)  Que  la  préférence  soit  donnée  et  garantie  efficacement 
aux  marchandises  espagnoles  sur  les  marchandises  étran- 
gères pour  son  embarquement,  selon  un  délai  raisonnable 
antérieur  à  la  date  de  celui  d'embarquement  dans  chaque 
port. 

e)  Qu'on  établisse  des  tarifs  de  perception  maximum 
approuvés  par  le  Gouvernement  et  après  avis  des  chambres 
de  commerce,  des  syndicats  d'exportation  et  des  autres 
sociétés  analogues  qui  le  solliciteront  pour  toutes  les  lignes 
où  les  similaires  étrangères,  avec  subvention  de  système 
analogue  ou  non,  possèdent  des  tarifs  normaux  ou  officiels 
qui  peuvent  leur  servir  de  comparaison,  afin  de  rendre  com- 
plètement effectif  le  principe  que  le  produit  espagnol  ne 
paie  pas  dans  les  lignes  nationales  subventionnées  un  fret 
plus  élevé  que  le  produit  similaire  étranger  dans  son  pays 
d'origine  sur  les  lignes  de  même  catégorie. 

Les  tarifs  auxquels  se  réfère  le  paragraphe  antérieur 
seront  révisés  tous  les  ans  après  entente  avec  les  sociétés 
visées  et  en  la  forme  déterminée  par  les  contrats. 

Les  concessionnaires  des  services  seront  obligés  de  rem- 
bourser aux  chargeurs  l'excès  de  fret  qu'ils  leur  auraient 
perçu  sur  les  tarifs  approuvés  en  conformité  avec  la  pré- 
sente loi. 
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/)  Qu'il  soit  fait  des  bonis  aux  frets  courants  de  trans- 
port par  services  combinés  et  qu'il  en  soit  fait  également 
jusqu'à  un  maximum  de  tonnage  aux  frets  des  produits 
nationaux  dont  il  convient  de  favoriser  spécialement 
l'exportation. 

g)  Que  le  transport  gratis  soit  accordé  aux  boîtes  d'échan- 
tillon et  pacotilles  de  montre  et  aux  produits  et  objets 
nationaux  destinés  aux  Musées  commerciaux  espagnols  ou 
aux  expositions  nationales  effectuées  à  l'étranger  par  des 
sociétés  officielles  avec  l'approbation  ou  le  concours  du 
Gouvernement. 

Le  transport  gratuit  devra  être  demandé  avec  un  délai 
suffisant  et  ne  pourra  pas  excéder  la  quantité  déterminée 
dans  les  contrats  par  ligne  et  par  année. 

h)  Que  les  concessionnaires  des  lignes  prêtent  dans 
toutes  leurs  agences  les  services  d'information  et  de  com- 
mission qui  leur  sont  confiés  comme  Agents  généraux  du 
commerce  et  que  lesdits  concessionnaires  nomment  comme 
représentants  ou  consignataires  de  leurs  navires  des  sujets 
espagnols  établis  dans  les  ports  étrangers  sur  leur  route 
et  qu'ils  ne  confient  cette  représentation  à  des  individus 
d'autres  nationalités  que  dans  les  cas  où  ils  n'y  trouve- 
raient pas  de  compatriotes  ou  de  personnes  aptes  à  ce 
service. 

5°  Les  bateaux  subventionnés  devront  être  propriété 
d'Espagnols,  être  sous  le  pavillon  espagnol  et  être  enregistrés 
en  Espagne  selon  les  dispositions  légales  qui  régissent  la 
matière. 

Ils  devront  réunir  les  conditions  que,  selon  le  service 
qu'ils  doivent  rendre,  détermine  dans  chaque  cas,  le  Gou- 
vernement, c'est-à-dire  les  conditions  générales  établies 
par  le  Ministère  de  la  Marine  et  les  conditions  spéciales 
fixées  par  le  même  Ministère  pour  les  bateaux  auxiliaires 
de  la  flotte.  Seront,  de  plus,  compris  dans  la  première 
catégorie  les  bateaux  des  sociétés  étrangères  compétentes 
au  jugement  du  Gouvernement  et  ceux  de  la  société  espa- 
gnole qui  se  constituera  avec  des  garanties  suffisantes, 
qui  auront  été  acquis  après  la  mise  en  vigueur  de  la  pré- 
sente loi. 

Les  épreuves  d'examen  se  feront  conformément  à  l'ordre 
établi  par  le  ministère  de  la  marine  ;  il  en  sera  de  même 
pour  les  épreuves  de  marche  des  vapeurs  qui  devront  être 
conservés  constamment  en  bon  état  de  service,  prouvé 
par  les  visites  réglementaires,  sans  préjudice  des  visites 
d'inspection,  que  les  chefs  de  la  marine  pourront  toujours 
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pratiquer  au  sujet  du  service  général  des  lignes  et  des 
bateaux  soit  dans  les  ports,  soit  en  cours  de  navigation. 

Le  Gouvernement  pourra  à  tout  moment  faire  examiner 
par  des  délégués  la  comptabilité  spéciale  que  les  conces- 
sionnaires devront  tenir  dans  la  forme  indiquée  par  les 
contrats  pour  chaque  bateau  aiïecté  aux  services  subven- 
tionnés, afin  de  reconnaître  exactement  les  entrées  et  sorties 
des  services. 

6^  Le  délai  de  remplacement  d'un  navire  perdu  ou 
réformé  ne  pourra  dépasser  vingt  mois  ;  mais  si  le  nouveau 
était  construit  en  Espagne,  ce  délai  pourra  être  prorogé 
de  six  mois.  Durant  ce  délai,  il  pourra  être  remplacé  pro- 
visoirement par  un  autre  navire  qui,  bien  qu'il  ne  réunisse 
pas  toutes  les  conditions  du  définitif,  soit  en  bon  état  et 
apte  au  service,  au  jugement  du  Ministère  de  la  Marine  et 
qu'il  soit  compris,  de  plus,  dans  la  première  catégorie 
des  sociétés  classées  compétentes  au  jugement  du  gou- 
vernement. 

Pourront  être  acquis  en  Espagne  ou  à  l'étranger  les 
navires  nécessaires  à  l'établissement  immédiat  des  ser- 
vices ;  mais  dans  le  total  de  ceux  qui  sont  nécessaires 
pour  le  remplacement  des  premiers,  ou  le  développement 
des  services  subventionnés,  les  2/3  devront  être  de  cons- 
truction neuve  et  de  préférence  espagnole. 

La  nouvelle  construction  pour  les  navires  destinés  au 
service  du  tableau  B  se  fera,  dans  la  première  décade  du 
contrat,  de  sorte  que,  à  la  fm  de  cette  période,  les  2/3  de 
la  flotte  affectée  au  service  soient  de  construction  neuve 
et,  dans  la  deuxième  décade,  de  façon  à  ce  que  au  moins 
le  1/3  du  tonnage  affecté  au  remplacement  des  navires 
perdus  ou  réformés  soit  aussi  de  construction  neuve. 

La  préférence  obligatoire  de  la  construction  nationale 
pourra  être  excusée  lorsque  comparant  à  égalité  de  con- 
dition le  prix  de  cette  construction  nationale  et  celle  de 
l'étranger  et  évaluant  dans  la  première  les  primes  à  la 
construction  et  dans  la  seconde  les  droits  de  douane,  le 
produit  national  dépassera  l'étranger  de  plus  de  10  %, 
De  même,  lorsque  le  délai  de  construction  du  pays  dépassera 
celui  de  l'étranger  d'une  quantité  comprise  entre  la  moitié 
et  les  2/3  de  celui-ci  selon  la  navire  et  toutes  les  fois  où 
le  constructeur  espagnol  ne  réunirait  pas  les  garanties 
qui  sont  réglementaires  pour  laisser  à  couvert  la  respon- 
sabilité du  concessionnaire  des  lignes  subventionnées. 

1^  L'équipage  du  navire  sera  espagnol  dans  les  condi- 
tions normales  et  sauf  exception  justifiée,  et  sans  préju- 
dice des  dispositions  édictées  par  le  ministère  de  la  marine 
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pour  l'organisation  des  réserves  navales.  Dans  son  contrat 
sera  fixée  la  condition  précise  qu'il  est  obligé  à  prêter 
les  services  de  guerre  auxquels  pourraient  être  appelés 
les  bateaux.  Ceux-ci  admettront  gratuitement  sur  dispo- 
sition du  Gouvernement,  les  élèves  des  institutions  nau- 
tiques officielles  ou  des  écoles  spéciales  d'industries  mari- 
times qui,  selon  leur  classe,  leur  correspondent  réglemen- 
tairement. 

Les  concessionnaires  des  contrats  contribueront,  en 
proportion  réglementaire,  à  l'entretien  des  institutions  de 
bienfaisance  ou  de  prévision  de  caractère  général  que 
l'Etat  fonde  ou  soutient  pour  le  personnel  nautique,  ou  ils 
soutiendront  à  leur  propre  compte  ou  d'accord  avec  d'au- 
tres sociétés  des  institutions  analogues  au  jugement  du 
Gouvernemeut. 

8^  L'approvisionnement  des  navires  se  fera  de  préfé- 
rence en  Espagne  et  avec  des  produits  nationaux.  Dans  les 
ports  de  la  Péninsule  il  sera  chargé  toutes  les  fois  possibles 
une  quantité  de  charbon  national  correspondant  au  moins 
aux  2/3  de  la  consommation  et  de  la  capacité  des  soutes 
de  chaque  navire  dans  les  voyages  au  départ  d'Espagne. 

Se  feront,  de  même,  en  Espagne,  et  dans  les  établisse- 
ments des  concessionnaires  des  services,  les  travaux 
normaux  nécessaires  pour  le  soutien  de  ceux-ci  et  la  garde 
en  bon  état  des  navires  qui  les  prêtent. 

90  En  garantie  de  l'accomplissement  des  contrats  on 
exigera  des  concessionnaires  des  cautions  suffisantes  au 
gré  du  Gouvernement. 

Dans  les  conditions  du  concours  sera  fixée  une  échelle 
des  pénalités  applicables  aux  contractants  pour  les  cas 
de  non  exécution  des  contrats  et  pouvant  arriver  jusqu'à 
la  rescission  de  ceux-ci  avec,  perte  de  la  caution. 

10°  Les  concessions  des  services  devront  se  faire  en  con- 
cours public  et  entre  Espagnols  ou  sociétés  espagnoles 
constituées  comme  «  Patrons  ou  armateurs  nationaux  ». 

Si  le  concessionnaire  est  un  particulier,  il  devra  prouver 
dûment  que  les  navires  et  autres  éléments  pour  l'établisse- 
ment du  service  sont  sa  propriété  exclusive,  et  si  c'est 
une  société,  ses  actions  ou  participation  au  capital  seront 
nominatives  et  intransférables  à  des  étrangers. 

Les  obligations  ne  pourront  dépasser  le  capital  effectif 
en  actions. 

Le  Conseil  de  la  société  sera  formé  d'Espagnols  et  son 
directeur  ou  gérant  se^a  aussi  espagnol. 

Les  statuts  des  entités  concessionnaires  n'autoriseront 
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pas  les  livres  d'actes  réservés,  ni  Texistence  de  fonds  avec 
ce  caractère  réservé  pour  le  Gouvernement  ou  ses  délé- 
gués en  ce  qui  a  trait  aux  services. 

llo  On  fera  les  contrats  des  services  portés  au  tableau 
B  en  totalité  et  ceux  du  tableau  G  en  les  séparant  en  3 
groupes  :  un  des  Ganaries,  un  des  Baléares  et  un  autre  des 
services  du  nord  et  du  nord-ouest  de  l'Afrique,  ou  encore 
en  réunissant  ces  3  groupes  en  2  selon  la  forme  jugée  la 
plus  convenable. 

12°  Le  délai  de  durée  des  contrats  sera  de  20  ans  pour 
les  services  énumérés  au  tableau  B  et  de  10  pour  ceux  du 
tableau  G,  ces  contrats  seront  prorogés  de  fait,  si  deux 
années  avant  leur  expiration  dans  le  premier  cas  et  une 
année  avant  dans  le  deuxième,  ils  n'ont  pas  été  dénoncés. 

La  prorogation  tacite  ne  dépassera  deux  ans  en  aucun 
cas. 

Art.  18.  —  Pour  la  plus  grande  efficacité  des  primes  à 
la  navigation  et  des  subventions  des  communications 
régulières,  le  Gouvernement  fera  tout  pour  le  développe- 
ment des  tarifs  économiques  de  transport  par  chemin  de 
fer  des'  produits  nationaux  destinés  à  l'exportation  et  fera 
de  plus,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  le  possible  pour 
amener  ï'enteDte  entre  les  compagnies  de  chemins  de  fer 
et  celles  de  navigation  nationale  qui  effectuent  les  services 
énumérés  dans  les  tableaux  A,  B,  G,  afm  d'établir  avec 
régularité  et  efficacité  des  transports  combinés  terrestres 
et  maritimes  avec  tarifs  spéciaux  réduits  de  frets  qui  faci- 
litent l'accès  au  littoral  et  la  distribution  et  l'exportation 
directe  par  les  bateaux  nationaux  des  articles  de  la  pro- 
duction nationale  et  spécialement  du  charbon. 

Pour  cela,  le  Gouvernement  présentera  aux  Gortès,  avant 
un  an,  un  projet  de  loi  spéciale  et,  en  attendant  qu'elle  soit 
approuvée,  l'exportation  ou  la  distribution  par  le  littoral 
et  par  la  voie  maritime  du  charbon  national  jouira  d'une 
prime  de  0.30  de  peseta  par  tonne. 

Il  stimulera  en  même  temps,  autant  que  possible,  1  en- 
tente entre  les  principales  compagnies  de  chemins  de  fer 
et  de  navigation  qui  fréquentent  les  plus  importants  ports 
d'Espagne  pour  fomenter  par  leur  association  et  celle  des 
municipalités,  conseils  généraux  et  autres  entités  intéressées 
à  la  prospérité  de  ceux-ci,  une  exportation  qui,  moyennant 
des  concessions  légales  de  l'Etat,  assure  l'autonomie  admi- 
nistrative la  plus  convenable  à  chaque  port  et  le  déve- 
loppement de  ses  initiatives  au  bénéfice  des  intérêts  lo- 
caux, de  ceux  de  la  province  ou  de  la  région  et  de  ceux 
plus  généraux  du  commerce  national. 
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Il  établira  des  concours  pour  doter  les  ports  du  matériel 
dont  ils  ont  besoin  pour  la  rapidité  de  leur  trafic  et  il 
encouragera  les  initiatives  privées  pour  la  création  de 
banques  ou  syndicats  d'exposition,  d'agences,  de  bazars 
et  de  musées  commerciaux,  de  sociétés  de  crédit  maritime 
et  d'hypothèque  navale  et  d'un  enregistrement  espagnol 
de  classification  des  navires. 

Il  exemptera  ou  réduira  l'impôt  de  transport  maritime 
au  débarquement  en  trafic  direct  par  navires  nationaux 
et  étrangers,  en  navigation  au  long  cours  des  marchandises 
énumérées  ci-après,  toutes  les  fois  où  le  débarquement 
aura  lieu  dans  le  voyage  de  retour  des  navires  qui  font  un 
voyage  entier  avec  provenance  exclusive  des  ports  espa- 
gnols de  la  péninsule  et  des  îles  Baléares  à  l'aller, et  unique 
destination  de  ceux-ci  comme  terme  de  leur  voyage  de 
retour. 

Les  marchandises  exemptes  à  leur  débarquement  de 
l'impôt  de  transport  dans  les  conditions  fixées  dans  le 
paragraphe  antérieur  seront  les  suivantes  :  coton  en  rame, 
jute,  abaca,  pita  et  autres  fibres  végétales  en  rame,  gomme, 
gutta-percha,  cuirs  et  peaux  non  tannés,  suifs  et  autres 
graisses  animales,  intestins  et  autres  déchets,  bois  teints 
et  douves,  salpêtre  et  phosphates  de  chaux,  guanos  et 
autres  engrais  organiques  ;  pétroles  et  huiles  minérales 
brutes  ;  semences  de  sésame  ;  lin  et  autres  graines  oléagi- 
neuses y  compris  la  coprah  ou  noix  de  coco  ;  le  café,  thé  et 
cacao  et  le  tabac  en  feuilles. 

Il  supprimera  pour  les  actes  relatifs  à  la  navigation 
des  bateaux  qui  réunissent  les  conditions  fixées  dans  les 
articles  8  ou  9  ou  17  la  surtaxe  de  2  décimes  sur  les  per- 
ceptions consulaires  établies  par  l'article  6  de  loi  d'im- 
position du  31  mai  1900  et  il  étabhra  dans  le  tarif  consu- 
laire un  tarif  spécial  décroissant  et  proportionnel  au  plus 
grand  nombre  d'escales  que  chacun  de  ces  navires  fera 
annuellement  dans  chaque  port. 

Il  réduira  de  50  %  de  leur  montant  les  droits  actuels 
sur  l'expédition  et  le  contre-seing  des  patentes  de  santé 
et  il  déclarera  exempts  de  tous  droits  pour  les  armateurs 
consignataires  et  capitaines,  la  A^isite  et  fixage  des  plaques 
de  santé  sur  les  bateaux  nationaux  qui  réunissent  les  con- 
ditions fixées  dans  les  articles  8  ou  9  ou  17. 

Il  réduira  aussi  de  50  %  les  perceptions  ou  droits  que 
perçoivent  les  experts  mesureurs  ou  mécaniciens,  les 
maîtres  de  jauge  et  autres  experts  de  toute  espèce 
pour  les  visites  officielles  que  doivent  subir  les  consigna- 
taires ou  armateurs  des  navires. 
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Il  réformera  les  règlements  de  pratique  et  d'amarrage^ 
il  simplifiera  et  abaissera  les  tarifs  et  fera  une  réduction 
spéciale  aux  navires  qui  réunissent  les  conditions  fixées 
^dans  les  articles  8  ou  9  ou  17.  Il  déclarera  exempts  des 
droits  de  pratique,  quand  faire  se  pourra,  les  navires  de 
cabotage  et  fera,  en  général,  facultative  cette  pratique 
pour  les  bateaux  nationaux  dans  les  ports  qui  réunissent 
des  conditions  déterminées,  l'amarrage  seul  restant  obli- 
gatoire. 

Il  réduira  les  papiers  et  les  délais  de  tous  genres  de- 
mandés pour  la  mise  du  navire  sous  pavillon  espagnol,  il 
facilitera  la  mise  sous  pavillon  par  les  consuls  ;  il  unifiera 
leur  inscription  et  leur  enregistrement  et  il  simplifiera 
leur  libre  pratique  de  même  que  celui  des  marchandises 
et  des  bagages  et  l'inspection  et  la  visite  des  provisions,, 
avec  tout  avantage  pour  le  commerce  rapide. 

Le  Gouvernement  enfin  négociera  avec  les  nations  qu'il 
jugera  nécessaire  l'établissement  de  mesures  convenables 
pour  empêcher  ou  punir  les  manœuvres  destinées  à  élever 
les  frets  au-dessus  des  tarifs  nouveaux  ou  officiels  fixés 
dans  la  prescription  de  la  condition  4  de  l'article  17. 

Art.  19.  —  Les  réformes  qui,  pour  mettre  à  exécution 
les  articles  antérieurs  devront  être  introduites  dans  les 
tarifs  consulaires  et  dans  les  ordonnances  de  douanes, 
règlements  de  salubrité,  de  pratique  et  d'amarrage,  de 
chemins  de  fer,  de  comités  de  travaux  des  ports  et  dans  les 
autres  dispositions  existantes,  seront  mises  en  vigueur 
avant  le  délai  d'un  an  depuis  la  promulgation  de  la  pré-^ 
sente  loi  dans  la  Gazette.  '  , 

TITRE  II 
Constructions  navales. 

Art.  20.  —  Sont  supprimés  les  droits  de  douane  pour 
l'introduction  des  matériaux  étrangers  employés  par  les 
patrons  des  navires  espagnols  dans  l'équipement  des  ba- 
teaux nationaux  quand  elle  est  causée  par  des  faits  de 
force  majeure  et  qu'elle  est  considérée  nécessaire  pour  la 
sécurité  de  la  navigation. 

Art.  21.  —  Les  constructeurs  nationaux  de  navires  paie- 
ront les  droits  de  douane  correspondant  aux  matériaux 
qu'ils  introduiront  de  l'étranger  pour  la  construction, 
la  réforme  et  la  réparation  des  navires  et  ils  jouiront  des 
primes  suivantes  : 

a)  Pour  chaque  tonne  brute  du  jaugeage  total  dans  les- 
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embarcations  de  bois  de  toutes  classes  construites  pour 
naviguer  sans  moteur  propre,  80  pesetas. 

b)  Pour  chaque  tonne  brute  du  jaugeage  total  dans  les 
mêmes  embarcations  construites  pour  naviguer  avec 
moteur  propre,  100  pesetas. 

c)  Pour  chaque  tonne  brute  du  jaugeage  total  dans  les- 
embarcations  en  fer  ou  acier  et  de  construction  mixte 
pour  naviguer  sans  moteur  y  compris  les  dragues,  marie- 
salopes,  allèges,  pontons  et  chalands,  120  pesetas. 

d)  Pour  chaque  tonne  brute  du  jaugeage  total  dans  les 
embarcations  construites  pour  naviguer  avec  moteur  propre 
sur  les  bateaux  de  charge  en  fer,  acier  ou  construction 
mixte,  160  pesetas. 

Jouiront  de  la  même  prime  les  bateaux  en  fer  ou  acier 
à  moteur  propre  dédiés  aux  industries  nationales  de  pêche 
maritime  ou  au  service  des  ports  sans  distinction  de  vitesse. 

e)  Pour  chaque  tonne  brute  du  jaugeage  total  des  embar- 
cations construites  pour  naviguer  avec  moteur  propre  dans 
les  bateaux  de  charge  et  de  passagers  et  en  fer,  acier  ou 
construction  mixte,  170  pesetas. 

/)  Pour  chaque  tonne  brute  du  jaugeage  total  dans  les 
bateaux  de  passagers  de  même  construction  que  ci-dessus, 
185  pesetas. 

Cette  prime  subira  un  boni  de  10  %  de  son  montant 
initial  pour  chaque  mille  entier  de  vitesse  au-dessus  de 
14  milles  qui  sera  effectué  par  le  bateau  en  épreuve  et  à 
moitié  charge. 

Art.  22.  —  Les  réformes  que  les  constructeurs  maritimes 
introduiront  dans  les  bateaux  ou  constructions  navales 
et  qui  impliqueront  augmentation  du  tonnage,  donneront 
droit  au  paiement  des  primes  dans  la  proportion  de  l'aug- 
mentation. 

Art.  23.  —  Pour  jouir  des  primes,  il  sera  nécessaire  de 
prouver  que  le  navire  (ou  la  portion  qui  a  subi  une  variante) 
est  de  construction  nationale,  qu'il  a  été  déclaré  bon  par  ^ 
le  ministère  de  la  marine  pour  le  service  auquel  il  se  dédie, 
que  le  constructeur  s'entende  avec  l'Etat  sur  les  conditions 
dans  lesquelles  pourront  prendre  part  aux  épreuves  régle- 
mentaires dans  les  chantiers  et  ateliers  les  élèves  des  ins- 
tituts nautiques  officiels  ou  des  écoles  spéciales  d'industries 
maritimes  et  qu'il  contribue,  dans  la  proportion  réglemen- 
taire, au  soutien  des  institutions  de  bienfaisance  ou  de 
prévoyance  de  caractère  général  que  l'Etat  fonde  ou  sou- 
tient pour  le  personnel  ouvrier  naval  ou  qu'il  soutienne 
pour  son  propre  compte  ou  collectivement  avec  d'autres 
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eatités  des  institutions  analogues  au  jugement  du  Gou- 
vernement. 

Pour  vendre  ou  exploiter  à  l'étranger  pendant  ses  deux 
premières  années  d'existence  un  navire  ou  une  construc- 
tion navale  dont  la  construction  en  Espagne  aurait  obtenu 
une  des  primes  énumérées  dans  ce  titre,  le  propriétaire 
vendeur  devra  auparavant  rendre  à  l'Etat  les  sommes 
suivantes  :  pour  les  primes  A,  35  pesetas  par  tonne  ;  pour 
les  primes  B,  40  pesetas  ;  pour  les  primes  G,  45  pesetas  ; 
pour  les  primes  D,  55  pesetas;  pour  les  primes  E,  60  pesetas 
et  pour  les  primes  F,  60  pesetas  par  tonne. 

Art.  24.  —  Les  primes  seront  rectifiées  dans  leur  quantité 
en  proportion  adéquate,  selon  les  modifications  apportées 
aux  droits  de  douane  imposés  sur  l'importation  des  bateaux 
et  constructions  navales  ou  des  matériaux  nécessaires 
pour  la  construction  et  l'armement  en  Espagne  de  ces 
navires  ou  de  ces  constructions. 

Elles  resteront  en  vigueur  durant  les  10  années  qui  sui- 
vront la  promulgation  de  la  loi  et  elles  seront  assignées 
aux  constructions  effectuées  durant  cette  période  ou  qui 
commenceront  six  mois  avant  son  terme  à  condition 
qu'elles  soient  de  plus  de  dix  tonnes  brutes  de  jauge  totale. 

Art.  25.  —  Les  constructeurs  nationaux  de  navires  qui, 
conformément  à  cette  loi,  ont  droit  aux  primes,  déclare- 
ront dûment  au  ministère  des  finances,  avant  le  1^^  octobre 
de  chaque  année,  les  sommes  auxquelles  ils  auront  droit 
l'année  suivante,  conformément  à  l'article  31  de  la  présente 
loi. 

TITRE  II 

Pêche  maritime. 

Art.  26.  — -  L'exercice  de  l'industrie  nationale  de  la  pêche 
maritime  sur  la  côte  ou  le  littoral,  est  exclusivement 
réservé  aux  Espagnols  avec  des  bateaux  de  pavillon  et  de 
construction  nationale.  Cette  construction  sera  aussi 
obligatoire  pour  les  navires  qui  effectuent  indistincte- 
ment et  simultanément  la  pêche  sur  le  littoral  ou  en  pleine 
mer. 

Pour  r accomplissement  de  cet  article  en  ce  qui  a  trait 
à  la  construction  nationale,  il  sera  appliqué  les  règles 
des  articles  3,  4  et  5  sur  les  services  des  ports. 

Art.  27.  — •  Le  poisson  recueilli  parades  Espagnols  avec 
des  bateaux  nationaux  en  pêche  de  haute  mer,  en  mers 
libres  et  les  résidus  de  ce  poisson  obtenus  à  bord  et  intro- 
duits directement  en  Espagne  frais  ou  en  glacières,  ou  avec 


54 


ESPAGNE 


la  glace  et  le  sel  nécessaires  pour  sa  conservation  provisoire 
à  bord,  par  des  bateaux  nationaux,  seront  exempts  de  toute 
espèce  de  droits  de  douane,  sous  justification  de  la  prove- 
nance dans  la  forme  que,  pour  chaque  cas,  déterminent  les 
ministères  des  finances  et  de  la  marine. 

Les  sociétés  formées  par  des  Espagnols  dans  les  îles 
Canaries  avec  des  capitaux  espagnols  et  établies  légale- 
ment pour  la  pêche  sous  le  nom  de  «  Banco  Sahario  ou 
Ganario  Af ricana  »  jouiront  durant  les  premiers  cinq  ans 
de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  d'une  prime  an- 
nuelle de  80  pesetas  par  chaque  tonne  de  poisson  sec 
qu'elle  exportera.  Cette  prime  ne  pourra  dépasser  chaque 
année  20.000  pesetas. 

Art.  28.  —  L'importation  des  produits  de  la  pêche  na- 
tionale jouira  d'autant  de  facilités  administratives  et 
fiscales  qu'il  sera  possible  de  lui  accorder  et  leur  transport 
par  chemin  de  fer  sera  l'objet  d'un  régime  spécial  qui 
assurera  leur  distribution  économique  et  rapide  sur  les 
marchés  de  l'intérieur,  le  tout  avant  l'expiration  de  la 
première  année  depuis  la  promulgation  de  la  présente  loi 
à  la  Gazette. 

TITRE  IV 
Moyens  d'exécution. 

Art.  29.  —  Les  dispositions  nécessaires  pour  les  réformes 
que  les  articles  18,  19  et  28  de  la  loi  ordonnent  d'introduire 
dans  le  régime  actuel  et  les  règlemerts  nécessaires  pour 
l'application  générale  de  la  loi,  seront  rédigés  et  proposés 
au  Gouvernement  par  une  commission  spéciale. 

Art.  30,  art.  31,  art.  32.  —  Sans  intérêt  relatifs  à  l'abro- 
gation des  dispositions  légales  antérieures. 

TITRE  V 
Définitions. 

Art.  33.  —  Pour  les  efïets  de  cette  loi  on  considérera 
«  bateau  national  »  celui  qui,  par  son  pavillon  et  sa  ma- 
tricule, et  en  se  conformant,  de  plus,  aux  conditions 
exigées  par  nos  ordonnances  et  règlements  et  à  celles  du 
livre  III  du  Gode  de  commerce,  fait  la  preuve  qu'il  est 
propriété  exclusive  du  patron  ou  armateur  national. 

Bateau  de  charge.  —  Le  navire  national  qui  aura  ses 
cales  et  espaces  couverts  disposés  pour  recevoir  des  mar- 
<îhandises  de  toutes  classes  avec  les  logements  nécessaires 
pour  conduire  un  passager  de  cabine  par  chaque  150  tonnes 
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de  jauge  du  total  de  celles  que  contient  le  bateau  et  dont 
la  vitesse  en  épreuves  à  moitié  charge  ne  dépasse  pas 
12  milles. 

Bateau  de  charge  et  passagers.  —  Le  bateau  national  qui 
aura  ses  cales  et  espaces  couverts  disposés  pour  loger 
des  passagers  et  des  marchandises  de  toutes  classes  dont 
les  installations  pour  conduire  des  passagers  de  toutes 
catégories  ne  soient  pas  pour  plus  de  20  passagers  par 
chaque  100  tonnes  de  jauge  totale  de  celles  que  mesure 
le  navire  et  dont  la  vitesse  en  épreuves  et  à  moitié  charge 
soit  supérieure  à  12  milles. 

Bateau  de  passagers.  —  Le  navire  national  qui  est  par- 
faitement disposé  pour  le  logement  et  le  voyage  de  passagers 
de  toutes  classes  et  qui  peut  cependant  loger  la  charge 
correspondante  à  la  capacité  de  ses  cales  et  à  la  grandeur 
du  navire,  dont  les  logements  pour  passagers  aient  l'am- 
plitude nécessaire  pour  transporter  au  moins  20  passagers 
par  chaque  100  tonnes  de  jauge  de  celles  que  le  bateau 
mesure  au  total  et  dont  la  vitesse  en  épreuves  à  moitié 
charge  dépasse  14  milles. 

Bateau^  machine^  chaudière,  ou  appareil  naval  de  construc- 
tion nationale.  —  Celui  construit  en  Espagne  par  un  cons- 
tructeur espagnol  et  dans  un  chantier,  propriété  d'une 
personne,  d'une  entité  ou  d'une  société  espagnole  consti- 
tuée et  domiciliée  conformément  à  Qotre  législation. 

Patron  ou  armateur  espagnol.  —  La  personnalité,  entité 
ou  société  espagnole  constituée  et  domiciliée  conformément 
à  nos  lois  qui  est  propriétaire  exclusive  d'un  bateau  na- 
tional avec  lequel  elle  exerce  l'industrie  des  transports 
maritimes  ou  de  la  pêche  en  mer. 

Constructeur  national  de  bateaux,  machines,  chaudières 
et  autres  appareils  de  matériel  naval.  —  La  personnalité, 
entité  ou  société  espagnole  qui  possède  en  territoire  na- 
tional un  chantier  ou  atelier  pour  exécuter  ces  travaux 
et  se  dédie  à  cette  industrie  de  la  construction  navale, 
que  ce  soit  pour  son  compte  ou  celui  d' autrui  et  en  confor- 
mité avec  les  conditions  qu'exige  pour  la  production 
nationale  l'article  1  du  règlement  du  23  février  1908  pour 
l'application  de  la  loi  du  14  février  1907. 

Services  des  ports.  —  Tous  les  services  inhérents  à  la 
construction,  réparation  et  conservation  de  ceux-ci  et 
à  leur  trafic  intérieur  aussi  bien  qu'à  ceux  des  baies,  rades, 
rivières  et  canaux. 

Navigation  de  cabotage  national.  —  Celle  qu'efîectuent 
les  bateaux  nationaux  directement  entre  les  ports  espa- 
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gnols  de  la  péninsule,  les  possessions  du  nord  et  du  nord- 
ouest  de  l'Afrique  et  les  Baléares  et  Canaries,  aussi  bien 
que  celles  qu'ils  effectuent  entre  ces  ports  et  celui  de  Gi- 
braltar et  ceux  des  côtes  du  Portugal  et  du  Maroc  où 
TEspagne  possède  des  Consulats. 

Navigation  de  grand  cabotage.  —  Celle  qu'effectuent  les 
bateaux  nationaux  entre  quelques-uns  des  ports  espagnols 
énoncés  dans  le  paragraphe  antérieur  et  ceux  étrangers 
d'Europe,  d'Asie  et  d'Afrique  dans  l'Atlantique  jusqu'au 
Gap  Blanc. 

Navigation  au  long  cours.  —  Celle  qu'effectuent  les  navires 
nationaux  entre  les  ports  espagnols  contenus  dans  les 
deux  paragraphes  antérieurs  et  les  autres  ports  qui  n'y 
ont  pas  été  énumérés. 

Trafic  direct  international.  —  Celui  de  tout  navire 
national  porteur  de  marchandises  de  provenance  directe, 
bien  qu'il  fasse  escale  et  des  opérations  de  commerce  dans 
d'autres  ports,  à  condition  qu'en  les  déchargeant  à  leur 
port  de  destination  elles  soient  accompagnées  du  connais- 
sement et  du  certificat  du  consul  ou  de  la  douane  du  port 
d'embarquement  justificatifs  de  la  provenance  directe. 

Industrie  nationale  de  pêche  maritime.  —  Celle  qu'exerce 
une  personnalité,  entité  ou  société  espagnole  avec  des 
bateaux  ou  appareils  de  pêche  qui  extraient  de  la  mer 
ses  produits  et  favorisent  la  culture  et  la  reproduction  des 
espèces  maritimes. 

Pêche  de  haute  mer.  —  Celle  qu'effectuent  les  navires 
nationaux  en  mers  libres  et  'lieux  de  pêche  situés  à  de 
grandes  distances  d'Espagne,  qui  organise  des  expéditions 
spéciales  autorisées  par  le  ministère  de  la  marine  et  dont 
le  produit  n'est  pas  introduit  frais  en  Espagne. 

Pêche  de  haute  mer.  —  Celle  qui  s'effectue  hors  des  eaux 
territoriales  par  des  bateaux  nationaux  qui  importent  ou 
envoient  en  Espagne  le  produit  frais. 

Pêche  littorale  ou  côtière.  —  Celle  qui  s'effectue  dans  les 
eaux  territoriales  ou  dans  la  zone  maritime  nationale. 

TABLEAU  A 
Annexe  à  V article  7. 

Vitesse  moyenne  annuelle  non  inférieure  à  10  milles 
ou  marche  d'épreuve  annuelle  à  moitié  charge  non  infé- 
rieure à  11  milles. 

Premier  groupe.  - —  12  voyages  amiuels  de  trafic  direct 
international,  un  chaque  mois,  depuis  un  port  du  nord 
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OU  nord-ouest  de  l'Espagne  au  Brésil,  Uruguay  et  Argen- 
tine ou  vice-versa  avec  escales  aux  Canaries. 

12  voyages  annuels  de  même  trafic,  un  par  mois,  depuis 
un  port  de  l'est  ou  du  sud  de  l'Espagne  au  Brésil,  Uruguay 
et  Argentine  et  vice-versa  avec  escale  aux  Canaries.  Vi- 
tesse moyenne  annuelle  non  inférieure  à  11  milles  1/2  ou 
marche  d'épreuve  annuelle  à  moitié  charge  non  inférieure 
à  12  milles  1/2. 

Second  groupe.  —  12  voyages  annuels  de  trafic  direct 
international,  un  chaque  mois,  depuis  un  port  du  sud  ou 
de  l'est  de  l'Espagne  à  l'Adriatique  et  vice-versa. 

12  voyages  annuels  de  même  trafic,  un  par  mois,  depuis 
un  port  du  sud  ou  de  l'est  de  l'Espagne  à  la  Mer  noire  et  à 
celle  d'Azof  (quand  celle-ci  est  libre). 

52  ou  104  voyages  annuels  de  même  trafic,  à  un  ou  déix 
par  semaine,  depuis  un  port  du  sud  de  l'Espagne  à  un  autre 
d'Algérie  et  vice-versa. 

Vitesse  moyenne  annuelle  non  inférieure  à  13  milles  ou 
marche  d'épreuve  annuelle  en  1/2  charge  non  inférieure 
à  14. 

Troisième  groupe.  —  12  voyages  annuels  de  trafic  direct 
international  à  un  par  mois,  depuis  un  port  du  nord  ou 
du  nord-ouest  de  l'Espagne  à  New-York  et  La  Havane 
et  vice-versa. 
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TABLEAU  B 


Itinéraires 


Périodi- 
cité 


Vitesse  dans  les 
lignes 

Dans  les  Dans  le 
3  ires    reste  du 
années  contrat 

Milles  par  heure 


1.  Nord  de  l'Espagne  à  Cuba  et  Mexico. 

Depuis  un  port  du  Nord  de  l'Espagne  à  La  Havane  et 
Vera-Cruz  avec  les  escales  qui  se  détermineront,  pou- 
vant partir  d'un  port  étranger  du  Nord  de  l'Europe. 

2.  Méditerranée  à  l'Argentine. 

Depuis  un  port  de  l'Est  de  l'Espagne  à  Cadix-Canaries, 
Montevideo  et  Buenos- Aires,  avec  les  escales  à  déter- 
miner, pouvant  partir  d'un  port  étranger  de  la  Méditer- 
ranée. —  Correspondance  à  Buenos- Aires  pour  Punta- 
Arenas,  Coronel,  Valparaiso. 


Un  j 
départ  ■ 
mensuel  1 


Un  ) 
départ  f 
mensuel  1 


Une  cor- 
respon- 
dance 


13.50     15.  )> 


13.50     15.  » 


3.  Méditerranée  à  New-York,  Cuba  et  Mexico. 


Depuis  un  port  de  l'Est  de  l'Espagne  à  Cadix,  New- 
York,  La  Havane  et  Vera-Cruz,  avec  les  escales  à  dé- 
terminer pouvant  partir  d'un  port  étranger  de  la 
Méditerranée.  —  Correspondance  entre  La  Havane  et 
Savannali. 

Correspondance  entre  La  Havane,  Savannah.  Cliarleston, 
Georgetown,  Baltimore  et  Philadelphie. 

Correspondance  entre  New- York,  Boston,  Québec  et 
Montréal. 


Un  1 
départ  > 
mensuel  ] 


Une  cor-1 
respon- 
dance 

mensuelle 


12.50  13. 


4.  Méditerranée  à  Puerto  Rico,  Cuba  et  Venezuela, 
Colombie. 

Depuis  un  port  de  l'Est  de  l'Espagne  à  Cadix,  Canaries, 
Porto-fvico,  La  Havane,  Colon;  retour  par  Porto-Rico 
avec  les  escales  à  déterminer  et  pouvant  partir  d'un 
port  étranger  de  la  Méditerranée. 

Correspondance  par  le  chemin  de  fer  de  l'istlime  entre 
Panama  et  San-Francisco  et  escales  intermédiaires. 

Correspondance  par  le  chemin  de  fer  de  l'Isthme  entre 
Panama  et  Valparaiso  et  escales  intermédiaires. 


Un  1 
départ  > 
mensuel  S 


Une  cor 
respon- 
dance 

mensuelle 


12  50     13.  » 
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Annexe  à  Varlicle  17. 


Type  de 
subven- 
tion par 

mille     Montant  de  la  subvention 


Pesetas  Pesetas 


Pesetas 


Conditions  et  nombre  des  vapeurs 
Marche  en 

épreuves  Béplace- 

—  ment 
Mille  par  — 
heure  Tonneaux 


Types  Nombre 


11.97 


11.97  1.691.217.36 


45.223.20 


1.459.095.12 


17 


9.000  en 

moyenne 

7.500 
minimum 


1.736.440.56 


De  préfé- 
rence pour 


de  cabine  ( 
avec  as!?ez 
de  place 
pour 
grants 
marchand. 


lace  i 
émi-  \ 
ts  et  ' 


o 

vapeurs 


9  92 


0.6 


9. 


0.6 


1.359.912.96 
9.583.20 
29.003.04 
24.868.80 


1.449.550.08 


57.594.24 
51.939.36 


A  remporter. 


1.423.368.  » 


1.559.083.68 


6.177.987.36 


14.38  les  3 

premières 
années 

14.95 

le  reste  du 
contrat. 


9.000  en 
moyenne 

6.000 

minimum 


Mixte  pour  \ 
passagers  1 
et  charge  j 
avec  beau-  - 
coup  de  i 
place  pour  i 
émigranta 


vapeurs 
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TABLEAU    B  (suite) 

Vitesse  dans  les 
lignes 

Dans  les  Daob  le 
3e  irea  reste  chi 
années  contrat 


Itinéraires 


Périodi- 
cité 


Milles  par  heur© 


5.  Philippines. 

Depuis  un  port  du  Nord  de  l'Espagne  à  Port-Saïd,  Suez, 
Singapour  et  Manille  avec  escales  à  déterminer  pou- 
vant partir  d'un  port  étranger  du  Nord  de  l'Europe. 
—  Correspondance  avec  Liverpool,  Cliristiania,  Copen- 
hague, Mahrio,  Liban,  Riga,  Stockholm,  Helsingfors 
et  Saint-Pétersbourg. 

Correspondance  entre  : 
Port-Saïd  ou  Aden  et  Sydney. 
Aden  ou  Colombo  et  Karrachee-Bombay  et  Bouchir. 
Colombo  et  Calcutta. 

Aden  ou  Colombo  et  Zanzibar  et  Mozambique. 
Mozambique  et  Le  Cap. 

Singapour,  Saigon,  Hong-Kong,  Sanghaï,  Yogo  et  Yoko- 
hama. 

Shanghaï  et  Port-Arthur. 
Shanghaï,  Nagasachi  et  Vladivostok, 
Singapour  et  Batavia. 
Manille,  Bo-Ulo  et  Cebu. 


Un 
départ 
chaque 
quatre 
semaines 


Une  cor-j 
respon  i 
dance  ' 
chaque  . 
quatre  i 

semaines  1 


22.60,  12.60 


6.  Fernando-Po 

Depuis  un  port  de  l'Est  et  un  autre  du  Nord  de  l'Es-  \ 
pagne,  avec  correspondance  à  Cadix,  aux  ports  du  1 

Maroc  à  désigner,  aux  Canaries,  Rio  de  Oro,  Sierra-  j'     4.  f    in  iQ 

Leone,  Monrovia  et  autres  escales  à  déterminer  jusqu'à  clepart  \    lU.  ))     l^.  » 

Ste-Isabelle  et  St-Charles  de  Fernando-Po,  pouvant  mensuel  t 
partir  d'un  port  étranger.  ) 


Les  services  pour  le  centre  Amérique  seront  combinés  de  façon  que  le  trafic  entre  l'Espagne  et 
ou  celle  de  l'isthme  de  Panama.  On  essaiera  l'établissement  de  l'escale  de  Puerto  Plata  (République 
de  cette  ligne. 

Les  vapeurs  de  toutes  les  lignes  qui  toucheront  Cadix  devront  avoir  une  correspondance  avec 

direct  et  qu'on  puisse  les  recevoir  dans  la  même  forme. 

Le  gouvernement  devra  approuver  annuellement  les  itinéraires  des  lignes  et  il  devra  les  former 
Même  quand  les  marches  exigées  des  bateaux  répondent  aux  services  qu'ils  doivent  prêter,  ils 

contrat,  il  devienne  convenable  d'augmenter  la  marche  de  quelqu'une  des  lignes,  en  y  faisant  passer 
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Annexe  à  Variicle  17, 


Type  de 
subven- 
tion par 

i  mille     Montant  de  la  subvention 


Pesetas  Pesetas 
Beport  


Conditions  et  nombre  des  vapeurs 


Pesetas 
6.177.987.36 


Marche  en 
épreuves 

MiUe  par 
heure 


Déplace- 
ment 

Tonneaux       Types  Xoml)re 


8.8. 


0.66 


6.66 


2.147.581.80 

58.112.34 
121.029.48 
52.749.34 
23.680.80 
41.441.40 

32.947.20 
70.184.40 

8.923.20 
18.618.60 

9.266.40 


8.665.80 


14.38 


4.500 


2. 593.201. 26i 
856.422.72 
9.627.611.34* 


11.50  les  3? 
premières 
années. 


13.80  le 

reste  du 
contrat. 


4.000  en 
moyenne 

2.400 
minimum 


mixte  de 
passagers 
et  de  char- 
ge avec 
prédomi- 
nance de 
cette  der- 
nière. 


vapeurs 


mixte  de 
passagers 
et  de  char- 
ge avec 
prédomi- 
nance de 
cette  der- 
nière. 


3 

vapeurs 


1  es  ports  américains  du  Pacifique  puisse  utiliser  indistinctement  la  voie  de  l'islhme  de  Téhuantepoc 
i  Dominicaine)  dont  la  ligne  n°  4  (Venezuela-Colombie)  de  la  manière  la  plus  convenable  pour  le  succès 

I  Séville  afin  que  de  ce  port  on  puisse  expédier  les  chargements  avec  fret  établi  et  connaissement 

I 

f-Sn  se  conformant  aux  moyennes  de  vitesses  fixées  dans  ce  tableau  pour  chacune  d'elles, 
"le  resteront  pas  exclusivement  affectés  à  ceux-ci  en  prévision  de  ce  que,  dans  le  délai  de  durée  du 
les  bateaux  d'une  autre  oi\  le  service  est  plus  rapide. 
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[  TABLEAU  G 

Annexe  à  V article  17. 

Premier  groupe.  Iles  Canaries.  —  Il  y  aura  lieu  d'activer 
les  communications  maritimes  régulières  actuellement 
établies  par  contrat  en  combinaison  entre  celles  que 
contiennent  les  tableaux  A  et  B  et  le  3^  groupe  de  ce  ta- 
bleau G,  jusqu'à  en  faire  périodiquement  chaque  trois 
jours  entre  l'Archipel  et  la  Péninsule,  chaque  jour  entre 
les  principales  îles,  chaque  deux  jours  entre  les  autres 
îles  et  hebdomadaires  entre  l'Archipel,  le  Rio  de  Oro 
et  les  autres  ports  et  baies  du  Sahara  espagnol  comprises 
entre  le  cap  Bojador  et  le  cap  Blanc. 

Second  groupe.  Iles  Baléares.  —  Les  communications 
actuelles  maritimes  régulières  établies  par  contrat  seront 
développées  jusqu'à  obtenir  six  voyages  aller  et  retour 
par  semaine  entre  Palma  et  Barcelone  dont  un  prolongé 
jusqu'à  Tarragone,  l'un  d'eux  pouvant  être  substitué 
par  celui-ci  :  un  voyage  par  semaine  entre  Marseille  ou 
Barcelone  et  Palma  et  Alger  ;  Palma,  Ibiza  et  Valence  ; 
Palma,  Ibiza  et  Alicante  ;  et  Barcelone  et  Ibiza  ;  trois  par 
semaine  entre  Palma  et  Ibiza,  Palma  et  Mahon,  Mahon  et 
Barcelone  et  Palma,  Gabrera,  Ibiza  et  Formentera  et  un 
chaque  jour  entre  Giudadela  et  Alcudia. 

Troisième  groupe.  Afrique.  —  Les  diverses  communi- 
cations maritimes  régulières  actuellement  existantes  seront 
réglées  et  développées  en  unifiant  le  plus  possible  leurs 
divers  services  pour  établir  une  communication  chaque 
jour  entre  Almeria  et  Malaga  avec  Melilla  ;  deux  fois  par 
semaine  entre  ces  ports  et  les  Ghafarines,  Penon  de  la  Go- 
mera  et  Alhucemas,  prolongeable  depuis  le  premier  de 
ces  ports  et  Nemours  et  Kiss,  ou,  si  possible,  jusqu'à  Oran  ; 
hebdomadaire  entre  Garthagène,  Alicante  et  Melilla,  avec 
prolongation  à  Oran  ;  chaque  jour  entre  Algésiras  et  Geuta 
prolongeable  avec  une  moindre  périodicité  jusqu'à  Rio 
Martin  et  Penon  de  la  Gomera  et  trois  fois  par  semaine 
combinée  entre  Gadix,  Tanger,  Algésiras,  Gibraltar  et 
Geuta  de  manière  que  la  communication  entre  Gadix  ou 
Algésiras  et  Tanger  et  vice- versa  ait  lieu  chaque  jour. 

Ghaque  quinze  jours  une  communication  sera,  en  outre, 
établie  entre  Barcelone  et  Mogador,  prolongeable  aux 
Canaries  et  avec  escales  dans  quelques  ports  de  l'Est  et  du 
sud  de  l'Espagne,  Alger,  Oran,  Mehlla,  Geuta,  Tanger, 
Larache,  Rabat,  Casablanca,  Saffi  et  vice-versa. 
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Si  les  nécessités  du  trafic  le  demandent,  cette  communi- 
cation de  quinzaine  pourra  se  dédoubler  en  2  par  quin- 
zaine :  une  depuis  Barcelone  et  escales  d'Espagne  jusqu'aux 
ports  indiqués  d'Algérie  et  du  Maroc  avec  terminus  à  Tanger 
et  une  autre  depuis  Barcelone  et  escales  d'Espagne  à 
Tanger  et  ports  occidentaux  du  Maroc  susdits,  avec  ter- 
minus aux  Canaries. 

Les  services  entre  les  îles  des  possessions  espagnoles 
du  golfe  de  Guinée  seront  organisés  en  combinaison  avec 
ceux  de  la  ligne  marquée  sous  le  n^  6  dans  le  tableau  B 
(Fernando  Poe). 

Les  vitesses  et  les  tonnages  des  bateaux  qui  feront  les 
services  des  trois  groupes,  de  même  que  les  subventions 
à  ces  trois  groupes,  seront  fixés  en  harmonie  avec  la  classe 
et  la  périodicité  de  ceux-ci  et  en  tenant  compte  de  ce  que 
sur  les  six  communications  par  semaine  entre  Palma  et 
Barcelone  deux  auront  lieu  avec  une  vitesse  horaire  de 
15  milles  au  minimum  et  les  4  autres,  de  même  que  les 
communications  entre  Mahon  et  Barcelone  et  Niza  et 
Barcelone  avec  une  vitesse  minima  de  11  à  12  milles  à 
l'heure. 

Les  services  actuels  compris  dans  les  trois  groupes  de 
ce  tableau  G,  ou  en  relations  directes  avec  eux,  ne  pourront 
être  renouvelés,  prorogés  ni  développés,  même  transitoi- 
rement,  sinon  en  harmonie  avec  ce  qui  est  disposé  au  dit 
tableau  et  à  Tarticle  17  de  la  présente  loi. 

Etude  sur  la  loi  du  14  juin  1909  sur  les  ' 
communications  maritimes. 

Cette  loi,  ainsi  qu'on  a  pu  s'en  rendre  compte  à  la  lec- 
ture de  ses  articles,  est  une  véritable  épée  de  Damoclès 
suspendue  sur  la  tête  des  compagnies  de  navigation 
étrangères  dont  les  vapeurs  fréquentent  les  ports  de  l'Es- 
pagne. 

Rédigée  sous  l'inspiration  des  compagnies  transatlan- 
tiques espagnoles  «  Navarrete  »,  <(  Ybarra  »,  «  Pinillos  »,  la 
nouvelle  loi  a  déjà  fait  souffrir  aux  compagnies  étrangères 
un  énorme  préjudice  par  l'adoption  de  l'article  I  et  il  est 
possible  qu'elle  leur  assène  un  dernier  coup  encore  plus 
sensible  lors  de  la  rédaction  définitive  de  l'article  18  par 
la  commission  interparlementaire  spéciale. 

Déjà  la  taxe  espagnole  de  l'article  I  supportable  pour 
un  chargement  complet,  devient  très  lourde  lorsqu'elle 
s'applique  au  tonnage  des  bateaux  des  lignes  régulières 
qui  viennent  faire  escale  dans  un  port  espagnol  pour  y 
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prendre  ou  y  laisser  un  certain  nombre  de  voyageurs  ou 
un  petit  nombre  de  tonnes  de  marchandises  diverses. 
Les  paquebots  ou  les  gros  vapeurs  étrangers  qui,  trouvant 
un  fret  parcellaire  convenable  pour  un  des  port^  de  la 
Péninsule,  venaient  y  toucher  volontiers,  hésiteront  dé- 
sormais à  payer  0,75  de  peseta  sur  leur  tonnage  total  ou 
même  à  se  payer  le  luxe  d'un  abonnement  de  deux  pesetas 
par  tonne  pour  charger  ou  décharger  quelques  passagers 
et  quelques  tonnes  de  marchandises. 

D'autre  part,  grâce  aux  primes  à  la  navigation  accordées 
à  la  navigation  espagnole,  celle-ci  pourra  bénéficier,  outre 
cet  énorme  avantage,  et  en  ce  qui  concerne  les  marchan- 
dises transportées  sous  pavillon  espagnol,  de  l'exemption 
des  droits  de  taxe,  de  la  réduction  des  droits  d'entrée,  alors 
que  le  navire  lui-même  n'aura  à  payer  que  la  moitié  des 
droits  de  patente  de  santé,  des  fraiè  de  pilotage,  des  exper- 
tises, etc. 

On  comprendra  facilement  qu'animés  par  une  loi  si 
favorable,  les  armateurs  espagnols  commencent  dès  au- 
jourd'hui à  réorganiser  leurs  flottes. 

C'est  ainsi  que  la  compagnie  Ybarra  de  Séville  a  mis  en 
peu  de  temps  en  service  six  beaux  vapeurs  de  2.000  tonnes 
pour  le  cabotage  entre  Saint-Sébastien  et  Marseille  et 
qu'elle  rêve  d'étendre  ses  opérations  sur  l'Italie  et  l'Orient. 

La  compagnie  Vinuesa  de  Séville,  outre  trois  vapeurs 
modernes  qu'elle  possédait  déjà,  vient  d'en  faire  construire 
deux  autres,  «  Navarra  »  et  «  Gataluna  »  destinés  au  cabo- 
tage entre  Séville  et  Marseille. 

La  compagnie  «  Valenciana  »  a  acheté  un  superbe  paque- 
bot de  2.000  tonnes.  Enfin,  les  autres  compagnies  de 
TAtlantique  et  de  la  côte  Cantabrique  se  disposent  elles 
aussi  à  bénéficier  des  dispositions  de  la  nouvelle  loi  qui  va 
peser  lourdement  sur  les  compagnies  étrangères. 

Il  ne  faut  pas  pourtant  que  les  nôtres  abandonnent 
tout  espoir  au  moment  de  recueillir  le  bénéfice  des  sacri- 
fices faits  par  elles  dans  les  ports  espagnols  et  nous  allons 
étudier  à  ce  point  de  vue  le  mouvement  maritime  français 
dans  le  port  de  Barcelone. 

Le  mouvement  total  de  marchandises  de  celui-ci  durant 
les  deux  dernières  années  est  porté  sur  les  tableaux  ci- 
joints  en  annexe. 

La  part  de  la  navigation  française  dans  ces  chiffres 
d'importation  et  d'exportation  est  représentée,  d'autre 
part,  dans  les  tableaux  suivants  : 
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Mouvement  maritime  du  port  de  Barcelone  en  1906. 

Vapeurs  français   119 

—  anglais   299 

—  italiens   289 

—  allemands   102 

—  divers   321 

Total  des  vapeurs  étrangers.  1.130 

Vapeurs  espagnols   2.631 

Mouvement  maritime  du  port  de  Barcelone  en  1907. 

Vapeurs  français   102 

—  anglais   239 

—  italiens   300 

—  allemands   86 

—  di\  ers   305 

Total  des  vapeurs  étrangers.  1.032 

Vapeurs  espagnols   2.577 

Mouvement  maritime  du  port  de  Barcelone  en  1908. 

Vapeurs  français   105 

—  anglais   216 

—  italiens   321 

allemands   112 

—  divers   295 

Total  des  vapeurs  étrangers.  1.049 

Vapeurs  espagnols   2 . 659 


Ainsi  qu'on  peut  le  constater,  notre  navigation,  après 
avoir  subi  un  notable  fléchissement  en  1907,  a  commencé 
à  se  relever  en  1908,  et,  selon  les  informations  que  je  pos- 
sède, il  est  très  probable  que  1909  accusera  plus  encore 
mouvement. 

Le  port  de  Barcelone  est  fréquenté  régulièrement  par 
4  grandes  compagnies  françaises  : 

Messageries  Maritimes, 

Transports  maritimes, 

Gyprien  Fabre  et  Cie, 

Société  navale  de  l'Ouest. 
Les  Messageries  Maritimes  ont  établi  depuis  un  an  un 
voyage  mensuel  entre  Marseille  et  Barcelone  et  retour 
aux  fins  de  prendre  des  marchandises,  principalement  tissus 
de  fabrication  catalane  destinés  à  être  rechargés  à  Mar- 
seille sur  d'autres  vapeurs  de  la  compagnie. 
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La  compagnie  Cyprien  Fabre  a.  deux  fois  par  mois,  un 
service  direct  à  l'aller  entre  Alexandrie  et  Barcelone,  re- 
tour avec  escale  à  Marseille.  Cette  ligne  fait  surtout  l'im- 
portation des  cotons  d'Egypte,  mais  la  crise  qui  a  sévi 
l'an  dernier  sur  la  production  cotonnière  a  eu  une  réper- 
cussion sur  le  trafic  des  compagnies  de  transport,  et  celle 
qui  nous  occupe  a  dû  prolonger  le  service  de  ses  vapeurs 
jusqu'à  Samos  et  Chypre,  pour  y  trouver  l'aliment  néces- 
saire au  complément  de  son  chargement  (1). 

Il  est  bon  de  faire  remarquer,  qu'outre  la  concurrence 
de  la  compagnie  du  Norddeutscher  Lloyd  qui  dessert 
également  Smyrne  et  Alexandrie,  les  compagaies  des 
M-essageries  maritimes  et  Cyprien  Fabre  ont  à  lutter 
contre  le  supplément  de  frais  imposés  sous  forme  de  droits 
sanitaires  et  de  quarantaines  à  l'entrée  en  Espagne  des 
cotons  provenant  directement  d'Egypte  alors  que  ceux  qui 
arrivent  voie  Marseille,  n'ont  aucun  droit  sanitaire  à 
supporter. 

La  compagnie  Cyprien  Fabre  avait  établi,  d'autre  part, 
un  service  de  navigation  commerciale  sur  New-York  avec 
escale  à  Barcelone,  mais,  en  présence  de  la  concurrence 
allemande,  elle  a  dû  supprimer  provisoirement  cette  ligne. 
Depuis  l'établissement,  il  y  a  près  de  deux  ans,  de  la  ligne 
allemande  similaire  du  Norddeutscher  Lloyd,  toute  lutte 
est,  en  effet,  devenue  impossible.  Cette  compagnie,  pour 
accaparer  le  trafic,  a  baissé  les  frets  de  50  %.  Elle  trans- 
porte, par  exemple,  les  balles  de  déchets  coton  dont  la 
tonne  représente  un  peu  plus  de  trois  mètres  cubes,  au 
prix  de  16  francs  et  les  amandes  au  prix  de  17  francs. 
L'arsenic  en  barils  à  destination  de  Marseille  paie  5  fr. 
la  tonne,  le  talc  12  fr. 

Il  est  évident  que  le  Norddeutscher  Lloyd  ne  pourra 
maintenir  ces  frets  qui  lui  font  subir  des  pertes  sensibles, 
mais  si,  plus  tard,  nos  compagnies  de  navigation  peuvent 
envisager  une  reprise  de  leurs  services,  elles  ont  dû  les 
arrêter  en  ce  moment. 

La  compagnie  navale  de  l'Ouest,  dont  la  flotte  s'est 
augmentée  récemment  de  8  beaux  vapeurs,  fait  trois  escales 
mensuelles  à  Barcelone,  dans  ses  voyages  d'Anvers  et  de 
l'Atlantique  sur  Marseille.  Elle  a  à  lutter  contre  la  concur- 
rence belge  qui  a  réduit  le  fret  d'Anvers  Barcelona  à  8  fr. 
au  lieu  de  14. 

La  compagnie  des  transports  maritimes  fait  escale  une 

(1)  Au  moment  de  mettre  sous  presse  nous  apprenons  que  la  Compagnie 
Cyprien  Fabre  s'est  vue  dans  la  nécessité  de  supprimer  son  service  Alexan- 
drie P>arcol'>n(\ 
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fois  par  mois  à  Barcelone  au  départ  sur  le  Brésil  et  La 
Plata.  Cette  compagnie  aussi  a  modernisé  sa  flotte  par 
l'adjonction  de  superbes  unités,  mais  elle  a  à  lutter  contre 
de  nombreuses  compagnies  concurrentes  :  Transatlan- 
tique espagnole,  Lloyd  Sabaudo,  Compagnie  générale  de 
Navigation  italienne. 

Nouveaux  débouchés 
à  étudier  pour  les  compagnies  françaises. 

Il  serait  très  intéressant  à  mon  avis,  que  les  compagnies 
françaises  de  navigation  étudient  la  création  de  lignes 
faisant  escale  à  Barcelona,  Valence,  Malaga  et  Cadix 
pour  se  diriger  ensuite  sur  les  ports  du  Pacifique  et  le 
Mexique. 

Ces  deux  régions  n'ont  guère  jusqu'ici  pour  les  unir  à 
l'Espagne  que  la  Compagnie  transatlantique  espagnole 
dont  le  monopole  de  fait  ne  permet  pas  de  discuter  les 
exigences.  J'ai  lieu  de  croire  qu'un  grand  nombre  d'expor- 
tateurs espagnols  verraient  avec  plaisir  s'établir  une  con- 
currence qu'ils  seraient  très  disposés  à  favoriser. 

La  meilleure  preuve  de  ce  qui  précède  est  l'établisse- 
ment par  les  Allemands,  toujours  à  l'affût  des  bonnes 
occasions  de  la  ligne  «  Kosmos  »  entre  l'Espagne  et  les 
ports  du  Pacifique.  Depuis  le  l^^"  janvier  de  cette  année 
les  navires  de  cette  compagnie  ont  chargé  à  Barcelone 
près  de  deux  millions  et  demi  de  kilog.  de  marchandises 
diverses  payant  toutes  des  frets  rémunérateurs. 

Il  est  regrettable  qu'aucune  compagnie  française  n'ait 
pensé  à  ouvrir  cette  ligne  qui,  même  avec  les  deux  concur- 
rences que  je  viens  de  signaler,  pourrait  être  encore  assez 
avantageuse  pour  établir  un  service  mensuel  dont  le  départ 
devrait  avoir  lieu  15  jours  avant  ou  après  celui  des  vapeurs 
des  deux  autres  lignes. 

Pour  mettre  toute  chance  de  réussite  de  son  côté,  la 
compagnie  française  en  question  devrait,  évidemment, 
se  munir  de  bons  agents  maritimes  et  commerciaux  et  être 
décidée  à  attendre  les  résultats  du  troisième  ou  peut-être 
quatrième  voyage  dont  le  succès  me  paraît  devoir  être 
assuré,  puisque  les  marchandises  paient  des  frets^élevés 
et  v^ue  les  lots  sont  importants. 

Si  j'indique  un  délai  peut-être  un  peu  éloigné,  pour  la 
réussite  de  la  nouvelle  entreprise,  c' est f que  je  suis  obligé 
de  tenir  compte  non  seulement  de  la  nécessité  où  se  trouve 
toute  entrepriselnouvelle  de  se  faire  connaître  mais|encore 
des  circonstances  spéciales  où  se  trouve,  en  ce  moment, 
l'exportation  catalane. 
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D'une  part,  en  effet,  la  crise  américaine  a  restreint  nota- 
blement les  envois  des  exportateurs  catalans  en  Amé- 
rique et  certains  produits  tels  que  l'acide  arsénieux  et 
l'oxyde  d'antimoine  ont  cessé  d'être  vendus  pour  des 
quantités  importantes. 

D'autre  part,  la  baisse  du  change  et  les  événements 
politiques  ont  contribué  à  paralyser  l'exportation,  sans 
parler  de  la  décision  prise  par  la  «  Mutuelle  des  Fabri- 
cants de  Tissus  »  de  Catalogne  de  supprimer  la  prime 
qu'elle  accordait  aux  exportateurs  de  tissus  pour  favoriser 
l'écoulement  de  leurs  produits  à  l'étranger. 

Il  y  a  là,  évidemment,  des  raisons  temporaires  qui 
influeront  quelque  temps  encore  sur  le  développement 
des  entreprises  d'exportation,  mais  il  faut  espérer  que  ces 
causes  ne  persisteront  pas  et  qu'au  contraire  la  légère 
reprise  d'affaires  qui  se  manifeste  déjà  sera  l'indice  d'une 
nouvelle  période  de  prospérité  pour  la  région. 

J.  des  LONGCHAMPS, 

Consul  de  France, 
chargé  des  fonctions  de  Consul  suppléant. 


Typographie  Adrieh  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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866.  —   Possessions   anglaises   d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909    »  20 

867 .  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'A.sie  :   Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —   Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909    »  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français  ; . . .        «  10 

873.  —    Russie  d'Asie  :  Vladivoslock  et  la  Province  mari* 

time.  —  Renseignements  généraux,  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1908    »  20 

874.  —   Possessions    anglaises    d'Afrique.  — 

Natal  :  Commerce  général.  —  Importations.  — 
Commerce  français  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —   Angleterre  :  Situation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  en  1909   »  10 

876.  —   Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  10 

877.  —   Italie  :  Activité  économique  de  la  Spezia  pendant 

l'année  1909   »  10 

878.  —   Espagne  :  Exportation  et  importation  d'Almeria.  — 

Entreprises  industrielles  de  cette  province   »  10 

879.  —   Royaume-Uni.  —  Irlande  :  Importation  en 

Irlande  des  fruits  et  légumes,  ues  fleurs  et  produits 
de  nos  pépinières.  —  Moyens  de  développer  les 
ventes  françaises   »  20 

880.  —   Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la  Norvège 

en  1908    »  30 

881.  —   Espagne.  —  Iles  Canaries  :  Production.  — 

Exportation.  —  Importation.  —  Navigation   »  20 

882.  —   Chine  :  Commerce  extérieur  de  Tchélou  en  1909. 

Conseils  aux  exportateurs  français..   »  20 

883.  —   Russie:  Activité  commerciale  d'Odessa  et  de  la 

Russie  méridionale  en  1909   »  50 

»  884.    —   Pays-Bas   :   Mouvement  commercial   du  port 

d'Amsterdam  en  1908-1909   »  10 

885.  —  Espagne  :  Le  port  de  Barcelone.  —  Ses  règle- 
ments particuliers.  —  Son  commerce.  —  Part  de 
la  navigation  française   »  50 
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Exportation,  Importation  et  Navigation  de  Mazagan 

en  1909  (1). 

Mazagan,  le  30  mars  1910.  —  Suivant  les  statistiques  de 
la  Délégation  de  l'Emprunt  marocain,  établies  d'après 
les  déclarations  admises  en  douane,  les  exportations  se 
seraient  élevées,  à  Mazagan,  pendant  l'exercice  1909  à 
8.416.246  fr.  10  et  les  importations  à  8.530.970  fr.  63,  les 
entrées  et  sorties  par  cabotage  non  comprises. 

I.  —  EXPORTATIONS 

A  Mazagan  et  dans  les  «  Doukala  »  il  n'existe,  à  propre- 
ment parler,  aucune  industrie,  car  on  ne  saurait  appeler 
de  ce  nom  les  métiers  primitifs  fonctionnant  dans  quel- 
ques maisons  particulières  du  lieu  de  ma  résidence,  et 
d'Azémour  sa  voisine,  en  vue  de  la  fabrication  de  haïcks 
ou  de  couvertures  utilisés  dans  la  région  même. 

Les  ((  Doukala  »  constituent,  d'ailleurs,  une  circons- 
cription essentiellement  agricole,  devant  figurer  au  premier 
rang  des  plus  riches  de  l'empire  du  Maroc. 

Une  bonne  partie  de  cette  province  est  constituée  par 
des  terres  noires,  extrêmement  fécondes,  appelées  «  tirs  », 
ne  le  cédant  en  rien  à  celles  analogues  des  régions  limi- 
trophes, les  ((  Ghaouia  »  au  nord-est  et  les  «  Abda  »  au  sud. 
Toutefois  les  procédés  de  culture  y  sont,  comme  dans  toutes 
les  autres  parties  du  «  Mogreb  »,  absolument  rudimen- 
taires  et  les  instruments  aratoires  des  moins  perfectionnés. 

Seule  la  charrue  arabe  est  encore  en  usage  dans  ces 
territoires  produisant,  néanmoins,  le  plus  souvent,  en 
abondance  orge,  blé,  maïs,  fèves,  pois  chiches,  graine  de 
lin,  alpiste,  et  aussi  du  henné,  près  de  la  mer,  à  l'irrigation 
à  l'aide  de  norias  primitives. 

Ces  différents  produits  naturels  font  habituellement 
l'objet  d'un  trafic  important  à  Mazagan  où  ils  parviennent 
à  dos  de  chameaux,  seul  moyen  de  transport  usité,  vu 
l'absence  de  routes  carrossables. 

Les  peaux  de  bœufs,  de  chèvres,  de  moutons,  les  laines 

(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste:  fascicule  n»  813. 

N.  B.  —  Les  maisons  françaises  peuvent  prendre  connaissance  des  indi- 
cations complémentaires  annexées  à  ce  rapport  à  l'Ottice  national  du 
Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à  Paris. 
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en  suint,  les  chiffons  de  laine,  les  os,  les  œufs,  les  bœufs, 
les  moutons,  les  crins  de  chevaux  et  queues  des  bovidés, 
les  cornes,  de  même  que  les  amandes  et  la  cire  des  régions 
au-delà  de  Marrakech,  arrivent  également  ici  en  vue  de 
leur  exportation. 

Tous  ces  produits  de  l'Hinterland  de  Mazagan  sont 
expédiés,  dans  des  proportions  diverses,  dans  la  plupart 
des  pays  européens.  Il  est  à  remarquer,  cependant,  que 
certains  d'entre  eux  sont  plus  particulièrement  envoyés 
en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Tel  est  le  cas  de  l'orge  que 
la  France  ne  réclame  qu'en  petite  quantité,  la  production 
algérienne,  protégée  par  nos  tarifs  douaniers,  paraissant 
suffire,  avec  une  partie  de  celle  de  la  Tunisie,  aux  besoins 
de  notre  métropole. 

Il  en  est  de  même  des  œufs,  dont  l'exportation,  très  im- 
portante, va,  en  majeure  partie  en  Angleterre  et  aussi  en 
Espagne.  J'ajouterai,  en  passant,  que  si  la  campagne  de 
1908-1909  a  été  très  rémunératrice  pour  les  expéditeurs 
de  ce  produit  marocain,  il  est  loin  d'en  avoir  été  de  même 
de  celle  de  1909-1910  au  cours  de  laquelle  la  place  de  Ma- 
zagan a  subi,  de  ce  chef,  des  pertes  très  élevées. 

A  une  dépréciation  considérable  de  cette  marchandise 
sur  le  marché  de  Londres,  par  suite,  sans  doute,  de  l'abon- 
dance d'arrivages  similaires  de  Russie,  est  venue  s'ajouter, 
pour  les  œufs  marocains,  le  défaut  de  conservation  que  cer- 
tains, ici,  attribuent  à  une  maladie  ayant  sévi,  ces  derniers 
temps,  parmi  les  gallinacés  de  nos  régions. 

La  nomenclature  donnée  plus  haut  des  principaux  pro- 
duits d'exportation  doit  être  complétée  par  les  porcs  vi- 
vants dont  seule  la  sortie  par  cabotage  est  jusqu'à  présent 
admise  par  le  gouvernement  chérifien. 

Ces  animaux,  de  même  que  les  bœufs,  d'ailleurs,  vont 
aussi  en  très  grand  nombre,  par  terre,  dans  la  Chaouïa  en 
vue  de  l'alimentation  de  nos  troupes  et  de  la  popu- 
lation de  Casablanca.  Les  bœufs  des  «  Doukala  )>  auraient 
même  recommencé  à  aller,  par  terre,  en  Algérie. 


Les  principaux  produits  français  venus  à  Mazagan  sont  : 


IL  —  IMPORTATIONS 


Produits  français. 


Kilog. 


Francs 


Sucre  raffiné. 
Soie  grège. . , 
Tissus  teints 


2.549.183 
22.665 
55.755 


1.096.148  69 
317.310  » 
278.775  » 
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Kilog. 

Francs 

Tissus  de  soie  

— 
2.354 

— 

57.370  67 

Thé  

25.208 

50.416  » 

15.720 

17.950  90 

)) 

10.845  20 

Café  

8.150 

8.150  » 

880 

6.775  23 

Bois  équarris  ou  |sciés. .  .  . 

24.530 

5.058  63 

)) 

4.584  91 

3.763 

2.753  16 

Gobeleterie  verre  et  cristal 

2.785 

2.376  70 

Instruments  de  musique... 

» 

2.049  15 

Produits  alimentaires  compris  dans  la  nomenclature 
qui  précède. 

Café.  —  Le  café,  assez  consommé  dans  la  partie  orien- 
tale du  Maroc,  l'est  fort  peu  dans  la  partie  occidentale 
de  ce  pays. 

Le  prix  moyen  de  cette  denrée,  de  provenance  exclusi- 
vement brésilienne,  a  été,  en  1909,  de  50  fr.  les  50  kilog. 
caf  Mazagan.  Paiement  en  compte  courant.  Emballage^en 
double  sac.  Le  café  s'est  vendu,  au  détail,  avec  un  bénéfice 
moyen  de  5  %. 

I^Sucre  raffiné.  —  Les  sucres  importés  de  France,  à  Ma- 
zagan, sont  provenus  des  Raffineries  «  St-Louis  »,  de 'Mar- 
seille, Ghantenay-sur-Loire  et  |((?^Bouchon  »  de  Nassandres 
(Eure).  ^^fei 

Les  premiers  ont  valu,  en  moyenne,  42^fr.  les  100  kilog. 
pris  à  Marseille  ou  44  fr.  caf.  Mazagan.  Paiement  à  20  jours 
de  l'embarquement  contre  documents  ou  bien  en  compte 
courant  avec  des  tiers  acheteurs  à  Marseille. 

Ils  se  sont  vendus  au  détail  sur  la  place  de  Mazagan, 
en  moyenne,  à  raison  de  47  centimes  le  kilog.  Les  seconds 
ont  valu,  en  moyenne,  42  fr.  les  100  kilog.,  caf.  Mazagan, 
paiement  contre  documents.  Le  prix  moyen  de  ceux-ci, 
au  détail,  a  été  de  46  centimes  le  kilog.  Mêmes  indications 
pour  les  troisièmes  que  pour  les  seconds. 

Les  sucres  français  sont  arrivés  ici,  de^même,  d'ailleurs, 
que  les  sucres  étrangers  concurrents,  en  pains  variant  de 

1  kilog.  500  à  2  kilog.  1  /4.  Les  uns  et  les  autres  sont  ren- 
fermés, au  nombre  de  40,  dans  des  sacs  de  toile  cordés. 
Ces  sacs  ne  renferment  que  32  pains  quand  ceux-ci  pèsent 

2  kilog.  1/4. 

Thé.  —  Le  thé  vert,  le  seul  qui  soit  consommé  par  les 
indigènes,  est  arrivé  de  Marseille.  D'une  valeur  de  7  à  10 
pence  la  livre  anglaise,  suivant  qualités,  caf.  Mazagan, 
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son  règlement  a  eu  lieu  soit  en  compte  courant,  soit  avec 
4|mois  de  terme  sans  intérêts. 

Cette  marchandise  s'est  vendue,  au  détail,  avec  un  béné- 
fice variant  de  5  à  10  %. 

Objets  manufacturés  également  compris  dans  la  nomen- 
clature qui  précède. 

Allumettes.  —  Les  seules  allumettes  de  fabrication  fran- 
çaise arrivées  à  Mazagan  proviennent  d'une  maison  d'Al- 
ger. Leur  prix,  caf.  Mazagan,  a  été  de  2  fr.  la  grosse  de 
12  douzaines  de  boîtes.  Paiement  contre  documents.  Cha- 
que caisse  renferme  60  ou  100  grosses.  Celles  de  100  grosses 
n'ont  fait  que  transiter  ici  à  destination  de  Marrakech, 

Bois  équarris  ou  sciés.  —  Il  n'est  arrivé  de  France, 
sous  cette  rubrique,  via  Marseille  que  des  caisses  à  œufs 
démontées,  empaquetées  au  moyen  de  fils  de  fer. 

La  caisse  s'est  payée  1  fr.  85  franco  bord  Marseille. 
Règlement  à  l'embarquement. 

Faïences.  —  Ce  sont  surtout  des  assiettes,  des  bols  et 
des  tasses  à  café  qui  sont  arrivées  de  France.  Les  assiettes 
ont  valu  de  1  fr.  à  1  fr.  50  la  douzaine  et  les  bols  de  6  à 
25  fr.  le  cent  caf.  Mazagan.  Paiement  à  90  jours.  Emballage 
en  tonneaux  ou  caisses. 

Gobeleterie  verre  ou  cristal.  —  L'importation  française 
s'est  réduite  à  des  verres  à  eau  et  à  thé  ayant  valu  de  4  à 
10  fr.  le  cent  caf.  Mazagan.  Paiement  à  90  jours.  Quelques 
petits  gobelets  à  thé,  dorés,  en  cristal,  sont  arrivés  de 
Baccarat.  Ils  ont  valu,  en  moyenne,  1  fr>  pièce  avec  paie- 
ment au  comptant. 

Instruments  de  musique.  —  Ceux-ci  ont  consisté  en  pho- 
nographes de  tous  prix. 

Il  n'est  pas  un  Arabe,  dans  une  situation  aisée,  qui  n'as- 
pire à  l'acquisition  d'un  de  ces  instruments  reproduisant 
les  mélopées  indigènes. 

Livres.  —  Ces  livres,  écrits  en  arabe,  sont  venus,  en  réa- 
lité, d'Egypte  ou  de  Turquie  et  n'ont  fait  que  transiter 
par  Marseille  :  quelques  livrés  français  sont  arrivés  par  la 
poste. 

Passementerie.  —  La  passementerie,  arrivée  de  France, 
a  surtout  consisté  en  cordonnets  de  coton  généralement 
blancs,  destinés  à  broder  et  soutacher  les  vêtements  arabes. 

Son  prix  a  été  d'environ  4  fr.  le  kilog.  caf.  Mazagan. 
Paiement  au  comptant. 

Les  paquets,  pesant  333  grammes,  sont  groupés  en  caisses 
ou  ballots  de  100  kilog. 
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Soie  grège.  —  La  soie  grège  ne  fait  que  transiter  par 
Mazagan,  à  destination  de  Marrakech,^  avec  le  concours 
des  maisons  de  commerce  indigènes  de  notre  place. 

Travaillée  dans  la  capitale  du  sud,  c'est  de  cette  même 
ville  que  partent  directement  les  commandes  relatives  à 
cette  marchandise. 

Tissus  de  laine.  —  Ces  tissus  ont  été  expédiés,  en  colis 
postaux,  par  les  grands  magasins  de  Paris. 

Tissus  de  soie.  —  Tout  le  stock  introduit  en  1908  n'ayant 
pas  été  épuisé  au  cours  de  cette  année-là,  il  s'en  est  suivi 
une  diminution  dans  l'importation  de  1909. 

Les  tissus  de  soie  venus  de  France  ont  principalement 
consisté  en  mouchoirs  et  foulards  dont  les  mauresques  et 
les  juives  se  couvrent  la  tête.  Ces  ,objets,  aux  dessins  très 
variés,  sont  le  plus  souvent  mélangés  de  coton.  Ce  genre 
est,  en  effet,  de  beaucoup  préféré  par  la  clientèle  à  cause 
de  sa  solidité.  Le  prix  de  cette  marchandise  a  varié  'de 
24  à  34  fr.  la  douzaine  caf.  Mazagan.  Paiement  à  90  jours, 
ou,  ail  comptant,  avec  5  %  d'escompte. 

Les  tissus  de  soie  sont  presque  tous  arrivés  ici  par  colis 
postaux. 

Il  s'est  vendu  également  des  châles,  laine  et  soie,  de 
1  m.  50  et  2  . m.  50  de  long,  sur  1  m.  25  et  1  m.  80  de  large 
aux  prix  de  9  fr.  50  et  17  fr.  50  pièce  ;  paiement  au  comp- 
tant, transport  en  colis  postaux. 

Tissus  teints.  —  Ces  tissus  consistent  en  toile  de  coton 
bleue,  uniquement  fabriqués,^autrefois,  à  Pondichéry;  ils 
sont  depuis  longtemps  déjà,  imités  à  Manchester. 

Ces  ((  Guinées  »  ou  «  Salampores  »,  même  de  provenance, 
pondichérienne,  sont  généralement  importés  à  Mazagan 
par  l'entremise  de  maisons  anglaises  qui,  après  les  avoir 
achetés  dans  l'Inde  française,  les  font  transiter  par  Mar- 
seille. 

Cette  toile  de  Pondichéry  arrive  ici  par  balles  contenant 
de  60  à  80  pièces,  mesurant  chacune  18  yards  environ  de 
long  sur  1  mètre  environ  de  large. 

Les  imitatioiis  confectionnées  à  Manchester  parviennent, 
au  contraire,  à  Mazagan  par  balles  de  300  pièces  ayant 
chacune  18  yards  environ  de  longueur  sur  86  centimètres 
de  largeur. 

Les  «  Salampores  »  franco-indiens  ont  valu,  en  1909,  de 
8  shillings  2  pence  à  8  shillings  7  pence  caf  Mazagan, 
Paiement  en  compte  courant.  Et  ceux  de  fabrication  an- 
glaise, de  4  shillings  6  pence  à  7  shillings  la  pièce  selon 
qualité  caf  Mazagan.  Paiement  comme  ci-dessus. 

Ces  étoiïes  sont  utilisées  à  Marrakech  et  dans  le  Sous. 
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Produits  étrangers. 

Les  principaux  produits  étrangers  importés  à  Mazagan, 
en  1909,  ont  été  : 

Les  articles  de  ménage,  en  fer  ;  les  bois  ;  le  café  ;  l'al- 
cool ;  les  bougies  ;  les  fers  ;  les  faïences  ;  la  gobeleterie  ; 
les  fds  de  coton  ;  les  ouvrages  en  étain  et  en  zinc  ;  les  po- 
tasse et  carbonate  ;  le  pétrole  ;  l'huile  de  coton  ;  le  sucre 
raffiné  ;  les  sacs  et  toiles  d'emballage  ;  les  machines  et 
mécaniques  ;  les  tissus  ;  le  thé. 

Produits  alimentaires. 

Café. —  La  plus  grande  quantité  est  venue  d'Allemagne, 
mais  le  vrai  pays  d'origine  a  été  le  Brésil.  Prix  de  vente 
similaires  à  ceux  des  cafés  introduits  par  la  France. 

Sucre  raffiné.  —  Les  pays  concurrents  de  la  France  pour 
cette  marchandise  sont  :  l'Allemagne,  la  Belgique  et  l'Au- 
triche. Le  sucre  raffiné,  arrivé  de  ces  trois  pays  en  pains 
similaires  à  ceux  de  chez  nous  et  avec  emballage  identique, 
s'est  vendu,  caf  Mazagan,  à  un  prix  légèrement  inférieur  à 
celui  des  raffineries  françaises. 

Thé.  —  C'est  l'Angleterre  qui  a  été  la  plus  forte  impor- 
tatrice avec  110.286  kilog. 

Conditions  de  vente  analogues  à  celles  indiquées  pour 
l'importation  française. 

Produits  manufacturés. 

Alcool.  —  L'alcool  à  90  ou  95  dègrés  est  surtout  venu 
d'Allemagne  «  via  Hambourg  »  et  d'Autriche  «  via  Gi- 
braltar ».  Il  en  est  aussi  arrivé  quelquejpeu  delBelgique  et 
de  Hollande.  Quant  à  l'importation  espagnole,  elle  a 
consisté  en  rhum  de  provenance  havanaise  vendu  par  des 
négociants  des  îles  Canaries. 

L'alcool  arrive  ici  en  barils  de  100  à  120  litres  et  en  ton- 
neaux de  700  litres.  Ces  derniers  sont  exclusivement  des- 
tinés à  Mazagan,  tandis  que  les  premiers  sont  fréquemment 
réexpédiés  à  Marrakech  à  dos  de  chameaux. 

Cet  article  a  valu,  en  1909,  de  36  à  40  fr.  l'hectolitre  caf 
Mazagan,  paiement  à  4  mois. 

Articles  de  ménage  en  fer.  —  L'Allemagne  et  l'Angleterre 
ont  tenu  le  marché.  Les  fournitures  de  la  première  de  ces 
deux  puissances,  bien  que  de  qualités  peut-être  inférieures, 
sont  en  tous  cas  de  prix  peu  élevés  séduisant  les  Marocains. 

Ces  articles  consistent  en  seaux,  bouillottes,  etc.  Les 
ventes  se  font  caf  Mazagan.  Paiement  jusqu'à  120  jours. 

Bois.  —  Les  bois  de  pitchpin  viennent  des  Etats-Unis, 
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par  voiliers  affrétés  dans  ce  but,  et  les  bois  blancs  arrivent 
surtout  de  Suède  et  Norvège  de  la  même  façon. 

La  Suède  et  l'Autriche  fournissent  aussi  des  caisses  à 
œufs  démontées  (voir  pour  ces  dernières  le  même  article 
français). 

Le  pitchpin  ou  bois  rouge,  a  valu  289  fr.  (£11.10/)  le 
«  standard  »,  c'est-à-dire  les  165  pieds  cubes  caf  Mazagan. 
Paiement  contre  documents.  Le  bois'  blanc  s'est  vendu 
exactement  dans  les  mêmes  conditions  que  le  pitchpin. 

Bougies.  —  Les  bougies  en  paraffine  viennent  de  Bel- 
gique et  d'Angleterre.  Leur  prix  a  été  de  3  shillings  4  et  6 
pence  les  12  paquets  de  16  onces  anglaises  fob  Londres 
ou  Anvers.  Paiement  contre  documents,  mais  avec  faci- 
lités supplémentaires  suivant  le  crédit  du  client. 

Faïences.  —  Ce  sont  surtout  des  tasses,  des  bols  et  des 
assiettes  ;  ces  marchandises  se  sont  vendues  à  des  prix  se 
rapprochant  très  sensiblement  de  ceux  des  produits  simi- 
laires importés  de  France.  Paiement  à  4  mois  ;  emballage 
en  caisses  ou  tonneaux. 

Fers.  —  Les  fers  neufs  importés  sont  principalement  des 
fers  en  barre. 

Il  arrive  ici,  également,  de  vieux  fers  destinés  à  la  fabri- 
cation des  instruments  aratoires  indigènes. 

Les  prix,  excessivement  variables,  se  traitent  caf.  Ma- 
zagan. 

Gobeleterie  de  verre  et  de  cristal.  —  Les  importations 
étrangères  consistent  en  verres  à  thé  dorés  et  décorés,  de 
qualités  diverses.  Prix  variant  de  1  fr.  50  à  2  fr.  50  la  dou- 
zaine caf.  Mazagan.  Paiement  à  4  mois. 

Huile  de  coton.  —  Cette  huile  sert  à  la  fabrication  à 
Mazagan  même,  du  savon  mou  utilisé  par  les  indigènes. 

Elle  a  valu  de  26  à  34  fr.  la  tonne  caf  Mazagan.  Paiement 
à  90  jours. 

Machines  et  mécaniques.  —  Il  s'agit  de  balances,  bas- 
cules, machines  à  coudre,  tarares,  etc.  Ces  différents  objets 
se  paient  généralement  au  comptant. 

Pétrole.  — ■  La  vente  du  pétrole  à  Mazagan  est  monopo- 
lisée par  la  «  Standard  Oil  et  ».  Ce  produit,  tout  d'abord 
entreposé  à  Lisbonne,  arrive  ensuite  ici  via  Gibraltar. 

Potasse  et  carbonate.  —  La  potasse  caustique  vient  sur- 
tout d'Allemagne  et  de  Belgique.  Elle  sert  ici  à  la  fabrica- 
tion du  savon  mou  à  l'usage  des  indigènes. 

Elle  a  valu  de  45  à  48  fr.  les  100  kilog.,  caf  Mazagan. 
Paiement  à  90  et  120  jours.  Emballage  en  récipients  mé- 
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talliques  de  60  centimètres  de  haut  sur  122  de  circonfé- 
rence. 

Sacs  et  toiles  d'emballage.  —  Les  sacs  vides  sont  fabriqués 
dans  l'Inde  anglaise.  Leur  poids  est  d'un  kilog.  environ 
et  leur  prix  a  été  de  38  shillings  les  100  sacs,  caf  Mazagan, 
pour  un  minimum  de  10.000  sacs.  Paiement  contre  docu- 
ments. 

La  toile  d'emballage  s'est  payée  de  0  fr.  25  à  0  fr.  35  le 
mètre,  caf  Mazagan.  Paiement  au  comptant. 

Tissus  de  laine.  —  Ces  produits  sont  arrivés  d'Angleterre, 
d'Autriche,  mais  surtout  d'Allemagne- 

Les  tissus  anglais  ont  été  de  qualités  très  variées. 

Quant  aux  provenances  autrichiennes  et  allemandes 
elles  ont  consisté  en  draps  de  toutes  couleurs  teints  en 
pièces,  ayant  yarié  de  4  à  7  fr.  le  mètre  suivant  qualités. 

Il  est  également  venu,  d'Allemagne  seulement,  du  drap 
bleu  fm,  teint  en  laine,  du  prix  de  14  fr.  25  et  15  fr.  75. 

Le  transport  de  ces  diverses  marchandises  s'est  géné- 
ralement traité  caf  Mazagan.  Paiement  à  4  mois,  avec 
3  %  d'escompte  ou,  au  comptant,  à  l'arrivée  avec  5  % 
d'escompte  en  sus. 

Tissus  de  soie.  —  L'Allemagne,  la  Suisse  et  surtout  l'Au- 
triche concurrencent  la  France  en  envoyant  ici,  dans  des 
conditions  analogues,  des  produits  similaires  (voir  tissus 
de  soie  français). 

Tissus  de  coton.  —  De  Manchester  :  Amburgos,  par  pièce 
de  24  yards  ayant  valu  5  shillings  6  pence  caf  Mazagan. 
Longeloths,  par  pièce  de  40  yards  ayant  valu  7  shillings 
10  pence,  caf  Mazagan.  Paiement  selon  conventions, 
c'est-à-dire  au  comptant  ou  à  3  ou  6  mois  avec  intérêts  à 
5  %  l'an. 

Change.  —  Le  change  de  la  monnaie  hassani  pour  des 
francs  a  variéTentre  45  et  55  %  pendant  l'année  1909. 

Compagnies  de  navigation  dont  les  navires  ont  touché 
régulièrement  le  port  de  Mazagan. 

N.  Paquet  et  Gie,  française,  Marseille. 
Royal  Mail,  anglaise,  Londres. 
Power  line,  anglaise,  Londres. 

OldeDburg-Portugiesische,  etc.,  allemande,  Hambourg. 

Gia  Transatlantica,  espagnole,  Cadix. 

Milliay  Garrasco,  espagnole,  Séville. 

Vivès  y  moralès,  espagnole,  Malaga. 

Italo-Espagnola,  italienne,  Gênes. 

M.  H.  Bland  et  Gie,  anglaise,  Gibraltar. 

Ruis  y  Torrès,  espagnole,  Barcelone. 


MAZAGAN 


11 


Ci 

o 


1^ 


ci  ^ 
ci  g 

X3  <q 


O 

Pu 


o 

'> 

Ci 

J3 
es 
QP 

es 
H 


'3 


I  i 


o 
H 


0) 


ai 

i 


I  I  I 


o 


'3 


O 

H 


X! 

a 


lO  ço  co  00  I  eo 
lo  .-H  o  CO  Q  co  C^l 


iO  o  I  CO  >0  rH 
"-H  o         (M  r-H 


Ci  C<l  lO  »0  i-H 


0^ 

CO 

oo 

00 

1— ( 

i-H 

"-Ko 


lO  lO  lO  o 
o  CO  o  CD  CO 
o  o       ^  !>• 

Uj  Od'  05  oo'  (M* 
05  00  (M  r-H  f-t 


GO  05  05  Ci 
05  (M  CO  i-H 


00  CO  00  I— I  CO  (M 
CD  XO  CO  CO 


r-f-HCOt^^O^t^ 
(M  i-H  o  i  O  CO  -H  Cvl 
'-lOCOC^Jt-COKti'-H 

o  GO  r-j  lO  Gvi  ^' 


GOOiOlOiCOCMCOrH 

rH  (>q  Oq  pH 


lOCOTtHCOOOi— iCOi— I 
UOi— lOCOOCOCMi— I 
lO  O  C5  ThI 

CO  CO*  rH 


C^JCOOCMt-Or-ixO 

(..■•^  ir-  CM  Oi  rt^  G<1  ■Tf^ 
rHOCOOOrjHCOiLOCO 

lO  O  1— I  CO  lO  i—i 
1— I  O  XO  C<J  rH 


CO00r-H00t^G<JC0<M 
05       IC  XO  i-H 


05 

CO 

O 

CO 

CO 

CO 

CM 

g4 

ci 

(MCOOOiOOO'-it^ 

COt-t^OTMr^Oît-. 

f-HOOiXOt^COXCi-H 

Co'  00  IC  o  rH  ,-H 
00  00  CO  (M  rH 


O  GOaocoOcO(McOi— I 

CO     CO  o  CO  ^  r-H 


Ot^fOOoO  ?5  ;:::iCO 
r-H  o  1^    ~  -Ci 
O  ^  (M 


O  O  Q  C3  C5 
O  O  O  ^ 
O  O  ^ 

(M  (M*  »C  CO  CO* 

CO  f-H  ph 


00  O  >0  00 


CM 


S5 


cg 

.§ 

-S 
ce 


c>c6  r:î 


§.2  : 


^  ?^  Q 


03 


go         .-^  CD 

CD  kI  :3  O  9^ 


2  a?=3  CO  J  o  o  «3  =i 


12  MAROC 

Droits  d'ancrage  payés  par  les  navires. 

Pesetas 
(Hassanis) 

1  à    99  tonnes   5  » 

100  à  149     —    10  » 

150  à  199     —    15  » 

200  et  au-dessus   20  » 

Droits  sanitaires  payés  par  les  navires. 

1  à    20  tonnes   0  60 

21  à    40  —    1  25 

41  à    60  —    2  50 

61  à    80  —    3  75 

81  à  100  —    5  » 

101  à  120  —    6  25 

121  à  150  —    9  40 

151  à  500     —    12  50 

501  et  au-dessus   16  )) 


Les  navires  se  rendant  dans  d'autres  ports  marocains 
doivent  être  munis  d'une  patente  de  la  Délégation  sani- 
taire dont  le  taux  est  fixé  à  5  pesetas. 

Les  navires  paient  en  outre,  à  Mazagan,  pour  le  Canot  de 
la  santé  2  pesetas  50. 

RocA  d'Huytéza, 
Vice-Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 
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«3,  rue  Feydeau,  Paris  (2^) 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix 

866.  —   Possessions  anglaises  d'i^jnérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  k  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909   »  20 

867.  —   Sspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'expartation  1908-1909    »  60 

869.  —   Sspagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'J^sie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 
Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —   Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909    »  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873.  —   I^ussie  d'Asie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1908    »  20 

874.  —   Possessions    anglaises    d'Afrique.  — 

Natal:  Commerce  général.  —  Importations.  — 
Commerce  français.  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —   Angleterre:  Situation  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  en  1 909   »  10 

876.  —   Ejspagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  10 

877.  —   rtalie  :  Activité  économique  de  la  Spezia  pendant 

l'année  1909   »  10 

878 .  —   Espagne  :  Exportation  et  importation  d'Almeria.  — 

Entreprises  industrielles  de  cette  province   »  10 

879.  —   Royaume-XJni.  —  Irlande  :  Importation  en 

Irlande  des  fruits  et  légumes,  des  fleurs  et  produits 
de  nos  pépinières.  —  Moyens  de  développer  les 
ventes  françaises   »  20 

880.  —   Nprvége  :  Commerce  extérieur  de  la  Norvège 

en  1908   »  30 

881 .  —   Espagne.  —  Iles  Canaries  :  Production.  — 

Exportation.  —  Importation.  —  Navigation   »  20 

882.  —   Chine  :  Commerce  extérieur  de  Tchéfou  en  1909. 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  20 

883.  —   Russie  :  Activité  commerciale  d'Odessa  et  de  la 

Russie  méridionale  en  1909   »  50 

884.  —   Pays-Bas  :    Mouvement   commercial  du  port 

d'Amsterdam  en  1908-1909    »  10 

885.  —   Espagne  :  Le  port  de  Barcelone.  —  Ses  règle- 

ments particuliers.  —  Son  commerce.  —  Part  de 

la  navigation  française   »  50 

886.  —   Maroc  :  Exportation,  importation  et  navigation  de 

Mazagan  en  1909-'   »  10 


No  887 


TURQUIE 

Commerce  d^Andrinople  en  1909.  —  Conseils 
aux  industriels  français  (1). 

PREMIÈRE  PARTIE 

CHAPITRE  I 

Production  agricole  et  industrielle.  Principaux  débouchés. 

Industrie. 

Andrinople^  le  SI  mars  1910.  —  Le  mouvement  commer- 
cial d'Andrinople  dépend,  en  grande  partie,  des  résultats 
de  la  récolte  des  céréales,  des  cocons,  des  raisins  et  du  tabac. 
Ces  quatre  produits  dominent  le  marché.  La  puissance 
d'achat  de  la  population  est  subordonnée  à  leur  vente. 

Céréales.  —  Au  cours  des  trois  dernières  années  (1907  à 
1909)  la  récolte  a  été  très  inférieure  à  celle  des  années  nor- 
males. En  1909,  non  seulement  les  exportations  ont  été 
pour  ainsi  dire  nulles,  mais  il  a  fallu  importer  pour  les  be- 
soins de  la  consommation,  des  quantités  considérables 
de  grains  étrangers.  La  Bulgarie  a  fourni  des  blés  durs  et 
tendres  et  du  seigle,  la  Serbie  des  blés,  de  l'orge  et  du  maïs, 
l'Anatolie  et  la  Russie  de  l'orge.  Il  y  a  trois  ans,  le  vilayet 
d'Andrinople  plaçait  encore  en  France,  en  Angleterre,  en 
Belgique,  et  pour  des  quantités  moindres  en  Allemagne 
et  en  Italie,  plus  de  45.000  tonnes  de  céréales.  On  se  fera 
facilement  une  idée  du  resserrement  du  marché  occasionné 
par  la  mauvaise  récolte  en  constatant  que  le  rendement  des 
alpistes  —  produit  dont  la  majeure  partie  était  jusqu^icî 
expédiée  en  France  par  le  port  de  Rodosto  —  est  passé 
de  250.000  sacs  de  115  kilog.  à  25.000  sacs.  Les  prix  d« 
vente  de  ce  produit  ont  atteint  0  fr.  25  1/2  Tocque 
(1  kilog.  280  gr.). 

j^Les  céréales  ont  été  cotées  en  moyenne  à  : 


Blés  durs   0  fr.  29  1/2  les  1.280  grammes 

Blés  tendres   0     28  1/2  — 

Orge   0     21  — 

Seigle   0     22  — 

Maïs   0     20  — 


(1)  Précédent  rapport  annuel  du  même  poste  :  fascicule  838. 

N.  B.  —  A  ce  rapport  était  jointe  une  liste  des  maisons  s'occupant  de  la 
vente  ou  de  la  représentation  des  produits  français  importés  à  Andrinople, 
dont  on  peut  prendre  connaissance  à  l'Office  national  du  Commerce  extérieur, 
3,  rue  Feydeau,  à  Paris. 
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La  Bulgarie,  à  elle  seule,  a  placé  à  Andrinople,  en  1908, 
600  wagons  de  céréales  valant  1.020.000  fr.  Il  est  à  remar- 
quer que  les  blés  bulgares  bénéficient  d'une  réduction  de 
3  %  des  droits  de  11  %  qui  frappent  l'entrée  des  marchan- 
dises étrangères  en  Turquie, 

Cocons.  —  L'élevage  des  vers  à  soie  prend  de  plus  en 
plus  d'extension  dans  le  vilayet  d' Andrinople. 

La  production  a  été  de  1.720.300  kilog.  vendus  au  prix 
moyen  de  3  fr.  contre  1.619.886  kilog.  valant  3  fr.  58  le 
kilog.  en  1908.  Il  est  à  noter  que  le  maximum  des  prix  de 
vente  des  cocons  a  été  atteint  en  1907  :  3  fr.  64  le  kilog. 

Voici  quelle  a  été  la  répartition,  par  régions,  de  la  pro- 
duction coconnière  du  vilayet  d' Andrinople,  en  1909  : 

Souffli   684.500  kilog. 

Andrinople   294.000  — 

Moustapha  Pacha   197 . 700  — 

Ortakeuï   191.400  — 

Demotica   184.100 

Miriofyto   78.300  — 

Rodosto   64.300  — 

Kirk-Kilissé  et  divers   26.000  — 

Total   1.720.300  kilog. 


'  L'exportation  des  cocons  secs  a  atteint,  pour  la  cam- 
pagne 1908-1909,  348.603  kilog.  contre  514.973  kilog. 
Tannée  précédente.  La  diminution  provient  du  fait  de 
Taccroissement  du  nombre  des  filatures  et  de  leur  travail 
plus  intensif  :  elles  ont  transformé  en  soie  grège  une  plus 
grande  quantité  de  cocons.  Cette  diminution  correspond 
du  reste  à  une  augmentation  de  la  production  de  la  soie 
grège.  Les  30  %  des  cocons  secs  sont  achetés  par  les  fila- 
tures de  Milan,  et  le  reste,  à  part  une  quantité  négligeable 
qui  va  dans  d'autres  contrées,  par  Marseille  et  Lyon. 

Graines  de  vers  à  soie.  —  La  production  a  subi  une 
baisse  sensible  depuis  un  an  ;  elle  est  passée  de  9.053  à 
6.545  kilog.  Malgré  cette  diminution,  et  grâce  aux  stocks 
dont  disposaient  les  commerçants,  il  a  été  exporté  à  l'étran- 
ger 4.406  kilog.  et  dans  les  autres  provinces  de  l'empire 
2.605  kilog.  de  graines  (contre  4.092  kilog.  et  5.496  kilog. 
en  1908).  Il  est  entré  d'autre  part  dans  le  vilayet  1.492 
kilog.  de  graines  provenant  de  Turquie  et  214  kilog.  de 
graines  venant  presque  en  totalité  de  France.  Pour  la  pro- 
duction des  cocons  jaunes  on  préfère  ici  les  graines  fran- 
çaises. 

Les  graines  indigènes  se  vendent  en  boîtes  de  25  grammes 
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à  des  prix  variant  entre  3  et  6  fr.  payables  au  comptant,  et 
jusqu'à  10  fr.  la  boîte  lorsque  le  paiement  doit  avoir  lieu 
après  la  récolte.  Les  graines  françaises  ne  sont  recherchées 
que  lorsque  les  cours  en  Europe,  des  cocons  jaunes,  sont 
supérieurs  à  ceux  des  cocons  blancs. 

Le  marché  des  cocons  traverse  en  ce  moment  une  crise 
dont  l'efïet  se  fait  sentir  sur  le  commerce  général  d'Andri- 
nople.  Par  suite  de  la  baisse  continue  des  prix,  les  com- 
merçants se  sont  abstenus  de  vendre  et  ont  conservé  au- 
tant que  possible  leurs  stocks  ;  quelques-uns  ont  été  forcés 
de  réaliser  avec  une  perte  de  1  fr.  25  à  1  fr.  50  par  kilog. 
Les  prix,  qui  au  moment  des  achats  de  cocons  frais  étaient 
de  10  fr.  40  le  kilog.  de  cocons  secs,  ont  baissé  à  9  fr.  10 
et  se  maintiennent  aujourd'hui  à  ce  taux,  les  filateurs  s'obs- 
tinant  à  ne  pas  faire  de  stocks  de  cocons  secs.  Ils  achètent 
au  jour  le  jour  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  faire  marcher 
leurs  filatures. 

Production  vinicole.  —  Bien  que  la  production  des  vins 
soit  encore  importante  dans  la  région  d'Andrinople,  ce- 
pendant on  constate  qu'elle  a  une  tendance  à  diminuer, 
d'année  en  année,  d'importance.  Les  paysans,  qui  jusqu'ici 
étaient  presque  exclusivement  adonnés  à  la  culture  de  la 
vigne,  préfèrent,  en  bien  des  endroits,  se  livrer  à  l'élevage 
des  vers  à  soie,  beaucoup  plus  rémunérateur.  Tandis  qu'en 
1908  la  vendange  avait  donné  23.991.500  kilog.  de  vins, 
en  1909,  elle  n'en  a  produit  que  15.760.000  kilog.  soit  plus 
de  8  millions  de  kilog.  de  moins.  Notons  toutefois  que  les 
chiffres  que  nous  venons  de  citer  ne  renferment  pas  la 
production  des  sandjaks  de  Gumuldjina  et  de  Gallipoli. 
En  présence  d'un  rendement  aussi  inférieur,  on  comprend 
que  les  exportations  de  vins,  qui  autrefois  formaient,  pour 
le  vilayet,  une  importante  source  de  revenus,  soient  ré- 
duites actuellement  à  peu  de  chose. 

Voici  quelle  a  été  la  répartition  entre  les  différents  pays, 
des  envois  de  vins  à  l'étranger  : 

France. . . . 
Suisse  .... 

Italie  

Allemagne 
Hollande.  . 
Autriche . . 
Belgique . . 
Serbie  .... 
Egypte  . . . 

Total   1.308.204  kilog. 


483.174  kilog. 

246.073  — 

239.029  — 

189.670  — 

72.123  — 

34.800  — 

22.388  — 

10.727  — 

10.220  — 
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On  voit  que  la  France  est  le  meilleur  acheteur  des  vins 
produits  dans  le  vilayet.  Ayant  une  couleur  très  forte  et 
étant  suffisamment  alcoolisés,  ils  sont  propres  au  coupage 
de  nos  vins.  Le  prix  moyen  a  atteint  environ  9  centimes 
le  kilog. 

Tabacs.  —  Le  nazaret  de  la  Régie  des  tabacs  établi  à 
Andrinople  s'étend  sur  les  régions  d'Andrinople,  de  Kirk- 
Kilissé  et  de  Dédéagatch.  La  production  a  atteint  environ 
700.000  kilog.  Par  suite  d'une  forte  sécheresse,  elle  a  été 
notablement  inférieure  à  celle  de  l'année  précédente  et  les 
prix,  en  raison  de  la  demande,  ont  bénéficié  d'une  plus- 
value  de  40  à  50  %  variant  entre  1  fr.  36  à  3  fr.  64  l'ocque. 
Les  ventes  du  nazaret  accusent,  pour  le  dernier  exercice, 
clos  le  28  février  1910,  le  chiffre  de  115.000  livres  turques, 
en  augmentation  de  10.000  livres  sur  les  résultats  de  l'exer- 
cice précédent. 

La  moitié  de  la  productoin  totale  est  achetée  par  la 
Régie,  l'autre  moitié  est  acquise  par  les  commerçants  qui 
l'expédient  à  Cavalla  et  à  Salonique,  centres  de  manipu- 
lation des  tabacs,  d'où  elle  est  exportée  en  Egypte,  en 
Amérique  et  en  Europe.  La  maison  Moldovan  achète  cha- 
que année  à  Andrinople  de  50  à  60.000  kilog.  de  tabacs 
envoyés  en  Allemagne. 

Aux  quatre  produits  du  sol  que  nous  venons  d'énumérer, 
il  convient  d'ajouter  le  sorgho,  dont  la  production  a  atteint 
environ  un  million  de  kilog.  et  qui  a  donné  lieu,  en  1909, 
à  un  commerce  assez  animé.  La  récolte  .n'ayant  pas  réussi 
en  Amérique  et  en  Hongrie,  les  acheteurs  étrangers  sont 
venus  conclure  des  marchés  à  Andrinople,  et  il  a  été  expé- 
dié 80  wagons  de  sorgho  en  Amérique,  50  à  Constantinople, 
40  à  Smyrne,  30  à  Alexandrie,  10  à  Mételin  et  à  Beyrouth, 
10  au  Pirée  et  10  en  Bulgarie.  La  moyenne  des  prix  de  vente 
s'est  élevée  à  0  fr.  40  l'ocque. 

Produits  alimentaires.  —  Seuls  les  œufs  et  les  fromages 
donnent  lieu  à  un  commerce  important. 

Œufs.  —  Une  des  conséquences  de  la  mauvaise  récolte 
a  été  la  diminution  de  la  production  des  œufs.  En  1909  les 
exportations  n'ont  pas  dépassé  une  cinquantaine  de  wagons 
de  110  caisses  —  chaque  caisse  contenant  1.440  œufs  — 
achetés  principalement  par  l'Autriche  et  l'Allemagne  au 
prix  de  1  fr.  13  à  1  fr.  36  le  100. 

Fromages.  —  La  fabrication  des  fromages  blancs  pro- 
gresse d'année  en  année.  Grâce  aux  dépôts  frigorifiques 
installés  à  Andrinople,  ils  se  conservent,  même  pendant 
les  fortes  chaleurs.  La  consommation  locale  en  absorbe 
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une  forte  part,  le  reste  est  envoyé  à  Constantinople,  et 
réexpédié  de  là  à  Alexandrie  et  même  en  Amérique.  On 
évalue  à  100.000  bidons  la  totalité  de  la  production  en 
1909.  Chaque  bidon  contient  13  ocques  de  fromage  (16 
kilog.  64  à  16  fr.  prix  moyen)  le  bidon.  Près  de  80.000  bi- 
dons ont  été  vendus  à  Constantinople. 

Produits  animaux.  —  Deux  articles,  rentrant  dans  cette 
catégorie,  méritent  une  mention  spéciale  :  les  peaux  et  les 
laines. 

Peaux.  —  La  production  a  été  à  peu  de  chose  près  la 
même  qu'en  1908.  Voici  comment  elle  s'est  répartie  pour 
les  différentes  espèces  : 

Agneaux   300.000  prix  moyen    Ifr.  88  pièce 

Chevreaux   220.000  —           2     72  — 

Chèvres   100.000  —           3     40  — 

Moutons   150.000  —           2     27  — 

Bœufs  et  buf mes . .  20.000  —         22     27  — 

Les  prix  donnés  ci-dessus  doivent  être  compris  franco 
bord  Dédéagatch  et  pour  peaux  séchées  et  salées. 

L'Autriche  et  l'Allemagne  achètent  les  peaux  d'agneaux 
(Autriche  200.000,  Allemagne  20.000)  ;  les  peaux  de  che- 
vreaux sont  vendues  à  la  France,  à  l'Amérique  et  à  l'Alle- 
magne (France  145.000,  Amérique  32.000,  Allemagne 
13.000)  ;  les  peaux  de  chèvres,  à  l'Amérique  (80.000),  les 
peaux  de  moutons  à  l'Allemagne  et  à  l'Autriche  (60.000) 
et  aussi  à  Constantinople  ;  les  peaux  de  bœufs  sont  uti- 
lisées par  l'industrie  locale  et  exportées  à  Constantinople. 
Enfm  la  Bulgarie  reçoit  pour  une  vingtaine  de  mille  francs 
de  peaux  de  toutes  espèces. 

Laines.  —  La  laine  que  l'on  vend  à  Andrinople  est  en 
général  livrée  à  l'état  brut,  ou  simplement  lavée.  En  1909 
la  production  a  atteint  environ  400.000  ocques,  soit  plus 
de  500.000  kilog.  (l'ocque  vaut  1  kil.  280  gr.).  Les  sorties 
se  sont  réparties  ainsi  qu'il  suit:  (1) 


L'industrie  est  pour  ainsi  dire  encore  à  créer  à  Andri- 
nople. A  part  quelques  filatures  sans  importance,  un  ou 
deux  moulins  à  cylindres,  quelques  dépôts  frigorifiques,  il 


Bulgarie .  

Serbie  

Macédoine  . . . . 
Constantinople 


150.000  ocques 


120.000  — 
30.000  — 
100.000  — 


INDUSTRIE 


(1)  Le  prix  moyen  a  été  de  1  tr.  93  l'ocque. 
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n'existe  aucun  établissement  industriel  dans  la  ville  et 
môme  dans  toute  la  région.  A  titre  de  simple  indication, 
nous  allons  donner  quelques  détails  sur  les  tentatives 
faites  pour  introduire  à  Andrinople  l'industrie  séricicole  et 
quelques  autres  industries. 

Filatures.  —  Il  existe,  à  Andrinople,  cinq  filatures  dont 
la  plus  importante,  celle  de  M.  Neroay  Papo,  a  100  bassines. 
Trois  filatures  sont  établies  dans  le  vilayet.  Le  tableau  sui- 
vant contient  l'énumération  de  ces  établissements,  la  date 
de  leur  fondation,  et  le  nombre  de  bassines  qu'ils  emploient  : 


Année  de 

Nombre 

Désignation 

la  fondation 

de  bassines 

1885 

74 

Azaria  frères  et  C^^  

1865 

50 

Sarafopoulos  

1908 

60 

1864 

100 

Léon  Papo  

1907 

12 

Azaria  frères  

1903 

84 

1909 

40 

Cocouli  i . . . . 

1908 

12 

Les  trois  dernières  filatures  sont  établies  à  Souffli.  Cha- 
que bassine  occupe  deux  ouvrières.  La  main-d'œuvre  est 
de  25  à  30  %  moins  chère  qu'en  Italie. 

En  1909  il  a  été  exporté  43.402  kilog.  de  soie  grège, 
principalement  dans  les  autres  provinces  de  l'empire.  Le 
rendement  est  de  30  dragmes  (96  gr.  15)  par  kilog.  de  cocon. 

Moulins.  —  Actuellement  il  n'existe  à  Andrinople  qu'un 
seul  moulin  à  cylindres  d'une  force  de  100  chevaux  appar- 
tenant à  MM.  Funduklian,  et  trois  autres  moulins  à  va- 
peur, système  à  meules,  tout  à  fait  primitifs.  On  transforme 
en  ce  moment  un  de  ces  moulins  en  l'aménageant  avec  des 
broyeurs  cylindriques  ;  il  sera  muni  d'une  machine  de 
120  chevaux.  Ces  moulins  sont  loin  de  suffire  à  la  consom- 
mation et  l'on  importe  chaque  année  une  certaine  quantité 
de  farines  venue  de  Bulgarie,  d'Italie  et  de  France. 

Dépots  frigorifiques.  —  Trois  dépôts  frigorifiques  pour  la 
conservation  des  fromages  ont  été  créàfi  à  Andrinople.  Les 
fabricants  trouvent  un  avantage  consWérable  à  y  déposer 
leurs  produits  qui,  en  été,  sont  conservés  frais  et  gagnent 
en  qualité  sans  perdre  de  poids.  Un  nouveau  dépôt  vient 
d'être  installé  à  Lulé-Bourgas,  pouvant  contenir  60.000 
bidons. 

Tanneries.  —  Tout  à  fait  primitives  et  à  peine  outillées, 
les  6  tanneries  d'Andrinople  préparent  des  cuirs  grossiers 
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servant  aux  bourreliers  et  corroyeurs  de  la  ville.  Cette 
année  on  a  essayé  d'amener  quelques  perfectionnements 
dans  un  de  ces  établissements  et  de  produire  des  cuirs  pour 
semelles. 

Huileries.  —  Il  en  existe  une  vingtaine,  toutes  rudimen- 
taires,  où  l'on  fabrique  de  l'huile  de  sésame,  avec  des  pres- 
soirs en  bois  et  des  meules  à  chevaux.  La  production  oscille 
entre  100  à  150.000  ocques  par  an,  dont  la  moitié  est  ex- 
pédiée en  Bulgarie,  et  l'autre  moitié  consommée  sur  place. 
L'huile  sert  principalement  à  la  confection  du  «  helva  » 
acheté  par  la  Bulgarie.  En  1909  elle  en  a  reçu  50.000  ocques. 

Carrosserie.  —  Enfm,  pour  épuiser  la  liste  des  fabrica- 
tions indigènes,  il  convient  de  mentionner  les  5  ateliers 
de  construction  de  voitures  installés  à  Andrinople  et  four- 
nissant annuellement  une  cinquantaine  de  landaus  et 
victorias  et  un  grand  nombre  de  petites  voitures  à  un  cheval 
dénommées  «  britchka  »,  sans  compter  les  chars  et  voi- 
tures de  transport  de  toutes  espèces.  La  fabrication  est 
assez  soignée,  mais  on  emploie  des  bois  frais  qui  jouent 
en  se  desséchant.  Ajoutons  que  les  pièces  en  bois,  comme 
en  fer,  sont  toutes  faites  à  la  main,  et  les  accessoires  sont 
fournis  par  Gonstantinople  et  la  Belgique. 

CHAPITRE  II 

Importations  étrangères  à  Andrinople. 

Considérations  générales. —  Il  estimpossible  de fixer,d'une 
façon  même  approximative,  la  valeur  des  importations 
étrangères  à  Andrinople.  D'une  part,  il  n'existe  aucune 
statistique  officielle  sur  laquelle  on  puisse  baser  les  chiffres 
de  ce  commerce,  et  d'autre  part  une  grande  partie  des 
marchandises  étrangères  est  expédiée  par  Gonstantinople 
sans  désignation  d'origine  et  par  suite  elles  échappent  à 
tout  contrôle.  Les  renseignements,  forcément  incomplets, 
donnés  par  les  commerçants,  sont  les  seuls  sur  lesquels  on 
puisse  s'appuyer  pour  se  faire  une  idée  de  la  participation 
des  divers  pays  au  commerce  d'Andrinople  et  de  sa  région. 
Et  encore,  dans  bien  des  cas,  les  informations  puisées  à 
cette  source  sont-elles  contradictoires.  Aussi  ne  doit-on 
citer  des  chiffres  qu'avec  une  certaine  prudence,  surtout 
en  ce  qui  a  trait  à  la  valeur  des  importations.  Les  données 
qui  suivent  sont  donc  forcément  très  incomplètes.  Peut- 
être  sera-t-il  possible  de  faire,  dans  un  ou  deux  ans,  des 
évaluations  plus  justes,  lorsque  le  gouvernement  ottoman 
aura  établi,  dans  les  différents  centres  de  l'empire,  des  bu- 
reaux de  statistiques  que  l'on  pourra  consulter. 
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Principaux  articles  français  importés  à  Andrinople. 

Notre  commerce  d'exportation  est  très  peu  important 
à  Andrinople  ;  il  n'y  a  pas  un  seul  article  dont  la  vente 
dépasse  50.000  fr.  Les  principaux  articles  français  que 
l'on  trouve  ici  sont  :  les  amers  et  absinthes,  les  bougies,  le 
ciment  et  la  chaux,  les  couleurs  d'aniline,  les  cuirs,  les 
pointes  de  Paris  et  les  clous,  les  savons,  le  sulfate  de  qui- 
nine, les  tissus  et  draps  et  les  tuiles. 

Remarques  communes  à  tous  ces  articles.  —  Ces  articles 
sont  tous  expédiés  par  mer,  via  Dédéagatch  ou  via  Cons- 
tantinople;  les  prix  sont  cotés  fob  ces  ports  et  arrivent  à 
Andrinople  par  chemin  de  fer.  Les  prix  de  transport  de 
fob  Dédéagatch  jusqu'à  la  mise  en  wagon  dans  ce  dernier 
port  doivent  être  calculés  à  raison  de  1  fr.  02  les  100  kilog. 
Le  transport  par  chemin  de  fer,  de  Dédéagatch  à  Andri- 
nople, coûte  1  fr.  93  les  100  kilog.  y  compris  les  frais  de 
camionnage.  De  plus  1  fr.03  sont  perçus  à  titre  de  commis- 
sion par  caisse  ou  par  ballot. 

Les  paiements  se  font  contre  acceptsftion  à  4  ou  6  mois 
de  la  date  de  la  facture,  ou  au  comptant  avec  escompte 
de  3  ou  de  5  %  à  l'arrivée  de  la  marchandise. 

Les  droits  de  douane  sont  de  11  %  ad  valorem. 

Amers  et  absinthe.  —  Ces  articles  sont  d'importation 
récente.  Ils  sont  emballés  en  caisses  de  12  bouteilles  et 
vendus,  les  amers  à  10  fr.  74  et  l'absinthe  à  11  fr.  85  la 
caisse.  On  consomme  pour  environ  10.000  francs  de  ces 
liqueurs. 

Bougies.  —  A  Andrinople  on  vend  surtout  des  bougies 
hollandaises,  fabriquées  à  Gouda  ;  cependant  on  achète 
aussi  des  bougies  françaises  Fournier  pour  une  valeur  de 
3.200  à  3.500  fr.  Elles  sont  emballées  en  caisses  de  7  kil.  1/2 
renfermant  30  paquets.  Les  bougies  sont  de  deux  dimen- 
sions :  chaque  paquet  pesant  250  gr.  contient  8  ou  4  bou- 
gies, selon  leur  grosseur.  Les  prix  varient  d'après  les  cours  ; 
en  1909  ils  ont  oscillé  entre  83  et  90  fr.  les  100  kilog.  cif. 
Dédéagatch,  et  au  détail  entre  7  fr.  75  et  8  fr.  la  caisse. 

Ciment  et  chaux.  —  On  peut  évaluer  à  20  wagons  de 
ciment,  et  10  wagons  de  chaux  les  quantités  de  ces  articles 
importées  de  France.  Ils  arrivent  ici  en  sacs  de  50  kilog. 
et  en  barils  de  150  kilog.  Le  ciment  est  vendu  en  gros 
40  fr.  les  1.000  kilog.  cif.  Dédéagatch  et  au  détail  à  3  fr.  70 
le  sac,  qualité,  et  3  fr.  15  2^  qualité  et  la  chaux  à  1  fr.94, 
gare  Constantinople. 

Couleurs  d'aniline.  —  Environ  3.000  kilog.  valf.nt  de 
5.500  à  6.000  fr.  La  France  ne  fournit  que  la  «  rocceline  » 
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qui  vient  également  de  Hollande.  Les  autres  couleurs  sont 
importées  par  l'Allemagne  et  par  l'Autriche  qui  les  four- 
nissent à  des  prix  plus  bas  que  nos  fabricants.  Ces  articles 
sont  emballés  en  boîtes  de  fer  blanc  pesant  1/2  kilog.  et 
se  vendent  1  fr.  36  la  boîte. 

Cuirs.  —  C'est  un  des  principaux  articles  français  ven- 
dus à  Andrinople.  Il  vient  ici  par  voie  de  Constantinople, 
les  ventes  n'ayant  pas  lieu  directement,  mais  toujours  par 
l'intermédiaire  de  la  capitale.  On  achète  pour  environ 
7.000  fr.  par  an  de  semelles  emballées  dans  des  ballots  de 
12  planches  de  7  1/2  à  8  kilog.  Les  prix  sont  de  5  fr.  50 
le  kilog.  franco  gare  Constantinople.  Le  transport  par 
chemin  de  fer  coûte  environ  4  fr.  55  les  100  kilog.  Les  cuirs 
les  plus  demandés  sont  ceux  qui  proviennent  des  maisons 
Soudet  et  Sorel  frères. 

Nous  avons  à  lutter  contre  la  concurrence  des  maisons 
suisses  et  autrichiennes  qui  livrent  des  marchandises  meil- 
leur marché  vendues  4  fr.  45  et  3  cour.  70  le  kilog.  Les 
exportations  de  ces  maisons  atteignent  respectivement 
270.000  fr.  et  46.000  francs. 

La  vente  des  peaux  de  veau  s'élève  à  environ  10.000  fr. 
par  an.  Les  peaux  sont  emballées  en  paquets  de  6  pièces 
renfermés  dans  des  ballots  de  18,  20  et  22  kilog.  On  les 
vend  de  13  à  15  fr.  le  kilog.  L'Allemagne  place  ici  un  article 
moins  cher  pour  près  de  20.000  fr. 

Les  peaux  glacées  de  chevreaux  qu'on  trouve  à  Andri- 
nople viennent  exclusivement  de  France.  Les  qualités  or- 
dinaires se  vendent  par  paquets  de  9,  10,  12  et  14  kilog. 
coûtant  75,  82,  95  et  109  fr. 

lia  consommation  des  cuirs  indigènes  absorbe  environ 
340.000  fr. 

Pointes  de  Paris  et  clous  noirs  forgés.  —  Il  est  entré  à 
Andrinople  50.000  kilog.  du  premier  de  ces  articles  d'ori- 
gine française  valant  11.000  fr.  et  15.000  kilog.  du  second, 
vendus  24  fr.  les  100  kilog.  L'Allemagne,  l'Autriche  et  la 
Belgique  nous  font  une  forte  concurrence.  L'emballage  a 
lieu  dans  des  caisses  de  différentes  grandeurs  et  poids. 

Savons  de  Marseille.  —  On  a  commencé  à  importer  des 
savons  de  France  depuis  un  an.  Ils  arrivent |en  caisses 
de  50  kilog.  contenant  250  morceaux  de  200  grammes  et 
ne  se  vendent  qu'au  détail  à  0  fr.  70  et  0  fr.  74  l'ocque. 
Il  en  a  été  placé  20.000  kilog.  valant  de  9  à  10.000  fr.  Jus- 
qu'ici on  se  servait  presque  exclusivement  des  savons  indi- 
gènes de  Métélin  et  d'Aïvali,  dont  les  prix^sont  de  beau- 
coup supérieurs  à  ceux  des  produits  français.  Mais  ils  ont 


12 


TURQUIE 


un  parfum  spécial  qui  plaît  à  la  clientèle  turque  et  sont 
fabriqués,  dit-on,  avec  de  l'huile  d'olive  et  non  pas  avec  de 
l'huile  de  coton.  Nos  industriels  pourraient,  je  crois,  placer 
ici  d'assez  grandes  quantités  de  savons  s'ils  consentaient 
à  fabriquer  un  article  se  rapprochant  des  savons  turcs. 

Sulfate  de  quinin':  —  Nos  exportations  se  chiffrent  par 
une  centaine  de  Kilog.  valant  de  5.000  à  5.500  fr.  La  qui- 
nine est  importée  en  flacons  de  3,  4,  10,  14, 16  et  18  grammes 
emballés  dans  des  caisses  de  dimensions  diverses.  Les 
prix  varient  entre  1  fr.  37  et  1  fr.  1 1 .  L' Italie  vend  un  produit 
un  peu  moins  cher  ;  les  60  %  des  quantités  de  quinine 
employée  ici  sont  fournis  par  elle. 

Tissus  et  draps.  —  Les  marchands  du  bazar  sont  d'avis 
que  les  articles  français  sont  importés  à  Andrinople  pour 
une  somme  atteignant  à  peine  50.000  fr.  Ils  se  fournissent 
en  majeure  partie  à  Constantinople.  On  achète  surtout 
des  soieries,  des  toiles  de  lin  pour  chemises  et  tabliers, 
des  indiennes  et  de  la  toile  d'Alsace.  Nos  ventes  atteignent 
seulement  les  4  ou  5  %  de  celles  des  autres  pays  réunis. 
Il  n'y  a  que  l'article  très  bon  marché  qui  puisse  être  écoulé 
ici  et  nos  fabrications  coûtent  trop  cher. 

Tuiles.  —  On  apprécie  beaucoup  les  tuiles  françaises  ; 
il  y  a  deux  ans,  au  moment  de  la  reconstruction  d'une 
partie  de  la  ville,  on  avait  importé  de  Marseille  des  stocks 
importants  de  cet  article  ;  l'année  dernière  il  en  est  entré 
une  cinquantaine  de  wagons  à  4.000  tuiles  chaque.  Les  prix 
sont  de  95  à  100  fr.  le  1.000,  sous  palan  port  Dédéagatch. 
Les  frais  divers  et  de  transport  comprenant  le  décharge- 
ment à  Dédéagatch  et  à  Andrinople  et  le  camionnage  de 
la  gare  en  ville  s'élèvent  à  195  fr.  La  casse  est  évaluée  de 
7  à  10  %. 

Moyens  à  employer  pour  augmenter  nos  ventes 
à  Andrinople. 

Les  importations  de  tous  les  articles  qui  viennent 
d'être  énumérés  seraient  susceptibles  d'être  accrues. 
Le  marché  n'est  pas  assez  important  pour  que  nous  engagions 
nos  industriels  et  commerçants  à  venir  se  rendre  compte 
par  eux-mêmes  ou  par  des  voyageurs,  des  moyens  propres 
à  augmenter  leur  chiffre  d'affaires.  Nous  savons  à  l'avance 
que  notre  appel  ne  serait  pas  entendu.  Toutes  les  tentatives 
pour  attirer  ici  nos  compatriotes  ont  échoué.  Il  faut  donc 
trouver  un  autre  procédé.  Les  personnes  du  pays  intéressées 
à  voir  introduire  les  articles  français  à  Andrinople  sont 
unanimes  à  déclarer  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  moyen  d'y 
arriver  :  ne  jamais  confier  la  représentation  à  un  agent  de 
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Constantinople,  comme  cela  a  généralement  lieu,  mais 
choisir  sur  place  un  bon  représentant,  qui  autant  que  pos- 
sible ne  fasse  pas  d'affaires  avec  la  capitale.  Chaque  place 
à  ses  exigences,  qui  du  reste  sont  soumises  à  des  modifi- 
cations qu'un  commerçant  établi  dans  la  ville  même  est 
seul  apte  à  juger.  Un  agent,  qui  aurait  la  représentation 
de  divers  articles  français,  pourrait  installer  un  dépôt 
de  ces  articles  avec  un  nombre  suffisant  d'échantillons, 
constituant  une  sorte  de  musée  commercial  en  petit,  qui 
pourrait  être  complété  au  fur  et  à  mesure  que  nos  importa- 
tions s'étendraient.  C'est  du  reste  ce  qu'ont  fait  certaines 
maisons  anglaises  qui  voient  leurs  affaires  à  Andrinople, 
doubler  et  tripler  dans  l'espace  d'un  an.  Ajoutons  que  le 
pays  étant  pauvre  et  la  puissance  d'achat  de  la  population 
très  restreinte,  il  conviendrait  de  n'expédier  ici  que  des 
articles  de  qualité  secondaire  dont  les  prix  soient  peu  élevés, 
€t  de  consentir  des  délais  de  paiement  de  quatre  ou  six 
mois. 

Articles  français  non  importés  et  susceptibles  de  l'être  et 
articles  dont  rimportation  pourrait  être  augmentée. 

1°  Articles  d'horlogerie  et  de  bijouterie.  —  Il  se  vend  à 
Andrinople  de  grandes  quantités  de  montres  de  fabrica- 
tion courante.  Presque  tous  les  soldats  de  la  garnison  qui 
rentrent  dans  leurs  foyers  en  achètent.  La  vente  doit  at- 
teindre annuellement  100.000  fr.  Les  montres  que  l'on 
trouve  sur  le  marché  d'Andrinople  sont  de  fabrication 
suisse  et  allemande  ;  les  premières  viennent  de  Pforzheïm, 
les  secondes  de  La  Ghaux-de-Fonds.  Ces  deux  localités 
fournissent  aussi  la  bijouterie  ordinaire,  dont  les  importa- 
tions atteignent  environ  80.000  fr.  Les  horlogers  et  bijou- 
tiers d'Andrinople  ne  sont  pas  en  relations  d'affaires 
directes  avec  les  maisons  suisses  et  allemandes.  Ce  com- 
merce se  fait  par  l'entremise  de  Constantinople.  Les  montres 
se  vendent  au  détail  de  10  à  15  fr.  pièce. 

2°  Gobeleterie  et  verrerie.  —  Tous  les  articles  de  gobe- 
ieterie  et  de  verrerie  françaises  seraient  susceptibles  d'être 
vendus  à  Andrinople.  Il  s'en  fait  une  consommation  consi- 
dérable. J'insiste  principalement  sur  les  verres  de  lampes, 
fournis  jusqu'ici  par  des  maisons  autrichiennes  et  vendus 
de  0  fr.  10  à  0  fr.  50  et  sur  les  vitres,  importés  en  majeure 
partie  par  la  Belgique  et  vendues  de  3  à  4  fr.  le  pic  carré 
(64  cq).  J'ajouterai  que  les  articles  en  porcelaine,  en  faïence 
et  la  verrerie  de  table  se  paient  ici  environ  le  double  des 
prix  de  France. 

3®  La  ferronnerie  et  la  quincaillerie,  actuellement  four  - 
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nies  par  la  Belgique  et  l'Autriche  pourraient  être  alimen- 
tées par  les  fabrications  françaises.  Les  prix  des  tôles^ 
des  grenailles,  des  clous,  sont  assez  élevés  et  ont  augmenté, 
en  un  an,  de  15  jusqu'à  50  %.  Il  y  aurait  là  un  débouché 
non  négligeable  pour  nos  articles. 

4°  Les  tuiles  de  Marseille  ont  ici  une  réputation  qui 
exclut  toute  concurrence.  Les  architectes  et  entrepreneurs 
se  plaignent  qu'on  n'en  expédie  pas,  de  France,  des  quan- 
tités suffisantes.  On  bâtit  beaucoup  en  ce  moment  à  An- 
drinople  et  toutes  les  toitures  sont  couvertes  de  tuiles. 

Importation,  à  Andrinople,  de  marchandises  provenant 
de  pays  autres  que  la  France. 

L'Angleterre,  l'Autriche-Hongrie,  l'Allemagne,  la  Bul- 
garie, la  Belgique  et  l'Italie  sont  les  pays  qui  entretien- 
nent avec  le  vilayet  d'Andrinople  les  relations  commer- 
ciales les  plus  suivies. 

Principales  importations  anglaises. 

Il  convient  de  suivre,  avec  une  attention  toute  parti- 
culière, la  marche  ascendante  du  commerce  anglais  à 
Andrinople.  Depuis  un  an,  grâce  à  la  participation  des 
maisons  anglaises  aux  adjudications  militaires,  de  grandes 
quantités  d'articles  fabriqués  dans  le  Royaume-Uni  ont 
été  introduites  ici. 

Commandes  militaires.  —  Nous  croyons  intéressant  de 
donner  ici  la  liste  des  commandes  faites  en  Angleterre  par 
l'administration  militaire  à  Andrinople. 

12.000  paires  de  bottes   150.000  francs 

220  selles   32.230  — 

50.000  mètres  de  drap  kaki   275.000  — 

90.000     —        —     gris   569.000  — 

20.000     —    de  toile   11.000  — 

Total   1.037.230  francs 


Les  prix  indiqués  sont  ceux  de  la  marchandise  livrée 
cif.  Dédéagatch,  sauf  pour  les  bottes,  achetées  fob.  Li- 
verpool. 

L'Angleterre  place  surtout  à  Andrinople  des  articles  de 
l'industrie  textile  ;  voici  quelles  ont  été,  en  1909,  les  prin- 
cipales importations  rentrant  dans  cette  catégorie  : 

Hessian  (sorte  de  jute)    150.000  mètres  valant       70.000  fr. 

Sacs  à  cocons   15.000  pièces     —    27  à  30.000 

—    céréales   50.000     —      —  25.000 

Ces  articles  se  vendent  cif.  Dédéagatch  en  ballots  ; 
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les  paiements  se  font  contre  acceptation  à  6  mois  de  la 
date  du  connaissement  ou  au  comptant,  avec  escompte 
de  3  %  à  l'arrivée  des  marchandises. 

Lainages,  ceintures,  draps.  —  Il  s'en  est  vendu  pour 
environ  80.000  fr. 

Filés  de  coton.  —  Environ  200  ballots^  représentant  une 
valeur  de  85.000  fr. 

Braschova  (sorte  de  drap  en  laine),  250  pièces  valant 
40.000  fr. 

Tissus  pour  chemises.  —  500  pièces,  valant  7.500  fr. 

Parmi  les  produits  alimentaires  il  faut  mentionner  en 
première  ligne  l'huile  de  coton  dont  il  se  fait  une  grande 
consommation  à  Andrinople.  Il  en  est  entré,  en  1909, 
700  barils  de  160  kilog.  valant  75.000  fr.  L'Amérique  fait 
pour  ce  produit  concurrence  à  l'Angleterre  ;  elle  a  exporté 
ici  300  barils  d'huile  de  coton. 

Thé.  —  Environ  150  caisses  de  25  kilog.  valant  à  peu  près 
5.000  fr. 

Enfin  il  est  un  autre  article,  rentrant  dans  la  catégorie 
des  matières  premières  qui  donne  lieu  à  un  certain  com- 
merce :  l'étain,  dont  il  a  été  placé  à  Andrinople  120  barils, 
payés  environ  50.000  fr. 

Remarques. 

Les  articles  que  nous  venon?  d'énumérer  se  vendent 
ordinairement  avec  une  majoration  de  prix  de  revient  de 
3  à  10  %.  Tous  sont  transportés  par  mer  via  Dédéagatch, 
et  acquittent  les  prix  de  transport,  et  de  déchargement 
que  nous  avons  indiqués  pour  les  marchandises  françaises. 

y^Principales  importations  autrichiennes  et  allemandes. 

Il  est  impossible  d'évaluer  séparément  les  importations 
provenant  de  ces  deux  pays.  Les  commerçants  et  com- 
missionnaires ne  peuvent  fournir  que  des  informations 
globales,  sauf  les  cas  où  un  article  est  exclusivement  expé- 
dié par  l'un  de  ces  pays.  Du  reste,  on  peut  dire  que  le  com- 
merce allemand  est  de  peu  d'importance  à  Andrinople. 
Quatre  articles  méritent  seuls  d'être  mentionnés  :  le  papier 
d'emballage,  les  charrues,  les  draps  braschova  et  la  ver- 
rerie. Il  n'y  a  que  pour  le  papier  d'emballage  qu'on  peut 
fixer  les  quantités  importées  par  l'Allemagne,  l'Autriche  ne 
participant  pas  à  ce  commerce. 

Papier  d'emballage.  —  L'Allemagne  en  a  placé,  en  1909 
20  wagons,  valant  40.000  fr.  Le  prixfde  vente  moyen  est 
de  20  fr.  les  100  kilog.  Le  papier  est  expédié  en  ballots  de 
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différents  poids.  Au  comptant,  on  accorde  un  escompte 
de  3  %.  Les  frais  de  transport  s'élèvent  à  900  fr.  par  wa- 
gon. 

Nous  allons  énumérer  les  articles  exportés  par  l'Autri- 
che-Hongrie  à  Andrinople,  en  ayant  soin  d'indiquer,  cha- 
que fois  qu'il  sera  nécessaire,  la  participation  de  l'Allemagne 
à  ce  commerce. 

Produits  alimentaires.  —  L'Autriche-Hongrie  fournit  au 
marché  d' Andrinople  du  sucre,  du  café  et  de  l'alcool. 

Sucre.  —  C'est  l'article  le  plus  important  parmi  les  im- 
portations autrichiennes.  Les  tarifs  de  faveur  accordés  par 
les  chemins  de  fer  à  ce  produit,  et  l'organisation  spéciale 
des  raffineries  autrichiennes,  permettent  aux  fabricants 
de  fournir  le  sucre  à  des  prix  qui  défient  la  concurrence. 
Au  moment  du  boycottage  des  importations  autrichiennes 
en  Turquie,  un  raffineur  français  était  venu  ici  pour  exa- 
miner par  lui-même  s'il  serait  possible  d'introduire  dans 
la  région  le  sucre  français.  Après  avoir  consulté  les  données 
que  j'avais  pu  recueillir  sur  les  prix  de  vente  et  de  trans- 
port des  sucres  autrichiens,  il  fut  convaincu  qu'il  était 
absolument  impossible  de  lutter  contre  la  concurrence 
autrichienne. 

En  1909,  il  a  été  introduit  à  Andrinople  170  wagons  de 
sucre  autrichien  valant  3.500  fr.  le  wagon.  C'est  surtout 
le  «  mélisse  »,  le  «  cristallisé  »  et  le  «  carré  »  qui  sont  de- 
mandés. Ces  trois  qualités  sont  importées  dans  les  propor- 
tions de  70,  20  et  10  %.  Au  détail,  le  sucre  se  vend  à  raison 
de  49  fr.  09  le  sac.  L'emballage  a  lieu  :  pour  le  «  mélisse  » 
en  sacs  de  84  kilog.,  pour  les  «  cristallisés  »  en  sacs  de  100 
kilog.  et  pour  le  «  carré  »  en  caisses  de  25  et  50  kilog. 

Les  vendeurs  accordent  2  %  d'escompte  au  comptant. 
Le  prix  de  transport  par  wagon  de  Belgrade  à  Andri- 
nople s'élève  à  480  fr. 

Café.  —  Voici  encore  un  produit  dont  les  ventes  sont 
importantes.  Il  en  a  été  acheté  3.000  sacs  de  diverses  qua- 
lités pour  une  somme  totale  de  241.500  fr.  Les  qualités 
importées  sont  le  «  rio  »  et  le  «  santos  ».  Au  comptant  il 
est  accordé  un  escompte  de  4  %.  Les  cafés  sont  transportés 
de  Trieste  par  mer  via  Dédéagatch  à  raison  de  25  fr  la 
tonne. 

Alcool.  —  Environ  20  wagons,  vendus  de  40  à  45  fr. 
les  100  kilog.  L'alcool  est"  expédié,  dans  des  réservoirs. 
Escompte,  2  %  au  comptant.  Les  frais  de  transport  coû- 
tent 600  fr. 

Objets  manufacturés.  —  Les  plus  importants  sont  les 


ANDRINOPLE 


17 


allumettes,  les  charrues,  les  draps,  le  papier-paille  et  la 
verrerie. 

Allumettes.  —  500  caisses  vendues  de  44  à  56  fr.  la  caisse 
suivant  la  qualité.  Escompte  3  %.  Le  transport  a  lieu 
par  mer  via  Dédéagatch. 

Charrues.  —  6  wagons,  valant  4.400  marcs  le  wagon. 
Les  ventes  au  détail  ont  lieu  au  prix  de  25  à  70  fr.  pièce. 
L'emballage  se  fait  en  wagons  complets.  Escompte  3  % 
au  comptant.  Prix  de  transport  900  fr.  par  wagon.  L'entrée 
des  charrues  est  exonérée  de  droits  de  douane.  La  majo- 
rité de  cet  article  est  de  provenance  allemande. 

Draps.  —  300  ballots,  renfermant  des  draps  de  toutes 
espèces.  Les  ventes  ont  lieu  à  6  mois  de  date.  Il  a  été  im- 
porté pour  environ  120.000  fr.  de  drap  dit  braschova, 
dont  80.000  fr.  pour  les  fabrications  autrichiennes  et  40.000 
francs  pour  les  articles  allemands. 

Papier-paille.  —  10  wagons  valant  2.000  fr.  le  wagon. 
La  marchandise  est  vendue  20  fr.  les  100  kilog.  et  au  détail 
avec  une  majoration  de  3  à  5  %.  L'emballage  se  fait  en 
ballots.  Il  est  accordé,  au  comptant,  un  escompte  de  3  %. 
Cet  article  est  transporté  par  mer  à  raison  de  25  fr.  la 
tonne. 

Verrerie.  —  Environ  6  wagons.  Il  est  impossible  d'éva- 
luer les  prix  des  nombreux  articles  en  verre  expédiés 
d'Autriche  et  d'Allemagne.  Ils  varient  suivant  la  qualité, 
la  forme,  les  dimensions  des  articles.  Notons  cependant 
qu'on  paie  en  général  les  verres  de  lampe  de  0  fr.  10  à 
0  fr.  50  et  les  vitres  de  3  à  4  fr.  le  pic  carré  (64  cmq).  La 
verrerie  est  expédiée  en  wagon  et  en  «  vrac  »,  la  gobeleterie 
et  la  porcelaine  en  tonneaux.  Les  prix  de  transport  sont 
de  700  fr.  par  wagon  venu  d'Autriche  et  de  800  fr.  d'Alle- 
magne. 

Il  est  à  noter  que  le  commerce  autrichien,  qui  tendait 
à  s'accroître  à  Andrinople  d'année  en  année,  semble  rester 
stationnaire  et  même  diminuer.  Il  se  peut  que  ce  soit  là 
une  conséquence  du  boycottage  des  articles  autrichiens, 
mais  on  peut  aussi  attribuer  cet  arrêt  à  la  concurrence  que 
font  à  certains  de  ces  articles  l'Angleterre  et  l'Italie. 

Principales  importations  bulgares. 

Il  convient  de  citer  en  premier  lieu  : 

Les  planches  et  les  bois  de  construction,  dont  il  est 
entré  700  wagons  valant  1.100.000  fr.  Le  vilayet  ayant  été 
en  grande  partie  déboisé,  et  d'autre  part  un  incendie  ayant 
détruit  en  1905  une  grande  partie  de  la  ville  d'Andrinople, 
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les  entrepreneurs  et  les  constructeurs  de  maisons  (presque 
toutes  en  bois)  ont  dû  s'adresser  à  la  Bulgarie  pour  faire 
venir  les  matériaux  qui  leur  étaient  nécessaires.  Par  suite 
de  la  proximité  des  deux  contrées  et  de  la  réduction  des 
frais  de  transport  les  articles  similaires  des  autres  pays  ne 
peuvent  lutter  contre  la  concurrence  bulgare. 

Céréales.  —  Comme  il  a  été  indiqué  au  1^^  chapitre  de 
ce  rapport,  la  récolte  ayant  donné  de  mauvais  résultats, 
de  grandes  quantités  de  céréales  étrangères  ont  dû  être 
introduites  dans  le  vilayet.  La  Bulgarie  a  fourni  la  majeure 
partie  de  ces  produits  ;  elle  en  a  exporté  7.200  tonnes, 
valant  1.020.000  fr.  Notons  que  les  céréales  bulgares  béné- 
ficient, à  leur  entrée  en  Turquie,  d'un  droit  de  douane  ré- 
duit de  8  %. 

Farine.  —  400  wagons  de  farine  ont  été  expédiés  à 
Andrinople,  pour  une  somme  de  750.000  fr. 

Bestiaux.  —  Ce  sont  principalement  des  bœufs  et  des 
buffles  que  l'on  fait  venir  de  Bulgarie  ;  puis,  en  seconde 
ligne,  des  moutons.  En  1909  les  importations  de  ces  ani- 
maux ont  nécessité  une  somme  de  200.000  fr.  représentant 
l'achat  de  16.800  têtes  de  bétail. 

Cocons  frais  et  secs.  —  Une  grande  partie  des  cocons 
exportés  par  le  vilayet  d'Andrinople  est  de  provenance 
bulgare  ;  les  commerçants  de  la  ville  s'approvisionnent 
en  Bulgarie  pour  compléter  leurs  stocks.  L'année  dernière 
il  est  entré  environ  100.000  kilog.  de  cocons  de  cette  pro- 
venance, valant  500.000  fr. 

Draps  «  chayak  ».  —  En  1909  il  en  est  entré  200  ballots, 
valant  276.000  fr.  achetés  pour  le  compte  de  l'armée  otto- 
mane. 

A  part  ce  dernier  article,  et  quelques  autres  manufacturés, 
tels  que  les  galons,  les  flanelles,  les  fils  de  laine,  les  tapis^ 
on  voit  que  ce  sont  en  majorité  des  produits  du  sol  que  la 
Bulgarie  fournit  à  sa  voisine,  produits  qui,  exception  faite 
pour  la  farine,  n'intéressent  pas  ici  le  commerce  d'expor- 
tation de  la  France. 

Principales  importations  belges. 

Voici,  par  ordrejalphabétique,  les  articles  belges  dont 
l'importation  à  Andrinople  est  la  plus  active  :  allumettes, 
clous,  fer  en  barres,  fusils  de  chasse,  revolvers,  tôles  en 
fer,  verre  à  vitres. 

Allumettes.  —  300  caisses  d'une  valeur  de  15.000  fr. 
C'est  la  première  fois  que  cet  article  a  été  expédié  de  Bel- 
gique à  Andrinople,  à  la  suite  du  boycottage  des  articles 
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autrichiens.  On  voit  par  cet  exemple  que  les  marchandises 
qui,  jusqu'ici,  étaient  exclusivement  importées  d'Autri- 
che, peuvent  subir  la  concurrence  d'articles  fabriqués 
dans  d'autres  pays.  Les  paiements  ont  eu  lieu  au  comptant, 
contre  connaissement. 

Clous.  —  La  Belgqiue  a  placé  ici  de  15  à  17  wagons  de 
pointes  de  Paris  et  clous,  vendus  au  détail  0  fr.  45  le  kilog. 
Dans  ces  derniers  temps  les  prix  ont  subi  une  hausse  de 
25  %.  L'emballage  a  lieu  dans  des  barils  ou  des  caisses  de 
30  kilog.  Les  frais  de  transport  de  Dédéagatch  à  Andri- 
nople  sont  les  mêmes  que  ceux  indiqués  pour  les  articles 
français. 

Les  paiements  se  font  à  4  et  6  mois,  ou  avec  escompte  de 
3  %  au  comptant. 

Fer  en  barres.  —  Il  est  entré  75  à  80  tonnes  à  13  fr.  50 
les  100  kilog.  cif.  Dédéagatch.  Au  détail  les  fers  se  vendent 
0  fr.  28  le  kilog.,  en  augmentation  de  40  %  sur  les  prix 
de  l'année  précédente.  Escompte  3  %. 

Fusils  de  chasse.  —  La  plus  grande  partie  des  armes  ven- 
dues à  Andrinople  est  d'origine  belge.  En  1909  il  a  été 
expédié  ici  250  fusils  de  chasse,  valant  36  à  80  fr.  la  pièce 
cif.  Dédéagatch.  Au  détail  ces  armes  se  vendent  de  69  à 
136  fr.  le  fusil.  Les  paiements  se  font  d'ordinaire  à  6  mois 
de  date  du  connaissement. 

Revolvers.  —  Les  importations  atteignent  1.500  à  2.000 
pièces  valant  de  5  fr.  50  à  30  fr.  franco  Anvers.  Au  détail 
les  prix  atteignent  à  Andrinople  13  fr.  à  67  fr.  en  augmen- 
tation d'environ  50  %. 

Tôles.  —  Il  en  a  été  expédié  de  115  à  120  tonnes  à  21  fr. 
les  100  kilog.  cif.  Dédéagatch.  Prix,  au  détail,  0  fr.  45 
le  kilog.  Paiements  à  4  mois  ou  avec  escompte  de  3  %. 

Verre  à  vitres.  —  De  1.800  à  2.000  caisses,  à  10  fr.  la 
caisse,  franco  Anvers.  Les  frais  de  transport  d'Anvers  à 
Andrinople  sont  de  4  fr.  75  les  100  kilog.  Les  vitres  sont 
vendues  au  détail  de  3  à  4  fr.  le  pic  (64  cmq.). 

On  peut  dire  en  général  que  les  importations,  à  Andri- 
nople, des  articles  belges,  sont  en  progrès.  Plusieurs  d'entre 
eux,  tels  que  les  clous  et  les  vitres,  trouvent  acheteurs  à 
des  prix  qui  ne  sont  pas  inférieurs  à  ceux  des  articles  fran- 
çais ;  les  frais  de  transport  étant  plus  élevés  d'Anvers  que 
de  Marseille,  il  semble  que  nos  fabrications  pourraient 
supplanter  les  articles  belges. 

Principales  importations  italiennes. 

L'Italie  exporte  surtout  à  Andrinople  des  articles  de 
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l'industrie  textile,  tels  que  du  coton  teint  pour  la  fabrica- 
tion des  chaussettes,  du  coton  filé,  des  satins  noirs  et  co- 
lorés, des  tissus  de  coton  pour  vêtements,  des  toiles  pour 
chemises,  du  velours  de  coton  imprimé,  etc.  Elle  place 
aussi  des  épices,  de  la  grenaille  et  des  cordes  et  ficelles. 

On  peut  dire,  en  général,  que  les  importations  italiennes 
sont  en  progrès.  L'année  dernière  une  maison  italienne  a 
réussi  à  fournir  à  l'intendance  du  2®  corps  d'armée  100.000 
mètres  de  toile  kaki,  valant  environ  100.000  fr.  pour  la 
confection  d'uniformes  d'été. 

Articles  de  l'industrie  textile. 

Ces  articles  sont  toujours  expédiés  par  Constantinople, 
d'où  les  frais  de  transport  s'élèvent  à  4  fr.  65  les  100  kilog. 
Les  paiements  ont  lieu  à  3  mois,  date  de  facture. 

Coton  filé  et  coton  en  couleur  pour  la  fabrication  des 
chaussettes.  —  Il  en  est  entré  450  ballots,  valant  125.000 
francs,  provenant  en  majeure  partie  de  Novare.  Les  ballots 
contiennent  40  paquets  pesant  5  kilog.  chaque.  Les  prix 
de  vente,  au  détail,  varient,  d'après  la  qualité,  entre  2  et 
5  fr.  le  kilog. 

Satins  noirs  et  colorés.  —  La  valeur  des  importations 
de  cet  article  atteint  8.000  fr.  On  vend  ici  une  qualité  gros- 
sière, au  prix  de  0  fr.  45  à  0  fr.  50,  les  91  centimètres. 

Tissus  de  coton  pour  vêtements.  —  Il  en  a  été  placé 
pour  8.000  fr.  Au  bazar  on  vend  ces  tissus  à  raison  de 
0  fr.  80  à  2  fr.  le  mètre,  double  largeur  de  120  à  130  centi- 
mètres et  à  moitié  prix  lorsque  les  tissus  n'ont  que  0  m.  60 
de  large. 

Toiles  pour  chemises.  —  Les  importations  ont  une  valeur 
de  5.000  fr.  environ.  La  toile  se  vend  au  mètre  et  au  pic 
(0  m.  64).  La  qualité  la  plus  demandée  coûte,  au  détail, 
de  0  fr.  60  à  0  fr.  65  le  mètre. 

Velours  de  coton  imprimés.  —  Valeur  30.000  fr.  L'em- 
ballage se  fait  en  boîtes  contenant  de  30  à  35  mètres.  Au 
détail  cette  marchandise  se  débite  à  raison  de  1  fr.  à  1  fr.  25 
le  mètre. 

Autres  articles. 

Epices.  —  L'Italie  exporte  surtout  du  café  et  du  poivre. 

Café.  —  La  consommation  du  café  venu  d'Italie  s'est, 
élevée  en  1909  à  60.000  kilog.  valant  75.000  fr.  Il  entre 
ici  en  sacs  de  60  kilog.  et  est  expédié  par  le  port  de  Dédéa- 
gatch.  Les  frais  de  transport  sont  les  mêmes  que  ceux 
que  nous  avons  indiqués  pour  les  articles  français. 

Poivre.  —  Environ  12.000  kilog.  valant  10.800  fr.  Il 
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arrive  ici  en  sacs  de  différentes  dimensions.  Les  prix  de 
vente  atteignent  de  80  à  85  fr.  les  100  kilog. 

Grenailles.  —  En  1909,  les  importations  de  cet  article 
ont  produit  8.400  fr.  payés  pour  l'achat  de  20.000  kilog. 

Cordes  et  ficelles.  —  Par  suite  de  leur  bon  marché,  les 
cordes  et  ficelles  d'origine  italienne  trouvent  un  certain 
débit  à  Andrinople.  L'année  dernière  il  en  a  été  placé,  sur 
le  marché,  10.000  kilog.  valant  environ  22.000  fr.  Au  détail, 
les  prix  de  vente  oscillent  entre  1  fr.  40  et  2  fr.  le  kilog. 
Cette  marchandise  arrive  ici,  via  Dédéagatch,  en  ballots  de 
différentes  grandeurs. 

DEUXIÈME  PARTIE 

Observations,  appréciations,  réflexions  et  critiques  au  sujet 
du  commerce  français  à  Andrinople. 

Comme  je  l'ai  indiqué  dans  la  première  partie  de  ce  rap- 
port, le  commerce  français  est  très  peu  important  à  An- 
drinople. Nos  exportations  figurent  pour  une  part  des  plus 
minimes  dans  les  achats  de  marchandises  étrangères.  Et 
pourtant,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  nous  étions  les 
maîtres  de  ce  marché.  Examinons  tout  d'abord  briève- 
ment les  causes  de  la  situation  défavorable  qui  nous  est 
faite  aujourd'hui. 

Pendant  longtemps  l'influence  française  s'est  exercée  en 
Orient  en  défiant  toute  concurrence  étrangère.  Notre  langue 
servait  de  lien  entre  les  populations  indigènes  et  les  com- 
merçants étrangers  qui  venaient  faire  le  négoce  dans  les 
échelles  du  Levant.  Nos  marchandises,  partout  demandées, 
arrivaient  régulièrement  et  promptement  dans  les  ports  et 
de  là  étaient  distribuées  dans  l'intérieur  du  pays. 

Cette  situation  privilégiée  du  commerce  français  ne 
pouvait  durer  éternellement.  Sous  la  poussée  de  leur  expan- 
sion industrielle,  Anglais,  Allemands,  Autrichiens,  Itahens, 
Belges,  etc.,  cherchèrent  à  créer  de  nouveaux  débouchés 
à  leurs  articles  et  à  les  faire  connaître  sur  des  marchés  non 
encore  exploités.  Etant  nouveaux  venus  en  Orient,  ou  à 
peu  près,  ils  purent  étudier  les  défectuosités  de  notre  sys- 
tème commercial,  et  s'efforcèrent  surtout  de  fabriquer  des 
articles  spécialement  destinés  à  être  exportés  dans  le  Le- 
vant, vendus  à  des  prix  inférieurs  aux  nôtres.  Le  placement 
de  ces  articles  fut  d'autant  plus  facile  qu'ils  provenaient  de 
pays  plus  rapprochés  de  la  Turquie  que  la  France,  comme 
r Autriche-Hongrie  ou  l'Italie  par  exemple,  ce  qui  entraî- 
nait des  frais  de  transports  moins  élevés  que  les  nôtres. 
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En  ce  qui  a  spécialement  trait  au  commerce  d'Andri- 
nople,  la  construction,  par  une  société  autrichienne,  des 
chemins  de  fer  orientaux,  facilita,  dans  une  forte  mesure, 
rintroduction,  dans  ce  vilayet,  des  marchandises  autri- 
chiennes ou  allemandes.  Une  nombreuse  colonie,  com- 
posée d'employés  de  ce  chemin  de  fer,  fit  connaître  peu  à 
peu,  à  la  population  indigène,  ces  marchandises  qui  furent 
recherchées,  par  suite  de  leurs  prix  modiques.  L'accrois- 
sement de  la  demande  amena  bientôt  les  compagnies  de 
navigation,  telles  que  le  Lloyd  autrichien,  a  établir,  d'une 
façon  régulière,  des  escales  dans -les  principaux  ports  du 
vilayet,  Gavalla,  Dédéagatch,  Rodosto.  Les  musées  com- 
merciaux de  Vienne  et  de  Budapest  fondèrent  des  comp- 
toirs à  Andrinople  et  aussi  à  Gonstantineple,  car  une  grande 
partie  des  importations  destinées  à  cette  province  se  fait 
par  l'intermédiaire  de  la  capitale. 

En  voyant  diminuer  leurs  chiffres  d'affaires  dans  cette 
région,  nos  compatriotes,  au  lieu  de  soutenir  la  lutte  contre 
la  concurrence  étrangère,  ne  modifièrent  pas  leur  manière 
de  faire,  et  continuèrent  à  vouloir  maintenir  les  prix  élevés 
des  marchandises  françaises  sous  prétexte  que  leur  outil- 
lage et  la  cherté  de  la  main-d'œuvre  en  France  ne  leur  per- 
mettent pas  de  fabriquer  des  articles  inférieurs.  Bientôt, 
les  compagnies  de  navigation  trouvèrent  peu  rémunéra- 
teur d'expédier  dans  les  ports  du  vilayet  des  navires  de 
moins  en  moins  chargés  et  cessèrent  finalement  leurs  ser- 
vices réguliers.  A  partir  de  ce  moment  nos  exportations 
diminuèrent  rapidement  à  Andrinople,  et  nos  commerçants 
et  industriels  se  désintéressèrent  de  plus  en  plus  de  ce 
marché. 

Aujourd'hui,  c'est  en  vain  que  les  titulaires  de  ce  poste 
ont  cherché  à  attirer  l'attention  de  nos  compatriotes  sur 
les  moyens  propres  à  reconquérir  la  place  perdue  :  envois 
de  voyageurs  de  commerce,  création  d'un  musée  commer- 
cial, facilités  de  paiements,  placement  de  marchandises 
de  seconde  qualité  mais  bon  marché,  etc.  Ils  ont,  en  général, 
dirigé  leurs  efforts  vers  d'autres  régions  jugées  plus  impor- 
tantes et  se  contentent  d'expédier  ici  les  quelques  articles 
qui  forment  une  spécialité  française  et  dont  la  vente  est 
assurée. 

Est-il  possible  de  remédier  à  cet  état  de  choses  ? 

Nous  le  croyons,  à  condition  toutefois  que  nos  industriels 
le  veuillent.  Les  importations  à  Andrinople,  de  tous  les 
articles  indiqués  dans  la  première  partie  de  ce  rapport, 
sont  susceptibles  d'être  augmentées  et  cela,  sans  même 
avoir  recours  aux  moyens  prétendus  coûteux  tels  que  l'envoi 
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de  commis-voyageurs.  Il  suffirait  pour  cela,  qu'une  sorte 
de  syndicat  de  commerçants  s'occupant  de  la  vente  des 
marchandises  diverses,  dont  le  placement  est  assuré  sur 
le  marché  d'Andrinople,  se  formât  à  Marseille,  par  exemple, 
et  nommât  ici  un  représentant  unique,  que  je  me  chargerais 
au  besoin  de  trouver  moi-même  sur  place,  et  qui  organiserait 
un  comptoir  de  vente  d'articles  exclusivement  français, 
et  constituerait  aussi  un  musée  commercial  bien  pourvu 
d'échantillons.  C'est  ce  que  viennent  de  faire  les  Anglais, 
avec  succès,  pour  lutter  contre  la  concurrence  autri- 
chienne. Pourquoi  n'imiterions-nous  pas  cet  exemple  ? 
Nous  pouvons  livrer  des  articles  au  même  prix  que  les 
Autrichiens  et  que  les  Anglais,  car,  dans  ces  derniers  temps, 
plusieurs  de  nos  industriels  se  sont  décidés  à  fabriquer 
l'article  d'exportation  bon  marché,  et  nos  frais  de  trans- 
ports ne  sont  pas  plus  coûteux  que  ceiîx  de  nos  concurrents 
belges  ou  anglais,  voire  même  américains,  qui  trouvent 
moyen  d'augmenter  leurs  chiffres  d'affaires.  Le  système 
syndical  que  nous  préconisons  aurait  pour  avantage  de 
réduire  considérablement  les  frais  généraux  et  de  supprimer 
les  intermédiaires,  souvent  si  coûteux  en  Orient.  Il  ne 
faudrait  jamaiis,  en  tout  cas,  que  nos  commerçants  con- 
fiassent leur  représentation  à  des  agents  généraux  établis 
à  Gonstantinople  qui  d'habitude,  après  un  essai  plus  ou 
moins  infructueux,  fait  pour  introduire  leurs  articles  à 
Andrinople,  abandonnent  ce  marché.  Un  agent  installe 
ici,  qui  n'a  pas  à  partager  sa  commission  avec  l'agent  gé- 
néral de  Gonstantinople,  et  qui  peut  mieux  renseigner  le 
fabricant  sur  les  exigences  de  la  clientèle,  pourra  donner 
un  plus  grand  effort  que  celui-ci  et  réussira  là  où  le  premier 
aurait  échoué. 

Mais  il  est  un  autre  terrain  sur  lequel  il  serait  opportun 
d'attirer  en  ce  moment  l'attention  de  nos  industriels, 
de  nos  capitalistes  et  de  nos  entrepreneurs.  Je  veux  parler 
des  établissements  industriels  qui  se  créeront  très  prochai- 
nement à  Andrinople  et  dans  la  région.  J'ai  indiqué  dans 
la  première  partie  de  cette  étude,  l'état  rudimentaire  dans 
lequel  se  trouve  actuellement  l'industrie  andrinopolitaine. 
Le  nouveau  régime  établi  en  Turquie  a  été  jusqu'ici  trop 
absorbé  par  les  afïaires  politiques  pour  réaliser  le  programme 
économique  qu'il  s'est  tracé  et  dont  l'élaboration  même 
n'est  pas  encore  achevée.  Mais  il  est  certain  qu'il  encou- 
ragera l'initiative  privée  et  facilitera  par  des  concessions 
et  exemptions  diverses,  la  création  d'établissements  in- 
dustriels à  Andrinople.  Il  s'agit  de  ne  pas  nous  laisser 
prévenir  par  nos  rivaux,  puisque,  en  tout  état  de  cause, 
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l'établissement  d'industries  locales  doit  être  envisagé,  et 
je  crois  devoir  indiquer  ici  à  nos  compatriotes  les  spéciali- 
tés vers  lesquelles  devraient  se  diriger  leurs  efforts,  et  le 
genre  d'industrie  à  créer  qui  répondrait  le  mieux  aux 
besoins  immédiats  de  la  population  et  constituerait  un 
bon  placement  pour  les  capitaux  français. 

Brasserie.  —  Parallèlement  à  la  diminution  de  la  pro- 
duction vinicole,  causée  par  les  ravages  du  phylloxéra, 
la  consommation  de  la  bière  augmente  d'une  façon  con- 
tinue à  Andrinople.  Elle  a  doublé  en  un  an  (de  1908  à  1909). 
Il  faudrait  créer  un  établissement  pouvant  produire 
50.000  hectolitres  par  an.  Le  capital  engagé  ne  dépasserait 
pas  800.000  fr.  On  pourrait,  il  est  vrai,  commencer  d'une 
façon  plus  modeste,  et  fonder  une  petite  brasserie  avec 
200.000  fr.  ;  mais  devant  les  bénéfices  certains  qu'on  réa- 
liserait, d'autres  brasseries  seraient  créées  et  viendraient 
faire  concurrence  à  la  première.  Il  conviendrait  donc  d'avoir 
dès  le  début  une  fabrique  assez  importante  pour  dominer 
le  marché  :  l'entreprise  constituerait  alors  une  sorte  de 
monopole  ;  cette  remarque  s'applique  du  reste  aux  autres 
établissements  industriels  à  fonder.  La  bière  reviendrait 
à  environ  16  fr.,  et  elle  serait  vendue  24  fr.  l'hectohtre. 
On  trouverait,  sur  place,  une  eau  excellente  et  de  l'orge 
d'Anatolie.  Le  houblon  devrait  être  importé  de  l'étranger. 

Tuilerie  et  briqueterie.  —  La  matière  première  d'excel- 
lente qualité  abonde  dans  les  environs  d'Andrinople.  Il 
n'existe  que  des  tuileries  et  briqueteries  rudimentaires  qui 
fabriquent  des  articles  tout  à  fait  inférieurs.  Cependant 
la  demande  croît  sans  cesse.  Les  frais  de  transport  des 
marchandises  étrangères  sont  énormes  :  195  fr.  pour  frais 
de  déchargement,  de  camionnage  et  de  transport  par  chemin 
de  fer  d'un  wagon  de  tuiles  du  port  de  Dédéagatch  aux 
dépôts  de  la  ville  d'Andrinople.  La  main-d'œuvre,  en  em- 
ployant les  bohémiens  qui  font  actuellement,  à  la  main, 
les  tuiles  et  les  briques,  serait  peu  coûteuse. 

Tannerie.  —  Gomme  on  l'a  vu  dans  la  première  partie  de 
ce  rapport,  de  nombreuses  peaux  sont  vendues  chaque 
année  à  l'étranger  à  l'état  brut,  et  reviennent  dans  le  pays 
sous  forme  de  cuirs,  après  avoir  acquitté  des  taxes  de  sortie, 
des  droits  de  douane,  et  des  frais  de  transport  doubles.  Il 
n'est  pas  besoin  d'insister,  dans  ces  conditions,  sur  l'avan- 
tage qu'il  y  aurait  à  créer  des  tanneries  à  Andrinople. 

Fabrique  de  draps.  —  Les  mêmes  observations  s'appli- 
quent à  une  fabrique  de  draps.  La  matière  première,  la 
laine,  est  de  toute  première  qualité  et  se  rapproche  beau- 
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coup  du  mérinos  français.  Les  pays  voisins,  la  Bulgarie, 
la  Serbie  entre  autres,  alimentent  leurs  fabriques  en  partie 
avec  la  laine  d'Andrinople.  Cette  industrie  a  pris  en  Bul- 
garie une  extension  remarquable.  A  Slivno  il  n'existe  pas 
moins  de  18  fabriques  de  draps.  On  importe,  dans  le  vilayet, 
de  grandes  quantités  de  draps  et  souvent  l'administration 
militaire  elle-même  fait  d'importantes  commandes  à  l'in- 
dustrie bulgare.  Toutefois  il  convient  de  remarquer  que 
les  droits  de  douane  qui  frappent  l'entrée  des  articles 
étrangers  ne  protègent  pas  suffisamment  les  articles  fa- 
briqués dans  le  pays.  Ces  droits  sont  actuellement  de  11  % 
et  vont  être  portés  à  15  %.  Il  est  probable  que  dans  un 
délai  relativement  bref  ils  augmenteront  encore  à  mesure 
que  l'industrie  locale  se  développera. 

Je  me  propose  d'étudier,  dans  des  monographies  spé- 
ciales, chacune  des  entreprises  que  je  viens  de  signaler, 
et  d'établir  des  devis  approximatifs  qui  pourraient  donner 
à  nos  capitalistes  une  idée  plus  nette  des  afïaires  aux- 
quelles ils  pourraient  participer  ici. 

Enfin  je  crois  devoir  attirer  l'attention  des  entrepreneurs 
français  sur  les  travaux  d'utilité  publique  actuellement  à 
l'étude,  tels  que  construction  d'un  tramway,  éclairage 
électrique,  canalisation  d'eau,  construction  d'immeubles, 
etc.,  qui  seront  exécutés  sous  peu  à  Andrinople  et  dont  la 
concession  pourrait  leur  être  accordée. 

A.  TiNAYRE, 

Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Maréchal,  158,  quai  Jeramapes,  Paris. 
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Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 


N*  20.  —  Mexique,    Cuba,    Porto-Rico.  — 

Commerce   des    conserves  alimentaires, 

Décembre  1901   »  25      »  30 

N°  21 .  —  Etats-Unis  d'Amérique.  —  Commerce 

des  charbons,  Décembre  1901   »  30       »  35 

23.  —  Amérique  du  Sud. —  Production  et  com- 
merce du  maté,  Février  1902    »  15       »  20 

N»  24.  —  Equateur.  —  Commerce  des   noix  de 

Corozo,  Mars  1902    »  15       »  20 

N«  25.  —  Liste  des  Chambres  de  Commerce  nationales 
et  des  Chambres  de  commerce  françaises 
en  Europe,  Février  190k  (2^  édition)   »  20       »  25 

No  27.  —  Pays-Bas,  Russie,  Suède  et  Nor- 
vège,Danemark,Bulgarie,  Serbie, 
Turquie.  —  Commerce  des  amidons, 

Avril  1902    »  15       »  20 

29.  —  Russie. —  Commerce  des  gants,  Mai  1902.       »  15       »  20 

No  30.  —  Angleterre,  Belgique,  Allemagne, 
Autriclie-Hongrie.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'articles  de  piété, 
Juin  1902   »  25       »  30 

N°  32.  —  Italie,  Espagne,  Portugal,  Chypre, 
Turquie  d'Europe.  —  Liste  d'ache- 
teurs et  négociants  d'arlicles  de  piété, 
Juin  1902   »  30       »  35 

N®  33.  —  Asie,  Afrique,  Amérique.  —  Liste 
d'acheteurs  et  négociants  d'articles  de 
piété,  Juin  1902   »  15       »  20 

N"  34.  —  Italie.  —   L'olivier  et  les  huiles  d'olives 

dans  les  Fouilles,  Juillet  1902    »  30      »  35 

No  37.  —  Allemagne,  Pays-Bas,  Suisse, 
Russie,  Etats-Unis.  —  Commerce 
des  oîgnons  à  fleurs,  Juillet  1902   «  25      »  30 

N®  38.  —  Siam.  —   Unités  de  vente  ;  emballages  ; 

régime  fiscal  des  ventes  ;  qualités  et  types 
de  marchandises  demandées  ;  modes  de 
paiement;  contrats;  Août  1902    «20      »  25 

N»  40.  —  Russie  et  Finlande.  —  Commerce  des 
conserves  de  viande,  de  gibier  et  de 
poisson.  Septembre  1902    »  25       »  30 

N®  41.  —  Pays  divers.    —    Commerce  du  sel. 

Octobre  1902   »  45       »  55 

N®  42.  —  Suisse.  —  Le  commerce  des  œufs,  des 

beurres  et  des  volailles,  Février  190k   »  30      »  35 

N®  46.  —  Allemagne.  —   Commerce    des  œufs, 

Avril,  190k..   »  30       »  35 

N»  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Commerce 

des  fleurs  fraîches,  Mai  190k   »  30      »  35 
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Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

N*>  49.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  i90k   »  40      »  45 

51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne, /^^^7/e^  i904   »  30      »  35 

52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Q-uyanes 

et  le  bassin  de  l'Amazone,  Juin  i90k   .  »  40      »  45 

53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 

lités pharmaceutiques  à  l'Etranger  (Asie 
A.frique,  Ajnérique,  Océanie), 
Juillet  190^   »  20      »  25 

N®  56.  —  I5anemark,Suède,Norvège,Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
i90k   »  30      »  35 

N®  57.  —  Q-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie.— Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  iSovembre  190k   »  20       »  25 

N»  59.  —  A.llemagne.  —  Le  commerce  dos  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k  »       »  40      »  45 

60.  —  Q-rande-Sretagne.  —  Le  commerce 
des  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

N*  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  conit 

merciale  de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905. . .       1  40      i  50 

N»  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™« 
édition,  Septembre  1908   (franco).       »  60 

N°  65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du  midi, 
2"^''  édition,  refondu  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908   (franco).       »  60 

N«  66.  —  A.ngleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 
d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  4908    (franco).       »  60 

N"*  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus. 

Mars  1909   (franco).      »  30 
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8,  fum  Fmydmnu,  Pmflm  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

N*»  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales       —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  {Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  Vouwdige  comiplei. .    20    »  20  85 

Chaque  fascicule                                       3    »  3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

\"  fascicule  :  Brésil,    Uruguay,  République 

Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé}. 
2»  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  ;  II.    Venezuela,    Trinité,    Colombie,  \ 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Nooembre  1905. 
4«  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala,  Novembre  1905. 

N»  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatémala, 
Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 

2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésil,  Novembre 
1904. 

3"  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janoier  1905, 

N®  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac- 
croître. Septembre  1905   1    »      1  10 

IJ"  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Sî»^ador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Avril  1906. 

2*  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque, La  Barbade,  La  Dominique 
Sainte- Lucie,  Août  1906. 

3*  fascicule  :  République -Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay.  Février  1907. 

N»  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

fascicule  Belgique  et  Danemark,  Jati/e^  1907 
%•  tascicule  :  Royaume-Uni  de  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  (y  compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3'  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède 
{Avril  1908). 

N®  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons, 
l*'  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Janvier  1910  (franco  de  port).  »  60 
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Prix  du  fascicule  :  10  centimes 


DERNIERS    RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros  Prix 

866.  —   Possessions   anglaises   d'Amérique.  — 

La  Trinité  :  Mouvement  économique  et  com- 
mercial de  la  Colonie  Trinidad  et  Tabago  (Antilles 
anglaises)  pendant  l'année  1908-1909    »  20 

867 .  —   Eîspagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Santander.  —  Navigation  et  commerce 

français   »  40 

868.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Smyrne  pendant  l'année  1908.  — 
Campagne  d'exportation  1908-1909   »  60 

869.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Bilbao  en 

1908   »  50 

870.  —   Possessions  anglaises  d'Asie.  —  Inde  : 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 

Bombay  pendant  l'exercice  1908-1909   »  10 

871.  —   Corée:  Mouvement  du  commerce  extérieur  de  la 

Corée  en  1909    »  10 

872.  —   Maroc  :  Le  commerce  de  Tétouan  en  1908.  — 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  10 

873.  —   Russie  d'Asie  :  Vladivostock  et  la  Province  mari- 

time. —  Renseignements  généraux.  —  Le  com- 
merce et  la  navigation  en  1908    »  20 

874.  —   Possessions    anglaises    d'Afrique.  — 

Natal  :  Commerce  général.  —  Importations.  — 
Commerce  français  —  Exportations.  —  Produits 
nataliens.  —  Considérations  diverses   »  20 

875.  —   Angleterre  :  Situàtion  industrielle  et  commerciale 

de  Newport  et  du  Comté  .de  Monmouth  en  1909   »  10 

876.  —   Espagne  :  Importation  et  exportation  des  Iles 

Baléares   »  10 

877.  —   Italie:  Activité  économique  de  la  Spezia  pendant 

l'année  1909   »  10 

878.  —   Espagne  :  Exportation  et  importation  d'Almeria.  — 

Entreprises  industrielles  de  cette  province   »  10 

879.  —   Royaume-XJni.  —  Irlande  :  Importation  en 

Irlande  des  fruits  et  légumes,  aes  fleurs  et  produits 
de  nos  pépinières.  —  Moyens  de  développer  les 
ventes  françaises   »  20 

880.  —   Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la  Norvège 

en  1908   »  30 

881 .  —   Espagne.  —  Iles  Canaries  :  Production.  — 

Exportation.  —  Importation.  —  Navigation   »  20 

882.  —   Cliine  :  Commerce  extérieur  de  Tchétou  en  1909. 

Conseils  aux  exportateurs  français   »  20 

883.  —   Hussie  :  Activité  commerciale  d'Odessa  et  de  la 

Russie  méridionale  en  1909   »  50 

884.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial   du  port 

d'Amsterdam  en  1908-1909   »  10 

885.  —   Espagne  :  Le  port  de  Barcelone.  —  Ses  règle- 

ments particuliers.  —  Son  commerce.  —  Part  de 

la  navigation  française   »  50 

886.  —   Maroc  :  Exportation,  importation  et  navigation  de 

Mazagan  en  1909   »  10 

887 .  —   Turquie  :  Commerce  d'Andrinople  en  1909.  —  Con- 

seils aux  industriels  français   »  20 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 

TERRE-NEUVE  &  DÉPENDANCES 

Mouvement  économique  de  Terre-Neuve  en  1909  (1) 

Aperçu  général  des  produits  des  pêcheries  côtières 
et  du  Labrador. 

Saint-Jean,  . .  Avril  1910. —  L'année  1909  a  été  satisfai- 
sante pour  le  commerce  et  la  production  générale  à  Terre- 
Neuve. 

Les  pêcheries  côtières  ont  donné  une  bonne  moyenne 
si  celles  du  Labrador  ont  été  peu  satisfaisantes,  la  pê- 
che sur  les  bancs  a  été  des  meilleures. 

Les  prix  payés  sur  le  marché  morutier  qui  se  sont 
maintenus  à  un  taux  élevé  ont  permis  aux  pêcheurs  de 
réaliser  des  gains  très  raisonnables. 

Il  est  difficile  d'évaluer  la  prise  totale  de  poisson  faite 
au  cours  de  cette  année  ;  cependant,  on  peut  la  fixer,  en 
chiffre  rond,  à  1.600.000  quintaux  de  morue,  très  appro- 
ximativement, se  décomposant  comme  suit  : 

Pêches  des  côtes   1.000.000  quintaux 

—     du  Labrador..  600.000  — 

En  prenant  la  moyenne  des  prix  du  poisson  au  cours 
de  5  dollars  (sans  distinction  de  qualité)  on  peut  don- 
ner, comme  valeur  marchande  le  chiffre  de  8.000,000  de 
dollars. 

La  pêche  sur  les  Bancs  ;  flottille  terre-neuvienne,  — 

Voici  les  chiffres  relatifs  aux  pêcheries  sur  les  Bancs,  où 
les  terre-neu viens  se  rencontrent  avec  leurs  concurents 
français  les  «  terre-neuvas  »  pendant  ces  deux  dernières 
années. 

Année  1908   120.000  quintaux  de  morue 

—     1909   131.000  — 

Si  Ton  considère  l'importance  de  la  flotte  engagée,  on 
peut  l'évaluer  à  environ  100  voiliers  portant  un  équipage 
global  de  1.400  hommes  à  bord  pendant  les  pêcheries  et 
répartis  comme  suit  : 


(1)  Précédent  Rapport  du  même  poste  :  tascicule  n°  736. 
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Harbor  Breton. 
Grand  Bank  . . . 

Belleoram  

Burin  

Autres  ports  . . . 


29  voiliers 


20  — 

18  — 

15  — 

16  — 


La  flottille  française  armée  à  St.-Pierre,  pour  la  même 
pêche  comptait,  au  début  de  cette  saison,  55  voiliers;  et 
plus  de  1.000  hommes  d'équipage  sont  arrivés  de  France 
pour  sa  formation  (Terre-Neuvas). 


Port  de  St.-Jean-de-Terre-Neuve  (St. -John). 

1.  Morue.  —  Au  cours  de  l'année,  et  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1909,  il  a  été  expédié  par  bateaux  de  St.  John 
995.075  quintaux  de  mprue  sur  les  différents  marchés  du 
monde. 

Voici  les  principaux  centres  destinataires: 

Portugal   94.547  quintaux 

Espagne   66.302  — 

Italie   148.534  — 

Brésil   407.005  — 

West-Indies   104 . 323  — 

U Angleterre  est  un  des  pays  qui  consomme  le  moins  de 
poisson  terre-neuvien  : 

Exportation  vers  l'Angleterre,  en  1909,  7.465  quintaux. 

Le  Canada,  bien  que  possédant  des  pêcheries  bien  or- 
ganisées, a  dû  faire  appel  en  1909  à  15.935  quintaux  de 
Terre-Neuve  pour  subvenir  aux  besoins  d'une  population 
qui  s'accroît  très  rapidement. 

2.  Huile  de  phoque.  —  U  Angleterre  a  acheté  2.392 
tonnes  de  ce  produit  qui  débarrassé  de  toute  odeur,  est 
employé  dans  la  biscuiterie  ordinaire;  pour  les  mêmes 
usages,  la  France  importe  100  dollars  de  cette  huile. 

3.  Huile  de  morue.  —  L'expéditions  a  été  en  1909  de 
3.955  tonnes  sur  tous  les  marchés. 

4.  Peaux  de  phoque.  —  Très  utilisées  dans  la  maroqui- 
nerie. 

Les  Etats-Unis,  sont  les  principaux  acheteurs,  en  1909 
pour  176.426  unités. 

U Angleterre,  en  reçoit  11.000  unités. 

L'industrie  locale  s'organise  actuellement  pour  travail- 
ler et  utiliser  sur  place  ce  produit  de  valeur. 

5.  Huile  de  foie  de  morue.  —  Les  raffineurs  n'ont  pas 
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fait  une  demande  aussi  grande  de  ce  produit,  l'exporta- 
tion a  fléchi  en  1909. 

Année  1908    118  tonnes 

,     —     1909    109  — 

6.  Saumon  (conserves).  —  Peu  d'activité  sur  ce  poisson 
à  l'état  de  conserve,  on  préfère  au  saumon  «  en  boîtes  » 
le  saumon  frigorifié  par  les  nouveaux  procédés. 

7.  Harengs  en  barils.  —  Pour  l'exportation  on  se  sert 
encore  de  barils,  moyen  trop  primitif  et  appelé  à  être 
remplacé  par  des  procédés  plus  perfectionnés. 

Voici  les  chiffres  comparés  des  expéditions. 

Année  1908    11.918  barils 

—  1909    14.308  — 

8.  Huile  de  baleine.  —  Les  envois  en  1909,  n'ont  pas 
dépassé  1.681  tonnes;  il  y  a  eu  une  crise,  dans  les  pêche- 
ries et  industries  baleinières,  qui  semble  n'être  que  mo- 
mentanée. 

9.  Homards  (Lobsters).  —  On  signale  une  légère  aug- 
mentation dans  les  expéditions. 

Année  1908    22.371  caisses 

—  1909    23.883  — 

L'exportation    peut    se    chiffrer    annuellement  par 
25.826  caisses  valant  340.000  dollars  environ. 
Voici  la  liste  des  principaux  pays  acheteurs  : 

Allemagne   1 1 . 473  caisses 

Danemark   525  — 

Hollande   995  — 

Canada   2.547  — 

Angleterre   9.715  — 

France   50  — 

La  caisse  vaut  actuellement  12  dol.,  50  cents. 

Adresses  d'exportateurs  et  d'importateurs 
«  général  merchants  » 

Ce  Vice-Consulat  reçoit  assez  souvent  des  demandes  de 
négociants  français  désireux  de  s'approvisionner  de  caisses 
de  conserves  de  homards,  voici  les  adresses  que  nous  leur 
communiquons,  sous  les  réserves  d'usage,  car  ce  sont  celles 
de  maisons  faisant  l'exportation  et  l'importation  de 
marchandises  les  plus  diverses  (général  merchants)  : 

Job  brothers,  Water  Street,  St.-John. 

Bowring  brothers         —  — 

The  Royal  Stores         —  — 

Ayre  et  Sons  —  — 

George  Knowhrig        —  — 
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Commerce  spécial  de  Terre-Neuve  avec  la  France. 
Exportations  de  Terre-Neuve  en  France. 

Voici  les  principaux  articles  que  nous  recevons  de 
Terre-Neuve. 

1°  Foies  de  morue  (cod  roc)  ou  rogues.  —  372  barils 
valant  860  dollars. 

2°  Homards  (conservés).  —  50  caisses  valant  775  dol. 

30  Huile  de  morue.  —  171  tonnes  valant  ensemble 
1.160  dollars. 

40  Huile  de  phoque.  —  Une  tonne  valant  100  dollars. 

50  Huile  de  baleine.  —  5  tonnes  valant  100  dollars. 

6^  Bois  (exporté  à  St. -Pierre)  environ  300  dollars  de 
valeur.  Le  voisinage  de  notre  colonie  de  St.-Pierre  suscep- 
tible de  fournir  à  l'industrie  française  tous  les  produits 
terre-neu viens  (sauf  le  bois)  ne  semble  pas  favoriser  et 
développer  le  commerce  d'exportation  de  Terre-Neuve 
vers  la  France. 

Quelques  voiliers  St.-Pierrais  pourraient  parfaitement 
à  l'imitation  de  ceux  de  Terre-Neuve  se  livrer  à  la  chasse 
au  phoque  ou  à  la  baleine,  à  l'aide  de  vapeurs  spéciaux 
et  alimenter  le  marché  français  des  produits  que  nous 
achetons  aux  exportateurs  de  St.-John. 

On  m'assure  également  que  le  commerce  des  rogues 
(foie  de  morue)  pourrait  être  centralisé  dans  notre  port 
de  St.  Pierre  en  vue  d'une  expédition  rapide  en  France, 
au  moment  de  la  saison  de  pêche. 

II.  IMPORTATION 

Blé  et  farines.  —  Le  principal  article  d'importation 
dans  l'île  est  la  farine  destinée  à  l'alimentation  des  ha- 
bitants, nécessité  immédiate  dans  un  pays  où  de  petits 
espaces,  de  terre  sont  livrés  à  l'agriculture  et  dont  la  po- 
pulation tend  à  s'accroître,  aussi  aucun  droit  de  douane 
n'est  perçu. 

L'importation  a  augmenté  : 

Année  1908   300.965  barils 

—     1909   329.825  — 

Ce  qui  donne  par  habitant  de  l'île  une  consommation 
moyenne  de  un  baril  un  quart  par  tête  et  par  an,  envi- 
ron 1.700.000  dollars  représentent  le  chiffre  de  cet  achat  à 
l'extérieur. 

Les  Etats-Unis  et  le  Canada  sont  les  grands  fournis- 
seurs de  cette  denrée  alimentaire  à  Terre-Neuve. 
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Maïs  (cornmeal).  —  Il  était  autrefois  très  en  usage,  son 
importation  est  en  décroissance  ;  il  est  surtout  utilisé 
pour  l'élevage  des  bestiaux  actuellement. 

Porc.  —  La  hausse  considérable  qui  se  produit  a  rendu 
dispendieux  son  usage  dans  l'alimentation,  et  il  est  cepen- 
dant nécessaire  dans  un  pays  au  climat  rude  et  indispen- 
sable dans  la  population  des  pêcheurs. 

Le  baril  qui  valait,  il  y  a  huit  ans,  12  dollars  a 
atteint  le  prix  de  27  dollars,  plus  du  double,  aussi  l'impor- 
tation a  faibh  : 

Année  1908   27.409  barils 

—  1909   22.324  — 

Soit  une  diminution  de   5 . 085  — 

Importateurs:  Etais-Unis  et  Canada  exclusivement. 

Bœuf.  —  La  hausse  qui  s'est  produite  sur  le  porc  de- 
vait être  suivie  d'une  augmentation  du  prix  de  la  viande 
de  boucherie  (bœuf)  ;  aussi,  diminujbion  dans  la  consom- 
mation et  dans  les  importations  de  1.034  barils. 

Année  1909   25.719  barils 

—  1908   26.758  — 

Beurre.  —  Dans  cet  article  on  signale  aussi  une  di- 
minution dans  l'importation.  Elle  serait  due  à  la  création 
d'industries  locales  de  succédanés  de  beurre  (Gutterine) 
et  aussi,  quelque  peu,  aux  progrès  faits  par  les  fermiers 
de  l'île  en  agriculture  ;  on  aurait  eu  moins  besoin  de 
faire  appel  aux  produits  canadiens. 

Rhum.  —  En  dépit  des  efforts  des  sociétés  de  tempé- 
rance, la  consommation  de  ce  produit  importé  spéciale- 
ment des  West  Indies  n'a  pas  diminué  : 

Année  1908   510  puncheons  \l) 

—  1909    511  — 

Le  climat  froid  et  la  dure  existence  du  pêcheur  néces- 
sitent ou  plutôt  ont  rendu  habituel  l'emploi  des  boissons 
plus  ou  moins  fortement  alcoolisées. 

Le  droit  de  douane  est  de  2  dol.  40  cents  par  gallon. 

Mélasses.  —  Dans  ce  pays  conservateur,  et  dans  les 
usages  quotidiens,  le  pêcheur  continue  à  donner  la  préfé- 
rence à  la  mélasse  sur  le  sucre  raffiné  qu'il  utiliserait  pour 
sucrer  son  thé  ;  aussi  l'importation  des  mélasses  ne  décroît 
pas,  au  contraire  ;  ce  sont  les  West  Indies  qui  lui  four- 
nissent ce  produit. 


(1)  Le  puncheon  contient  environ  90  gallons-. 
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Année  1908   12.733  puncheons 

—  1909   15.305  ~ 

Il  est  à  noter  que  des  fabrique?  de  «  candies  »  (sucre- 
ries) se  sont  développées  dans  l'île  et  emploient  la  mélasse 
pour  l'industrie  des  «  bonbons  «  ordinaires. 

Sucre.  —  La  hausse  qui  a  été  signalée  sur  le  sucre,  a 
certainement  contribué  à  diminuer  l'importation  de  cette 
denrée  ;  voici  les  chiffres  des  deux  années  comparées. 

Année  1908   59.379  quintaux 

—  1909   55.145  — 

Café. —  L'importation  du  café  est  très  faible;  le  thé 
est  en  général  préféré  pour  le  consommateur  local  : 

Année  1908   86  quintaux 

—  1909   64  — 

Tabac.  —  L'importation  de  cet  article  atteint  des  chif- 
fres assez  élevés  : 

Année  1908   373.815  liv.  angl.  (poids) 

—     1909   432.996  — 

L'industrie  locale  serait,  paraît-il,  à  même  de  donner 
un  article  excellent;  des  américains  qui  soutiennent  ici 
de  leurs  capitaux  et  de  leur  expérience  commerciale  et 
industrielle  une  manufacture  privée  de  tabacs  espèrent 
arriver  à  diminuer  l'importation  du  tabac  étranger  et 
s'assurer  dans  l'île  une  sorte  de  monopole  de  fait;  cette 
tentative  bien  américaine  est  à  signaler. 

Thé.  —  A  la  suite  de  spéculations,  les  stocks  de  thé 
se  sont  trouvés  encombrer  les  magasins  des  négociants 
importateurs  aussi  cette  année  les  chiffres  de  l'importa- 
tion ont  été  faibles,  on  a  écoulé  les  anciens  achats. 

Année  1908   1 . 178 . 939  livres  (poids) 

—  1909   983.949  — 

La  consommation  moyenne  peut  être  évaluée  à  180.000 
dollars  par  an. 

Savon.  —  L'industrie  locale  est  maintenant  organisée 
pour  fournir  des  savons  ordinaires;  seul  l'article  de  luxe 
vendu  par  les  parfumeurs  est  demandé  à  l'étranger  et 
l'article  français  de  bonne  qualité  trouverait  des  acheteurs. 

Sel.  —  En  1909,  on  a  importé  à  Terre-Neuve 
45.469  tonnes  de  sel  destiné  à  la  conservation  du  poisson 

Le  terre-neuvien  est  convaincu  que  seul,  le  sel  Es- 
pagnol (de  Cadix)  convient  à  ses  produits  et  refuse  abso- 
lument d'acheter  des  sels  d'autres  provenances  et  même 
de  les  essayer. 
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Charbons.  —  Légère  diminution  dans  l'importation  : 

Année  1908   79.419  tonnes 

—     19Q9   77.674  — 

IMPORTATIONS  FRANÇAISES 

Terre-Neuve.  — •  Gomme  on  le  voit  par  l'énumération 
précédente,  le  terre-neuvien,  aussi  bien  en  raison  du  cli- 
mat que  de  ses  origines  (anglo-saxonne)  a  une  alimenta- 
tion analogue  à  celle  des  habitants  du  Nord  de  l'Angle- 
terre. 

C'est  dire  que  nos  produits  français  sont  considérés 
comme  des  articles  de  luxe  et  que  leur  consommation  en 
est  restreinte  ;  cependant,  elle  ne  saurait  être  passée  sous 
silence  et  l'exposé  ci-après  montrera  à  notre  commerce 
d'exportation  les  possibilités  de  vente  offertes  sur  cette 
place. 

Les  statistiques  officielles  donnent  le  chiffre  total  de 
13.356  dollars  comme  valeur  des  marchandises  importées 
de  France  dans  l'espace  de  12  mois. 

A  mon  avis,  ce  chiffre  est  au-dessous  de  la  réalité, 
étant  donné  que  le  transit  se  fait  par  la  voie  anglaise 
et  que  certaines  marchandises  après  avoir  été  entreposées 
en  Angleterre  peuvent,  au  point  de  vue  douanier,  avoir 
été  portées  sur  les  relevés  comme  provenant  de  ce  der- 
nier pays. 

En  outre  notre  colonie  de  St.  Pierre  et  Miquelon  a 
apporté  ici  plusieurs  produits  manufacturés  qu'il  y  a  lieu 
de  supposer  d'origine  française. 

La  liste  qui  suit  vise  principalement  les  marchandises 
françaises  paraissant  susceptibles  d'une  vente  plus  impor- 
tante, étant  donnés  les  chiffres  de  l'importation  de  nos 
concurrents  que  nous  donnons  parallèlement: 

1.  Porcelaines  et  faïences.  —  Droit  de  douane  :  40% 
ad  valorem. 

Importation  française   3  dollars 

—  allemande   2.364  — 

—  anglaise   23.226  — 

On  voit  la  marge  énorme  qui  sépare  notre  très  mi- 
nime importation  de  celle  de  l'Angleterre  et  de  l'Alle- 
magne. 

2.  Tapis.  —  Droit  de  douane  35  cents  %  sur  la  valeur. 

Importation  française   48  dollars 

—  de  St-Pierre   39  — 

—  d'Allemagne   2.002  — 
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Nos  manufactures  françaises  de  tapisserie  ont  ici  pour 
cet  article  un  débouché  aussi  important  que  celui  offert 
à  l'Allemagne. 

3.  Cotonnades.  — Droit  de  douane  :  10  %  de  la  valeur. 
Expéditions  de  St.  Pierre  :  473  dollars. 

Articles  de  transport  facile,  droits  de  douane  peu 
élevés,  ce  sont  autant  d'avantages  offerts  à  notre  impor- 
tation (voir  pour  plus  de  détails,  la  notice  commerciale 
n^  67,  publiée  en  mars  1909  par  l'Office  national  du  Com- 
merce extérieur,  sous  le  titre  :  Le  commerce  des  tissus  à 
Terre-Neuve). 

4.  Dories  (bateaux  de  pêche).  —  Droit  de  douane:  20%. 

Importation  française   60  dollars 

—  de  St-Pierre   369  — 

5.  Objets  de  verre,  lunettes.  —  Droit  de  douane  :  40  %. 

Importation  française   21  dollars 

—  allemande   318  — 

6.  Articles  d'épicerie.  —  Droit  de  douane  :  35  %. 

Importation  française   93  dollars 

—  de  St-Pierre   220  — 

Voici  les  produits  français  de  cette  catégorie  qui  sont 
les  plus  appréciés  sous  forme  de  conserves  : 
Cerises  conservées  (au  marasquin). 
Câpres, 

Petits  pois,  haricots  verts. 
Macédoine  de  légumes. 

(Présentés  dans  des  récipients  en  verre). 
Truffes. 

Pâtés  de  fois  gras. 

7.  Quincaillerie.  —  Droit  de  douane:  35  %. 

Importation  française   108  dollars 

—  de  St-Pierre   168  — 

8.  Télescopes  jumelles.  —  Droit  de  douane  :  35  %. 

Importation  française   86  dollars 

—  anglaise   919  — 

9.  Couleurs,  vernis,  etc.  —  Droit  de  douane  :  30  %. 

Importation  française   91  dollars 

—  anglaise   21.226  — 

10.  Parfumerie.  —  Droit  de  douane  40  %. 

Importation  française   140  dollars 

—  allemande   91  — 

—  anglaise   1.551  — 


TERRE-NEUVE 


11 


Je  suis  persuadé  que  notre  chiffre  d'importation  pour- 
rait être  sérieusement  augmenté  par  l'introduction  de  pro- 
duits tels  que  l'eau  de  Cologne,  de  lavande  etc.,  etc. 

11.  Chemiserie.  —  Droit  de  douane:  45% 

Importation  française   33  dollars 

—  anglaise   138.998  — 

Ici  encore  un  effort  serait  à  faire  et  donnerait  un 
résultat. 

12.  Cognac.  —  Droit  de  douane  3  dollars  et  demi  par 
gallon. 

La  France  est  le  pays  importateur  du  cognac  par 
excellence;  les  imitations  canadiennes  et  autres  ne  peu- 
vent rivaliser  malgré  leurs  tentatives  renouvelées  ;  aussi 
est-il  nécessaire  de  surveiller  ce  marché  et  de  ne  pas 
perdre  le  monopole  de  fait  que  nous  avons  dans  la  vente 
de  ce  produit. 

Importation  française:  5.739  gallons  valant  7.450  dol. 

Importation  du  Canada   6  gallons 

—  anglaise   221  — 

13  Tabac. —  Droit  de  douane  :  33  cents  par  livre  et6  % 
en  sus. 

Importation  de  St.-Pierre  (tabac  supposé  d'origine 
française)  457  dollars. 

14.  Champagne.  —  Droit  de  douane  :  4  dol.  60  cents 
par  gallon. 

Importation  française   430  dollars 

—  anglaise   715  — 

15.  Claret  (vin  rouge  léger  en  alcool),  —  Droit  de  doua- 
ne :  60  cents  par  gallon. 

Importation  française   678  doUars 

—  deSt-Pierre   73  — 

La  préférence  donnée  ici  aux  vins  alcoolisés  tels  que  le 
Porto  ou  le  Sherry  rend  difficile  le  placement  de  nos 
vins  français  de  table. 

16.  Butterine  (succédané  du  beurre)  Cet  article  est 
dispensé  du   droit  de  douane. 

La  France  en  importe  pour  2.148  dollars  annuellement. 

II 1.  —  Navigation  et  transports  maritimes. 

Frets.  —  A  défaut  de  ligne  française  faisant  à  St.  Jean 
une  escale  régulière,  les  exportateurs  de  notrej  pays  n'ont 
qu'un  moyen  d'expédier  directement   les  marchandises 


12 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D' AMÉRIQUE 


sur  Terre-Neuve,  c'est  via  Le  Havre  par  la  ligne  anglo- 
canadienne  «  Allan  Line  «  quittant  notre  port  de  la  Man- 
che tous  les  28  jours  en  hiver  (novembre- avril)  et  cha- 
que semaine  en   été  (avril-novembre). 

Dans  un  avenir,  que  l'on  ne  saurait  prévoir  comme 
prochain  notre  colonie  française  de  St.  Pierre  et  Miquelon 
sera,  il  faut  l'espérer,  capable  de  servir  d'entrepôt  pour 
nos  marchandises  françaises  et  peut-être  verrons-nous  les 
modestes  chiffres  que  nous  avons  signalés,  ci-dessus,  pren- 
dre une  importance  plus  digne  de  notre  commerce 
d'exportation. 

Tout  dépend  de  l'initiative  que  prendra  notre  marine 
marchande  et  des  facilités  qu'elle  pourra  donner  au  trans- 
port des  produits  de  la  métropole,  en  accordant  des  frets  à 
taux  réduit  pour  les  marchandises  d'origine  française,  ac- 
tuellement obligées  de  recourir  aux  compagnies  de  navi- 
gation étrangères. 

Le  fret  pratiqué  est  de  35  shellings  et  20  %,  soit  envi- 
ron 52  fr.' 50  par  40  pieds  cubes  ou  LOOO  kilog. 

Le  droit  de  quai  «  warfage  »  au  débarquement  est  cal- 
culé à  raison  de  5  %  du  fret. 

Le  commerce  français  dans  ses  rapports  avec  le  marché 
terre-neuvien. 

La  situation  de  Terre-Neuve  est  tellement  spéciale  tant 
au  point  de  vue  politique  qu'au  point  de  vue  économique 
qu'il  faut  quelquefois  rejeter,  en  matière  commerciale, 
les  moyens  usuels  dans  d'autres  pays  : 

Inutilité  du  commis-voyageur  à  Terre-Neuve.  Ceci  semble 
un  paradoxe,  mais  une  explication  donnera  le  sens  de 
ma  pensée. 

A  Terre-Neuve  ce  sont  les  grands  marchands  locaux 
(patrons)  qui  vont  faire  leur  tournée  d'achats  en  Europe 
ou  en  Amérique:  le  vendeur  n'a  pas  à  se  déranger. 

Chaque  année  de  janvier  à  mars,  les  patrons  acheteurs 
profitent  de  la  morte  saison  hivernale  pour  se  rendre  en 
Angleterre  par  un  des  steamers  de  «  l'Allan  Line  »,  qui 
seuls  ont  un  service  régulier  avec  l'Europe  et  revien- 
nent au  printemps,  via  New-York. 

Le  secret  commercial  en  affaires  des  grands  entrepo- 
sitaires  de  Liverpool,  Londres,  Manchester,  Glasgow, 
New-York,  etc.,  est  donc  de  donner  à  ses  importants 
clients  annuels,  toutes  sortes  de  facilités  (crédits,  frets  avan- 
tageux, etc.)  pour  conclure  par  leur  intermédiaire  les 
achats  les  plus  divers.  C'est  ce  que  j'ai  pu  comprendre 
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quand  un  riche  négociant  en  quincaillerie  pour  les  arme- 
ments maritimes  à  qui  je  faisais,  intentionnellement,  feuil- 
leter une  de  nos  publications  commerciales  françaises 
illustrées  me  répondit  par  cette  phrase  typique  «Nous  pou- 
vons avoir  tout  cela  par  l'Angleterre  ». 

Et  c'est  la  vérité,  on  ne  doit  pas  oublier  que  Liver- 
pool,  Londres,  Glasgow  etc.,  sont,  au  point  de  vue  com- 
mercial, de  gigantesques  entrepôts  qui  fournissent  et  dé- 
bitent à  travers  le  monde  colonial  les  marchandises  les 
plus  diverses. 

Je  dirai  donc  à  nos  commerçants  français  (négociants, 
industriels,  etc.)  n'envoyez  pas  de  commis-voyageurs  à 
Terre-Neuve  »,  ils  y  perdraient  leur  temps,  leur  santé  et 
leur  argent,  mais  mettez  vous  en  rapport  par  l'intermé- 
dinire  de  notre  Attaché  Commercial  à  Londres  avec  quel- 
que grande  «  fîrm  »  ou  entrepôt  de  Londres,  ou  de  Li- 
verpool  ;  que  votre  «  représentant  per sonnet  »  en  Angle- 
terre, réussisse  à  faire  connaître  et  accepter  votre  «  mar- 
que »  en  vue  de  la  répandre  sur  le  marché  colonial  et 
mondial. 

Si  vous  arrivez  à  ce  résultat,  vous  aurez  beaucoup 
de  chances  de  voir  votre  produit  vendu  sur  le  marché 
terre-neuvien,  par  son  intermédiaire.  Certes  le  négociant 
anglais  prélèvera,  sous  forme  de  commission  un  respec- 
table bénéfice,  la  compagnie  anglaise  de  navigation  dans 
ses  tarifs  de  fret  vous  «  chargera  »  d'un  lourd  impôt 
mais  il  faudra  vous  y  soumettre. 

Vous  n'avez  à  Terre-Neuve,  aucun  agent  commission- 
naire en  marchandises  de  nationalité  française;  vous  n'avez 
pas  de  lignes  de  navigation  française  à  service  régu- 
lier, vous  avez  donc  besoin  de  l'intermédiaire  anglais.  — 
11  est  bien  outillé,  il  a  ses  docks,  ses  entrepôts,  ses  stea- 
mers, c'est  à  vous  de  payer  ces  facilités  commerciales.  — 

Et  il  en  sera  ainsi  tant  que  notre  marine  marchande 
ne  battra  pas  pavillon  français  dans  les  eaux  terre-neu- 
viennes  avec  des  services  de  steamers  ou  de  voiliers  à 
départs  réguliers. 

La  Publicité.  —  Renoncez  à  tous  envois  de  catalogues^  pros- 
pectus^ etc.^  mais  faites  de  la  publicité  dans  la  presse  locale. 

Le  négociant  français  qui,  pour  son  instruction  per- 
sonnelle a  dû  faire  un  tour  en  Angleterre  ou  en  Amé- 
ripue,  n'a  pas  été  sans  remarquer  s'il  est  tant  soit  peu 
observateur,  le  développement  presque  encombrant  d'un 
journal  quotidien  dans  les  pays  d'outre-mer. 

11  a  dû  je  suppose,  se  rendre  compte  de  la  part  im- 
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portante  qui  y  est  donnée  à  la  publicité;  et  s'il  est  in- 
formé du  chiffre  énorme  dépensé  pour  «  lancer  »  un  pro- 
duit dans  la  presse  il  a  pu  s'efîrayer. 

A  St.  Jean  (St.  John)  où  l'influence  anglaise  est  re- 
haussée «  d'américanisme  »  les  quatre  journaux  quoti- 
diens contiennent,  chacun,  une  page  de  nouvelles  ou  chro- 
nique locale  et  5  pages  d'annoncer;  et  il  n'est  pas  rare  de  voir 
des  produits  anglais  très  réputés  en  Angleterre  (choco- 
lats, cacao  etc.)  ne  pas  dédaigner  d'y  faire  une  réclame 
coûteuse. 

Or,  si  des  produits  d'une  vente  aussi  courante  portant 
un  nom  très  populaire  (Ex.  Lipton)  ont  besoin  du  con- 
cours de  la  presse,  je  laisse  à  penser  les  sommes  énormes 
en  dollars  qu'il  faudrait  approximativement  fixer  pour 
mettre  sous  les  yeux  du  consommateur  tel  bitter  ou  amer 
tel  cognac,  ou  tel  produit  de  parfumerie  etc.  etc.  etc. 

Aussi,  quand  l' entre positaire  de  Londres  auquel  je  fai- 
sais allusion  tout  à  l'heure,  demandera  des  subsides  au 
titre  ((  publicité  »  à  notre  négociant  français,  je  lui  con- 
seillerai non  pas  de.  refuser,  mais  d'étudier  encore  plus 
soigneusement  sa  situation  de  négociant  exportateur  dé- 
sireux de  lutter  et  de  réussir  sur  le  marché  terre-neuvien  ; 
car  la  publicité  est  un  moyen  très  dispendieux,  mais  en 
matière  commerciale,  nos  rivaux  y  ont  recours,  nos  com- 
patriotes doivent  donc  l'utiliser  pour  combattre  à  armes 
égales. 

Jules  Ghorat, 
Vice-Consul  de  France. 


Typographie  Adrien  Marbchal,  158,  quai  Jemmapes,  Paris. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05 

Prix     Par  poste 

No  49.  —  -A-Uemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs 

fraîches  en  Allemagne,  Mai  190k   »  40      »  45 

51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre 

en  Allemagne,  Juillet  i90k   »  30      "»  35 

N*'  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  G-uyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  190k   »  40      »  45 

N»  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécialités 
pharmaceutiques  à  l'Etranger  {A^aie, 
A,triq}ie,  Amérique,  Océanie), 
Juillet  190k   »  20      »  25 

No  56.  —  Danemark, Suède^Norvègo,  Russie 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède,  Norvège,  Russie,  Octobre 
190k   »  30      )>  35 

N**  57.  —  G-rande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le 

commerce  des  fleurs  fraîches  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Irlande,  Octobre  190k   »  30      »  35 

58.  -  Suisse,  Autrictie-Hongrie. —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  190k   »  20      »  25 

N»  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  190k   »  40      »  45 

N°  60.  —  Q-rande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
190k   »  20      »  25 

63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905, . .       1  40      i  50 

N°  64.  —  Allemagne.  —  Guide  de  l'importateur 
de  pommes  à  cidre  en  Wurtemberg,  2™« 
édition,  Septembre  1908   (franco) .       »  60 

65.  —  Allemagne.  —  La  vente  des  vins  du 

midi,  2'»«  édition,  refondue  et  mise  à  jour, 
Octobre  1908    (franco).       »  60 

66.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  des  huiles 

d'olive  et  des  olives  de  table  en  Angleterre, 
Décembre  1908    (franco).       »  60 

N°  67.  —  Terre-Neuve.  —  Le  commerce  des  tissus, 

Mars  1909   »  60 


PUBLICATIONS  DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

8,  pum  Fmjfdmmug  Par  lu  (2*) 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix  Par  poste 

No  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commerciales      —  — 
à  l'étranger  et  aux  colonies  [Cet  ouvrage  est 

divisé  en  8  fascicules).  L'ouvrage  complet..    20    »  20  85 

Chaque  fascicule   3   »      3  20 

No  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de  com- 
merce français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule   1    »      1  10 

fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  République 
Argentine,  Chili,  Décembre  1901  {épuisé) . . 
2*  fascicule  :  L  Chili,  Bolivie,  Pérou,  Eaua- 
teur  :    II.    Venezuela,    Trinité,  Golomme, 
Juillet  1902. 
3*  fascicule  :  Mexique,  Nommbre  1905. 
4*  fascicule  :  Centre  Amérique,  Costa-Rica,  Ni- 
caragua, Honduras,  San  Salvador,  Guaté- 
mala.  Novembre  1905. 

No  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule   2    »      2  15 

fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République  Domi- 
nicaine, Porto-Rico,  Mexique,  Guatemala, 
Honduras,  Nicaragua,  San  Salvator,  Costa- 
Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  du  Panama, 
Venezuela,  Trinidad,  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Guyane  française,  Brésd,  Nommbre 
1904. 

3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Argentine, 
Chili,  Paraguay,  Pérou,  Bolivie,  Janvier  1905. 

N«  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905   1    »      1  10 

No  13.  —  Le  commerce  de  la  porcelaine  et  de  la  ver- 
rerie. 

Chaque  fascicule   1   »      1  10 

1"  fascicule  ;  Mexique,  Guatemala,  Honduras, 
Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica,  Aoril  1906. 
2»  fascicule  :  République  de  Panama,  La  Tri- 
nité, Cuba,  République  Dominicaine,  Porto- 
Rico,  La  Jamaïque,  LaBarbade,  La  Dominique 
Sainte-Lucie,  Août  1906. 
3«  fascicule  :  République  Argentine,  Bolivie, 
Brésil,  Chili,  Colombie,  Equateur,  Paraguay, 
Pérou,  Uruguay,  Féorier  1907. 

N°  14.  —  Le  commerce  des  conserves  alimentaires. 

Chaque  fascicule  (franco  de  port)   1  25 

1"  fascicule  :  Belgique  et  Danemark, /atZZei  1907, 
2'  fascicule    :   Royaume-Uni   de  Grande-Bre- 
tagne  et    d'Irlande   (y    compris  Malte  et 
Gibraltar)  et  Norvège,  Octobre  1907. 
3"  fascicule  :  Allemagne,  Luxembourg  et  Suède, 
)  (Avril  1908). 

No  15.  —  Régime  imposé  aux  voyageurs  de  commerce 
et  à  leurs  échantillons. 
1"  fascicule  :  Allemagne  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  Jarwier  1910  (franco  de  port).  »  60 


